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DICTIONNAIRE 

RAISONNÉ 

ET    UNIVERSEL 

DES    ANIMAUX, 

o  u 

LE  REGNE  ANIMAL, 

CONSISTANT 

En  Quadrupèdes ,  Cétacées ,  Oifeaux ,  Reptiles ,  Poiflbns ,  Infcftes ,  Vers  ; 
Zoophytcs ,  ou  Plantes  animales  î  leurs  propriétés  en  Médecine  ;  la  clafle , 
la  famille  ,  ou  Tordre ,  le  genre ,  i'efpece  avec  fes  variétés ,  où  chaque 
animal  eft  rangé  ,  fuivant  les  différentes  méthodes  ou  nouveaux  fyftêmes 
de  Mef&eurs  Limnjeus,  Klein  &  Brisson; 

Par  M.  D.  L.  C.  D,  B. 

OUVRAGE   COMPOSÉ  D'APRÈS   CE  QU'ONT  ÉCRIT: 

les  Naturalises  anciens  &  modernes  »  les  Hiftoriens  &  les  Voyageurs, 


Major  rerum  miki  nafcîiur  ordo  ; 
Mafui  oput  moveo.  JEntii.  Virg,  Lîb.  VII» 


TOME     SECOND. 


A     PARIS; 
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Cbez  Claude-Jban-Baptiste  Bauche,  Libraire,  Qaa! des AagttftTtv^ 
à  l'Image  Sainte  Geneviève  »  &  â  Saint  Jean  dans  le  Déièrtr 
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DICTIONNAIRE 

RAISONNÉ 

Et     UNIVERSEL 

DES    ANIMAUX. 


D  A  B 

A  B  U  H ,  nom  que 
les  Arabes  donnent 
I  à  un  animal  de  la 
grandeur  du  Loup  & 
prefque  de  la  même 
forme.  Il  a  des  pieds 
8c  des  mains  com- 
me ceux  de  l'homme.  Il  ne  fait  point 
de  mal  aux  autres  bêtes  ;  mais  il  tire 
les  corps  morts  des  fépulchres ,  &  les 
mange  :  ce  qui  eft  fiicile ,  dît  Dapper  , 
parceque  les  Maures  creufent  leurs 
iëpûlchres  au  milieu  des  champs.  Il  eft 
û  charmé  du  fbn  des  Trompettes  & 
des  Timbales ,  que  c^eft  en  jouant  de 
Tome  U, 


D  AB 

ces  mflrumens  que  les  Chaflfeurs  les 
prennent ,  dit  d'A  blancourt; 
R  u  Y  s  c  H ,.  d'après  G  e  s  n  e  r  ,  croît 
que  c'eft  V Hyène  des  Anciens.  Selon 
Léon  P Africain,  on  Pappette  Sefef 
en  Afrique. 

Olaus  Cl/.  XIIL  r.  tf.)  ^\t  que  les 
Chaflêurs  boivent  du  fàiïg  de  cet  ani- 
mal ,  &  que  les  Africains  à  leurs  noces 
s'en  régalent  en  y  mêlant  du  miel.  Oïl 
en  trouve  dans  les  bois  d'Ethiopie  V 
dît  Léon  l'AfKcain ,  dan«  le  Pégu , 
dans  le  Royaume  de  Congo  ,  à  la 
Chine,  &  dans  plufieursf  autres  lîeur, 
Oa  en  amené  auffi  d'Egypte  ,  où  ik 
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mxMflUùt  beaucoup  »  fuivant  ce  que 
dit  Et  A  p  p  E  R ,  dans  fa  Defcripttbn 

D  A  C 
^DACNADES;C«fofiteéf- 

feitîs  oifeaux/que  les  Efyptîens  atta- 
choîcnt  à  des  couronnes  ,  pour  que 
leur  chant  les  empêchât  de  dormir  , 
quand  ils  fe  mettoient  à  boîre.  Cette  eP 
pèce  que  Belon  (Liv.II.  ch.  23.  de 
la  Nature  des  Ôif.)  met  au  rang  des 
oîfeaux  inconnus,  a  bien  l'air  d'être 
fabuleufe. 

DACTYLIpPHORUM: 
Ru  Y  s  c  H  (  aileci,  Fifc.  Amb.  p.  39. 
17.  I.)  dît  qu'on  peut  appeller  JÔ^ii/y- 
liophorum  »  un  poiflbn  des  Indes  Orien- 
tales, qui  a  cinq  taches  rondes  furie 
côté.  On  en  prend  une  fi  grande  quan- 
tité proche  Amboine ,  dans  les  mois 
de  Juin  &  de  Juillet ,  que  le  Peuple 
Tacheté  à  très- bas  prix.  11  a  le  goût 
de  l'Alofe  ,  &  il  eft  d'une  figure  un 
peu  plus  ronde. 

D  AI 

^  D  A I E  ,  oîfeau  du  Mexique  , 
dont  fait  mention  I^Jieremberg. 
Il  eft  de  la  groffeur  d'un  Pigeon  ;  fes 
petits  s'envolent  fi -tôt  quHIs  ibrit 
éclos.  Il  eft  nommé  en  Latin  Avis  avi- 
magna ,  parcequ'il  pond  des  œufs  fort 
gros.   Il  creufe  avec  fes  pieds  &  £1 

Îueue  ion  nid  dans  le  fable  »  &  lui 
cmne  nreuf  pouces  de  profondeur.  Il  y 
dépofe  fes  œufs ,  qui  font  plus  gros 
que  ceux  d'une  Oie ,  &  preique  auffi 
larges  que  le  poing.  Les  habitans  les 
appellent  Tapim.  Il  en  pond  plus  de 
cinquante.  Ils  n'ont  point  de  blanc ,  & 
font  d'une  fubftance  craffe  &  graflè. 
Ces  œufs  cuits  dans  la  cendre  ou  dans 
Peau  font  une  aourriture  grafle  &  bon- 
ne ,  &  frits  ils  ne  valent  rien ,  &  font 
même  difficiles  à  cuire.  C'eft  une  cho- 
ie merveilleufè  »  pour  ne  pas  dire 
fâufle ,  dît  Ray  (Append.  Av.  p.  1 5  5.), 
qu'un  fi  petit  oifeau  ponde  des  œufs 
(i  gros ,  8c  en  fi  grand  nombre ,  Ôc  que 


DAr 

les  ayant  dépofés  dans  un  tfou,  lU 
éclofent  fans  être  couvés  »  ou  fans 
avoir  la  moindre  chaleur ,  ic-que  les 
petits  s'envolentauffi - tôtqu'ils  font 
Xlé&  L'hiftoire  de  cet  oifeau  parolt  en- 
tièrement fabuleufe ,  ajoute  R  a  y  ;  ce 
qui  fait  qu'il  le  met  dans  le  rang  des 
oifeaux  fuîpe6ts ,  ou  qui  n'ont  pas  été 
aflcz  fbîgneufèment  décrits.  Ce  n'eft 
pas  9  comme  le  marque  le  même  Aii- 
teiir ,  qu'il  n*y  ait  des  oifeaux  «  qui 
pondent  des  œufs  très-gros,  comme» 
par  exemple,  VAIkà>  le  Lomivia  & 
le  Canard  ArtHque  ;  mais  ces  oifeaux 
ne  pondent  qu'un  œuf,  &  n'en  font 
pi^s  plufieurs  avant  que  de  le  couver. 
Ray  peiîfe  encore  qu^il  ri*y  a  point 
d'oifeau,  dans  toute  la  Nature,  qui 
faffe  des  œufs  qui  n'ayent  pas  de  blanct 
parceque  le  blanc  fait  la  principale 
partie  de  l'c&uf ,  &  contribue  beau- 
coup à  la  nourriture  du  fœtus. 

D  A I L  S  :  Ce  font  des  CoquîUages 
nommés  Pholas  par  les  Anciens  »  qui 
meurent  dans  le  premier  trpu  qu'ils 
ont  habité  après  leur  xiaidànce  ,  fans 
être  jamais  fortis  pendantleurvie.il  y 
en  a  deux  efpéces  fort  communes  fur 
les  côtes  du  Poitou  &  d' Aum's ,  où  on 
les  appelle  Dails.  La  coquille  dvi^Dail 
eft  compofëe  de  trois  pièces  ',  dont 
deux  font  femblables ,  égales ,  &  fort 
grandes ,  par  rapport  à  la  troîfieme. 
Celle-ci  eft  pofëe  auprès  du  fbmmet 
des  deux  autres  ;  elle  remplit  un  petit 
efjpaçe ,  qui  refteroit  vuide  entr'elles; 
La  Banche  ,  qui  eft  une  pierre  aflTe? 
molle ,  eft  le  terrein  qu'habitent  ordi- 
nairement le.s  Dails  {ur  les  côtes  dç 
Poitou  Se  d'Aunis  :  on  en  trouve  auffi 
dans  la  terre  glaifê  ;  ils  font  logés  dans 
des  trous ,  au  moins  une  fois  plus  pro*  . 
fonds  que  leur  coquille  n'eft  longue. 
La  figure  de  ces  trous  approche  d'un 
cône  tronqué ,  à  cela  près  qu'ils  font 
terminés  par  une  furface  concave  8c 
arrondie.  M.  de  Ré AUMUR(ilf/w», 
de  P  Académie  des  Sciences  ,  1712. 
p.  iitf.  &Juiv,)  dit  qu'il  n^yagueres 
dans  la  Nature  de  mouvement  pro-» 
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gtdfif  -plm  lent  que  celtiî  du  Dmh 
muré  comme  îl  eft  dans  fon  trou.  Il 
îx*avance  qu'en  s'approchant  du  centre 
de  la  terre.  Le  progrès  de  ce  mouve- 
ment eft  proportionné  à  celui  de  Pac- 
croMement  de  Ranimai  :  a  mefure  qu'il 
angmeitte  en  étendue ,  îl  creufe  fon 
trou  ,  8c  deftend  plus  bas.  La  partie 
dont  il  fc  fert  pour  creufèr^ce  trou  eft 
tine  partie  charnue ,  fituée  près  du  bout 
inférieur  de  la  coquiUe;  elle  eft  faîte 
en  lo&nge ,  &  arflfez  groife  par  rapport 
au  refte  du  corps. 

^  Le  caraâere  générique  des  4Difî^fè 
tire  de  leur  habitude  à  iè  cacli^  dans 
les  pierres  ♦  &  à  y  creufer  eux-mêmes 
leurs  fëpulcfares.  Il  /ê  trouve  ordinai- 
reaient  pl«iieurs  DaiU  dans  une  mê^ 
me  pierre,  quelquefois  jufqu'i  vingt, 
&  ils  ae  font  pas  raretf  fiip  ie  rivage 
d'AncDue ,  dit  Rokdclct.  Lister 
{Hifi.Amm.Ang.mr^^,p,  T72.)rap- 
pone  qu'il  y  en  a  beaucoup  en  An- 
gleterre. Nos  côtes  de  Normandie , 
de  Poitou ,  d'Aunis  &  de  Provence , 
en  /burmâênt  auffi. 

Alorovande  (dcTefi.  L.V.y 
admet  auffi  deuic  efpeces  de  Dailf» 
auis  difTérentes  de  celles  de  Ron- 
delet.  La  première  eft  attachée 
aux  rochers ,  Se  Hé  trouve  en  quantité 
dans  la  même  pierre  :  elle  a  deux 
pièces  ou  écailles  de  couleur  rouge , 
qui  tire  iiir  le  brun  ;  ia  figure  eft 
oblongue ,  arrondie  8c  épaiife  »  très- 
reflemblante  à  une  Moule.  La  féconde 
eipece  eft  composée  de  cinq  pièces  » 
qui  ibnt  de  couleur  cendrée ,  &  lon- 
gue de  cinq  doigts ,  avec  une  petite 
pédicule.  L'e^ce  doivt  parle  Lister 
(CMchyl.  Bivalv,  Exircit.  3.  p.  88.  >  a 
dnq  pièces,  il  avoue  lui*-même  qu^il 
s'étoit  trompé  au  iujet  du  Dail,  parce- 
qu*il  ne   Pavoit  pas  vu  vivant.  Ses' 
trois  dernières  pièces  >  qui  font  infé- 
rieures *ën  grandeur  aux  deux  prin- 
cipales, font  attachées  par  des  liga- 
mens  au  dos  de  la  coquille ,  &  tom- 
bent fi-tôt  que  le  DâU  eft  mort  j  ce 
qui  arrive  quand  il  ibrt  de  la  s^et. 
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On  lit  dans  VAnOuamim  Aàlfm*^ 
riam  que  les  DaiU  d'Angleterre  ont 
cinq  pièces  ;  Pon  affiire  même  qu'ili 
en  ont  une  fixieme ,  qui  eft  un  oper>* 
cule;  ainfi  ilparoitque  ItssDailr  des 
côtes  d'Angleterre ,  font  dîfRreris  de 
ceux  des  côtes  de  France ,  qui ,  feloà 
M.  DE  R  B  A  u  M  u  a  ,  qui  les  a  ob- 
fervés ,  comme  nous  Pavons  dit ,  n'ont 
que  trois  pièces.  Ces  différentes  ef-* 
peces  de  Dails  ne  doivent  différer  que 
par  le  nombre  des  pièces  ,  dont  leurs 
coquilles  font  compofëes. 

Les  Datif  tirés  de  la  pierre  ,  dit 
M.  d'Argenville,  ne  fb«t  ja* 
mais  fermés  parleurs  extrémités  :  leur 
fuperficie  extérieure  eft  toujours  la 
môme  ;  elle  reflèmble  à  une  ligne  avec 
des  ftries  &  des  afpérités,  affez  élevées 
fc  ferrées  ,  depuis  le  haut  de  la  co-* 
quille  jùfqu'cn  bas ,  de  manière  que 
les  pointes  les  plus  fortes  font  vers  la 
tête.  C'eft^  avec  ces  armes  que  let 
Dails  paroiflent  percer  les  pierres ,  Se 
agrandir  leurs  fépukhres.,  à  mefure 
qu'ils  groffiffent. 

"B o n A vi îj I (Recréât. ment,  p.^S.y 
prétend  que  c'eft  avec  leurs  dents  9. 
qu'ils  font  fortir  une  trompe';  ou  mt 
long  tuyau  épais  ,  partagé  en  deux 
cloîfons ,  dont  un  trou  leur  fert  d  vui- 
der  leurs excrémens ^l'autre à  refpirer 
Pair ,  flfielé  avec  de  Peau  y  laquette  il^ 
rejettent  avec  violence.  L  t  s  t  £  h  ,f 
dans  fà CmchyLiologie  f  p.  9 1.  place  leu«t 
ovaire ,  &  les  parties  de  ia  génération) 
fous  ce  tuyau.  *    1    ' 

Les  Dails  de  PAmériqill&  font  toutf . 
blancs  >  ils  ont  fèpt  à  huit  pouces  de 
long ,  &  font  gros  à  propordon.  Atr: 
mot  PHOLADES,!^  donne  le* 
trois  différentes  efpeces  que  M.  D'Ait- 
GEN VILLE  fait  connoître,  &  j^ajoutà 
l'explication  de  ceux  qui  font  repréfen-^ 
tés  à  la  Planche  XXX.  de  fa  Conchy^ 
liolêffie. 

M.  A  D  A Ks  aN  dît  n'avoir  obfênr^ 
au  Sénégal  que  deux  efpeces  de  Dailjr 
Où  Pholades.  Toutes  deux  vivent  danti 
le  limoa.de  la  terre  im.peu  durci  4^ . 
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n  D  A  I 

l'embouchure  du  fleuve  Niger.  Il  don- 
ne i  la  première  le  nom  de  Julan  »  8c 
à  la  féconde  eipece  celui  de  Tugnon, 
Voyez  ces  mots. 

On  peut  encore  confiilter  fiir  les  Dailt , 
tmPholadet^  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences  ,  1711.  i>.  1 16.  &fuiv.  - 

D  A I M  ^ ,  bête  fauve  &  fauvage 
de  grandeur  moyenne  entre  le  Cerf  & 
le  Chevreuil.  M.  L  i  n  N  ^  u  s  (  Syft. 
Nat.  &  Fauna  Suce.)  le  met  dans  le 
rang  des  animaux  »  qu'il  appelle  Peco- 
ta.  Il  le  nomme  Cervus  cornibus  ramo^ 
fis  compreffisyfummitatibufpalmatis.  Il 
eft  d«  genre  des  Cerfs.  M.  Brisson 
(  Règne  Anim.  p.  9 1 .  )  l'appelle  Cervus 
cornuum  unicà  9  &  altiore  fumvûtate 
palmatâ.  M.  Klein  (  Quad.  Difb. 
p-  25.  )  »  qui  le  place  dans  la  famille 
des  Dichelons ,  ou  Bifulces  cornus ,  le 
nomme  Cervus  Palmatus  $  &  Dama- 
Cervus.  Ce  Naturalifte  dit  qu'il  eft 
beaucoup  plus  petit  que  le  Cerf»  & 
beaucoup  plus  grand  que  lé  Chevreuil. 
Voici  ces  termes  :  Multo  mùtar  Cervo 
nohili  f  longe  major  Capreolo.  Je  parle 
4u  Daim  des  Modernes;  car  pour  le 
Daim  des  Anciens  »  on  ne  fait  pas  trop 
ce^que  c'eft.  Ray  même  doute  qu'il 
€xifte.  Pline  mtt  cet  animal  parmi 
lès  Chèvres  (auvages.  Gesner  ,  d'a- 
près Caïus  ,  donne  au  Daim  de  Pline 
des  cornes  tortues  en  devant,  in  ad- 
verfum  adunca  cornua  t  8c  le  fait  de  la 
grandeur  dfi  la  Chèvre ,  magnitudine 
Caprs,^  &  de  la  couleur  du  Darcas  y 
qui  eft  le  i^amois  t  ou  VYfard  »  colore 
Borcadis\wk  Daim  Aient  par  Ovide 
eft  de  couleur  fauve.  Martial  parle 
en  deux  endroits  du  Daim  de  Pline, 
Uàxt.Ub.I^. 

B'ontihus  adverfis  mollet  concurrere  Damas 
>  vtdimusm 

Et  Lit.  IV. 

Afpicis  imbelles  tentent  ptàm  fortia  Dgma 
Pralia ,  tâm  timidis  fuanta  fit  iraferis. 
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In  mortem  parvis  concurrere  frontitm  audenté 

AcRicoLAeftle  premier  qui  a 
fait  la  difïërence  du  Daim  des  Anciens 
d'avec  celui  des  Modernes  :  les  uns 
ont  cru  que  le  Daim  d'A  r  i  s  t  o  t  E 
&  de  Pline  étoit  le  Platycerotej 
d'autres ,  comrne  Platine,  ont  pris 
le  Dorcas  pour  le  Daim,  Albert  le 
Grand  donne  le  nom  Arabe  Ozazxl» 
au  Platycerote  %  8c  à  toutes  les  efpeces 
de  Chèvres  iàuvages.  Gaza  a  tra- 
duit le  npoKflt  d'ARiSTOTE  par  Dama. 
L'Interprète  de  Strabon  dit  que  ion 
Aop'^ç  eft  le  27^712^.  Mari  us  Gra- 
p  A  L  D  u  s  dit  que  le  cicd'poy  des  Grecs 
eft  le  Dama.  Ainfi  fur  le  Daim  des 
Anciens ,  que  Gesner  croit  être  le 
Chevreuil ,  on  ne  peut  rien  décider. 
Ce  pourroit  bien  être  l'animal  que 
ks  Latins  nomment  Rupicapra  ;  8c 
nous  en  François ,  félon  Belon  ,  Cha^ 
mois  i  ou  Yfard.  C'eft  le  fentiment  de 
M.Klein. 

Quant  au  Daim  des  Modernes ,  en 
Latin  Dama  recentiorum^  ou  Cervus 
flatycerds ,  il  porte  fes  cornes  tournées 
en  avant  ;  les  perches  8c  les  chevillu- 
res  en  font  larges  8c  plates  ,  &  non 
pas  rondes.  Il  eft  de  pelage  plus  blanc 
que  le  Cerf;  il  porte  plus  de  corps 
fur  fa  tête ,  qui  eft  ordinairement  pau- 
mée j  d'où  lui  eft  venu  le  nom  de 
Cervus  palmatus  par  les  Naturalîftés. 
Cet  animal  perd  fon  bois  tous  les  ans. 
Sa  couleur  eft  d'un  gris  jaunâtre  fur 
Iç  dos  &  blanche  fous  le  ventre  ,  & 
quelquefois  cette  couleur  grifè  ,  fur- . 
tout  dans  les  jeunes  ,  eft  variée  de 
taches  blanches.  Sa^ueue  eftauffi  Ion- 
gue  que  celle  d'un  Veau.  Il  a  fur  les 
cptés  des  taches  blanches,  qu'il  perd 
en  vieilliflfant.  Les  femelles  font  quel- 
quefois toutes  blanches  ,  8c  on  les 
prendroit  pour  des  Chèvres ,  fi  elles 
n'avoient  pas  le  corps  plus  court. 

Le  Daim  eft  natureUçmexit  peu* 


*  En  Hébreu  Qpher;  en  Ladn  Dama  ;  en  hirfek;  en  Anglois ,  Falloir  deer;  le  mâle  ; 
Italien  Daino  y  ou  Dainto  ;  en  Efpagnol ,  Ga-  Btick  ;  la  femelle ,  Doe  ;  le  petit,  Fawn  ;  ea 
mo;  en  Allemand  yilder-Rhbock^  ou  Dam^    IfolonoisiLaniti  en  Suédois,  Dqf. 
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mn:  »  agîle  &  léger  d  la'  coîurfê  ;'  foll 
ùng  nouvellement  tiré  Se  auill-tôt  bu 
pafle  pour  guérir  les  vertiges.  Son  fiel , 
ion  foie ,  ûs  cornes ,  £t  graifîè  &  ion 
fiiif ,  ont  en  Médecine  les  mêmes  ver- 
tus que  celles  du  Cerf. 

Dans  l'extrait  d'une  lettre  d^REDi 
auDofteur  Jacopo  del  I/appo, 
écrite  le  19  Septembre  itfS/.  &  in- 
férée dans  le  quatrième  Tome  des  Col- 
IcSians  Académiques  9  p.  539.  on  lit 
quek  cervelle  du  Z7tfi^>  qu'on  croyoit 
très-mauvaiiê  à  manger  >  &  dangereu*- 
fe  pour  la  iàaté  »  eft  belle  &  iaine. 
Seoi  rapporte  que  Paiyaat  fait  frire 
dans  du  lard  frais  »  &  qtio  fe  l'étant 
falc  fèrvir  bien  chaude  fie  bien  riifolée , 
il  l'a  trouva  excellente  à  manger.  Le 
même  Auteur  ajoute  qu'ayant  réitéré 
cette  épreuve  ,  il  a  reconnu  que  la 
cervelle  du  Daim  étoit  au-deffus  de 
celles  du  Cochon  &  du  Veau  »  pour  ne 
pas  dire  de  celle  du  Dauphip,  Le  Mai^ 
quis  Cl.ément  Vitelli,  pre- 
izuer  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Grand  Duc ,  contemporain  de  Redi  , 
a  auffi  vérifié  par  l'expérience  que  la 
iiratie  AiaD^àm ,  étoit  meilleure  à  mlknr 
ger,  que  celle  d'aucun  autre  animal 
U  ne  parolf  pas  cependant  que  cette 
autorité  de  Redi  ait  donné  du  goût 
pour  la  cervelle  Se  la  fraife  de  Daim, 

Les  Daimr  de  la  Virgim'e  font  plus 
gn^  fc  pks  forts  que  les  autres. 
Ceux  d'E^Kigne  font  de  la  grandeur 
des  Cerfs ,  mais  ils  font  d'yne  couleur 
plus  foncée.  11  y  en  a  d'autres  qui  font 
variés  de  différentes  couleurs. 

U  y  ena  une  grande  quantité  en  Afrir 
que ,  on  les  trouve  en  troupeaux  de 
dnq  cents  enièmble ,  maistrès-farou- 
ches.  La  méthode  des  Nègres  pour 
les  prendre  »  eft  de  fe  coucher  près  des 
fontaines ,  oà  ces  animaux  ie  raiTem*- 
blent  pour  boire  ,  8c  avec  un  peu 
d'adrefle  &  im  petl  de  (ilence,  ils  en 
tuent  un  grand  n<Hnbre  à  coups  de 
flèches.  Il  y  en  a  auffi  beaucoup  à  la 
Côte  d'or.  Ces  Daims  >  &  ceux  du 
Cap  t  par  rapport  à  la  taille ,  à  la  for* 
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me ,  Se  à  toutes  les  qualités  întrinfe^ 
ques ,  font  parfaitement  femblables  au 
Daim^  qu'on  voit  décrit  chez  Ges- 
ner,Franzius,  Aldro- 
V  A  N  D  E  »  fie  les  autres. 

On  trouvoit  autrefois  une  très-grande 
quantité  de  ces  animaux»  /urles  mon* 
tagnes  du  Tigre,  8c  l'on  dît  que  c^é- 
toit  la  raifbn  de  leur  grande  ^rtilité  , 
parceque  leur  fiente  eflgraifle  la  ter- 
re. On  remarque  en  eflfèt  que  les  Ueujt 
les  plus  fréquentés  par  ces  animaux 
font  lei  ^plus  fertiles.  ! 

\  Il  fe  trouve  chez  les.  Attaquas  i 
Nation  des  HottentQ^s  en  Afrique,  des 
Daims  marquetés.  Ils  ne  font  pas  aaflî 
gros  que  les  Daims  d'Europe  j  mais 
ils  font  beaucoup  plus  légers  à  la 
courfe.  Leurs  taches  foiit  blanches  Se 
jaunes.  Ces  anîinatixne  vont  jamais 
que  par  troupes ,  ibiivènt  au  hombro 
de  cent ,  tjuelqûjefbîs  Vnêtiie  de  plus  de 
mille.  La  chair  en  eft  généralement 
grafle  fie  délicate  ;  mais  elle  n'a  pas  Id 
goût  de  celle  de  nos  Daims, 

Us  multiplient  prodigieufement  dans 
les  déferts ,  fie  dans  les  bois  de  Tar^.' 
tarie.  On  remarque  de  la  (difRrence 
dans  leur  couleur ,  dans  leur  groflèur 
Se  dans  la  forme  de  leurs  cornes  .fé- 
lon les  diiFérens  cantons  de  ces  vafte^ 
contrées.  U  s'y  en  trouve  de.  fembla- 
bles aux  nôtres.  Les  Daims  font  aullî 
fort  abondans  à  la  Chine. 

K  G  L  B  É  parle  d'un  animal  du  Cap 
de  Bonne-E^érance',  que  les  Hollah- 
doîs  appellent  Daim.  Il  ne  fait  -fuf  ' 
quel  fondement ,  parcequ'il  lui  a  paru 
fort  différent.  U  reflemble  plutôt,  dît-il, 
à'  une  Marmotte  ;  cependant  il  eft  plus 
gros ,  quoique  de  la  même  figure.  On 
fait  grand  cas  de  fit  graifle  fie  de  fa 
chair.  U  fe  trouve  une  très  -  grande 
quantité  de  ces  animaux  fiir  les  mon- 
tagnes de  pierres. 

het  Auteurs  qui  ont  écrit  fiir  le  Datm  l 
après  les  Anciens ,  font  G  s  s  m  e  k  ,  Quadrm 
f.  3^3.  Aldro  V  A  M  D  E ,  Quadr.  Bif.  p.y^u 
Jovsrov,  Quadr.  p.  55.  Sloawb ,  Vol.  ÎU 
/»;  328*  R  A  Y ,  Sffnop.  Quadr.^  p.  85.  fi.  x.  NU 
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ie  mhnt,  Pauoa  Suec.  »•  40.  M.  K  t  e  T h  î 

Çuadr,  />,  2^.  H  3i  A  c  k  i  n  s  k  y  ,  HîjL  Nat.  Fotp 
i>.  ^i7«  le  raçmé^  Auâuariumy  p«  308.  Kol- 

Ï>AK     . 

.,  PAK;.Î,  Qppique  M.  Adaksqii 
iHjfi<^  dts  Co^ui^lagçs  tiu  SJnégalt 
f.  i-fi-îl  dopne  à  un  CpcjuUlage  unir 
yalvç  operculé  d\x  genre  de  la  Tour 
l^îe ,  repréfemé  i  û  rlaachç  XII.  ».  3. 

.   L^  çpqiulJié.j,L  ^'^^^^  »  n'aguerpsplu? 

de  deux  lignes  ae  Içttgueur ,,  fur  Ui*e 

largei^r  prefti^^uÀQ  fois  moindre,  pile 

êft  peu  épaifle  ,.ccunpq{^  de  iê^t  ipi* 

^es  applaties  Jt  iiflé?  1  qui  diounu^nf 

a-pçut-près  ^galeiwsnt.  Son  fomr^ec  çft 

de  moitié  plus  long  que  lar^e  ^  8c  une 

fois  plus  long  que  la  première  fpîrç^ 

La  lèvre  drpîte-de  Poi^vercure  eft  fin>-: 

r^nchante.  I^ .  Ç^uphq 

m  eu  fe  replifint  fu^r  la^ 

e4e  laiffe  à.  fpr>  e^ftré- 

un  petit  0JT>b4îç ,  fem- 

îr  fillon.  Le  fqnd  de  la, 

un  brun  fauve  ou  de 

gris. 

La  têfe  de  PanîmaJ  ne  porte  p,oînt 
de  bourreiçt  à  fon  origine  ;  elle  eft  cy- 
lindrique &  fi  grofe  ,  qii^'eUe  égala 
Çrefque  I^  largeur  du  pied.  Ses  carnes 
tonjt  cyliodriq^ies ,  iç^t  allpngéçs ,  & 
très-déliée$.  Son  pied  eftune  fois  plus 
long  que  large  ,  une  fois  plus  étroit 
tjljfle  lî^  Cfi^quiSè  ^  8c  pofnti^  à  fpn  extfé- 
îpîté  po^^rieuife^.  Le  {lI|on,  qui  le  cou- 
jft  e^  d(ellpius  j  ne  s'étend  que  iufqu^à 
^nmiliei^.  Son  corps  eft  noirâtre  en^ 
deflus ,  3c  blanchâtre  en  defTpus.  Un 
petit  filet  jaune  parcourt  toute  la  lon- 
gueur de  les  cornes^  dont  1<^  couleur  efl: 
blanchâtre.  VAu|;çur  marque  avoir 
cpyamunément  trpuyè  ce  Coquillage 
ar^ch^  ai|x  Plantes  m^ines>  qui  croîf-  , 
fent  fur  les  rochers  de  1;^  pc|im^ Auftrale 
de  rifle  de  Gprée. 

D  A  L  AT  :  C^eft  une,  efpecp  de 
Gôq^illàgeopereulé  des  îflesCanands^^ 


DAM 

fc  du  Cap  Dakar,  que  Af.  AdaKSont 
(p.i%6é)  met  dans  le  genre  du  Sabot, 
ïl  eft  repréfenté  à  la  Planche  XH.  n:3. 
il  en  parle  çn  ces  terfnes  :  < 
•  La  coqviilie  eft  itlédiecrement  épai^ 
fe  9  fort  applatie ,  longue  de  feft  oit 
huit  ligne» ,  8c  plus  large  de  moitié. 
Ses  fept  fpire»  font  rtnlée«  ,  arron-^ 
dies ,  co^me  étagées ,  &  relevées  d'un 
rang  de  boiïétteg ,  qui  borde  leur  par- 
tie inférieiire.  On  yoit  encore  d^s 
quelques^^unes ,  fur-tout  dans  les  )eu^ 
nés  ,  i|n  grand  npmbife  de  petits  fuets 
qui  les  environnent.  Le  foinmet  ref- 
émble  dans  les  vieille^  à  un  autre 
Coquillage  du  même  genre  >  nommé 
Livon  par  PAuteur  ,  8c  qui  eft  la 
Veuve ,  ou  la  Pie  de«  autres  Çonchy- 
liologues  :  mais  dans  les  jeunes ,  cel 
fbmmet  eft  plus  court  que  l'ouverture» 
8c  près  de  deUx  folsplusr  large  quor 
long.  Couverture  ne  diflfere  de  cell^ 
du  Livon,  qu'en  ce  que  fbn  ombiH<; 
n'a  point  de  dents  ,  Se  que  (a  lèvre 
droite  eft  tranchante.  Son  fond  eft  cen- 
dré >  ou  couleur  de  chair ,  toupéion-^ 
gitudînalement  par  quelques  maTbru- 
res*brunes  o4  violettes.  Ce  Co^uillags 
n'eft  pas  particulier  au  Sénégafl.  C*eft 
celui  nommé  UmbiUcus  »  par  R  o  n-^ 
DELET,  Poijf,  Part,  IL  Eàit.franf, 
p.  <^9.  par  G  E  s  N  E  R ,  Aquat,  p.  ^ij^ 
&par  Aldrovandb,  Exfang. 
3  9 S.  Trochta  umbilicatOi ,  &v.  i^taif 
a  N A  N  NI ,  Recréât,  p.  1 5 3.  claff^  3.' 
ri-,  170.  Trochus  nmiilicatuj^,  &c.  par 
Lister,  Hifl.  ConchyL  Tab.  6^0^ 

_  z^.CofhleaumbUicata  perlât  a  9  &&. 

ans  le  Mnfétam  de  Kirker  ,  p.  459. 
fk  1 70.  Cochlea  trochifomds ,  firiata  &^ 
tmbilicata ,  par  Langius  ,  Meth, p.  $1. 
Trocho'Cochletz  undata ,  &  umbilicata 
plana ,  C^-f .  par  M.  Klein  yTent.  p. 42. 
fp.^,n^l, 

DA,M  î 

DAMBORTrLes  Hollandoij 
ont  donné  ce  nom  â  un  poIKTon  des 
Indes ,  parcequ^il  a  les  écailles  quar-  ' 
rées  Se  de  difFérentes  couleurs.  Il  en  3 
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^k  t4mg&  f  de  nôtres  8c  de  jaunef. 
Cette  vsrîété  fait  un  fort  bel  efFet  : 
fon  ventre  eft  tout  tacheté.  Il  eft  arihé 
de  lèpt  aiguillons  iur  le  dos ,  qui  iè 
tiennent  les  uns  aux  autres  9  par  une 
l^ere  membrane.  Il  n'a  aucune  na- 
geoire au-^devant  du  ventre;  elles  ne 
conmencent  qu'à  Panus ,  &  vont  finir 
à  la  queue.  On  prend  fort  peu  de  ce 
poîflbn ,  dit  RuYSCH  ,  Tome  /.  p.  1 5. 
m.  17. 

DAME  DES  SERPENS, 
e(pece  de  Serpent  à  finnette,  dont  par- 
lent  NiEREMBERC,  JoN^TONT 

&  Ole  A  &  lus.  Voyez  BOICI- 
NINGA. 

DAME,  nom  qu'on  donne  en 
Languedoc  à  VOmbre,  poiflbn  de  mer» 
ditKoKOELET. Voyez  OMBRE. 

DAMOISEAU,  en  Latin /)(?. 
meeiluf  »  nom  donné  à. trois  eipeces 
de  petits  poiilbnsd'Andïoine.  Rutsch 
dit  qu'il  ne  fait  pas  pourquoi.  Le  pre- 
mier a  la  plus  grande  partie  du  corps 
violet,  &  le  refte  jaune.  Le  fécond , 
dit-il ,  reflemble  en  quelque  chofe  à 
la  Perche.  Le  troifieme  eft  un  petit 
poiObn  fàxatile ,  dont  les  Indiens  fè 
nourriOent.  Ruysch  ,  CoUeS.  d'Amb. 
p.  35.  T^.  18.  ^.  5. 

DAN 

DANOIS,  ai^/ D^wZr,  ef- 
pecc  de  Chiens  qui  viennent  de  Dane- 
marck.  Ils  {ont  d'une  aflez  bonne 
grandeur,  &  ont  le  poil  extrêmement 
las.  Voyez  CHIEN. 

DANTE,  anbnal  qui  naît  en 
Afrique ,  &  qui  eft  fort  léger  à  la 
couriê.  Il  eft  gros  comme  im  petit 
Bœuf,  a  les  jambes  courtes,  &  le  col 
fint  long.  Ses  oreilles  reflemblent  à 
celles  des  Chèvres,  &  il  a  une  corne 
au  milieu  de  la  tête ,  qui  fe  courbe  en 
rond  ,  comme  un  anneau ,  &  qui  eft 
façonnée.  LeDicnr^cft  blanchâtre,  & 
aies  ongles  des  pieds  noirs  &  fendus  : 
ÙL  chair  eft  très-bonne ,  &  de  fit  peau 
oa&it  de  très-belles  rondaches  ,  dont 
les  meilleures  font  à  Tépreuve  des 
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flèches.  Cet  animal ,  félon  D^.p  p  e R^ 
fe  nomme  Lant ,  JXante ,  8c  Élan.  Je; 
rapporte  au  mot  ÉLAN,  ce  qu'en 
a.écri^  ce  Voyageur,  d- après  Aris- 
TOTE,  Léon  l'Africain*  Scali- 
G  E  R  &  B  £  L  o  N.  Mais  ce  Dante  9  ou 
Dama  >  à  qui  Léry  donne  deux  dents 
tqjimées  en  rond  ,  .8c  M  a  a  m  o  l  & 
Dapper,  une  corne  au  milieu  du 
front,  ti'eft  point  ce  Dama^  \^  plus 
grand  des  Quadrupèdes  de  l'Amérî-* 

2ue  Méridionale ,  dont  M.  D  £  L  A. 
!  o  N  D  A  M  I  N  £  parle  dans  les  Mé- 
moires de  P Académie  Reyale  des  Scien^ 
ces  y  I74J.  p.  4^S.  Suivant  cet  Aca- 
démicien, les  Espagnols  du  Pérou  lui 
ont  donné  le  nom  de  Danta  s  les  Pop- 
tugais  du  Paraguay  l'appellent  ^W/ 
en  langue  du  Pérou ,  Vagra  s  en  lan- 
gue du  Bréfil ,  Tapiira  ;  dans  le  lan- 
gage Gualibi  fur  les  côtes  de  la  Guia- 
ne ,  Maypuri.  Il  eft  plus  pedt  âc  moins 
gros  qu'un  Bœuf,  plus  épais  &  moins: 
élancé  que  le  Cerf  &  l'Élan.  Il  n'a 
point  de  cornes:  il  a  la  queue  courte  * 
eft  fort  at  léger  à  la  courfc  ,  &  fe  fait 
jour  au  milieu  des  bois  les  plus  fonr-^ 
rés  &  les  plus  épais. 

D  AR 

DARD,  ou  VANDOISE: 

C'eft  un  poiflbn  blanc  de  rivière  de  la 
longueur  d'un  Hareng  ,  qui  va  fort 
vite  dans  l'eau,  &  eft  fort  fàin  ;  car 
on  dit  9  foin  cemme  Dard  i  en  Latin 
Jaculus  ,  parcequ'il  s'élance  comme 
vaiDard.  Arte  D  i  le  définit  Qfprî- 
nsirnavem  digitçrum  f  Rutilo  Ungier  & 
angt^iaTf  pinnâ  ani radiarHm  décerna 
c'eft-à-dire  ,  Poiflbn  long  de  neuf 
doigts ,  plus  long  &  plus  étroit  que  le 
Rmilus.  C'eft  la  Brofle  de  B  e  l  o  n. 
La  nageoire  qu'il  a  proche  de  l'anUs 
eft  compofée  de  dix  arêtes.  C  h  a  r- 

I,ETON,p.  l8tf.  JONSTON,  L.IIL 
r.  7.WlLLUGHBT,p.  ado.  R  A  Y  ,. 

p.  121.  ainfi  que  Belok  f  Rondelet 
&  G  E  s  N  E  R ,  parlent  de  ce  poiflbn. 
Rondelet  {Part.  IL  Fltw.  c.  17» 
f.  1^2.)  dit  que  le  Dard  a  la  boucM 
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plus  pointée  que  le  Gardon.  Il  eft  eon- 
vert  d^écaîlles  moyennes.  Il  a  deffus  le 
dos  de  petites  lignes  ;  fa  couleur  eft 
entre  le  brun  8c  le  jaune.  Sa  chair  eft 
molle ,  maïs  bonne  »  &tneîlleure  que 
celle  de  tous  les  autres  Muges  >  dans 
Ja  famille  desquels  il  eft. 

D  A  S 

D  A  S  A  N ,  nom  que  M.  Adak- 

SON'  (  Hifl.  des  Coquillages  duSénég^U 
p.  ^5.)  donne  à  un  Coquillage  uni- 
valve ,  efpece  de  Lepas  à  coquille  per- 
cée en  deflus ,  très-commune  ,  dit- il , 
au  Sénégal  »  iur-tout  vers  la  partie 
Méridionale  de  PIfle  de  Gorée.  Cette 
efpece  eft  repréfèntée  Planche  IL  n.  6. . 
Il  en  parle  en  ces  termes  : 

Sa  coquille  conique ,  à  bafe  ellipti- 
que >  a  environ  un  pouce  de  longueur, 
un  quart  moins  de  largeur  ,  &  une 
fois  moins  de  profondeur.  Elle  eft  fort 
épaifïe ,  &  percée  au  ibmmetd'un  trou 
elliptique  ,  qui  a  à-peu-prèar  la  cin- 
quième partie  de  fit  longueur.  Ce  trou 
ne  fe  trouve  pas  tout-à-fait  à  ion 
milieu  9  mais  un  peu  plus  proche  de  la 
tête.  Ses  deux  extrémités  font  arron- 
dies >  &  un  peu  plus  larges  que  fon 
milieu  ;  ce  qui  lui  donne  affez  l'air 
d'un  trou  de  ferrure. 

La  coquille  à.l*extérîeur  eft  prefque' 
toujours  recouverte  d'une  croûte  mar- 
neufe ,  qui  eft  blanchâtre ,  au-deflbus 
de  laquelle  on  voit  cinquante  canelu- 
res  allez  foibles^  dont  vingt-cinq  font 
alternativement  moins  faïUantes.  Ces 
canelures  partent  du  fbmmet>  &vont. 
ie  terminer  aux  bords  de  la  coquille  » 
qui  font  prefîjue  entiers  ou  dentelés 
très-légerement. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  d'un  blanc 
rerdàtre  au-dedans  :  au-dehors  il  eft 
tantôt  blanc ,  tantôt  gris ,  tantôt  rou- 
ge ,  fiir-tout  dans  ks  jeunes  ;  maiî 
comme  les  vieilles  font  ordinairement 
enveloppées  d'une  croûte  blanchâtre  j 
eUes  paroiiTent  toujours  blanches  ,  & 
il  eft  rare  qu'on  leur  trouve  une  au- 
ire  couleur  Icrfqu'on  les  dépouille  : 
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on  voit  cependant  un  peu  de  rouge  * 
autour  du  fommet  de  quelques-ùne» 
de  ces  coquilles. 

Le  pied  de  l'animal  a  une  particu-* 
larité  ,  que  l'Auteur  dît  n'avoir  pas* 
remarquée  dans  les  autres  efpeces  de 
ce  genre.  Ses  bords ,  ainfique  ceux  du 
fiUon  qui  règne  tout  autour  ,  font  or-» 
nés  d'un  rang  de  filets  fort  petits  ic 
très-ferrés. 

La  frange  »  qui  borde  le  manteau  r 
nfeft  formée  que  par  un  rang  de  filets 
rameux ,  qui  ont  depuis  trois  jufqu'àr 
cinq  pointes.  Le  cordon  fe  trouve  aufi 
au-deflus  de  la  frange  ;  mais  il  reflem^ 
ble  à  un  bourrelet  fans  dentelle. 

Les  deux  extrémités  antérieures  du 
manteau  paffent  par-deiTus  le  col  de 
l'animal  pour  border  l'ouverture  p  qu£ 
eft  percée  au  fommet  de  la  coquille. 
Ils  y  forment ,  fans  fortir  au-dehors  ^  ' 
une  efpece  de  tuyau  »  par  lequel  on 
voit  quelquefois  l'eau  fortir  avec  le» 
excrémens. 

Au  milieu  de  la  longueur  du  corps» 
dans  le  finus  que  fait  le  maitteau  avec 
le  pied  >  on  apperçoit  deux  fligraates  , 
qui  font  percés  l'un  à  droite  &  l'au- 
tre à  gauche.  Au-devant  de  chacune 
de  ces  ouverture^ ,  on  voit  fortir  uit . 
petit  corps  charnu,  fait  en  langue  trian- 
gulaire ,  dont  le  limbe  extérieur  eft 
ibutenù  par  un  offelet  blanc ,  femBIa- 
ble  à  une  aiguille  applatie.  Cette  lan- 
guette ,  qui  repréfènte  affez  bien  ui» 
petit  étencfaird  ,  dont  l'offelet  fait  le 
bâton ,  eft  traverfée  par  un  grand  nom- 
bre de  fibres ,  qui  en  rendent  le  tiffu 
fort  agréable* 

M.  Adanson  dît  ne  pas  cdn- 
nottre  parfaitement  l'ufàge  de  ces  deux 
parties ,  dont  la  ftrudure  eft  affez  fin- 
guliere.  A  l'égard  de  la  couleur  de  cet 
animal ,  elle  ne  diffère  en  rien  de  celle- 
d'un  autre  Coquillage  de  ce  genre  , 
nommé  Liri  par  l'Auteur,  non  plus  que 
la  figure  de  fes  autres  parties.  Ce  Le-- 
pas  eft  la  fcptîeme  efpece  dont  parle 

M.  D'A  RGENVlLLE,p.  240.  C'eft 

auflî  le  Lepas  agria  s  five  Fatelltt 

SUvefim 
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Silveflris de  Columna ,  Aquat p.  ïi. 
^  12.  &  le  PatclU  Cypria  ditla  de 
BoKANNi ,  Recr.p.  90.  claffl  i.  ».  3. 

Les  autres  Auteurs  qui  en  ont  écrit  (ont 
Lister,  Hift.  Concl^l.  Tah.  $28.  fg.  4.  & 

T^.  %Z9*  K  I  R.  K  E  R,  Muf*  f.  435»  9t.  g. 
Petiyert,  Gazoph»  VoU  I.  Gir.  4S4.  T^.  $• 

Jfe,  II.TOORMEFORT,  To^.  Ko/.  I.  f •  149. 
GUALTIERI,  Jlfi.  p.  &  Tab^  9*  l^tt.  N. 
M.  Kleim,  Tent,  p,  ji4.yp.i.  »•  z« 

DAS  YPE:  C'eft,  dît  Ray 
iQuad.  205.  )  9  une  efpece  de  Lapin , 
qu'on  nomme  au  Bréfîl  Tapetu  II  eft 
de  la  grandeur  de  nos  Lapins  »  &  une 
ibis  plus  grand  que  le  Loir;  ion  poil 
&  fa  couleur  font  comme  ceux  du 
Lièvre ,  mais  ils  font  plus  bruns  ;  fes 
oreilles  font  de  la  longueur  de  celles 
du  Lapin.  Cet  animal  eft  un  peu  roux 
au  firont  ;  au  goder  »  il  eft  un  peu 
blanc  9  ainfî  qu'autour  du  col.  Il  y  en  a 
qui  n'ont  cette  blancheur  qu'au  gofier. 
Il  n'a  point  de  queue.  Ses  yeux  font 
noirs  ,  &  on  en  mange  la  chair ,  dit 
Màkc  Grave. 

^DASYPODE,  animal  des  In- 
des t  dit  R  u  1  s  c  H  iQuad.  p.  82.  )  : 
les  Indiens  le  nomment   Theotochtli. 

NiEREMBERG    (jL.   IX.     C.     I.   ) 

en  parle  dans  fbn  Hiftme  d^Êthiopie, 
C'eft  un  animal  de  la  grandeur  d'un 
Chien  de  chaflfe ,  qui  a  le  corps  épais  » 
ramaflè ,  bas  monté  fur  {es  jambes  >  les 
orcUles  petites ,  la  face  d'un  Lion  ou 
d'un  Chat ,  les  ye^x  vifs ,  l'iris  rou- 

J^e ,  des  ongles  crochus ,  un  poil  brun 
ur  le  dos ,  blanc  autour  du  ventre  , 
cendré  par*tout  ailleurs  avec  des  ta- 
ches noires  fur  tout  le  corps  ;  fbn  mu- 
ièau  eft  court,  ainfi  que  fà  queue.  Il 
a  la  langue  rude  :  fes  hurlemens  font 
aigus.  Il  court  d'une  vltefle  incroya- 
ble 9  vit  dans  les  mpntagnes ,  chafle 
les  Cerâ  &  autres  animaux  de  la  mê- 
me grandeur ,  &  quelquefois  en  veut 
aux  hommes.  Il  porte  à  la  langue  un 
poifbn  fi  violent ,  que  pour  peu  qu'il 
touche  ÛL  proie  ,  elle  meurt  fur  le 
champ.  Il  couvre  d'herbes ,  de  foin  & 
de  brouflâiUes  les  animaux  qu'il  a  tués , 
&  montant  enfoite  dan$  quelque  arbre 
Tmell. 
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voîfin  ♦  ïl  fe  met  à  hurler.  Alors  les 
bêtes  fkuvages  qui  font  aux  environs  » 
par  un  fecret  inftînft  de  la  Nature , 
prenant  ces  hurlemens  pour  une  invi- 
tation ,  accourent  &  Viennent  prendre 
part  au  butin.  Elles  commencent  à  s'en 
raflafier  les  premières;  car  VOcotochtlus 
(  c'eft  ainfi  que  le  nomme  Nierem- 
BERG  ) ,  pour  laîfler  manger  fes  con- 
vives tranquillement ,  ne  defcend  de 
fbn  arbre  qu'après  quç  fès  amîs  fe  font 
raflafiés  :  mais  ,  ajoute  encore  l'Au- 
teur ,  comme  il  t  la  langue  empoî- 
fbnnée ,  il  attend  à  fe  régaler  le  der- 
nier ;  car  s'il  en  goûtoit  le  premier  » 
ou  qu'il  en  mangeât  de  compagnie  p 
les  autres  animaux  trouveroient  leur 
mort  dans  la  nourriture  que  le  tou- 
cher ,  le  fbuffle ,  la  dent,  &  la  langue 
de  VOcotochtliis ,  leur  auroit  rendue 
funefte.  Voilà  bien  des  attentions ,  Se 
un  grand  naturel  pour  une  bête  fér 

roCe.RuYSCH,  d'après  NlEREMBERGt 

donne  à  l'occafion  de  la  prétendue  cha- 
rité de  VOcotochtlus  un  beau  trait  de 
morale  aux  riches ,  qui  n'affiftent  pas 
les  pauvres.  La  réflexion  &  l'hiftoire 
de  l'animal,  ne  doivent  pas  empêcher 
de  douter  de  fbn  exîftence.  Ruysch 
en  parle  à  la  fin  de  Tarticle  du  Léo^ 
pard. 

DAT 

DATIN,  nom  que  M.  Adah- 
SON,  p.  1^5.  donne  à  un  Coquillage 
operculé  du  Sénégal  ,  du  genre  du 
Vcrmet.  C'eft  une  efpece  de  ceux  que 
M.  D'A RGENViLLE  nomme  Ver- 
miffeaux  de  mer^  &  qu'il  met  dans  la 
clafle  des  Multi valves.  latDatintAit 
M.  Adanson^  vit  folitairement,  &  fan» 
fe  joindre  à  d'autres  coquilles  de  la 
même  efpece.  On  le  trouve  fur  les 
rochers  de  l'Ifle  de  Gorée ,  &  quel- 
quefois fur  les  Coquillages.  La  co- 
quille n'a  que  deux  pouces  de  lon- 
fueur  ,  &  deux  lignes  de  diamètre. 
lUe  eft  tournée  de  droite  à  gauche  en 
trois  fpires,  beaucoup  plus  rapprochée» 
&  fouvent  rouléesfur  elles-mêmes,  dQ 
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manière  qu'elles  enferment  le  fommet 
d  leur  centre  ;  ce  qui  lui  donne  la 
forme  d'un  Cor ,  dont  le  deflus  &  le 
defTous  font  applatis  comme  un  Dir* 
que.  Sa  furface  eft  ordinairement  lidë» 
&  quelquefois  relevée  de  cinq  à  (ix 
filets  qui  parcourent  fà  longueur.  Son 
ouverture  déborde  rarement  les  {pi- 
res. Elle  eft  jaunâtre  ou  cendrée ,  ou 
d'un  brun  obfcur.  Le  pied  de  l'animal 
eft  parfemé  de  quelques  petits  tuber- 
cules jaunes.  Son  opercule  eft  placé  fur 
fon  extrémité  qui  eft  plate.  Il  n'a  qu'un 
fixîeme  de  ligne  de  diamètre.  Voyez 
VERMISSEAUX. 

DATTES,  nom  qu'on  donne  à 
Toulon  à  des  Coquillages  de  la  clafte 
des  Multlvalves  »  connus  fous  ceux  de 
DmU  &  de  Pholadcs.  Voyez  ces  mots. 

DAU 

DAUPHIN:  C'eft  un  poiflbn 
Cétacée»  qui  eft  la  quatorzième  efjpece 
àtBaltin$f  félon  M.  Anderson. 

11  eft  commun  dans  l'Ifle  de  Tabago. 
Voyez  BALEINE»  quatorxMtnc 

M.  Brissok  {f^  3dp.}enfaîtuA 

?enre  particulier  dans  la  clafTe  de  fes 
îétacécs,  dont  le  cafaftere  eft  d'avoir 
des  dents  aux  deux  mâchoires.  Il  y  a 
le  Dauphin  du  Nord  »  qui  eft  le  Turfio^ 
Marfouin  >  Phocœna ,  ou  Veau  marin. 
Daniel  Majo-r  en  fait  la  def- 
cription  anatomique  ;  elle  eft  iafèrée 
^  dans  le  troifieme  Tima  des  ColUilims 
Académumes^  p.  102.  &fiàv*Yoyez 
aux  mots  MARSOUIN  &  VEAU 
MARIN. 

DAUPHIN,  nom  donné  à  un 
Limaçon  de  mer  à  bouche  ronde  »  de 
la  claflfe  des  Univalves.  Les  contours 
de  la  coquille  font  armés  de  pointes 
déchiquetées. Voyez  LIMAÇON  DE 
MER  du  premier  genre» 

DEG 

D  E  G  G  N ,  nom  que  M*  Adan- 
soN  C  p*  158)  donne  â  un  Coquillage 
operculé  du  Sénégal  >  du  genre  da 
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Cérîte^  qu'il  a  trouvé  aux  environs  ivt 
Cap  Verd.  C'eft  le  Turbo  apertus  • 
acuminatus ,  ftriatus,  rugofus ,  papil" 
Mus  »  afper^  ex  livido  albicans  de 
(jualtieri,  Ind.  Tab.  &  p.  k6* 
fig.  F.  La  coquille  du  Degon ,  dit  l'Au- 
teur >  reflfemble  aflfez  à  celle  d'un  au*- 
tre  du  même  genre  »  qu'il  nomme 
Charet  :  mais  elle  n'a  gueres  que  fept 
lignes  de  longueur.  Sa  largeur  eft  une 
fois  moindre.  Elle  porte  dix  fpires  en- 
tourées de  trois  rangs  de  petits  tuber- 
cules inégaux  &  peu  ferrés.  La  Ion*- 
gueur  de  fon  fommet  (urpafle  une  foi» 
celle  de  la  première  fpîre ,  &  de  moi- 
tié feulement  fa  largeur.  Le  canal  fu- 
périeur  de  fon  ouverture  eft  fort  court 
&  fans  courbure.  Le  fond  de  fa  cou- 
leur eft  quelquefois  brun  >  mais  ordi- 
nairement blanc.  Les  tubercules  font 
toujours  bruns. 

DEL 

DELTA,  efpece  de  Papillon; 
Voyez  DOUBLE  C. 

DE  M 

DEMI-RENARD,  nom  que 

les  François  de  l'Amérique  donnent 

,  au  Didelphe ,  ou  Philander,  animal 

d'Afrique  &  des  Indes  Orientales  8c 

Occidentales.  Voyez  DIDELPHE. 

DEMOISELLE  DE 
N  U  M  I  D  I  E  ,  ôîfeau  qui  vient 
de  cette  Province  de  l'Afrique  ,  & 
aînfî  nommé  parcequ'il  a  certaines  fa- 
çons ,  par  lefiiuelles  on  a  trouvé  qirtl 
fembloit  imiter  les  geftes  d'une  fera-- 
me  qui  aflfefte  de  la  ?race  dans  fon 
port ,  &  dans  fon  marcher  qui  femble 
tenir  fbuvent  quelque  chofè  de  ta  dan- 
fe.  Cet  oifèau  a  été  connu  des  anciens 
Naturalîftes  >  qui  l'ont  défigné  par 
cette  particularité   de  l'imitation  des 

Seftes  &  des  contenances  delà  femme. 
L  R  I  s  T  0  T  E  (  L.VIIL  C.   12.)  le 

nomme  Batteleur  9  Danfeur>  Bouffon  ^ 

farcequ'îl  contrefait  ce  qu'il  voit  faire. 
^LUTARQUE  ( L, X,  C,  23.  de Spin 
jimm-  )  dit  la  même  chofe.  Il  eft  appelle 
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par  Plime  C  /^/?.  Nat.  L.  IX,  )  Para/ite 
&  Baladin  /par  Athénée  Anthropomi^ 
lysTyC^eft-à-dire  ayant  les  façons  humai* 
nesj  parcequ'il  imite  ce  <ju'il  voit  faire 
aux  iiommes.  Il  rapporte  la  manière 
<Iont  Xénophok  dit  que  les  Ciiafleurs 
s'y  prennent  pour  prendre  ces  fortes 
d'oifeaux.Ils  fontfemblant  enleurpré- 
fcnce  de  fe  laver  les  yeux  ,  &  au  lieu 
de  badins  pleins  d'eau  ,  ils  en  laifTent 
qui  font  pleins  deglue  ,  avec  laquelle 
ces  oifeaux  fe  collent  les  yeux  ,  en 
TOulant  imiter  ce  qu'ils  ont  vu  faire. 

M.^  Perrault,  Auteur  de  la 
defcription  anatomîque  de  fix  Demn- 
fclUt  de  Numidie  qu'on  lit  dans  les 
Mhnmref  de  P  Académie  des  Sciences  , 
Tome  m.  Fartie  IL  dit  qu'il  y  a  appa- 
rence que  cet  oifèau  danfeur  &  bouffon 
étoit  rare  parmi  les  Anciens ,  parceque 
Pline  croît  qu'il  eft  fabuleux.  Ce 
Naturalifte  (  L,  X.  r.  9.  )  met  cet 
animal ,  qu'il  appelle  Satyrique ,  au 
rang  desPegafes,  des  Griffons  &des 
Syrenes  j  ce  qui  peut  faire  croire 
quli  a  été  jufqu'a  préfent  inconnu 
aux  Modernes  ,  puîfqu'îls  n'en  ont 
l>oint  parlé  comme  l'ayant  vu ,  mais 
iêolement  comme  ayant  lu  dans  les 
écrits  des  Anciens  la  defcrîption  d'un 
oiieau  appelle  Scops  &  Otus  par  les 
<jrcc8 ,  fc  Af7o  par  les  Latins ,  auquel 
tIs  avoient  donné  le  nom  de  Danfeur , 
de  Batteleur  ,  &  de  Comédien  ,  de 
ibrte  qu'il  s'agit  de  voir  fi  notre  Demoi- 
felle  de  Numidie  peut  pafler  pour  le 
ScepT  &  VOtus  des  Anciens. 

Void  comme  M.  Perrault  l'ex- 
plique. La  defcription  qu'ils  nous  ont 
laifRe  de  VOtus ,  ou  Scops ,  confifte  , 
dit-il ,  en  trois  particularités  remar- 
quables» qui  {è  voyent  dans  la  De- 
fnaifelle  de  Numidie  »  &  dont  aucun 
Moderne  n'a  parlé.  Ces  trois  particu- 
larités ibnt  premièrement  les  poftures 
mraordinaîres  que  tous  les  Auteurs 
lui  attribuent ,  &  qui  l'ont  fait  appeller 
ScepTp  de  nomîf  »  qui  félon  Athé- 
KÉB,  fignifie  quelquefois  ufer  d'une 
plai&iiterie  ^ui  confifte  à  imiter  les 
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gt&es  de  quelqu'un ,  &  le  même  Au- 
teur dit  que  Scops  étoit  une  efpece  de 
dahfe ,  ainfi  appellée  à  caufe  de  l'oi* 
feau  Scops  qui  en  étoit  comme  l'inven- 
teur. La  féconde  particularité  par  la- 
quelle Aristote  &Plin£  ont 
défigné  cetoifeau»  confifte-endes  émi- 
nences  de  plumes  qu'ils  lui  mettent 
aux  deux  côtés  de  la  tête  1  enmaniere 
de  grandes  oreilles.  La  troifieme  eft 
la  couleur  de  fbn  plumage  9  qu'A  l  e- 
XANDRE  Mtndien,  dans 
Athénée,  dit  être  bleuâtre  &  de 
couleur  de  plomb ,  à  quoi  il  faut  en- 
core ajouter  que  cet  oifeau  eft  d'A- 
frique. 

Cependant  B  e  L  o  n  croit  que  VOtur 
d'ARiSTOTEeft  le  Hibou,  par  la 
feule  raifbn  que  cet  oifeau  »  à  ce  qu'il 
dit ,  fait  -beaucoup  de  mines  avec  fk 
tête ,  mais  la  plupart  des  Interprètes 
d'A  R  I  s  T  0  T  E ,  avec  lefquels  M, 
Perrault  fe  trouve  d'accord  , 
diTent  que  le  nom  d'Otus  fignifie  qui 
a  des  oreillons;  mais  ces  efpecesd'o-* 
reilles  dans  ces  oifeaux  ne  font  pas 
tout-à-fait  particulières  au  Hibou ,  Se 
Aristote  fait  aflTez  voir  que  VOtus 
n'eftpasle  Hibou  »  &  il  y  a  apparence 
que  cette  reffemblance  ne  confifte  que 
dans  ces  oreilles.  M.  Linnaus  eft 
du fentiment de  Selon»  &aen cela 

fuivi   WiLLUGHBT,   RaY    &  AlBIN» 

qui  prennent  1' jIoc  des  Grecs  &  VAJio 
des  Latins  pour  le  NoSua  aurita  » 
c'eft-à-dire  le  Hibou ,  autrement  le 
Duc.  Voyez  DUC. 

La  Demoijelle  de  Numidie  eft  un  oi- 
ieau rare  ,  d'un  plumage  gris-plombé  » 
qui  a  des  plumes  élevées  en  forme  de 
crêtCyloneues  d'un  pouce  &  demi;  mais 
les  côtés  de  cette  crête  &  le  derrière  font 
garnis  de  plumes  noires  &  plus  cour- 
tes ;  au  coin  de  c|^que  œil  »  il  a  un 
trait  de  plumes  blanches»  qui  paflè 
fous  l'appendice  ,  qui  lui  forme  de 
grandes  oreilles  déplumes»  faites  de 
fibres  longues  &  déliées ,  comme  cel- 
les que  les  Aigrettes  ont  fur  le  dos^  : 
le  devant  do/oo  col  a  des  plumes  ooî? 
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res  f  encore  plus  déliées  qtie  celles  àe 
P  Aigrette ,  qui  lui  pendent  fur  l'efto- 
mac  avec  grâce;  fès  jambes  font  cou- 
vertes de  grandes  écailles  par  devant  > 
&  de  petites  par  derrière  ;  {ts  ongles 
ibnt  noirs  &  médiocrement  crochus  ; 
la  plante  defes  pieds  eft  médiocrement 
picotée ,  comme  du  chagrin.  On  en  a 
nourri  quelques-unes  à  Versailles ,  & 
.  on  en  voit  la  figure  dans  le  Tamt  des" 
Mémoires  de  L^  Académie  des  Sciences  > 
ci-deflus  cité.  A  L  b  in  qui  donne  à  cet 
oifeaule  nom  deDemoiJèlUy  ouGrue 
de  Numidie  ,  en  donne  la  defcription 
Tome  III.  n.  83. 

DEMOISELLE,  petit  poîflbn 
fort  commun  fur  la  côte  d' Antibes  Se 
de  Gênes ,  qui  n'eft  gueres  plus  grand 
que  le  doigt ,  dit  R  o  N  D  e  i.  e  t  ,  qui 
le  nomme  Girella.  C'eÛ  le  Julis  des 
Latins,  hiDonzxllina  8c  ZigHrella  des 
Italiens.  Les  poIfTons  mâles  de  cette 
e^ece  ont  de  plus  belles  couleurs 
que  les  femelles.  Voyez  au  mot  G I- 
RELLA. 

DEMOISELLE,  poîflbn: 
R  u  T  s  c  H  donne  ce  nom  â  plufieurs 
poiflbns  des  Indes  Orientales.  Le  pre- 
mier dont  il  parle  ,  p.  2^.  77. 7.  eft  ainfi 
appelle  à   caufe  de  la  belle  couleur 

J'aune  qu'il  a  au  ventre  j  mais  depuis 
e  dos  jusqu'aux  deux  côtés  du  corps-, 
il  a  des  bandes  rouges  tranfverfales , 
qui  font  difldnguées  par  des  lignes 
bleues:  il  eft  armé  de  huit  aiguil- 
lons :  celui  qui  eft  le  dernier  eft  le 
plus  long  ;  il  a  aufG  ibus  les^  ouies 
'au  bas  du  ventre  des  nageoires  très- 
longues  ,  non  pendantes  >  mais  re- 
pliées vers  le  côté. 

Le  fécond  qu'il  appelle,  n.  8.  petite 
Demoifellc  d'Amboine  ,  ne  peut  tirer 
ion  nom  que  de  (es  vives  couleurs ,  qui 
relTemblent  à  celles  qui  brillent  dans 
les  ajuftemens  do^c  les  jeunes  filles 
ibnt  parées  :  fon  corps  n'eft  pas  plus 
long  que  large  :  il  a  des  deux  côtés 
des  aiguillons  &  de  petites  nageoires  : 
içaîs  il  fort  de  fa  queue  des  aiguillons 
-jpluslon^s  &ofr€u:£.  Cefoiflbneftde 
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couleur  jaune:  fa  tête  eft  rouge»  &tt 
a  la  boucne  bleue  &  oflèuiè. 

Le  troifieme  diffère  du  précédent, 
&  ne  peut  avoir  ce  nom  qu'à  caufe  de 
fès  vives  couleurs  ,  dont  la  principale 
eft  violette  ,  diftinguée  par  des  taches 
jaunes  &  bleues  ;  fon  corps  eft  tout 
jaune ,  zxmé  de  quelques  aiguillons  ; 
il  a  des  nageoires  au  dos,  au  ventre 
&  fous  les  ouies  :  celles-ci  font  un  peu 
longues. 

,  Le  quatrième  eft  un  poîflbn  fàxati- 
le  de  petite  grandeur  ,  mais  varié  de 
plufieurs  différentes  couleurs  :  c'eft  ce 
qui  lui  a  fait  donner  fon  nom  ;  la  va« 
riété  de  îks  coulei^rs  parott  principale- 
ment aux  nageoires  qix'il  a  fur  le  dos': 
-  on  y  voit  du  jaune  &  du  roux  :  la  pre- 
mière de  ces  couleurs  eft  au  ventre  & 
au  dos,  jufqu^au  milieu  du  corps  où 
le  roux  commence  ,  qui  fe  voit  à  la 
première  partie  da  ventre. 

Le  cinquième  eft  d'une  efpece  fort 
rare  &  à  peine  connue  y  cependant  » 
dit'il,  ks  Curieux  en  ont;  il  eft  de- 
puis la  tête  jufqu'à  la  queue  comme 
ceint  de  bandes  bleues  ,  parmi  lef- 
quelles  il  y  a  un  grand  nombre  de  pe- 
tites taches  qui  blanchiflent  ;  mais  le 
tour  en  eft  noir  :  il  n'a  pas  la  tête  groffe  : 
il  eft  armé  de  cinq  aiguillons  fur  le 
dos ,  auxquels  fuccedent  des  nageoi- 
res larges  &  rondes  :  il  a  deux  nageoi- 
res fous  le  ventre  x  &  entr'elles  deux 
aiguillons. 

DEMOISELLE  MONS- 
TRUEUSE, poîflbn  qui  fe  trou- 
ve dans  PIfle  de  Cayenne  &  ailleurs  » 
(fit  M.  Barrere.  C'eft  la  Zigmndt 
deRoNDELETy  que  nous  nommons 
en  François  Marteau,  M.Barrerb 
parle  d^une  féconde  efpece  qu^il  nom- 
me Zigœrtu  minor ,  cupite  arcuato ,  & 
d^une  troîfteme  qu'il  nomme  Zigœna 
minor  %  eapite  triangulari  :  c'eft  la 
Zigœnatfeu  Libella  altéra  de  J  o  n  s- 
TON  ,  la  fpeeies  minor  Tiburonis  de 
Marc  Gr  a  v e, nommée Panabarue 
au  Bréfil ,  &  Demoijelle  par  M.  B  a  r- 
RERE,  VoyezMARTEAU. 
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DEMOISELLES:  Je  vaîsfous 
te  nom  donner  Phiftoire  de  piufieurs 
Mouches ,  auxquelles  les  Naturaliftes 
ont  auiïl  donné  le  nom  de  DemoifslU.  Je 
parlerai  premièrement  de  ces  Demoi" 
felUs  qui  ont  été  des  Farmica-Leo  ;  fe- 
condement  de  ces  job'es  petites  Mou- 
ches ,  que  M. DE  Réaumcjr  a  cru 
devoir  placer  dans  le  genre  des  Demoi- 
f elles  f  qui  dans  leur  premier  âge  ont 
été  des  Vers  à  fix  pieds  nommés  prri^j 
Uonj»  ou  Lions  des  Pucerons ,  parce- 
qu'ils  fè  nourrîflent  principalement  de 
ces  infeétes  fi  tranquilles  &  fi  peu  ca- 
pables de  fê  défendre  contre  eux;  troi- 
fiemement  de  ces  Demoifell es  plus  gé- 
néralemênt  connues  ,   &  prefque  les 
ùules  connues  de  ceux  qui  n'ont  point 
ùît  une  étude  particulière  des  petits 
animaux  :  les  lieux  de  leur  naiflance  > 
&  ceux  où  elles  croîflent ,  jufqu'à  ce 
qu'elles  ibient  en  état  de  paroître  avec 
des   ailes  ,   font  que  d'après  M.  d  E 
RÉAUMURJe  leur  donnerai  le  nom 
de  DeTnoifclUs  aquatiques ,  Se  celui  de 
DemoifilUs  terrefires  aux  deux  pre- 
mières. 

D  E  M  O  I  S  E  L  L  E ,  eivLatîii 
tibella  gracilis  »  Mouche  qui  a  été 
Formica^Lco  ,  d'un  genre  différent  de 
celui  des  Demoifelles  qui  aiment  à  vo- 
ler le  long  des  rivières.,  quoiqu'elle 
ait  de  longues  ailes  &  plus  longues 
même  que  (on  corps ,  &  qui  ont  plus 
d'ampleur  que  celles  des  DemoiJ'elles 
les  plus  communes.  Son  vol  le  cède 
beaucoup  en  agilité  au  vol  de  ces  der- 
tiieres:.  il  a  quelque  chofe  de  pefânt, 
auflâ  ces  Mouches  ne  fè  fontiennent- 
elles  pas  en  l'air  comme  les  autres  le 
femblent  faire:  on  ne  les  y  voit  que 
rarement  ^  même  dans  les  pays  où  il  y 
a  le  plus  de  Formica-Leo,  Ce  n'a  gue- 
res  été  que  dans  les  premiers  jours  de 
Juillet  que  M.  DERéAUMURa 
commencé  à  en  voir  fbrtir  de  leurs 
coques:  d'autres  n'ont  paru  au  jour 
qu'après  la  fin  du  même  mois.  Lorf- 
qu'elles  marchent ,  elles  portent  leurs 
ailes  eo  forme  de  toit  au  -  deflus  du 
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corps  ,  lequel  eft  alors  entièrement 
caché  :  il  n'a  rien  dans  {ts  couleurs  quî 
invite  à  le  confiderer:  il  eft  grifître  * 
on  apperçoit  cependant  un  petit  bordé 
jaunâtre  à  la  fin  de  chaque  anneau  5 
un  griûtre  fait  d'un  mélange  de  peti- 
tes taches  jaunâtres  ,  jettées  fiir  un 
fond  brun ,  eft  auffi  la  couleur  du  cor- 
felet  &  celle  de  la  tête;  les  ailes  font 
d'une  efpece  de  gaze  prefque  blanche  ; 
fîx  ou  fept  petites  taches  brunes  font 
ièmées  fur  chacune  des  fupérieures  & 
trois  ou  quatre  feulement  fur  chacune 
des  inférieures. 

A  en  juger  par  la  force  de  leurs 
dents,   &  les   dilférens  accompagne- 
mens  de  leur  bouche ,   ces  Mouches 
fopt  voraces  comme    elles   l'ont  été 
dans  leur  premier  âge ,  fous  la  forme 
de  Formica 'Léo     Les    femelles  ont 
befbin  d'être  fécondées  peu  de  temps 
après   leur   transformation.    M.    d  B 
R  âA  u  M  u  a  dit  que  le  nombre  de 
leurs  œufs  ne  doit  pas  être  grand ,  car 
on  leur  en  trouve  peu  dans  le  corps  : 
ces  œufs  ont  une  grandeur  aflez  con- 
fidérable:  ils  font  longs  de  plus  d'une 
ligne  &  demie  &  n'ont  gueres  plus 
d'une  demi-ligne  de  diamètre ,  où  ils 
font  le  plus  gros  vers  leur  milieu  :  au 
refte  ils  font  prefque  de  petits  cylin- 
dres, un  peu  courbés  &  dont  les  deux 
bouts  font  arrondis  ;    leur  coque  eft 
dure  :  leur  couleur  approche  fort  de 
celle  d'une  Agathe  pâle ,   excepté  à 
un  de  leurs  bouts ,.  qui  eft  plus  rougeâ- 
tre  que  le  refte  &  même  prefque  rou- 
ge. Les  Demoifelles  les  laiflfent  un  à  un 
dans  un  terrein  fàblonneux,  où,  dès  que 
lé  petit  Formica-Leo  eft  éclos  >  il  fè  feit 
une  fofle  ea  entonnoir ,  d'une  gran>- 
deuF  proportionnée  à  ùs  forces  &  au 
volume  de  fon  corps.  Gct  entonnoir 
eft  quelquefois  fi  petit ,  qu'il  ne  peut 
être  apperçu  que  par  dea yeux  atten- 
tifs. Les  mâles  font  plus^  petits  que  les 
femelles,  ^s  petits  yeux  difpofés  ei» 
triangle  fur  la  tête  de  piufieurs  Mou- 
ches ,  &  quî  font  fur  celle  des  Demoi-» 
/elles  les  plus  communes  ,  manq^ient 
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aux  Demoiftllci  des  Formca-Leo ,  auflî- 
hien  qu'à  celles  des  petits  Lions. 

DEMOISELLE  DULION 
DES    PUCERONS  :  Ceft  une 

très-jolie  Mouche  ,  dont  le  corps  eft 
fort  long  &  femblable  à  celui  des  lon- 
gues Mouches  f   connues  même   des 
enfans  &  nommées  auffi   Demoifclles. 
Cette  Mouche  du  Lion  des  Pucerons 
a  des  ailes  qui  ont  plus  d^ampleur ,  par 
rapport  à  la  grandeur  du  Corps ,  que 
n'en  ont  ce 'les  des  Demêifelles  ordinai- 
res: elle  les  porte  auft  tout  autre- 
ment :  quand  elle  eft  en  repos ,  elles 
forment  alors  un  toit ,  au-deflbus  du- 
quel le  corps  eft  logé  ;  ces  ailes  font 
délicates  Stmînces  au-delà  de  ce  qu'on 
peut  dire  :  il  n'eft  point  de  gaze  qui 
ait  une  tranfparence  pareille  à  la  leur  : 
aufli  laiflent-elles  voir  le  corps   au- 
deffus  duquel  elles  font  élevées,  &  ce 
corps  mérite  d'être  vu  ,   dît   M.  D  E 
R  Ê  A  u  M  u  R.  Il  eft  d'un  verd  tendre 
&  éclatant:  quelquefois  il  paroît  avoir 
une  teinte  d'or.Lç  corfoletde  ces  Mou- 
ches eft  aufli  de  ce  même  verd  :  mais  ce 
Qu'elles  ont  de  plus  brillant  »  ce  font 
eux  yeux  gros  &  faillans ,  dont  un  eft 
placé  à  Pordinaîre  à  un  côté  de  la  tête: 
Us  font  de  couleur  d'un  bronze  rouge; 
mais  il  n'eft  point  de  bronze  ,  ni  de 
métaîl  poli ,  dont  l'éclat  approche  du 
leur.  U  falloît ,  (  c'eft  la  remarque  de 
M.  DE  Réaumur),  quelesgran- 
<ies  ailes  de  cette  Mouche  &  toutes 
fes  parties  fuflent  bien  pliflëes  &  re- 
pliées ,  pour  être  réduites  à  être  con- 
tenues dans  une  coque  moins  grofle 
qu'un  petit  pois. 

Ces  Mouches  font  des  œufs  qu'on 
trouve  même  fans  les  chercher ,  &  qui 
ne  fauroîent  manquer  de  faire  naître 
l'envie  de  connoître  l'infefte  auquel 
Us  font  dûs.  M.  D  £  R  É  A  u  M  u  R  les 
a  obfervés  pendant  plufieurs  années 
avant  que  de  fa  voir  même  qu'ils  fuflent 
des  oeufs.  Un  Savant  a  fait  graver  dans 
les  Êphémérides  des  Curieux  de  la  Na- 
$ure  »  des  feuilles  de  Sureau ,  comme 
étant,  chargées  de  petites  fleurs  très- 
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Cngulîeres  ,   qui  avoient  crû  deflus  i 
&  dont  l'origine  lui  a  paru  très-difli- 
cile  à  expliquer.  Nous  devons  à  M. 
DE  Rbaumur    d'avoir  découvert 
que  ces  fleurs  font  les  œufs  des  Mou- 
ches du  petit  Lion  ,    dont  les  Vers 
étoient  fortîs.  U  n'eft  point  étonné   , 
dit-il ,  qu'on  les  ait  pris  pour  des  plan- 
tes 8c  pour  des  fleurs  :   il  n'a  fu  que 
ces  petits  corps  n'appartenoient  pas  au 
genre  végétal,  qu'après  qu'U  a  fuivî 
les  Vers  mangeurs  des  Pucerons.  U 
n'eft  pas  même  parvenu  à  favoir  cont- 
ment  la  Mouche  s'y  prend  pour  atta- 
cher chacun  de  fes  œufs  au  bout  du 
long  pédicule  de  l'efpece  de  tige  qui 
le  porte.  Ce  que  ce  lavant  Obfervateur 
a  conçu ,  c'eft  que  l'œuf  eft  enveloppé 
à  im  de  fes  bouts  d'une  matière  vif- 
queufe  ,    propre  à  être  filée.   L'œuf 
étant  forti  en  partie  du  derrière  de  la 
Mouche  ,  &  par  le  bout  qui  eft  enduit 
d'une  efpece  de  glue ,  la  Mouche  ap- 
plique ce  bout  de  l'œuf  contre  la  feuille» 
&  une  portion  de  la  colle  s'y  attache  r 
la  Mouche  éloigne  enfuite  fon  derrière 
de  l'endroit  contre  lequel  elle  l'avoît 
appliqué  >  &  alors  la  petite  goutte  de 
colle  f  attachée  par  un  bout  à  la  fe- 
melle ,  &  par  l'autre  à  l'œuf,  que  la 
Mouche  retient  à  fon  derrière ,  fè  tire 
en  un  filet  y  qui  bientôt  fe  foche  »  8c 
prend  la  confiftance  d'un  gros  brin  de 
foie  :  mais  lorfque  la  Mouche  éloigne 
encore  davantage   fon  derrière  ,    8c 
qu'elle  cefle  de  comprimer  fon  anus,  le 
fil  lui-même  ,  qui  a  pris  de  la  con- 
fiftance ,  retire  du  derrière  de  la  Mou- 
che l'œuf  auquel  il  eft  collé ,  il  le 
porte ,  &  le  foutient.  C'eft  dans  cet 
œuf  foutenu  en  l'air  que  croît  l'infèfte 

J^u'il  renferme;  il  perce  par  la  fiiite 
a  coque ,  &  defcend  for  des  feuilles 
où  il  trouve  des  Pucerons ,  qu'il  n'a 
qu'à  attaquer.  Voilà  ce  que  dit  M.  de 
Réaumur  fur  les  œufs  de  cette 
Mouche Demoifelle.  Voyez  le Mim.lX* 
p.  38 tf.  &  fuiv.  du  Tome  IIL 

DEMOISELLES»  nommées 
ordinairement  en  Latin  LâbelU  i.par 
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foelques  Auteurs ,  TerU ,  &  par  d^au- 
tres  ,  MordelU  s  par  M.  d  e  R  é  a  u- 
M  u  K  »  DemoifelUs  aquatiques.  Ce  font 
des  Mouches  connues  cfans  prefque 
toute  la  France ,  même  par  les  enfans , 
fous  le  nom  de  Demoifelles;  peutêtre 
qu'elles  doivent  ce  nom  à  la  longueur 
de  leur  corps ,  &  à  leur  taille  fine  , 
pour  ainfi  dire.  U  n'eft  point  au  moins 
de  Mouches,  dit  M.  De  Réaumur, 
qui  aîelit  le  corps  plus  long  &  plus 
délié,  que  celui  des  DemoifeUcs  de  plu- 
fieurs  eipeces.  On  lui  compte  aîfément 
onze  anneaux. 

Ces  Mouches  ont  quatre  afles  ex- 
trêmement tranfpârentes  ,  &  comme 
celles  de  beaucoup  de  différentes  Mou- 
ches ;  elles  paroidènt  de  gaze ,  mais 
d'une  gaze  plus  éclatante,  quifemble 
de  talc,  ou  n'être  qu'un  talc  ouvragé. 
Regardées  en  certains  fons,  on  leur 
découvre  du  Inifànt;  celui  des  unes  eft 
doré,  &  celui  des  autres  eft  argenté; 
quelques-unes  ont  pourtant  des  ta- 
ches colorées.  C^eft  fur  le  corps  ,  la 
^e,  le  corfelet  des  DcmoifelleT  de 
beaucoup  d'efpeces  différentes  ,  que 
t|nllcnt  les  couleurs  qui  les  parent. 
On  ne  trouve  nulle  part  un  plus  beau 
Wcu  tendre,  que  celui  qui  eft  cou- 
ché fiir  tout  le  corps  de  quelques - 
une»;  d'autres  n'ont  de  ce  beau  bleu 
qu'i  l'origine  &  à  l'extrémité  du  corps 
&  fur  le  corfolet;  le  reftie  eft  brun  : 
le  corps  de  quelques  autres  eft  verd  j 
celui  de  plufieurs  eft  jaune ,  &  il  y  en 
a  d'autres  encore  qui  l'ont  de  couleur 
rougp.  Ces  couleurs-fo  trouvent  com- 
binées iîir  le  coips  ;  le  corfolet  &  la 
tête  de  plufieurs  font  marqués   par 
raies  &  par  taches,avecdifférens  bruns 
&  du  noir  ;  il  y  en  a  dont  Les  couleurs 
modeftes  font  rehauffées   par  l'éclat 
de  l'or  qui  y  eft  mêlé.  Ce  ne  font  pas 
feulement  les  bruns  &  les   gris  de 
quelques-unes  qui  font  dorés  j  les  verds 
k  les  bleuâtres  de  plufieurs  autres  le 
(ont  anffi  ;  mais  on  en  voit  qui  font  fim- 
plement  brunes  ou  grîfes.   ^ 

Ces  Mouches  fe  rendent  dans  nos 
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ïardîhs  •  elles  parcourent  Ui  campa- 
gnes; elles  voient  volontiers  le  long  ' 
des  haies  :  mais  oh  on  les  voit  en  plu» 
grand  nombre ,  c'eft  dans  les  prairies, 
&  fur-tout  le  long  des  ruiffeaux  &  des 
petites  rivières  &  près  des  bords  des 
étaçgs  &  des  grandes  mares.  L'eau  eft 
leur  pays  natal  :  après  en  être  fortîes, 
elles  en  approchent  pour  lui  confier 
leurs  œufs.  Quoique  par  la  gentiUefiTe 
de  leur  figure ,  par  un  air  de  propreté 
&  de  netteté ,  &  .par  une  forte  de  bril- 
lant,  elles  foîent  dignes  du  nom  de 
DemoifelUj  ,  on  le  leur  eût  peutêtre 
refufé ,  dit  M.  de  Réaumur  {Mém. 
XL  Tome  F/.  )  ,  fi  leurs  inclinations 
meurtrières  euffent  été  mieux  connues. 
Loin  d'avoir  la  douceur  en  partage  , 
loin  de  n'aimer  à  fe  nourrir  que  du 
fuc  des  fleurs  &  des  fruits,  elles  font 
des  guerrières  j  elles  fe  tiennent  dany 
les  airs  pour  fondre  furies  infeftes  ai- 
lés qu'elles  y  peuvent  découvrir;  elley 
croquent  à  belles  dents  les  Mouches 
dont  elles  fe  faififfent.  Elles  ne  font 
pas  diflîciles  fur  le  choix  de  l'efpeçe  ; 
car  M.  DE  R  É  A  u  M  u  R  en  a  vu  fo 
rendre  maltrefles  de  petites  Moucher 
â  deux  ailes  ,  &  d'autres  qui  attra- 
poient  devant  lui  de  grofles  Mouches 
bleues  de  la  viande.  Il  en  a  vu  une  , 
qui  tenoit  entre  fes  dents ,  &  empor- 
tent en  l'air  ,  un  Papillon  diurne  à 
grandes  ailes  blanches.  C'eft  leur  in- 
clination vorace  ,  qui  les  conduit  le 
long  des  haies ,  fur  lefquelles  beau- 
coup de  Mouches  &  de  Papillons  vont 
fo  pofer,  &  qui  les  ramené  fou  vent  le 
long  des  eaux ,  où  voltigent  des  Mou- 
cherons ,  des  Mouches  ,  &  de  petits 
Papillons;  elles  cherchent  les  cantons 
peuplés  de  gibier. 

Ces  Demoifelles  aquatiques  ont  des 
ailes  moins  grandes  que  celles  des 
Demoifelles  terreftres  s  cependant  ejles 
volent  beaucoup  plus  &  avec  plus  de 
grâce ,  dit  M.  de  Réaumur;  elles 
ne  font  pas  obligées  d'élever  leurs 
ailes  aum  haut  „  ni  de  les  faire  dcf- 
cendre  auJOU  bas ,  que  les  autres  ék^ 
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vent  &  abaîffent  les  leurs.  Le  vol  des 

•  premières  approche  plus  de  celui  des 
eifeaux  qui  favent  planer  >  8c  celui  des 
ïecondes  reflemble  davantage  au  vol 
de  ces  oiCeaux  lourds ,  qui  n^avancent 
dans  l^air  qu'au  moyen  de  très-grands 
battemens  d'ailes. 

M.  DE  Réaumur  range  les  diffé- 
rentes efpeces  de  Danoifelles  aquati- 
ques ^  fous  trois  genres,  dont  cnacun 
a  un  caraSere  très-marqué  ,  &  qui  le 
rend  aifé  à  diftinguer  des  autres.  Il 
appelle  DemoifelUs  à  corps  court  & 
applati,  celles  qu'il  met  dans  le  pre- 
mier genre  ;  celles  qu'il  place  dans  le 
fecond  genre  ont  une  grofle  tête  ar- 

•  rondie  i  qui  tient  de  la  figure  fphé- 
rique  ;  &  celles  qu'il  met  dans  le  troi- 

•  fieme  genre ,  ont  proportionnellement 
une  tête  plus  menue  :  cette  tête  eft 
<ourte  &  large ,  c'eft-à-dire  que  d'un 
côté  i  l'autre  ,  d'un  œil  à  réfçau  à 
l'autre ,  elle  a  beaucoup  plus  de  dia- 
mètre ,  que  de  devant  en  arrière  :  fes 
yeux  plus  détachés  font  plus  faîl- 
lans. 

Les  DemoifilUs  du  premier  genre  ne 
différent  de  celles  du  fécond ,  que  par 
la  forme  de  leur  corps  ;  mais  elles  diffe- 

•  rent  par  la  forme  de  leur  tête  &  de  leur 
corps  des  Demoifellcj  du  troifieme  gen- 
re. Celles  du  premier  &  du  fécond 
genre  portent  les  ailes  de  la  même 
manière ,  lorfqu'elles  font  en  repos  ; 
elles  les  tiennent  toutes  quatre  per- 
pendiculaires à  la  longueur  du  corps  : 
étant  toutes  attachées  comme  eUes 
le  font  à  une  même  hauteur ,  on  ne 
les  peut  diftinguer  en  fupérieures 
Bc  en  inférieures ,  8c  elles  ne  doivent 
l'être  qu'en -antérieures  &  en  pofté- 
rieures.  Le  port  des  ailes  des  2)^- 
moifilUs  du  troifieme  genre  eft  plus 
varié ,  &,peut  fervîr  à  en  déterminer 
des  genres  fubordonnés  ;  elles  ont , 
comme  les  autres  Mouches  &  les  Pa- 
pillons f  des  aUes  fupérieures  &  des 
ailés  inférieures.  Quelques  DemoifelUs 
dans  leur  moment  de  tranquillité,  les 
tiennent  toutes  quatre  appliquées ,  les 
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unes  contre  lés  autres  ;  elles  en  for- 
ment un  paquet  très- mince ,  dont  le 
milieu  eft  occupé  par  les  deux  fupé- 
rieures ,  &  fait  un  angle  aigu  avec 
le  corps  au-delTus  duquel  il  s'élève  ; 
d'autres  dans  un  temps  femblable  por- 
tent leurs  ailes  en  toit  ,  8c  arrangées 
de  manière  qu'une  des  fupérieures  pa- 
roît  foule  de  chaque  côté  &  paffe  par- 
delà  le  corps  logé  fous  le  toit.  D'au- 
tres Demoijeiles ,  lorfqu'elles  tbnt  en 
repos ,  laifïent  voir  leurs  quatre  ailes  t 
qu'elles  tiennent  alors  un  peu  écar- 
tées les  unes  des  autres ,  un  peu  éle- 
vées au-deilus  du  corps  8c  inclinées  à 
fts  côtés.  Voilà  les  différences  que  M. 
DE  Réaumur  trouve  dans  les 
Demoijeiles  àts  trois  genres. 

Elles  naiffent  dans  l'eau  8c  y  pren- 
nent un  accroiffement  complet  tant 
qu'elles  y  vivent.  Elles  ont  une  forme 
affez  fomblable  à  celle  qu'elles  avoient 
en  naiffant  :  elles  font  d'abord  dfs 
Vers  hexapodes ,  ou  de  fix  pieds  :  le 
Ver  eft  encore  jeune  &  très-petit  » 
lorfqu'il  devient  Nymphe.  LcsDemoi^ 
folles  à  corps  f^«rr  viennent  des  Nym- 
phes les  plus  courtes  :  les  Nymphes 
qui  donnent  des  DemoifelUs  à  corps 
long  &  à  tête  tonde ,  ont  elles-mêmes 
un  corps  plus  long  que  celui  des  Nym- 
phes du  premier  genre»  dont  elles 
différent  encore  par  ime  autre  particu- 
larité; &  les  DemoifelUs  à  corps  long 
&  effilé,  &  à  tête  large  &  courte ,  vien- 
nent de  Nymphes  dont  la  forme  eft 
fonfiblement  différente  de  celle  des 
Nymphes  des  deux  autres  genres  :  el- 
les font  d'ailleurs  plus  effilées ,  moins 
Ê rodes  par  rapport  à  leur  longueur. 
»es  Nymphes  de  ces  trois  genres  font 
pour  la  plupart  d'un  verd  brun ,  fou- 
vent  fàlies  par  la  boue  qui  s'eft  attachée 
au  corps  :  celles  de  quelques  efpeces 
qui  fe  tiennent  dans  l'eau  claire  ,  8c 
d'autres ,  après  avoir  été  lavées ,  mon- 
trent des  taches  blanchâtres  »  d'au- 
tres des  verdâtres ,  affez  agréablement 
combinées.  M.  deRéaumur  leur 
a  trouvé  à  toutes  une  tête  ,  un  col  » 
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ttn  corfèlet ,  ua  corps  compôfê  de  dix 
«nneaux  &  flx  jambes  attachées  au 
corfèlet.  Cette  dii^ofitîon  de  parties 
leur  donne  plus  de  reflemblance  avec 
des  animaux  terreftres  qu'avec  des 
poiflbns  :  ces  Demoifelles  font  cepen- 
dant de  la  claiTe  de  ceux-ci ,  car  non 
feulement  elles  nagent  comme  eux  & 
aflcz  bien.,  quoique  quelques-unes  , 
comme  les  Nymphes  du  premier  gen- 
re ,  n'ayent  que  leurs  jambes  pour 
nageoires  ,  &  non  feulement  elles 
vivent  comme  eux  dans  l'eau  ,  mais 
elles  la  refpirent  encore.  Les  animaux 
d'où  fortent  ces  Mouches  font  de  vé- 
ritables poiflbns  >  ielon  le  rapport  de 
M.  P  G  u  p  A  R  T ,  qui  dit  en  avoir  re- 
marqué les  ouïes. 

Chaque  Nymphe  porte  une  efpece 
de  mafque  ,  &  ceux  des  Nymphes 
des  trois  différens  genres  »  ont  des 
formes  différentes.  Les  Nymphes  à 
corps  court,  ou  du  premier  genre  en 
ont  un  que  M.  de  Réaumur  nomme 
sacque  t  parcequ'îl  forme  fur  le  front 
de  ces  infècèes  une  convexité  arrondie 
en  quelque  forte  ,  comme  la  partie 
antérieure  d'un  vrai  cafque.  Le  mafque 
des  Nymphes  du  fecond  genre  eft 
«pplati  ,  auffi  l'appelle-t-il  fimple- 
jnent  mafqu€  plat^  8c  il  donne  le  nom 
de  majqiu  plat  &  effilé  à  celui  des  Nym- 
phes du  troifierae  genre  ,  parceque 
le  leur  plat  t  comme  le  mafquê  des 
Nymphes  du  focond  genre ,  eft  plus 
long  &  plus  étroit  par  en  bas.  La  plu- 
part de  ces  Nymphes,  &  toutes  peut- 
être  ,  doivent  vivre  dix  à  onze  mois 
fous  l'eau,  avant  que  d'être  en  état 
de  fe  transformer  en  Demoifelles.  M. 
DE  Réaumur  ne  fait  pourtant  fi 
on  n'a  pas  en  automne  des  Demoifelles 
qui  viennent  d'oeufs  pondus  au  prln^r 
temps.  Les  Nymphes  qui  paflent  fous 
l'eau  les  mois  les  plus  favorables  à 
l'accroîffement ,  doivent  croître  plus 
promptcment  que  les  autres.QuoI  qu'il 
en  foît ,  depuis  le  mois  d'Avril  jufqu'à 
la  fin  de  Septembre,  &mcmejufqu'au 
9Ûljeu  d'Oâobre  i  il  y  a  journellement 
Jomc  II. 
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des  Nymphes ,  qui  fe  métamorphofenc 
en  Demoifelles.  M.  de  RÉAUMURa 
eu  chez  lui  de  ces  Nymphes ,  qui  fo 
font  métamorphofées  en  Avril  ,  8c 
d'autres  qui  n'ont  quitté  leurs  dépouil- 
les qu'à  la  fin  de  Juin  8c  dans  les  mois 
de  Juillet  &  d'Août.  C'eft  hors  de 
l'eau  que  doit  «'accomplir  la  grande 
opération  qui  fait  pafler  l'înfeâe  de 
l'état  de  poiflbn  à  celui  d'habitant  de 
l'air.  Après  être  refté  au  bord  de  l'eau 
d'où  il  eft  forti  autant  de  temps  qu'il 
lui  en  a  £dlu  pour  fe  bien  defl^cher , 
il  fe  met  en  marche  &  cherche  un  lieu , 
où  les  manœuvres  qui  doivent  opérer 
le  grand  changement  auquel  la  Nym- 
phe fe  prépare ,  fe  pulffent  faire  com- 
modément. Souvent  elle  fe  détermine 
pour  une  plante  fur  laquelle  elle  grim- 
pe :  après  l'avoir  parcourue ,  elle  fe 
fixe,  foit  contre  la  tige,  foit  contre 
une  branche,  foit  même  contre  une 
feuille  :  quelquefois  elle  s'attache-  à 
un  brin  de  bois  fec,  mais  elle  fe  place 
toujours  la  tête  en  haut  :  il  lui  eft  ef- 
fentiel  d'être  dans  cette  pofition.  Pour 
la  métamorphofo  de  ces  Nympheô  en 
Demoifelles ,  elle  n'a  rien  de  différent 
d©  celle  des  Chryfàlîdes  en  Papillons» 
&  de  celle  de  différentes  autres  Nym-» 
phes  en  Mouches  foit  d  deux ,  foit  i 
quatre  ailes;  dans  toutes,  c'eft  tou-' 

{'ours  un  animal  qui  quitte  une  dépouil- 
e  fous  laquelle  étoient  cachées  &  hors 
d'état  de  fe  développer  des  parties, 
qui  »  quand  elles  font  mlfes  au  jour , 
le  font  tout  autre  qu'il  n'étoit  aupa- 
ravant. La  métamorphofe  des  Nym- 
phes dont  il  s'agit  ici  ,  a  cependant 
des  particularités  ,  que  l'on  peut  voir 
détaillées  dans  M.  de  Réaumur, 
Mémoire  XI,  p.  409.  &  Y^àvantes  du 
Tome  VI. 

Dès  que  les  Demoifelles ,  de  quelque 
genre  8c  de  quelque  e/pece  que  ce 
foit,  ont  leurs  ailes  fulfifamment  affer- 
mies ,  elles  prennent  l'effor  comme 
les  oifeaux  de  proie ,  &  pour  la  mêmç 
fin.  Elles  doivent  paffer  une  partie  de 
leur  vie  au  milieu  des  airs  :  elles  y 
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font  cent  tours  &  retours ,  pour  y  dé- 
couvrir cent  infeéles  ailés  »  auxquels 
elles  font  fupérîeures  en  force  »  8c  pour 
v'en  emparer.  Les  mâles  ont  un  autre 
objet  qui  les  dirige  fucceffivement  vers 
dîfferens  côtés  :  c'eft  de  trouver  des 
femelles  auxquelles  ils  puîflent  s'unir. 
Leur  amour  &  la  manière  dont  ie  fait 
la  jonétion  du  mâle  avec  la  femelle  > 
ont  attiré  les  attentions  de  plufîeurs 
Naturaliftes.  Depuis  le  printemps  » 
jufques  vers  le  milieu  de  l'automne  » 
on  en  voit  dans  les  prairies  bordées  par 
une  rivière,  ou  par  un  ruifleau»  les 
unes  pofées  fur  des  plantes  >  les  autres 
voler  en  Pair ,  &  parmi  ces  dernières  > 
d'autres  voler  par  paires  »  fingulie- 
ment  difpofées  :  le  bout  du  corps  de 
l'une,  de  ^antérieure,  eft  pofé  fur  le  col 
de  la  poftérieure  ;  toutes  deux  volent 
de  concert ,  &  elles  ont  le  corps  éten« 
du  en  ligne  droite  :  l'antérieure  eft  le 
mâle  p  qui  avec  des  crochets  qu'il  a  au 
bout  du  derrière ,  tient  (a  femelle  fài- 
fie  par  le  col ,  &  la  conduit  oà  il  lui 

Î)lalt  d'aller  ^  &  où  celle-ci  femble  fe 
aiiTer conduire  volontiers,  puîfqu'elle 
agite  fès  ailes  pour  aller  en  avant  » 
comme  elle  feroit  fi  elle  étoît  endere- 
xient  libre. 

M.  DE  R £  A  u  M  u  R  qui  les  a ob- 
lêrvées  dans  cet  état ,  nous  apprend 
^ue  les  parries  propres  au  mâle  »  font 
tout  autrement  placées  dans  le  corps 
«les  Demoifelles  >  que  dans  celui  des 
autres  Mouches.  Elles  ne  font  point 
au  bout  du  derrière ,  où  L  É  e  v  e  n- 
H  G  E  c  K  les  a  crues ,  &  où  il  étoit  na- 
turel de  les  croire,  en  s'en  tenant  fim- 
plement  à  l'analogie.  Notre  Obferva- 
teur  en  examinant  le  deflbus  du  corps 
^u  mâle ,  près  de  fà  jonâion  avec  le 
corfelet ,  à  fts  premiers  anneaux  ,  a 
remarqué  aifëment  des  parties  qu'on 
cherche  inutilement,  au  corps  de  la  fe- 
melle :  c'en  a  été  aflTez  pour  le  faire 
iînipçonner  au  moins  avec  vraîfem- 
blance ,  que  ce  font  elles^  qui  conftî- 
tuent  fbn  fexe  >  &  leur  figure  a  forti- 
|[é  fou  foup^oiu  L'accouplement  com- 
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plet  d'une  e^ece  de  ces  Mouches  ,  a 
été  très- bien  vu  par  M.  Homberg 
qui  l'a  décrit ,  &  en  a  donné  la  figure 
dans  les  Mémoires  de  l* Académie  der 
Sciences  ,  itfpp.  p.  145.  Il  a  été  vu 
long-temps  auparavant  par  Svam- 
M  E  R  D  A  M  ;  mais  M.  de  Réaumur 
a  eu  plus  d'occafmns  de  le  voir  &  re- 
voir ,  que  n'en  ont  eu  ces  célébrée 
Auteurs  :  il  a  obfervé  jufqu'à  divere 
petits  manèges  qui  précèdent  l'accou- 
plement de  ces  Mouches. 

Parmi  les  Papillons ,  &  beaucoup 
ci'autres  infoâes  ailés ,  les  différentes 
couleurs  fervent  ordinairement  à  faire 
dîftinguer  les  unes  des  autres  des  es- 
pèces différentes  :  mais  parmi  les  De-^ 
mêiJelleSf  les  couleurs  ne  dénotent  le 
plus  fouvent  que  des  différences  de 
fëxe.  Les  femelles  de  la  grande  efpe* 
ce  à  corps  court  &  applatî ,  qui  font 
jaunes,  ont  pourtant  à^s  mâles  jau- 
nes ,  dit  M.  DE  Réaumur;  mais 
elles  en  ont  aufli  d'une  belle  couleur  ar- 
doifée.  Des  DenuAfelles  au-deflbus  de 
la  grandeur  médiocre  à  tête  large  ». 
qui  font  fi  communes  dans  les  prairieis  9. 
&  qui  s'y  font  remarquer  par  leur 
beau  bleu ,  s'accouplent  avec  des  De^ 
moifelles  d'un  verdâtre  doré ,  &  avec 
d'autres  purement  grlûtres.Toutes  les 
Demoifelles  bleues ,  que  M.  de  Réau- 
mur dit  avoir  prifos  »  étoient  des 
mâles  j  c'en  une  régie  générale  dans 
les  infeftes ,  que  les  femelles  font  plus 
grandes  que  les  mâles  i  mais  c'efl  le 
contraire  parmi  les  Demoifelles.  M.  D  b 
Réaumur  n'a  point  trouvé  de  mâ- 
les fènfiblement  plus  petits  que  les 
fèmcUes.  Il  en  a  même  trouvé  de  fèn- 
fiblement plus  grands.  Nous  laiflbns 
aux  Curieux  à  confiilter  le  Mémoire 
ci-deflUs  cité ,  pour  y  apprendre  V\^ 
tbire  de  leur  accouplement. 

Dîfons  en  finîflTant  que  les  femelles 
pondent  leurs  œufs  à  la  fois  Se  réunis 
en  grappe  :  ils  font  blancs  &  moins 
oblongs  que  les  œufs  ordinaires  ;  ce- 
pendant les  femelles  des  petites  De^ 
moifelles >  dont  M.  d  e  Ré  au  mu  r  a 
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décrit  l'accouplement,  né  pondent  pas  » 
comme  les  autres ,  tous  leurs  œufs  à 
la  foîs  ,  &  réunis  en  une  grappe  :  au 
moins  eft-ce  un  à  un  qu^ils  font  fbrtîs 
du  corps  de  la  Demoifelle  que  l'Ob- 
fervateur  a  preffé ,  à  defleîn  de  les  fai- 
re parottre  au  jour.  Ils  font  blancs  » 
comme  les  autres ,  mais  d'une  figure 
un  peu  différente  ,  étant  pointus  par 
les  deux  bouts. 

U  eft  parlé  dans  le  Journal  des  Sa^ 
vansf  du  mois  de  Juin  i58i.  d'une 
cfpece  de  Demoifelle ,  dont  les  yeux 
font  arrangés  d'une  manière  fort  fin- 
gulîere.  Cet  înfeéle  paroît  un  peu 
moins  gros ,  &  plus  long  qu'une  Mou- 
che commune.  Il  porte  les  ailes  droi- 
tes; les  pattes  font  courtes  &  écar- 
tées comme  celles  des  Lézards  ;  la 
queue  a  deux  cornes  blanches ,  qui 
battent  l'air  par  intervalle.  Lorfqu'on 
regarde  la  tête  au  microfcope ,  on  voit 
au  milieu  de  deux  cornes  tran/paren- 
tes  ,  trois  gros  yeux  verds  ,  dont  les 
deux,  qui  font  à  côté  de  celui  du  milieu 
font  plus  gros  que  ce  dernier.  De 
chaque  côté  de  la  tête  ,  il  fort  une 
ioupe  de  plufieurs  couleurs,  toute  cou- 
verte d'yeux  prefqu'imperceptibles  ; 
&  du  haut  s'élèvent  deux  efpeces  de 
toques  ,  dont  la  furface  convexe  eft 
parfemée  d'yeux. 

M.  LiNNAus  met  les  Demoifelle f 
éuuatiques  dans  la  famille  des  infeâes 
Nevropteres  ,  en  Latin  Infecta  Ne- 
woptera  ;  c*eft-à-dire,  qui  ont  les  ailes 
nerveufes.  Il  en  parle  fous  le  nom  gé- 
nérique de  Libellula.  Il  les  divifo  en 
moyennes ,  petites  &  grandes ,  média  » 
parud  &  magna.  Il  appelle  les  pre- 
mières 9  LibelluU  alif  ereUis  fedentes  ; 
les  fécondes,  LibelluU  alis  ere^isfe- 
dentés  t  parvjt  ;  &  les  troîfiemes,  Li- 
belluU  alis  planisfedemer, magna,  Don- 
sions  la  notice  de  ce  genre  de  Mou- 
ches ,  fuivant  l'ordre  que  ce  Savant 
fuiti  Je  commencerai  par  les  moyen- 
nes. 

La  première  efpece  eft  nommée  par 
cet  Auteur  {Fauna,  Suec.  p.  227.  & 
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fuiv.  n.7$6.)9  LibelluU  corporeferi^ 
ceo  ftttido  ,  alis  luteo-fufcis  »  margine 
immaculatis.  C'eft  celle  que  Ray  ap- 
pelle (Inf.  p,  $0.  n.  11.)  Libella  we- 
dia ,  corpore  è  viridi  carulefcente ,  alis 
fulventtbus ,  abfque  maculis  ;  elle  fré- 
quente les  bords  des  rivières  ;  fon 
corps  eft  de  moyenne  grandeur  ;  fa 
couleur  eft  d'un  bleu  clair ,  ou  tirant 
fur  le  noir;  elle  a  les  ailes  d'un  jaune 
brun  y  fans  aucun  point  obfcur  au  bord 
extérieur  des  ailes  ;  ce  qu'ont  toutes 
les  autres  efpeces ,  excepté  les  deux 
fuivantes ,  qui  peuvent  être  une  efpe- 
ce différente,  dit  M.  Linn^.u3,,ou 
peutêtre  ne  dîfferent-elles  que  par  les 
variétés  de  couleurs. 

La  féconde  nommée ,  n,  757.  Libel- 
lula  corpore  caruleo  nitido  ,  alis  viridi-* 
carulefcentibus  9  apice  fnfcis ,  margine 
immaculatuf  ;  8c  par  Ray  (  Inf.  p.  <o. 
».  10.)  Libella  média,  corporé caruleo , 
alisferê  totis  ex  caruleo  nigricantibus ^ 
cette  efpéce  fréquente  auffi  les  riviè- 
res ;  elle  eft  de  la  grandeur ,  de  la 
figure ,  &  de  la  couleur  de  la  précé- 
dente ;  mais  fes  ailes  »  qui  ne  font  pas 
auffi  marquées  de  points  à  leurs  bords^ 
font  d'un  noir  bleu ,  les  pointes  d'un 
brun  pâle  ,  &  la  queue  onguiculée* 
M.  LiNN^us  donne  à  cette  efpece' 
de  Demoifelle  le  nom  de  Lovifa.  * 

La  troifieme  nommée  ,  ».  758.  Lir 
iellula  corpore  viridi^caruleo ,  alisfub- 
fufcis  f  punRo  marginali  albo  s  &  paf 
Ray  (  Inf  51.».  f  2.  )  Libella  média  » 
corpore  viridi,  alis  fulvefcentibus ,  ma^ 
culis  parvis  9  albispropé  extremum  an-' 
gulum  s  celle-ci  eft  de  moyenne  gran- 
deur :  elle  a  le  corps  d'un  verd  cou- 
leur de  cerife  luîfant  ;  les  pieds  noirs  t 
les  ailes  bruAes  ,  qui  font  marquées 
aux  bords  d'un  point  blanc  oblong. 
L'Auteur  l'appelle  Vlrica ,  &  M.  D  E 
Gé  £  R  dit  que  c'eft  la  femelle  de  la 
précédente, 

La  quatrième  nommée,  n.  759.  Lî- 
bellula  corpore  fericeo  nitido ,  alis  inaw 
rato  fufcis ,  macula  nigrâ  s  par  Rat 
(  Inf  p.  50.  ».  5.  )  Libella  média ,  carr 
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f9U  partim  viridi ,  partim  Cdfuled  »  aîis 
tnediâ.  parte  maculis  amplijjimis  è  cAru- 
leo  nigricamibus ,.  eft  encore  la  même 
que  Ray  (  ihid,  p.  140.  n.  i.  )  nomme 
dans  un  autre  endroit ,  Libella  média  » 
€orpore  partim  viridi ,  partim  Cduruleo  , 
alis  mediâ  parte  maculis  amplijjimis  è 
Cétruleo  nigricantihus  obfitis  >  elle  a  le 
corps  d\in  bleu  clair ,  les  pieds  noirs , 
la  moitié  des  ailes  tirant  vers  la  poin- 
te eft  d^un  bleu  noir ,  les  pointes  d^un 
doré  brun  ;  l^autre  moitié  des  ailes  » 
Ters  la  bafé  ,  eft  de  couleur  dorée. 
Cette  Mouche  n*a  aucun  point  fur  le 
bord  de  fes  ailes.  Hoffnagel  en 
parle ,  Inf.  r.  11.  /.  ult. 

LesDemaifilUsCmyantcs  font  celles 

Îue  M.  LiNN^us  nomme  Parva. 
L  en  doime  (]^uatre  différentes  espè- 
ces. 

La  premTere  eft  nommée  (p,  229. 
#7.  760,  )  Libellula  corpore  fericeo  »  alis 
punHo  marginali  fufco  s  par  Ray  (  Inf. 
j^.  5 1.  ».  15.  )  Libella  minor ,  alisreti- 
sulatis  ,;  Mrjp  viridi ,  incifuris  albi- 
ifamhus s  &parLÉEVENHOECK 
iArcan.  i6$$.  p.  18.  t.  19.)  Junffer^ 
Ities.  Cette  Mouche  voltige  au  borà 
•des  marais  ;  elle  eft  du  nombre  des 
ipetites  :  elle  a  le  dos  »  dans  toute  fà 
longueur ,  de  couleur  de  cuivre  j  les 
sdles  dorées,  luifantes >  marquées  au 
bord  d'un  point  brun  rhomboïde  ;  fes 
ailes  font  compofées  de  deux  nerfs , 
^uî  lui  font  particuliers.  La  poftrîhe , 
lé  rentre  &  les  côtés,  font  de  couleur 
iîvide,  aihfi  quele  dedans  des  pieds ,  & 
le  dèhors^eff  noir;  les  yeux  font  cendrés. 
Te  defliis  brun ,  la  tête,  jufqu'au  dos, 
«ff  de  couleur  dé  cuivre  ,  lès  anten^ 
liey  noires ,  courtes ,  &  le  dernier  ar- 
ticle gros.  Cette  Mouche  &  les  trois 
iuivantes^fréquententordinaîrementleç^ 
siarais; 

La  fécondé  nommée,  n.j6i.  Libel- 
Ikla  corpore  incarnatOt  alispunilo  mar^ 
ginalijujco  ,  &  par  Ray  CJnf.  p.  y  a. 
».  1^,  y  Libella  média  ,.  dorjo  albido  >* 
duahus  maculis  mgris  juxta  incifitrast. 
tff:frè&-£emblable.àla  £r£cédente  £ac 
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k  figure ,  ic  par  la  grandeur  ;  tcaSm 
fon  corps  eft  de  couleur  incarnate; 
proche  des  échancrures  du  ventre ,  elle 
a  des  lignes  ou  des  caratleres  noirs , 
&  un  point  brun  fur  le  bord  des* 
ailes. 

La  troîïîeme  nommée ,  ».  y  67,,  Li^- 
hellula  corpore  fericeo ,  alis  punUo  mar^ 
ginali  nigro  ,  &  par  Ray  {Inf  p.  140. 
».  I .  )  Libella  minor ,  corpore  livide  Cdtr 
ruleoy  aies  ailes  blanches,  marquées 
d'un  point  noir  ;  le  corps  par-defluff 
eft  d'un  verd  bleu  &  luifant ,  fans  au- 
cun mélange.  Elle  eft  de  la  grandeur 
des  deux  précédentes, 

La  quatrième  nommée  ,  ».  j6^.'Li^ 
hellula  corpore  caruleo  ,  cinereoque  al-- 
temo  ,  alis  pun£lo  marginali  nigro  > 
&  par  Ray  (  Inf  p.  53.  ».  iS.^Libella 
tninorf^  alis  brevioribus  j  corpore  CAruleo , 
maculis  tranfverfis  rngris  ,  convient 
avec  les  trois  précédentes,  pour  la 
grandeur  &  pour  la  figure  :  les  ailes 
lont  blanches ,  marquées  au  bord  d'un  . 
point  noir;  les  articles  du  ventre,  vus 
en  devant ,  font  cendrés ,  &  par  der- 
rière d'un  bleu  luifant.  Les  antépénul- 
tième &  dernier  articles  dans  la  plu- 
part font  cendrés  ».  &  nullement  lui- 
fkns.. 

Les  grandes  efpeces  de  Demoifelles^ 
font  les  fuivautes. 

La  première  nommée ,.  ».  754.  Lî- 
hellula^  alis  macula  duplici  marginali  ^ 
eft  nommée  par  Ray  Çinfp.  53.  ».  3.> 
Libella  maxima  abdomine  longo  tenui^ 
Uvif  viridi'fpUndente  ad  imttum^Crfulh 
finem  intumefcente.  Cette  Mouche  eft:. 
diftinguée  des  autres,,  en  ce  qu'elle  a^ 
deux  taches  fur  les  ailes  ,.  qui  fbnt^ 
blanches ,  jaunes  vers  la  bafe  ,  &  noi- 
res au-dèilous  de  la  couleur  jaune. 

La  féconde  nommée-,  ».  76^5.  Libel^ 
tula  alisalbis%  ad  bafim  luteis ,.  8c  pae 
Ratt  (/;j/7p.  49..».  ^), Libella  maxi^ 
ma  abdomine  breviore ,  latiorequeyflavo  ». 
a  le  dos  jaune.,  le  dèflbus  du  corps*  tout: 
noir  ,  la  poitrine  noire  ,  de  chaque: 
côté  deux  lignes  obliques  &  de  coup- 
leur jaune  ^i,  de  £lus  ,.des  piedanoirsT^ 
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un  front  verd  ,  des  yeux  grîs ,  &  des 
ailes  couleur  de  rouille  à  leur  ba(e. 

La  troîfieme  nemmée  ,  n,  y  66.  Li- 
hcllula  corporefujco  »  alis  albify  eaudà 
Jimplici ,  &  par  Ra y  (  Inf,  p.  49.  n.  6, ) 
Lâhclla,  maxima  abdominc  fiavo  anguj- 
tiare  9  nullis  ad  radicem  aiArum  macu-^ 
lis  ft^cis  f  a  les  ailes  blanches ,  au 
bord  un  point  roux  -  brun  ,  le  corps 
noir  »  de  Panus  fans  appendice. 

La  quatrième  nommée ,  n.  j6j,  Li- 
lellula  latcribuT  flava  »  alis  albis  9  8c 
par  R  A  Y  (  Irif  p.  50.  n.  7.  )  Libella 
tnajor  9  pr^cedenti  congener ,.  £é  trouve 
communément fiic  les  eaux.  S^ am^ 
M  £  R  D  A  M  en  parle.  Elle  a  les  côtés 
de  la  poitrine  &  du  ventre  jaunes ,  les 
ailes  blanches  r  8c  non  pas  jaunes  » 
aînfi  que  le  dît  Ray  (Quart,  p.  lyx. 
t.  8./.  5.)  ,  les  points  des  bords  de 
£^s  ailes  font  d^un  brun  couleur  dé 
rouille. 

La  cinquième  nommée ,  ».  7^8,  Li-^ 
tellula  tborace  viridi  nitido ,  lintisfla^ 
vif  9  Mît  palliais ,  abdominc  nigro  ;  par 
Ra  t  (Inpp.  49.  n.%^&p.i  40,  )  Libella 
imucima  abdamme  breviore  >.  latiorequc 
cATuleo  9  Se  Libella  maxima  abdomint 
breviore  9  &  craffiart  latioreque  caruleo  r 
a  la  tête  8c  la  poitrine  vertes  ,  lui- 
iantes,  les  yeux  bruns,  deux  ligner 
jaunes  aux  côtés  de  la  poitrine  »  les' 
aûles  d'un  jaune  blanc ,  jaunes  à  leur 
bafê  »  &  le  point  marginal  brun* 

La  (ixieme  nommée ,.  17.  7^9.  Libel- 
hila  xriridi-aurata  folispallidis  rpedi-- 
iusnigrisf  eft  très-femblable  à  la  pré- 
cédente, mais  elle  en  diffère ,  le  mâle 
par  ia  queue  dentelée,  8c  la  femelle 
par  la  tienne  ,  qui  font  des  feuillets  en 
forme  de  lance. 

La  fèptieme  nommée,  ;f.  770.  Li- 
bclMagrifea  yalis  fiavejcentibus ,  tho- 
racif  latcribus  lineis  flavis ,  caudà  dir- 
phyllâ ,  &  par  R  A  y  (  Inf  p.  49.  n.  2, 
p.  140.  >  Jjibella  maxima  abdomine  lon- 
ge unmari ,.  alis  fiavefcentibus  9  8c  Li- 
btlla  maxima  abdominc  longo  tenuiori  9* 
alis  fidvffcentibus  ,*  &  encore  par  le* 
Biême.  Rat.  ^  Libella,  maxima.  valga^ 
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Hjftma  9  alis  argenteis ,  eft  Cette  Li- 
bella major ,  dont  parle  Mouffet, 
Edit.  Lat.  p.  6 y.  8c  une  de  celles  dont 
nous  avons  parlé  d'après  M.  de  Réau- 
MUR  ,  Tome  VL 

La  huitième  nommée  ,  ».  771.  Li- 
bellula  thorace  luteo^  virefcente  ,  lineis 
nigrisr  abdomine  nigricante ,  caraBeri- 
bus  flavis ,  eft  encore  une  de  celles 
dont  parle  M.  de  Réaumur  ,  8c  que 
PETiVERT(i1f«/:  84.  ;i.  «19.)  nom- 
me Li^f//^?7Xiï/dr,  corpore  comprejfo  flx-- 
vefcente. 

Ainfi  voilà  huit  efpeces  de  grandefl^ 
Demoifelles  aquanques,  félon  M.  L  i  N- 
N  -«  u  s  ,  quatre  moyennes  &  quatre 
petites.  Le  caraftere  de  ces  Mouches- 
eft  d^avoir  les  antennes  courtes  ,  la 
queue  fourchue,  &  la  bouche  gafni& 
de  mâchoires  :  Antenne  brèves  >cauda^ 
forcipatay  os  maxillatum.- 

D  E  NT 

DENTALE,  de  PltalîeiP 
Dentale  ,  &  du  Latin  Dentex  9  poilTonr 
de  mer.  A  r  T  e  d  i  lui  donne  le  nom* 
générique  de  Sparus  :  ce  mot  Vient  d& 
ff^eupiîv  9  palpitare 9  p^TcequQ  ce  poîA- 
fbn  forti  de  Peau  palpite  8c  s^agîte- 
beaucoup.  11  eft  la  fixieme  efpece  dey 
Spares ,  Sparus  efi  varius ,-  dorjb  açuto  ^ 
dentibus  quatuor  majoribus*  Ce  poif^- 
fon  eft  connu  en  Latin  fous  le  nom  de* 
Dentex ,  en  Grec  fous  celui  de  iv^oi^cCç,- 
ou  Xvifctyp)ç.  On  le  nomme  en  Italien^ 
Dentale^  Il  vit  proche  des  rivages  au- 
tour dés  rochers.  Il  reflemble  à  la  Do— 
rade  ,  ou  auPagel,  dit-R  o  n  D  E  l  E  t,, 
par  la  figure ,  les  nageoires  ,-les^  aiguil- 
lons ,  ks  écailles  ,  &:  ta  couleur  qui 
tire  entre  le  rouge  &  le  blanc;  fès  écail-- 
le^fbnt  tachetéey&fa  tête  eft  plus  pla- 
te que  celle  de  la  Dorade.  Il  a  quatre- 
grandes  dents  à  chaque  mâchoire ,  quf. 
fe  diftinguent  parmi  les  petites.  Il  n'eft  " 
pas  plus  grand  que  la  Dorade  dans:  lar- 
Méditerranée  ,  mais,  il  le  devient  da^ 
vantage  dans  la  merBaltlquet  Qirel— 
ques-uns"ontcrur>^  dit:R.aN  d  e  l  «-t^> 
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que  le  Synagris  &  le  Synoâon  différent 
non  de  genre  ,  mais  d'efpece.  Il  eft 
vrai  qu*A  T  h  É  N  je  e  dans  un  endroit 
en  parle ,  comme  de  deux  polfibns  dif- 
férens ,  &  dans  un  autre  ,  il  parle  de 
tous  les  deux.  Rondelet  penfe  que 
le  Synagris  &  le  Synoâon  ne  diflferent 
que  par  Page.  Il  croît  que  le  Synagris 
eft  le  plus  jeune ,  le  plus  petit  &  le 
plus  friand  ,  &  par  conféquent  Pen- 
fant  du  Synoâon ,  qui  eft  le  plus  grand. 
Voyez  fur  ce  poJifon  Aristote  ,  qui  en 
parle  ,  L.  II.  c,  17.  &  19.  L.  VUh  c.  2.  6*  ij. 
&  L.  IX*  c,  2.  fous  le  nom  de  Svva>p^.  £liem 
fous  celui  de  2vu'/«i,  L.  I.  £'•44.  p.  51.  & 
Ath  é  N  é  E*  fous  ceux  de  'S.vyx-^fh ,  &  de 
2vy«/«if ,  L.  VU.  p.  jii.  Ov'i  n  E  l'appelle 
Synodcn ,  Hd»  v,  107.  Chaeleton  ,  />.  i4o« 
en  parle  fous  le  niéme  nom.  Cuba  >  L.  IIL 
c.  ^6'  /•  77»  A.  le  nomme  Dentrixy  DentexSc 
-Pagrui,  Gaza  a  traduit  le  2vv«>f /«  d'ARis- 
T  o  T  E  par  Demex.  Les  autres  Naturaliftes  qui 
en  parlent  fous  le  nom  de  Dentex  font  Jove, 
c.  12.  ?•  70.  S  A  L  V  I  E  N ,  foL  1 10.  é.  m. 
Aldrovamde.  L.  I/.  c.  12.  />.  i^i.  GiL- 
1.EMB0  oRG^c.iii.  Rondelet^  L.  K  c»  19* 
p.  i^o.Gesmer  9  i>.f33<  JoMSTOM ,  L»  L  t.  3« 
r*  I.  a*  6»  1. 18.  n.  9*  Willuchey  ^  i>.  5.  la» 
Ray,  p.  154*  &  Belon. 

pENTALE(le  Diaionnaire  de 
Trévoux  écrit  Dentalium),  petit  Co- 
quillage de  figure  conique,  oblong» 
blanc  ,  lequel  renferme  une  e/pece 
de  Ver.  On  le  trouve  fur  les  côtes 
d*  Angleterre.  On  en  trouve  une  autre 
efpece  fur  les  côtes  de  Normandie  , 
qui  n'eft  autre  chofe  qu'un  petit  pelo  - 
ton  de  iable  >  qui  fert  de  demeure  a 
un  Ver.  Ce  Coquillage  compofè  la 
troîfieme  famille  des  Uni  valves  de  M. 
D'A  R  G  E  N  V  I  L  L  E.  Il  en  donne  de 

Ïlufieurs  efpeces.  Voyez  TUYAUX 
)E  MER. 
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D  E  P  O  N  E  ,  Serpent  du  Me- 
xique  très-grand  »  marqué  de  taches 
de  diverfes  couleurs  ;  la  tête  eft  ex- 
trêmement grande  ;  fes  mâchoires 
ibnt  larges  ,  fendues  fort  avant;  fà 

gueule  eft  armée  en  haut  &  en  bas  de 
ents  longues  ,    tranchantes  8c  cro- 
cibuei^^  au  npmbre  defquelles  il  y  en 
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a  deux  principales ,  qu'on  peut  nom- 
mer défenfes ,  &  que  n'ont  point  d'au- 
tres Serpens  ,  quoique  d'une  grandeur 
égale  à  celui-ci.  Ces  deux  défenfes 
font  affermies  dans  la  partie  de  devant 
de  la  mâchoire  fupérieure  »  au  lieu  que 
dans  les  autres  Serpens ,  les  défenfes 
ne  font  point  plantées  dans  leur  mâ- 
choire ,  mais  feulement  enfoncées  & 
cachées  dans  une  efpece  de  fourreau  > 
où  elles  reftent  jufqu'à  ce  qu^elles 
puiflTentfervîrà  prendre,  ou  à  mordre 
quelque  chofè  ;  mais  dans  celui-ci  t 
les  dents  tiennent  fortement  à  la  mâ- 
choire même  >  &  fon  beau  râtelier  » 
qui  s'étend  jufqu'au  fond  du  palais  » 
eft  rangé  de  la  même  façon  que  danâ 
le  Brochet;  tout  autour  de  fa  gueulé 
règne  une  large  bordure  écailleufêj 
fes  grands  &  gros  yeux  rendent  ion 
afpeâ:  horrible  ;  fbn  front  eft  revêtu 
de  longues  écailles  dures ,  furfeméeS 
d^autres  petites  écaillesjoliment  arran- 
gées ;  celles  qui  tapîflent  le  dos  ibnc 
griûtres  ;  le  long  du  dos  s'étend  une 
grande  8c  double  chaîne  ,  dont  les 
bouts  font  joints  en  manière  de  bou-- 
cUer  ;  les  deux  côtés  du  ventre  font 
marbrés  de  vaftes  taches  quadrangulai- 
res ,  ou  rhomboïdes  ,  de  couleur  châ-' 
tain  &  marquées  au  milieu  d'une  autre 
tache  fpherique  de  couleur  jaune;  les 
amples  écailles  tranfverfâles  du  ventre 
font  paillées  ,  mais  relevées  d'une- 
moucheture  de  grandes  taches  rouflâ- 
très  ,  qui  ornent  pareillement  fa  queue 
grêle  ,  longue  &  pointue.  Ces  fortes 
de  Serpens  fe  jettent  rarement  fur  les 
hommes  ,  qu'ils  fuyent  au  contraire  » 
étant  faifis  de  frayeur  à  leur  vue.  Ces 
Serpens  font  attaqués  d'une  efpece 
firiguliere  de  Poux  ,  qui  fe  fourrent 
entre  leurs  écailles ,  les  mordent  8c 
les  défolent.  Ces  Ppux  que  S  e  b  A 
dans  la  figure  qu'il  en  donne ,  défigne 
fous  la  lettre  A.  8c  qui  font  le  fléau  d^ 
divers  Serpens ,  ont  fix  pieds  en  de- 
vant cachés  fous  la  tête  ;  &  le  derriè- 
re du  corps  eft  gros  &  couvert ,  aînfî 
que  la  Tortue  »  tant  dçflus  qif e  def^ 
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ibus ,  &  deux  écailles  très-dures.  Voyez 
S  £B  A  »  JheJ.  IL  Tab.  çz^n.i. 

D  E  R 

D  E  R  B  I  O  »  poKTon  de  mer, 
première  efpece  de  Glaucus  de  Ron- 
delet. Voyez  G  L  A  U  C  U  S. 

DERMESTES:  M.Linn«us 
donne  ce  nom  à  un  genre  d^infêâes 
Coléoptères  ,  qui  font  des  Scarabées 
diilëqueurs  »  &  dont  le  caraâere  ell 
d'avoir  les  antennes  en  forme  de  maf- 
fue  &  à  feuillets  pofés  tranfyerfale- 
ment  »  anumu  clavau  »  peffoliau 
tranfverskm.  Le  même  Auteur  dans 
ion  Sjfiêm  de  U  Natun  (  Edit.  6.  p. 
3  c.  0. 1 50.  )  en  donne  trois  différentes 
^ipeces.  11  nomme  la  première  Dcrmefi 
Uffafciatus  »  la  féconde  Dermejies 
ffigcr  8c  la  troifieme  Dermcfles  elytris 
rt^n^s  >  &  dans  la  Faitna  Succica ,  on 
en  trouve  dix-fèpt  efpeces  :  en  voici 
la  notice. 

Le  premier  eft  le  Scarabée  difféqueur 
noir ,  dont  Je  devant  des  fourreaux 
eft  cendré  »  en  Latin  'Detmejles  niger  » 
eljtris  OftHcè  cinereix.  G  o  e  d  a  r  D , 
Partie  IL  Lister  fur  Goedard, 
p.  %j6.  en  parle  (bus  le  nom  de  Der- 
méfies.  R  a  ï  ilnfcH.  p.  107.  n.  4.) 
le  nomme  Scarabdus  antermis  clavatis  » 
elavis  in  angulos  divifist  quartus ,  &  M. 
F  R  I  s  C  H  ScarabdUf  laridi  parvus  9 
fafeià  tranpuerfali  elytrorum  nigro-fuf" 
cvrwn  alhidâ.  Cet  infeâe  aime  les  ca- 
davres »  la  viande ,  le  lard  >  &  s'attache 
à  des  oifeaux  deiTéchés ,  que  les  Cu- 
rieux confervent^ans  leurs  cabinets. 

Le  fécond  nommé  Dermeftes  niger  , 
eljtrif  fafcià  duplici  albà  undulatâ  » 
diSëre  du  précédent  par  une  double 
bande  blanche  &  ondée.  Il  efl  rare  du 
côté  iJ'Upfal:  du  refte  il  relTemble  au 
premierpour  la  grandeur»  la  figure  & 
la  forme. 

Le  troifieme  nommé  Dermeftes  niger, 
iêleapteris  punSis  albis  binis  ,  eil  un 
Dermeftes  noîr>  qui  a  deux  points  blancs 
£ir  Us  fourreaux*  M*  F&isch  en  parle  p 
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p.  22.  U  eft  nommé  dans  lesjfSesd'Upr- 
fal^   i73^«  p-  "Z-  ^'  II'  Dermeftes 
niger  ,  elytris punUe  albo.  On  le  trouve 
fur  les  habits  »  les  murailles  &  fur  le^ 
viandes.  U  eft  de  figure  ovale  &  d'un 
noir  foncé  :  quand  fes  fourreaux  font 
fermés  >  fès  deux  points  blancs  pa- 
roîfTent  fur  le  dos:  en  le  confidérant 
avec  attention  y  on  lui  trouve  cinq  au- 
tres points  blancs  »  un  à  la  pointe  du 
corfelety  un  à  chaque  côté  où  la  poitrine 
tient  aux  fourreaux ,  un  en  long  fur 
chaque  fourreau  vers  labafê  :  ces  cinq 
points  font  très -petits  :  il  y  en  a  qui 
n'ont  que  celui  de  la  pointe  du  corfe- 
let;  le  ventre,  les  pieds,  les  anten- 
nes y  font  en  forme  de  maflue  &  d^un 
noir  foncé.  Cet  infèâe,  quand  on  le 
touche  9    eft  épouvanté ,  &  dès  qu'il 
voit  le  danger ,  il  retire  fes  pieds  8c  fà 
tête,  les  cache  &  refte  immobiler 

Le  quatrième  nommé  Derme/tes  ni^ 
gerf  coleopteris  punilis  rubris  binis ,  eft 
nommé  dans  les  ASes  d*Upfal ,  Der^ 
méfies  niger  ,  elytris  puncio  rubro.  Cet 
înfecle  comme  les  précédens  aime  le 
lard. 

Le  cinquième  Scarabée  difféqueur 
eft  nommé  Dermeftes  niger ,  coleopterii 
punBis  rubris  quatemis.  Il  eft  noir  &  a 
quatre  points  rouges  fur  les  fourreaux. 
M.  F  R I  s  C  H  remarque  que  c'eft  un 
petit  Scarabée  tacheté  de  jaune  ,  qui 
provient  d'un  verd  velu ,  qui  fe  trouve 
dans  la  laine.  On  en  volt  fur  les  arbre» 
&  on  le  trouve  aux  fenêtres.  Son  corps 
eft  oblong  &  tout  noir. 

Le  fixieme  nommé  Dermeftes  levir 
niger ,  cinereo-nebulofus  ,  fcutilloluteo  » 
eft  liflê ,  d'un  cendré  oblcur  ^  &  a  lar 
pointe  du  corfelet  jaune.  Il  en  eft  parlé 
dans  les  ASes  d^UpJaly  173 tf.  p.  17^ 
n^  9.  fous  le  nom  de  Dermeftes cblongus  p> 
elytris  murints  vix  ftriatis  ,  &  M* 
F  R  I  S  C  H ,  p.  34.  f.  18.  le  nomme 
ScarabdOis  ErucA  pinguis  nigr^y  gla^ 
bràu 

Le  feptîeme  nommé  Dermeftes  tejfa^ 
feus  p  pilojîis,  elytris  ftriatis  y  retît/tsj^ 
pr^moifi^dentamp  eSt  £xm  brua  «laîr 
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&  velu,a  les  fourreaux  ftrîés ,  écliancrés 
&  dentelés.  Ray,  p.  loo.  n,  lo.  en 
parle  fous  le  nom  de  ScarabâùHs  anttnnis 
clavatis  decem ,  &  les  ylcics  d^Upfal  9 
173(5^.  p.  17.  ».  6.  fous  celui  de  Dcr- 
mefies  pubejcens  #  elytris  apice  erê/ïf. 
Cet  înfede  fe  retire  fur  le  tronc  du 
Pin  ,  entre  Pécorce  8c  le  bois ,  où  il 
forme  des  filions  tortueux  &  comme 
des  caravieres  remplis  depouflSere. 

Le  huitième  tiommi'Dcrmcfies  tcj^^- 
ceuj  ,  glahefs  elytris  ponè  villofis ,  ot- 
tufisy  cherche  les  cadavres  Sck  nour- 
rit aufli  d^infeftes.  Il  eft  d'un  brun  cialr^ 
a  la  partie  inférieure  des  fourreaux 
.velue  Scobtufè. 

i-e  neuvième  nommé  Dermefies  m- 
g€Ti  elytrif  grifeif  9  marginc  nigris  9  eft 
noir,  a  les  "fourreaux  gris  &  les  bords 
noirs.  Il  eft  nommé  dans  les  j4ùics 
d^Upfal ,  173 (î.  p.  17.  ».  7-  Dermefies 
cylindricus  ,  collari  craffb  fnthir/Uto  , 
tlytris  teftxeeis.  Cet  infecte  eft  petit  & 
de  figure  cylindrique.  Quand  on  le 
touche  >  il  fe  remue  &  fe  ramaffe.  On 
le  trouve  dans  les  maifbns. 

Le  dixième  nommé  Dermefies  niger  » 
elytris  griJUs  ^  eft  tout  noir,  a  les  four- 
reaux gris,  &  n'eft  pas  plus  gros  qu'une 
Puce. 

L'onzîeme  nommé  Dermcfles  rnger  9 
ehlongus  9  abdomine  acuto ,  eft  noir  , 
oblong ,  a  le  bas  du  ventre  pointu.  Les 
uiHesd^Upfal s  ibid.p.  i(î.  w.  7.  en  font 
mention  fous  le  nom  de  ScarubdLus 
minimus ,  ater ,  florilegus ,  iSc  II  a  y  , 
Infetl.  p.  108.  fous  celui  de  ScarabAus 
antennis  clavatis  ,  clavis  in  annulas 
divifis.  Il  eft  de  la  grandeur  d'un  gros 
Pou.  Son  corps  eft  oblong  ,  &  fon 
ventre  plat  8c  pointu  par  le  bout. 

Le  douzième  nommé  Dermefies  ater , 
peSlore  ,  elytrifque  fubnigris  ,  pedibus 
Tufis  9  fe  trouve  fur  les  feuilles  pour- 
ries du  Chou ,  que  l'on  conferve  l'hi- 
ver dans  les  caves  ou  les  ferres.  Il  eft 
noir  ;  il  a  la  poitrine  &  les  fourreaux 
noirâtres ,  &  les  pieds  roux. 

Le  treizième  nommé  Dermeflts  nir 
frtti  vçl  afÇTtfedibnr  rfifir,  eft  ua  infeâe 


DES 

aquatique ,  qui  fe  trouve  fiir  la  LetT- 
tille  d'eau  II  eft  noir  ,  a  les  pieds 
roux  ,  les  fourreaux  des  ailes  marqués 
de  neuf  ftries  ,  8c  il  eft  du  double  pluî 
gros  qu'un  Pou. 

Le  quatorzième  nommé  ScarabdUf 
nigr^'Camieus  9  fe  trouve  en  Scanie.  Il 
eft  de  la  groffeur  d'un  grain  de  Riz  , 
bleu  par-delfus ,  noirâtre  par-deflbus, 
&  velu  au  corfelet. 

Le  quinzième  nommé  Dermefies  ni-' 
gro-fuJcus9  elytris  punùlatis  midis  9  eft 
d'un  brun  noir ,  a  les  fourreaux  luî- 
fàns  ,  Se  marqués  de  points  ;  fa  figure 
eft  cylindrique,  &  il  eft  de  la  groffeur 
d'un  gros  Pou. 

Le  feizieme  eft  nommé  Dermefiei 
oblongus9  glaber9  tefiaceus9  oculisni^ 
gris.  On  le  trouve  au  commencement 
du  printems  fur  la  fiente  de  Cheval. 

Le  dix-feptieme  nommé  Dermefiet 

fufcus  9  thoraveJubtefiaceo9  a  le  corfelet 

d'une  couleur  brune  claire.  Ileft  pref-^ 

que  de  la  groffeur  d'un  Pou  ,  &  il  fe 

trouve  en  Scanie ,  dît  M.  L  e  c  h  E. 

DES 

DESTRUCTEUR  DES 
CHENILLES;  Goedard 
(  Part.  L  L.  LXVL  )  donne  ce  nom  à 
un  Ver ,  qui  a  au-devant  de  la  tête 
comme  deux  pinces ,  qui  ferrées  for- 
ment comme  une  efpece  d'anneau.  U 
s'çn  fert  pour  attraper  adroitement  les 
Chenilles  par  le  ventre;  en  forte  qu'eU 
les  y  demeurent  attachées.  La  Che- 
nille bleffée  fe  tourmente  fort ,  &  s'é* 
lance  de  côté  &d'aûtre,  pendant  que 
le  Ver  demeure  tout  étendu  ,  comme 
s'il  étoit  mort.  Lorfque  le  Ver  la  quitte» 
l'endroit  où  il  l'a  pincée  s'enfle  auffitôt; 
cequiparolt  être  l'effet  d'une  efpece  de 
venin  qu'il  jette.  Ce  Ver  eft  très-bien 
armé  ;  les  Chenilles  ne  lui  peuvent 
pas  aifément  nuire.  Il  eft  d'un  beau 
jaune  luifant  ;  maïs  il  ne  vît  gueres 
plus  de  deux  jours ,  dit  le  même  Au- 
teur. Cette  efpece  d'înfefte  fouflre  ai- 
fément le  frgid.  Il  fç  retire  dans  la 

jçrr©, 
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lérre.  Lorfqu'on  le  jette  au'feu  »  it  fait 
une  flamme  pareille  à  celle  que  pro- 
dult  l'huile  ^ui  brûle. 

G  o  B  D  A  R  D  (^Part.  IL  Exp.  XIX. ) 
dît  que  ce  Ver ,  après  fa  métamor*- 
phofè  >  .devient  un  animal  ailé  garni  de 
deux  crochets  9  dont  il  fefert  pour 
IierceT'&  crever  le»  œufade^  Fourmis 
éc  desr  Taupes-Grillons  »  dont  il  fe  ré^ 
sale  ;  mais  ce  petit^ animal ,  ennemi  de 
&  plûpart'de  tous  les  infeâes',  aaufli 
gour  ennemi  le  Taupe-Grillon  »  qui  lui 
^nd  deS'  pjéges>,  &  le  dévore  à  fon 
tour.  G  o  E  D  A  R  D  nomme  cet  infeâe 
volant  yMange  (Mufs  au  GrillcnsM 

DEV 

D  ÊVO  R  A  NT  TE  :  Le  mêéne 
'Auteur  iJPart.  L  Exp,  VIIL  ).  donne 
ce  nom -à  une  Mouche  qui  dévore 
lès  Araignées- >.au-iieu que  toutes  les 
autres Alouches  en  deviennent  la  {>roie. 
Cette -Mouche  hardie  provient  d'une 
Chenille  qui  fe  nourrit  defeuillesd'Or^ 
me.  Lorfqu'elle  marche  y  t  elle  pîarok 
ittie  fois  plus -longue  q^i'elle  n'eft. 
l«^Auteur  i'a-vu  commencerfa  métaJ- 
laorphoiè  le  9  de  Sep.temhre  ^  &  refter 
en  Chryfàlide  jusqu'au  24  du  mois  de 
Mai  de  l'année -fuivan te, -qu'elle  eft 
devenue  cette  Mouche  dévorante  9  qui 
Iirend  plaifîr  à  faire  la  chafle  aux 
Araignées' ,»  dont  toutes'  les  autres 
Mouches^évitentavec  foin  les  toiles. 
Gelle-ci  s'élance  fur.une  Araignée ,  ic 
loi  donne- un  coapdont  elle  eft  étour^- 
die  ;  -l'Araignée ,  qui  fe  fent  frappée ,  - 
tombe  à^erre  :  la  Mouche  ne  la  quitte 
Ipinc  ;  elle  la  tratne,  lui  romp.c  les 

l^eds  ,'^  court*  enfuhe  aûrour  d'elle  ,. 

l^nleve  ,-&  en  fait  la  nourriture.  M. 

D£  R  £  A  UM  u  R  parle  de  cette  forte 

deMouche^yoyezMO  UCH  E^ 

d'ia^^ 
.  diable  de  tavoyen: 

On.'trouve  dans  i'Ifle  de  Forpiôfe  un  ' 
animal  >  à  qyi  les  Hollandois  ont  don-  - 
né  ce^om  ,  on  ne-  fait  pourquoi  ; .  c'efl:  ' 
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fort  algues^  car  loin  de  faire  du  mdt  à 
quelqu'un ,  quand  on  l'attaque  »  il  {e 
laiife  plutôt  tuer  1  que  de  &  défendre. 
Il  eft  long  d'une  aune ,  large  d'envi- 
ron vingt  pouces»  écaillé  comme  un 
poiffon,  &  il  eft' fi  timide,  fur-tout  î 
l'égard  de  l'homme ,  que  s'il  ne  peut 
l^éviter  qu'en  »fè  cachant  dans  la  terre',  ^ 
il  y  fait  un  troU  oîi  il  fe  retranche  9^ 
jcomme  s^l  étoit  dans*  un  fort.  Si  on^ 
furprend  cet  animal,  avant  qu'il  ait  le- 
temps  de  s'y  mettre  ,  il- s'entortille* 
dans  fes  écailles  ,  &  prend  la  forme' 
d'un  peloton.  Il  ne  fe  nourrie  que  de- 
Fourmis ,  qui  vont  d'elles-mêmes  fiir  ' 
&  langue ,  quand  la  faim  le  prefle  de{ 
la  tirer;  C'eft  une  efpece  de  Lézard  •> 
écailleux.  Voyez-LÉZARD  ÉGAIL-' 
LEUX. 

DIABLE  DE  JAV-A,  autre" 
efpece  de  Lézard  écaîUeux.  Voyez  enf- 
core   au   mot  LÉZARD   ÉCAIL-- 
LEUX. 

DIARLE  DE  MER  ,  nom'^ 
qu'on  donne  d  un  oifeau  aquatique^,  r 
qui  eft,^dk  Ra^y  (Synop,  Mctk  Av.- 
p,  117.  )  >  là  Fulica  major  de  BcLoA.  - 
G'eft  notre  Mafcreufe,  dont  le  plir-^ 
mage  eft  entièrement  noir ,  à  l'excep^-' 
tion  d'une  tache  blanche  fur  là  tête.  ^ 
VayezMAGRELSE. 

DIABLE  DES  PALETU- 
VIER S  ,  nom  *  qii't>n  ■  dômie  danit^ 
l'Ifle  de  Cayenne  àun-oi/èan^  efpece  ^ 
de  Corbeau  aquatique ,  que  M.  Bar-' 
RER£  nomme  Corvusr  aq^àtieus  t 't^* 
caruleo  nigricans,  - 

DIABLES,  ou  DIABLO- 
TIN S  *,  ^oifeaux  qui  •  ne  ie  trouvent  ^^ 
gueres  ailleurs  qij'à  la- Guildelaupe»,• 
A!  à  la  Dominique ,  »dit  L  a  b  at-,  où^ 
ils  viennent  en  certains  temps  dé  l'aiv-' 
née  s'accoupler  y  pondre  &> élever  leurà^ 
p.etîtsr 

Ces  oîfeaux  font  à-peu-près  dé  la} 
grolïèur-  d'urtfe /•(?«&  a  /îf«r>vcar  c'eft* 
ain^  q.iv'cm  appelle  aux  iflesdès^jeunéS' 
Poules  ,  qtli  font  en-  état  de*  pondre- 
bientôt.Le\irpluitoage  eft-noïr:  ilsontf 
Bpot-ctreàcaufcJé'fes^'gjriffes  ^tt'îl.îaJ  Jes  aîUs^l6û|;flès^&^fortiè8;.  lès  jaW 
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bes  4biif  aflëz  oouffteis  ;  les  pieds  ibttt 
^o  mine  ceux  des  Canards  y  mais  garnis 
defeites  &  loagaes  griffes.  Leurs  becs 
ibnc  longs  d'un  bon  pouce  &  demi  » 
.courbés,  pointiis,  extrêmçmost  durs  » 
Ce  forts.  Ils  ont  de  grands  yeux  à  fleur 
tie  fête  »  qui  leur  ieriFent  admirable- 
jnent  bien  pendant  la  nnit  ;  mais  qui 
leur  font  tellement  inutiles  le  jour  » 
.qu*îls  ne  peuvent  fupporter  la  lumière, 
*m  difcemer  les  objets  ;  de  Ibrte  que 
.quand  ils  {ont  furpris  parle  jour  hors 
Ae  leur  retraite,  ils  heurtent  contre  tout 
.ce  qu'ils  rencontrent  >  ^  enfin  ils  tom- 
:bent  à  terre. 

Ces  oiftaux  vivent  du  poiflToa  qu'ils 
vont  prendre  la  nuit  à  la  mer.  Après 
/que  leur  pèche  eft  achevée  »  ils  s'en 
Tetournent  à  la  montagne  «  ûù  ils  re* 
fpairent  dans  des  trous  comme  des  La- 
•pins  :  ils  n'en  {brtent  que  quard  la  nuit 
^ft  venue  ,  pour  retourner  à  la  mer. 
Ils  crient  en  volant,  comrtie  s'ils  s'ap- 
^elloient ,  ou  ïe  répondoient  les  uns 
^ux  autres. 

.  Us  commencent  à  parottre  vers  la 
£n  du  mois  de  Septembre  :  on  les 
itrouve  alors  deux  â  deux  dans  chaque 
^ou.  Ils  demeurent  ainfi  jufqu'à  la  fin 
4e  Novembre  ,  après  quoi  Ils  'difpa- 
<roi(Iènt ,  8c  on  n'en  voit  ni  on  en  entend 
ruucun ,  jtifqu'an  milieu  ^ou  environ  du 
^mois  de  Janvier ,  qu'ils  paroifTent  de 
Aouveau;  pour -lors  on  n'en  trouve 
«plus  qii^un  dans  chaque  trou ,  jusqu'au 
i^ois  de  Mars ,  qu'on  trouve  la  mère 
^vec  fès  deux  petits.  Quand  on  prend 
ies  petits  DiahUr  en^ce  temps-là  ,  ils 
ibnt  couverts  d'un  duvet  épais ,  8c  jau- 
^e ,  tel  que  celui  des  Oiibns ,  &  ils  font 
;€omme  des  pelotons  de  graiflè.  On  les 
^pelte  des  C^$ionf.  Ils  fcnt  en  état  de 
voler  fur  la  <fin  de  Mai  :  auffi  eft-ce 
en  ce  temps-là  qu*îls  s'ea  retournent , 
\ic  qu'on  cefTe  entierentent  de  les  voir 
,&  de  les  entendre ,  jufqu'au  mois  de 
Septembre.  Tout  ce  qu'on  vient  de 
dire  du  paflàge  &  de  la  demeure  d^s 
DiablçsÀ  la  Guadeloupe ,  &  à  la  Do- 
-jpoini^ae^  amve  i^^ulieii^ine^t  .&  fkx» 
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livotr  jamais  manqué  toutes  les  annfes* 
dit  le  Père  L  A  b  a  t.  La  chair  de  cet 
oifèaux  eft  noirâtre  9c  fent  un  peu  le 
poiflfon  ;  du  refte  elle  eft  bonne  &  fore 
nourriflante.  On  peut  dire  avec  vérité 
que  ces  otfeaux  font  une  manne  que 
D  I  £  u  envoie  tous  les  ans  ,  pour  les 
Nègres  &  pour  les  pauvres  habitans» 
qui  ne  vivent  d'autre  chofe  pendant  la 
iaifbn. 

La  difficulté  de  la  chaflfe  de  cet 
oifeaux  en  conferve  l'efjpece ,  qui  fe- 
roft  détruite  entièrement  il  y  a  bieu 
des  années ,  s'ils  ne  fe  retiroient  dans 
•des  lieux  qui  ne  font  pas  acceffibles  à 
tout  le  monde.  Les  Curieux  peuvent 
lire  cette  chafle  dans  le  deuxième  Vo- 
lume des  Voyages  de  l'Auteur  aux 
Ifles  de  l'Amérique ,  f.  41 1.  &fniv. 
J'ajouterai  que  cet  oifeail,  qu'on  ne 
peut  voir  que  la  nuit,  pouflfe  en  volant 
un  cri  fort  lugubre  &  fort  effroyable. 
S'il  arrive  qu'il  paroiflê  quelquefois 
le  jour ,  il  fort  (i  br ufquement  de  font 
trou ,  qu'il  épouvante  ceuxtjui  le  re- 
gardent. U  fait  des  trous  dans  la  terre  j, 
il  y  pond  fes  œufs ,  les  couve  5e  élevé 
fes  petits.  Les  ChaiTeurs  difent  que  fà 
chair  efl  fort  délicate.  Pour  la  forme  * 
il  approche  fort  de  celle  du  Canard: 
il  a  la  vue  affreufe  ,  ic  fbn  plumage 
eft  mêlé  de  blanc  &  de  nuir. 

DIABLE  DE  MER,ouPÊ-^ 
CHEUR  MARIN,  del'Itahen 
JDiavoU  di  mare ,  8c  Marim  Pifcatore, 
nom  que  les  Italiens  donnent  à  la  Rana 
Fifcatrix ,  poifTon  cartilagineux ,  que 
Rondelet  nomme  Galanga.  Voyez- 
ce  mot. 

DIABLE  DE  MER:  Les 
Pêcheurs  djs  côtes  de  l'Amérique 
prennent  quelquefois  un  monftre  » 
qu'ils  appellent  DiaèU  de  mer.  U^ 
long  d-peu-près  de  quatre  pieds  ,  & 
gros  i  proportion.  U  porte  une  boflfe 
lur  le  dos ,  couverte  d'aiguillons  fem^ 
blables  à  ceux  des  HérifTons.  Sa  peau 
eft  dure ,  inégaie  &  raboteufb  comme 
ceUè  des  Chiens  de  mer ,  &  de  cou- 
le^ npire  :,il  a  la  tête  plate  Sç  relcr 
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vie  par-delTus  de  plufieurs  petites  bof- 
{es  >  entre  lefquelles  on  voit  deux  yeux 
noirs  f  qui  font  fort  petits  ;  fa  gueule 
qui  eft  extraordinairement  fendue ,  eft 
année  de  plufieurs  dents  très"- per- 
dantes 9  dont  il  y  en  a  deux  crochues , 
comme  celles  d'un  Sanglier.  Il  a  qua- 
tre nageoires  »  Se  une  queue  aflez  large  » 
fourchue  par  le  bout.  Ce  qui  lui  a  fait 
principalement  donner  le  nom  de  Dia^- 
tle  y  ce  font  deux  petites  cornes  noires 
ailez  pointues  qu'il  a  au  defTus  des 

Ïeux  »  &  qui  fe  recourbent  fur  fbn 
os  9  comme  celles  du  Bélier.  Outre 
•que  ce  monfh-e  efl  d'une  laideur  af- 
jreufe  ,  fà  chair  eft  un  vrai  poifbn  « 
8c  caufè  des  vomiilèmens  étranges  »  & 
des  défaillances  qui  feroient  bientôt 
mourir ,  fî  une  prîfe  de  quelque  ex- 
<ellent  contre-poifbn  ne  les  arrêtoit. 
Ce  dangereux  animal  n'eft  recherché 
que  des  Curieux  t  qui  font  bien  aife 
d'avoir  fa  dépouille  dans  leursCabi- 
nets. 

Il  y  a  une  autre  forte  de  DiahU 
dt  mer  ,  qui  n'eft  pas  moins  hideux 

3ue  celui-ci ,  quoique  la  figure  en  foit 
ifférente  :  les  plus  grands  n'ont  qu'un 
pied  9  ou   environ  >    depuis  la  têts 
jufqu'd  la   queue   :   ils  ont   prefque 
autant  delargeur  ;  mais  quand  ils  veu- 
lent ,  ils  s'enflent  d'une  telle  forte , 
qu'ils  paroiflent   ronds    comme    une 
boule.  Leur  gueule  eft  afTez  fendue  ', 
&  armée  de  plufieurs  petites  dents 
fort  pointues ,  &  au  lieu  de  langue  > 
ils  n'ont  qu'un  petit  os  extrêmement 
dur  ;  leurs  yeux  font  très-étitlcelans  » 
mais  fi  petits  &  fi  enfoncés  y  qu'on  a , 
de  la  peine  à  difcerner  la  prunelle  ;  en- 
tre ces  yeux  eft  une  petite  cOrne ,  qui 
rebroufle  en  arrière ,  &  au-devant  de 
laquelle   il  y  a  un  filet  un  peu  plus 
grand  qu'un  petit  bouton  ;  outre  leur 
^ueue   qui  eft  comme  le  bout  d'une 
rame  >  ils  ont  deux  empannures ,  l'une 
fur    le   dos  ,  qu'il   porte  relevée  & 
droite ,  &  l'autre  fous  le  ventre.  Us 
ont  auflî  deux  nageoires  ,  qui  répon- 
dent de  chaque  côté  du  ventre  »  & 
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qui  fofi't  terminées  en  forifte  de  pe- 
tites pattes  9  qui  ont  chacune  huit 
doigts»  munis  d'ongles  aflez piquans] 
leur  peau  eft  rude  &  hériffée  partout 
comme  celle  du  Requin  >  excepté  fbu« 
le  ventre  où  elle  eft  d'un  rouge  ob(^ 
cur,  &  marquetée  de  taches  noires» 
qui  font  comme  des  ondes.  Leurcha» 
n'eft  pas  bonne  à  manger. 

On  voit  fur  la  Côte  d'Or  ,fafurl# 
Côte  d'Yvoire  ,  en  Afrique  ,  une  eC' 
pece  de  Raie,  que4es  habitans  ap<« 
pellent  Diable d^mety  que  nous  croyons 
différente  de  celle  de  l'AméfiqU6  J 
car  Desmarchais  donne  àcelle. 
dont  nous  allons  parier  quatre  yeux» 
Voici  la  defcription  qu'il  en  fait.  L» 
ÇoifTon  eft  long  de  vingt  ou  de  vingt-» 
cinq  pieds  9  &  large  de  quinze  ou  do 
dix-huit ,  fur  trois  d'épaiflèur.  Ce  qu'il 
y  a  de  remarquable  dans  ce  monf^ 
trueujf  poiflbn  ,  c'eft  qu'il  a  de  chaque 
côté  ,  des  angles  falUans  d'une  fubf- 
tance  aufll  dure  que  la  corne  ,  &  fi 
pointue  que  les  coups  en  font  fort 
dangereux  }  fa  queue  longue  comme, 
un  fouet  9  eft  armée  encore  d'une, 
pointe  redoutable  j  le  dos  eft  cou-^ 
vert  de  petites  bofles  rondes  de  la  hau- 
teur de  deux  pouces ,  avec  des  poin- 
tes aufll  aiguës  que  des  clous  ;  la  tête 
eftgroffe  9  &  jointe  immédiatement  au 
corps  ,  fans  aucune  apparence  de  col  ;. 
elle  eft  fort  large  &  garnie  de  dents 
plates  &  tranchantes.  La  Nature  s 
donné  quatre  yeux  à  cet  animal ,  deux 
près  du  goiîer ,  qui  font  ronds  &  fort» 
grands  ,  les  deux  autres  plus  haut* 
mais  plus  petits^  A  chaque  côté  dix 
gofier  >  il  y  a  trois  cornes  de  longueur. 
de  d'épaiflèur  inégales  ;  des  trois  quî^ 
font  au  côté  droit ,  celle  du  milieu  eft 
longue  de  trois  pieds  ,  &  d'un  poucO' 
&  demi  dé  diamètre  :  la  plus  grande 
du  côté  gauche  n'a  que  deux  pieds 
&  demi  de  long  9  Se  fa  grofleur  eft  pro- 
portionnée. Ces  cornes  font  flexibles 
&  par  conléquent  peu  capables  de 
nuire.  La  chair  de  l'animal  eft  coriace 
&,  de  mauvais  goût.  Son  foie  donoo 
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et  fort  tonne  huîle  :  fa  peau  eft  rude 
&  feche  ,  comme  celle  du  Requin. 

R  u  Y  s  c  H  >  dans  fa  Cotleélion  des 
poiiTons  d'Amboine  »  parle  auffi  de 
(rois  poiflbns  >  que  les  HoUandois 
appellent  Diables  de  mer  9  qui  nous 
paroîflent  être  les  mêmes  que  les  pré- 
cédens  »  du  moins  le  premier  >  qu'il 
dit  être  une  Raie  monftrueufè. 

DIAL-BIRDS,  nomqueleff 
Habitans  de  Bengale  donnent  à  une 
çfpece  de  Pie-^rieche.  Dial-Birds  , 
en  Langue  du  p?^s  >  fignifie  oifèau  de 
Cadran filaire.  Voyez  PIE-GRIE- 
CHE  DE  BENGALE. 

D  I  G 

*  D I  CE  RU  S.  Les  Indiens,  dît 

Bblon  tde  la  Nature  des  Oifeaux% 
Livre  L  cb,  aj*  p*  78.  )  »  donnent  ce 
nom  à  un  oifeau  de  couleur  rouge  » 
de  la  grandeur  d'une  Perdrix,  qui  fait 
fbn  nid  au  haut  des  rochers.  Les  In- 
diens fe  fervent  de  la  fiente  de  cet 
animal,  détrempée  &  prife  en  breu- 
vage ,  pour  oublier  tous  leurs  maux  » 
parcequ'elle  fait  mourir  fubîtement. 
Cet  oifeau ,  s'il  n'eft  pas  fabuleux ,  eft 
du  moins  inconnu  des  Naturaliftes  >  ' 
&  B  £  L  o  N  le  met  dans  ce  rang. 

D  ID 

DIDELPHE,  duLatîitZ)/Vfe/- 
phis ,  petit  animal ,  que  M.  Linn^us 
avoit  d'abord  mis  dans  l'ordre  des 
FetA-y  8c  qu'il  a  transporté  depuis  (  Syfl. 
Nat.  6.  Edit.  p.  10.  ».  23.)  dans  ce- 
lui des  Glires.  M.  Klein  le  met 
dans  la  famille  des  PentadaSyles ,  & 
du  genre  des  Rats.  Il  y  a  dé  ces  anî- 
maux  aux  grandes  Indes ,  aux  Indes 
Occidentales,  &  en  Afrique.  C'eft 
ie  Rat  de  Bois  de  la  Louifiane  &c  de 
Surinam,  nommé  Loirfauvage  de  l'A- 
mérique par  M.  Gautier.  M,  LIN- 
N  a  u  s  en  donne  deux  efpeces.  Il  ap- 
pelle la  premfere  Didelphis  mammis 
intrà  abdomen  ;  la  féconde  >  Didelphir 
tnammis  extra  abdomen. 

M.  Kle  I  N  en  donne  quatre  ef^ 
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pèCes.-  II  nomme  la  première ,  Mu^ 
Marfupialis  ,  Silveflris ,  Brafdienfis  ^ 
c'eft  celle  qui  eft  nommée  Philander 
Oppajfum ,  3'  Carigueia  ,  &  Manicoiê 
par  Feuillée,  Obferv.  Phif.  UL 

p.    20tf. 

La  féconde  efpece  eft  nommée 
Tlaquatzjn  ou  Tajibim.  Bréfil  ;  &par 
les  Portugais  Caborro  domato. 

La  troifieme  eft  nommée  Mus  Mar^ 
fupialis  i  c'eft  le  Philander  Orientalir 
major. 

La  quatrième  efpece  eft  nommée 
Mus  Marjupialis  maximus  Orientalis* 

M.  BRissoN,p.  285.  compofb 
le  dix-huitîeme  ordre  de  fes  Quadru- 
pèdes de  ce  genre  d'animaux  ,  qu'il 
Tiomm^ Philandres,\^^}xt  caraôere  eft^ 
d'avoir  dix  dents  incifi ves  â  la  mâchoire 
fupérieure ,  huit  à  l'inférieure  ;  à  cha- 
que pied  ,  ils  ont  cinq  doigts  ongui- 
culés ,  le  pouce  bien  diftinô.  L'Au- 
teur faitobfèrver^  r®,  que  toirtes  le» 
efjpeceff  de  ce  genre  ,  ont  une  queue 
femblable  à  celle  d'un  Rat  ,  Se  très- 
longue  ,  excepté  la  dernière  efpece» 
qui  l'a  très-court».  2®.  qu'elles  ont 
en  outre  à  chaque  mâchoire  plufieurs^ 
dents  canines  die  chaque  côté ,  &  en- 
fuite  plufieurs  dents  molaires ,  dont 
le  nombre  varie.  3°.  que  leurs  pîeds^ 
font  conformés  de  même  que  ceux  des 
Singes  ;  que ,  comme  eux ,  ces  eipeces^ 
de  Didehhes  ou  de  Philandres  s'ap- 
puyent  fur  le  talon  en  marchant  ;  8c 
que  leurs  ongles  font  aigus.  M.  B  r  i  s^ 
s  OH  donne  neuf  efpeces  de  ces  axu-- 
maux. 

Les  femelles  des  trofs  premieres- 
efpeces  ont  à  la  partie  inférieure  du 
ventre  un  petit  fàc  propre  à  renfer- 
mer les  petits  nouvellement  nés.  M» 
Brisson  ne  fait  (i  les  fix  autres 
efpeces  ont  te  caraâere  dé  ce  genre. 
Il  ne  les  a  jamais  vues;  &  les  Auteurs 
qui  les  ont  décrites ,  n'ont  point ,  dit- 
iî,  .déterminé  le  nombre  de  leurs  dent^ 
încîfives.  Aucune  n'a  ce  petit  fac  pro- 
pre â  renfermer  les  petits  nouvelle* 
nientnés.  Maisi^à  ce  fac  près,  elles  re^ 
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lemblent  aflêz  aux  trois  premières  et 
peces.  La  forme  de  leur  tête ,  de  leur 
Oftufeau  9  celle  de  leur  queue  »  de  leurs 
pieds  9  qui  ont  chacun  cinq  doigts  » 
êc  dont  le  pouce  efl  très-diftinâ  ,fbnt 
à-peu-près  les  mêmes.  D'ailleurs  » 
elles  ont  aflez  la  même  façon  de  vi- 
vre :  c'eft  ce  qui  a  déterminé  PAu- 
teur  à  les  placer  dans  ce  genre ,  jnC- 
qu'à  ce  que  dç  plus  exaâes  obferva- 
dons  Payent  infîruit  de  leur  vrai  ca- 
laâere. 

Il  nomme  la  première  ,  Fhilander 
faturatè  ffadiceus  in  darfo  >  in  ventre 
fiavus  »  macttlis  fuprà  oculos  Jlavis. 
C'eft  VOfpajfunif  ou  Carigueia  cfu  Bré- 
fil,dont  parle  SBBA(TA^/.p.  55.),& 
qui  eft  repréfenté  à  la  PlancheXXXVI. 
le  mâie,/j^.  i.  la  femelle, )5g.  a.  le 
petit  ,  jSijr.  3.  Ray,  Syn.  Quadrup. 
f.  i8a. Marc  Grave, Uift. Braf 
p.  94.  Fig.  Tai.  53.  Jonston» 
Quad,  p.  94.  P I  s  0  N  ,  Hijl.  Nat. 
p.  323.  en  font  mention.  Ce  Didel^ 
pbe  eft  auflî  le  Sarigay  ou  VOppafum  de 
j£iNLAET,p.  82;le  TLaquat^ 

ÛV  de  NlEREMBER  G  ,  p.    1^6.  Sc 

d'H  ERNANDEZ,  Hifi.  Mex.p.  330. 
le  Mus  Marfupialis ,  filvefiris  >  Brafi^ 
lienfis  de  M.  Klein,.  Quad.  p.  59. 
le  Vulpes  malor  vutoria ,  caudà  tereti 
&  glabrà  de  M. B a  rr  ERE ,  France 
Èqmn.  p.  166.  le  Sendvulpa  de  Ges- 

NER,  Quad.p.9%1.  d'ALDROVANDE, 

Dfgil.  i;ft^p.  p.  223.  le  Carigoy^  ou 
Sarigoy  de  L  e  r  i  u  s  :  le  JupatOma 
de  quelques-ims  ;  le  Manicou  du  P. 
Feuillée;  le  Ropofa  des  Portu- 

Sais  r  le  f^im  des  Anglois  ;  le  Puant 
es  François  de  la  Guiane  >  kVjioarré 
des  Guignols. 

M.  B^R  I  s  s  G  N  a  obfervé  que  les ' 
figures  qu'ont  donné  de  cet  animal 
Gesner,Aldrovande  &  Jonstok, 
ne  loi  reflèmblent  en  aucune  façon ,  ni 
même  à  aucun  Quadrupède  connu. 
La  longueur  de  (on  corps  ,  dit- il,  de- 
puis Tocciput  iufqu'à  l'origine  de  la 
queue  ,  eft  d'environ  huit  pouces; 
celle  de  &  tête  »  depuis  le  bgut  du 
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muftau  juîqu^à  l'occiput ,  eft  de  troî« 
pouces  ;  celle  de  {k  queue  ,  eft  d'uit 
pied  ;  celle  de  fes  jambes  de  devant  p 
de  trois  pouces  ;  celle  des  jambes  da 
derrière  ,  d'un  peu  plus  de  quatre  pou- 
ces ;  fbn  mufeau  eft  pointu ,  (à  mâ- 
choire fupérieure  eft  un  peu  plus  lon- 
gue que  l'inférieure  ;  fes  yeux  font 
petits ,  ronds  8c  brillans  ;  fes  oreille^ 
font  longues ,  larges ,  fans  poils ,  douces 
au  toucher ,  très- minces ,  tranfjparente^ 
&  droites  comme  celles  d^un  Renarde 
U  a  une  barbe  femblable  à  celle  d'ui9 
Chat ,  compof^e  de  foies  noires  :  il  a 
aufli  de  pareilles  foies  aux  joues  &  par- 
defliis  les  yeux.  Sa  queue  eft  couverte 
de  poils  ,  depuis  ion  origine  jufqu'aïf 
tiers  de  fa  longueur  ;  le  refte  eft  cou- 
vert de  petites  écailles ,  &  femblable 
à  la  queue  d'un  Rat.  Toute  la  partie 
fupérieure  de  fbn  corps  eft  d'un  rouge 
bai  foncé  :  le  tour  de  fa  gueule ,  fon 
ventre  &fès  jambes  font  jaunes  ;  fa  tête 
eft  brune,&  il  aau-deflus  de  chaque  œil 
une  tache  qui  eft  jaune.  On  le  trouve 
en  Amérique.  La  femelle  de  cette  ef^ 
pçce  a  à  la  partie  inférieure  du  ventre» 
auprès  des  jambes  de  derrière  ,  une 
efpece  de  fâc ,  dont  l'ouverture  a  en- 
viron deux  pouces  &  demi ,  dans  le- 
quel font  renfermées  fes  mammellcs» 
&  où  elle  met  fes  pjetits  nouvellement 
nés. 

La  féconde  efpece  ,  fê  trouve  aux 
Indes  Occidentales.  M.  Brissokc 
la  nomme  Philander  faturatè  fufcu£ 
in  dctfo  ,  in  ventre  flavus  ,  maculis 
fuprà  oculos  fiavis.  C'eft  le  FULindet^ 
Orientalis  de  S  eb  ACThefLp,  61.)^ 
repjéfenté.  à  la  Planche  XXXVIIL 
Fig.  ï.  le  Mus  Marfupialis^  de  M^ 
K  L  E I N  (  Quad.  p.  X9.  ).;  &  le  Pelan-- 
dor-Aroe  des  Indiens  ,  dit  François 
Valentin.  Cette  e^ece  reffemble 
parfaitement  à  la  précédente  ,  par  la  fi- 
gure de  toutes  fes  parties;  mais  elle  eft 
beaucoup  plus  grande.  La  longueur  de 
fbn  corps  depuis  l'occiput  jufqu'à  l'o- 
rigine de  fa  queue  ,  eft  d'environ  onze 
pouces  i  iç  cçU^  de  fa  tête  »  depuî» 
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le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput, 
de  (quatre  pouces  :  le  relie  à  propor- 
tion. La  partie  fupérieure  de  fon  corps 
eft  d'un  brun  foncé  ,  &  l'inférieure 
eft  jaune.  Cet  animal  a  une  tache  jaune 
par-deffus  chaque  œil.  Sa  femelle  a, 
comme  celle  du  premier ,  à  la  par- 
tie inférieure  du  ventre  ,  ce  petit  fac . 
dans  lequel  elle  renferme  îes  petits 
nouvellement  nés. 

La  troifieme  efpece  fe  trouve  à  PIfle 
d^Amboîne.  M.  6  R  i  s  s  o  N  la  nom- 
me Philander  atro-Jpadiceus  in  dorfo , 
in  ventre  ex  alhido  cinereQ  fiavicans, 
macuiis  fuprà  oculos  obfcurè  fujcis. 
C'eft  le  Philander  maximus  Oriemalis 
de  S  E  B  A  (  Thef.  I.  p.  64.  ) ,  repré- 
senté à  la  Planche  XXXIX.  le  Di- 
delphif  mammis  intrà  abdomen  de  M. 
L 1 N  N  iE  u  s  ,  Syfi.  Nat,  Edit.  6.  g. 
a 3.  Spec.  I.  ic  Mus  Aîar/Upialis  ma- 
ximus Oriemalis  de  M.  Klein  ,  Quad, 
p.  59.  &  le  Coes-Coes  des  Habitans 
d'Amboine. 

La  longueur  de  ce  Philandre  ou 
Didelphe  depuis  l'occiput,  jufqu'à  l'o- 
rigine delà  queue ,  eft  d'environ  treize 
pouces  'y  celle  de  fa  tête  depuis  le  bout 
du  muieau  jufqu'à  l'occiput ,  eft  de 
quatre  pouces  &  demi.  Sa  queue  eft 
très -longue  ,  &  toute  couverte  d'é- 
railles  rhomboïdes  ;  ion  mufeau  eft 
fort  allongé  ;  fes  oreilles  font  larges 
Jk  élevées.  Il  a  une  barbe  pareille  à 
celle  des  précédens.  Les  poils  qui 
rouvrent  la  partie  {iipérieure  de  fon 
corps ,  font  longs  &  foyeux  ,  &  d'un 
rouge  bai  noirâtre.  Cette  couleur  s'é- 
claircît  un  peu  de  chaque  côté  ,  en 
^'approchant  du  ventre.  Ceux  qui  cou- 
vrent la  partie  inférieure ,  font  d'un 
blanchâtre  qui  tire  un  peu  fur  le  jaune 
cendré.  11  a  au-deflTus  de  chaque  œil 
une  tache  d'un  brun  foncé.  La  fe- 
melle a  aufli  à  la  partie  inférieure  du 
ventre ,  ce  petit  fac ,  dans  lequel  elle 
met  fes  petits  nouvellement  nés, 

La  quatrième  efjpece ,  nommée  par 
l'Auteur ,  Philander  pilis  in  exortu  al' 
his  p  in  fxtrgmnatç  ntgricamibus  vef^ 
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tttus  ,  fe  trouve  au  Bréfil.  C'eft  fo 
Tajibi  de  Ray,  Syn.  Quad.  p.  i8<. 
de  JoNSTON,  Quadr.  p.  95.  le 
TlaquatzJn  ou  Tajièi  de  S  e  b  a  ,  Thefl 
I.  paz^e  57.  repréfenté  à  la  Planche 
XXXVI.  Ftg.  4.  le  Mus  Tlaquatùn 
de  M.  Klein  ,  Quadr.  p.  59.  le 
Cachorro  Domato  des  Portugais  ,  &  le 
Bofchratte  des  Flamands. 

Le  corps  de  cet  animal  eft  long  de 
quatorze  doigts  ,  depuis  l'occiput  jus- 
qu'à l'origine  de  la  queue  :  fon  mu- 
feau eft  pointu  j  fes  yeux  font  noirs  » 
&  à  fleur  de  tête.  Ses  oreilles  font 
arrondies,  dénuées  de  poils  ,  &  fort 
minces.  Il  a  une  barbe  femblable  à 
celle  d'un  Chat.  Sa  queue  ,  qui  eft 
très-longue ,  eft  couverte  depuis  fort 
origine,  environ  jufqu'au  tiers  de  fo 
longueur ,  de  poils  blancs  à  leurnaif^ 
iance,  &  terminés  de  noirâtre  :  le  refte 
eft  couvert  de  petites  écailles.  Les 
poils  qui  couvrent  tout  fon  corps  9 
font  d'un  blanc  éclatant  à  leur  origine , 
&  leur  extrémité  eft  noirâtre.  Cette 
dernière  couleur  eft  plus  foncée  for 
le  dos ,  &  beaucoup  plus  encore  fur 
les  jambes. 

La  cinquième  cipece ,  nommée  par 
M.  B  K  I  s  s  0  N  ,  Philander  faturatè 
fpadiceus  in  dorfo  ,  in  ventre  [dilutê 
fiavus  ,  pedibus  albicantibus  ,  eft  un 
Philandre  ou  Didelphe  de  l'Amérique, 
nommé  Scalopes  par  Aldrovandb 
(  Quad.  digit.  vivip.  p.  41^.  )  î  -^«J' 
filvtftris  Americanus  Jcalopes  ditius , 
par  S  e  B  A  (Thej:  I.  p.  48.  )  ,  repréfen- 
té à  la  Planche  XXXI.  le  mâle  Fig. 
I.  la  femelle  Fig.  a.  &par  M.  Kleii? 
Quad.p.$i. 

Cet  animal  «  nommé  Marmofa  par 
les  Bréfiliens  ,  eft  à-peu-près  de  la 
grandeur  d'un  Rat.  Son  mufeau  eft 
allongé  8c  fe  termine  en  pointe  :  fe? 
yeux  font  grands  &  noirs;  fes  oreille» 
font  larges  ,  pendantes  ,  garnies  feu- 
lement de  quelques  poils  clair-femés. 
Il  a  à  la  lèvre  fupérieure  une  longue 
jrnouftarhe.  Sa  queue  eft  très- longue  » 
fc  tout-à-&ît  dénuée  de  poils  »  &  fo^* 
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eartrèmîté  eft  roulée  en  {pirale.  La  pàr-^ 
tie  Supérieure  du  corps  ^  &  le  tour  des 
yeux  font  d^nn  rouge  bai  foncé  :  le 
ventre  &  le  front  font  d^un  jaune  clair. 
Ses  ^às  font  £tns  poils  &  blanchâ- 
tres. 

La  (même  espèce,  nommée  FhUander 
fâtwratifpadic^tis  in  darfo  y  in  ventre  ex 
Mo  fioMcam  »  caudâ  ex  faxmatifya" 
diceo  maculatâ  »  eft  le  DuUlphis^tnam^ 
wns  extra  abdomen  de  M.  Linn^us  » 
iS^.  Nat.  Edn.  6.  g.  23.  fp.  2.)  f 
le  MiLT  Africanus  >  KayopolLin  diiïns  » 
de  M.  K  L  E  I N  C Quad.  p.  c&  >8c  de 
Seba  CTbeC  Lp.  ^9.  )  ytejftéknté  à  la 
Phflche  XXXI.  Kg.  t;  le  Mus  In- 
dicuTySSiisCoyopoUinàe  Charleton 
i  Exorc.  p.  25.  n.  5.  >  >  &  V Animal 
CuuUMaman  >  Jeu  CoyopolHn  de  N  i  e* 
EEMBERG  (p.  $&.); &enfin le Coyo-- 
follinde  3 oï^STo ¥!(Quad.p.  118.)» 
ftde  Fernandez»  Hifi.  Nat. 
Hilp^p.  10. 

Cet  animal  eft  de  la  grandeur  &  de 
la  figure  du  précédent:  il  a  feulement 
la  tète  plus  grotte  >  ainfi  que  la  queue  » 
qm  eft  toute  tachetée  de  rouge  bai 
fencé.  Ses  oreiller  fimt  très-minces  & 
ttaniparent^.  La  partie  Supérieure  de 
(on  corps  eft  d'un  rouge  bai  foncé; 
fbn  ventre  eft  d'un  blanc  jaunâtre  » 
&  fes  jambes  &  fcs  pieds  (ont  blancs. 
On  le  trouve  en  Afrique. 

La  Septième  efjpece  »  qui  eft  un  Phi^ 
Jandre  de  Surinam  ,  eft  nommée  par 
M  BRissaN  9,  Fhilander  ex  rufr 
helvus  in  dorfo  ;  in  ventre  9  ex  fiavo 
Mlbicani.  CeOtle  Mus  JylvefirifAme- 
tic  anus  catulos  fuosfuprà  dorfum  fe- 
rons àeM.  Klein  (Qm^.  p.  58.]  >^ 
&  de  Se  B  A  (  Thtf.  L  p.  49.>>  repré- 
femé  à  la  Planche  XXXI.  le  màle/f . 
4.  la  femelle  fig.  ^. 

Cet  animal  eft  de  la  gratideur  9c  de 
k  figure  des  précédens.  Ses  yeux  font 
brillans  ;  fès  oreilles  font  dénuées  de 
poils  &  roîdes.  Il  a  à  la  lèvre  Supé- 
rieure tme  longue  barbe  ,  &  Sur  cha- 
£e  œil  deux  poils  femblables  à  des 
es  de  Cochon.  Sa*  ^^eue  eft  nue  9. 
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roulée  en  Spirale  à  fon  extrémité,  & 
marquetée  dans  le  mâle  feulement 
de  taches  d'un  rouge  bai  foncé.  Lar 
partie  Supérieure  du  corps  eft  d'un  roux 
tirant  Sur  le  rouge  clair  ;  le  ventre ,  les' 
pieds ,  le  mufeau  &  le  front ,  font  d'uir 
jaune  blanchâtre ,  &  le  tour  des  yeux 
eft'  d'un  brun  foncé.  Tous  les  onglejf 
des  pieds  de  devant ,  &  ceux  des  pou- 
ces des  pieds  de  derrière  font  court» 
&  obtus  y  &  les  autres  font  aigus. 

La  huitième  eSpece  ,  qui  fe  trouve 
en  Amérique  ,  éft  nommée  par  M^ 
B  R  I  s  s  o  N  Fhilander  ex  rttfo  lu- 
teus  in  dorfo  ,  in  ventre  ex  fiavo  al-* 
bicans ,  capite  çraffo.  C'eft  le  Mus  feu 
fhrex  Americanus  major ,  agreftis  ,  ca-^ 
pite  grandi  de  S  e  b  A  (  Thef.  /.  p.  50.  )»^  • 
ïepréfenté  à  la  Planche  XXXI.  Fig,  8. 
&  de  M.  Klein,  Quad.  p.  5^. 

Cet  animal  a  la  tête  grofle ,  large  & 
blanchâtre  ;  les  oreilles  font  grandes ,. 
&  Sans  poil;  il  aune  longue  barbe  à 
la  lèvre  fupérieure.  Son  dos  eft  d'u» 
roux  qui  tire  for  le  jaune  ;  fon  ventre  ,. 
lîe  deifous  de  fa  queue  ,  8c  celui  de 
ûs  jambes  ,  font  d'un  jaune  blanchâ- 
tre. 

La- neuvième  eSpece  ,;  quîfe  trouve 
auffi  en  Amérique  ,  eft  nommée  par 
M.  &RISSON,  Fhilander obfcnrè ru-^ 
fus  in  dorfo  y  in  ventre  helvus  y  caudi 
brevi  &cra(fâ*  C'eftle  Mus  fylveflris 
Americanus  de  Se  b  a  (^Thef  L  p.  50.),. 
repréfenté  à  la  Planché  XXXI.  Fig.  6, 

Ce  Didelphe  eft  de  la  grandeur  Bc 
de  la  figure  du  Fhilandre  de  Surinam^ 
Ses  oreUles  font  dénuées  de  poils;  il 
a  à  la  lèvre  fupérieure  une  longue? 
barbe  ^  &  fur  chaque ,  œil  des  poils: 
fomblables  à  des  foies  de  Cochon.  Sar 
queue  eft  courte  &  grofle  ;  tous  fey 
ongles  font  aigus.  Son  dos  eft  d'unie 
roux  foncé  ;  fon  ventre  eft  d'un  rou« 
pâle  ;  fon  mufeau  &  fon  front  fontt 
d'un  jaune  blanchâtre ,.  &  le  tour  de; 
Ses  yeux  eft  d'un  brun  foncé. 

M.  L I N  N  ;e  u  s  (Amœnitates  ^T.  T^  . 
Muf  Frinctpis  ^p.  279.  >décrit  un  jeûner 
Didelphe  I  ode  l'eSpece  deceux.  dont  1«h 
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femelle  a  un  fac  à  la  partie  Inférieure 
du  ventre  ,  pour  y  renfermer  ûs  pe- 
tits), auquel  il  donne  le  mufeau  d'un 
Renard^  la.queue  d'un  Rat,  les  oreilles 
d'une  Chauve-Souris,  les  pieds  d'un 
Singe. 

M.  G  A  u  T I E  R  ,  qui  a  eu  d'un  Ca- 
pitaine de  ^VaifTeau  HoUandois  un 
Fhilandcr  mâle  de  l'Amérique ,  qui 
étoit  mort  depuis  deux  jours  »  en  a 
donné  dans  fes  obfervaxionsfur  l'Hif- 
tûire  Naturelle  ,  la  defcrîption  inté- 
rieure &  extérieure. 

La  tête  de  ctt  animal ,  dlt-U ,  ref- 
fembl^e  à  celle  du  Renard  ;  elle  eft 
même  plus  pointue ,  &  fon  mufeau  eft 
garni  de  deux  larges  nariaeSytelles  que 
celles  du  Cochon  ;  il  a  la  gueule  biep 
fendue,  &  garnie  de  dents  pointues  , 
&  extrêmement  blanches  &  luifantes.; 
ïes  oreilles  Ant  de  forme  ovale ,  chau- 
ves &  défagréables  ;  mais  en  revanche 
iès  veux  font  d'une  extrême  beauté  : 
lorfque  cet  animal  eft  vivaat ,  ils  bril- 
lent comme  ceux  d'un  Chat ,  félon  le 
rapport  d'un  Capitaine  HoUandois.  Ils 
ibnt  entourés  de  poils  foyeux  &  touf- 
fus ,  qui  pendent  aux  côtés  des  mâ- 
choires. Sa  couleur  eft  brune  &  tire 
îur  le  noir  j  fon  poil  eft  roux  &  co- 
tonneux, mais  la  queue  eft  tout-à-faît 
vilaine  ,  &  chauve  à  fon  extrémité: 
elle  n'a  de  poil  que  dans  fon  com- 
^riencement  ;  le  refte  eft  garni  d'ef- 
peces  d'écaillés  rhomboïdes.  Cet  ani- 
mal eft  diffèrent  de  celui  de  M. 
L I  N  N  -Œ  u  s ,  qui  n'a  point  d'écaillés 
£jr  la  queue  ,  &  il  reffemble  à  la 
quatrième  éfpece  de  M.  K  L  e  i  N  ^ 
qui  eft  le  très-grand  Didel^hc  des  Indes 
iQrientales. 

Les  pattes  antérieures  font  comme 
celles  des  Singes  ;  les  ongles  cepen* 
dant  font  un  peu  plus  pointus.  Les  pat^ 
tes  poftérieure^  au  contraire  font  moins 
prganifées  &  plus  mal  faites  ,  garnies 
d'un  cdlcantum  long  8c plat,  couvert 
d'un  tégument  dur  &  racorni.  Cet 
animal  eft  de  la  grandeur  d'un  Lapin , 
iBi  d'une  ^rpiTe  JV^anug^te.  \\  s'd|}içd 
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aîfément  for  fon  cul,  &  fait  mille  lîn-^ 
geries  avec  fes  pattes  ;  il  grimpe  i 
merveille  for  les  arbres ,  &  ne  fe  nour- 
rit que  de  feuilles ,  de  fruits  ♦  &  d'é- 
çorce  de  certains  arbres;  c'eft  pour- 
quoi il  eft  fi  difficile  d'en  élever  que 
nous  n'en  voyons  point  en  Europe, 
M.  LiNNAUS  dit  que  cet  animal» 
ou  du  moins  un  du  même  genre ,  fo 
nourrit  de  cannes ,  de  fucre  »  &  d'oi* 
foaux. 

M.  Gaut  1ER  ,  qui  n'a  pu  voir 
la  femelle  dans  le  même  état  que  le 
mâle  ,  a  appèrçu  fous  la  peau  du  ven^» 
tre ,  une  espèce  de  manchon  détaché 
&  d'une  forme  fmguliere ,  bien  fourré 
en  dehors  &  en  dedans  t  où  l'on  pou<* 
voit  enfoncer  le  poing  ,  qu'il  a  pris 
d'abord  pour  une  pièce  rapportée  z 
mais  l'ayant  examinée  de  près ,  il  a  vtt 
que  jc'étoit  la  poche.  La  femelle  de 
cet  animal  eft  avantagée  par  la  na« 
ture  de  cette  poche  ,  pour  fktîsfaire 
à  l'amour  extraordinaire  qu'elle  a 
pour  fes  petits  ,  qui  naiflent  nuds 
&  pelés ,  les  yeux  clos ,  &  par  con- 
féquent  dans  le  befoin  d'être  fecourus. 
La  mère  les  foîgne  elle-même ,  ne  les 
quitte  pas ,  les  carreflè  fans  ceffe ,  les 
nourrit  ,  les  met  dans  fa  poche  oa 
dans  fon  manchon,  pour  les  réchauffer: 
elle  les  porte  partout,  avec  elle,  fans 
les  expofer  à  l'air  &  au  froid.  Elle 
les  alaite  à  l'entrée  du  berceau  por- 
tatif avec  ces  mammelons  rangés  ex- 
près pour  la  commodité  de  ces  petits 
Marmots ,  à  l'endroit  qu'il  faut  &  à 
leur  portée.  Cette  mère  ,  l'exemple 
de  la  tçndrefle ,  les  fait  fortir  de  temps 
en  temps  ,  furtou^t  quand  il  pleut ,  pour 
les  la  ver;  elle  Içs  eilùie  avec  fes  pattes  « 
les  lèche  ,  les  met  pcomptement  dans 
fà  poche  ;  quelquefois  elle  les  met  au 
Soleil ,  quand  il  fait  beau  ,  &  lorfqu'ila 
ont  les  yeux  ouverts,  elle  les  amufo^ 
elle  dai^  avec  eux  ,  les  agite  ,  leur 
apprend  à  marcher  ;  mais  auffi-tôt  qu'ils 
font  aflfez  forts  pour  chercher  leur 
nourriture  ,  elle  les  chaflfe  en  appa« 
rçnce^  pour  le»  exciter  4  ^  jpaflèr  de 
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les  {oins  ;  cependant  elle  les  fuit  de 
loin  ,  Se  veille  à  leur  conduite  ;  &f^ 
.  par  ha2ard  le  moindre  bruit  l'avertît 
de  quelque  danger ,  elle  court  aux  uns 
&  aux  autres ,  les  met  tous  dans  fa 
poche ,  8c  les  emporte  dans  un  endroit 
plus  fur  &  plus  tranquille  ;  elle  ne  voit 
aucun  mâle,  jufqu'à  ce  que  la  petite 
famille  fbit  en  état  de  ie  pafler  entière- 
ment de  fbn  fècours  ;  elle  ne  la  quitte 
qu'après  mille  carefles  >  8c  mille  gam- 
bades. 

Les  mâles  font  des  libertins  qui  cou- 
rent les  champs  pendant  ce  temps-là. 
Us  n'approchent  de  leurs  femelles  aue 
lorfqu^elLs  font  libres  de  toutes  les 
attentions  qu'elles  donnent  à  leur 
petit  ménage.  Tel  eft  le  récit  que  fait 
JVl.  Gautier  de  la  tendrefle  des 
DliU/phef  femeiïes  pour  leurs  petits. 
On  peut^  dans  iès  Obfervations  Jkr 
VH^oire  NatuTclle  »  voir  la  defcrip- 
don  intérieure  du  mâle  qu'il  a  ana- 
somifé. 

D  I  M 

I>  I M B  R  I O  S,  eftece  de  Four- 
mîdel'IfledeCeyhn.  Voyez  au  mot 
FOURMI. 

D  I  NT 

DINDON,  olfeau  domeftîque. 
Voyez  COQ  D'INDE, 

D  I  P 

D I P,  nom  que  M.  Adanson 
I».  151.  donne  à  un  Coquillage  duSé- 
sigai ,  du  genre  du  Buccin ,  que  l'Au- 
teur met  dans  la  clafTe  des  Operculés. 
Il  a  obfèrvé  ce  Coquillage  dans  les 
rochers  de  l'Ifle  de  Corée  ,  &  du  Cap 
Manuel ,  où  il  eft  fort  commun.  Sa 
coquille,  dit- il,  ajufqu'à cinq  lignes 
de  longueur  ,  &  deux  fois  moins  de 
largeur.  Ses  dix  fpires  font  bien  ren^ 
fiées,  arrondies  &  chagrinées  de  pe- 
tits^ tubercules  ,  comme  dans  le  Nifot 
troifieme  efpece  de  ce  genre ,  iuivant 
l'Auteur  ,  mais  mieux  dîftîngués.  Sa 
première  ipire  a  dix  à  quinze  rangs 
4e  tubercules  j  la  féconde  en  a  cinq  j 
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la  troîfieme  quatre ,  &  lesautres  beau- 
coup moins.  L'ouverture  reflemble  au 
Sortit  autre  efpece  de  Buccin  du  Séné- 
gal. Ses  deux  lèvres  font  fans  dents  > 
la  gauche  eft  couverte  d'une  petite 
plaque  mince  &  luîfante.  Cette  Co- 
quille eft  ordinairement  d'un  blanc 
de  neige  ,  fans  mélange ,  elle  porte 
cependant  quelquefois  duFrouge  fur 
les  tubercules.  L'animal  ne  diffère  de 
ceux  du  même  genre  que  par  fon 
pied ,  dont  la  longueur  furpafTe  à  peine 
du  double  fa  largeur  ,  &  par  fbn-oper- 
cule  ,  qui  eft  taillé  en  demi-lune  » 
&  de  moitié  feulement  plus  long  que 

DÏPSAS  ,  ou  DIPSADE; 

K  0  L  B  E  (  DcfcripUon  du  Cap  de  Bonne 
Efpérancc  ,  Tome  II L  p.  8 1 .  )  dît  qu'il 
a  vu  de  ces  Serpens  au  Cap  de  Bonne 
Efpérance.  Avant  que  de  donner  la^ 
defcription  qu'en  fait  ce  Voyageur  » 
rapportons  ce  que  les  Naturalîftes  ea 
difent.  S  o  L  i  N  compte  ce  Serpent 
parmi  les  efpeces  d' Afpiçs  :  D  i  o  s- 
ç  o  R  I  D  E  ,  veut  qu'il  diffère  entiè- 
rement de  ce  dernier  genre  de  Serpent. 
A  E  T  1  u  s  ,  .comme  S  o  L  i  N ,  le  met 
dans  la  famille  des  Vipères  ,  parce- 

Î[u'il  habite  les  lieux  maritimes.  Se- 
on  M.  G  R  E  w  ,  la  Vipère  a  de  pe- 
tites taches  fous  la  queue  ,  &  caufb 
plus  promptement  la  mort.  Au  rap- 
port de  G  A  L I E  N  (  L.  //.  Synop.  Me^ 
dicam.  )  les  Marfîens ,  peuples  d'Afîe  y 
nommoient  Vipères  ,  les  Serpens  qui 
vivent  dans  les  terres  marécageufes  » 
8c  Dipfadés  ceux  qui  fè  retirent  dans 
les  terres  fàlées.  Quoi  qu'il  en  fbît  9 
ce  Serpent  tire  fon  nom  de  la  foif 
qu'il  caufè  à  ceux  qu'il  a  mordus* 
C'eft  pourquoi  on  l'appelle  Situla , 
c'eft-à-dire,  un  feau  à  puifer  de  l*eau. 
On  le  nomme  en  Grec  Mi?^«yoipoç>  à 
caufè  de  (à  queue  noire;  ^fx/xo^rtiç^ 
parcequ'il  fe  roule  fur  le  fable  ; 
upMffrip ,  parceque  les  coups  qu'il  porte 
font  aufll  brûlans  que  la  flamme  ;  mais 
félon  Agricola,  il  y  a  quelque 
différence  entre  le  Prejtcr  &  la  JOif-* 
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faàe.  Le  Tufiet  ,  par  fa  morliire 
rend  immobile  ,  fait  perdre  connoif- 
Êince  ;  le  poil  tombe  ,  les  démangeai- 
fbns  font  violentes ,  le  ventre  it  lâ- 
che ,  &  le  malade  meurt  ;  la  Dipfad^ 
ne  çaufe  pas  les  mêmes  effets  :  ce- 
pendant D  I  O  s  C  G  R  I  D  E  dit  qu^ll 
v'y  a  de  feule  différence  <^ue  dans  les 
noms. 

Isidore^  veut  que  la  Dipjadc 
foil  (i  petite  ^u'on  ne  la  voie  pas  r 
quand  elle  fç  roule.  Aet  ru  s  ,  au 
contraire  >  lui  donne  une  coudée  de 

^^  long  ,  une  groflejir  qui  va  toujours  eu 
diminuant  ;  elle  a  un  corps  blanc^mou- 
cheté  de  taches  rouffes  &  noires.  S  o  S- 
T  R  A  T  E  s  nous  dit  qu'elle  a  la  q^ueue 
marquée  de  deux  Ugnts  noires.  Selon 
A  B  EN  SI  N  A  »  fbn  col  cft  grand ,  ion 
dos  eft  noir,  vers  la  queue  >  &  la  queue 
cft  très -mince. 

La  Dipfade  >  dît  É  l  i  e  K  ,  naît  dans 
l'Afrique  &  dans  l'Arabie.  On  lit  dans 
L  uc  A I K  ».  qu'il  y  en  a  dans  la  Ly- 
bie  &  dans  la  Syrie  ;  elle  cache  fes 
ceufs  dans  le  fable  parmi  ceux  des 
Autruches  ;  elle  a  la  tête  fèche  :  tout 
ion  venin  eft  l'humeur  qui  fort  de  fou 
corps ,  &  la  foif  que  fa  morfore  caufe  > 

.  cft  fi  grande  ,  qu'AuLUS  Tuscus  , 
litt  des  foldats  de  C  a  T  o  N  ,  qui  en 
fut  mordu  ,  à  ce  que  rapporte  L  u- 
ç  A  I  N  ,  dans  £a  Phar/ale  »  ne  put 
éteindre  fa  foif,  ni  avec  l'eau,  nîavec 
fon  propre  fang.  Le  ventre  devient 
enflé  f  on  eft  comme  un  paralytique  ;. 
on  ne  peut  rendre  l'eau  ,  ni  par  la 
bouche ,  ni  par  les  urines  »  ni  par  les 
£ieurs  ,  &  Si  n'y  a  point  de  remède , 
dit  DioseoRïDE.  Cependant  on 
^eut  appliquer  le  feu  à  la  partie  blef^ 
vie  r  &  la  fcarifîer,  G  a  l  i  e  n  re- 
commande la  Thériaque  d'Androma- 
^ue  :  Abensina  confèille  d'à- 
f  oir  recours  aux  vomitifs  ;  ic  parle 
d'une emplâtrp  faite  de  fel de  chaux, 
te  de  l'huile.  Pline  eft  pour  .une 
i!éco6Hbn  de  feuilles  de  Laurier ,  K: 
tcttt  que  l'on  mange  dès  viandes  (a* 
l&is  iL  que  l'on:  boive  du  t»n  pur;  le 
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tout  en  aflez  grande  quantîtf ,  ponif 
fflilivoir  fur  le  foir  exciter  au  vomif^ 
fëment. 

Pour  K  o  t  B>E  ,  qui  a  vu  de  ces 
Serpens  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  r 
il  nous  apprend  que  ce  Serpent  eflr 
long  environ  de  trois  quarts  d'aune  » 
fort  gros  au  bas  de  la  tête  »  &  qu'il 
a  le  dûs  noirâtre.  Lorfqu'il  s'agit  d'at-* 
taquer ,  il  eft  fort  agile.  Sa  morfure 
enflamme  tout-à-coup  le  fang ,  8c  caufe 
une  foif  ardente.  Le  même  Voyageur 
dit  avoir  connu  un  Bourgeois  du  Cap 
qui  avoit  été  mordu  par  une  Dipfadâ 
au  gras  de  la  jambe  ;  dès  qu'il  eut  reçu 
cette  bleflure  y  il  eut  la  fàge  précau- 
tion d'attacher  fa  jarretière  très-for- 
temeflt  au-delïusdu  genou  >  de  bander 
fa  cuifle  bien  ferrée  avec  un  mouchoir^ 
cela  empêcha  le  poifon  de  monter  ; 
enfuîte  il  gagna ,  en  diligence  ,  la  mai- 
fon  d'un  Maréchal  de  fit  connoiflance  ^ 
qui  étoit  la  plus  proche  ;  ce  Maréchal 
avoit  un  remède  excellent  contre  ce» 
morfiires.  Le  bleflé  avoit  déjà  la  jam- 
be toute  enflée  „  &  étoit  dévoré  par 
une  foif  brûlante.  En  entrant  dans  la^ 
maîfon  il  demanda  de  l'eau  avec  em-* 
preflement.  Le  Maréchal  qui  connolf^ 
foit  la  nature  du  poifon  ,  ne  voulut 
lui  fervir  ni  eau  ni  liiqueur ,  &  fans 
perdre  un  moment  »  il  lui  donna  u!^ 
coup  de  lancette  dans  la  jambe  >■  d'oùif 
il  fortit  une  grande  quantité  de  liqueur- 
jaune  i.  il  mit  for  Tincifion  une  emplâ-» 
tre  qu'il  avoit  préparée  exprès ,  &  ex- 
horta le  malade  à  s'abftenir  de  boire 
au  moins  un  quart  d'heure.  La  foif  fer 
calma  d'elle  même  peu^à-peu ,  &  l'en**- 
plâtre  attira  encore  une  grande  quan- 
tité de  pus  de  la  même  nature  que 
celui  qui  étoit  fbrti.  On  leva  l'appa- 
reil ,  &  la  jambe  fût  confidérablemenr 
déffenflée  au  bout  d'une  demi-heure  «» 
&  en  peu  de  tems  le  bleflëfe  trouva  par* 
faitement  guérf.  Se  b a  parle  de  diwj 
différentes  fortes  dé  Dipfas, 

La  première  ,  eft  un  Dipfas  de  l'A- 
mérique ;  il  eft  bleu ,  tout  le  deflus  de 
&A  corps  eft^  couvert  de  petites  écaHie^ 
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et  grandeur  égale ,  ic  d'unMeu  frès- 
vîf  ;  les  écailles  tranTverfales  du  ven- 
tre font  blanchâtres  »  ic  entrecoupées 
par  de  petites  raies  noires.  Il  eft  re- 
préfenté  chez  Seba,  Thtf  IL  Tah.  3. 
P^  a. 

^  La  féconde ,  eft  un  3i^ax  de  Su- 
doam  :  fk  couleur  eft  olivâtre^  vafriée 
de  taches  ponceau.  Ces  taches  régnent 
en  oppofition  les  unes  aux  autres  juP- 
^u'i  la  moitié  du  coips  ;  aiH*cs  quoi 
elles  commencent  à  fe  changer  furie 
derrière  du  cotps  en  écailles  d'un  rouge 
pâle,  U  eft  repréfenté  Thef.  Il  Toi. 
14.  ft.  2. 

La  troîfieme ,  eft  ua  Serpent  do 
FAmérique ,  mis  au  rang  des  pipfaf  : 
3  a  été  pris  fur  le  bord  de  la- rivière 
Berhice^ea  Amérique.  Sa  peau  eft  d'un 
rouge  pâle  ,  marquetée  de  taches  fort 
brunes;  ù^n  ventre  tire  fur  le  blanc  9 
iL  eft  tiqueté  de  points  noirs  {ur  {^s 
écaUles.  U  eft  repréfemé  U^.  IL  Tab. 
I4«a.  I. 

La  quatrième  »  eft  un  autre  Dipfax 
de  Surinam  ,  de  couleur  bleue.  Ce 
Seipent  n^a  rien  de  rare  >  par  rapport 
i  fcs  écailles.,  &  a  la  figure  de  fa  tête  • 
mais  il  a  de  beaux  yeux  verds»  bril* 
lans  f  pleins  de  feu  ;  ion  ventre  eft 
blanchâtre  par-deifous ,  Scùs  côtés  font 
d'un  bleu  dair.  Voyez  fà  figure  qui  eft 
fepréfeatée  chez  S  £  b  a  ,  Th^l  U.  Toi. 
fa.  ff.  I. 

La  ciaqukme ,  eft  unDip/afà^Am* 
boine  »  couvert  de  tfiches  deJa£gure 
d^une  Lentille.  U  eft  revêtu  d^une  fort 
belle  peau  fur  tout  le  corps  ;  fes  écailles 
iaac  tt'tttt  gris  dak.,  marbrées  de  ta- 
ehes  blanches  &  noires.  Sa  tête  eft 
longue  t  gro0è  ,  peinte  iur  le  ibmmet 
d'un  beauluftré.  L^on  remarque  entre 
iês  xieux  yeux  9  fur  les  grandes  écailles 
dniront»deux  taches  blanches»cerclées 
d'un  bord  noir ,  qui  imitent  des  yeux. 
U  y  a  encore  au-deiTus  deux  autres 
taches  plus  longues  que  les  précéden* 
tes;  mais  qui  {ont réunies  enièmble  & 
placées  en  travers;  les  écailles  tranf- 
Wf&les  dan^tre  £}nt.grandes.9.hlaa>- 
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chîflfkntes,  rayées  d'un  bord  très-noîn. 
Seb  A  ,  Thcf.  IL  Tab.  44.  n.  a. 
D  I  S 

D  I  S  S  É'Q  LPE  U  a^  ScarabCa 
Diiféqueur.  Voyez  DERMESTES. 

D  IX 

D I  X  H  U I  T,  oifeau  dont  parle 
B  E  L  o  N  dans  fes  Obfer varions  ,p.  1 2, 
C'eft  le  Vanneau.  Voyez  au  mot 
VANNEAU. 

DIXL2V&ES,  poiObn  qui 
reflèmble  beaucoup  au  Mulet ,  naig 
Ùl  chair  eft  vempUe.deipetits  os  ^comm^ 
l'Alofe.  U  eft  fort  commun  en  Afiri-- 
sque.  Ar  K  j K  s  en  parle  dans Êi  Re« 
lation  .de  Sierra  L$oaa. 

DOD 

D  OD  O  t  nom  que  les  Portugaii. 

donnent,  ditCHAKi-ÇTOK,  auit^i» 
gne  capuchonné.  U  a  une  grande  tête, 
couverte  d^une  eipece  de  capuchon  ; 
ibn  bec  eft  épais  &  long  ,  la  partie  qui 
eft  près  de  la  tête  Wfi  Sir  Je  jaune  ,  le 
bout  eft  noir.  U  eft  de  la  grandeuc 
d'un  Cxgw-  Voyez  <:  F  G  N  E. 

D  O  F 

DOFAN,nomqueM.  Adak^ 
SON  donne  à  un  JGoquillage  dtf 
Sénégal  ,  troifieme  efpece  du  genre  # 
qu'il  appelle  Vermet.  Cette  eipece , 
dit-il  (  p,  J64.)  ,  s'attache  par  mon- 
ceaux ronds  d'environ  un  pied  de 
diamet-re  ,  ftir  les  Coquillages  Se  fur 
les  morceaux  de  bois  »'que  le  hafard 
a  fixés  au'fond  fkblonneux ,  8c  coqull** 
lier  de  la  rade  de  Gorée/La  longueur 
de  fa  coquille  eft  de  huit  â  neuf  pouces» 
&  ûl  largeur  eft  de  trois  à  quatre  li- 
gnes ;  elle  eft  contournée  plus  irrégu- 
lièrement que  la  première  efpece  ^ 
noDunée  Vermet  par  l'Auteur ,  &  fait 
un  peu  moins  de  ip^res  >  qui  vont  ^uifi 
de  droite  à  gauche.  Sa  ifurface  eft  rele- 
vée de  cinquante  petits  filets  longitu- 
dinaux ,  fort  ferrés  ,  &  traverfés  par 
d'autres  filets  femblables  »  qui  forment 
Eij 
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un.  treillis  extrêmement  fin.  Sbfl  ou- 
verture ne  s^éle  ve  pas  d^un  demi-pouce 
au-deflus  des  fpires.  Elle  s'incline  tou- 
jours un  peu  fur  le  côté;  elle  eft  jaune 
au  dehors  ,  &  de  couleur  de  corne  au- 
dedans. 

Les  cornes  de  Panimal  ont  deux  fois 
plus  de  longueur  que  de  largeur.  Son 
pied  paroit  comme  plié  en  deux  à  fon 
extrémité.  C'eft  dans  ce  plî  qu'eft  pla- 
cé PoperciJe  qui  eft  fi  petit  y  qu^on 
a  de  la  peine  à  le  diftinguer  fans  le 
fecours  d'un  verre  lenticulaire.  Il  n'a 

Sueres  plus  d'un  huitième  de  ligne 
e  diamètre»  Le  manteau  eft  bordé 
tout  autour  de  douze  petits  tuber- 
cules jaimes.  La  tête  ,  les  cornes  ,  le 
pied  &  le  manteau  ,font  bruna,  poin- 
tillés de  jaune  8c  de  rouge  ;  le  reft.e 
du  corps  eft  blanc  dé  corne  dans  fk 
moitié  fiipérieure  »  8c  blanc  de  lait>. 
taché  de  brun,  dans  l'autre  moitié.. 

D  OG 

DOGLINGE  :  C^eff  une  ef- 
yece  de  Baleine ,  ainfi  nommée  dans 
la  Baye  de  Qualhoé  de  l'Ifie  de  Su- 
deroé.  U.  eft fiirprenant  qu'elle  ne  pa- 
roifie  en  aucun-autre  endroit  des  Ifles 
de  Feroé.  Tous  les  ans,  dans  l'automne, 
•n  en  prend  tout  au  plus  une  demi* 
douzaine  dans  cette  Baye.  Elles  ont 
quatorze  à  feîze  aunes  (  environ  trente- 
deux  pieds  de  France)  de  longueur^ 
&:  quatre  aunes  (  huit  pieds  de  France)' 
4e  diametce.  Les  Pêcheurs  les  atta* 
quent,  &  les  prennent  d'une  façon fin- 
gulîere  ::  dès  qu'ils  apperçoivent  une* 
Baleine  près  du  Golfe ,.  ils  courent  d'- 
elle dans  leurs  canoG» ,  munis  feule- 
ipient  de  cordes  &  de  lances.  Si  le 
vent  leur  eft  contraire ,  ils  chafient  le 
poiiTon  vers  la  côte ,  &  le  font  entrer 
dans  la  Baye;  fi  la  mer  eft^  calme  ,iU 
l'approchent  le  plus  qu'ils  peuvent, 
&  avec  leur  lance  ils  lui  font  un  trou- 
profond  dans  la  graifle,  ordinairement 
à  la  paupière  ,  &  y  attachent  le  bout 
de  leur  corde  ,.  fans  que  cela  lui  pa- 
aailTe  faire.une  douleur  bien  fenfible;^. 
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puis  îls  gagnent  le  rivage  à  force  de 
rame  ,  tirant  au  bout  de  la  corde  la* 
Baleine  ,  qui  ne  peut  s'empêcher  de 
fliivre.  Enîuite  ayant  attaché  l'autre 
bout  à:  de  grofles  pierres ,  ils  percent 
l'animal  à  coups  de  lance  ,  jufqu'à  oe 
qu'ayant  perdii  tout  ion  fàng  ,  il  ne 
donne  plus  aucun-  figne  de  vie.  La 
chair  de  cette  Baleine  n'eft  pas  bonne 
à  manger ,  non  plus  que  le  lard  ,  quf 
a  cela  de  fingulier,  que  fi^quelqu'uir 
en  mangeoit ,  il  pénétreroît  à  travers 
les  pores  de  la  peau  ,.  avec  Fhumeur 
de  la  tranfpiratioft*,  communiqueroit 
même  à  fà  chemîfe  une  couleur  jau- 
nâtre,&  une  odeur  fétide.  Cette  graifle 
eft  fi  pénétrante  qu'elle  tranflude  à 
travers  l'es  tonneaux  où  on  la  met; 
L'hîftoire  de  cette  efpece  de  Baleine 
fe  trouve  dans  les  Curiofités  naturelles 
©bfervées  dans  les  Ifles  de  Feroé  par 
Lucas-Jacob'  Debes,  dont 
yOuvrage  eft  écrit  en  Danois  ,  que 
Bartholin  a  inférées  dans  les 
jiUes  de  Cappenhague  ,  &  qu'on  lit 
dans  le  quatrième  Tome  des  Collée^ 
tionr  Académiques  ,  p.  194. 

DOGUE,  Chien  de  la  grande 
efjpece  :  on  s'en  fèrt  pour  garder  ley 
mai{bns  ;  ils  combattent  contre  les: 
Taureaux ,  &  autres  bêtes.  Les  plu» 
beaux  viennent  d'Angleterre. 

DOGUINS  &  DOGUINES ,  ce 
font  de  petits  Dogues  ,  mâles  &  fe- 
melles ,  qui  s'apprivoifent  aifément;:. 
Voyez.CHIEN. 

D  O  I 

DOIGT  MARIN,  en  LatT* 
Digitus  marinus  ,  ou  Solen  du  Grec 
2oX»» ,  poiflbn  Teftacéè  ,  qui  a  en— 
core  d'autres  noms.  Les  Grecs  l'ap- 
pelle Âu>i0Çf  parcequ'il  reflemble  à- 
un  tuyau  ;  D  i  o  s  c  o  r  i  d  e  ,  Cyprià 
arundo  ,  parce  qu'il  eft  gros  &  creux* 
comme  un  Rofeau.  H  n'y  a  que  les^ 
pauvres  gens  qui  en  mangent.  Galiekt 
dît  que  la  chair  en  eft  dure  &  dîffi-^ 
cîle  à  cuire.  Selon  F  l  i  n  e  ,  cepoîf^ 
fgjx Teftacéè.  doxuie  de  lii  clarté  ^encr 
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ffant là  huît.  Rondelet  dîftîngue 
ces  Doigts  marins  en  mâles  &  femelles. 
Ils  font  longs  de  neuf  pouces  ,  gros 
comme  le  pouce  >  creux  comme  un 
Rofêau  par  les  deux  bouts.  La  tête 
cft  fèmblable  d  celle  des  Tortues» 
fort  8c  rentre  dans  fbn  écaille  par  un 
de  fes  bouts  :  fon  écaille  finit  en  pointe. 
La  chair  de  ce  poifTon  eft  trop  douce; 
on  ne  la  peut  manger  â  moins  qu^on 
ne  l'ait  bien  nettoyé  du  fable  dont  elle 
eft  remplie.  On  la  mange  bouillie  8c 
grillée.  Rondelet  la  regarde  com- 
me un  mauvais  manger  >  étant  fans  fuc  » 
trop  dure ,  &  trop  (eche.  Ce  Teftacée 
fe  cache  dans  le  îkble  >.  dit  B  e  L  o  N  » 
^uand  tout  eft  calme  »  il  ibrt  de  fbn 
trou  »  8c  il  y  rentre  enfùite.  U  faut 
fouiller  profondément  pour  l'en  dé- 
terrer. Les  Naturaliftes  ne  difent  point 
ii  ce  poiflbn  8c  fâ  coquille  ont  quelque 
propriété  en.Médecine. 

M.  DE  R  £  A  uM:u  R  en  parle  fous 
le  nom  de  Coutelier.  A  ce  mot ,  f  ai 
rapporté  ce  que  ce  Naturalifte  a  écrit 
fur  ce  CoquUlage»  &  dans  quelle  fa- 
mille des  univalves  il  eft  placé  dans 
la  Conchyliologie  de  M.  d'Argen-^ 

VILLE. 

M.  Adanson  (•  Hifiotre  Naturelle 
des  Coquillages  du  Sénégal  >  p.  2  5  5 .  > 
fait  un  genre  du  Solen  ».  qu'il  place 
dans  la  clafle  des  UnivaWes.  IL  en  a 
oblêryé  trois  efpecesau  Sénégal  y  aux- 
quelles iL  donne  les  noms  de  Tagal  9 
de  Gplar,  &  de  Molan.  Voyez  ces 
mots  :  voyez  auâi  celui  de  COU- 
TELIER. 

D  a  N 

DONTFOE  ^  forte  de  Camé- 
léon ,.  qui  fc  trouve  au  p^ys  des  Nè- 
gres ;  ils  le  regardent  comme  un  ani- 
mal de  mauvais^  augure  9. &  quand  ils 
voyent  un  de  ces  animaux^  ils  fe  per- 
fiiadest  que  quelqu'un.de  leurs  parena 

*E» Italie,  on  nomme  ce  poiiTon  DonreA^ 
Bné  &  Zigurclla  i  à  Vernie ,  Bonzella  ;  à' 
Blarfeille  ,  Dovelld  ;  à  Gènes  ,  Zigorella  ; 
éaarriflc  de  Caadie  ,.AfdclUs.i  à  Kooie  ft» 


DON 


yr 


mourra ,  ou  sTl  eft  abfent ,  ils  Croîenr 
qu^il  eft  mort ,  &  qu'ils  ne  le  rever- 
ront jamais. 

DONZELLE^,  dePItaliea 
Donzsella,  Rondelet  (  L.  VL  ch. 
7.  )  l'appelle  Girella ,  petit  poiflbn  de 
mer  ,  qu'An  te  di  (  Ichth.  Part. 
F.  p.  5^0 ,  met  dans  le  genre  desL^- 
Bres.  Il  le  nomme  Labrus  palmarit 
varius  r  démit  us  duotusmawritus  ma-' 
xilUfupcrims.  G'eft ,  dît  B  e  l  o  n  ,  le 
plus  beau  poiflbn  qu'il  y  ait  dans  la  ■ 
mer:  il  a  tant  de  couleurs  variées  fur 
le  corps,  qu'il  reflemble  à  l'Arc-en-^ 
GeL  Son  corps  eft  oblong ,  menu  ^ 

fros  comme  le  pouce.  Il  eft  couvert' 
e  petites  écailles  fort  fines  ^  fur  lei^ 
quelles  il  y  a   des  lignes  de  touteg- 
fortes  de  couleurs.  Ses  yeux  font  pe- 
tits „la  prunelle  eft  noire  ,  l'iris  eft 
rouge,  les  dents  font  blanches ,  aiguës 
&  crochues  ;  rarement  il  fe  prend   à 
l'hameçon,  mais  on  Fe  pêche  à  la  li- 
gne. C'eftun  poiflbn  de  rocher, qui,, 
félon  R  ON  d  e  l  e  t  ,  n'eft  pas  plus- 
long  que  le  doigt.  U  eft  violet  par  le 
dbsj  depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue  ,. 
il  a  un  trait  doré  ^le  deffbus  du  ven* 
t-re  eft  blanc  &  jaune  j  l^anus--  eft  placé- 
an  milieu  du  corp^   On  voit  à  An-^ 
tîbes  &  à  Gènes  de  ces  poîflbns  ;  ils- 
nagenten  troupes.  Se  viennent  mordre 
ceux  qui  fe  baignent  ;    c'eft  ce  qu'a^ 
éprouvé  Rondelet.  Ceux  qu'ont 
pêche  près  des  rivages  &  des  ports  »* 
ne  font  pas  fi  bons-  que  ceux  qui  font 
autour  deS'  rochers  plus  éloignés.  La- 
D4inzxlleeik}m  ppiflbn  qui  a  éti  connue 
des  Anciens.    Selon  Numenius^ 
dans  Athénée  ,  elle  eft  gourmande.^ 
Élien  rapporte  qu'elle  a  la  dent  venî— 
meufe  ,&  qvielesppiflbns  qu'elle  mordj,,. 
ne  font  pas  un  bon  manger.  Ce  poif— 
{on  eft  meilleur  frit  que  bouilli.  L'eau' 
oii  on  le  fait  cuire,. lâche  leventre»» 

dit  RaNDELET. 

àNaples,  Mencktna  Dire  ;  à  RHbdès,  ZiHii- 
Ce  poiflbn  eft  lefpvAi«d'ARiSTOTE,  rfATHÉ— 
iié£,  d'ELiEN  &  d'Or^iFv ,.  &  le  Julu-  ^ 
)iuiu  &  des-  autres  Nacuraliâesr- 
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Les  Aateurt  qtii  ont  écrit  fmhDomelle, 
font  A&I6TOTE,  L.  JX  r,  i.Athemée, 
L.  n/#  r.  304.  £  Li  E  N ,  L.  II.  c.  44.  i>.  iij. 

O  PP  1  E  N  ,  L.  I.  />.  é«  &  L.   JI.  /o/-  IZ7.  36. 

Gaza  fur  A  histo  te  ,  L.  2.  Salvi  em> 
/o/. 217.  Pline,  L. XXXIL  c.9.  B £  lo m, 
KoMUELET,  L.  FJ.  c.  7.  Gesmer,  i^  Aquat, 

p.  y^O.  &  fuîv.  A  L  D  R  O  VA  N  U  E  ,  L.  T.  C.  7, 

/•  3P*  J  o  14  s  T  o  M  ,  L.  I.  ilr.  £•  c.  I.  Char- 
I^ETON^^  i33,Willughby^|>«514.Ray^ 
^.  I32- 

DONZELLE,eftauffilenoni, 
dit  Rondelet  (LivnXIIL  c.  2. 
p.  310.  Edit.  Franf.  )  ,  xju'on  donne 
en  Languedoc  à  un  poiflon  ,  qui  eft 
i^oçtS'.êV  des  Grecs ,  &  dont  les  Latine 
ont  retenu  le  nom.  Semblable  au  Con^ 
il  eft  long  y  8c  fa  peau  eft  lifle. 


f:re, 
lac 


1  a  deux  nageoires  au  dos  &  au  ventret 
qui  font  femblables  à  celles  du  Con- 
gre :  d  fil  mâchoire  inférieure  pendent 
deux  petits  barbillons»  en  quoi  il  di& 
fere  du  Congre.  Il  a  deux  traits  fins , 
qui  régnent  depuis  Ja  tête  jufqu'à  la 
queue  :  l'ouverture  de  fii  bouch«  eft 
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DORADE:  C'eft  une  efpec» 
de  poifibn  de  nier  »  auquel  A  r  t  e  d  i 
donne  le  non*de  Spams  dorjo  acmiffimow, 
lineânrcuatâ  aureâ  Meroculos.  Cette 
ligne  d'or  qui  s'étend  depuis  la  tête 
jufqu'â  la  queue ,  le  diftingue  des  au- 
tres e4>eces  de  Sparts  t  nom  g^é- 
rique  donné  â  plufieurs  autres  efpeces 
de  poifTons.  Aristote  lui  donnç 
le  nom  de  ^vippuçê  ainfiqu' Athé- 
née ,  Élien  &  Oppien.  Ovide  fie 
Vauron  en  parlent  fous  le  nom  de 
Onyjôpbrys,  qu'ils  bnt  latinifé  ;  &  Co- 

LUMELLE»  iVlARTIAL,  PLINE^CuBA» 

P.  JovE  ,  WoTTON ,  Selon  ,  Ron* 

DELET,  SaLVIEN  ,  GeSNER  ,  JoNS* 

ton  &Ch  arleton  ,  fous  le  nom 
ii^Aurata  ;  &  Aldkov akde,  fous  ce* 
lui  à^jiurata  vulgaris. 

Les  Italiens  nomment  ce  poKIbn 
Orata ,  les  Vénitiens  Ora ,  les  Efpa<- 
gnols  Daradayics  Anglais  a  Gilt-^bcad 
ou  GiU  polL  Ce  poiiïbn  eft  connu  » 


plus  grande  que  celle  du  Congre  ;  fa     dit  Ra  t  (Synap,  Mtth.Pifc.p,  «00.)^ 

de  tous  ceux  qui  ont  voys^é  dans  les 
Indes  Orientales  &  Occidentales.  Oà 
en- voit  auffi  en  Afirique  &  à  la  Chine* 
La  Daradt  eft  nommée  Guaracapema 
au  BréfiU  dit  M  A  r  c  GRAVEife- 
lon  R  o  c  H  E  F  o  R  T  ,  les  Nautonniers 
difent  que  c'eft  la  femelle  du  Dauphin. 
Ray  penfê  que  c'eft  le  même  poifTon 
que  V/Jippurus  de  R  o  n  de  l  £  T  & 
de  Gesner  ,  DU  fi  ce  n'eft  pas  le 
même ,  la  Dorade  lui  refièmble  beau- 
coup. C'eft  un  poifibn  fort  craintif^ 
à  qui  ic  ùoid  eft  ibrt  contraires  La 
Dorade  grafie  d'Éphefe  ,  comme  oa 
le  lit  dans  A  t^he  n  é^e  ,  étoit  fort  ef- 
timée  des  Anciens.  S  e  r  g  i  u  s  ,  chez 
les  Romains,  eut  le  futnomd'Jlurata, 
parcequ'il aimoitfort  ce  poifibn: celles 
de  Tarente  étoient  fort  eftimées  ,fur« 
tout  celles  qui  avoient  été  nourries  do 
Coquillages.  Dans  le  lac  i^ucrin ,  fé- 
lon Rondelet»   les  Dorades  da 
moyenne  grandeur  font  les  meilleures» 
&  on  eftime  plus  celles  de  la  Médi- 
terranée ,  que  celles  de  POcéanf&s 
^lle«  qui  ne  vivant  que  dans  la  mer^ 


chair  eft  dure  8c  blanche ,  comme  celle 
de  la  Vive.   On  pêche  beaucoup  de 
ces  poifibns   aux  environs  de    Tlflê 
Saint  Honorât.  Proche  Antîbes ,  on 
pêche  une  autre  forte  de  poifibn  ,  qui 
lui  r^flemble  par  le  corps.    La  chair 
eft  de  même  qualité ,  mais  il  n'a  point 
de  barbillons»  Se  fit  couleur  eft  jaune. 
Ceft  celui  qu'ARTEDi  {Ichth.  Part. 
V.p.  42.  n,  2.  )  nomme  Ophidion cir-- 
ris  carens.  C*eft  VOphidion  imècrhe  de 
WiLLUGHBy(p.  113.),  de  Rat 
f  Syn,  Fifc.p.  39.) ,  de  Se  h  o  n  n  e- 
VE  LDCp.53.  ^.iLemême  Artedi 
parle  d^un  autre  Ophidion  »  qui  a  quatre 
barbillons  à  la  mâchoire   inférieure. 
Ophidion  t  dit-il,  cirris  quatuor  in ma^ 
"xillh  inferiore.  Nous  penfons  que  c'eft 
Je  même  que  le  premier  ,  quoique 
Rondelet  ne  lui  donne  que  deux 
i>arbillons.  Gesner  ^dejiquat^p.  104. 
Aldrovande  ,  L.  ///.  f .  1  tf.  Jonston 
-I/.  /.  ch^  2.  WiLLUGHBY  p.  II 2.  par- 
lent de  ce  poifibn  ;  &  c'eft  le  même 
àotit  P  L I N  £  fait  mention  X.  XXXII. 
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plus  que  celles  qui  entrent  Jans  les 
étangs;  celles-ci  font  plus  grades ,  dît 
Rondelet»  mais  elles  ne  font  pas 
fi  délicates  »  parceque  vivant  en  eau 
bourbeufê  »  elles  lentent  la  fange  ; 
mais  au  défaut  de  celles  de  la  mer 
en  en  fait  ufàge.  On  s'en  nourrit  cotn^ 
munément  enî  Languedoc  pendant  le 
Carême  :  elles  ne  font  point  différentes 
pour  la  figure  »  de  celles^  de  la  mer  > 
fiiiiqu'elles  en  viennent. 

Ce  poiflbn  a  le  corps  large  &  plat  » 
&  couvert  d'écaillés  moyennes  de  dif- 
férentes couleurs  ;  le  ventre  eft  de  cou- 
leur de  lait ,  &  les  côtés  font  de  cou- 
leur d'argent  ;  ion  dos  eft  entre  bku 
8e  noir  »  8c  &  queue  eft  longue  & 
large. 

Il  eft  iâtts  contredît  le  plus  beau 
poiflbn  de  la  mer  9.  quand  il  eft  dans 
l'eau  9  il  parok  couvert  d'or ,  fur  un 
fond  verd.  Il  a  de  grands  yeux  rouges 
pleins  de  feu  ;  il  eft  vif  &  très-gour- 
mand. Sa  chair  eft  blanche  »  ferme» 
un  peu  feche  à  la  vérité  9^  mais  d'un 
n^-bongoût:eUe  eft  meilleure  quand 
tile  a  été  fâupoudrée  de  gros  fel  pen- 
dant cinq  ou  fîx  heures»  que  quand 
on  la  mange  toute  fraîche.  La  Dorade 
eft  l'ememîe  mortelle  des  poiflbns  vo- 
lans  :  elle  chafle  avec  une  vivacité  fans 
pareille  ;  elle  fè  laifle  prendre  fouvent 
%  leur  apparence ,  car  il  n'y  a  qu'à 
Ker  deux  plumes  de  Poules  »  ou  de 
Pigeons  à  l'hameçon ,  qu'on  laiflfe  traî- 
ner à  l'arriére  du  navire.  Voyant  ces 
ailes  >  elle  croit  que  c'eft  un  pûîilbn 
Tolant  :  8e  engloutit  l'hameçon  >  qui 
eft  couvert  d'un  peu  de  toile  blan- 
chie »  8c  fe  prend  ainfi  en  voulant  pren-* 
ère  les  autres. 

Celles  qui  fc  trouvent  fort  com- 
munément vers  les  Antilles  »  {ont  pref- 
fue  comme  des  Alofès.  Ce  poiflbn  a 
envfroi»  quatre  j^éds  8e  demi  de  lon- 
gueur ;  toute  la  peau  de  fbn  dos  eft 
d'un  verd  doré  «  toute  parfemée  de 
petites  étoiles  d^azur  >  8e  de  petites 
écailles  d'or  >  dont  l'engencement  fait 
flaifir    i  voir  ;  il  a  tout  le  ventEe* 
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grîs  ,  8c  couvert  de  pareilles  petites 
écailles  dorées;  le  mufle  eft  verd  ,  8c 
eft  tout  furdoré ,  8c  aux  deux  côtés  de 
la  tête  font  deux  gros  yeux ,  ronds  , 
dorés,  8c  brillans. 

Il  y  a  des  Dorades  çtt  abondance 
dans  l'Ifle  de  Madagafcar. 

A  R  T  u  s  ,  parlant  des  poiflbns  de 
la  côte  d'Or  en  Afrique  ,  prétend  que 
le  meilleur  poiflbn  qu'on  trouve  dans 
cette  mer  ,  eft  la  Dorade  ;  elle  a  le 
goût  du  Saumon.  Les  Anglois  lui  don- 
nent le  nom  de  Dauphin ,  8c  les  Hol- 
landoîs  celui  de  Poijfon  d^or  :  on  le  re- 
garde comme  le  plus  léger  de  tous  lest 
animaux  qui  nagent.  Il  s'en  trouve 
toujours  une  quantité  à  la  fuite  des^ 
vaifleaux.  Ils  fe  laiflent  prendre  aifé- 
ment  lorfqu'ils  font  prefl'ésparla  faîm»^ 
Ces  Dorade f  font  ordinairement  lon- 
gues de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  8c  de- 
puis la  tête  jufqu'àla  queue  ,  elles  onc 
lUie  nageoire  qui  fert  à  la  vivacité  de 
leur  mouvement.  Leur  peau  eft  douce 
8e  unie  fans  la  moindre  écaille.  Sî  l'on 
s'en  rapporte  à  l'obfèrvatiôn  des  Ma- 
telots HoUfindoîs  ,  lorfque  la  faim  Icff 
prefle  >  8c  qu'elles  ne  trouvent  pas  de 
poiflbns  volans  pour  pâturé ,  elles  fe 
mangent  les  unes  les  autres.  Dans  les* 
temps  calmes  ,  on  les  voit  en  troupe» 
£ir  les  bafles  >  8e  fuivant  les  fkifons? 
elles  fréquentent  différens  lieux.  Ot? 
afliire  que  leur  foie  féché  8c  pulvérifé^ 
guérît  de  la  dyfenterîè  »  s'il  eft  prias 
dans  du  vîn. 

Il  y  a  une  efpece  de  Dorade  danr 
l'Ifle  dé  Cayenne,  queM.BARRERç 
nomme  Autata  maculis  azMreir  ^&- 

famer  notata.  C'eft  fe  Guaracajemcf 
e  Marc  Grave.  Il  s'en  prend  i:rès- 
peu  aux  environs  de  Cayenne  >  mais 
beaucoup  fur  la  route  de  France  ,  au 
large' ,  dit  F  Auteur ,  Hiftoire  Natu- 
relle de  la  France  EquinoxiaUf  page 
tjt. 

Ko  L  B'E  dft  qu'il  y  a  au  Cap  de 
Bonne  Efpérance  un  poiflbn  d'or ,  qui 
a  tiré  fbn  nom  d'uy  cercle  de  cette 
couleur  >.  qii'il  a  autour  de  l'œil ,  8c 
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d'une  raie  d'or ,  qtd  s'étend  de  {a  tête 
à  fa  queu9.  Sa  longueur  ordinaire  eil 
d'un  pied  &  demi  ,  &  fa  pefanteur 
eft  d'une  livre  ;  la  couleur  de  fa  chair 
éft  un  mélange  de  blanc  8c  de  rouge  ; 
îl  eft  d'un  goût  délicat.  On  ne  voit 
jamais  ce  poiflbn  d'or  au  Cap  que  de-" 
puis  le  mois  de  Mai  jufqu'au  mois 
d'Août  qu'il  paroît  fur  les  baffes. 

Outre  CGS  efjpeces  de  Dorades  >  il 
y  a  les  Dorades  Chinoifes  ,  que  les 
Chinois  nomment  Kyn-Yu ,  ou  le  Foi/- 
Jçn  d'or  :  c'eft  une  efpece  de  Dorade. 
Nous  allons  rapporter  ici  ce  que  nous 
.en  apprend  VHifioire  Générale  des 
Voyages  ,  Tome  VL  Livre  IL  p^ge 
45)5.  ^ 

On  nourrît  ce  poidbn  »  folt  dans  de 
petits  étangs  ,  faits  pour  cet  ufage  , 
•qui  fervent  .d'ornemens  aux  maifons 
de  campagne  des  Princezi  &  des  Sei- 
gneurs f  fbitdans  des  baffms  plus  pro- 
fonds que  larges.  On  le  prend  auffi 
petit ,  qu'il  eft  poflSble  ,  parceque  le 
plus  petit  paffe  pour  le  plus  beau  » 
&  qu'on  en  peut  nourrir  un  plus  grand 
nombre.  Leaplus  jolies  Dorades  Chi^ 
mi/es  font  d'un  beau  rouge ,  comme 
taclieté  de  poudre  d'or  ,  lurtout  vers 
la  queue ,  qui  fe  termine  en  fourche 
par  deux  ou  trois  pointes  :  quelques- 
unes  font  de  couleur  d'argent ,  d'au- 
tres font  blanches ,  d'autres  marque- 
tées de  rouge.  Les  deux  efpeces  font 
également  vives  &  aftives  ;  elles  fe 
plaifent  à  jouer  fur  la  furfacedePeau. 
Mais  elles  fent  fi  délicates ,  que  la 
moindre  împreffiojo  de  l'air  en  fait  mou- 
rjr  un  grand  nombre.  Dans  les  étangs , 
les  Dorades  font  de  différente  gran- 
deur. Il  s'en  trouve  de  plus  groffes 
<jue  les  plus  grandes  Pelamides ,  on  les 
accoutume  à  gagner  le  fbmmet  de  l'eau 
:au  bruit  d'une  creffelle,  dontonfefert 
pour  les  inviter  à  venir  manger.  La 
meilleure  méthode  pour  les  conferver 
:çft  de  ne  leur  rien  donner  en  hiver.  Il 
eft  certain  que  pendant  trois  ou  quatre 
uiQÎs  ,  on  ne  les  nourrit  point  à  Pé- 
k^S^  ç'çft-à-dire  p  j)çndant  fo^te  U 
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durée  du  grand  froid  :  on  ne  ùk  pas 
de  quoi  elles  vivent  fous  la  glace ,  à 
moins  qu'elles  ne  trouvent  de  petits 
Vers  dans  les  racines  des  herbes  ,  qui 
croiflent  au  fond  des  étangs  >  ou  que 
ces  racines  mêmes  amollies  par  l'eau» 
ne  deviennent  propres  à  leur  fervîr  d'à* 
liment.  Souvent  la  crainte  qu'elles  ne 
foient  incommodées  du  froid  >  les  fait 
prendre  dans  les  maifons»  où  elles  font 
gardées  fbigneufement  dans  desvafes 
de  porcelaine  ,  mais  fans  aucune 
nourriture.  Au  printemps  on  les  remet 
dans  leurs  bal&ns.  .  Les  perfonnes  du 
plus  haut  rang  prennent  plaifir  à  les 
nourrir  de  leurs  propres  mains  »  8c 
paffent  quelques  heures  à  obferver  l'a- 
gilité de  leurs  mouvemens  »  quoi- 
qu'elles n'aient  jamais  plus  d'un  doigt 
de  longueur;  les  plus  jolies  fe  ven- 
dent trois  ou  quatre  écus. 

Ce  poiflon  ,  ou  du  moins  le  plus  jol! 
de  fon  efpece ,  fe  prend  dans  un  Lac 
de  la  Province  de  Che-Kyang ,  près 
de  la  grande  ViUe  de  Chang-Wha- 
Hyen,  dansleDiftrict  de  Han-Cheu- 
Fu  j  au  pied  delà  montagne  de  Tfyen- 
King.  Cependant  comme  ce  Lac  n'a 
pas  plus  de  deux  cens  arpens  d'é.ten- 
due ,  il  n'eft  pas  vrai-femblable  que 
toutes  les  Dorades  de  la  Chine  vien- 
nent de-là  ,  furtout  celles  de  Quang- 
Tong  &  de  Fo-Kyen,  deuxProvinces 
où  la  propagation  s'en  fait  heureufe- 
ment ,  dit  du  H  a  l  d  e  ,  p.  25. 
.  Suivant  le  P.  le  Comte,  lalon- 
gueur  de  ces  Dorades  eft  d'un  doigt  ; 
elles  font  d'une  groffeur  proportion- 
née, &  très-bien  laites  da^s  cette  pe- 
tite taille  ;  le  mâje  eft  d'un  beau  ^-ouge 
depuis  la  tête  jufqu'â  pltw  4^  la  moitié 
du  corps  j  le  refte ,  en  y  comprenant 
la  queue  ,  eft  doré  &  d'un  luftre  fi 
éclatant ,  que  nos  plus  belles  dorures 
n'en  approchent  point  :  la  femelle  efl 
blanche ,  fà  queue  &  quelques  autres 
parties  du  corps  reffemblent  parfalr 
tement  à  l'argent.  En  général  la  queujs 
des  Dorades  n^eft  pas  unie  8c  plate  » 
çpnuoç  celle  des  autres  poiffons:elle 
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forme  une  forte  de  touffe ,  longue  & 
•ëpaîiTe  ,  qui  ajoute  quelque  chofe  à 
Jeur  beauté. 

Les  badins  qui  leur  fervent  d*habî- 
Cations  ,  (bat  grands  8c  profonds  :  l'u- 
iâge  eft  de  mettre  au  fond  de  Peau 
un  pot  de  terre  renverfé  8c  percé  de 
trous ,  afin  qu^elles  puiflfent  s'y  mettre 
â  couvert  delà  chaleur  du  Soleil  »  car 
leur  délicateffè  eft  extrême  ;  on  change 
l'eau  deux  ou  trois  fois  la  femaine , 
mais  avec  la  précaution  défaire  entrer 
la  fraîche  à  mefure  que  l'ancienne  s'é- 
coule. Ainfi  le  baffin  n'eft  Jamais  à 
iec.  On  jette  auffi  fur  la  iurface^  cer- 
taines herbes  vertes ,  qui  entretiennent 
la  fraîcheur.  Lorfqu'on  eft  obligé  J{e 
•faire  changer  de  lieu  au  poiflTon  ,  Tat- 
«tendon  eft  extrême  pour  ne  le  pas  tou- 
cher avec  la  main  ,  parcequ'ilne  man^- 
queroit  pas  d'en  mourir ,  ou  de  tora- 
ier  en  langueur.  On  prend  les  Doradts 
nar  degrés  avec  un  petit  filet ,  dont 
l'ouverture  eft  attachée  autour  d'un 
/cerceau  ,  8c  d'un  tiflu  fi  ferré ,  qu'on 
A  le  temps  de  les  transporter  dans 
l'eau  fraîche ,  avant  que  la  vieille  ibft 
entièrement  écoulée.  Le  P.  ljeComte 
obièrva  fur  mer ,  que  chaque  fois  qu'on 
firoit  le  canon  ^  8c  qu'on  faifoit  fondre 
idu  goudron  ,  ou  de  la  poix  >  U  en 
mouroit  toujours  quelques-unes.  Quoi- 
qu'elles vivent  prefqùe  de  rien ,  ceux 
qui  fùnt  chargés  de  les  nourrir  ,  leur 
jettent  de  temps  en  temps  de  petites 
pièces  <le  pâte;  mais  rien,  ne  leur  eft 
^  boa  que  les  oublis  »  qui  forment  > 
çn  (ê  détrempant  ,  une  forte  de  pâte 
q[u' elles  aiment  beaucoup  ,  dit  le  P. 
jLE  Comte,  p*  113.   &  du  Haldb 

Dans  les  régions  chaudes  de  l'Em- 
pire 9  elles  multiplient  exce (fi  vement  y 
pourvu  que  le  fray  ,  qui  nage  fur  la 
fùrfàce  de  l'eau,  fbit  enlevé  avec  beau- 
coup de  foin ,  fans  quoi  elles  le  dé-^ 
vorént.  Oim  le  met  dans  un  vafe  expo- 
fë  au  Soleil  ,  jufqu'à  ce  que  la  cha- 
leur ait  anirhé  les  jeunes  Dorades;  elles 
paroiffent  4^abora  tout-à-fait  noirçsi 
Tome  II 
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&  qneîqaes  -  unes  confervent  cette 
couleur;  mais  la  plupart  deviennent 
par  degrés  rouges  ou  blanches,  de  cou- 
leur d'or  ou  d'argent.  C'eft  à  l'ex- 
trénjîté  de  la  queue  que  l'or  &  l'ar- 
gent commencent  à  paroître  :  ils  s'é- 
tendent plus  ou  moins  vers  le  milieu 
du  corps ,  fuîvant  la  nature  particu- 
lière de  la  Dorade  p  dît  du  Halde, 
f.  3itf. 

Pour  ne  rien  omettre  fur  un  poîfloA 
fi  curieux ,  voici  ce  que  quelques  Chi- 
nois ,  qui  faifoient  le  commerce  de  ces 
petits  poiflbns  ,  &  qui  en  reriroîent  de 
■quoi  vivre  honnêtement ,  apprirent  à 
nos  Mîffionnaîres  :  i®.  Que  ce  n'eft 
pas  feulement  la  couleur  blanche  ou 
rouge  ,  qui  dîftîngue  le  mâle  de  la  fe- 
melle :  on  connoît  les  Dorades  femel- 
les a  plufîeurs  petites  taches  blanches, 
qu'elles  ont  autour  des  ouiés  ,  8c  aux 
petites  nageoires^  qui  font  près  des 
mêmes  parties  ;  ces  endroits ,  au  con- 
, traire  ,  font  fort  luifans  aux  mâles. 
2°.  Que  quoique  la  longueur  des  Do^ 
rades  ne  foit  ordinairement  que  d'un 
<loigt  ,.on  en  voit  de  la  grofleur  &  de 
4a  longuemr  des  plus  gros  Harengs, 
5^.  Que  leur  queue ,  qui  eft  ordinai- 
rement en  forme  de  touffe ,  ne  laîfle  p^s 
que  de  reflembler  quelquefois  à  celle 
des  autres  poiflbns.  4*^.  Qu'outre  les 
petites  boules  de  pâte,  on  leur  jette 
des  jaunes  d'oeufs  durs ,  ou  du  mai- 
gre de  P6rc  féché  au  foleil ,  &  réduit 
en  poudre  très-fine  :  on  met  quelque- 
fois des  Limaçons  dans  leurs  baffins  ; 
la  glue ,  qui  s'attache  aux  parois ,  eft 
une  nourriture  excellente,  qu'elles  en- 
lèvent avec  beaucoup  d'avidité  ;  elles 
n'aiment  pas  moins  certains  petits  Vers 
rougeâtres ,  qui  fe  trouvent  dans  l'eau 
de  quelques  réfervoirs.  5®.  Que  les 
Dorades  multiplient  rarement ,  lorf- 
qu'elles  font  renfermées  dans  un  yafe , 
où  elles  font  trop  à  l'étroit  :  pour  la 
propagation ,  il  faut  les  mettre  dans 
des  réforvoîrs  d'eau  courante  ,  qui 
aient  quelques  endroits  profonds,  6\ 
Que  l'eau  de  puits ,  dont  on  rempli^ 
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les  vafts ,  doit  repofer  cinq  ou  &  heu^ 
res,  avant  qu'on  y  mette  Its  Dora- 
des  ;  autrement  elle  feroît  trop  crue 
&  fort  mal  faine.  7®.  Que  lorfque  le 
poiflbn  jette  fon  fray  vers  le  conwnen- 
cernent  du  mois  de  Mai,  ilfautjetter 
de  Pherbe  iùrla  furface  de  Peau ,  afin 
que  le  fray  puîfle  s*y  attacher.  Après 
ce  temps ,  &  lorfîju'on  s'apperçoitque 
les  mâles  ceflent  de  ibîvre  les  femel- 
les ,  on  tranlporte  le  poifTon  dans  un- 
autre  lieu ,  &  le  fray  doit  refter  ex- 
pofi  au  foleîl  l'efpace  de  trois  ou 
quatre  jours  ;  enfuîte  on  en  laîlïè  pafTer 
quarante  ou  cinquante ,  au  bout  des- 
quels Peau  doit  être  changée  ,  parce- 
que  le  fray  commence  i  prendre  dif- 
tinâement  la  forme  de  poifTom 
D  O  R  A  D  O,.  nom  quelcsPortu^ 

fais  donnent  à  une  efpece  de  Dauphin 
U'Cap  de  Bonne -Efpérance.  C'eft  la 
Dorade.  Voyez  Partîcle  précédent. 

D  O  R  C  A  S ,  du  Grec  ù^if^m  r  qui 
fi  enifié  indeo  »  parceque  cet  ammal  a  la 
Tue  excellente.  C'eft  le  Chevreuil ,  en 
Latin  Capreolfifs  la  Caprea  de  Pline  ;, 
îe  Capreolus  vulgaris ,  que  M.  L  i  n- 
K  -«  u  s  nomme  Cervus  cormhus  réemo- 
ût ,  teretthus ,4reSif.  Voyez  CHE- 
VREUIL. 

DORÉE,  ou  POISSON  DE 
SAINT  PI ERRE^:Artedi 
le  met  dans  le  genre  dés  Zens  »  &  il 
Pappelle  Zeus  ventre  a^uleate ,  caudâ 
m  extrtmo  circktatâ\  c^eft-i-dîre  qui 
a  le  ventre  pointu  »  &la  queue  ronde 
ipar  le  bout.  Athénée  (X.  VIL  fU. 
1(^4.  )  en  parle  fous  le  nom  de  Kot7oç 
3c  fous  celui  de  XeeXxtuç  >  au  même  en^ 
droit,  p.  1(53.  ainfi  qu'OppiEN,  L.I, 
foL  6. 8c  Pline  (  L.  IX.  c.S.L.  XXXIL 
c.  II.)  fous  celui  de  Zeus  &  de  Faber; 
Paul  Jove  (  r.  8.  p.  tfi.)  lui  donne 
le  nom  de  Corvus.  Rondelet  ,  L.  XL 
e.  t8.  Gesner,  p.  359.  ^439.  Wit- 
ruGHBY ,  p.  204,  Ray ,  p.  ^^, le  nonv- 
iient  Faber  %/fve  Gallus  marinus.  Ceux 
quT  ont  encore  parlé  de  ce  poiilbn  ». 

*  En  Ançloifi,  Dorée  ;  en  £Q>agnoI ,  Gai; 
iK^sDJt^Oùda.dc  feltei  Frnco.dans.k  Monb- 
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/bus  le  ftom  de  Faber  ^  font  Or  IDE  » 
L.  V.  p.  1 10.  Columelle  ,  L.  VIIL 
c.  16.  WoTTON,  L.  VIIL  c.  181. 

S  A  LV  I  E  HffoL  203.  204.  €^205. 
AlDRO  VANDE,  L.L  C  Ij.  p.  1 12. 

JoNSTON,  L.  L  Ht:  2.  C.  i:  ScChar- 
leton,  p.  135.  Aristote  dit  que 
c'eft  un  poiflbn  de  rivière  cartilagi- 
neux Âc  rond.  Be  L  o  n  lui  donne  des 
dents.  RuTSGH  (dePifcib,  p.  38.)  dît 
qu'il  n'en  a  point.  Selon  Rondelet,. 
les  œufs  qu'il   a  dans  le  corps  font 
rouges.  Il  a  le  foie  blanc  &  fans  fieli, 
faratte  eft  rouge  &  petite,  attachées, 
la  première  &  â  la  féconde  vertèbre  y, 
la  partie  bafle  de  fon  cœur  eft  rouge  ^ 
8c  le  haut  &  le  milieu  tirent  fiir  le 
blanc  ,  ce  qui  eft  rare  dans  les  poif- 
fons.  Selon  O  p  F  i  e  n  ,  il  vit  dans  les- 
rochers.  Columelle  le  met  au  ranç 
des  plus^  hardis  poiflbns ,  '$c  dît  qu'A 
eft  fi  camaffier ,  qu'il  vit  de  tout  ce 
qu'il  trouve  de  cadavres  dans  la  mer«. 
Le  même  Auteur  ajoute  que  la  chair 
de  ce  poiflbn  eft  tendre  &  friable  ». 
facile  à  cuire  &  d'un  bon  ^c ,  8c  que 
les  Anciens  en  faifoient  beaucoup  de 
cas.  Ce  poiflbn  eft  plat  ;  jfà  tête  8c  le 
clos  font  de  couleur  brune  ;  fes  na-^ 
geoires  noires ,  &  &s  côtés  djorési  Ait* 
milieu  du  corps  il  a  une  marque ,  de 
la  grandeur  &  de  la  rondeur  d'un  de-» 
nier  ;  fos  écailles  font  fî  petites  &  & 
minces  qu'elles  ne  paroiflènt  point  :  36 
moins  qu'on  ne  les  gratte  fort  ave^ 
le  doigt;  Il  a  une  ligne  tortue  de  lèi 
tête  à  la  queue  ;  fes  yeux  font  grands  ^ 
&  au-ddfiis  il  porte  deux  aiguillons  ^ 
dont  k  pointe  eft  tournée  vers  Ut. 
queue.  Il  a  fur  le  dos  dix  autres  aî^ 
guillons  inégaux;  les  derniers  font  le9^ 
plus  petits;  ceux  du  milieu  font  très-* 
grands ,  8c  les  premiers  moins  grands  ^ 
8c  d'entre  deux  aiguillons  fortent  desp 
poils,  faits  comme  des  foies  de  Ço-^ 
chon ,  à  la  racine  desquels  il  y  a  de^ 
petits  os ,  qdî  reflemblent  à  des  clous: 
â  deux  têtes,  dont  l'un  eft  tourné  vers: 

ferrât ,  &  furies  c6tes  de  Gênes  Rotula;  à  Ve^ 
m£e,,Fabro  li  Bayonne.&en  Saintonge  ,JaÊt^. 
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la  tête  ,  Bc  l^autre  vers  la  queue.  Il  a 
une  nageoire  au  bas  du  ventre ,  four- 
sûe  de  cinq  aiguillons  ;  le  refte  du 
ventre  eft  garni  d^os  tranchans  com- 
me des  couteaux.  Il  a  au-'deflfous  des 
ouies  deux  grandes  nageoires ,  &  deux 
autres  proche  des  ouies  ;  fâ  queue 
fait  ià  dernière  nageoire  ;  Ûl  bouche  eft 
fort  ouverte  >  &  il  a  quatre  ouies  de 
chaque  côté,  Lts  boyaux  de  ce  poif- 
ibn  font  menus  8c  entortillés  enfem- 
ble  :  il  a  les  œufi  rouges.  Sa  chair  eft 
moins  dure  que  celle  du  Turbot,  Voilà 
la  deicripdon  que  Rondelet  donne 
de  la  D^rée,  iiir  laquelle  les  Natura- 
3îftes  penfent  difïëremment. 

On  lui  a  donné  le  nom  de  Po^n  ât 
Saint  Piem ,  parcequ'on  a  cru  que 
Saint  Pierre  avoit  pris  un  poiffon 
de  cette  efpece ,  par  commandement 
Jie  Jesus-Christ,  &  avoit  tiré 
de  iâ  bouche  une  pièce  de  monnoie 
|>our  payer  le  tribut  »  &  que  l'em- 
preinte de  fes  doigts  avoit  formé  fur 
les  côtés  la  tache  que  l'on  y  voit.  On 
a  trouvé  de  ces  poiifons  qui  avoient 
jttfqu^i^fôze  pouces  de  longueur.  Il  y 
en  a  dans  l'Océan  &  dans  la  Médi- 
terranée. La  chair  en  eft  tendre  âcfa* 
die  â  digérer. 

DORMEUSE:  Goedard 
^nne  ce  nom  à  une  Chenille  »  qui  vit 
^e  fcuillcsdeTournefol.Voyez  CHE- 
NILLE DE  TOURNESOL. 

pORRO.  gros oifcau d'Afrique 
^i  fréquente  les  marais  8e  les  rivie<- 
ïies»  pour  fe  nourrir  de  poUTon. 

DORSCH»  nom  que  les  Aile- 
iRands  donnent  à  une  eq>ece  de  Mo- 
rue ,  dit  Ray  ,  Synop,  Mcth.  Pifc.  p.  54- 
C^eft  Vjifilbuvariêu,  vel  Jfriatus  de 
ScHONNEVELD.  Les  Danois ,  dit  M. 
Ahdek  s  o  19  (Hifi.Nat.  dePIflan- 
i<e,  p.  i88.  ) ,  la  nomment  Torsk-  Les 
Pru(fiens  Pomachel.  C^eft  U  plus  pe- 
tite e^»ece  de  CabeUau.  Ce  poiflbn  a 
des  écailles  extrêmement  fubtiles  »  8c 
imperceptibles  4  l'attouchement,  & 
même  entre  les  dents  :  fa  couleur  eft 
fpùtrc  fc  un  peu  dçrée.  U^ft  mr«. 
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quêté  de  quantité  de  taches  8c  raies 
brunes  ou  noires.  Sa  chair  eft  fort  dé- 
licate ,  &  les  meilleurs  foflt  ceux  qu'on 
pêche  dans  la  Mer  Baltique ,  &  prin- 
cipalement du  côté  de  Lubeck ,  où  ils 
font  d'une  couleur  plus  claire  en  été.» 
&  d'un  gris  foncé  en  hiver.  Les  Com- 
mis Danois ,  pour  le  commerce  d'If^ 
lande ,  font  quelquefois*  fécher  &  ap- 
prêter ce  poiflbn ,  comme  du  Flac-* 
fifch,  efpece  de  Stoc-fifch,  &  ils  l'ap- 
pellent alors  Tret-Ling.  C'eft  un  mana- 
ger délicieux  ,  dît  M.  And  ERS  o  n  » 
deftiné  pour  préfent  à  la  Cour  de  Cop- 
pcnhague ,  &  on  le  traflfporte  rare^- 
ment  aiUeiu^.  Voyez  fur  ce  poiflbn  9L\k 
mot  MORUE. 

DOS 

DOSIN,  nom  que  M.  Ad  an- 
son  ,  dans  fon  HifioireÀisCùqHUla^er 
du  Sénégal ,  p.  225.  donne  à  uii  Co- 
quillage bivalve  du  Sénégal ,  du  gen- 
re de  la  Came  9  qu'on  voit  ,  dit-il  9 
aifez  abondamment  fur  la  côte  de  Por- 
tugal. 

La  coquille  du  Doprit  felon  notre 
Auteur ,  ne  diffère  d'une  autre  qu'oq 
trouve  dans  l'Ifle  de  Corée ,  &  qu'il 
nomme  Cotan  ,  que  parcequ'elle  eft 
moins  épaiffe ,  &  plus  légère  ;  que  fa 
furfece  eft  d'un  poli  luifant  8c  écla- 
tatït ,  relevée  de  foixante  canelures  ,. 
un  peu  plus  larges  &  applaries,  8c  car 
ce  que  la  foflette  en  forme  de  cœur  , 
qui'.parolt  au-deflbus  des  fbmmets ,  eft 
moins  enfoncée  &  polie  fans  rides.  Le» 
battans  font  arrqndis  fur  leurs  bords, 
lis  portent  chacun  quatre  dents  à  la 
charnière.  Elle  eft  d'une  blancheur  par- 
faite au-dedans  &  au-dehors. 

C'eft  le  même  Coquillage  que  le 
Pétoncle  de  l'Ifle  Maurice,  dont  parle- 
JiiSTER  ,  Hift.  ConchyL  Tai.  atfi. 
fig.  97.  Sc'que  le  Pétoncle  blanc  de  W 
Jamaïque,  du  même  Auteur,  T<f  A.  2884 
fig.  1 24,  GuALTiERi ,  Ind.  p.  &  TaL 
y  6.  en  parle  fous  le  nom  de  Concha 
marina  ,  valvis  dqtialibus ,  4tqmlatera 
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M.  Klein  (Tent.  p.  t^6.  fi.  $.  )  îe 
nomme  CïfcumphalosMaitritamcaf  ro- 
tundàt  aléa  s  &  le  Circumphalos  latijji' 
may  albida  «  defip  circinata ,  admodum 
flâna  t  du  même  ,  ihid,  p.  147./?.  14* 
en  eft  une  variété. 

DOT 

•  D  O  T  E  L ,  nom  que  le  même 
Auteur  (  c*eft  encore  M.  Adanson  ) , 
p.  211.  donne  à  un  Coquillage  bivalve 
du  Sénégal ,  qu'il  met  dans  le  genre 
du  Jambonneau. 

La  forme  applatiè  »  dît-îl  »  Je  la 
coquille  du  Dotel  s  fon  peu  d'épaîf- 
feur ,  Ùl  Mgereté  ,  fa  fragilité ,  &  fes 
cent  canelures ,  prefque  înfenfibles ,  la^ 
diftinguent  aflèz  deVAher»  autre  Co- 
quillage du  Sénégal,  Elle  n'a  gueres 
qu'un  pouce  &  diemî  de  longueur.  In- 
térieurement chaque  battant  eft  bordé 
de  cent  petites  dent».  Leur  fommet 
iï*eft  pas  replié  au-dedans ,  &  ne  forme 
par  confëquent  aucune  poche;  On  a 
bien  dé  la  peine  à  découvrir  à  la  Lou- 
pe une  ou  deux  petites  dents  qui  font 
à  la  charnière  :  le  période  de  cette 
coquille  lui  donne  une  couleur  noire  ; 
îl  eft  beaucoup  plus  fin  r  moins  écaîl- 
lèux  8c  plus  fouple  que  dans  VAter 
&  le  Lulatf  eipeces  du  même  genre,. 
Se  pour  cette  raîfon  plus  difficile-  à  dé- 
tacher. Il  couvre  une  Nacrejtrès-belle, 
&  d'une  blancheur  qui  furpaffè  infini- 
ment celle  de  l'intérieur.  Il  n'y  a  point 
de  Coquillage  plus  répandu  ilir  les 
rochers  de  toute  la  cote  du  Sénégal. 
On  le  trouve  auffi  par  paquets  fur  les 
Huîtres  attachées  aux  Mangliers  du 
Fleuve  Gambie.  Les  Matelots  Euro- 
péens lui  donnent  le  nom  de  Moucle ,. 
&  le  mange  à  l'imitation  des  Nègres , 
après  Pavoir  pafTé  au  feu. 

Cette  petite  efjpece  de  Monde  fe 
trouve  à  la  Jamaïque ,  Se  eft'  nommée 
par  LiSTBR  {Hifl.  C^chyl  Tab.  '^66. 
fig,  2otf.  yMufculuf  parvus  ♦.  latHSt  tt- 
nuiter  flriatus ,  ex  Mco  purpurafcem.^ 
Ceft  la  petite  Moucïe  nommée  Gtuiêf 
Hé  de.  Souris  sat  M.  d'A&qen  ville  » 
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Mufcuîus  gula  Saricif ,  par  rapport  ï 
fa,  forme  pointue  ,  &  à  fa  couleur  gri- 
fe ,  tachetée  de  violet  ;  les  bords"  de* 
fes  deux  pièces  font  couleur  de  rofe. 
Ce  Conchyliologue  en  parle  ,  p.  22  tf. 
&  elle  eft  repréfentée,  p. 22(J.  Plan- 
che XXV.fig.K.. 

DOTRALLE  DES  ANGLOIS,. 
en  Latin  Morimellus  Anglorum ,  eipece 
de  Pluvier.  M.  L  i  N k^  u  s  range  cet 
oifeau  parmi  ceux  qu'il  appelle  Sco-- 
lapaccj  f  8c  le  met  dans  le  rang  de 
ceux  auxquels  îl  donne  le  nom  de 
Cbaradrius.  Il  le  nomme  Charadrius 
peSorefsrrugimo  >.  lineà  albà  tranjverfâ 
collum  peSiufque  diftingHente.  A  l  b  i  k 
en  donne  de  deux  eipeces.  Il  appelle 
le  premier  Dotralle  des  Anglais  t  8e  le 
fécond  Dotralle  de  la  Province  de  Lin-^ 
coin.  Le  premier  (  Tome  IL  n  tfo.  & 
6x.  ) ,  dont  il  donne  la  deffcrîption ,  lui' 
eft  venu  du  Chevalier  Addy  ,  &  ve— 
noit  de  la  Province  de  Darby  en  An- 
gleterre. Voici  comme  il  en  parle  :  11^ 
a  vingt  pouces  de  longueur  depuis  la 

{)oînte  du  bec ,  jufqu'à  l'extrémité  de- 
a  queue ,  8e  dix-huit  pouces  8e  demi' 
de  largeur  entre  fes  ailes  étendues  :  le 
bec.  a  un  pouce  de  longueur ,  depuis- 
la  pointe  jufqu'aux  coins  de  la  bou—- 
che;  la  tête  eft  joliment  bigarrée  de 
taches  blanches  8c  noires  ;  le  milieu^ 
de  chaque  plume  eft  noir.  Il  y  a  au— 
deffus  des  yeux  une  bande  longue  & 
blanchâtre  ;  le  menton  eft  de  la  même- 
couleiu*  ;  la  gorge  de  couleur  de  cen- 
dre ,  tirant  fur  un  brun  clair ,  jufqu'à. 
la  bande  blanche  »  qui  traverfc  la  poi— 
trine  t  au-defHis  de  la  naiflànce  des  ai-> 
les  à  droite  8c  à  gauche.  L'efpace  «. 
qui  eft  au-deflbus  de  cette  bande,  eft* 
d'un  bai  foncé  ou  d'un  châtain  ,  finif- 
fant  près  des  cuifles  en  une  large  om- 
bre de  brun  noirâtre  ;  le  bas  du  ven- 
tre 8e  les  cuifles  font  blancs.  L'aile  a: 
environ  vingt-cinq  plumes  principales,, 
dont  la  première ,  ou  la  plus  avancée, 
en  dehors ,  eft  la  plus  longue ,  avec  un= 
dard  blanc ,  large  8e  fort  ;  la  dixième: 
eft  la  slus:  courte  ^tou(e&  les^lumes^ 
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«î    comptant   la  dixième   jufqu'à  la 
vingtième ,  font  prelque  de  la  même 
langueur  ;  les  autres  font  encore  fiic- 
ceflîvement  plus  longues  ,  jufqu^à  la 
vingt-quatrième:  les  trois  plumes  les 
plus  avancées  en  dehors  font  plus  noi- 
res que  les  autres ,  qui  font  d'un  brun 
fombre  ou  rougeâtre  ;  les  plumes  des 
moindres  rangs  des  ail^s  font  brunes , 
&  ont  des  pointes  ou  bords  jaunâtres  ; 
le  defTiis  du  cal  &  le  dos  ibnt  de  la 
même  couleur;  la  queue  eft  compo- 
se de  douze  plumes ,  chacune  de  la 
longueur  de  deux  pouces  &  demi  ; 
celles  du  milieu  font  les  plus  longues  y 
&  de  la  même  couleur  que  le  dos. 
Les  jambes  font  chauves  un  peu  au- 
deflbus  des  genoux ,  d^une  couleur  qui 
tn-c  fîir  le  brun  &  verdâtre  ;  les  pieds 
feat  d^une  couleur  plus  fombre  >  8c 
les  griffes  noires  j  le  doigt  intérieur  eft 
attaché  en  bas  ,  à  celui  du  milieu  9  & 
Pextérietir  Peft  par   une  membrane 
épaiffe  ,  jufqu'à  la  première  jointure.. 
Cet  oifeau  rfa  point  de  doigt  de  der- 
rière, en  quoi  il  reflemble  au  Pluvier 
verd.  Son  bec^g^ft  droit  &  noirâtre  ;  le 
plumage  8c  les  marques  du  mâle  Se 
de  la  femelle  font  les  mêmes ,  à  la  ré- 
fèrve  de  Pombre  noire  de  la  poitrine 
feulement  au  mâle ,  &  qui  fèrt  à  le 
ciiftinguer. 

p  OTKALLE  de  la  Province  de 
Lincoln.  Le  même  Auteur  j  n.  6'^*  dit 
que  cet  oifeau  a  neuf  pouces  &  demi 
de  longueur ,  depuis  la  pointe  du  bec 
jit/qu'â  l'extrémité  de  la  queue ,  &  dix- 
lèpt  pouces  trois  quarts  de  largeur,  les 
ailes  étendues.  Son  bec  eft  noir  Se  a 
environ  un  pouce  de  longueur.    Le 
fbnunet  de  ia  tête  eft  joliment  tacheté  . 
dfe  blanc  ,    de  jaune  &  de  brun  :  Ifes 
yeux  font  noirs  &  Pîrîs  eft  blanche  ;  au- 
deflos  dé  chaque  œil  »  il  y  a  une  ban- 
dé blanche  ,  qui  s'étend  prefque  au- 
derrière  dfe  la  tête  ,  &  qui  fért  a  te 
«fiftinguer  des  autres  de  cette  efpece  v 
les  plumes  de  la  poitrine ,  du  ventre ,. 
des  cuîfles  „  &  lé  deflbus  de  là  queue 
frnf  bianesr  >  avec  une  légère  coii>- 
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leur  de  bufle  jaunâtre.  Le  deflus  dtt 
col  eft  brun  ;  le  dos ,  les  plumes  cou-- 
vertes  ,  &  Paiie  bâtarde  ,  font  bruns  j 
leurs  bords  extérieurs  font  jaunes  ;  les' 
longues  plumes  des  ailes  font  noires  ; 
la  texture  extérieure  de  la  plume  la? 
plus  avancée  en  dehors  eft  blanche  ;* 
le  deflus  de  la  plume  du  milieu  de  la 
queue  eft  brun  j.  les  autres  plumes  fbnr 
blanches  des  deux  côtés  ;  les  jambe»* 
&  les  pieds  font  d^un  verd  fale  •  le 
doigt  de  derrière  manque.  Cet  oifeau»* 
dont  Albin  donne  cette  defcriptîon  , 
eft  un  Dotralle  qui  avoir  été  envoyé  i^ 
un  Poulaillier  de  Londres  ,  fous  le 
nom  ,  dft-il ,  de  DottereL  Cet  oifeau  Sc- 
ie^ Dotralle  des  Anglois ,  font  des  ef- 
pèces  de  Pluviers,  Le  Guignard  eft 
auffi  une  efpece  de  Dotterel  ,  ou  de 
Pluvier,  Voyez  GUIGNARD  &s 
PLUVIER:  ce  que  je  rapporte  de 
cet  oifeau  fe  trouve  d  ces  deux  mots. 

D  OU 

DOUBLE  C,  félon  M.  Lin- 
K^  u  s  ;  Delta  ,  félon  d^autres^:  C'eft' 
un  Papillon  à  quatre  pieds  ,  dont  les' 
plremieres  ailes  fbnt  en  angle,  fauves- 
&  tachetées  de  noir  ;  les  fécondes  ail- 
les fbnt  marquées  d'un  V  blanc  ;  en' 
Latin  Papilio  tetrapur,  aiis  angulatis' 
fulvis ,.  nigro  maculàtis  ,  fecundariis  V^ 
albo  notatis.   Voyez  Axdrovande  ,- 
Inf,  245.M0UFFET,  p.  ro3.HoFFNA— 
GEL  ;  Inf,  a.  &  M*  Mbrian.  Peti— 
VERT  le  nomme  Pafiîio  tefludinarius  r^ 
aiis  laceris.  Albin  (Inf  >; l'appelle 
Papilioalis laciniatis:  Ray  (Inf.  p.  1 1 8.^ 
n.  'i^yPapilio  ulmarùi  /Imilis  >  Jfed  mi- 
nora aiis  laciniatis  9  interioribus  lineà' 
albà  incurva  notatis.  Cet  Auteur  nom— 
me  (p.  349.».  21.&P*  119.)  laChe-- 
nîlle  de  ce  Papillon',  Eruca  Lupulaceac 
hirfma  i  rufo  nigricanr  >  macula  Jew: 
areolâ  albà  Iqngd  in  medio  dorfo  nota-^ 
ta.  jM.  F  R  i  s  c  H  (L.  IV,  p.  6,  yEruc^ 
fpinofa  femi-alba  rfemi'luteayPapHionir 
Ypfilo  Gr4Lct>  in  alâ.  M.  d  e  G  é  e  r  enR 
parte  >  Tonte  T.  p.  ^94.  Ce  Papillon-  a^ 
U9  jambes  blancReff  j,  fit  fe  tsçm^ûip: 
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POrtîe  &  autres  Plantes.Voyez  CHE- 
NILLE lyORTIE. 
DOUBLE  MARCHEUR, 

Serpent  de  Ceylan.  Les  Serpens  de 
cette  efpece  ont  été  nommés  Sefpens  i 
deux  têus ,  quoiqu'ils  n'en  aient  qu'une 
&  une  grofle  queue  arrondie  par  le 
bout.  Il  y  a  néanmoins  quelques-.uns 
de  ces  Serpens  ,  qui  paroîfTent  avoir 
deux  tctes  :  mais  celui  dont  il  s'agit  ici 
eft  couvert  d'écaîlles  toutes  roufles , 
petites ,  oblongues ,  parfemées  de  ta- 
ches noirâtres  plus  ou  moins  grandes  : 
les  écailles  de  la  tête  font  les  plus 
grandes ,  d'un  jaune  clair  »  &c  faites  en 
forme  de  cœur.  Il  a  l'odorat  très-fin  ; 
ce  qui  lui  eft  fort  utile  pour  chercher 
ia  nourriture.  G  R  e  v  i  N  l'appelle 
Double  Marcheur ,  dit  Seba  ,  Jhef'IL 
Tab,  I.  n,j, 

DOUBLE  MARCHEUR, 
Serpent  d'Amboîne  à  peau  maillée  : 
Ce  Serpent,  qu'on  appeÛe  auffi  Serpent 
à  deux  têtes ,  eft  d'un  rouge  clair  cen- 
•dré ,  fur  lequel  on  voit  de  petites  raies 
blanches ,  qui  fe  croifent  de  manière 
qu'elles  forment  entr'elles  le  plus  ordi- 
nairement des  lofanges,  &  quelquefois 
d'autres  figures  moins  régulières  :  iès 
yeux  font  petits  &  couverts  d'une 
membrane.Un  anneau  blanc  règne  tout 
autour  de  fa  tête  :  l'on  voit  fur  les 
cotés  de  fon  ventre  des  espèces  de 
-taches blanches,  qui  repréfentent aflez 
bien  des.  grappes  de  raifin ,  &  qui  en 
s'approchant  delà  queue ,  dont  4e  bout 
-eft  aiflèz  épais ,  dégénèrent  en  fimples 
taches  blanches ,  qui  le  couvrent  pref- 
/qu'entierement  dans  lafigure  que  Seba 
,en  donne.  La  lettre  A.  repréfente  une 
petite  ouverture  que  quelques-uns  ont 
\cnx  être  xme  bouche ,  &  d'où  l'on  a 
fcuffement  conclu  que  ce  Serpent  eft 
à  deux  têtes.  Voyez  Thcf.ILTai.j. 

'^èoUBLE  MARCHEUR, 

autre  Serpent  d'Amboîne  à  écailles 
rouges  :  toutfoncprps  eft  couvert  de 
.grandes  écailles  rougeâtres  »  qui  ont 
^bistcuoe  daas  leur  ppotre  uoe  petite 
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tache  d'un  rouge  plus  foncé  ;  on  M 
découvre  dans  fit  tête  ni  yeux  ni  na- 
rines :  elle  eft  feulement  ornée  d'une 
efpece  de  crête  de  couleur  de  châtai- 
gne ,  qui  eft  parfemée  de  veines  blan- 
ches. Il  a ,  de  même  que  le  précédent» 
une  petite  ouverture  au  bout  de  ûk 
queue  ,  pïLCioù  fortent  fes  excrémens. 
Seba  ,  Thef.  IL  Tak'y.  n.  4. 

DOUBLE  MARCHEUR; 
Ce  Serpent  reflèmble  beaucoup  à  un 
Serpent  â  deux  têtes  ;  car  fa  queue  ob- 
tufe ,  plus  groflfe  que  fâ  tête  même  » 
en  imite  une  aifez  parfaitement  :  ce- 
pendant, il  eft  vrai  qu'il  n'a  qu'une 
feule  tête  »  comme  les  autres  Serpens 
de  fbn  genre  ;  tout  fon  corps  eft  en 
partie  jaune  ,  en  partie  rouge  »  mar« 
quêté  de  taches  blanches.  Il  faut  re- 
marquer qu'on  trouve  par  tout  le  Mc^w 
dt  ce  genre  de  Serpent  &  de  fes  dî- 
verfes  efpeces ,  mais  qui  diffèrent  néan* 
moins  en  grofleur  ,  en  couleur  &  par 
différentes  taches  ,  {uivant  les  divers 
pays.  Us  fe  nourriffènt  tous  de  Four- 
mis ou  d'autres  infeâes.  Seba  ,  Thef.  U* 
Tai,  20.  u.  3.  ^ 

DOUBLE  MARCHEUR^ 
Serpent  d'Amérique ,  grêle  de  corps. 
Il  eft  aflèz  long  de  taille  9  Se  couvert 
d'écaillés  blanchâtres  par  tout  le  corps» 
que  cerclent  d'eipace  en  efpace  des 
bandes*  d'un  bleu'tUrquin ,  ce  qui  fait 
une  belle  uniformité.  Seba,  Thef.  UT 
Tab.  30.  n.  }. 

DOUBLE  MARCHEURi 
C'eft  un  Serpent  cki  Bréfil  d'un  rou<^ 

f^  de  Corail ,  nommé  Pet0la.  Ce  beau 
erpent  a  k  corps  couvert  d'écaillés 
rhomboïdes,  qui  fi^nt  d'un  rouge  de  Co- 
rail  foncé,  &  qu'entourent  des  bandes 
circulaires  d'un  roug«  déteint  ;  les  plus 
larges  de  ces  bandes  font  celles  qui 
cerclent  la  gueule  &  le  derrière  de  la 
tête.  Les  angles  inférieurs  des  écailles 
font  vergetés  de  taches  ponceau  ;  les 
ventre  eft  d'un  jaune  fafranné  »  mais 
clair  »  dans  les  endroits  qui  répondent 
aux  anneaux.  On  met  ce  Serpent  aq^ 
rang  de»  DoubUf  Marfk^r^  ^  à  cau^ 
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et  ûk  grofle  queue  obtufe  ;  fes  écail- 
les au  refte  jettent  un  admirable  éclat. 
S  E  B  A  ,  Thef.  IL  Taè.  73.  n.  2.  Ces 
Doubles  Marcheurs  font  des  eipeces 
A'4mMèms.  Voyez  A  M  P  H I S- 

DOÛBLE  W:  C'eft  un  Papil- 
lon noâurne ,  nommé  par  M.  L  i  n- 
K  «  u  s ,  PhaUna  peSlicorms  f/pirilin- 
guis  ,  alis  pattmibHs  albidis  ,  lineolis 
quoiuêr  mgris  tranfvtrJtsmarginalibuSf 
te  dans  hsjtHes  iCUffal,  1735.  p.  23, 
».  44-  Pfpilh  oHf  plants ,  jaTciis  Iwea- 
rilms  fàgricantibuf  j  par  Uoedard  , 
Fmrt.  L  Se  LisTE:R  fitf  Gqedard', 
p.  3S.  SmnmlentHS  s  par  P  e  T 1  v  e  R  t^ 
^aUnabârtenfis yTnedia ,  einetea ,  ww^ 
#irfir  /«^   wf^/^  ;  par  R  A  y  C  /^ 
-y.  I7p.>  Phàl£na  mmr ,  ir/îr  itwp/ir  e 
€Ùtcr€û  albicamibus  r  imerdfimfttjcû-ci~ 
^ercif,.  quatuor  in  txuriorum  marWK 
maculix  Hnearibuf  èrufo  nijprkamtbu^. 
M,  Fri«ch  CI»./?/,  û.  i5.)nomiiiè 
la  Chenille  de  ce  Papillon,  Etuca  fpi- 
thamttra  vtridi-^atca  ,  maculis  nigrLr. 
^^*  Merian  parle  de  ce  Phalène.  Il 
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a  les  antennes  blanches ,  un  peu  faites 
comme  des  plumes,  les  aîles  plateS', 
le  defltts  d'un  cendré  blanc  :  les  gran- 
des font  marquées  au  bord  extérieur 
de  quatre  lignes  noires  qtu  traverfent ,. 
dont  la  féconde  eft  plus  longue  que 
les  autres  ;  la  quatrienie  eft  la  plus 
large  :  ks  aîles  font  grifès  en  dedans. 
Le  mâle  a  les  antennes  dentelées  :  fa 
femelle  les  a  fîftacécs,  nullement  den- 
celées  ,.  mais  un  peu  en  forme  de  fcîe  >. 
pour  peu  qu'on  les  examine  avec  une 
iendUe.  M.  L  i  n  n  je  u  s  piet  ce  Pha- 
lène -au  nombre  de  ceux  qui  ont  les* 
antennes  dentelées ,  8c  les  ailes  plates ,, 
quand  ils  ne  volent  pas  ,  pour  les  dif- 
tinguer  de  quelques  autres  efpeces  q^iî' 
les  ont  ouvertes. 

DOW 

DOVTNG-ZHAAR:  Je 

#onferve  le  nom  HoUandoIiP  à  ce  poif- 
&n  des  Indes  Orientales,  que  Ruysch' 
tQIUa.  Pifc.  Ambm.  p.  jp-  Taè.  ij,- 
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^.  i8.>lui  donne;  je  fais  dé  même  au 
fuivant.  Voici  comme  il  décrit  celui-ci. 
Sa  i;^te  eft  en  pointe  ;  la  première  par- 
tie eft  blanche.  Il  a  autour  des  yeux 
une  tache  noire  ,  interrompue  par  une 
tache  bleue  :  mais  la  tache  noire  re- 
contînue  par  le  dos ,  jufqu'à  la  queue, 
de  façon  cependant  qu'on  y  apperçoit 
çà  &  là  des  taches  rouges.  Il  a  le  ven- 
tre blanc ,  &  des  lignes  tout  le  long 
du  ventre ,  affez  larges  ,  en  forme  de 
bandes.  Il  eft  armé  de  quelques  aiguil- 
lons fur  le  dos  ;  fes  nageoires  font  en 
partie  rouges  &  en  partie  blanchei. 
Il  a  auffi  fous  le  ventre  deux  aiguÛ- 
lons ,  un  fous  les  ouies ,  &  l'autre  tout 
croche  de  l'anus.^  L'Auteur  ne  noujs 
"dit  point  fi  c'eft  un  bon  ou  mauvais 
poiflTon ,  tii  le  genrç  &  l'efpece  dont  il 
■peut  être. 

DOWING-SON^GO:  Cet 
autre  poîflbn  desindes  Orientales  eft 
presque  de  la  même  figure  que  le  pré-^ 
cèdent  ;  mais  la  bouche  Se  les  cou- 
leurs de  celui-ci  font  différentes  :  fa 
bouche  eft  très-longue,  non  affez  fen- 
due ,  de  forte  que  ce  poîflbn  ne  peut 
pas  l'ouvrir  beaucoup  ;  fur  fâ  tête  Se 
au-deffus  des  yeux  tout  eft  noir  ;  fort 
corjps  eft  blanc  ,  excepté  quelque^ 
écailles  quf  font  rouges.  Il  a  le  ventre 
blanc;  les  nageoires,  fur  le  dos  &  aup 
ventre,*  font  d'une  couleur  roufle,&: 
tirant  fur  le  verd. 

D  R  A^ 

DRACONCULE,  en  Latîif< 
Dracuncutus ,  poîflon  de  mer  qu'A  r-; 
T  E  D  i  nomme  Cottus  pinnâ  Jccundâi 
dorfi  albà,  Pline  ^  félon  Rondelet  ». 
a  fait  mention  de  ce  poîflSwi.  C'eft». 
dît-il ,  celui  qu'on  nomme  Lezjird  eir 
Languedoc ,  à  caufo  de  fa  reflemblance'- 
avec  le  Lézard  de  terre.  Il  eft  de  Isr 
longueur  de  douze  doigts.  Ce  poîflbw' 
a  le  mufeau  pointu  ,  la  tête  large  ^ 
grande  &'applatle;  une  petite  bouche^ 
fins  dents  :  il  a  au-deffus^  de  la  tête  ,. 
de  chaque  côté ,  im  trou' que  Pon  ne- 
voit  gueres  ;  c'eft  par  ces  trous  <j\i^îl^ 
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.  tîre  &  nejette  Peau  :  fes  yeux!  {ont  pla- 
cés au-dcflus  de  la  tece  ;  fes  nageoi- 
*.res  ,  qui  font  très-longues  ,  par^ rap- 
port à  fon  corps  ,  font  de  couleur  en 
partie  d^or  &  en  partie  d'argent  : 
.celles  de.  près  des  ouies  {ont  dorées 
éc  argentées  par  bas  ;  celles  qui  font 
au-dedaus  font  plus  près  de  la  bou- 
che,  Se  plus  longues  que  celles  qui 
Ibnt  près  des  ouies.  Il  en  a  deqx  au 
dos  ;  la  première  eft  fort  petite  3c  do- 
_rée ,  marquée  depetits  traits  d'argent; 
la  dernière  eft  longue  ,  &  a  cinq 
jpointes  faites  coraijie  cinq  épis  d'orge, 
^avec  une  raie  déliée  entre  deux.  Cette 
raie  eu  marquée  de  deux  poiats  n,oirâf> 
yentre  lefquels  il  y  a  un  point  blapc»: 
la nageoire.proche  .^e  l'anus  efï dorée» 
£c  les  bords  en  font  noirs.  La,  queuç 
tde  ce  poilFon  ,  aflez  longue ,  lui  fert 
jsncoce  de  nageoire.  Jleft.çouy-crt  d'une 

Î)eau  fine,  lnarqu(^o de. différentes  cou- 
eurs.  Depuis  le  miljcu  du. corps  juf- 
gu'en  tas,  defcend<:iit  des  lignes  argen- 
tées de  blanc  ;  le  ventre  eft  large  , 
plat  &  blanc.  On  pêche  ce  poiflbn  > 
dît  Rondelet,  dans  les  jours ca- 
Tiiculaires.  Il  eftalTez  rare.  Sa  chair  eft 
fcmblable  à  celle  des  petits  Goujons, 
^a  piquûre.  n'eft  pas  fi  dangereu{è  que 
^elle  de  l'Araignée  de  mer. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  ce  poiiTofi  « 
font  Rondelet  ,  L,  X.  c.  i  u  Ai-DROVandï  , 
jL.  I/.  c,  51-  JONStON,  L,  I.  th.  5.  c.  u 
WïLLD<iHBy, /.  i3^«  KAY,-Synoi^»Mein* 
Tffc,  />.  79.  &  G  £  SM  B  R  le  nomme  (  />.  So. 
^9^'^ Dracunculut  Arand  fpccicj,  &  p. i^. 
Xxocm  icf'fium  genu/, 

DRAGON,  nommé  en  Hébreu. 
yhannins  en  Chûdéexi^Thaninaj  en  Sy-' 
rîaque ,  Thanino.  C'eft  un  Serpent  qui 
naît  dans  les  Indes  &  dans  l'Afrique. 
Ijl  y  a  dejs  Dragonr  ailés  &  non  ailés , 
des  Dragons  avec  des  pieds  ,  &  des 
Dragons  fans  pieds.  Sous  ce  nom  gé- 
iiérique ,  je  vais  rapporter  les  rêveries 
des  Anciens  fur  les  Dragons ,  Se  don- 
ner enfuite  ceux  décrits  par  S  e  b  A. 
Quant  au  Bafilic ,  &  aux  autres  qui  ont 
leurs  noms  particuliers  >  voyez  ch«icun 
^  {ç>n  article. 
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Tous  les  Auteurs  ne  s'accordeM 
point  dans  la  de/cripuon  qu'ils  en  font. 
Abensina  de  Aetius  donnent  aux 
Dragons  des  écailles  »  de  grands  yeux.  » 
du  poil  fur  la  peau  ^  de  la  barbe  au 
menton  ,  une  large  gueule  ,  une  lan- 
gue qui  paroît  •&  de  grandes  dents. 
.S  G  L  I  N  leur  fait  la  gueule  très-petite  » 
.c'eft-à-dire  qu'ils  ne  l'ouvrent prefque 
pas  poyr  mordre.  Le  nombre  dçleura^ 
dents  n'eft  pas  plus  certain  :  félon  quel- 
ques-uns ,  ils  en  ont  {èîze ,  Se  félon 
N  I  c  A  N  D  £  R  ,  trois  .  rangs.  Si  noqs 
^eij  voulons  croire  P  H  i  l  o  s  t  r  A  x  e  , 
^les  I)fago9fs,q\xi  habitent  lés  monta* 
^nes»  -quand  ils  {ont  jeunes»  ont  une 
xrêce  qui  devient  plus  grarule  à  mefur^ 
qu'ils  avafncent  en  âge  ,  &  leur  barbe 
eft  de  couleur  de  iafran:  Ceux  qui  vi^ 
vent  dans  les  marais  n'ont  point  de  crêr 
^e.  Selon  P^iNE^  ceux  des  environ^ 
du  mont  Atlas  {ont  fort  gros  par  le 
milieu  ducçrps,  &  fort  menus  par  la 
tête.  Se  par  la  queue. 

JLe  même  P  l  i  K  e  dît  qu'on  en  voie 
chez  les  Éthioj>îens ,  S  T  R  a.b  o  n  chez 
les  Espagnols ,  S  o  L  i  N  fur  les  mon- 
tagnes brûlantes  de  l'Ethiopie  vers  le 
Midi  ,  Philostrate  autour  du 
fleuve  du  Gange,  Abensina  dans 
le6  parties  4^  la  Nubie  ,  Se  P  a  u  x. 
Vénitien  dans  la  Province  de 
Caraja.  D'autres  Auteurs  marquent 
qu'il  y  en  a. beaucoup  dans  le  Calecut; 
B^  E  I.  0  N  rapporte  qu'on  fait  venir 
d'une  certaine  partie  de  l'Arabie  ea 
Egypte  des  Dragons  ail^,  ScNican- 
p£R  marque  qu'on  en  a  vu  fur  le  mont 
Félins.  On^  lit  aufli  dans  VHifioired^ 
Pologne»  qu'il  y  en  a  eu  proche  de 
Cracovîe. 

Les  Dragons  fupportent  longtemps 
la  faim»  mais  quand  ils  commencent 
à  manger  ,  ils  font  longtemps  à  fe 
raflafier.  Ils  fe.nourrilTent  de  chofes 
empoifonnées  »  d'herbes  »  de  Pommes  » 
donc  le  fuc  leur  lâche  le  ventre ,  d'oeufs 
de  Serpens  »  qu'ils  ^valent  avec  beaut» 
coup  d'adreffe  ,  &  de  Laitue  {àuvage^ 
là  laquelle   jjis   Q^p    recours  pour  fe 
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^érir»  cpiand  ils  ont  envie  de  vomîr.  Us 
mangent  les  petits  de  toutes  fortes  d^a- 
siimaux  &  ils  dévorent  en  entier  des 
oifeaux«  mais  ils  en  vomiflènt  5c  les 
plumes  &  les  ot . 

Il  n'y  a  rien  de  certainiur  la  généra- 
tion des  Dragons.  C'eft  une  fable  que 
ce  que  dit  Hi  R  o  D  o  T£  9  fkvoir  que 
la  émelle  conçoive  en  tenant  la  tête 
de  fbn  mâle  dans  (a  gueule  :  il  eft 
plus  vraifèmblable  qu'ils  s'accouplent* 
Quelques-uns  ont  inventé  que  le  Dra-^ 
gon  veHoit  de  la  jonâion  de  l'Aigle 
avec  la  Louve,  qu'il  avoitles  ailes  & 
le  bec  du  père ,  la  <][ueue  de  la  mère  & 
la  peau  du  Serpent  &  qu'il  étoit  marqué 
de  plufieurs  taches  de  différentes  cou- 
leurs. Ists  uns  difent  qu'il  fait  fes  petits 
tous  vivans  :  d'autres,  comme  B  a  l- 
thazarDia^^  qu'il  pond  des  œufs« 
Ru  T  s  c  H  marque  qu'Û  croiroit aflez 
l'un  &  l'autre. 

11  y  a  une  fi  grande  inimitié  entre 
P  Ai^e  &  le  Dragon ,  que  celui-ci  ne 
iè  retire  pas  où  il  fènt  l'odeur  de  la 
fiente  de  FAigle ,  &  quand  il  entend 
le'fimple  4>ruk  de  {es  ailes  ,  félon 
£  L  I  £  K ,  il  ^  cache  au  fond  des 
antres.  La  même  inimitié  règne  entre 
lui  &  l'Éléphant. 

Quelques-uns  avancent  qu'il  n'eft 
point  venimeux  •  &  qu'il  tue  feule- 
ment de  fà  morfure.  D'autres  ioutien- 
nent ,  &Aristot£  en  donne  un 
exemple ,  qu'il  infeâe  l'air  de  fon  ha- 
leine. Du  temps  de  Philippe  de 
Macédoine^  dic-il,  il  y  a  voit  un  che- 
min fur  une  certaine  montagne  d'Ar- 
ménie ,  devenu  impraticable  par  le, 
nombre  des  Z7r^g0^  qui  y  habîtoîent, 
mais  en  tes  tuant  on  en  facilita  le  paf* 
iage.  G  ES  K£  R  &  St  u  M  p  s  lu  s  s'ac- 
cordent à  dire  que  les  Dragons  font 
venimeux.  Ils  rapportent  que  proche 
de  Niderbourg,  en  Latin  Niderhur- 
gum ,  il  y  a  une  fontaine ,  oà  des  Dra^ 
g9ns  alloient  fe  baigner  ,  &  que  les 
perfonnes  qui  après  eux  buvoient  de 
cette  eau ,  devenoient  enflées  &  mou- 
Qlieat.  Celui  qjiii  délivra  la  Suifle  d'un 
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Dragon  qui  fe  retiroît  au  -  defliis  du 
territoire  de  Wilver  ,  mourut  pour 
avoir  été  arrofé  de  fon  fiing.  La  partîo 
du  corps  quia  été  mordue  par  un  Dra^ 
gon  fe  corron\pt ,  &  le  malade  reffent  de 
grandes  douleurs  :  la  plaie  répand  peu 
defittig.RuTSCH  dit  d'après  A  E  T I  u  s 
&P0NZELX0  que  la  tête  du  Dragom 
çoupét ,  dépouillée  de  fa  peau  &  ap- 
pliquée fur  la  plaie  •  eft  un  remède 
ipécifique. 

Selon  Pl  IN  E>  les  2}r4:^«;iLr  font  de» 
animaux  vigilans  ;  ils  n'entçndent  pas 
auffi  bien-qu'ils  voyent.  Philostratb 
rapporte  que  s'ils  trouvent  des  paillet- 
tes d'or ,  ils  fe  couchent  deffus.  Quand 
ils  font  prêts  à  fondre  fur  quelque  cho- 
fe  ,  ils  font  im  fifflement  qui  fe  fait 
entendre  de  loin.  Ceux  qui  font  eit 
Ethiopie ,  fe  joignent  quatre  ou  cinq 
enfemble  «  &  faUànt  voile  avec  leurs 
têtes  éleyées  »  ils  font  portés  fur  les 
flots  jusqu'en  Arabie,  où  ils  vont  cher- 
cher une  meilleure  nourriture.  Ceux 
des  Indes  fonr'plus  vigoureux  &  par-i 
viennent  jusqu'à  une  extrême  vîeillefle^ 
On  dit  que  pour  attaquer  les  hommes 
Us  mangent  des  racines  qui  caufent  la 
mort.  OnpeatapprivoiferlesZ>r^^tf»x, 
puisqu'on  lit  dans  VHifioire  que  le 
Philofophe  Heraclite  en  avoir 
un  fi  doux  t  fi  tranquille  &  fi  familier  # 
qu'il  le  fuivoit  comme  un  Chien. 

Les  Ethiopiens  mangent  de  la  chair 
de  Dragon  »  parcequ'elle  eft  de  cou« 
Içur  verte  &  qu'elle  rafraîchît.  V  e  s- 
P  u  T I  u  s  rapporte  que  navîgeant  au- 
delà  des  Ifles  Fortunées  ,    il  vit  de» 
Peuples  qui  fe  nourrifibient  d'animaux 
femblables  au  Dragon  »  dont  ils  avoient 
6té  les  ailes.  G  a  l  1  e  N  écrit  que  les . 
Égyptiens  mangent  des  Serpens.   Oa 
fe  fort  de  la  graifie  de  Dragon  en  Mé^ 
decine  :  .s'il  en  faut  croire  Pline, 
elle  eft  bonne  pour  mettre  en  fuite  les  . 
bêtes  vemmeufes    &  pour  guérir  les 
ulceres.En  portant  la  tête  de  cet  animalj  , 
les  yeux  font  préfervés  de  la  chaffie. 

La  différence  des  Dragons  fe  tire  de 
leur  grandeur  't  dfil  lieux  qu'ils  habb» 
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tcnf  ,  cîé  là  couleur  &  de  là  figtifé 
qu'ils  ont ,  &  de  la  qualité  de  leur  ve- 
nin f  plus  ou  moins  dangereux. 

Quant  à  la  grandeur  elle  efk  dîflPé^ 
rente ,  fuivant  les  pays  qu'ils  habitent. 
Marc  Paul  Vénitien  (  L.  IL 
c.  40.  )  dît  qu'il  y  en  avoît  un  dans  la 
Province  de  Carazon  >.  long  de  dix 
coudées.  Du  temps  de  Philadelphe, 
au  rapport  d'É  L  i  e  N ,.  on  en  apporta 
deux  d'Ethiopie  à  Alexandrie  »  longs 
de  quatorze  coudées.  Le  même  Au- 
teur nous  apprend  qu'A  u  c  u  s  t  b  en 
Bourriflbit  un  à  Rome  de  cinquante 
coudées ,.  qu'il  fit  voir  au  Peuple.  Du 
temps  d'ALEXANDRE  LE  Grand  ,  onr 
en  vit  un  dans  les  Indes  de  foixante  8c 
dix  coudées.  Apostfares  parle 
d'un  de  quatre  -  vingt  -  dix  coudées  ,. 
Straboh  d'un  de  cent ,  Possidonius 
d'un  de  cent  quarante  proche  de  Da- 
mas^ &  Gellius  d'un  qui  infefta 
iDute  l'armée  de  R  e  g  u  l  u  s. 

Les  lieuir  qu'ils  habitent  mettenr 
encore  de  la  diffiêrence  dans  leur  figuro 
8c  leur  caraéiere.  Ceux  des  montagne» 
ibnt  plus  grands ,  plus  vigoureux  & 
ont  des  crêtes  :.  ceux  qui  habitent  lea 
marais  font  plus  petits  >  fans  crête  & 
pluspefans  :  ils  ont  de  la  peine  à  s'éle* 
ver.  Si  on  confidere  leur  couleur  »  il  y 
en  a ,  dit  A  e  T  i  u  s ,.  de  noirs»,  de 
roux»  de  cendrés.  Selon  Nicander  » 
îls  ontle  ventre  verd ,  la  peau  de  dtf- 
fiis  noire ,.  &  la  peau  de  deflbus  &  1» 
gorge  rottfles-  Selon  Philostratb  » 
ils  ont  le  dos  noir  :  félon  Homerb  >  ils 
fent  rouges  î  lèlon  Pausanias».  jau- 
nes ,  8c  félon  L  u  c  A I N ,  dorés. 

Chaque  Auteur  fêmble  aufli  s'être 
attaché  a  kur  donner  une  figure  diflfë- 
rente,.  H  y  en  a  quf  leur  donnent  une 
Ûgare  humaine  &un  beau  vifage  ».& 
le  refle  du  corps  tortueux:  tel  étoit* 
celui  qui  HàmCtt  Adam  fc.  E  v  e  >. 
dit  l'Auteur  i^  naturâ  rtrwn  ».  cité 
gar  R  u  T  s  e  H^  Quelque»-unt  diiènt: 
qu'ils  ont  la  figure  d'un'  Cochon ,  le 
corps  menu/»  le  bec  fort  ^,  kff  dents  de 
Sàf^^lter  ;.  cf  e&  aUifr  ^ii^en.  a.  iaût: 


D  R  A 

A  êT  1 1;  s.  On  en.  voit  dans  le  Gottga 
de  la  grandeur  d'un  Bélier ,  qui  font: 
ailés  f  jaunes ,  qui  ont  un  bec  long  9  8c 
qui  ie  nourrifTent  de  chair  crue.  Il  y  en' 
a  proche  le  Gange ,  fi  l'on  en  croit  rHi- 
LOSTRATE  ,  dont  les  yeux  font  aufii 
brillans  qu'une  pierre  précieufe.  Plinb 
dit  que  tes  Drains  ont  des  pieds 
d^ies.  Chez  les  Thébains  ils  font  mu- 
nis de  cornes  :.  dans  le  pays  de  Cara-^ 
iàn  t  quelques-uns  n'ont  que  des  piede> 
de  devant  :  d'autres  au  Ûeu  de  pieds, 
ne  font  armés  que  de  deux  ongles  »  ont 
le  ventre  énorme  &  l'ouverture  de  la 
gueule  grande.  Il  n'eft  pas  douteux 
qu'il.y  en  a  qui  ont  de9aiies,,ou>  depuis 
le  haut  jufqu'en  bas ,  une  membrane 
qui  leur  fert  d'ailes ,  qu'ils  étendent 
quand  ils  veulent  voler,.  Se  qu'ils  re-^ 
plient  contre  leur  ventre  lorfi^u'ils  fe 
repofent.  Aristote  ditqu'Ûy  en  a 
de  pareils  dans  l'Ethiopie  »  L  u  G  i  e  H 
dans  la  Lybie  ic  dans  la  Géorgie  ^ 
Selon  dans  l'Egypte  :  So  hiu 
dit  en  avoir  remarqué  aux  environs  de» 
marais  de  PArabiè.  On  en  a  trouvé 
dans  la  Floride ,  qui  avoient  des  ailea 
fi  petites  qu'à  peine  pouvoient*ils  s'en- 
lever de  terre. 

Pour  leur  venin  il.  eft  auffi  plus  otr 
moins  dangereux ,  iuivant  l'e^ece  de 
"Braffin.  Ceux  du  mont  Atlas  paflênt 
pour  tuer  de  leur  fimple  toucher.  Ws- 
ont  la  tête  &  la  queue  menues,  mais 
le  ventre  fi  prodigieux  ,  qu'à  peine 
peuvent-ils  ramper ,  &  ceux  qui  vivenr 
fur  une  montagne  du  Royaume  de 
Narfinga  tuent  de  leurs^regards;  Us  fè 
perchent  dans  les^  arbresi  Outre  lesi^* 
Auteurs  ci*deflus  cités,  Pomponius:^ 
Mêla  AcCicer^o  N'ont  auffi  parlé: 

Il  ne  nous*  refte  plu»  qu'à  dire  qtire- 
cet  animal  monftrueux,  quelesanciens^ 
Naturaliftes  ont  pris  plaifirà  décrire  ». 
paile  pour  fabuleux  cher  1er  Moder-^ 
nés  :  cela  doit  s^entendre  »  je  crois  ^ 
de  celui  qu'ils  ont  dit  avoir  une  figure^ 
humaine ,  &  de  celui  qu'ils  ont  cru  sat-^ 
(re  de^i'accougle»fiAt.d'iwe.A^  9o^ 
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^aneLoare.  Aldrovande  »  qu!  en« 
fait  mention ,  l'a  penfë  de  même.  La 
grandeur  énorme  de  ces  Dragons ,  dont 
fes  Anciens  ont  encore  parlé  ,  parolt 
aulfi  bien  exagérée ,  mais  il  eft  încon- 
teftable  qu'il  y  a  des  Dragons  ailés  8c 
des  Dragons  de  mer:  c'eû  ce  que  Ton 
voit  dans  nos  Voyageurs  &  Hiftorîens. 

Ambrosin  (  «&rf.  L.  //.  r.  5.) 
fait  la  description  d'un  Serpenta  deux 
pieds  •  qui  ie  fit  entendre  en  Italie  l'an 
deJedis-Cbrift  157».  le  3,des  Ides  de 
Mars ,  8c  qui  le  jour  d'après  l' Afcen* 
fion  fiit  apperçu  contre  une  haie  par 
on  payiân ,  qui  conduifoit  un  chariot 
attelé  de  Bœufs.  Ce  payfan  n'ofk  d'a- 
bord avancer  :  la  frayeur  le  put  »  mais 
reprenant  courage  ,  il  s'arma  d'une 
pique  ,  ou  d'un  autre  inftrument ,  &  le 
tua. 

RuTSCH  dit  qu'il  y  en  a  en  Ethiopie  : 
ScaligÉr  fait  la  description  d'un 
Dragm  »  qui  étoit  long  de  quatre 
pieds»  gros  comme  le  bras  d'un  hom- 
sne  9  Se  qui  avoit  àe»  a4es  cardiagineu- 
lès.  B  R  o  D  J5£  aflure  qu'on  en  tua  un 
dans  la  Saintonge  (  il  ne  dit  pas  Tan- 
née), qui  futappoité  au  Roi  de  Fran« 
ce.  Cardak  en  a  vu  à  Paris  de  (i 
bien  pr^»arés  «  qu'ils  paroifibient  vi- 
vans.  Ces  Dragons  ailés  avoient  deux 
pieds»  de  petites  ailes  ,  une  tête  de 
Serpent»  de  couleur  pâle»  &  étoient 
<le  la  grandeur  <l'un  Lapin  »  Cmiculi 
m^gmiudim.  B  E  L  o  n  dît  avoir  vu  des 
cadavres  de  ces  Serpens  ailés  »  apportés 
des  Indes  :  il  afTure  qu'il  y  en  a  du  mê« 
me  genre  »  qui  prennent  leur  vol  pour 
sdler  de  l'Arabie  en  Egypte.  Ils  font 
gros  par  le  ventre  »  ont  deux  pieds  » 
des  ailes  de  Chauve  -  Souris  &  une 
^ueue  de  Serpent.  On  trouve  de  ces 
Dragons  ailés  dans  l'Arabie  »  autour 
des  arbres  qui  sortent  l'encens:  ilsfê 
ledrent  le  plus  iouvent  dans  les  antres. 
Achevons  cet  article  par  ce  que  nous 
apprennent  des  Naturaliftes  plus  Mo» 
demes  fur  le  Dragon  volant 

Ray  (Sj^n^.  Amm.QHadr^p.  »f 5.) 
(idc  à*m  Léaard  vokftt  d«0  Iodes> 
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delfiné  fur  les  Ceux  par  N  i  c  o  l  a  » 
G  r  I  M  M I  u  s.  Cet  anhnal  fe  perche 
fur  les  branches  des  arbres' fruitiers  » 
(k  nourrît  de  Fourmis ,  de  Mouches  t 
de  Papillons  &  d'autres  plus  petits  iii« 
fêâes  »  ic  ne  fait  de  mal  ni  aux  hommes^ 
ni  aux  animaux.  Ray  rapporte  avoir 
vu  ce  même  animal  confervé  dans  l'ei^ 
prit  de  vin,  chez  Guillaumx 
C  H  A  R  L  E  T  o  N  :  il  ne  lait  fi  c'efklâ 
même  que  le  Dragon\  ou  Serpent  vo^ 
tant  dont  parle  G  s  s  N  E  r^  Ce  Lézard 
volant  paroft  être  le  même  chez  M^ 
LiNNiEUS  (jimœnit.p.126.)  que  le 
Lézard  volant  d'Afrique  ,  ou  le  Dra^ 

fon  volant  de  S  s  s  a  (  Thef  IL  p.  px. 
ai.  8tf.&.3.)  ,&quc  le  Lézard  ailé 
ou  le  I)raconcule  de  Bontius» 
p.  57,  Tah.  $j.  Celui-ci  dît  que  cet 
animal  a  autour  du  gofier  en  dehors 
deux  efpeces  de  veffies  de  couleur  jau- 
ne» qui  s'enflent  quand  il  vole  ;  {èû 
ailes  composées  de  (ix  rayoDs  éloignés 
de  Tes  bras  »  attachées  à  tes  cuiûes  • 
occupent  le  côté  du  bas-ventre;  il  t 
les  pieds  garnis  de  cinq  doigts  »  dont 
les  ongles  iont  aigus  :  les  doigts  ne  font 
pas  d'une  égale  longueur  ;  le  premier 
des  pieds  de  devant  eiï  court  »  le  deu- 
xième &  le  cinquième  d'égale  lon- 
gueur »  le  troifieme  8c  le  quatrième  auffi 
de  même  longueur  »  mais  plus  longs 
que  les  précédens  ;  le  ptemier  doigt 
des  pieds  de  derrière  e&  court  »  le  fé- 
cond &  le  cinquième  égaux  »  le  cin- 
quième plus  fendu  ;  le  troifieme  8c  le 
quatrième  plus  longs  »  mats  le  troifieme 
un  peu  ^lus  long  ;  la  queue  de  cet 
animal  eu  moitié  moins  longue  que  fb» 
corps  ;  les  écailles  dont  elle  eft  cou- 
verte  ibnt  carinées  »  imbricées  &  en 
forme  d'angle  :  il  y  en  a  beaucoup  plu9 
au  haut  que  vers  le  bout  ;  tout  lo 
corps  eft  couvert  d'écaillés  imbricées  » 
obtufes  :  la  couleur  tire  fur  le  bleu  avec 
des  raies  noires  ;  (on  col  par  derrière 
eft  rude  au  toucher  »  &  il  a  des  grofièurs  ' 
Eûtes  en  angles;  les  trous  des  oreUlea 
font  ronds  »  concaves  »  &  il  y  a  une 
bofle  dans  b;  milieu  :  ceux  des  naiinea 
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font 'pareillement  ronds  &  eoflvêires; 
fatêten'eft  pas  dans  une  jufte  propor- 
tion; proche  des  yeux,  de  chaque  côté, 
Earoît  une  verrue  calleufe,  à  côté  de 
i  gueule  une  crête  partagée  en  quatre  : 
deux  écailles  élevées  couvrent  les  deux 
côtés.  Voilà  la  defcription  que  M. 
LiNN/EUS  nous  donne  du  Drazon  ailé 
deSEBA,  de  BoNTius  &  JcRa  Y. 
Cet  Auteur  en  donne  la  figure  dans  fon 
SyfitmaNaturd.y  fixieme  édition  >  p.  3  3* 
Voici  ceux  dont  parle  S  E  b  A.  Le 
premier  qu'il  nomme  B'a/ilic ,  eft  un 
Dragon  de  PAmérique,  amphibie  ,  qui 
vole  &:  qui  fè  tient  fur  les  arbres.  Il 
reflemble  de  figure  au  Lézard ,  excep- 
té qu'il  porte  fur  le  derrière  de  la  tête 
un  capuchon  comme  celui  des  Moines , 
cartilagineux ,  creux  en  dedans  8c  cou'- 
yert  d'écaillés  au  dehors.  Les  anciens 
Écrivains ,  P  l  i  n  e>  par  exemple ,  dans 
fcn  Htfioire  Naturelle  ,  Livre  VllL 
chapitre  xi.  El  i  e  n ,  dans  (on Hifloire 
des  Animaux  ,  Livre  X.  chapitre  7. 
Malien  ScAbensina  ,  Scparmi 
les  Modernes ,  Pison,Grevin- 
&  quelques  autres ,  ont  donné  à  cet- 
animal*  le  nom  de  Bafilic  ,■  comme  qui 
diroit  petit  Roi  ,  parcequ'il  porte  un* 
caf^uchon  en  forme  de  couronne  »  ce 
que  S  e  B.A  n'a.  nullement  vu  dans 
«elui-ci. 

Son  aile  reflèmblante  aux  nageoires 
d'une  grofle  Perche ,  s'étend  fur  toute 
la  longueur  du  dos  »  relevée  par  de 
petits  os  pointus,  placés  d'eipace,  en 
«fpace  &:  attachés  de  même  que  les* 
nageoires  des  poiflbns  à  des  membra- 
nes garnies  d'écaillés  :  cette  aile  natt 
près  de  la  nuque  du  col ,  finit  au  com- 
mencement de  la  queue  8c  s^élargitle 
plus  vers  le  milieu  du  dos  ;  fur  la  moi- 
tié fupérîeurc  de  fit  longue  queue ,  rè- 
gne une  autre  aile  en  forme  de  nageoi- 
re ,  ièmblahle  à  la  précédente ,  mais 
l^us  large  8c  mobile  de  chaque  côté. 
Quand  cet  animal  nage  ou  vole  ,  il 
déplie  fes  ailes  de  la  manière  dont 
SîEBiA  les  repréfente.  Il  vit  également 
d|A&Ji!eaa  8c.  iur:la  terre  ^v  mais  quand - 
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a  eft(uf  terre,  il  fe  pofe  d^ordSiaire 
{ut  des  arbres ,  8c  alors  il  abat  fes  ai— 
les ,   les  ramafle  8c  ne  les  déplie  que 
pour  voler  d'un  arbre-  à  l'autre.  Le 
capuchon  de  la  tête  de  ces  animaux  les 
aide  auffi  à  voler,  carîlsfaventfibîeif 
l'enfier  d'air ,  que  leur  tête  en  devient 
plus  légère  &  n'enfonce  pas  dans  l'eau 
s'ils  vîennnent  à  nager,  &  comme  ils 
peuvent  remplir  d'air  Ce  capuchon  ,» 
as  peuvent  pareillement  en  retirer  l'air 
à  leur  fantaifie  :  excepté  le  capuchon  ». 
l'a  tête  de  ce  Dragon  reflemble  à  celle 
des  Lézards  :  fa   langue  eft  épaifle  ,. 
femblabl'e  à  celle  des  salamandres  :  il 
a  au-deflus  des  paupières  deux  demi- 
anneaux  ofleux  ,  blanchâtres ,  auxquels^ 
font  atfachées  les  paupières  qui  font 
membraneuses ,  couvertes  de  mîncesit 
écailles  &  faîtes  d'une  manière  très- 
jh-oprc  à  défendre  les  yeux  :  fa  gueule 
eft  dentelée  8c  pointue  ;  il  a  tout  le 
deflus  du  corps  d'un  cendré  gris  foncé^ 
&  couvert  de  petites  écailles  minces  » 
rangées  par  ordre  ;  le  dos-,  le  ventre- 
8c  les  ailes  parfemés  8c  comme  marbrés^ 
çâ'Sclàde  quelques  taches  blanchâtres; 
le  bout  de  &  queue  menue ,  (es  cuifles  9 
fes  pieds  8c  les  doigts  des  pieds  font* 
revêtus  de  plus  grandes  écailles  que- 
le  refte  du  corps  :  fon  ventre  eft  d'uir 
cendré  clair,   8c  fes  pîèds  fè  fendent* 
comme  dans  les  Lézards  en  cinq  doigts 
fort  longs,  armés  d'ongles  aigus  8c 
crochus  :  mais  cependant  les   doigts^ 
de  devant  font  beaucoup  plus  courts* 
que  ceux  de  ckrriere:  le  bout  inégal^ 
de  fa  queue  femble  fait  par  arrfcuîa-- 
tfons  pleines  de  noeuds  ,   &  il  n'eft: 
pas  de  même  dans  lesLézards. 

Get  animal  eft  véritablement  pe»" 
commun  &  furtout  en  Europe  ,  où  oft' 
ne  les  tranfporte  que  rarement.  S  e  b  a» 
oie  bien  néanmoins  afluner  pour  un  fait  : 
certain,  que  la  figure  qu'il  en  donne* 
eft  entièrement  conforme  à  fa  figure* 
naturelle.  J  o  n  s  t  o  n  nous  en  a? 
donné  diverfes  figures ,  mais  toute»-- 
empruntées,  cru  tirées  d'après  celte^i 
d«$<  ancien»  Auteurs  ,^  8c  certaihemenir. 
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ft  te  paroît  pas  avoir  jamais  vu  lui' 
même  ce  Dragon  j  aind  il  n'eft  pas 
étrange  quMlait  commis  tant  d'erreurs  » 
te  par  rapport  à  la  defcription  de  cet 
animal ,  Se  i  l'égard  de  celles  de  tant 
d'autres.  On  a  vu  plus  haut  les  fiâions 
des  Anciens  fur  le  Dragon  :  on  peut 
encore  conTulier  Jonston  au  Livre  IL 
de  (on  ouvrage  qm  traite  des  Serpens  » 
t^gf^^.  &fuivant€Sr  on  verra  toutes 
\ts  fables  débitées  furie  Dragon  volant  t 
pour  la  figure  de  celui  -  ci  »  voyez 
S  £  B  A ,  ThrfiL  Tab.  loo.  n.  i . 

Le  ^cond  eft  un  Dragon  ailé 9  ou 
Lézard  de  l'Amérique  »  qui  a  des  ai* 
ks  :  il  n'eftni  fi  grand  »  ni  fi  beau  que 
le  Lézard  d'Afrique  »  repréfenté  au 
manero  j.dila  Tai.  80.  de  Se  9  a  ;  iès^ 
ailes  auffi  d'une  moindre  grandeur  r 
ibnt  cartilagiheufes  &  couvertes  d'une^ 
peau  fort  tenace ,  comme  les  nageoires 
des  poiflbns  :  leur  couleur  eu  d'un  , 
roux  cendré,  vergeté  de  taches  bai*, 
brunes  ,  oblongues  ^  qui  vont  obllr 
quement  vers  les  bords;  les  cuifles  des 
pattes  de  devant  tiennent  aux  ailes  » 
mais  les  pattes  de  derrière  ont  le  jeu« 
libre  ;  fà  queue  efi:  longue ,  menue  >. 
nurquetée  de  taches  brunes  Se  garnie 
de  petites  pointes  de  chaque  côté  du 
liaut  bout  :  le  deflus  &  le  deflbus  du 
corps  de  ce  Lézard  font  couverts  de 
ninces  &  petites  écailles,  Seba  ,  Thtf.  L 
Tai.  loa*  n.  ^*. 

Le  troifieme  eft  un  Dragon  ailé  9 
ou  Lézard  d'Afrique  qui  vole  ;  il  a  le 
«lefiiis  du  corps  bleu-célefte  Recouvert 
de  petites  écailles  ovales  ;..  fes  ailes- 
ferme  raent  attachée»  au^  tronc  du  corps 
iç  aux  cttiflès  ,.  s'étendent  depuis  les 
pieds  de.  devant ,  jufqu'aux  pieds  de 
derrière,  en  manière  d'éventail,  qui 
peut  le  déployer  Sc(k  refermer;  le def- 
lus  des  ailes  eft  tapifTé  dans  toute  fbn. 
étendue  de  très-petites  écailles  minces  >•> 
ja^ées  d'une  marbrure  de  taches  bru- 
nes ,  noires  *  Se  blanches  ,  Se  terminées' 
gar  une  bordure  qui  règne  tout  autour. 
de  Taîle,  Ce  Dragon  a  de  même  que- 
Ibsuuttes  Lézards  quatre  jtleds  8c  une 
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loflguô  queue  pointue  ;  (a  tête  éhar-<  ' 

fée  de  petites  écailles  poufiè  au-de«* 
ors  deiix  tubercules  en  forme  de  cor- 
nichons :  fes  yeux  font  brillansi  pleins 
de  feu  ;  fa  gueule  finit  en  pointe  :  fa 
langue  e A  petite ,  épaifle  ,  lemblableâ 
celle  de  la  Salamandre  ;  fès  dents  font 
anifi  petites  &  acérées  ;  fà  poche  «  oii 
fbn  jabot ,  efi:  fortement  attachée  à  fa 
mâchoire  inférieure  &  d  fon col;  c'effi 
là  où  eft  reçue  d'abord  fa  mangeaille^- 
pour  être  enfuite  portée  dans  l'efto- 
mac  ».  qui  la  digère  lentement  Se  com:^ 
modément.  Cet  animal  ne  caufè  aucun* 
dommage,  content  de  butiner  fur  lea' 
Mouches  &  les  petits  Vers.  S  e  b  a  ^. 
ThefILTab.S6.n.  3. 

DRAGON  DE  ME  R,  en^ 
Latin  Trathinus  maxillâ  inferiore  lon^ 
store  t  cirris  deftitutâ ,  félon  Artedi.- 
Voici  la  defcription  que  le  fàvant 
GronoviusC  Part.  V.  p.  70.  n.  i. 
&  gen^  31-^  I'  )  donne  de  ce  poîf- 
fbn  ,  dans  les  A6les  d^Upfal,   1742. 

iK  95.  Il  eft  très-long  ,&  ferré  depuis- 
a  tête  jufqu'à  la  queue  ;  le  fommet* 
de  fa  tête  va  de  niveau  avec  fbn  dos  j 
ce  que  l'on  obfêrve  mieux ,  quand  on> 
le  difleque ,  que  quand  il  eft  entier  jf 
fa  bouche  eft  large  ,  Se  l'ouverture 
fort  grande  :  quand  elle  eft  fermée  ,- 
elle  paroît  pointue.  Le  bout  de  la  ma* 
choîre  fupérieure  eft  prefque  égal  à  la» 
partie  fiipérieure  de  la  tête  ,  &  au  dos  j. 
la  mâchoire  inférieure  eft  beaucoup* 
plus  longue  que  la  fupérieure.  Il  a 
des  dents  très -petites ,  Se  fàiis  nombre 
aux  deux  mâchoires  >  au  palais  Se  à  la — 
langue  ,  deux  narines  placées  fur  le' 
fbmmet  de  la  tête  >  devant  les  yeux  py 
Se  munies  d^un  petit  aiguillon.  Ses  yeux- 
font  fitués  fur  le  haut  de  la  tête  ,^ 
aflez  voifins  l'un  de  l'autre,  &  cou- 
verts d'une  membrane.  Ils  paroiflent^ 
fortir  de  la  tête ,  quand  le  pôiflbn  eft 
vivant  ;  l'irîs  eft  de  couleur  d'or;  les^ 
orbites  font  grands». &  munis  de  deux-- 
aiguillons ,.  tournés  du-  côté  du  corp;?/- 
La  membrane- dés  ouiès  eft  coropofée^" 
de-  fix-  lar^ÇS  îuêtes  ^lê  dos»^avec^là* 
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tête,  va  droît  comme  une  ligne»  jqC- 
qu'à  la  queue  ;  fa  couleur  eft  plus 
ôbfcure  que  ceÛe  du  ventre ,  qui  eft 
blanche.  Les  nageoires  du  dos  font  fil- 
lonnées  dans  toute  leur  longueur  »  8c 
légèrement  bordées  j  le  dos ,  les  cô- 
tés 8c  le  ventre  ,  ou  plutôt ,  tout  le 
corps  de  ce  poifTbn  eft  marqué  de  li- 
gnes obliques ,  depuis  le  dos  jufqu'aa 
ventre ,  qui  ne  font  autre  chofe  que 
des  rangs  d' écailles ,  dont  l'une  pofée 
au-defllous  de  l'autre  repréfente  tme 
ligne ,  &  la  ^vante  ligne   près  de 
celle-cî,  n'en  eft  pas  (î  proche,  qu'il 
-neparoîfle  un  très-petit  intervalle,  oh 
fl  n'y  a  pas  d'écaillés ,  ou  du  moina 
jqui  n'eft  couvert  que  d'un  très-mince 
bord  d'écaîiles.  L'animal  a  les  côtés  ou 
les  flancs  ferrés  j  fon  ventre  dl  un  peu 
tn  forme  de  fauhc }  fa  queue  eft  four- 
chue, &  parolt  égale,  lorsqu'elle  eft 
étendue.  Ce  poiflbn  a  en  tout  huit  na- 
geoires ,  dont  deux  au  dos ,  autant  à 
la  poitrine  &  au  ventre ,  une  à  l'anus 
Jk  une  à  la  queue. 

La  première  nageoire  du  dos  eft 
compolëe  de  fii  arêtes  très-fortes  & 
pointues  :  la  première  a  fept  lignes  de 
long  ;  la  féconde ,  huit  ;  la  troîfieme , 
fept  &  demie  ;  la  quatrième,  cinq  ;  la 
iCinquieme ,  deux  lignes  8e  demie  ;  la 
£xieme  eft  la  plus  petite  de  toutes , 
fcàpekie  eft-ellejperceptible,  car  elle 
eft  cachée  dans  Ùl  peau  j  la  mem- 
brane qui  les  couvre  eft  noire  ,  ma^ 
davantage  i  la  pointe  de  ces  arêtes  ; 
quand  cette  nageoire  eft  étendue ,  le 
yremîer  &  le  fécond  piquans  regar- 
dent direâement  le  ciel ,  &  les  autres 
jla  queue.  Il  n'y  a  aucun  intervalle  9 
entre  lé  (îxieme  &  le  cinquième. 

La  féconde  nageoire  du  dos  eft  corn- 
fofée  de  trente  arêtes.  M.  Grono-^ 
vius  afliire  avoir  trouvé  ce  nombre 
4ans  (ix  poifTons  de  cette  efpece.  Ces 
arêtes  font  cartilagineufes ,  couvertes 
.d'une  membrane  blanche  &  tournées 
vers  la  queue  :  la  première ,  qui  eft  la 
j>lus  petite ,  a  prefque  cinq  lignes  de 
long}  les  quatre  fuivantes  augmentent 
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par  degrés  jufqu'à  la  fixieme,  qu!  a  vrfl 
peu  plus  de  fix  lignes  de  long  ;  les  fui- 
vantes confèrvent  la  même  longueur  » 
jufqu'attx  trois  dernières,  qui  vont  en 
diminuant.  Ces  arêtes  fbnt  pointues 
comme  une  alêne.  La  plupart  de  cea 
arêtes ,  en  les  examinant  bien ,  paroif^ 
fent  ramenfes  dc|>uis  le  ntf  lieu  jufqu'att 
bout. 

Ces  deux  nageoires  tiennent  au  fil* 
Ion  du  dos  ,  &  les  bords  en  font  fi 
élevés  qu'elles  paroiflent  comme  ca- 
chées dans  un  creux  ;  ce  qui  fiait  qu'on 
prendroit  cepoiflTon  pour  n'avoir  point 
de  nageoires  fur  le  dos« 

Cefie  xie  la  poitrine  eft  compofé» 
de  fèize  arêtes  toutes  rameufes ,  ex- 
cepté la  première  ;  celle-ci  à  un  pou- 
ce de  long;  la  féconde  8c  la  troifieme» 
avec  la  dixième^  ontauffi  treize  lignet 
de  long. 

Celle  du  ventre  .eft  très  -  petite  ; 
compofée  de  fix  arêtes  ;  la  première 
du  côté  de  la  tête  eft  fimple ,  longue 
de  trois  lignes  ;  les  autres ,  pafK  le 
milieu ,  font  légèrement  rameufes  ;  k 
troifieme  8c  la  quatrième  font  très- 
longues  ,  c'eft-à-dîre  de  huit  lignes. 

La  nageoire  de  l'anus  a  aùi&  trente 
arêtes  ;  c*eft  le  nombre  que  M.  Gro 
Novius  a  toujours  trouvé  dans  diffé- 
rens  poiffons  de  cette  efpece.  Ces  arê- 
tes font  plus  groffes  que  celles  de  le 
féconde  nageoire  du  dos  :  elles  font 
repliées  vers  la  queue ,  &  couvertes 
d'une  membrane  blanche. 

Celle  de  la  queue  paroît  un  pe« 
fourdiue  ;  mais  quand  elle  eft  é^n- 
due ,  elle  parott  égale  au  bout.  Lee 
arêtes ,  ou  rayons  de  cette  nageoire  p 
font  au  nombre  de  douze,  petites  pour 
la  plupart. 

JLes  écailles  font  petites ,  rondes  » 
molles ,  formant  des  lignes  fur  le  doe 
8c  aux  côtés ,  8c  elles  nefbnt  pas  beau* 
coup  les  unes  fur  les  autres. 

La  ligne  latérale,  qui  va  depuis  l'oe* 
cîput  jufqu'à  la  queue ,  â  la  toucher  » 
paroft  un  peu  élevée  8c  unie  ;  elle  eft 
placée  flus  proche  du  dps  que  di» 
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¥tiUner.  Le  boat  du  coté  de  la  tétè 
n^eft  qu^à  un  demi-^pouce  »  loin  du  haut 
du  dos  ,  &  le  bout  du  côté  de  la 
«ueae  n^en  eA  éloigné  que  de  deux 
figues. 

Outre  les  petits  aiguillons»  qu'il 

forte  aux  orbites  des  yeux ,  il  a  £ur  la 

tête  un  autre  aiguillon  fort  &  pointu» 

long  de  fept  lignes;  iâ  chair  eft  blanr 

she  &  bonne.  M.  G  R  o  n  o  v  i  u  s  die 

qu'on  pêche  beaucoup  de  ce  poiflbn 

dans  1^  mois  de  Juin  &  de  Juillet. 

On  en  porte  au  marché ,.  &  le  peuple 

en  £iit  fâ  nourriture.  Il  eft  très^agiie:. 

quand  il  ièiènt  pris  I  il  &  remue  beau*' 

coup ,  &  cherche  à  fs  cacher  dans  la 

fange  &  l'ordure.  L'Auteur  n'a  pu  rien 

connottre  â  &  couleur.  U  a  cependant 

Mervé  certaines  petites  taches  jau^ 

nés  »  â  la  nageoire  de  la  queue  ;  la 

pofîtMm  de  iès  éeaiUes  forme  des  li-^ 

sues  obliques  du  dos  au  ventre ,  qiii 

Ibntmi  aflcz  bel  effet. 

Les  figures  que  Willughbt  donne 
Jcs  deux  Dragons  de  mer  de  S  a  l- 
▼  I  £  K  ne  ibnt  pas  juftes.  Il  a  négligé 
les  ramofités  »  qui  font  aux  arêtes  der 
nageoilw ,  &  la  fituation  de  l'aiguil- 
lon ,  qui  eft  à  l'angle  des  ouics ,.  n'eft^ 
pas  bien  auffi  >.  félon  M.  G  R  o  n  o-- 
V I  u  s  »  qui  nous  apprend  que  le  peu^ 
pie  HoUandois  lui  donne  le  nom  de 
Fûtcrmém,  qui  veut  dire  Humne  de 
fierre,  nom  qu'ils  donnent  à  tous  les 
poiflôns  armés  d'aiguillons.  Les  Pê- 
cheurs HoUandois  veulent  qu'une  cer^ 
nine  humeur  qui  iort  des  arêtes  de  la 
première  nageoire  du  dos  de  ce  poii^ 
fpn ,  (bit  un  poifbn.  If  a  douze  pouces^ 
de  longr. 

Le  Drag^  d^  mer  M  le  àfixtn 
è^ARisTOTr;  le  T«x*r7a#i  d'if  lien  j 
h  Draco  martnus  y,  ou  Araneus  Pifcis 
des  Latins  ;  le  Fj^fmg  des  Suédois  & 
des  Danois;  4è  Weever  des  Angloisy. 
fc  Tifce^Kagm  dey  Italiens  ;  la  Ira^ 
gina  des^îapolitaîns>  mot  corrompu 
du  morA^^aiia^jiom  que  lés  Grecs:. 
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veôçaux,  &  la  Vitre  des  Fradçoîs.  L« 
nom  de  Trachimts ,  qu'A  r  t  e  p  i  lui 
donne ,  ainfi  qu'à  VUramfcopus,  qui  eft 
le  Riifpeeon  de  Rondelet,  vient  da 
Grec  Tpitxuviç ,  en  Latin  Afper,  parce- 
que  les  os  des  nageoires  du  dos  dd 
ces  deux  poîfTons ,  font  rudes  8c  poin- 
tues. '^ 

^  Le  Dragon  de  mer  eft  un  poîfTon  de 
rivage.  Ceux  qu'on  pêche  dans  la  Mé- 
diterranée ,  n'ont  de  long  que  la  pauma 
de  la  main ,  &  ceux  de  l'Océan  font 
longs  d'une  coudée. . 

Outre  la  defcripuon  de  M.  G  r  o- 
»  o  V I  u  s  cî-deflus  donnée ,  voici  en- 
core celle  de  Rondelet.  Il  a  le  ven- 
tre fait  en  arc  ;  le  dos  droit  &  brun  ;. 
le  ventre  blanc  ;  lès  côtés  ornés  de 
tt-aits  dorés  qui  traverfent.  Sa  tête  ref-- 
femble  à  celle  de  la  Perche  de  mer  t- 
Fouverture  de  fa  bouche  va  oblique- 
ment de  haut  en  bas;  ce  qui  fait  que 
quand  il  l'ouvre,  la  mâchoire  infé- 
rieure paroît  plus  longue  que  la  fupé- 
weure  ;  fes  dents  font  petites  &  eit' 
grande  quantité.  Il  a  les  yeux  plu»* 
verds  que  l'émeraude,  peu  diftans  l'uir 
de  1  autre,  &  entre  ces  yeux  on  voir 
un  triangle  bien  formé  &  de  petits  ai- 
guillons j  les  couvercles  des  yeux  fi- 
niflènt  en  aiguillons ,  les  pointes  tour- 
nées vers  la  queue.  Ces  couvercles  ^ 
après  la  jointure  qui  les  unît  avec  ly 
tête  „  font  minces  ,.  &  d'une  fubftanGe 
çlus  femblable  à  une  peau  qu'à  ù«- 
os  ;  c'eft  ce  qui  fait  que  ce  poifTon^^efr- 
refpirant  l'air  hors  de  l'eau ,  enfle  fes; 
ouies,  comme  les  hommes  enflent  leur» 
joues.  Au  conunencement  du  dos,  il  a: 
cinq  aiguillons ,  menus  ^  noirs  ^  forr 
pointus ,  qui  fe  tiennent  les  uns  les  au-^ 
très  p.a^une  peau  mince  Se  noire.  La^ 
piquûre  de  ces  aiguillons  eft  dange- 
reufe ,  &  plus  que  celle  des  aiguillons^ 
des  ouies.  C'eft  à  caufe  de  fes  aiguill- 
ions venimeux  ,  de  fes  yeux  grands* 
&  beaux, .que  les  Anciens  ,  commet 
E  L I E  N,.à  ce  que  dit  Ro  n  d  e  if  et^ 


»oderaB»lui  donitent ;;  enfin  V^rai-    l'ont  noramé  Drag^m.  Jt  kr  faite  do-* 
If»  des  C^eoo»  ^  EfBagnob-  k  Vtor    «e»  aigoillpi»  ^iL  »  oae^  nageoire.  *^ 
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s'étenti  jusqu'à  la  queue  j  îl  en  a  une 
autre  proche  de  Panus  ,  8c  deux  aux 
ouies.  Celle  qui  finit  â  la  queue ,  eft 
placée  bien  plus  haut«  &  bien  plus  près 
du   dos  qu'aux  autres  poiflbns.   Ce 
Dragon  de  mer  a  la  peau  dure ,  Se  cou- 
verte de  petites   Se  minces  écailles  ; 
fon  eftomac  eft  grand  ;  fa  ratte  petite; 
fon  foie  pour  la  couleur  tire  entre  le 
blanc  Se  le  rouge  ,  &  fon  cœur  eiliait 
en  angle.  Pour  la  façon  de  vivre ^  & 
la4>ointe  venimeufe de  fes. aiguillons. 
Il  redemble  au  Scorpion.  La  chair  en 
eft  dure  &  fêche.  C'eft  ainfi  que  Ron- 
delet parle  du  Dragon  de  mer  connu, 
de  P  L I  N  E  »  fbus  le  nom  iiAraneus^ 
inais  différent  de  VAraneus  d* A  ii  i  s- 
T  o  T  E  ,  qui  eft  un  Çruftacée  ,  dont 
nous  avonsparlé  au  mot  ARAIGNÉE 
PE  MER. 

Albertce  GiiAND  s'efttrom* 
pé  en  difant  que  le  Dragon  de  mer^ik 
une  grande  Bête  marine  ,  qui  de  fes 
dents  venimeufes  tue  les  Pêcheurs  8c 
Us  poiflbns.  Le  Dragon  4e  mer  n'eft 

Îoînt  mis  parOppiEN  &  Pline  dans- 
^  rang  des  grands  ppiflons.  Ik  ne 
difent  point  qu'il  ait  des  dents  >  mais 
des  aiguilloQS  venimeujt  ;  d'autres  ont 
jpris  le  Dragon  de  mer  pour  l'Hippo- 
campe ,  qui  n'eft  qu'un  înfefte  de 
mer ,  &  ils  fe  font  lourdement  trom- 
jpés.  Les  Pêcheurs  &  les  Poiflbnniers 
ce  manient  le  Dragon  de  mer ,  ou  la 
Vive ,  qu'avec  précaution ,  ainfi  que» 
l.es  Cuifiniers,  &  on  le  fert  fur  les  ta- 
bles ,  la  .tête  coupée. 

Aldrovande  &Gesner 
.donnent  deux  autres  efpeces  de  Dra^ 
gons  de  mer ,  l'un  nommé  Draco  major. 
Se  l'autre  Draço  minor.  A  r  t  e  D  i  dit 
^ue  ce  font  des  poiflbns  du  même 
«nre.  Willughby  &  Rat  par- 
ient aufli  d'une  autre  e^ece  de  Dragon 
de  mer ,  connue  dans  la  partie  Septen- 
lirionale  de  l'Angleterre.  Ils  l'appel- 
lent Araneus  minor  ,  &  en  Anelois 
Oner^Pike.  Enfin  il  y  a  au  BréCl  un 
foiflbn  appelle  Niqui ,  que  Ray  nom- 
pïp  4T(VfiPHs  pmrinus.  Ceft  une  e/pec^ 
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de  Dragon  d§  mer ,  qui  fe  Cache  dahÉ 
le  iàblé ,  Se  qui  bleflè  les  paflans. Voyez 
NI  QUI.  • 

^DRAGON  DE  IVlURAILLEr 
C'eft  un  Lézard  de  k  Chine  d^unè 
eipecet  finguliere  ,  auquel  on  a  donné 
ce  nom,  parcequ'il court  furies  mu« 
railles  ;  Se  celui  de  Garde  du  Palais  » 
ou  des  Dames  de  la  Cour  9  voici  à 
quelle  occafion.    L'ufage  des  Empe- 
reurs Chinois  eft  de  faire  oindre  le 
poiignet  de  leurs  Concubines  d'un  on- 
guent compofé  de  la  chair  de  cet  ani« 
mal  &  d'autres  ingrédiens.  Cette  mar« 
que,  dit-on.,  dure  tant  que  ces  Con- 
cubines ne  -reçoivent  pas  les  carefles 
d'un  autre  homme  ;  mais  aufll  -  tôt 
qu'elles.ottblient  leur  devoir,  le  figna 
de  fidélité  difparoît  ,  Se  leur  incontî- 
aence  eft déco^verte. Navarettb 
qui  étoit  perfuadé  de  ce  j&it ,  fbuhaî- 
toit  pour  le  repos  ,  dit^il ,  Se  le  bon-»  . 
heur  des  deux  fexes ,  que  les  maris  Se 
les  fentmes  ne  fuflent  jamais  fans  cet 
ornement.  Nous  ne  doutons  pas  de 
l'exiftence  de  cet  animal ,  mais  le  reft» 
doit  p^fler  pour  une  fable. 

DRAGONNE  AU,  animal 
femblable  1  un  Ver,  long  Se  large» 
qui  fe  met  entre  cuir  &, chair.  Il  vient 
aux  jambes ,  &  quelquefois  aux  muf^ 
cle6  du  bras.  C'eft  du  moins  ce  qu'en 
difeot  quelques  Médecins.v  Ceux  qui 
habitent  les  pays  chauds  fbnt  fort  fu- 
jets  à  aw)ir  cet  animal  qui  parott  fur 
tout  fous  la  peau  des  côtes.  On  le  nom-, 
me  Dragonne  au  ,  à  caufe  qu'il  a  la 
figure  &  la  tortuofité  d'un  petit  Ser*- 
pent. 

DRAP  D'OR,  &  DRAP 
O  R  A  N  G  É  :  Ce  font  deux  efpecef  . 
de  Coquillages  ,  que  M.  d'Argen* 
VILLE  met  dans  la  ciafl^  des  Unival-* 
ves.  Le  Drap  d^or  a  mérité  ce  nomi  â 
cauf^de  fbn  beau  compartiment  doré; 
non  -  feulement  il  eft  comparti  danf 
toute  fbn  étendue  de  grandes  taches  » 
Se  de  lignes  aurore  fur  un  fond  blanc ,  ' 
comme  les  draps  d'or  ordinaires ,  mais 
fafci^  en  deux  diffi^en^  endroits ,  par  . 
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ies  marbrures  plus  ferrées ,  dans  lef- 
quelles  on  apperçolt  vn  peu  de  bleu. 
M.  Adanson  a  trouvé  un  Coquil- 
lage de  cette  efpece  aux  Ifles  de  la 
Magâelene  >  qu'il  met  dans  le  genre 
des  Rouleaux ,  &  dans  la  fèâion  des 
Operculés.  Il  nomme  ce  Coquillage 
hman.  Voyez  ce  mot. 

DRO 

DROMADAIRE^:  CeQua- 
drupede  dent  fbn  nom  au  Grec 
AfGftvf»  en  Latin  Currere.  Rat  en- 
tmd  par  Dromadaire,  un  aninKil  qui 
s*a  qu'une  bofTe  fur  le  dos  ;  8c  par 
Chameau  «  un  animal  qui  en  a  deux. 
D  ALE  dk  quTl  dent  d'une  perfonne 
fort  inftruite ,  qui  a  voyagé  tout  nou- 
Teliement  en  Afie  &  en  Afrique ,  8c 
qui  s'accorde  en  ceci  avec  Jonston  » 
que  le  Chameau  n^z.  qu'une  boflfe  iur 
le  dos ,  au-lieu  que  le  Dromadaire  en  a 
deux«  &que  ce  dernier  eft  im  animal 
très-rare  8c  dont  les  Seigneurs  fe  fer- 
vent ièulei^ent  à  caufe  de  fa  viteiTe; 
mais  que  le  Chameau  eft  une  bête  de 
jbmme ,  qu'on  emploie  pour  les  longs 
voyages.  Qui  croire  de  ces  deux  Na- 
fuialilles  ?  L'Académie  Royale  des 
Sciences  ,  voulant  ibus  .le  règne  de 
Louis  XIV.  avoir  quelque  éclaircif- 
&ment  fur  les  Chameaux ,  apprit  de 
PAmbaflâdeur  de  Perfe ,  qui  vint  en 
France  ,  qu'on  voyoît  en  Perfe  des 
Chameaux  qui  avoient  deux  bofles  fur 
le  dos  I  qu'ils  étoient  originaires  du 
Turkeftan^  &  de  la  race  de  ceux  que 
le  Roî  de  Perfe  fait  venir  de  ce  pays, 
qui  eft  le  feul  endroit  de  toute  l'Afie, 
où  l'on  fâche  qu'il  y  en  ait  de  cette 
efpece  ,  8c  que  ces  Chameaux  font  fort 
eftimés  en  rerfè ,  parceque  leur  dou- 
ble boflè  les  rend  plus  propres  pour 
les  voitures.  Ces  boflès  ne  font  point 
formées  par  la  courbure  de  Pépine  du 
dos ,  qui  n'eft  pas  plus  élevée  dans  ces 
endroits  que  dans  d'autres  ;  ce  font 

*  Cet  animal  eft  nommé  en  Chaldéen  ,  Ho^ 
^étmfÙkon  GiSMCR,  en  Gxec^ffitdç  y  en 
ioMcn  Raguahil  >  ou  Ebameri,  félon  M« 
J9m€  IL 
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feulement  des  excrefcences  de  chair  , 
d'une  fubftance  glanduleufe ,  &  fem- 
blable  à  celle  de  ces  parties ,  où  fe 
forme  &  fe  confêrve  le  lait  dans  les 
animaux.  La  bofle  de  devant  peut  avoir 
environ  un  demi-pied  de  haut ,  &  l'au- 
tre un  doigt  moins. 
♦  Suivant  ce  récit  fait  à  l'Académie 
Royaledes  Sciences,  par  l'Interprète 
^e  la  fuite  de  l'Ambafladeur  de  Perfe, 
ilparoit  que  le  Dromadaire  n*^  qu'une 
boffe ,  8c  le  Chameau  deux. 

Cette  efpece  de  Chanuau  va  plua 
vite  que  les  Chameaux  ordinaires.  U 
n'eft  pas  propre  à  porter  ,  &  ne  fert 
qttê  de  monture  j  fa  légèreté  eft  telle 
qu'il  fait  trente-cinq  â  quarante  lieuea 
en  un  jour ,  &  continue  pendant  dijQ 
ou  douze  jours  à  marcher  avec  la.  mê- 
me vj^tefle  dans  les  déferts  de  l'Afri- 
que- 

Celui  que  les  Arabes  appellent  Gra-* 
maz^echt  fert  en  Orient  aux  Couriers, 
pour  porter  en  diligence  leurs  dépê- 
ches ,  dit  d'H  ï  R  B  E  L  G  T.  On  en  a 
vu  en  France  deux  ,  dont  le  Grand- 
Seigneur  fit  préfent  au  Roî. 

Dans  lespartîes  Occidentales  de  l'A- 
fîe,comme  dans  l'AflyricSc  dans  l'Ara- 
bie ,  ce  Quadrupède  a  fept  pieds  &  de- 
mi de  haut  >  depuis  le  fbmmet  de  la  tête 
jufqu'à  terre.  Les  Dromadaires  &  le» 
Chameaux  ont  le  poil  fort  court  &  fort 
doux  ;  mais  ce  poil  a  près  d'un  pied 
fur  la  boffe  ,  où  il  fe  tient  levé ,  & 
en  fait  la  plus  grande  partie  ,  &  à  le 
bien  prendre ,  î£  ne  font  gueres  plua 
boffus  que  les  autres  animaux.  Ils  n'ont 
point  de  dents  canines  ,  ni  molaires  ; 
ils  font  fans  cornes  au  pied  »  lequel 
eft  feulement  couvert  d'une  peau  char- 
nue. Us  ont  quatre  ventricules  »  &  au 
fécond  il  y  apludeurs  ouvertures  quar- 
rées  9  ^qui  fervent  d'entrée  à  envîroa 
vingt  cavités  faites  comme  des  fàc^ , 
qui  leur  fervent  de  réfervoîr.  Plinb 
dit  qu'ils  y  gardent  longtemps  l'eau  % 

K  L  B I M  ;  les  Maures  rappellent  Efin  ;  les  Ita-*/ 
liens  ^  Dromedfiorio;  les  Allemands  >  Dr  orner 
iarji  les  Angloii  Cmel^  ou  Drômdary^ 
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&  quMls  boivent  en  quantité ,  lôrfqu'ils 
en  rencontrent  ;  ils  la  troublent  avec 
le  pied  pour  la  rendre  moins  légère , 
&  la  garder  plus  longtemps  dans 
leur  eftomac.  On  dit  même  que  les 
Voyageurs ,  dans  une  gfande  néceffité ,. 
leur  ouvrent  le  ventre  pour  en  tirer 
de  l'eau.  Les  inteftins  ont  onze  à  treize 
toifes  de  long  ;  leur  cœur  neuf  pouces. 
Leur  poumon  n*a  qu'un  lobe  de  cha- 
que côté  j  leur  verge  a  dix-neuf  pouces 
de  long  ,  &  eft  crochue  par  le  bout. 
On  dit  qu'on  en  fait  des  cordes  d'arcs 
excellentes.  La  glande  pinéale  du  Dnh- 
madairc  a  la  forme  d'ua  trèfle  »  &  a 
trois  lignes  de  long.. 

On  voit  en  Tartarie  beaucoup  de 
Dromddaius  fauva^ex  »  qui  ne  font 
pas  diiférens  des  privés.  M.  LiNKiEus 
(Syfi.  Nat.  Edit.  6.  p.  13.  ».  ap.  ) 
met  le.  Dromadaire  dans  l'ordre  des 
Pecora.  U  le  nomme  Camelus  topho 
dot  fi  unico.  Camelus  ».*eft  le  nom  gé- 
nérique qu'H  donne  à  cet  animal  »  au 
Chameau  de  Baébiane ,  au  Glama  ».  & 
su  Pacâf  du  Pérou. 

M.  Klzis  (Dijpof.  Quad.p.^J* 
G^  4a.  }  >  qui  divifè  les  Quadrupèdes 
eit  deux  ordres  >  {avoir  en  Quadrupè- 
des ongulés  ».  &  en  Quadrupèdes  di- 
ctés >  met  le  Chameau  dans  la  pre« 
miere  famille  de  fes  Quadrupèdes  di- 
gîtes  ,  qu'il  nomme  DidaSyleSii  deux 
doigts  ;  &  fous  le  nom  de  Camelus  9 
îl  comprend ,  i®.  le  Bcfchet ,  qui  eft 
le  Chameau  de  Badlriane  »  le  plus  fort 
de  tous.  2**.  Ulmel  des  Arabes ,  anî- 
md  fort  élevé  >  qui  eft  le  Dromadaire , 
tel  qu'on  en  a  vu  à  Paris.  3^  Le  iU- 
guahilt  ou  Ebamari  des  Éthiopiens , 
eljpecr  de  Dromadaire  ,  qui  fert  dé- 
ironture ,  Se  qui  va  très-vite.  M.  Klein 
k  nomme  Camelus  minimus  »  le  plus 
petit  de  tous.  4®.  Le  G/^iw^  du  Pérou,. 
Camelus  fpuriusPeruviamiss  &  le  Pa* 
«0/^»  qui  eft^  une  efpece  de  Brebis  du^ 
"PérautCamelus  lamger  Peruvianus^wl-^ 
gairement  nommé  parles  Naturalîftes  „ 
Qvis  Peruviana,  Voyez  ces  mots;. 

VL  Bb^iss^oh  tjf,  ^x,%  die  que 


D  R  O 

le  tafaftere  de  ce  genre  d^animam» 
eft  de  n'avoir  point  de  dents  incifiveff: 
à  la  n?âchoire  fupérieure,  d'en  avoir  fix 
à  l'inférieure  ,  d'avoir  à  chaque  pied 
deux  doigts  onguiculés.  Tous  les< 
Quadrupèdes  de  ce  genre  ont  le  col 
très-long. 
^  Les  Auteun  qui  ont  écrit  (Ur  cet  animal,, 
font  RAY^Sjmoj).  Quad.  /•  143*  ».  i.  M.  Klein». 
Çuadr.  p.  42.  G  e  s  m  eu  ,  Quaâr,  p.  17U 
Aldrovamdb 9  Quid.  Bif.  p.  909*  J  o  n  s  t  o  m». 
.  Quad.  p.  69*  Charletom,  Exercit.  p.  13*. 
Ht%  de  l'Académie  Royale  dei  Sciences ,  Tome 
m»  Pars.  L  P.7U 

DROMADAIRErRuYSCH 

Cde  Pifc^ColUa.  ^Amb.  p.  75.  Tab. 
18.  n,  5.)  dit  qu'il  ne  fait  pas  pour- 
quoi on  a  donné  ce  nom  à  un  poUV- 
fon  des  Indes  Orientales  »  vu  qu'il  n'a 
point  r  comme  les  Chameaux ,  aucune 
grofleur  fur  le  dos.  Il  ajoute  que  l'on 
voit  quantité  de  ces  poiiibns  près  d'Am« 
boine  ,  que  les  habitans  en  mangent 
quelquefois  ;  mais  que  la  chair  en  eft; 
feche.  Ce  poiflbn  a  la  tête  jaune ,  avec 
des  veines  rouges  ;  fes  yeux  (ont  grands^ 
&  rubiconds  »  mais  les  prunelles  mon*- 
trent  un  jaune  d'un  verd  clair. 

DROMILLA  >  nom  que  ier 
Italiens  donnent  à  un  poiflbndemer» 
qui  monte  les  rivières  :  on  le  nomme 
Anadromost  &  en  FrançoisT^M.  Voyezl 
ce  mot. 

D  RO  NT  E  ,  oîfeau  des  Indes:: 
Les  Anciens  n'en  ont  point  parlé  ;  te 
quoiqu'il  ait  de  petites  ailes ,  il  ne  vole 
jamais  r  étant  fi  gras  qu'il  ne  peut  qu^à 
peine  marcher.  Les  Hollandois  l'ap-- 

Sellent  DéiJ-CVrf.  On  en  voit  la  figure- 
ans  le  Recueil  dé  Thevenot,  ait 
voyage  de  Bentekoc. 

Selon  Marc  Grave  ,.  cet  olieair 
habite  ordinairement  dans  l'Ifle  Mau-» 
rice  aux  Indes  Orientales.  Il  eft  grand 
comme  une  Autruche,  ou  un  Coqd'In-- 
de.  H  tient  un  peu  de  l'unSc  de  l'au- 
tre ;  fa  tête  eft  longue  ,  grofle  &  dif^ 
forme  »  couverte  d'une  peau  en  forme 
de  capuchon  ;  ùs  yeux  font  noirs  te 
grands  ;  fbn  bec  eft  fort  long ,.  gros  v 
tobufte  9C  £ointu>,te.  crochu»,  de  cour*- 
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leur  de  bleu  pâle  ;  foncoleftgraftdf, 
gras  &  courbé  ;  fon  corps  eft  gros  & 
rond  «  couvert  de  plumes  grifes  corn* 
me  celui  de  PAutruche  ;  fes  jambes 
font  grofles  »  courtes  &  jaunftDres.  Il  a 
quatre  doigts.  Il  eft  ftupide,  ScfelaiiTe 
prendre.  Sa  chair  eft  graffè  &  nour- 
nflante.  Cet  oifeau  eft  le  Cygnux  cucul- 
Utus deNiEREMBE&G;  le Gallui 
Gallinaceusperegrirtus  de  Cl  us  i  u  s  j 
^nAn^ovi  The  Dodo.  Bontius  Pa 
tiommé  Dronte.  Voyez  Rat,  Symj. 
JUcth.Pifc.  j>.  37. 

DRY 

DRYINUS,  Serpent quîaplu- 
(leuts  noms.  On  l'appelle  en  Latii» 
ï)iyinuf  ,  du  Grec  ^puiyoç  »  du  mot 
i^piç  9  ibit  parcequ'il  fè  cache  dans 
les  Chênes»  foitparceque  fès  écailles 
ont  la  couleur  de  Pécorce  de  cetar- 
bre.  C'eft  ce  qui  fait  que  Scaliger 
&  Grevikus  lui  ont  donné  Pépithete 
de  Querculuf ,  &  d'autres  celle  d7- 
Ucimu,  Olau  s  le  nonrnie  Andrias; 
Abeksina  Z>i<r^/;ALB£RT  Glandofas 
d'autres  Bryoniur,  parce  qu'il  qxiitte 
les  lieux  de  bois  remplis  de  moufTe» 
four  fe  retirer  dans  les  prés  humides, 
où  il  fc  nourrît  d*eipeces<le  Sauterelles 
fi:  de  jeimes  Grenouilles  ;  &  d'autres 
Hjdms  , .  parcequ'il  erre  volontiers 
dans  les .  vallées  humides.  Les  Au- 
teurs en  font  différemment  la  defcrip- 
fion.  NiCA'K_DER  lui  donne  une- 
fête  pareille  â  celle  du  Natrix ,  Ser- 
pent aquatique>&  le  dos  blanc  :  Agri-- 
COLA  dit  qu'il  eft  de  la  grofleur  &  de 
la  longueur  d'une  médiocre  Anguille; 
d'autres  di/ênt  que  la  couleur  de  fon 
dos  tire  fur  le  ngîr ,  &  que  (a  tête  eft  * 
ftmblable  i  celle  de  l'Hydre,  mais  plus 
large  &  non  pas  fi  pointue.  Cette  def- 
cription  approche  de  ce  que  dit  Belon, 
qui  en  st  vu  du  côté  de  Conftandno^ 
^e.  NrCANDER  nous  a  décrit  en* 
versXatins ,  la  force  du  venin  de  ce 
Serjpent.  Dans  les  lieux  où  il  (e  trouve 
il  rend  une  puanteur  pareille  à  celle 
lies  tanneries  >  où  l'on  accommodé  les 


éuSrsr  U  mord  ordinairement  au  pied 
&  au  talon ,  &  ceux  qui  en  font  mor-* 
dus  deviennent  tout  défigurés ,  &  focs  » 
&  meurent  en  grande  langueur ,  ex- 
halant de  tout  leur  corps  ime«  puantsw 
infopportabie*  D'autres  ,  qui  ea  font 
mordus,  bêlent,  comme  des  Brebis, 
vomiflènt  .une  matière  femblable  ai» 
fiel,  &  quelquefois  rouge,  âtnepeu-^ 
vent  uriner  qu'à  grande  peine  ,.  ton* 
leurs  membres  leur  tremblent ,  8c  il» 
&nglottent  prefqu'mceflramment.Quel* 
ques-uns  ,  comme  W  o  t  to  n  ,  ont 
écrit  que  le  S^rpont^Dtyimw  eft  gros  t- 
8c  long  de  deux  coudées  ,  couvert 
partout  le  corps  d'écaillé»  fort  brunes, 
dans  lefqueltes  de  petites*  Mouehe8> 
font  leurs'  nîds.  On  peut  fo  forvir 
contre  fes  mot^ures  des  mêmes  re--- 
medes  qui  font  bons  contre  celles  des- 
Vipères. 

Voici  comme  S  e  b  a  en  parle  :  Le^ 
Dryinus  ,  Serpent  d'Amérique  ,   eft^ 
ainfi  appelle  du  mot  Grec,  qui  figni-^ 
fie  Chêne  ,   parceque  ce  Serpent  fo< 
cache  dans  le  creux  du  Chêne.  Dès  que 
quelque  animal ,  ou  quelque  homme' 
le  touche,  il  jette  ime  certaine  liqueur' 
eâctrêmement  puante ,  comme  s'JL  vou-  ' 
loit  avertir  qu'on  ne  l'approche  pas  de'' 
fi  près.  Ce  Natursiifte  à  vu  aufii  la 
même  chofo  des  Serpens  de  Hollande, 
qui ,  quand  ils  font  en  vie  ,*  &  qu'on  lea  • 
touche ,  jettent  une  liqueur  fomblable, 
'&'  d'une  mauvaife  odeur ,  après  quoi 
ils  ne  mordent  ni  ne  bleifènt  perfon* 
ne.  Pour  ce  Serpent- ci,  famorîure  eft; 
très- venimeufo  ;  fon  regard  dt  af&eur, 
ià  tête  eft  fort  jolimemci  marquetée , 
fa  gueule  eft  armée  de  dents  pointues  ;, 
le  defiùs  de  fon  corps  eft  couvert  de 
grandes  écailles ,  qiu  vont  en  rond  « 
dont  chacune  eft  barrée  dé  raies  rouges, 
par  un  ornement  fingulien  Cet  animal 
diffère  totalement  de  Pefpece  de  Ser- 
pent ,  que  les  Anciens  ont  décrit  fous 
lé  même  nom.  Voyez  R  a  t  (  Synop, 
jinim.  Quad.  f.  290.  ),  &  la  figure 
qu'en  ^nne    S  e  b  a  »  Thcf.  L  Tab^ 
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D  U  B I  efpece  de  Lfoard  qtû  ft 
trouve  en  Afrique  ;  le  Dub  reflèmble 
à  la  Tarentule  ,  mais  il  eft  uiv  peu 
plus  gros  9  &  a  un  pied  &  demi  de 
longueur ,  &  de  largeur  cjuatre  doigts  ; 
Il  natt  dans  les  dé&rts-  de  la  Lybie  » 
ic  ne  boit  jamais.  On  dît  même  que 
Feau  le  fait  mourir.  Il  fait  des  œufa 
eomme  ceux  du^  Crapaud ,  dit  D  a  p-^ 
7  E  R  >.  &  il  eft  fans  venin;  Les  Arabes 
le  mangent  rôti  r  &  chair  a  le  goût  de 
la  Grenouille.  Il  eft  fort  dilpos  ».  pour 
le  moins  autant  que  la  Tarentule  ».  & 
£  fort  ,  que  lorfqu'il  a  la  tête  dans 
vn  trou»  quoique  fà  queue- demeure 
ilehors  »  â.  eft  impoflible  de  l^en  arra- 
cher ^  quelque  effort  que  l'on  fade  ». 
Biais  les   GhaflTeurs   agrandiflent    oe 
trou  avec  un  hoyau  »  &  le  tirent  de  là. 
Au  bout  de  trois  jours  qu'on Pa tué», 
on  le  met  auprès  du  feu  ;  il  remue 
«omm^  fi  l'en  venoit  de  le  tirer  tout: 
nouvellement.  Marmol  »  Traducteur 
i>^ABiJANcauRT  »,  &  Dappxr  »  Def- 
fripnmt'de  P Afrique ,  p-i/* 

DUBERRIA  ,  gros  Seiçenc 
d'eau  ».  de  l'Ifle  de.  Ceylan  ,  qui  n'a^ 
point  de  qualité  dangereuse.  Seba 
donne  la  defcription.de  deux  de  ces 
animaux. 

Le  premier  »  eft  un- Serpent  d'eau- 
de  Ceylan;. il  y  en  a  de  très-grand» 
de  cette  efpece  qui  ne  font  aucun  mal  », 
te  qui  même  n^habitent  pas  toujours 
dans  l'eau.  Les  couleurs  dont  ils- font 
<ani&  font  très-belles^  Depuia  la  tête 
jusqu'au  bout  de  la  queue  »  qui  eft 
menue  »  va  une  large  bande  en  forme 
de  réfeau  ».d'un'fuperbe  bleu  mourant  ; 
le  milieu  de  ceae  bande  eft  tout  par* 
fèmé  de  points  roux»  &  garni  de cha* 
q)ie  côté  d'écaillea  brunes  :  Ie»écailles 
du  bas  ventre  fiuit  d'uni  jaune  cendré. 
&E  B  A  ,  Thcf  IL  Tab,  i.  ».  6. 

Le  fécond  ».  eft  un-  Serpent  de  l'A— 
Sftérique  :  ce  Serpent  ne  va  point  dan^ 
l'eau  ,.  mais  il  rampe  toujo^r»  »  foit 
dans  les  montagnes  ou  dans  les  plaines». 
Ueft.de.couleur  rouflàtre  jplie»  J^  om— 
&ré  d'une  maibrure  noire  &  blanche*. 


o  u  c 

LoOis  M  CAFiNi  raconte  dans  fifl^ 
Voyage  de  l'Amérique  Efjpagnole  r 
qu^à  y  a  un  très-grand  Serpent  ds 
mer  »  qu'on  nomme  Te  Duberria  marin*- 
SEZA^Thef.  IL  Tab.  /S..».*. 

DUC 

DUC»  volatil  du  genre  des  oP 
ieaux  noâurnes  »  dont  il  y  a  pliifieurg* 
cfpeces.  M.LiNNAUS(  Syfi.  Nau^ 
Edit.  6.p.  if.  n.  3^5:}  >  le  met  dânr 
le  premier  ordre  »  &  à  la  tête  des  oi-^ 
féaux  de  proie.   Cher  M«  K  l  s  i  ir 
(  Ord.  Av.^  p.  55.  $.  XXVIL  )»  onla 
trouve- corapofant  la  quatrième  efpece 
du  premier  genre  de  la  quatrième  fa« 
mille..  Ce  qui  le  caraâérifè  »  félon  M;. 
Li  N  N  ^  u  s  r.  &  M.  Paul  -Henri 
^  CEKAVLii{..Gencr.  Av.  p.  47.-.  »«  J9*>» 
c*eft. d'avoir  trois- doigts  en.  devant» 
&  un  par  derrière». le  dernier  tourné  e» 
arrière»  la  fuperficie  du  bec  depuis  la 
bafe  jufqu'à  la  pointe ,  crochue  j  les  na-' 
rines  couvertes  de  paumes  ».quî  ontlai 
rudefle  du  poil.    Il'  n*a  point    cette 
membrane  calleufè  que  les  Natura- 
raUftes  nomment  Grr^  ».qui  fait  le  xout^ 
de  la  bafè*du  bec  »  dans  certains  genres, 
d'oifeaux  de  proie.  MèmBrana  nulla: 
eallofi  i  ceral  bafeos  »  dit  M  Ge.-*- 

RA  RD.. 

Selon  M.  K  L  E I N  »Ie9  oifèaux  noc» 
tûmes  ont  les  doigts^  îrréguliérs  ;  car  ' 
le  dernier ,  dit-il  ,n'eft  pas  à  propre- 
ment parler  un.  doigt  de  devant  ;  il  eft! 
placé  de.  côté.  Ces  oîfêaux  l'allongent, 
pour  prendre  leur  proie..  C'eft  ce 
qui  fait  que  Rat  dit.que  les  oifeaux. 
de  nuit  ont  deux  doigts  devant,  &: 
deux  derrière.-  On  Ik  auflî  dans  WiL— 
LUOHBY  C  Ornittr:  L.  ÎL,  c.  4.  p.  9 1 .  )  ». 
qu'il  y  a  des  oifeaux  nodurnes  »  qui. 
ont  deux  doigts  devant ,  &  deux  der- 
rière. Selon  BfLON  &  Ajlbjn^ 
Vo%ç  dès  Grecs-,  &l*-«^/?^  des  Latins  #. 
eft  le  grand  Duc.  M*  r  È  R  r  a  ulx' 
donne  le- nom  d'o7oç,  &  à?Afïo  à  lat 
Demoifellfe  deNumidie.  Il  faut  d'âîl^ 
leursu  convenir  qpe  les^  nom$.  Q$ms  ^ 
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JBtJU^  IBuhcUluU,  NMua,^c.  foftf  par 
les  Naturaliftes,  &  dans  les  Didioti- 
suLÎres  >  indiiFéremment  donnés  au  Hi- 
bou ,  au  Chat-Huant  »  au  Duc  >  à  la 
Chouettev  à  la  Hulotte ,  &c.  Il  me 
ièmbie  cependant  que  par  3udo  >  on 
<loit  entendre  le  grand  Duc  »  par  O- 
t9U  ou  jéfio  ,  le  Hibou  corau,  autre 
^pece  de  Duc  t  &  par  Scofs^  Iq  petit 
Duc.  M.  LiKNiBUSC  Féiuna  Suec. 
p.  1 6.  n.  45.  >  »  donne  le  nom  de  Btéo 
frimus  au  grand  Duc  ».  qu^il  nomme 
Strix  capite  aurûo  >>  corpnrerufû  :  Il  7 
en  a  un  autre  qu'on  voit  dans  les 
snontagnesdelaLaponfe  9  But^Scan^ 
^dianus  :  c'eil  le  fécond  quMl  nomme 
tUnd.  n.  46. >  ,  Strix  capite  aurito* 
^arptre  albide.  Le  troifieme  *  dont  il 
£iitfflention  (itid.  n.  47 .).  9  eft  le  moyen 
^DuCf  ou  Hitou  t.  en  Latin  ».  Bubo  ca- 
fiu  auritott^nniffex. 

M,  Klein  nomme  \t  grand-Duc  9 

VUda  ;  S  C  H  V'E  N  C  K  F  E  L  D  9  Bubo. 

'Lez  Anglois,  dîfent  W  i  l  l  u  g  h  b  y 
Se  Rat  ,  le  nomment  The  Great 
'Hom  Owlt  ou  Eagle  Owl  s  les  Suédois 
Vf.  C'eft  UH  oîfeau  très-fort:  il  fait 
beaucoup  de  dégât  parmi*  des  Gor^ 
neilles  ,  qui  »  Phiver ,  dit  M.  Klbin  »^ 
f  aflfent  la  nuit  en  Prufle  iUr  les  toits 
des  greniers.  On*  connoft  dans  fon 
pays  trois  espèces  de  Ducs.  Jonston 
en  donne  de  fix  efpeces. 

Le  grand  Duc  d'ALBiN  8c  d'Eo- 
WàKD  (Tome  IL  pu  tfo.),  eft  varié, 
&  il  eft  différent  de  celui  qu'on  voit 
rn  Pniflè.  Celui-ci  eft  cornu  près  des 
oreille»  y  juxtà  âmes  cernutas  l'autre 
yrès  àvL'htCyiUa  ad  rojhum. 

Le  meyen  Duct  ou  le  Hibeucerniê 
de  Bel  ON,  eft  nommé  en  Latin  par 
iA.  K LEi N  Ulula^Afio s  NeSua au^ 
nta  s  Otwu ,.  félon  Rat;,  Afio ,  félon 
D A  le  ;  J7  ubo-ocbro-dnereust  feiicre.  mor- 
^^  ,  («Ion  Feuillbe  i  Qtuf  80 
jtJU^^x  -Albin  (Tome  IIL  n.  6.)^ 
en  Anglois  The  Black  UTingd  H^tn 
Owli  8c  grand  Duc  ^nJ^rm^oh  fXo^ 
ton  Ar  B'iN.. 
ie  Arix  àordUes:  déM  Lhkjumvs^ 


D  U  C 
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dont  le  corps  eft  blanc»  8c  qui  habita 
les  montagnes  de  la  Laponie  »  eft  do 
la  grandeur  d'un  Coq  d'Inde* 

rour  le  moyen  Duc ,  il  eft  égal  air 

Iirand  Duc ,  mais  il  eft  plus  petit ,  & 
^OtuSf  dont  parle  A  l  b  i  n  (  Tome  IL 
n,  10.  )  8c  qu'il  nomme  auffi  grand 
Duc  »  doit  être  ,  dit  M  K  L  e  i  n  , 
plutôt  appelle  Scops.  Ce  Scops  auri-^ 
tus  d'A.L  D  R  G  V  A  N  D  E  ,  eft  de  la 
grandeur  d'un  Pigeon  fauvage  »  & 
de  la  couleur  du  Chat-Huant  ;  c'eft 
un  très-petit  oifèaunoâurne  à  oreilles  # 
NoEluma  aurita  minima  »  nommé  en 
François  par  Catesby  (p.  y,)  petit 
Hibou.  Il  a  la  face  blanche  »  une  cou^ 
leur  bai-brune ,  mêlée  de  rouge  ;  à  la 
poitrine  il  a  des  plumes  bordées  do* 
couleur  blanche  »  de  cinq  taches  blan- 
ches  fur  le  dos.-  Je^  nomme  cet 
oîfeau  petit  Duo.  Telle  eft  la  notice 
que  M.  K  L  E  I  N  donne  des  différentes 
efpeces  de  Ducs.  Il  y  a  trois  e^ecea 
de  grands  Ducs ,-  deux  de  moyens  Ducs  % 
8c  une  de  petit  Duc  ,■  que  les  Gaf« 
cons  nomment  Ducquet.  En  voici  les 
defcripdons ,  telles  qu'on  les  litdan^ 
le  DitUonnaire  de-  Trévoux*- 

Le  grand  Duc ,  autrement  Hibou  r 
eft  le  plus  grand  de  tous  les  oifeaux 
nofturrtts  ;  il  chàflè  fi  adroitement ,  8c 
avec  tant  d'avidité  >•  qu'ilaflemble  en 
une  nuit  une  proie  très^confid érable  ,> 
ibit  d'oifeaux ,  foit  de  petites  bêtes  à 
quatre  pieds.  Les  trois  e/peces  de* 
grands  Ducs  ^nt  de  la  même  taille  y^ 
mais  le  plumage  eft  tout-à-fait  diif&«' 
rent  par  les  couleurs. 

Le  premier  eft,  très-grand,- &  a  li* 
tête  comme  celle  d'un  Chat  ;  c'eft  ppuft' 
cette  raifbn  qu'en- France  nous  l'ap-^- 
ttellons  Chat'Huant ,  comme  fi  c'étoic 
un  Chat  qui  fe  plaignit.  II  a  des  plumesk^ 
noirâtres ,  qui  s'élèvent  de  troâsdoîgt^' 
au-deifus  des*  oreillesi^ 

Le  lècond  eft  tdtit  pareil  au  pre-^ 
mier,  quant  â  la  taille  ,  mais  il  a  les*^ 
jambes  couverte»  de  ppit ,  ou  plutôt' 
de  duvet- ,v  jufqu'à  l^extrémité  desP 
doigts  ^  q^i  ibnt  jallusc  courts-  fc^  sJLu^ 
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menus ,  foutUe  champ  de  fort  pefltwge 
eit;  fauve  »  ou  de  couleur  de  rouille  » 
tirant  furie  cendré  ,  &  principalement 
par  deflbus  où  l'on  voit  des  taches  noi- 
râtres ,  tirées  en  long  »  quitfbnt  femées 
Ikns'  ordre.  Il  a  le  deffes  d'une  cou- 
leur de  rouille  plus  obfcure. 

Le  troidesie  eft  tout  femblable  au 
fécond  ,  excepté  qu'il  a  les  jambes 
moins  velues  »  &  les  ferres  plus  foi- 
blés. 

Le  grand  Duc  ne  fait  pas  feulement 
&,  retraite  dans  les  fbmbres  cavernes 
des  montagnes  &  des  rochers  »  mais 
aulli  dans,  les  arbres  creux  *  dans  les 
édifices-  ruinés  ,  Se  dans  les  mafures 
abandonnées  9  fous  les  toits  des  grandes 
maifbns>  dans  des  trous  de  tours  &  de 
murailles  ,  ^enfin  dans  des  lieux  où 
lliomme  fréquente  rarement.  Pline 
jpenfoit  qu'on  ne  voy  oit  jamais  des  œufs 
de  cet  oifêau ,  &  que  c'étoît  même  un 
prodige  de  voir  l'oifeau  :  ce  n'en  eft 
plus  un  aujourd'hui  y  8c  il  n'eft  pas  rare 
auffi  de  trouver  de  fes  oeufs.  Voyez 
CHAT-HUANT. 
♦  Le  mcyen  Duc ,  nommé  encore  Chat^ 
'Jiuant  comu,&  Hibou  cornu ,  en  Latin 
sAfio  &  Otus  9  eft  de  deux  différentes 
^ipeces. 

Le  plus  grand  a  le  champ  du  pen- 
ftage  plus  cendré^  Scplus  blanchâtre. 
L'autre  eft  plus  fauve ,  &  d'une  cou- 
leur de  rouille  plus  lavée. 

Lp  premier  ,  qui  eft  le  plus  grand, 
A  la  tête  ronde,  ainfi  que  le  Hibou  »  8c. 
la  plupart  des  oifeaux  qui  ne  fortent 
^ue  la  nuit.  Ses  oreilles  fbntcompofées 
de  deux  cornes  de  plumes  ;  fà  tête  eft 
«de  plufieurs  couleurs  de  plumes  dif- 
férentes ,  favoir  de  tendre  ,  de  brun 
îavé ,  &  de  noir.  Toute  fa  face ,  de- 
|>ui8  les  iburcils  jufqu'aux  nafeaux  > 
&.  tout  ce  qui  eft  autour  des  yeux  8c 
.du  bec  ,  eft  d'un  cendf é  blanchâtre  j 
ce  font  de  petites  plumes  déliées  com- 
aaie  des  poils  >  dont  elle  eft  toute  en- 
"vironnée.  Il  a  les  yeux  grands  ,  lapru- 
jAelle  noire  ,  le  tour  jaune  ;  fon  bec 
^ffilvH  9c  d^iin  brun  noirâtre ,  mais 
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moins  courbé  cependmt  que cëluTiItl 
Hibou.  Le  champ  de  fon  pennage  eft 
cendré ,  ou  pour  mieut.  dire  ,  gris* 
cendré ,  tirant  fur  la  couleur  de  rouille  • 
un  peu  claire  &  lavée  ;  femé  de  taches 
brunes»  dont  les  unes  font  grandes  • 
&  les  autres  menues  commedes  poin^ 
tes  :  le  dedans  des  manteaux ,  appro« 
chant  du  ventre  s  eft  mêlé  de  plumes 
blanches  9  dont  l'extrémité  eft  noirâtre. 
Les  grandes  plumes  font  embelliesde 
taches  larges  &.ob{cures  par  intervalle» 
dont  elles  font  traverfées.  Les-fecondes 
plumes  placées  au  milieu  des  manteauXi 
font  d'un  cendré  blanchitre,  tachées 
de  petites  gouttes.  Celles  du  troifiem^ 
ordre  »  qui  font  près  le  dos  »  font  tra«» 
verfées  de  lignes ,  ainfi  que  les  grandes 
plumes  »  mais  elles  font  plus  preffées 
fie  plus  fréquentes.  Le  long  du  ventre 
il  y  a  des  taches  brunes ,  qui  font  ti- 
rées en  long  en  defcendant ,  &  finif^ 
fent  en  pointe.  Le  dedans  des  man- 
teaux  f  8c  les  ailTelles ,  font  garnies  de 
plumes  argentées.  Les  plumes  qui 
compofentla  queue ,  &  qui  s'étendent 
d'une  demi-paume ,  au-delà  de  l'ex- 
trémité du  vol  vers  les  deux  côtés  s 
font  d'un  cendré  de  couleur  plombée  p 
8c  au  milieu» par  efpaces  égaux,  elles 
font  ornées  de  lignes  noires  »  menues  » 
de  travers  »  comme  fi  elles  étoienc 
peintes  en  rond.  Les  ferres  font  lon^ 
gués  &  robuftes  •  garnies  de  beaux: 
ongles   noirs  >  aigus  »  courbés  ;   les 

{'ambes  font  pareiUement  fortes  8c  ro^ 
)uftes  9  enfin  toutes  les  parties  font 
bea«cou£  plus  grandes  que  celles  de 
la  feconde  eijpece  dontcnous  allonft 
parler. 

Le  ffwyen  Duc  delà  feconde  8c  pe« 
me  efpece,  en  Latin  jifiof  pourrolt 
s'appeller  Ojai^-Huant  jam>$.  Il  a  tout 
le  devant  de  la  tête  jaunâtre  ,  &  \^ 
yeux  pareillement;  la  prunelle  eft  ex- 
trêmement noire  &  très-éclatante.  Ler 
plumes  qui  fent  à  lendroit  des  oreilles 
font  noires  pour  la  plupart»  8c  droites 
principalement  par  le  devant.  Son  bec 
eft  noirâtre^  courbé»  &  gros  enviroa 
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comme  le  doigt  »  à  Tendrolt  par  où 
il  fort  du  front  >  &  va  en  finlflant  in- 
fènfibiement  en  pointe;  ce  qui  eftplus 
évident  vers  la  troifieme  partie ,  qui 
cft  Pendroit  où  H  fe  courbe.  Cet  oifeau 
a  pre(que  tout  le  devant  du  corps  fe- 
mé  de  taches  brunes»  tirées  en  long  » 
^nifbnt  coupées  par  de  certaines  plu* 
mes  blanchâtres  ,  qui  fe  traverfent 
en  croix  »  ou  pour  mieux  dire  «  qui 
eompofènt  la  figure  d'un  lis.  Il  en  eft 
de  même  de  &  queue  »  dont  les  ta- 
ches cependant  font  moins  fréquentes 
&  mieux  formées  ,  n'étant  pas  tant 
mtenompues  ;  elles  font  diipoféestan* 
tôt  par  efpaces  égaux  >  tantôt  par  ef- 
paces  inégaux  »  au  moins  en  partie  ;^ 
nais  elles  (ë  répondent  fur  les  côtés  ; 
c'eft  ce  qui  fait  la  différence  des  li- 
gnes.  Les  racines  des  plumes  font  par 
tout  d'un  brun  plombé,  de  même  qu'au 
Hibou.  Celles  dont  le  dos  eil  revêtu , 
£>nt  marquées  de  taches  noires  &  Ion- 

Eies  ,  &  (ùivent  les  tuyaux ,  iufqu'i 
urs  extrémités  »  &  au  milieu  »  le  refte 
mn  e&  blanchâtre  »  &  marqué  de  ta- 
ches brunes.  Les  plumes  des  manteaux 
^ui  avoiiinentle  dos  ,  ont  des  mailles 
blanches  difpofées  en  long.  Les  jam- 
hes  8c  les  pieds  ^  ou  pour  mieux  dire 
les  griffes  ».  font  couvertes  de  plumés 
Telues»  jufqu'au  defliis  des  ferres  ,  lef^ 
quelles  font  d'une  couleur  jaunâtre  » 
cirant  iîir  la  rouille  »  ainfî  que  tout  le 
champ  de^fbn  pennage  ,  mai's  parti- 
culièrement la  partie  de  deilbus.  Le 
moyaf  Duc  eft  plus  court  que  le  Chat-^ 
Huant  cornu»  auquel  il  relfemble  d'ail- 
feurs  beaucoup.  Ses  jambes  font  auifi 
plus  menues»  fès  doigts  font  moins 
«faamus  ;  fes  ferres  font  de  couleur 
Boire  »  &  très-aigues  »  maïs  peu  cour- 
bées, &  prefque  droites;  enfin  la  queue 
»e  pafle  pas  le  vol  ,  fi  ce  n'eft  d'envi- 
ton  ,un  doigt. 

Le  fciit  Duc.  »  qui  eft  le  Scapr  »  a  lé 
diamp  du  pennage  femblable  à  celui 
du  crartd  Duc  :  3  eft  plus  petit  que 
le  Hibou  &  la  Huette.  Il  a  les  corner 
CMune  celles  àiffrand  Duc  ».  âctou» 
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Us  mêmes  gcftes»  &  les  mêmes  façons, 
de  faire  ;  il  n'en  diffère  que  par  fa  pe- 
titeflè:  *^ 

On  trouve  dans  la  nouvelle  Hiftoiro 
des  Oifeaux  gravés  par  A  lb  in  »  la 
defcriptîon  de  deux  efpeces  de  grands 
Ducs  »  du  moins  nommés  aînli  ;  car 
nous  avons  fait  remarquer  d'après  M. 
Klein»  que  l'un  eft  un  moyen  Duc  t 
c'eft  celui  dont  il  eft  parlé  dans  le 
Tome  III.  &  l'autre  un  petit  Duc  ,  dé- 
crit dans  le  Tome  IL  Voici  lesdefcrip- 
tions  que  l'Auteur  en  donne. 

Le  premier,  dit-il.  Tome  IL  n.  lo. 
(c'eft  celui  que  M.  Klein  prend 
pour  le  Scops  ,  ou  fetit  Duc  )  »  fe 
trouve  dans  des  endroits  déferts  & 
montagneux  ;  il  les  préfère  aux  paya 
plats  j  il  a  quatorze  pouces  de  lon- 
gueur ,  depuis  la  pointe  du  bec ,  jus- 
qu'à l'extrémité  de  la  queue.  Ses  ailes 
déployées  occupent  un  efpace  de  trois 
pieds  quatre  pouces.  Il  aie  bec  noir  Se 
d'un  pouce  &  demi- quart  de  long  . 
depuis  la  pointe  jufqu'aux  coins  de  la 
bouche  ;  la  langue  eft  charnue ,  &  mr 
peu  fendue  ;  les  yeux  ont  l'iris  d'uir 
beau  jaune  ,  les  coins  des  oreilles  font 
larges  ;  le  devant  de  la  tête  eft  en- 
touré d'un- double  rang  de  plumes^ 
dont  les  extérieures  font  diverfifiéea- 
de  bandes  blanches  ,  noires  &  rouges  j. 
les  plumes  intérieures  font  rougeâtres,. 
fous  les  yeux  j  celles  du  milieu  font 
noires  ,  &  entourées  de  rouge  &  de- 
jaune;  le  bout  de  chacune  eft  blanc  j. 
les  plumes  qui  couvrent  les  cuifles  font 
jaunâtres»  &  ont  des  bandes  8c  dea 
raies  en  travers  d'un  brun  fbmbre  5: 
les  tuyaux  ou  groflTes  plumes  des  ailes- 
font  régulièrement  tachetées  de  blanc 
&  d*un  brun  foncé  ;  les  autres  plus-^ 
couvertes  font  bigarrées  d'un  bruir 
jaunâtre  ,  mêlé  de  taches  fombres  5; 
les  bords  &  ks  bouts  des  plumes  font: 
blanchâtres  :  celles  qui  couvrent  Icp 
fommet  de  la  tête  &  le  dos  »  font  dç: 
Ht  même  couleur  »,  ayant  des  bander 
denoîr.  en  travers:  Les' cornes- ont  b1usf>* 
d'un  souce:dë  Iox^uewv&  feutd'c 
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blanc  jaunàtte  ,  entremêlé  de  bande« 
noires  dentelées  ,  qui  traverfent.  Les 
fourcils  font  d'un  brun  rougeâtre.  La 
queue  eft  compofée  de  douze  plumes  > 
chacune  de  la  longueur  de  fix  pouces; 
celles  qui  font  en  dehors  font  les  plus 
courtes  :  il  en  eft  de  même  des  autres 
qui  les  fui  vent  fucceffivement  jufqu'à 
celle  du.milîeu  ;  de  forte  que  la  queue 
déployée  fe  termine  en  une  rondeur 
traverfée  en  fix  .ou  fej>t  raîes  de  noir,  - 
mais  plus  étroites  ,  que  celles  qu'on 
prouve  dans  d'autres  oifeaux  de  même 
lefpece.  Les  efpaces  intermédiaires  en 
d'eflus  font  couleur  de  frêne  ,  '&  ceux 
de  deflbus  font  d'un  jaune  jpâle.  Les 
jambes  font  garnies  de  plumes  de  haut 
en  bas  iufqu'aux*pieds  ,  qui  font  d'un 
brun  clair.  Les  grifFçs  font  noires  ; 
celle  du  doigt  du  mfilîeu  devient  mince 
en-dedans ,  Jufqu'à  former  un  uillant  : 
Je  plus  avancé  en  dehors  des  doigts 
de  devant ,  peut  fe  tourner  en  arrière , 
connne  Ufe  voit  dans  d'autres  Chouet- 
tes. 

Le  fpcqnd ,  que  M.  K  l  ie  i  n  dît  être 
un  moyen  Duc,  &  qu'A  l  b  i  n  (  Tome 
m,  fi.  6,  )  nomtne  grand  Duc  aux  ailes 
noires ,  eft  deux  lois  plus  grand  que 
le  petit  Duc.  U  a  le  bec  noir  j  l'iris  eft 
d'un  orange  luîfànt;  la  tête  eft  brune 
&  diverfifiée  de  longues  plumes  noires; 
les  cornes  n'en  font  pas  auiS  longues 
que  celles  des  autres  oifeaux  de  mê- 
me efjpece  ;  les  cercles ,  ou  capuchons , 
qui  entourent  là  face  ,  font  d'un  brun 
fombre ,  mélangé  de  poils  de  couleur 
blanche;  le  p^lumage  cfudos  &  des  ailes 
cftprefque  noir  :  celui  de  la  poîtfîne> 
du  ventre  ,  &  des  cuiflès  ,  eft  d'un 
jaune  fonibre  :  chaque  plume  traverfée 
de  barres  arrangées  à  diftances  égales. 
Les  jambes  {ont  garnies  de  plumes 
jufqu'aux  pieds ,  qui  font  d'un  jaune 
rougeâtre  ;  les  griffes  font  longues , 
courbées,  8ç  noires.  On  en  trouve  à 
Boulogne ,  &  dans  d^autres  endroits 
d'Italie.  L'arrangement  de«  doigts  eft 
le  iriême  que  dans  le  grand  Duc  or- 
^kïsâre  ;  mais  l'un  &  Pautre  de  ces 
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Oifeaux  ont  trots  doigts  par  devant  Si 
un  par  derrière. 

On  peut^  furcesefpecesd'oifeauxnoâuf- 

nés ,  confuiter  encore  Gec Kfe& ,  Av,  p,  134^ 

B£  Lo  M  ,  tf^  /4  Nature  det  Oifeaux,  Wi  l- 

LUGHBY,  Ornith.  61.  »•  lu  K.ay^  Synopm 

^  Meth.  Av,  p»  ij.  ».  i. 

DUCHON,nomquoM.ADAN- 

SON  donne  à  un  Coquillage  univalvo 
du  Sénégal,  qu'il  met  dans  le  genre  de 
la  Porcelaine ,  &qui  eft  repréfenté  à  la 
Planche  IV.  ».  5.  Cette  efpece ,  dit-il , 
fe  rencontre  dans  les  rochers  del'Ifle 
de  Corée  :  l'animal  reffemble  à  un  au- 
tre Coquillage  du  même  pays  ,  au- 
quel le  même  Auteur  donne  le  nom 
de  Babi.  Sa  coquille  n'a'<|ue  fix  lignes 
de  longueur ,  &  moitié  moins  de  lar<- 
geur  ;  le  fommet  eft  applatî  ;  l'ouver- 
ture eft  prefque  droite,  &  fi  étroite 
qu'elle  a  fix  fois  plus  de  longueur  que 
de  largeur.  La  lèvre  droite ,  au  lieu 
d'être  arrondie  au  dehors ,  comme  dans 
plufieurs  autres ,  forme  deux  efpeces 
de  bourrelets  ,  applatis  &  diftingués 
par  deux  filions  aifez  profonds  ;  elle 
eft  bordée  intérieurement  de  vingt  pe-^ 
tite/s  dents ,  répandues  dans  toute  ûl 
longueur.  Dix  dents  un  peu  plus  gran- 
des garniOent  la  nH>itié  fupérieure  de 
la  lèvre  gauche.  La  couleur  de  cette 
coquille  eft  un  fond  blanc ,  coupé  tranfr 
yeriàlement  par  un  nombre  infini  dç 
petites  raies  gris  de  lin. 

DUD 

D  U  D  I ,  nom  que  les  Turcs  dofi-^ 
nçnt^u  Perroquet.  Voyez  PERRO- 
QUET. 

D  U  J 

DUJANG,ouDUJONG^ 

On  donne  ce  nom  à  Amboine  au  Lu;^ 
mntin.  Voyez  LAMENTIN. 

DUN 

DUNAR  :  L'Auteur  de  Pi/i)?we 
Nat.  des  Coquillages  du  Sénégal,p.iliS. 
nomme  ainfi  un  Coquillage  operculé» 
du  genre  de  la  Nérite ,  repréfenté  d  l^ 
Flanche  XIII.  n.  i.  Le  Dunar,  dit-il» 
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iê  lyolt  abondamment  autour  des  ro- 
chers de  rifle  de  Corée. 

Sa  coquille  a  environ  un  pouce  de 
largeur  »  &  moitié  moins  de  longueur: 
elle  a  beaucoup  d'épaifleur ,  &  a  la 
forme  d'un  ovoïde  très  -  «j>tus  aux 
de«x  extrémités.  On  y  compte  trois 
i|>lres  9  <k>nt  la  première  eft  renflée 
&  arrondie;  les  deux  autres. font  très- 
petites  »  &  forment  un  fbmmet  rond 
ic  fort  obtus  9  deux  fois  plus  large 
que  long  ,  8c  deux,  à  trois  fois  plus 
court  que  l'ouverture.  Sa  flirface  ex^- 
tërieure  eft  recouverte  d'un  période 
médiocrement  épais,  au-deflus-duquel 
on  apperçoit  vingt-cinq  à  trente  fil- 
ions aflez  légers  *  qui  tournent  fur  la 
première  {jpire. 

L'ouverture  repréfente.  une  demi- 
lune  9  -qui  s'étend  hors  de  la  coquille 
furfà  droite.  Elle  eft  encore. environ- 
née jufqu'aux  deux  tiers  de  (a  circon- 
férence, par  la  lèvre  droite  ,  qui  eft 
fort  aiguë ,  tranchante ,  quoique  très- 
épaifTe  ,  &  garnie  intérieurement  un 
peu  au-deflbus  du  bord  de  quinze  à 
fèize  dents  ,  longues  &  fort  ferrées  « 
dont  les  deux  plus  bafles  font  plus 
grofles  &  arrondies  ,  comme  deux 
boutons  aflez  écartés.  La  lèvre  gau- 
che eft  formée  par  l'applatîflement  de. 
la  féconde  fpire  ,  qui  eft  recouverte 
d'une  large  plaque  luisante  ,  &  légè- 
rement chagrinée.  Elle  porte  deux  pe- 
tites dents.  Au  milieu  de  fa  longueur 
eft  un  noir  très-foncé  au-dehor«  ;  qui 
tire  {tir  la  couleur  de  la  poix ,  &  un 
blanc  aflez  clair  au  dedans. 

La  tête  de  l'animal  eft  fort  appla-  - 
tie ,  faite  en  demi-lune ,  &  un  peu 
échancrée  a  ion  extrémité.  Ses  cornes 
font  cylindriques ,  fort  minces  ,  poin- 
tues aux  deux  extrémités  ,  8c  une  fois  ^ 
plus  longues  que  la  tête ,  aux  deux 
côtés  de  laquelle  elles  font  placées 
fur  (à  baferellesparoiQenccôupées  dans 
toute  leur  longueur  de  vingt-quatre 
filions  peu  fenfibles.  Les  yeux  fi>nt 
deux  petits  points  noirs  ,  placés  au 
fcmmet  d'une  colonne  pyramidale  à 
T»mc  U. 
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troîs  angles ,  quatre  fois  plas  courte 
que  les  cornes ,  &  placée  à  leur  càxjk 
extérieur.  Au-deflbus  de  la  tête-,  vers 
le  milieu  de  fa  longueur  ,  on  voit 
l'ouverture  de  la  bouche  >  qui  eft  ron- 
de &  environnée  d'une  lèvre  circu- 
laire fort  épaifle  ,  pliffêe ,  &  comme 
ridée.  La  membrane  ,  qui  forme  le 
manteau  de  l'animal ,  couvre  entiè- 
rement l'intérieur  de  fà  coquille  :  elle 
eft  fort  mince  &  légèrement  crénelée 
fur  les  bords  ,  qui  font  tachés  de  vingt 
petits  points  blancs  fur  un  fond  noir. 
Le  pied  eilprefque  rond ,  applati  en-* 
deflbus ,  convexe  en  deflus ,  un  tiers 
plus  long  que  large  ,  8c  de  moitié  plus 
court  que  la  coquille.  Il  eft  coupé  en 
deflbus  de  plufieurs  petits  filions  cir- 
culaires. L'opercule  eft.  un  ofTelet 
pierreux  ,  fait  en  demi-lune  ,  d'une 
épaiflèur  &  d'une  dureté  aflez  grandes. 
Sa  furface  extérieure  eft  toute  chagri- 
née ,  &  fbn  rebord  inférieur  eft  relevé 
de  deux  grandes  dents  vers  le  milieu 
de  fà  longueur  :  il  eft  lifle  dans  la  fur- 
face  interne.  C'eft  par  le  moyen  de  ces 
dents  qu'il  eft  attaché  au-deflus  du 
pied ,  &  même  à  la  lèvre  gauche  de 
la  Coquille ,  dont  il  ne  s'écarte  jamais  » 
mais'  fur  laquelle  il  fe  rabat  en  s'ou- 
vrant  à»peu-près  comme  le  couvercle 
d'une  tabatière  à  charnière  ,  ou  pour 
mieux  dire ,  comme  les  battans  des 
Coquilles  Bivalves ,  auxquelles  j'àî 
comparé  cette  coquille ,  dit  l'Auteur. 
La  manière ,  dont  cet  Operculé  eft  uni 
au  piei,^iffere  de  la  plupart  des  Oper- 
culés ,  en  ce  qu'au  lieu  d'être  atta- 
ché â  fon  extrémité  ,  comme  dans  une 
efpece  de  Rouleau  ,  dont  il  parle  p.  po. 
venre  i .  ou  à  fon  milieu  »  comme  dans 
Ta  Toupie  genre  6,  p.  i  tfp.  il  eft  fixé 
dans  le  finus  »  que  fait  la  racine  du 
pied  f  en  fè  confondant  avec  le  man- 
teau. Il  a  à  très-peu-prcs  la  même  fi- 
tuation  dans  le  genre  de  isi  Natice. 
Tout  le  corps  de  cet  animal  eft  d'un 
blanc  fale  en  deflbus  ,  8c  noirâtre  en 
deflus  ,  à  l'exception  du  manteau  » 
qui  eft  moins  foncé  ,  Se  taché  fur  le( 
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bords  »-  d^une  vuigtaine  de  peûts  pouits 
blancs. 

L I  s  T  E  R  (  Hift.  Ccnchyl.  )  parle  de 
cette  efpece  de  Nérite ,  &en  donne  la 
figure  Tab,  ^96.fig,  6.  &au(&  Gual- 
TiERi,  Ind,  p.  8c"Tah.  66.  fig.  S.  8c 
ibid.  Tab,  507.  Ftg.  10. 

DUNTERGOOSErSiFBAtD 
donne  ce  nom  à  une  efpece  d'Oie ,  qui 
fë  trouve  dans  les  Ifles  Orcadés ,  & 
furtout  dans  les  Ifles  nommées  Ketba  9. 
ic  en  Zélande.  Th  o  masPreston 
parle  de  cet  oifèau  dans  les  Tranfac^ 
tions  Philofophiqucff  y  n.  A7i*t*  ^^•^ 

DUR 

D  U  R  D  O  »  nom  que  queCque^ 
tins»  dit  Rondelet^  ont  donné  à 
l'onzième  eipece  de  Tourd,  poiflbn  fa- 
xatile.  Voyez  TOURD. 

DURE  PELISSE^aomque 


DU  V    D  YT^ 

G  o  B  D  A  R  D  donne  à  un  PapUIofl* 
forti  d'une  Chenille  ,  qui  fe  nourrit 
de  feuilles  de  ronces.  Voyez  CHE- 
NILLE DE  RONCE. 

D  U  Y 

DUYON  »  nom  que  les  Euro^ 
péens  donnent  â  un  poiilbn  des  Inder 
de  figure  liuroaine  i  appelle  en  Latii» 
jintharopam^rphas. 

D  YT 

DYTISCUS ,  nom  que  M. 
LiNNiBUS  donne  i  un  genre  d^in- 
feâes,  nommés  en  François  Scarabiu 
àUau  9  dont  le  caraâere  eft.  d'avoir 
le  plus  ibuvent  des  antennes  fètacées  » 
des  pieds  propres  â  nager  »  &  iâns  poils  l- 
j4ntenfUfftpiiisfetac€4t9pid€s  natatorU» 
mutici  ,  *JV/?.  Nat.  Edit.  6.  m.  itf  U. 
Voyez  SCARABÉE  D'EAU 
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Cedernii 


A  LE  >  bête  i  quatre  pîecfe, 
SoLiN  (  chap.  55.  )  en  parie , 
d'après  Pline  ,  L.  VUL  c.  3  o. 

Jernier  après  avoir  parlé  dn  ïjjynx , 

duSphynx  8c  d'autres  animaux  d'Éthio^ 
pie ,  que  les  Modernes  regardent  com- 
me fibuleux  ,  <lîtmie cet aalmal eft de 
la  grandeur  de  hippopotame  »  qu'A 
a  b  queue  tfe  fâéphant  »  &  qu'a  eft 
de  couleur  noire  ou  roafle.Ses  mâchoi- 
res font  comme  xelles  du  Sanglier,  fl 
k  des  cornes  mobiles  ,  de  plus  d^une 
coodée  de  longueur  ;  en  Torte  qu'3 
combat  tantôt  avec  Tune  &  tantôt  avec 
l'autre ,  &  les  remue  entout  (eus ,  Toit 
|K>ur  attaquer ,  folt  pour  fè  défendre  p 
&  parer  là  couds  qu'Oh  lut  porte.  CéX 
sxSmal  eft  fabuleux ^  bn  n'en  cônnot; 
poim  qu!  ait  cette  mobfllté  dé  cornes. 

£  C  A 

ÉCAILLE,  ou  GRANDE- 
ÉCAILLE,  poHTon  de  P  Amérique, 
quia^le  dbs  aflct  rond  »  le  ventre  g^ôs, 
ic  la  queue  "fint  large.  Nous  en  prîmes 
écvtt,  dk  le, P.  Labat,  de  deux 
fieds  te  demi  de  long  chacun ,  depiîls 
tut  aHeron  pfqu'à  l'autre.  ïl^ft  couvert 
é'êcaffles  qui  ibm  larges  comme  une 
pièce  de  vingt-quatre  fols ,  qui  dîmî- 
iment  i  mdure  qu'elles  i^ajfiprbchene 
eu  milieu  du  deubus  du  ventre  &  de 
k  queue.  La  chair  de  ce  poidbn  eDf 
fcit  Uanche  ,  ferme  8c  grafle ,  déîî- 
Cate  êc  d^mtrès-bon  goAt.  On  le  pêche 
dans  les  tuls  de  £i<s ,  au  fond  des  ports  r 
et  dans  les  étangs  qui  communiquent  à 
b  IflCfl  • 

^CATOTOt.T,<m  OISEAU 
DE  VENT:  Ceft  hb  «ifeaudv  Mcxi» 
me,  qae  F«Mi«çots  H»iNAWi>ce  Htetf 
dans  le  genre  àéi  Canards.  Il  eft  ua 
peu  moins  graad  g«e  le  ÇuiarJ  do- 
aadft^pie.  Son  bec  eft.«toir,  M9aa  Sit 
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EC  H 

tortu  pirbche  de  l'extrémité.  Les  plu- 
mes de  defTous  font  blanches  ;  celles 
du  haut  des  cuiflfes  font  rouffes*  Sa 
tête  eft  noire  8c  hupée  :  mais  depuis 
le  derrière  de  la  tête  jusqu'aux  yeux  ,. 
n  a  des  bandes  blanches  ^  {es  ailes  en 
deilbus  font  cendrées ,  te  en  delTus  elles 
font  brunes  ,  noires  &  blanches.  A  la 
figure  du  bec  de  cet  oifeau ,  il  parott 
qu^il  doit  0cre  plutôt  mis  parmi  les 
Plongeons  ,  que  parmi  les  Canards  » 
dit  R  A  ï ,  Appcnd.  Av.  p.  1 7  J» 

La  femelle  de  cet  oifoau  lui  reHenv* 
ble ,  mais  là  hupe  eft  plus  grande» 
orbiculaire  ,  de  la  couronne  un  peti 
élevée  ,  &  un  peu  blanche.  Le  plu«» 
mage, de  cette  femelle  diffère ^e  celui 
du  mâle,  comme  datis  tous  les  oifoaui^ 
de  oe  genre. 

E  G  H 


r; 


ÉGHENEIS,duGrec  eVwo 
if{on  de  mer ,  qui  eft  le  Ranora  de 
R  o  N  X>  F  L  E  T'i  Vlferuquiba  &  le  Pi- 
raguiùa  des  "Bréfilîens  ,  dît  M  a  r  C 
G  R  A  V  »i;,  VAchandfs  4e  C.  u  »  a  ^  lé 
Siic)àn  -ûsh  d^s  -  Angloîs  j  le  ^ay^ef 
des  Holîandois ,  &  le  Piexth-Pogaairé 
ou  iHexo-PioJtho  des  Portiigiais.  Voye2 
fijpiORA. 

^CHJtNOPHÔRA,  nom  que 
ft. ON D'r^L E T  donne 4  une  cfpece  de 
Coquillage  y  que  M.  x)*iUiG£NvaL£ 
crgk  èti^^^ki^re  dès  QnguejBh^ 
quis  oviTomes  9  delaî- clafle^e  UsXixi* 
valves.  Voyez  TOISINES. 
"  ÉCHIS,  ou  ÉCHIDNA, 
Serpent  qu'on  trouve  dans*  llfle  dé 
LeMioSi'fiiÊi.'Oti^^uifen'parle  daiis 
fos  QbferYaictons  ,  ifit  que  c^eft  une 
Vîpere ,  maïs  non  là  vi'aîe  Vîpere. 
S  fi  B  A  <  ThtfllJ.  Tàb.  9^.  If.  1 .  )  paile 
dune  Vipère  dei^IfiedeSalntEuftache 
eu  Améxique,  ucmmiée  EMs* 

*iij 
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ÉCORCHÉE,  nom  due  M. 

D*Argen VILLE  donne  à  un  Cocjuil- 
^g^  f  efpece  de  Cornet  ou  Rouleau  »  que 
M.  Adanson  mot  dans  la  feâion  des 
Limaçons  opefculés ,  8c  du  genre  du 
Rouleau.  Ce  dernier  Auteur  le  nom- 
me Melar.  Voyez  aux  mots  COR* 
NET.  MELAR  &  ROULEAU. 

É  C  O  R  C  H  E  U  R  :  La  nouvelle 
\Hiftoiredes  Oifeaux ,  traduite  de  PAn- 
gloîs ,  &  gravée  par  Albin  (  Tome  IL 
n.  13.)  donne  le  nom  de  grand  Ecor- 
cheur  cendré  à  la  grande  elpece  de  La- 
nîer ,  oîfeau  de  proie  ;  celui  de  fedt 
,Ecorch4ur ,  à  une  autre  efpece  C  ii^id. 
;/.  14.  ),  &  ceiuî  d'Ecorchenr  à  tê^ 
rouge ,  i  une  troîfieme  efpece  (  ibid^ 
i/.  i5.).VoyezLANIER. 

ÉCOUFLE,  nom  que  Belon 
'  Sonne  au  Milan  Royal  »  oifeau  de 
proie.  Voyez  MILAN  ROYAL. 

E  G  Rf 

ÉC REVISSÉ,  poiflbn  çrùffa-; 
cée ,  &  non  teftacée ,  cotnine  le  marque 
le  Dulionnaire  de  Trévoux  i  doiré  j3eux 
elpecès,  fa  voir  les  Elcrevijfes  de  mer  9 
&  les  Ecreviffef  de  rivière^  - 
'  UEcrevîjfe  de  m^r  ^ .  aue  M, ,L  i  .n- 
N  ^  u  s  nommé  (  ic,  p.  358.' 

«1. 1 248.  )  Cdheer  j  \  rojlro  U- 

teribuF  dentatbf  h  dentés  dii'^\ 

piici ,  Se  qXi'il  met  l^EcreviJfe 

de  rivière' t  frarmil  squin^ont' 

J)OÎnt  d^ 
apteràt  i 
fotr  9  dit 
ch  2.  jp. 
poilTôii  r 
plusgrar 
thesfùm 
<5aandîl 

îl  9  deux  cornes  devanlt  fçs  yeux ,  lon- 
gues ,  &  plus  menues  que  celles  de  li 

;  *  Ro  wi>B  LBT  au  que  c'efhle  pôSJTdd 
que  PriMï  nommoEleffi^tUH^;  feimMmè? 
jneRonDELET^on  ai^relte  VEcrevfJk, iiû 
mer  en  Normandie  'Homard' ;.ï  Rohie  CàhiT^ 
méore  y  ou  Gamhûré  dtmar?;  à  VeniCd  Afla^ 
ee  ;  à  Gènes  >  Lomhardo  ;  en  Languedoc ,  61» 
"l'appelle  Um&oHjlef  ou  EcreviJTe  dà  mer^  çj^ 


E  C  R 

Langoufte ,  &  deux  autres  plus  petites^ 
Du  niilieu  du  front  fort  une  autre  pe-< 
tite  corne  plate  >  large  »  découpée  en 
fcie  des  deux  cotés.  Il^a  quatre  pieds  de 
chaque  côté ,  outre  fes  deux  bras  faits 
comme  des  forces.  Ces  bras  font  fans 
)ointures  &  ne  font  point  velus  ;  il  ^a 
deux' autres  plus  petits  qui  font  velus: 
les  bouts  font  faits  comme  des  becs  d'oi- 
iêaux  j  la  partie.de  deffiis  eft  mobile  y 
&  ferrée  contre  celle  de  deflbus ,  qu^ 
eft  immobile.  En  dedans  ces  ferres  font 
dentelées  «  forcipes  denticulati,\Jrkhvz^ 
a  tou]o(;irs  le  bout  plus  gros  que  l'au- 
tre ;  tantôt  c^efUe  bras  droit,  &  quelr 
quefois  le  gauchei  ^Leç  deux  pieds  (  utj 
de  clîaqueçôté)  tes  j?lûs  proches  des 
grands  bras ,  font  fendus  au  bout  >  jes 
autres  ne  le  font  pas.  La  queue  eft  cou- 
verte de  cinq  è/peces  de  tablettes  ;  le 
bout  en  eft  large ,  3c  garni  d^ailes  pouç 
ifférepsde  ceux  de 
courts  .Se  petite  r 
î^^çnlong^  domme 
telles  <Ieiit5  &  la 
ie  j  le  conduit  paf 
JÎturc  ,  Peftomac  » 
&  4es  autres  parties  intérieures  i  font 
comme  dans^  la  Langoufte.  « 

'  R  p  N  D  K  Lf  T  (  ihui.xh',^,  }  .parle 
encore  d'une  petite,  flcrfvijj^ de  merw^ 
qull  appelle  petit  fJmard  z  ce\\e^Tci 
éft  toujours  petite  V  elle  a  la.têje  & 
la  jpbîtrîne  plus  découpées  &  plus  ron- 
des à  Tentour:  îl  fort  de  {^  tête  une 
cornç  aflfjbz  large  &  granc^e  ^  g^r  ran-, 
port  a J[ph,çôfçs  ^ elle/cit. dégoaipée  d^^ 
deux.  cp.t:é$  en^ iciç^,  &  fit|aée .  erjtf J^  lp«» 
yeux.  JT  qù^eUe  /ait  .foï;tir  éc  reni^rer  ^- 
quasid^  eue  veut.  Jfîlle  a  quatre,  c^tres^ 
corneç'devàptyfés  yeux ,.  deu^  courtiesj 
&  deux  loagues  ;.  elles  font  ilçiibles^ 
8ç  avec  des  |olnUH-'es  :  de  chaque  côté 
elle  à  un  bras  fourchu ,  dont  les-^fe^Tf  e;Sj 

Aii^is  V  ^i^;  «en  i^lleiririf ,  KJpebt  /  ^ir 
QxzlKcipuiif:j\ÂrHH(!t^'^  3CàV/ui«ftÇ  ;-  e* 
Ij;^  Àflasiu  %  CanfH  ^  Çanmttrui  &  Gan^mar^ 
rus,  ^  ^çfevîji  de  rney  fe  pomme >  en  Sue^é^ 
fttrmmir  ;  cen^  A  ri'  ipfe,  Kraflvetta;  celle-. 
(Ày  étoiti^re,  dît  M^LmwAuSiavaat  lo 
fffgqe .d« J^Aw  IIL      .  -....: 
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iafltaufll  avec  iolnture^  >&  dentelées 
en  dedans  ;  fes  pieds  ,  qui  ne  font  pas 
fourchus  ,•  font  au  nombre  de  quatre 
de  chaque  côté.  Le  corps  eft  couvert 
de  tablettes  :  iâ  queue  lui  fort  à  nager. 
Cette  efpece  d^EcreviJfe  eft  roiij^e» 
avec  des  traits  bleus  en  travers.  Elle 
eft  aflèz  rare  ,  dît  Rondelet. 

^'Ecrtviffi  de  rivière ,  folon  le  même 
Auteur  (  Fart.  IL  L.  XXIL  ) ,  en  La- 
tin  Afiaeus  fiuviaûlis  ,  ne  diffère  de 
VEcreviffe  de  mer  ,  que  parcequ'clle 
eft  d'une  groflfeur  bien  inferieure.  Elle 
naît  dans  les  rivières  &  dans  les  ruiP 
feaux  ,  dont  les  eaux  font  fraîches  & 
coulantes.  Elle  a  le  tronc  du  corps 
rond ,.  fa  tête  finit  par  une  corne  aflez 
large  »  courte  &  pointue  ,fous  laquelle 
font  fos  yeux  j  elle  a  devant  la  tête 
quatre  autres  cornes  >  deux  courtes 
&  deux  longues»  avec  des  jointures, 
qui  font  menues  »  flexibles  >  &  qui  fi- 
niflent  par  un  poil.  Ses  bras- font  four- 
ehus ,  rudes ,  dentelés ,  avec  cinq  join- 
tures :  elle  a  quatre  pieds  de-  chaque 
côté.  \^^  deux  premiers  de  chaque 
côté>  ou  voifins  des  bras»  font  fendus 
•u  bout  &  font  velus-;  les  deux  fui- 
•  vans  font  munis  d'un  ergot:  le  deffus 
du-corps  eft  couvert  de  cinq  tablettes  ; 
la  queue  a  cinq  ailes  ;  la  bouche  eft 

Emie  de   dents  »  con^me  celle   des 
mgouftes  &  des  Cancres^  ;  elle  a , 
comme  VEcrev^ede  mer  ,.des  excroif- 
iànces    de  chaTr  ,  où  font  logés  fes 
eufs.  Elle  devient  rouge  »  quand  elle 
eft  cuite  :  la  chair  en  eft  molle  &  humi- 
de. Pour  manger  ces  Ecrevijfes  bonnes  ^. 
il  faut  les-  jetter  dans  l'eau  bouillante  «^ 
où  il  y  ait  dufol&  duvinaigK.  Elles 
fonourriflfènt  de  charogne  &  d'ordure. 
Quel^nes-unsont  confondules  Cancres 
avec  les  Ecreviffis  :  cependant  les  Can-^ 
cres  n'ont  point  de  queue  >  félon  Aris- 
TOTE,  ou  leur  queue  eft  ferrée  contre 
le  corps  ,  fans  jamais  être  étendue  p* 
au  lieu  que  les  Ecreviffis  de  mer  8c  de. 
«viere  ont  toutes  le  corps  long  ;  le 
col  &  le  refte  fontcoaverts  de  tablettes^ 
Cttmme-dans  les  Langoufte&Lea  vxeiller 
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Ecreviffif  ont  des  pierres  dans  la  tête: 
on  ne  Tes  trouve  que  quand  elles  po* 
fent  bas  leurs  écailles. 

Ce  qu'on  appelle  yeux  d'Écrevifes^ 
font  de  petites  pierres  blanches  ,  ron- 
des &  ordinairement  plates»  auxqueUecr 
on  a  donné  ce  nom,  parce  qu'effeéU-r 
ventent,. elles  fe  tirent  des  Écrevi/fesé 
Quoiqu'elle?  ne  reflemblent  gueres  à 
des  yeux ,  elles  y  reflemblent  encore 
plus,  qu'à  toute  autre  partie.  D'ha- 
biles Naturaliftes^  a  voient  crû  ,  qu'elles 
fe  formoient  dans  le  cerveau  des  Ecre-^ 
viffis ;  & V ANHBLM-oNTa trouvé 
le  premier,. que  c'étoîtdans  larégiort 
de  l'eftomac.  M.  G  E  o  F  F  r  o  ï  le 
jenne  a  fait  voir  (  Hifloire  de  PAca^ 
demie  des  Sciences  y  année  1703.  p.  i5#' 
^  itf. }  >  que  les  Ecrevijfes  muent  ^ 
non-feulement  elles  fe  dépouillent  do 
leur  enveloppe  r  mafs  encore  de  leur 
eftomac  ;  c'eft  dans  ce  temps  qu'oit 
trouve  les  pierres ,  appellées  j^^i/;i:  ^'É- 
crevifes.  Ces  pierres  commencent  a  fer 
former ,  quand  l'ancien  eftomac  fe  dé-- 
truit,  &  font  enfuîte  enveloppées  danfr  ' 
le  nouveau  ,  où  elles  diminuent  tou- 
jours de  grandeur  ^  jufqu'à  ce  qu'en-- 
fin  elles*  di^aroiflènt.  M.  Geoffroic- 
croît  qu'elles  contribuent  auffi  à  nour- 
rir l'animal  pendant  fa  maladie. 

On  trouve  dans   les  Mémoires  de 
l'Académie    des  Sciences,  1712,  & 
171 8.  les   Obfervatîons  de  M.  d  b 
R  i  A  u  M.ù  R ,.  fur  les  pierres  d'£cT^-> 
vijjfis.    On  lit  auffi.  dans  le  Journal^ 
(Economique , .  Août  1754.  |ç.  1 3  4.  &, 
y«îv.  Pextrait  d'une  Lettre  du  Doc-^ 
teur  Jacques  Mo  UN  SEY  ,  Mé- 
decin des  Armées  de  l'Impératrice  de 
Ruffie,  fur  la  même  matière.  L' Auteur^' 
s'exprime  ainfi  :, 

Les  pierres^  iinpropremenr  appelléea 
yeux  d' Ecreviffis ,  fe  trouvent  dans  la 
corps  dés  poiflbns  de  ce   nom.   Cha-r- 
que  Ecrevijfe  en  produit  deux  tous  les 
ans  ;  fa  voir  une  de  chaque  côté 'de  la^^ 
partie  antérieure  &  inférieure-  de  l'ef^ 
tomac.  Ces  deux  pierres  prennent  leut" 
origine    entre  les  deux»  membranesif 
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4e  cette  organe.  Le  côté  plat  ou  con- 
care   touche  la  membrane  interne, 
qui  eft  mince    &  transparente ,  quoi** 
que  forte  &  d'une  fubftance  cornée  ; 
le  côté  convexe  eft'conftamment  vers 
le  dehors  :  il  eft  couvert  de  membra- 
nes charnues  &  molles  de  Peftomac , 
fc  leurs  fibres  lalilent  des  traces  fvut 
la  furface  de  la  pierre.  Elle  croit  peu- 
i-peu  ,  &  en  lames  entre  ces  deux 
membranes  extérieures.  L'intérieure , 
qui  n'eft  que  de  la  corne ,  ne  fert  qu'à 
réfifter ,  &  c'eft  ce  qui  fait  que  toutes 
les  pierres  font  convexes  de  ce  côté. 
La  première   écaille  qu'on  peut  ob- 
ierver ,  &  fur  laquelle  toutes  les  au- 
tres s'appliquent  ,  eft  placée  vers  le 
centre  ,  fcl'on  apperçoit  diftinftement 
les  bords  des  couches  >  qui  fe  forment 
iucceffivement.  Avant  que  l'on  puiile 
trouver  ces  pierres  dans  l'animal ,  on 
apperçoit  de  petites  taches  circulaires 
un  peu  opaques  »  8c  plus  blanches  que 
Je  refte  de  l'eftomac.  Ces  taches  font 
à  la  place  que  doivent  occuper  les 
pierres  ,  vîs-à-vis  des  fiibftances  te- 
naces ,  &  mucîlagîneuiès  ,  appellées 
Glander  par  quelques  perfonncs.  Elfes 
font  plus  grandes  &plus  vifibles ,  lorf^ 
-que'les  pierres  manquent  ;  mais  on  a 
tort  de    croire   qu'elles   deviennent 
pierres  en  paffant  par  difRrens  degrés 
Aicceffifs  de  dureté. 

On  s'eft  imaginé  que  les  Ecrev^es 
iè  défaîfoient  de  cthfierres ,  brfqu'efies 
fe  dépouijloient  de  leur  écaille- ;  & 
l'on  fait  que  cette  mue  fe  fait  chaque 
année  au  printemps  :  c'eft  une  erreur 
dont  voici  l'origine.  Vers  ïe  temps 
oîi  VEcreviJJe  doit  quitter  fon  écaille , 
les  pierres  percent  la  tunique  interne 
Se  cornée  de  l'eftomac  j  les  trois  dents 
^e  ce  viftere  brifênt  ces  pierres ,  & 
en  peu  de  tours  ,  les  liqueurs  qui  y 
abondent ,  les  diflblvent  ;  c'eft  ce  qui 
fait  qu'il  eft  difficile  de  les  trouver 
•dans  ce  temps-là  ,  &  l'on  eft  porté  à 
|>enfer  qu'elles  ont  été  rejettées  aveci 
J'écaille.  Si  l'on  y  regarde  cependant 
4e  jprcs ,  on  trouvera  pluficurs  de  ces 
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pierres  9  ^  moitié  confommées^;  &  te 
qui  prouve  plus  que  tout  qu'elles  ne 
fbrtent  point  des  Ecrevijfes ,  c'eft  qu'el- 
les ne  fë  trouvent  jamais  dans  les  ri-^ 
vieres  ,  .on  ces  poiflbns  font  les  plu^ 
communs.Parmi  les  pierres  qu'on  garde 
dans  les  boutiques  »  il  y  en  a  plufieurt 
qui  ont  une  teinte  brune  :  ce  font  celles 
qui  fè  trouvèrent  dans  l'eftomac  du 
poiflbn,  lorfqu'il  fut  pris. 

Les  Eerevtjjes  font  auffi  paiTer  dans 
leur  coips  »  la.  vieille  écaille  >  dont  elles 
viennent  de  fe  débarrafièr.  Il  eft  aflèz 
diftlclle  de  décider  fur  l'ufage  de  ces 
concrétions  pieneufës.  L'Obfervateur 
conjeéhire  cependant  qu'elles  fervent 
avec  la  dépouille  cruftacée  de  l'animale 
à  fournir  aux  liqueurs  une  nouvelle 
qualité  pétrifiante.  Ces  particules  pier- 
reufès  feront  féparées  dans  les  vaiA 
féaux ,  fuivant  leurs  divers  degrés  de 
pureté  ,  &  dépofées  à  l'extrémité  des 
Vaifleaux  cutanés  ,  pour  reproduire 
une  nouvelle  enveloppe  pîerreufe.  Ce- 
ci ne  parott  gueres  favorable  i  l'opi- 
nion de  ceux ,  qui  croyent  les  yeux- 
A* Ecrevijfes  propres  â  dîflbudre  les 
concrétions  calciûeufês  des  reins  &  de 
la  veffie. 

C'eft  dans  les  grands  fleuves  t  qui 
fè  trouvent  du  côté  d'Aftracan ,  qu'il 
y  a  des  Ecrevî^Jest^i  ont  les  pierres  les 
plus  grandes.  Les  Pêcheurs  ne  pren- 
nent ces  poiflbns  qu'à  caufè  de  leurs 
pierres.  Ils  les  tirent  de  leur  eftomac  » 
&  fe  fervent  pour  cela  de  moyens 
diffërens.  Quelques-uns  brifênt  le  poif- 
fon  par  k  moyen  d'un  pilon  de  bois  » 
te  mettant  enfuite  le  tout  dans  l'eau  , 
trouvent  les  pierres  au  fond  àes  ba- 
quets. D'autres  fe  contentent  de  met- 
tre les  Ecreviffei  en  tas ,  Se  de  leslaiflèr 
pourrir ,  après  quoi  l'eau  fëpare  les 
pierres  de  la  même  manière.  On  les 
vend  quatre  à  cinq  fols  la  livre.  Tous 
les  Apothicaires  Mofcovites  s'enfour- 
niflènt  aînfi ,  &  l'on  en  tranfporte  une 
quantité  prodigieufe  hors  du  pays. 

Quelque  bas  que  foît  le  prix  de  te% 
pierres»  on  ne  biSk  pas  que  de  les  itttérer 
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pBt  m  mélange  de  craîè  »  de  terre  i 
pipes  y  ou  d'autres  fubftances  du  même 
genre.  Elles  n'en  valent  peutêtre  pas 
moins.  Il  n'eft  pas  douteux  qu'on  ne 
trouvât  ces  mêakespirrrr/  dans  les  JEcrc 
vi^j  de  nos  rivières^ 

La  ckair  de  VEcrevi/Ji ,  (bit  de  mer  », 
ÙHt  de  rivière  ^.pilée  &  appliquée  en-^ 
iîûte  fiir  les  reias  »  ou  ailleurs ,  en  forme 
de  cataplafme ,  appaUe  la  chaleur  qui 
y  peut  être  »  &  diminue  les  douleurs. 
0nfe  fertde  VScrevife  tntîere ,  broyée 
Je  réduite  comme  en  onguent  >  pour 
en  oindre  l'anus»  pendant  lesdoitfeurs 
des  hémorrlioïdes.  l/Ecutffffi  réduite 
en-  cendre ,  &  priiè  avec  la  racine  de 
Gentiane  »  &  autres  femblables  ».  ré- 
fiAe  à  toutes  fortes  de  venins  ,  &  par- 
cicttlierement  â  celui  quç  cau£b  la  mor- 
iiire  d'unr  Chien  enragé.  Elle  efl:  bonne 
nuiS  pour  nettoyerjc  blanchir  les  dents», 
mais  pour  tout  cela  il  faut  prendre 
des  Ecreviffis  JU  rivuru  ;  celles  qui 
iè  trouvent  dans  les  marais ,  ou  dans 
les  petits  ruiflèauz  {ont  àre).etter«  à 
cauiè  qu'elles  font  nourries  de  bourbe.. 
Dans  toutes  les  bonnes  tables ,  on  fa£t 
grand  cas  des  Ecrtv^tt  de  mer  &  dt  ri" 
vitre f.  Leur  chair  elt  fon  nourriflante  ». 
de  bon  goot  &  fortifiante  »  mais  elle 
ft  d^ere  kntement  »  fiirtout  celle  des 
Ecreviftide  mer  :  le  fuc  en  eft  adou- 
ciflàiit  ,  8c  convient  partTculierement 
dans  les  chaleurs  de  poitrine  ,  dans  la 
toux ,  8c  même  «  comme  le  remarque 
te  ^vant  Rininus,. dans  le fcor- 
itut  >  dans  la  mélancolie ,  dans  les  dou- 
leurs de  ratte»  dans  la  goutte  >.&  dans 
tOtt^  les  bdiipofîtiims  qui  viennent 
4'ttne  trop  grande  acreté  d'humeurs. 
Voyez  le  Traité  des  AUmtns  de  M. 
Ani>r  Tr&celuideM.  LéME  RT.. 
Le  peuple  qui  fréqjsente  le  bord  des 
lîvîeres  9  ou  de  la^  mer  »  aflîire  que 
fcriqae  les  EcrevifftSfltnHinnardsriez 
Çrabtf  »  &c.  ont  perdu  une  de  leurs 
groiles  jambes  ,  en  la  place  de  cette 
^unbe  perdue  il  leur  ea  renatb  une 
autre  ;  ce  quTparolt  îe  prouver  ».c'efl: 
91^  lés  £^xwj{j[«f  cuz^int  we  b^am 
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plus  petSie  que  l'autre  ;  malgré  cette 
vraifemblance  >  les  Savans  avoient  fana 
héiiter ,  mis  ce  fait  au  nombre  des  Fa-* 
blés  :  mais  M.  deRéaumur(  tbid^ 
année  ijiz.p.  izi.&fuiv.)  pour  si' ett 
inftruire ,  a  coupé  les  jambes  à  piufieurs 
Ecrevifes  »  &  les  a  mifes  dans  un  dd 
ces  bateaux  couverts  >  que  les  Pêcheurs 
nomment  des  Boutiques ,  où  ils  con- 
ièrvent  le  poiflfon  en  vie  »  &  il  a  v& 
la  reproduâion  de  ces  jambes.  Ainfi 
le  Monde  favant  ne  peut  plus  contef^ 
ter  un  fait  fi  bien  avéré.  C'eft  encore  du 
même  Auteur  (i^i^.  17 18.  p.  ^6'i.& 
fidv.  )  que  nous  apprenons  que  les 
Ecrev^ex*tnuQnt  8c  fe  dépouillent  de 
leurs  écailles.  Il  n'en  parle  que  d'a*-^ 
près  les  Obfervations  qu^il  en  a  faites. 
Ce  font  des  additions  ou:  augmentations 
à  fes  premières. 

On  en  trouve  quantité  dans  les  ri-» 
vîeres  de  l'Amérique  :  elles  ne  diffé- 
rent de  celles  d'Europe  que  par  leurs 
mordans  »  qui  font  plus  longs  »  plus 
affilés  9.  &  plus  égaux  dans  toute  leur 
longueur  »  mais  qui  ne  ferrent  &  ne 
coupent  pas  moms  pour  cela  ;  on  ea» 
fait  de  bonnes  fôupes. 

Les  Ecrevijfer  de  la  rivrere  du  Sé-- 
négal  ».  enr  Afrique,,  font  plus  groffesF 
&  de  meilleur  goût ,  que  celles  de- 
France  ».  &  elles  y  font  en  quantité. 

Celles  de  la  mer  des  Moluques  »^ 
caufent  la  mort  dans  vingt-quatre  heir*- 
res  pour  peu  qu'on  en  mange.  Les^ 
côtes  en  offrent  une  autre  efpece  fbusr 
certains  arbres  »  dont  l'ombre  ne  fbuP 
fre  aucune  herbe  ».&;  qui  caufent  même^ 
des  maladies  à  ceux  qui  s'y  endoroient;' 
Ces  Eireviffcs  terreftres  reilèmblenr 
aux  Langouftes  :  elles  ont  les  jambes^ 
4:ourtes  »  &  les  dents  blanches  &  fer- 
mes »  qtiî  leur  fervent  à  caflêr  Usa 
fruits  à  coquilles»  pour  s'en  nourrir; 
Elles  naiflent  entre  les  rochers  ,  om 
va  les  prendre  la  nuit  à  la  lumières 
du  feu.  Le  corps 4  les  jambes»  &  1» 
chair  font  de  m&ne  que  dans  les  Lair-^ 
goufles;  Elles  ont  près  dé  k  queue 
une  e^ece^  dV  âicber»»  <w  de>  Bwx&> 
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remplie  d'une  certaine  pât^j  dont  le 
;goût  ell  fort  agréable. 

D  A  p  p  £  R  Chcfcription  du  Pays  des 
pègres  >  p.  2  tfz .  )  dit  qu'à  la  côte  d'Or  * 
îl  y  a  des  Ecrevijfesde  terre  9  qui  font 
des  creux»  comme  les  Taupes:  elles 
ibnt  de  couleur  de  pourpre  9  &  la  chair 
.en  eft  fort  délicate. 

Il  y  a  une  Ecrevijfe  de  rivière  à 
Cay  enne ,  que  M.  Bakrere  iHifl. 
J^at.  delà  France Efuiftoxiale )  »  nom- 
me Afiacus  major  Jiuvianlif.  C'eftle 
.Chelif  aculeatus  de  Sloane. 

Celles  de  Tlfle  de  Tabago  furpaf- 
/ent  .beaucoup  pour  le  goût  celles 
d'Europe.  Il  y  en  a  de  vertes ,  qui 
jeflfembleot  en.  tout  aux  autres  »  (Inon 
gu'eiles  font  beaucoup  plus  grofles  & 
/d'un  goût  plus  relevé.  On  lit  dans 
les  Efhemérides  des  Curieux  de  la  Na-- 
jure t  des  Obfervations  de  Lucas- 
Antoine  PoRTius,  fur  les  par- 
ties de  la  génération  des  Ecrevtjfes 
4^ eau  douce.  Ces  Obfervations  fe  trour 
vent  dans  le.quatriemeTome  des  CoU 
Je^lions  Académiques  t  p.  127.  &Juiv. 
iJEcrevîfe  d'eau  douce  ,  dit  l'Obferr- 
vateur ,  a  des  œufs  plus  gros  que  la 
-grande  EcrévilJe  drmer  9  appellée  Ho- 
piard.  Celle-ci  a  deux  ouvertures  par 
jDÙ  fortent  les  geufs  »  fituées  »  l'une  â 
droite ,  &  l'autre  à  gauche  »  à  côté  de 
jl'cndroit  où  fe  réunilfent  les  os  qui  re- 
couvrent le  ventre  ,  ou  plutôt  la  par- 
jtie  antérieure  de  l'animai.  Cette  cou- 
verture diflfere  dans  VEcreviffe  d'eau 
douce.  Elle  eft  compofée  de  plufieurs 
os  ,  qui  ont  tous  enfemble  la  forme 
d'un  bouclier  allongé.  Pour  indiquer 
les  caraâeres  par  lefquels  on  peut 
.dillinguer  une  Ecreviffe  mâle  ,  d'avet 
-une  Ecreviffe  femelle ,  l'Auteur  Al- 
lemand divîfe  le  corps  de  l'animal  en 
trois  parties  ;  favoir  ,  le  ventre  ,  la 
-queue  >  &  les  membres.  Le  ventre 
contient  tous  les  vîfceres ,  &  les  ovaires 
dans  les  femelles  >  &  dans  les  mâles 
Hes  tefticules ,  les  vaîflèaux  fpermati- 
Vqucs  ,  &c,  La  queue  eft  compofée  de 
beaucoup  de  Carnes  dures  &  çûeufes  ^ 
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qui  s'articulent  les  unes  avec  les  an^ 
très ,  de  d'un  grand  nombre  de  muP» 
clés.  Les  membres  de  V Ecreviffe  font 
de  deux  efpeces,  favoir  les  gros  &  les 
petits.  Les  gros  prennent  naiflknce  de 
chaque  côté  du  ventre.  Il  y  en  a  qui 
ont  des  pinces  ,  &  d'autres  qui  n'en 
ont  pas.  llappelk  bras  »  ceux  qui  ont 
des  pinces  ,  &  les  autres  »  jambes  ou 
faites.  Les  petits  membres  fe  trou- 
vent à  la  queue»  &  ibnt  beaucoup  plus 
petits  que  les  premifrs.  Le  Homard  9 
Ibit  mâle ,  foit  femelle  ,  differe  de  l'£- 
crevijje  en  ce  qu'il  n'a  qu'un  bras  Se 
quatre  pattes  de  chaque  côté.  Ce  bras 
eft  armé  de  pinces  9  dont  l'animal  (k 
fert  comme  d'une  main  ;  Ynais  dans 
V Ecreviffe  de  rivière ,  foit  mâle,  foît 
femelle  9  les  trois  premiers  membres 
ont  des  pinces.  Les  pinces  de  la  pre- 
mière paire  de  ces  bras  font  fortes  t 
groifes  ,  ic  dentelées  ,  femblables  à 
-celles  du  Homard  9  ou  Ecrevijfe  de  mer, 
ic  capables  dé  blefler.  Les  autres  pai- 
res de  bras  ont  des  pinces  bien  moins 
fortes ,  plus  petites ,  &  avec  lefquelles 
l'animal  ne  peut  faire  aucun  mal  :  Se 
les  deux  paires  de  pattes  font  terminées 
en  pointe ,  au  lieu  d'avoir  des  pinces. 
Toutes  ces  parties  9  ainfi  que  le  refte 
du  corps  ,  Ibnt  plus  groflfes  dans  le 
mâle  que  dans  la  femelle,  quoique  de 
même  âge.  On  diftingue  par  les  petits 
membres  «  ou  barbes  de  la  queue ,  l'£- 
crevtjfe  mâle  d'avec  la  femelle.  Celle- 
ci  n'en  a  que  quatre  paires ,  le  mïXt 
en  a  ciiiq.  l^e  Homard  femelle  n'a 
auflî  que  quatre  petites  barbes  à  la 
queue.  Elles  ont  à  l'extrémité  de  pe* 
tites  fibres  >  auxquelles  les  œufs 
font  attachés.  C'eft  lamêmechofèaux 
Ecrevijfes  d*eau  douce  9  dans  ha:un 
des  bras  de  la  troifieme  paire  >  il  y  a 
un  petit  orifice  ovale.  Les  canaux 
membraneux  ,  qui  tirent  leur  origine 
des  ovaires ,  aboutident  à  ces  orifices» 
par  lefquels  fortent  les  œufs  ,  après 
avoir  parcouru  toute  la  longueur  dçs 
canaux  membraneux.  Les  organes  de 
la  géi^ération  des  Ecrevifes  font  con- 
formés 
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ftrtnés  de  façon ,  qu'il  a  paru  à  l*Au- 
teur  trcs-difficîle  de  dire  comment  le 
mâle  peut  introduire  {a  fèmence  dans 
le  corps  de  la  femelle.  Il  n'affure  point 
que  cela  ibit   impoiEble.    Peut-être 
^u'il  ne  féconde  les  œufs  qu'en  les  ar- 
rofânt  de  fe  femence ,  après  que  la  fe- 
melle les  a  pondus.  Je  renvoie  le  Lec- 
teur aux  Observations  de  Lucas- 
Antoine  Pc  RTius,  furies  par- 
ties de  la  génération  des  Ecrevifes 
JPeau  douct ,  dont  je  ne  donne  qu'une 
firople  notice. 

ÛEcreviJ/i  de  mer  eft  nommée  car 
Mathiole»  iiir  Dios-coride, 
p.  127.  &  Gesner  {Aquat,  91.)  , 
Afiacus  iparAxDRovANDE(  Ex- 
fang.  112.),  Aftacus  vcrus  s  par 
JosSTOS  (  Exfang,  71.),  Afiacus  ma- 
fims  communij  ;  par  Schonneveld, 
Ichth.i'i.C  HARLETôN,  Exerc:$  j- 
dans  le  Muftum  Wormenfe ,  p..  247.  & 
par  D  A  LE  (  Fharm.  399.  rt.  20.  ), 
Afiacus  marinus.  Les  mêmes  Auteurs 
nomment  VEcreviffe  de  rivière  .  Afla- 
eus  fluviatilix  &  Gammaruss  Savoir  , 

G  E  s  N  E  R  ,  y/quat.  IO4.  A  L  D  R  O- 
X  ASDE, Exfang,  129.  JoNSTON, 

T^me  IV.  f.  I.  M  A  T  H I  o  L  E  ,  fur 

DlOSCORIDE^p.  228.  Be  L  O  N 

Tifc.  3  $^.frormenfe  Mufdum ,  p.  248. 
Schonmeveld  ,  Ichth.  24.  C  H  A  R- 
r  E  T  o  N  9  Exerc.  5^.  D  A  le  «  Fharm» 

Z99' 

On  paît  encore  confulter  fur  ces  deux 
efpcccf  à'EcrevîJis,  les  Ephéméridei  des  0»- 
riewc  de  U  Sature ,  i.  a»  f .  Append.  p.  I74« 
&fei.  EnuvhtK,  /r  Su* 419.  4^3.  if.i^4« 
Lamzom^  Lp.430.  BoFCLFn^  L.  L  Part.  U. 

p.  19.  LÉBWEMHOBCK  ,  Epîfl.  VUI.  &  125.  P* 

I9Z.  PoMCT,  L.  U.  p.  lié.  Framxius  ,  Hift. 
Anim.  p.  $074.  Riigea  ,  Introd.  ad  not.  rer. 
nae.  &  artîfaH.  p.  444.  ir  Jeq.  Tom.  L 

ÉCREVISSE  NOIRE, nom 
que  G  o  £  D  A  R  o  donne  à  une  Che- 
nille ,  (|ui  it  trouve  fur  les  feuilles  de 

*  Sorex  Ce  Rofir  font  les  noms  que  les  Na- 
tnraliftes  donnent  aux  différentes  efpeces 
i Ecureuils^  parçeque  ce  font  des  animaux 
qui  rongent.  Sciurus  eft  le  mot  ordinaire. 
Xes  Grecs  rappellent  2>cîiwf«5;  lesEfpagnoU 
fUrdA,  ou  Effuih  ,  feUa  Qt  •  m  &  fic 
Tmu  IL 
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Frêne  :  elle  eft  noire  ,  &  reflemble  i 
Un]  Limaçon.  Ces  Chenilles  mangent 
les  feuilles  les  plus  tendres  »  &  ne 
laiflent  que  la  peau  »  par  laquelle  la 
feuille  reçoit  fà  nourriture.  L^ Auteur 
a  vu  de  ces  Chenilles  commencer  leur 
métamorphofe  le  29  Juillet  »  &  peu 
après  devenir  des  Mouches  grifes.  Il 
nomme  cette  Chenille  ,  Ecreviffe  noire 
parce  qu'elle  reflemble  à  VEcreviJfe  en 
quelque  façon, F^rr.  /.  Exv.  48.     ^ 

ECRITURE  ARABIQUE 
ou  CHINOISE.  On  donne  co 
nom  à  une  eipece  de  Came  ,  qui  a 
fur  fes  deux  coquilles  pludeurs  lignes 
noires  ,  dont  la  difpofition  bizarre 
paroît  former  des  carafteres  finguliers. 
M.  D'A  RGENViLLE  (Plancha 
XXIV.  Lettre  A.  )  en  donne  la  figure. 
Voyez  CAME. 

ECU 

ECU  DE  BRATTENBOURG, 

en  Latin  Nummus  Brattenburgenfis  z 
Coquillage  bivalve  ,  dont  parle  M« 
L I  N  N  ^  u  s  (  FaunaSuec,  ».  1 347.  )  : 
il  le  nommé  Concha  tefià  planiore  ,  <w^- 
biculatâ  »  cranium  humanum  referente. 
Strobée  en  parle  Dijfen.  Ejdfi. 
ijlzAn-'^^.Londinif.  1.  &  2. fous  le 
nom  de  Nummulus  Brattenburgenfis. 
Les  Ades  d'Upfal ,  Vol.  IL  p.  560.  le 
nomment  Nummus  Brattenburgenfis  ter* 
ritorii  WtUansin  infuld  Iva  lacu,  ubi  ad 
littoraftpè  rejiciturf  pagi  Biokfips  Gaor- 
den.  C/eft  un  Coquillage  conunun  en 
Scanie.  M,  Leche,  a  trouvé  deux 
dç  ces  Coquillages  >  dont  les  écailles 
tenoient  enîemble.  L'un  ,  dit-il  ,  eft 
VEcH  de  Brattenbourg  ,  dont  parle 
Strobbe;  Pautre  a  une  écaille  plus 
concave  en  dedans;  elle  eft  turbinée 
en  dehors  »  Se  convexe. 

ÉCUREUIL^:  OppiENquî 
vîvoît  fous  le  règne  d'A  n  t  o  n  i  n  eft 

Aldrovande  ;  les  Italiens,  Schsrlvolo^ 
dit  G  B  t  M  B  R  ;  Schirato  ,  ou  Schêratolo  ,  dit 
Aldrovakde;  les  Alkmaiids  Eickorn , 
ou  Eichhom ,  ou  Eichermlin  :  les  Illyriens  le 
nomment  Wewerka  ;  les  Suédois ,  llawrn  ;  les 
PolDBoif  »  Wyewyorhii  les  Anglois ,  SpiyrreU 
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le  pfômîef  qvi  ait  parlé  de  6tt  atûmal. 
M.  LiNNiEus(  Syfi.  Nat.)  met  les 
différentes  efpeces  à^ Ecureuils  dans  le 
rang  des  Glires  ;  M.  K  l  e  i  n  (  Diff. 
Quad.  p.  5  2.  §.  XXIL  )  dans  la  qua- 
trième famille  des  Quadrupèdes  >  qui 
ont  cinq  doigts  aux  pieds  »  Fentadac-- 
tyles.  Les  Ecureuils  différent  entre  eux 
parla  couleiu*»  fuivant  les  pays  où  ils 
naiifent.  Il  y  en  a  en  abondance  dans 
la  Pologne  ,  &  dans  les  Forêts  fep- 
tentrionales.  Le  caraâere  de  ce  genre 
d'animal  »  félon  M.  Frisson  (p.. 
149.  ) ,  eft  d'avoir  deux  dents  incifives 
â  chaque  mâchoire  >,  &  point  de  dents 
canines  ;  les  doigts  font  onguiculés  » 
£c  point  de  piquans  fur  le  corps  :  fa 
queue  eft  longue  &  couverte  de  poils 
rangés  de  façon ,  qu'elle  paroit  plate. 
Il  y  a  V Écureuil  vulgaire ,  l' Bcureuil 
blanc  de  Sibérie ,  V Écureuil  noir  »  l'ii- 
cureuU  wrié ,  VÉcureuU  de  l'Améri- 
que ,  l'Écureuil  de  Virginie ,  VEcu- 
rejdl  duBréfiIyl'frMr^i^i/de  la  Nou- 
velle Eipagne,  V Ecureuil  de  la  Ca- 
roline ,  V Ecureuil  Falmifle  ,  vulgai- 
rement Rat  Falmifle  »  VEcureuU  de 
Barbarie ,  V Ecureuil  volant ,  VEcureuU 
Toiant  de  Siberiq  ,  &  VEcureud  vo- 
Uût  de  Virginie. 

ÉCUREUIL  VULGAIRE^ 
M.  LiNNAUs  le  nomme  Sciurus 
palmis  Jolis,  faliens  s  &M.  Brisson^ 
iSçiurus  rufus  ,  quandoque  zrijeo  ad" 
ndxto.  Cet.  animal  a  depuis  le  bout  du 
ipufeau  jufqu'à  la  queue  un  pouce  & 
demi;  fa  tête ,  depuis  les  narines  juf- 
^u'à  l'occiput  ^  cft  longue  de  deux 
I^ouces ,  &  fk  queue  de  huit.  Ses  oreilles 
ibnt  courtes  Sç  couvertes  de  poils  très- 
longs.  Il  a  quatre  doigta  aux  pieds  de 
devant  ,  &  cinq  à  ceux  de  derrière  „ 
tous  armés  d'ongles ,  longs  ,  recour- 
bés ^  &  aigus,  A  la  place  du  pouce ,, 
%ui  manque  aux  pieds  de  devant ,  efl 
an  oftgle  très-court  &  obtus.  Tout 
Ion  corps  eft  couvert  de  poils  roux ,. 
«u  d'un  roux  mêlé  de  gris ,  excepté 
^  K^''ge  &  1«  ventre  ,  qui  font  blancs.. 
Saqp.ette  eû^omée  de  poils  très -longs  » 
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&  loffqu'îl  la  relevé  par-Jeflus  fbn 
dos  ,  elle  lui  couvre  tout  le  corps. 

Ces  animaux  s'afleoient  fur  leurs 
fefleSv&  comme  les  Singes ,  fe  fervent 
de  leurs  pattes  dé  devant  pour  man- 
ger :  ils  fe  tiennent  le  jour  dans  les* 
arbres  »  &  fautent  de  branches  en  bran«» 
ches.  Ils  font  fort  légers  &  prefque 
toujours  en  mouvement  :  ils  ont  une 
grofle  &  longue  queue  en  comparaîfba 
du  corps  :  ils  la  portent  le  plus  fou— 
vent  haute Screlevée  furie  dos.  Plinb 
dit  qu'elle  leur  fert  de  maifbn  &  de 
couverture»  &  que  ces  animaux  fonr 
connottre  de  quel  côté  le  vent  doît 
venîr  »  en  fermant  leur  trou  de  ce- 
côté-là  ,  &  faifant  l'ouverture  de  l'au- 
tre côté.  Quand  l'£r«r^«i/^veutpa(rer 
une  rivière,  il  fê  met  fur  une  écorca 
&  fa  queue  lui  fert  de  voile.  Il  s'en 
couvre  auffipour  moins  fentirl'ardeur 
du  Soleil.  Il  fait  fbn  nid  dans  les  ar- 
bres ,  fe  nourrit  de  noifettes  ,  qu'il 
amafle  l'été  pour  l'hiver.  11  eft  fort 
commun  à  la  Chine,  Il  y  en  a  en  Afri- 
que ,  dit  D  A  P  p  E  R ,  quTfbnt  de  cou* 
leurgrffè.  Us  fè  tiennent  ordinairement: 
dans  les  trous  des  arbres  :.  ils  ne  s'ap- 
privoisent point.  On  les  nomme  dansp 
le  pays  Tfitfihi. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  V Ecureuil 
vulgaire  y  font  Kay>  Syncp.  Quadr.  p.  xt4« 
M.  KleI'H  ,  Quadr,  p.  53.  GkbHEKj  Quadri 
pk  355*  Aldkovamde,  Quadr,  digit^  vivip^. 
p.  \96.  JoMSTOM,  Quaàr.p.  ii3.Char- 

L  E  T  O  M  ,  Extrc.  p«  24.  R  Z  A  C  K  1  M  s  K  T^. 

Hift.Nof.  PqL  p.  rA4»  &  le  même,  AuChkif. 
T'ium ,  p.  320. 

ÉCUREUIL  DE  SIBERIE,  e» 

Latin  Sciurus  albus  Sibericus.  Il  eft  à- 
peu-près  de  la  grandeur  de  VEcu-^ 
reuil  ordinaire.  Il  diffère  en  ce  qu'il 
eft  blanc.  On  le  trouve  en  Sibérie  ;; 
&  j'en  ai  vu  un^  dans  le  Cabinet  de- 
feu  M.  DE  Réaumur. 

ÉCUREUIL  NOIR,  en  La- 
tin JaV/r^x  mger ,  félon  M.  Kl.£1N. 
(  Qnaa.  p.  53.  >.  C'eft  le  Quauhte-^ 
cballoth  de  F  E  R  N  A  N  D  E  ziHifi,  Nar^ 
Hijp.  p..  8.  J  ;  le  Thiiitio  >  Sciurus  Me^ 
xicama  d'H  k  a  N  a  n  d  b  z.QHi^ 
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Mex.  p,  582.)»  &  le  TUloCMqUîtiH 
<le  JoNSTON  iQuai.p.  it3.).CA- 
T  E  s  B  Y  en  parle  t  &  eft  donne  une 
fort  bonne  figure  p.  73.  Cet  animal  eft 
^lus  grand  q[ue  lès  précédens.  Il  en 
dîfFere  encore  par  fit  couleur.  Plufieurs 
font  tout  noirs;  (luelques-uns  ont  le 
ftez blanc;  d'autres, les  pîôds  ;  d'au- 
tres ,  le  bout  de  la  queue  ;  &  d'autres 
ont  un  collet  blanc.  On  le  trouve  au 
Mexique. 

ÉCUREUIL  VARIÉ,  en 
Latin  Seiurm  varius  ,  ex  candido  ci^ 
nercuT.  Il  reffemble  â  V Ecureuil  ordi^ 
nairep^Lt  fa.  grandeur  &  fâ  figure  ;  mais 
il  en  diffère  par  fa  couleur,  qui  eft 
variée  de  blanc  &  de  gris ,  &  parles 

}>oils  de  Ùl  queue ,  qui  ne  font  pas  fi 
ongs  :  on  le  trouve  en  Europe.  C'eft 
le  Sciuruj  varius  d'AL D  R  o  v  A  N  D  e 
(Quad.  Vivif.f.  405.  )  ,  le  Sciurus 
fcythicHs  de  G  E  s  N  E  R  iQuad. p.  1 1 1  .)• 
itMusPonMuràtion^TOJii  Quad. 
f,  113. 

Les  Italiens  le  nomment  Vare  ;  les 
Allemands  Fech  ,  ou  Vech ,  Graa» 
JTerokf  felon  RzACKiNSKY;les 
Folonois  Sopietizji  i  difent  Aldro- 

VANDE  &   JoNSTON. 

ÉCUREUIL  DE  LA  VIR- 
GINIE ,  en  Latin  Sciurus  Virginianus, 
Gnereus,  auriculis  ex  alio  fiavicafiU" 
tus,  R  A  T  en  parle  Syn.  Quad,  p.  2 1 5. 
Catesb  Y,  Ta»ie//.p.  74.1e nomme 
grand  Écureuil  gris  ;  les  Anglpis  Great 
Grey  Virginia  fquyrrel.  La  longueur  de 
fon  corps ,  depuis  le  bout  du  mufoau 
jufqu'à  la  queue,  eft  d'environ  onze 
pouces  :  il  a  le  corps  &  les  membres 
plus  épais  que  nos  Ecureuils  ordinaires» 
'la  tête  8c  les  oreilles  font  plus  courtes. 
II  a  quatre  doigts  aux  pieds  de  de* 
vant ,  8c  cinq  à  ceux  de  derrière.  Ses 
oreilles  font  nues  intérieurement,  & 
extérieurement  couvertes  de  poils  d'un 
blanc  jaunâtre.  La  partie  fopérîeure 
de  fon  corps  ,  Se  l'extérieur  de  fes  jam- 
bes font  d'un  joli  gris-blanc  ;  une  bande 
roude  s'étend  de  chaque  côté,  felon 
leur  longueur»  &  fépare  ces  deux  cou- 
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leurs.  Sa  queue  eft  revêtue  de  très- 
longs  poils  gris  ,  variés  de  noir  &'di 
blanc  vers  leur  extrémité,  &lorfqu'el-« 
le  eft  relevée  fur  le  dos  ,  elle  leidr 
couvre  tout  le  corps.  On  le  trouve  i 
la  Virginie  &  à  la  Caroline. 

ÉCUREUIL  DU  BRÉSIL^ 
en  Latin  Sciurus  Brajllienfls  coloris  ex 
flavo  &  fufco  ntixti ,  units  in  lateribus 
albis.  MarcGrave  en  parlé  Hifi. 
Brafp.  230.  Il  eft  de  la  grandeur  & 
de  la  figure  de  \' Ecureuil  ordinaire. 
Sa  queue  eft  au(C  longue  que  fon  corps  » 
&  lorfqu'elle  eft  relevée  fur  le  dos  » 
elle  peut  le  couvrir  entièrement.  II 
a  la  prunelle  de  l'dbil  blèuâtfe  ,  les 
oreilles  font  courtes  &  rondes  ;  aux 
pieds  de  devant  il  a  quatre  doigts ,  8e 
cinq  à  ceux  de  derrière^,  tous  armés 
d'ongles  longs  &  aigus ,  defquels  ceux 
du  milieu  font  plus  longs  que  leô  au- 
tres. A  la  place  du  pouce  ,  qili  man-« 
que  aux  pieds  de  devant ,  eft  un  petit 
ongle  noir.  Là  Couleur  de  tout  fofi 
corps ,  excepté  la  gorge  &  le  ventref  » 
qui  font  blancs,  eft  mêlée  d'ufl  jlilfie 
pâle ,  &  de  brun.  Il  a  outre  cela  de 
chaque  côté ,  une  bande  étroite  longi- 
tudinale blanche  :  fà  queue  eft  revê- 
tue de  longs  poils ,  variés  de  noir  & 
de  blanc.  On  le  trouvé  au  Bréfil. 

ÉCUREUIL  DE  LA  NOU- 
VELLE ESPAGNE  ,  en  Latin  Scii^ 
rus  nova  Hifpania  ohfcurè  cinereus^ 
uniis  in  dorfo  albicantibus.  Il  a  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufou'à  la  queue» 
environ  cinq  pouces  &  denii  Sa  queue 
eft  plus  longue  que  tout  fon  corps} 
le  contour  de  fes  oreilles  eft  dénué  dd 
poils  ;  fa  couleur ,  excepté  fon  mufeau 
&  la  partie  inférieure  de  tout  foil 
corps ,  qui  font  d'une  couleur  cendrée  » 
eft  un  gris  de  fouris  foncé.  Le  mâle  a 
fur  le  dos  fêpt  bandes  longitudinales 
blanchâtres ,  entremêlées  de  poUs  pref^ 
que  noirs  ,  &  la  femelle  n'en  a  que 
cinq.  Ces  bandes  s'étendent  auffi  fuf 
la  queue  ,   qui  eft  garnie  de  grands 

Eoils  claîr-femés.  On  le  trouve  dans 
ï nouvelle  Efpagne.  Seba  cnpafle 
Kîj 
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Tief.  I.  p.  j6.  &  a  eft  reprÊTentè  Tah 
47..  le  mâle  »  Fig.  2.  &  la  femelle , 

^'^è'uREUIL  DE  LA  CA- 
R  O  L I N  E  ,  en  Latin  Sciutus  Caro- 

linenfis  »  rufus  ,  uniis  in  dorfo  nigris ,. 
tardif  ex  alhflavicantitus intenmxtis. 
Cet  animal  eft  plus  petit  de  moitié  que 
V Ecureidlordinaire.  Il  a  tes  yeux  grands 
&  noirs  ,  les  oreilles  arrondies  ;  les 
poils  de  la  queue  font  beaucoup  plus 
courts  que  dans  les  autres  efpeces  ^ 
&  font  roux  »  ainfl  que  ceux  du  corps. 
Il  a  en  outre  une  bande  longitudinale 
noire  placée  fur  le  milieu  ou  dos  »  & 
de  chaque  côté  il  en  a  deux  autres 
de  même  couleur  >.  entre  lesquelles 
eft  une  troifieme  bande  d'un  blanc 
jaunâtre.  On  le  trouve  dans  les  bois 
de  la  Caroline  &  de  la  Virginie.  C'eft 
le  Sciurus  firiatus  de  M.  Klein 
Quad.  p.  55.  dont  parle  K  a  t  »  Synop. 
Çuadi  p.  %  16.  8c  i* Ecureuil  de  terre  de 
Catesilt  9  {Tome  IL  Fig.  &  page 

^^ècUREUILDE  L'AMÉ- 
RIQUE; Se  BA,  Thef.  L  p.  78. 
dit  que  cet  animal  diffère  des  autres* 
par  la  figure  de  fk  tête  ;  il  a  le  mu- 
leau  pointu  &  le  poil  roux  :  les  côtés 
&  le  ventre  font  blancs  :  les  tefticules 
font  fort  gros  pour  un  fi  petit  ani- 
mal. 

ÉCUREUIL   ÉPILEF- 
T  I  Q  U  E ,  couleur  de  cendre ,  & 

Îu'on  voit  en  Prufle ,  eft  nommé  en 
«atin  Sciurus  Epilepticus  cinereus  Pr$ip- 
^M/.Cetanimaidort  préfque  toujours». 
&  quand  on  le  trouble  dansfbnfom- 
meâ ,  il  tombe  aflfez  communément 
en  épilepiie.  M.  K  L  E  i  n  ,  Quad.  di(p. 
p.  54.  lui  donne  le  nom  d'EcureuiL 
C'eft^  lé  Sorex  de  Pline  ,  le  The 
Dormouff  ».  ou,  Sleeper^  derAnglois  » 
le  Mus  Avellonarum  de  R  a  t  ,  Synop. 
Quad.  p.  22S}.  8c  enfin  celui  que  nous 
nommong  Leret  ea  François.  Voyez 
ce  mot. 

É  C  U  R  EU  IL  DE  UISLE  DF 
££  YLAN  ».  en  Làm  Sciurus  Cylani- 
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eus.  Cet  animal ,  dit  Rat  Cihid,  p 
215.  ),  a  des  poils  noirs;  ils  varient 
quelquefois  ,  &  deviennent  gris.  Ott 
le  nomme  Rukkaia  dans  le  pays. 

ÉCUREUIL  DE  GÉTULIE^ 
ou  DE   BARBARIE,  en  Latinr 
Sciurus  Getulus.  C  a  ïu  s  en  parle ,  dit 
G  ESN  ER.  Les  Anglois  le  nomment 
The  BarharifquyrreL  M.  K  L  e  i  N ,  ne. 
fait  fi  c^eft  le  Sciurus  firiatus  de  C  A*^ 
TES  BY.  Cet  animal,  dit  R  A  Y ,  ihid. 
.  2i(^.  a  le  poil  roux  &  noir, depuis- 
es  épaules  jufqu'à  la  queue  ;  fur  leSr 
côtés  il  a  des  lignes  blanches  &  brunes  p. 
diftantes  les  unes  des   autre&,  ce  qui' 
produit  un  bel  effet.  IKy  a  de  ces  li- 
gnes qui  font  de  couleur  blanche  & 
noire  ;  elles  s'étendent  jufqu'à  la  queue 
&  diiparàifTent  quand  là  queue  eft  éten- 
due ,  d  caufe  de  la  rareté  de  fes  poils.. 
H  eft  un  peu  plus  petit  que  VEcuretdP 
ordinaire,  &  n'a  pas  les-oreilles-droiter 
comme  celui-ci  ,,  mais  orbiculaires  & 
couchées.  Sa  tête  eft  prefqûe  fembla- 
ble  à  celle  de  la  Grenouille;  du  refteju- 
eet  animal  reffemble  à  V Ecureuil  vul' 

Les  Autenrs  qui  en  ont  écrit  fontRAY^. 
S>fnqp.  Quadr.  p*  zi6.  M*  Kleim  «  Quadr. 
p.  54*  GiSNEi.,  Queàrm  p.  m.  Ald&ovamdEjt 
Qt^aar^  digit^  vivip^  p*  40^.  JovsjOHy Quadr. 
p.  1 14.  Cha&utom  ,  Exerc.  f*  14, 

ÉCUREUIL  PALMISTE^ 
vulgairement  RAT  PALMISTE  #. 
en  Latin  Sciurus  Palmarum  s  Mus 
Palmarum  ».  coloris  ex  rufo  &  nigrû- 
mixti  f  taniis  in  dùrfp  ftavicamibus. 
C^èft  la  MufieU  Africana  de  Ra  y  ^. 
Synop.  Quad. p.  2.1  tf.  de  Clusivs». 

Exot.  p.    1 1  2.  de  N  I  E  R  E  MB  £  R  G  » 

p.  172.  Cet  animal  a  depufs  le  bout' 
du  mufèau  ,  juiqu'à  Porigine  de  la. 
queue  ,  un  pouce  &  cinq,  lignes  de. 
iong ,  &  fk  queue  a  environ  fix  pouces  ^, 
&  le  termine  en  pointe.  Ses  oreille», 
font  courtes  &  arrondies.  Il  a  quatre 
doigts  aux  pieds  de  devant ,  &  cini^ 
à  ceux  de  derrière.  Tous  les  poils  de. 
ion  corps  font  variés  de  roux  &  de. 
noir;  ceux  de  fà  queue  le  font  de  noiir 
&  de  iaunàtre^eadçflufidc  exx^deâpuffi' 
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Sr font  d'un  jaune  roux ,  ayant  de  cha- 
que côté  deux  bandes  étroites  longi- 
tudinales f  noires  ,  &  terminées  par 
une  bande  longitudinale  blanchâtre  : 
il  a  auHi  fur  le  dos  trois  bandes  jau- 
nâtres »  qui  s'étendent  dans  toute  fa 
longueur  ;  favoir  »  une  de  chaque 
côté,  &  l'autre  au  milieu.  On  trouve 
cet  animal  en  ACe  ,.  en  Afrique»  &. 
en  Amérique. 

.Lister  parle  d'un  Ecmttnl  fem- 
blable  à  celui-ci;  mais  plus  petit  :  il 
a  les  poils  roux  &  cendrés ,  pre(que 
femblables ,  dit  R  a  t  ,.  à  ceux  de  VE^ 
atrtuil  vulgaire  de  Mofcovie.  Cet  ani- 
mal a  au  milieu  du  dos  une  liene  en- 
tièrement noire ,-  8c  ime  autre  ligne  à 
chaque  côté  du  corps  un  peu  plus 
large ,  mais  beaucoup  plus  courte.  Ces 
lignes  ibnt  blanches  au  milieu  ,  la 
q[aeae  eftcourte&  de  la  même  couleur 
que  celle  de  fbn^corps  >  q^i  cependant- 
eft  plus  noire  ,  &  dont  les  poils  font 
plus  rares. 

M.Klein(2>î/p.  Quad.  p.550» 
parle  d'un  Ecureuil  cendré  &  rouge, 
dont  fes  côtés  font  ftriés ,  &  les  oreilles 
très-courtes  ;  la  queue  eft  marçmée  de 
bandes  en  long  ,  dont  les  poils  font 
inégaux  ,  femblables  à  des  franges» 
£  D  V  A  R  D  p.  198.  L.  I.  lui  donne 
enAng}6isle  nom  de  The  Barbarian 
fjHyrrel. 

M.  LiNNiCus  (  jémœn.  Muf.U 
parle  d'un  Ecureuil  dont  les  poils  font 
courts  ,  les  oreilles  &  la  queue  lon- 
gues. Il  a  la  figure  de  V  Ecureuil  vul-- 
•  gfâre  f  mais  il  efl  plus  petit  :  fes  oreilles 
tont  faites  à-peu-près  comme  celles 
de  l'homme ,  &  ne  font  point  bordées 
de  poils  ;  il  a  plufîeurs  poils  à  côté  de- 
là gueule  ,.&  â  la  mâchoire  fupérieure , . 
8c  n^en  a  point  aux  joues.  Les  poils 
de  fsL  queue ,  qui  ne  font  pas  longs ,. 
&  partagent  en  deux.  Les  pieds  de  de- 
vant font  garnis  de  cinq-  doigts  ;  le 
pouce  ed  trcs-court ,  &  ne  paroit  pref- 
«j^ue  point  j  les  ongles  font  au(E  très^- 

*  Les  Polonois  appellent  fEciircui!  volant;- 
WjfWjfirkalMoiacu  i  les  liçkoiiWhUtafu^ 
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courts.  Le  pouce  des  pieds  de  def  rîerd 
garnis  auflfi  de  cinq  doigts  ,  eft  plutf 
long ,  &  l'ongle  plus  pointu  que  celui 
du  pied  de  devant  ;  fon  poil  eft  de 
couleur  roufle  ,  &  la  pointe  en  eft 
blanche. 

li  y  a  à  la  Louîfiane  plusieurs  ef- 
peces  d' Ecureuils.  L^une  eftaflez  fem- 
blable  à  nos  Ecureuils  ;  mais  le  poît* 
en  eft  plus  beau.  On  en  voit  de  petite 
furies  coteaux  qui  font  afTez  familiers. 
Us  viennent  dans  les  maifbns  qui  font" 
près  des  bpis  ,  &  ils  mangent  ce  qu'il» 
y  trouvent  de  graines ,  pourvu  qu'ort 
ne  fafle  aucim  mouvement. 

Il  y  a  deux  efpeces  d'Ecureuils  dan* 
l'Ifle  de  Cayenne  ;   l'un  qui  eft  le 
même  que  le  Sciurus  BrafUienfis  de 
Ma rc   Grave;  l'autre  nommé 
Sciurus  leucephaus  major ,  caudà  lon^ 
giffhnà  criffatâi  C'eft  le  Sciurus  Ge^ 
tillui'  de  G  ES  NE  R  ,  nommé  par  M^ 
Barrere  EcurtuU  de  Boston^ 
parcequ'il  a    été  apporté  à  C^enne^ 
par  des  Angloîs  de  Bofton.  Hijf,  Nat.- 
delà.  France Equinoxiale 9  p»i<6. 

ÉCUREUIL  VOLANT^,^ 
en  Latin  Sciurus  volans  >  eft  nomm^' 
par M.L  I  N  N  iE  u  s  (  Syfi.  Nat.  Edit. 
6.  g.  i8.yp.  2  y  f  Sciurus  hypochondriir- 
prolixes  volitans  s  &  par  Mr  Brissom- 
p.  1J7.  Sciurus  volans  9  obfcurè  cinC'^ 
reus  nec  rufefcens»  cute  ab  antiçis  cfu-^ 
ribus  ad  pofiica  membrane  in  modum* 
extenfà ,  volans.  Cet  aiimal  fe  trouve^ 
en  Pologne  »  en  Laponie  »  en  Finlande  »> 
dans  la  Nouvelle  Efpagne  9  en  Vîr-- 
ginie  >  &  en  Canada.  La  longueur  de- 
fon'  corps*  depuis* le  bout  du  mufeaix^ 
jufqu'à  l'origine  de  fk  queue,  eft d'en-^ 
viron  cinq  pouces  ;  celle  de  fa  tête»* 
depuis   les  narines  jufqu'à  l'occiput  f 
eft  de  quinze  lignes  ;.celîe  de  fes  oreilles  • 
eft  de  cinq  lignes,  &  celle  de  fà  queue» 
de  cinq  pouces  trois  lignes.    Il  a  les< 
oreilles-  rondes  ,  1er  yeux  grands  Se- 
noirs,  une  mouftache  compofée  de  poîla» 
noirs ,  &  longs>  d^un  pouce  &  demu- 

les  RufTcfi,  Pofciiï^^f  ;  IesSuéclois,Ffj(g»mfer 
Zkiwm  xlcj- Anglais  Jïjsn*-**»^^**- 
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Les  fleis  de  devant  font  garnis  de 
quatre  doigts ,  &  ceux  de  derrière  le 
font  de  cinq ,  tous  armés  d^  ongles  poin- 
tus &  recourbés.  La  peau  des  côtés 
qui  eft  attachée  aux  jambes  de  devant , 
&  à  celles  de  derrière  ,  félon  leur 
longueur  ,  peut  être  étendue  comme 
une  membrane.  C'eft  par  fon  moyen 
^u'il  peut  parcourir  en  Pair  im  grand 
efpace ,  car  il  vole  bien  jufquesà  qua- 
rante toifes.  Il  ne  peut  ,  en  volant , 
ni  s^élever ,  ni  garder  la  ligne  horifbn- 
^e ,  mais  il  defcend  obliquement.  Ses 
poils  qui  font  très-épais ,  &  très-doux 
au  toucher ,  font  d'un  gris  obfour ,  ou 
rouflatre  en  deflus  du  corps ,  &  blan- 
châtres en  deflbus.  Ceux  de  fa  queue 
font  à-peu-près  de  la  même  couleur 
que  le  defTus  du  corps. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  Cva  cet  animal  ^ 
font  Ray,  Synop.  Quadr,  />.  ii^.  M.  Klein 9 
Qttadr,  p,  54.  Siba  >  TheJ.  L  p,  67.  Tab.  41* 
Fig»  3.  Gesner,  Quaàr.p,  loi.  Rzackinsky, 

Quadr.p.  114.  (ous  le  nom  de  (^utmtchpatlan  ; 
La  ET  f  p.  82.  fous  celui  A'./w^pmck,li  eà 
«onune  dans  les  Tranfa6itons  Thilofophiqucs , 
éOfmée  I7g3* /•  %$•  Ecureuil  volant^  connu 
fous  le  nom  de  Rat  de  Pont ,  ou  de  Tiortarie. 
Catesby  en  parle ,  Tome  IL  p.  76.  &  77. 

ÉCUREUIL  VOLANT 
DE  SIBERIE*  en  LAÛaSciurus 
Sibericus  veUns  >  dilaté  cinereus  >  cuu 
ab  anticis  cruribus  ad  foJHca  mm- 
hrariA  in  modum  extenjâ.  Cet  animal 
differe  du  précédent  en  ce  qu^il  efl: 
un  peu  plus  grand  »  qu^il  a  la  queue 
plus  courte  ,  &  par  fa  couleur ,  qui 
eft  par  tout  le  corps  d^un  joli  petit 
£ris. 

ÉCUREUIL  VOLANT 
DE  VIRGINIE, enLatin^îm- 
rus  Virginianns  volons ,  cute  à  capict 
aà  anum  numbramt  in  modum  latera" 
Uter  extenfâ.  La  longueur  du  corps  de 
cet  animal  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'origine  de  la  queue ,  cft  d'en- 
viron cinq  poucea  &  demi  ;  celle  de 
fàtête,  depuis  les  narines  ju^u'à  Poe- 
ciput  ,  eu  d'environ  quinze  lignes  } 
4:elle  de  fes  oreilles  eft  de  huit  lignes , 
fie  ç^Ue  de  ia  queue  eft  de  quatre 
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pouces  &  demi.  Il  a  à  chaque  pîed 
cinq  doigts ,  armés  de  petits  ongles 
pointus  &  crochus.  Le  pouce  eft  fé- 
paré  des  autres  doiets.  Il  peut  voler 
à  l'aide  de  fa  peau  des  côtés  ,  qui  peut 
s'étendre  comme  une  membrane.  Elle 
commence  à  avoir  cette  faculté  fous 
la  gorge ,  de-li  au  fommet  de  la  tcte, 
enfuite  aux  jambes  de  devant  &  à  celles 
de  derrière  ,  &  de-li  à  l'anus  auprès 
de  l'origine  de  la  queue,  La  partie 
fupérieure  de  fon  corps  eft  roufle ,  & 
l'inférieure  eft  d'un  cendré  qui  tire 
fur  le  jaune.  On  le  trouve  à  la  Vir- 
ginie. 

h' Ecureuil  volant  eft  commun  à  la 
Louifiane.  Cet  animal  s'élance  d'un  ar- 
bre i  l'autre  v  jufqu'à  vingt-cinq  ou 
trente  pieds  de  diftance.  Cet  Ecureuil 
n'eftgueres  plus  gros  qu'une  Souris. 
Ses  yeux  font  gros ,  fon  poil  eft  brun» 
mêlé  ,  &  affez  joli.  On  l'apprivoifè  j 
cependant  il  faut  lui  donner  une  pe- 
tite chaîne  »  de  peur  qu'ayant  la  ii-* 
berté ,  il  ne  s'échappe  &  ne  regagne 
les  bois. 

M.  LiNN^us  (Syfi.  Nat.  p.  6j. 
&  Fauna  Suec.  p.  9.  ;i.  22.)»  nomme 
V  Ecureuil  volant  de  l'Amérique ,  JVîi<- 
rus  hypochondriis  prolixis  9  volitans  ;  8c 
celui  de  la  Virginie  ,  Sciurus  cute  à 
capite  ad  caudam  relaxatâ^  volons* 
Seba  (  Thef.  L  p.  67.  r.  41. /tf/.  2. 
Se  Thef.  1 1.  72.  t.  ^.fol  3.  ;  parle 
de  l'un  &  de  l'autre. 

M.  Klein  (  Quad.  difp.p,  $^.& 
jf  5.  )  donne ,  diaprés  S  e  h  a  (  p.  d.7.  u 
41.  n.  7.  &p.  72.  r.  44.  n.  3.)  >deu3C 
efpeces  i'Ecureidls  volons  de  la  Vir- 
ginie ,  Sciurus  petaurifla  volansic^eOc 
à  dire  ,  Ecureuil  voltigeur  volant  , 
&  ces  deux  efpeces  à^ Ecureuils  va- 
lans  9  diffèrent  l'une  de  l'autre.  • 

EDO  ; 

É  D  O  L I O ,  oîfeau  qu'on  voit  au 
Cap  de  Bonne-Efjpérance.  Il  reflfem- 
ble  parfaitement  au  Coucou.  On  le 
voit  dans  des  buiflbns  épais  »  ou  fur 
de  hauts  arbres.  Dès  qu'il  fait  beau* 
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3  crie  d'an  ton  lamentable  »  Edalio  i 
Edolio:  c'efl:  toute  fa  chanfon;  Se  il 
Tarticule  auffi  diftinâement  qu^un 
Iiomme  peut  le  faire.  K  o  l  b  e  »  Def- 
€ripMm  du  Cap  de  Bonnc-E/péranci  9 

E  E  L 

É  E  L  P  O  U  T,  c'eftunpoîflbtt 
tiue  S I B  A  L  D  (  Scot.  Part.  IL  Lit.  IIL 
tf.  7.p.  25.  Tab.  19.)»  rayaimeMuf" 
ula  vivipara^  Gttffir  en  Angiois;  M. 
Grev  i  MufiSoc.Reg.f.^y  )  Mup- 
ula  marina  vivipara  ,  en  Angiois  The 
wuiparouj  Eclpout  s  &  Artedi  (  Part. 
^'  V'  45-  )  »  BUtmiiis  capite  dorfoquc . 
fufco-ÀaveJcettte  »  lituris  nigris  ,  pinnâ 
amfiavâ.  Les  HoUandois  le  nomment 
Mag^Cy  Mag'Aalen^ScQuab-'AaUn. 
Voici  comme  M.  Gronovius 
décrit  ce  poiflbn  dans  les  AcUs  d^Up^ 
fol  (  1742.P.  S8.}.  llalecorps  long» 

Î|luant>  de  différentes  couleurs,  rond 
lepuis  la  tête  jufqu^à  Panus ,  enfliite 
jufqu'i  la  queue  ;  fa  largeur  eft  plus 
perpendiculaire  que  tranfverfàle  ;  (à 
lête  Se  le  liaut  du  dos  eft  de  couleur 
ebfcure.  Sur  les  côtés  du  dos  il  a  éits 
bandes ,  ou  des  demi-cercie9  d'un  bleu 
Boir;  le  ventre  eft  blanc.  La  tête  eft 
auffi  en  largeur  plus  perpendiculaire 
que  tranfveriale  ;  le  devant  eft  obtus , 
&  depuis  les  yeux  jufqu^à  la  bouche 
n  va  en  pente.  Les  mâchoires  font  d'é- 
gale longueur,  couvertes  de  grandes 
Kvres  enflées  ;  fei  dents  font  au  nom- 
bre de  onze ,  petites  8c  pointues  >  & 
Be  forment  qu'un  rang  au  bord  exté- 
vienr  de  chaque  mâchoire ,  &  font  un 
yeu  éloignées.  Elles  font  inégales  en 
grandeur  t^  &  droites.  On  ne  voit  les 
dents  de  ce  poiflbn  que  quand  il  eft 
cuit,  8c  que  la  chair  des  mâchoires  eft 
ctée.  hcs  yeux  font  ronds  ,  &  cou- 
Terts  en   haut  par  les  cotés  de  la  peau 
de  la  tête ,  qiri  leur  fert  de  voile.  L'iris- 
eft  argentine  ^  &  la  paîipîere  eft  bleue  y 
le  haut  Se  le  bas  des  ouies  font  affer 
ouvert»  î  fîx  oflTelets  ou-  arêtes  aflTeZ! 
jBftjpd^rs  ».fbnc  as:  chaque  côt£  de  I» 
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membrane  des  ouies.  L^a;tus  eft  plu* 
proche  de  la  tête  que  de  la  queue ,  & 
la  queue  ou  l'extrémité  de  la  nageoire 
du  dos  eft  pointue  ;  ladite  nageoire 
commence  près  de  la  tête  ,  s'étend  juA 
qu^à  l'extrémité  de  la  queue ,  &  vient 
finir  a  l'anus ,  de  façon  que  la  nageoire 
de  l'anus  &   celle  du  dos  n'en  font 
qu'une ,  qui  eft  compofée  d'arêtes  Am- 
ples &  d'égale  longueur  ,  unies  en--^ 
fomble  par  une  membrane  rouge  & 
luifànte.  Cette  nageoire , quoique  con- 
tinue depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue,, 
laiffe ,  à  la  dîftance  d'environ  un  doigt 
depuis  l'extrémité  de  la  queue,  un  ef-^ 
pace  d'environ  deux  lîgnes,oîi  les  arête» 
de  cette  nageoire  ont  prefqiie  la  moi-- 
tié  de  la  hauteur  de  celles  des  autres. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  font  ron-^ 
des > molles,  &flexibles_,  &  font  d'urt 
rouge  jaune  ^  grandes ,  &  commencent 
à  l'ouverture  des  ouïes  ;  &  de  chaque 
côté ,  elles  font  compofées  de  dix-neuF 
arêtes,  qui,  paflTé  le  milieu,  deviennent 
fourchues  ;.  celles  du  ventre  font  petites- 
&^  blanches.    Les  deux  de  la  poitrine 
font  placées  fous  le  gofier ,  ou  au  mi-- 
lieu  de  la  poitrine  ;  elles  font  a  fiez  pro-- 
che  l'une  de  l'autre  ;  les  arêtes  dont 
elles  font  compofées  font  au  nombre 
de  deux  ,  fimples  ,  &  hautes  de  trois 
lignes.  Ce  poiflbn  n'a  aucune  écaille  vî— 
fible  ;  il  a  une  ligne  au  milieu  du  corps^ 
qui  va  depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue  j. 
elle  eft  droite  &  un  peu  fine  j  fa  chair 
eft  feche  ,  fa  langue  eft  rude  par  le 
bout  ;  il  a  quatre  ouies  de  chaque  côté^ 
UEelpout  vit  de  Squilles.  M.  G  R  o— 
N  o  v  I  u  s  en  a  trouvé  des  queues  danse 
le  ventricule  d'un  de  ces  poiflTons  qui' 
lui  fut  envoyé  de  HardervFc.  UEcIpoutr 
a  neuf  pouces  &  demi  de  long.  Schon— 
NEVELD  s'eft  trompé  quand  il  a  dît  quê- 
ta nageoire  du  dos  dei^Eelpeut  finit  i 
un  doigt  &  demi  de  diftance  de  lat 
queue.  Cet  Auteur  dît  auflî  qu'il  n'a» 
point  de  dent$\  mais  M.  Gronovjusi 
marque  îe  contraire.  Artedï  rap parteî 
que  c'eft  te  Lumpe  d'Anvers , qui  a  uner 
ligne  creiife/dejurtf  1»  tâte  ^^ifq^'àfi» 
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queue  ;  1-ouverture  des  yeux  eft  pe- 
tite ,  &  enfin  il  a  une  odeur  forte  ;  mais 
c'eft  ce  que  n'a  point  VEelpout ,  & 
M,  G  R  G  N  o  V I  u  s  doute  que  ce  foit 
le  même.  A  r  t  e  d  i  le  met  dans  le 
rang  des  poiflbns  à  nageoires  épîneufes, 
&M.  Grokovius  parmi  ceux., 
qui  ont  les  nageoires  molles  ,  parce 
que  les  extrémités  le  font.  Cet  Eelpout 
eft  le  poiflbn  de  lac  •&  de  rivière,  que 
nous  nommons  en  François  Lotte. 

E  F  F 

EFFRAYE,  oîfeau  de  nuit, le 
même  que  Frefaye.  Voyez  ce  mot. 

É  G I T  E ,  du  Grec  Àrymoc ,  fiom 

Îu' A  R  I  s  T  G  T  E  donne  à  un  oiÂ>au. 
l'eft  la  Linûtc ,  félon  BELG>f.  Vpyez 
nu  mot  UNOTE. 

E  GT. 

EGLEDUN  ,  ou  CANARD 
A  DUVET,  efpece  de  Canard  que 
les  Iflandois  nomment  JEderfugl ,  au- 
trement Mdder,t  en  Allemand  Eydcr- 
Ente.  Il  en  eft  parlé  dansWGRMius^ 
fous  le  npra  à^Anas  plumis  moUijpmf* 
Il  y  eft  de  la  grofleur  d'une  Oie  or- 
dinaire j  &  Pon  en  trouve  Ta  defcriptioA 
dit  M.  Anperson  (  Hifloire  Naturelle 
d^ljlandes  p.  90.  ),  dans  le  Muptum  Da- 
ntcum  de  w  ohm  ius(p.  302.)*  Son 
«ftomac  eft. garni  de  ce  duvet  tendre 
&  précieux^  qui  eft  comiu.dans  le  Nord 
fous  le  ncHn  à^Eiderdunen^  d'où  vient 
le  mot  corrompu  à^Egledun.  ht  meil- 
leur duvet  eft  celui  qu'on  appelle 
duvet  vif  9  c'eft-à-dire  ,  celui  que  l'oî- 
ièau  s'arrache  pour  garnir  le  devant 
de  fon.nid.  Le  mâle  &  la  femelle  font 
de  couleur  brune  lorfqu'ils  font  jeunes, 
inais  la  femelle  change  de  couleur  au 
bout  d'un  an  ,  ^  devient  blanche. 
Voyez  CANARD  A  .P1.UMES 
MOLLES. 

ÉGLEFIN,  0UÉGREFIN5 
en  Latin  Eglefinuss  en  Suédois,  ^T^/- 
jiçsj  pa  /irtfj^ols ,  fjtadock  s  en  Danois^ 


E  GL 

XolU  folon  Rondelet,  efpecd  de  Mo- 
rue nommée  par  Artedi  (  Ichth.Paru 
IV.  f.  tf4.  &  Fart.  K  p.  3  5.  ) ,  Gadui 
cirratus  ,  albicans ,  maxillâ  fuperiorc 
longiore ,  caudâ  parrtm  bifurcà  i  &  dans 
un  autre  endroit ,  Gadus  dorji  tripte-» 
rigio  ,  Qte  cirrato  ,  carpore  albicante  « 
maxillâ  fuperiore  Ungiore  9  caudà  pa-^ 
rum  bifurcà.  Le  nom  de  Gaduj,  que  cet 
Ichthyologue  donne  aux  différentes  es- 
pèces de  Morues ,  eft  un  mot  Grec 
qu'on  lit  dans  Athénée,  dontl'o« 
rigîne  n'eft  point  claire.  UEglefin  eft 
le  Callari/dt  Pune  (L.  IX.  c.iy.)t 
&  de  Charleton  (p.  i  2  i  .  )  ;  VEglefi-- 
nus  &  Egrefinusàt  Belgn  (  de  Ftjc.); 
la  Tartia  Afellorum  Jpeçies  de  Ron- 
J^HST  i  Liv.  IX.  e.  ip.  p.  Zip.  Edit. 
Franc.-)  i  VEglffinus  de  Gesn.£r<i/^ 
Aquat.  p.  1  PO.  )  j  i^Afellus  major  d^AL- 
DkovaudeC Livre lll.ch.  i.p.282.); 
VAJellus  minor  de  Schonneveld  ,  p. 
18.  VOnos  ou VAJinuf  des  Anciens, 
fuivant  Turnerus,  Gesner  ,  Vil- 
LUGHBT,p.  170.  &  Rat,  p.  55. 

Ce  poiiTbn  eft  commun  en  Angle- 
terre &  en  Écoffe ,  d'où  peu têtre  le  nom 
d^Eglefinuslvd  eft  venu  j  dit  Ronde- 
let. C'eft  une  efpece  de  Merlu  qu'il 
croit  avoir  été  inconnue  aux  Anciens. 
On  vient  de  voir  plus  haut  que  Tu  r- 
NERUsdît  quec'elt  VOnos  ouVA/inus 
Antiquorum  :  mais  VOnos 9  félon  Ron- 
delet, e&lt  Merlu  f  comme  nous  le 
rapporterons  à  ion  article. 

UEglefin  a  la  têce  grande  ainC  qua 
l'ouverture  de  la  bouche;  les  yeux  font 
grands ,  la  bouche  eft  aqiiiline  ;  à  la  mi^ 
choire  inférieure  eft  un  barbillon  char^ 
nu  ;  il  a  quatre  ouies  de  chaque  côté  , 
autour  desquelles  il  règne  de  petites 
veines  remplies  de  fâng,qui  font  retirées 
&  ridées.  On  lui  trouve  dans  le  goder» 
comme  ^m  Merlu  9  des  os  rudes  &  âpres; 
il  a  de  même  deux  nageoires  près  des 
ouies,  deux  au-de(Ibus  ,  &  trois  au 
dos  ;  il  en  a  deux  autres  près  de  l'anus. 
Son  corps  eft  couvert  de  quelques  ta* 
ches  noires  ;  fâ  chair  eft  molle  &  friable*, 
^[^uel^ues-up^  croient  ^  dit  Rqndj&uet, 
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que  quand  îl  eft  falé  ;  c*eft  celui  qu'on 
nomme  en  Angleterre  Hadok*  U  penfe 
que  cet  Hadok  eft  un  autre  poiflbn 
que  VEgUfiftt  plus  large  &plus  fem- 
blable  au  Goberge.  Cependant ,  félon 
Rai  &  Artedi,  ce  que  les  Angloxs 
nomment  Hadock  t  eft  VEglefin. 

Rondelet  dît  encore  qu'il  y  en  a 
eu  qui  ont  cru  que  le  Upil^alov ,  ou 
jiries,  en  François  Brebis ,  &  Bélier 
de  vuT  des  Anciens ,  étoit  VEglefin , 
parce  qu'il  a  une  crête  fur  le  front,  & 
une  petite  boflè  fur  le  nez ,  comme  les 
Brebis.  Il  ne  croit  pas  que  cette  crête 
dreflfée  ,  ibit  une  marque  pour  faire 
croire  que  ce  foît  la  Brebis  de  mers 
pour  l'autre  marque  ,  elle  convient 
mieux,  ijoute-t-il,  à  VOmbre  de  mer, 
qu'à  VÊglefin  ;  car  elle  a  la  bouche  & 
toute  la  figure  de  la  tête ,  c'eft-à-dire , 
de  la  face ,  comme  une  Brebis.  De  plus 
ceux  qui  prennent  la  Brebis  de  mer, 
&  le  Bélier  de  mer  poiu"  un  même  poif- 
lbn ,  fe  font  trompés.  Oppien  met  la 
Brebis  de  mer  au  nombre  despoiflbns  » 
quiiè  cachent  au  fond  des  eaux,  &il 
range  le  Bélier  entre  les  Cétacées  , 
grandes  bêtes  marines.  Pline  en  fait 
autant,  d'où  il  faut  conclure  avecRoN- 
DELET ,  que  la  Brebis  de  mer ,  &le  B/- 
lierne,  (ont  pas  un  même  poiiTon,  ou  que 
s'ils  font  le  même,  cen'eftpas  VEgle- 
J&i.Belon  dit  que  quand  l'£j^/<r/î«  eft 
ûlé ,  on  le  nonune  Badoche.  Voyez 
MORUE. 

EGO 

ÉGOUEN,nomqueM.ADAN- 
SOH  ,p.  55).  donne  à  un  Coquillage uni- 
vaJve  du  Sénégal, fort  commun  autour 
de  l'Ifle  de  Gorée  ,  qui  eft  du  genre 
de  la  Porcelaine.  La  coquille  de  l'£- 
vouen ,  dit- il ,  n'a  que  neuf  lignes  de 
Jongueixr  :  (à  largeur  eft  de   moitié 
moindre.  Son  fommet  eft  beaucoup 
plus  court  que  l'ouverture ,  &  compo- 
te de  fix  fpires  applaties.  Il  eft  fort 
pointu.  L'ouverture  reflèmble  à  celle 
du  Narel ,  autre  efjpece  de  Porcelaine , 
guifo  trouve  dans  le  même  pays  ^  mai^ 
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elle  eft  plus  droite ,  &  parallèle  à  la 
longueur  de  la  coquille.  Sa  lèvre  droite 
n'eft  point  dentée ,  &  les  dents  de  la  lè- 
vre gauche  fe  rapprochent  un  peu  plus 
de  fon  extrémité  fupérieure,&font  plus 
ferrées  que  dans  le  Narel  &  dans  la  Por- 
celaine. Le- fond  de  fa  couleur  eft  or- 
dinairement blanc  ou  agathe  clair,  Se 
quelquefois  d'une  très-belle  couleur 
de  chair.   Gualtieri  ,  Ind.  Tab.  &, 
pag,  25.  Lin.  B,  parle  de  ce  Coquillage 
&  le  nomme  Cochlea  longa  piriformis 
vul^aris  t  Uvis ,  labio  intemo  dmato^ 
fimbriata,  candida, 

EGU 

ÉGUILLETTE  ,  nom  qu^on 
donne  en  Bretagne  à  une  forte  de  poif- 
fon  que  l'on  appelle  Orphie.  Voyez  ce 
mot. 

ÉGUILLETTE,  nom  que 
G  o  E  D  A  R  T  donne  à  une  Chenille  « 
qui  vît  de  feuilles  de  ronces  &  d'épines. 
Voyez  CHENILLE  DE  RONCE. 

E  I  C 

EICHHORN,ouIKNORN'; 

nom  qu'on  donne  en  Suéde  ,  dit  M. 
LiNNiEUS.à  VÊcureuiL  Voyez cq 
mot. 

EID 

E I D  E  R ,  c'eft  une  efpece  de  Ca- 
nard ,  dont  les  plumes  font  trcs-molies. 
Rat  ne  {ait  fi  c'eft  le  même  que  le  Ça<> 
nard  de  Saint  Cutbert ,  ou  de  l'Ifle  de 
Farne  ,  fituée  fiir  les  Côtes  de  Nor- 
thumberland,  en  Angleterre.  Voyez 
CANARD  DE  SAINT  CUT- 
BERT ,  &  CANARD  A  PLUMES 
MOLLES. 

E  Kl 

E  K I A ,  nom  que  les  Nègres  de  U 
Côte  d'or  en  Afrique  donnent  au  Chiciu 
Voyez  ce  mot* 

ELA 

ÉLACTENE  ,  ou  MELANT- 
DRYS;  Pline  parle  fous  ce  nçm 
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d'un  poKTon  du  genre  des  Thons  »  & 
c'en  eft  la  plus  grande  efpece  »  dit 
Gesner  (  de  Aquat,  p.  427.  ).  Ron- 
delet (  L.  Xy.  c.  1 3 .)  »  qui  nomme  ce 
fOiSonElacatene ,  marque  que  Pi.ine  > 
Athénée  ,  Columelle  ,  Hermo- 
LA  us,  ont  parlé  de  ce  poîflbn  fous  le 
nom  à^Alacatena.  Il  dît  que  c*eft  une 
efpece  de  Thon  ,  long  ,  &  cétacée  ,  de 
la  fiçure  d*un  fufèau  ;  c'eft-à-dîre ,  gros 
par  le  milieu  ,  &  menu  par  les  deux 
bouts.  Il  eft  bon  à  faler.  Voyez  au  mot 
THON. 

^'  É  L  A  N  ^  ,  animal  du  genre  des 
Cerfs  ,  que  M.  K  L  e  i  n  met  (  Quad, 
I>ijf,  p.  24.  )  dans  la  famille  des  Di~ 
chelons  f  ou  Bifulces  cornus  ^  M.  LxN- 
K^us  dans  Pordre  des  Pecora  ,  &  M. 
Brisson  (p.  8<.},  dans  la  feélion  des 
animaux  Quadrupèdes  ,  qui  renferme 
le  genre  des  Cerfs  ,  dont  le  caradere 
eft  de  n'avoir  point  de  dents  încifives 
â  la  mâchoire  fupérîeure  >  d'en  avoir 
huit  à  l'inférieure ,  d'avoir  le  pied  four- 
chu ,  &  des  cornes  branchues.  L'Au- 
teur le  nomme  Cervus  cornihur  ab  imo 
adfammumpalmaris^  8c  auffiM.  LiN- 
N^us ,  Fauna  Suce.  ».  3  7.  &Syft.  Nat. 
£dit.  6.  g,  31.  fp€C.  2 . 
'  Nous  avons  dît  au  mot  A  L  C  E  ,  , 
que  félon  le  fentîment  des  Modernes , 
VAlcé  des  Anciens  ,  &  VElan  9  ne 
ibnt  qu'un  même  animal. 

JJElan  y.  eft  un  animal  fauvage  ♦  qui 
îiâît  vers  le  Pôle ,  dans  les  pays  fepen- 
trionaux.  La  couleur  tire  fur  un  jaune 
obfcur  mêlé  de  gris-cendré  ;  &  pour  fà- 
grofleur  &  fa  hauteur  ,  il  eft  à-peu-près 
comme  un  Cheval  bien  gras  de  moyen- 
ne taille  :  il  a  la  têce  longue  &  menue  ^ 
fi  on  la  compare  au  refte  du  corps  ;  la 
bouche  eft  large  y  les  dents  font  mé- 
diocres ,  les  oreilles  fom  larges  &  lon- 
Îjujes  ,  les  épaules  font  fort  menues  , 
à  babîne  de  deflTous  eft  fort  grofle ,  & 
elle  s'avance  ;  fon  pied  eft  fourchu  >  & 

*  Le*  Grp'8  l'apprilent  Àak»;  les  Italiens, 
Cranhtjîiui  lesAllemsn-^s  E/fe»,  oïiEllend; 
les  III)  riens  to/^  ou  Gi:lin  ;  les  Polonois , 
Xo/  ;  ks  MdfcoYuei  Ui  6c  Lqxzos;  les  Sué* 
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ÛL  pêW  eft  fi  dure  »  qu'elle  réfifte  auc 
coups  d'eftoc  &  de  balle.  Il  baifle  la 
tête  quand  il  marche  >  8c  il  a>les  )ambe$ 
toute  d'une  venue ,  de  forte  que  ne 
pouvant  fe  plier ,  îl  eft  obligé  de  s'ap- 
puyer contre  un  arbre  ,  quand  il  veut 
dormir;  fes  cornes  font  fort  émoufléeS. 
Le  mâle  en  a  deux  extrêmement  larges» 
longues  de  deux  pieds  ou  environ  : 
la  femelle  n'en  a  point.   UElan  fup- 
porte  la  faim  &  s'apprivoîfe  aîfément. 
Quand  il  eft  chaffé  ,  il  s'enfuit  vers  les 
lieux  où  îl  peut  trouver  de  l'eau  j  il 
en  avale  ,  &  la  rejette  fur  les  Chiens 
qui  le  pourfuivent.   Sa  grande  force 
eft  la  corne  du  pied  :  s'il  en  frappe  un 
Chien  ou  un  Loup  >  îl  le  jette  mort 
fur  la  place.  On  l'appelle  en  Latin  Un^ 
gula  Alces  y  du  mot  Grec  aAxiS,  qui 
veut  dire  force.  Elle  a  ,  dîfènt  quel- 
ques Auteurs  ,  une  propriété  Spécifi- 
que contre  l'épilepfie  :  il  U  faut  choî- 
fir  dure ,  polie ,  à  la  partie  extérieure 
fourchue  ^  &  plutôt  du  pied  droit  de 
derrière ,  que  d'aucun  des  autres  pieds» 
Mais  R  E  D  I  nous  afliire  dans  fos  Ob- 
fervatîons,  qu'il  n'a  vu  produire  au-» 
cun  effet  aux  cornes  à^Elan  ,  contre 
l'épilepfie ,  quoiqu'OtAus  Wormius 
.  aflure  que  c'eft  un  excellent  remède 
contre  ce  mal,  fiirtout  fi  VElan  a  été 
pris  ou  tué  au  commencement  de  Sep- 
tembre ,  parce  qu'alors  le  rut  le  rem- 
plit d'efprit  &  de  fuc  ;  mais  cette  con- 
dition que  l'animal  ait  été  tué  au  moi» 
de  Septembre ,  n'eft  pas  approuvée.  Il 
y  a  même  desperfonnes  qui  prétendent 
que  ces  cornes  ne  font  un  remède  con- 
tre l'épilepfie  #  que  lorfqu'elles  font 
tombées  d'elles-mêmes  >  ce  qui  arrive 
tous  les  ans  :  &  d'autres  encore  plu» 
fuperftitîeux  ,  croient  que  cette  vertu 
réfide  feulement  dans  la  corne  droite  , 
8c  non  pas  dans  la  gauche.  Cette  dif- 
férence qu'on  met  entre  la  corne  droite 
&  la  gauche ,  eft  apparemment  fondée 

dois ,  Mtg  ;  les  Danois  nomment  cet  animal 
Eiodttur  ;  les  Angloîs^  Eîk;  les  Septentrio- 
naux lut  donnent  le  nom  f  Animal  huignump 
les  Canadiens  ^  celui  d'Orifiat^ 
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fur  cette  ancienne  Fable  ,  rapportée 
par  Théophraste  ,  que  le  Cerf,  lors- 
que (on  bois  vient  â  tomber,  enfouît 
dans  la  terre  la  corne  droite ,  pour  que 
les  hommes  ne  profitent  point  des  ver- 
tus merveilleufès ,  dont  elle  eft  douée  ; 
mais  ce  fait  eft  faux.  Le  Cerf  abandonne 
égalementfes  deux  cornes  lorfqu'elles 
font  tombées ,  comme  je  l^ai  dit  à  ion 
article. 

On  prononce  Elan  »  quoique  quel- 
ques-uns écrivent  Elland  ou  Ellend. 
Pour  prendre  cet  animal ,  qui  a  la  fi- 
gure de  Chèvre  ou  de  Cerf,  mais  plus 
pleine  8c  plus  grande ,  on  épie  Poe- 
cafion  où  il  tombe  du  mal  caduc ,  à 
quoi  il  eft  fort  fîijet,  &  l'on  s'enfàifit 
avant  qu'il  puiflè  prendre  aflèz  de  force 
pour  porter  fbn  pied  dans  fes  oreilles , 
ce  qui  le  guérit  incontinent.  Les  Al- 
lemands lui  ont  donné  le  nom  A^ Etant 
qui  fignifie  mifère  ,  â  caufe  du  mal- 
heur qu'il  a  de  tomber  fbuvent  du 
mal  caduc. 

Les  Auteurs  le  décrivent  fort  dîver- 
&ment.  Celui  dont  on  a  fait  Panato- 
mie  à  PAcadémie  des  Sciences ,  avoit 
les  pieds  fendus  tout- à-fait ,  fembla- 
bles  i  ceux  du  Bœuf.  Il  n'avoit  au- 
cune apparence  de   barbe  ;  fbn  poil 
étoit  par-tout  long  comme  celui  des 
Chèvres  ;  il  avoit  trois  pouces  de  long , 
ic  étoit  gros  comme  de  gros  crins,  al- 
lant en  diminuant  vers  P  extrémité  > 
qm  étoit  fort  pointue;  ilparoîflfoit  avec 
le  micro/cope  fpongieux  ,  comme  le 
Jonc.  Ses  oreilles  étoient  de  neuf  pou- 
ces de  long  fur  quatre  de  large  ;  {à 
queue  étoit  petite ,  &  longue  de  deux 
pouces  feulement;  Ton  col  étoit  court , 
gros,  8c  large  de  neuf  pouces  ;  il  avoit 
cinq  pieds   &  demi ,  depuis  le  bout 
du  mufeau ,  jusqu'au  commencement 
de  la  queue  ;  fà  lèvre  fupérieure  étoit 
grande  ,  &  détachée  des  gencives  ;  ia 
glande   pînéale  étoit  grande  de  trois 
lignes  9  &  de  figure  conique.  Les  li- 
gamens  de  fès  jointures  étoient  très- 
forts  ,   ce  qui  a  fait  dire  à  quelques 
Auteurs  9  que  les  £/tf;»- de  Mofcovîe 
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ont  lesjamhes  (ans  jointures,  ce  qui  leur 
donne  la  facilité  de  glifler  fur  les  glaces 
&  de  fe  fauver  des  Loups.  UElan 
vit  dans  les  fàpinieres,  &  on  le  prend 
à  la  faveur  des  neiges ,  oà  il  enfonce* 
On  en -envoie  la  peau  en  France  dont 
on  fe  fert  pour  faire  des  bufles.  Les 
plus  grandes  peaux  s'appellent  Cha^ 
fonr.  Son  naturel  eft  comme  celui  du 
Cerf,  &  fon  rut  eft  le  même.  Il  porte 
un  bois  large  &  plat  comme  le  Daim  , 
mais  un  peu  plus  couvert  de  poil  par  le 
bas.  On  croît  que  la  vertu  qu'on  lui  at- 
tribue de  guérir  de  Pépilepfie  eft  une 
fable.  AulfiOLAusdît,  qu'il  faut  que 
ce  foit  l'ongle  du  pied  droit  en-dehors 
que  VElan  mette  dans  fon  oreille  pout 

fuerir  Pépilepfie  ;  ce  qui  étant  împofli- 
le ,  il  -parolt  qu'il  n'a  parlé  de  cette 
vertu  qu'en  riant;  mais  il  ajoute  que 
fes  coups  font  fi  rudes  ,  que  des  pieds 
de  derrière ,  il  brife  des  arbres  comme 
des  Champignons  ;  Se  de  ceux  de  de- 
vant ,  il  perce  les  Chaflèurs  d'outre  ea 
outre. 

On  a  vu  à  la  Foire  Saint  Germain 
à  Paris  en  1752.  un  Elan  femelle,  pris 
en  1749.  dans  la  Forêt  de  Striouflè , 
de  la  Ruffie  roufie ,  appartenante  au 
Khan  des  Tartares.  Sa  taille,  quand 
on  Pa  pris,  étoit  de  fix  pieds  &  fept 
pouces  de  hauteur ,  de  dix  pieds  de 
longueur ,  &  de  huit  de  grofleur.  Il 
eft  devenu  depuis  ce  temps  beaucoup 
plus  gros  5c  plus  grand  ;  il  avoit  le  poil 
de  Sanglier  très-long,  lesoreilUsde 
Mulet  d'un  pied  &  demi  de  long ,  le 
train  de  derrière  comme  un  Cerf,  les 
pieds  fendus  de  même.  La  mâchoire 
fupérieure  étoit  plus  longue  d'un  demi 
pied  que  l'inférieure  ;  il  n'avoît  point 
de  dents  ,  il  portoît  une  grande  barbe 
fous  le  col ,  comme  les  Chèvres.  Il  pa- 
roifibit  au  milieu  du  front  ,  entre  les 
deux  oreilles ,  un  os  auffi  gros  qu'un 
fort  œuf;  fes  narines  étoient  longues 
de  quatre  pouces  à  coté  de  la  gueule  ; 
les  pieds  de  devant  lui  fervoient  de 
défenfes  contre  fes  ennemis.  Ceux  qui 
le  failgient  voir  m'ont  rapport.'  qu^  ceff 
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animal  Court  avec  une  légCfeté  éton- 
nante; qu'il  fait  nager,  &  qu'il  aime 
beaucoup  Peau.  Ils  lui  donnoîent  pour 
nourriture  trente  livres  de  pain  par 
jour ,  outre  le  foin ,  &  il  buvoit  huit 
îceaux  d'eau  ;  U  étoit  apprîvoîfé.  Tel 
cft  l'animal  qu'on  nous  a  donné  en 
1752.  pour  un  Elan  femelle. 

ÙElan  eft  aflez  commun  au  Royau- 
me de  Congo  en  Afrique.  Les  vertus 
qu*on  fuppofe  à  l'un  de  fes  pieds ,  lui 
font  donner  par  les  Nègres  le  nom 
de  Nokfih  f  qui  fignifie  dans  leur  lan- 
Tgue  excellente  Bête,  Comme  la  difficulté 
confifte  à  découvrir  dans  quel  pied 
cette  propriété  réfide  ,  leur  méthode 
eft  de  les  frapper  d'un  coup  ,  qui  foit 
capable'  de  l'abattre  ,  &  d'obferver 
quel  pied  îl  levé  d'abord  pour  s'en 
faire  un  remède  contre  fablefTure;  il 
commence  par  s'en  frotter  l'oreille, 
&  les  Chafleurs  attentifs  à  fes  mouve- 
ttiens  ,  lui  coupent  ce  précieux  mem- 
bre .d'un  coup  de  cimeterre.  On  pré- 
tend qu'il  n'y  a  point  de  fpécifique  plus 
infaillible  pour  le  mal  caduc  &  les  éva- 
ftouîflemens.  Pioro  Gobero  Sebas- 
TiANO  ,  raconte  dans  fes  Voyages , 
qu'il  a  vu  quantité  de  ces  animaux  en 
Pologne.  Ceux  dont  Merolla  parle 
«ùflS ,  fur  le  témoignage  de  fes  propres 
;j^eux  ,  font  de  la  grofleur  d'un  petit 
Âne  ,  &  de  couleur  brunâtre,  avec  de 
longues  &  de  larges  oreilles,  qui  leur 
pendent  comme  aux  Épagneuls.  On 
croît  trouver  dans  cette  peinture  le 
Nokoko>  Sa  grofleur ,  dit-Û ,  eft  peu 
différente  de  celle  du  Cheval  ;  mais 
fes  jambes  font  longues  &  menues  ; 
ion  col  eft  fort  long  &  de  couleur 
grife  ,  avec  quantité  de  petites  raies 
blanches  ;  fes  cornes  font  longues  8c 
pointues  ,  &  entrelacées  par  le  bas  ; 
la  fiente  de  cet  animal  reffemble  à  celle 
de  la  Brebis. 

UElan  d'Afrique  eft  plus  gros  que 
celui  d'Europe ,  ou  de  l'Amérique ,  dît 
KoLBÈ  ,  Dejcriytkn  du  Cap  de  Bonne- 
ftfpérance  >  Tome  IIL  p.  36.  Sa  hau- 
teur ordinaire  eu  de  cinq  pieds  i  fa  tête. 
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qui  eft  fort  belle  ,  reflemble  d  cellâ 
du  Cerf ,  mais  elle  eft  plus  petite  & 
beaucoup  plus  courte  à  proportion  de 
fon  corps  ;  il  a  les  cornes  environ  d'un 
pied  de  longueur  :  près  de  la  tête  elles 
font  raboteuses  ;  mais  aux  extrémités 
elles  font  droites  ,  unies  &  pointues  : 
ion  col  eft  dégagé  &  beau  ;  la  mâ- 
choire fupérieure  eft  tant  foit  peu  plus 
grande  que  l'inférieure  ;  fes  jambes 
Ignt  déliées ,  minces  &  longues ,  &  fa 
queue  a  environ  un  pied  de  long  :  le 
poil ,  dont  fon  corps  eft  couvert ,  eft 
doux ,  poli ,  &  de  couleur  cendrée.  Sa 
chair  a  un  goût  femblable  i  celle  d'un 
Bœuf  excellent.  On  la  mange  bouil- 
lie ou  rôtie ,  &  elle  eft  toujours  fort 
bonne  ,  de  quelque  manière  qu'on 
l'accommode.  Un  £/^;î  d'Afrique  pefe 
environ  quatre  cents  livres.  Ces  ani- 
maux fréquentent  pour  l'ordinaire  les 
hautes  montagnes  ,  où  ils  choiCffent 
des  lieux  couverts  de  bons  pâturages 
&  arrofés  de  bonnes  fburces.  11  eft  inu- 
tile de  dire  ,  qu'ils  font  très-agiles  » 
qu'ils  grimpent  avec  beaucoup  de  vî- 
tede  furies  rochers  les  plusefcarpés> 
&  qu'ils  tiennent  leurs  pieds  fort  fer- 
rés en  marchant  :  on  les  voit  quelque- 
fois dans  les  vallées,  où  «n  les  tue 
affez  aîfément. 

Comme  ils  cherchent  à  s'introduire 
dans  les  jardins  ,  les  Blancs  leur  dref- 
fent  des  pièges  comme  en  Amérique  , 
Scies  y  prennent  fbuvent.  Il  y  en  a 
beaucoup  à  la  Chine. 

UElan  fè  trouve  dans  quelques 
Cantons  de  la  Cordelière  &  de  Quito. 
Il  n'eft  pas  rare  dans  les  bois  de  l'Ifle 
des  Amazones ,  &  dans  ceux  de  la 
Guîane.  M.  de  la  Condamine  dît 
qu'il  donne  ici  le  nom  d*Elan  à  l'ani- 
mal que  les  Efpagnols  &  les  Portu- 
gais connoiflent  fous  le  nom  de  Dan*- 
ta.  On  le  nomme  Vagray  dans  la  lan- 

fae  du  Pérou  ;  Taùiira ,  dans  celle  du 
réfil  ;  Maipouriy  dans  le  langage  Ga- 
lîbri  ,  fur  les  côtes  de  la  Guiane. 
Comme  la  Terre-Ferme ,  voifine  de 
l'Ifle  de  Cayenne,  fait  partie  du Con-/ 
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tînent  que  traverfe  PAmazone ,  &  eft 
condgue  aux  terrés  arrofées  par  ce 
fleuve  ,  on  trouve  dans  l'un  &  dans 
l'autre  pays  des  mêmes  animaux. 

Il  y  a  ,  dit  D  A  P  P  E  R  (Defcription 
de  V Afrique ,  p.  17.  )  »  en  Afrique  dans 
le  Biledulgerid  &  la  Lybie ,  une  bête 
à  quatre  pieds ,  de  la  forme  d'un  petit 
Bœuf,  ou  d'une  Vache ,  que  les  Afri- 
cains appellent  Dante  >  Lant  8c  Elant. 
Il  fèmble  ,  ajoute-t-il  ,  que  c'eft  le 
Bubalus  9  ou  Bufle  fauvage  des  An- 
ciens, dont  Aristote  dit  qu'il  eft  ti- 
mide ,  &  qu'il  a  du  fang  dans  les  vei- 
nes. 

Jean  Léon  décrit  cet  animal  en 
ces  termes  :  Le  Lant ,  ou  Dam  9  reP- 
fêmble  â  un  Bœuf  ^  mais  il  a  les  jam- 
bes plus  minces  ,  .&  les  cornes  plus 
polies.  Il  a  le  col  blanc  ,  Se  la  corne 
du  pied  fort  noire.  Il  eft  fi  léger  à  la 
courfe ,  qu'il  n'y  a  qu'un  Cheval  Bar- 
be ,  qui  le  puifle  atteindre.  On  le  prend 
beaucoup  plus  facilement  Ijété  que 
l'hiver ,  parcequ'il  ufe  ks  ongles  fur 
les  fables  brûlans  à  force  de  courir. 

Voyez  fur  cet  animal  les  Mémoires  de 
^Académie  Royal*  des  Sciences  ^  Tome  XIV. 
Vartn  I.  R  z  A  c  K,i  N  s  K Y  ^  H//?,  t^at.  de  PoU 
/.  1 1 2.  le  ménoie  ,  Auduarium ,  i>.  3  c 4.  Ch a  r- 
LETOM,  Exercst.  p.  iz.  Mufaum  H^'ormenfe  , 
/.  33^.  J  o  N  s  T  o  M  ,  Qtiadr.  p,  6$.  Gesnfr  , 
Quadr,  j>.  5  2.  A  l  d  R  o  v  a  n  d  fi ,  (^uadr.  Bif. 
?>  866.  Ray>  Synop.  Quadr.  p.  86.  M.  Kleim, 
Quéuir.  p.  24. 

ÉLANCEUR,  oîfeau  d'Afri- 
que ,  &  que  l'on  voit  auffi  au  Cap  de 
Bonne-Efjpérance. Voyez  ŒIL  DE 
BŒUF, 

EL  A  PS,  ou  ÉLAPHIS, 
Serpent  que  Nicander  met  au 
nombre  de  ceux  qui  ne  font  point  de 
mal.  Quelques-uns  le  confondent  avec 
VAnvoye.  Son  nom  vient  du  mot* 
Grec  E>.tf^flç  ,  qui  fignifie  Cexvus.^n  , 
Latin ,  parcequ'il  eft  moucheté  com- 
me le  Cerf,  &  qu'il  a  la  même  vî- 
teflè.  Il  eft  auffi  connu  fous  le  nom  de 
Cervanis Angtnr.  AMBRosiNi  qui 
en  parle  >  dit  que  ce  Serpent,  fe  trou- 
ve en  plufieuis  pays.  R  u  ï  s  c  h  dit 
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avoir  vu  dans  le  Cabinet  du  Sénat  de 
Boulogne,  la  figure  d'un  de  ces  Ser* 
pens ,  long  d'environ  trois  pieds ,  dont 
le  ventre  étoît  de  couleur  jaune ,  le 
d'os  de  gris-cendré  ,  trois  lignes  noi- 
res alloient  de  la  t^te  à  la  queue.  Au 
bas  du  Tableau  étoit  écrit  Elope ,  ou 
Elape,  C'eft  le  même  que  celui  dont 
parle  Nicander. 

B  E  L  o  N  parle  d'un  Serpent ,  que 
les  habitans  de  l'Ifle  de  Lemnos  ap- 
pellent Laphiate.  C'eft  le  même  ,  dit 
Ray  ,  que  le  Laphiate  des  Anciens. 
Pour  VElapSy  félon  Nicander, il 
ne  fait  point  de  mal  :  A  e  t  x  u  s  ea 
dît  la  même  chofe.  Sa  morfure  caufe 
la  dyfenterie  :  pour  s'en  guérir ,  on 
doit  avpir  recours  aux  remèdes  qui 
font  uriner ,  &  ufer  d'alimens  fàlés. 
Voyez.  G  E  s  N  E  R ,  de  Aquat.  p,  429. 
Ray,  Synop,  Anim,  Quadr.  p.  290- 
parle  auffi  de  ce  Serpent. 

^  E  L  AS  A ,  oîfeau  inconnu,  dont 
parle  A  R  I  s  T  o  p  H  a  NE, 

ELB 

ELBION,nom,  dîtARxus, 
qu'on  donne  aux  Codions  de  la  Côte 
d'or.  Voyez  PORC, 

ELC 

ELCOZTOTOLT.  qfpece 

de  Merle   du  Bréfil  ,   dont .  parlent. 
MarcGrave&Hernandez., 
Il  a  la  poitrine  &ç  le  ventre  de  cou- . 
leur  jaune  ,  la  queue  noire',  les  ailes 
d'un  noir  tirant  fur  le  roux  ,  le  dos  ' 
cendré ,  le  bec  uii  jpeii  long  ^  noir  ;  * 
les  yeux  ont  l'iris  de  couleur  jaune  > 
&  les  pieds  font  cendrés.   C'eft  ainfi 
qu'en  parle  Ray,  Synop.  Afeth,  Av^ 
p.  158.  Voyez  MERLEJDU  BRÉSIL. 

ELE 

E  L  Ë  N  D ,  &  E  L  K  E\  nom- 
g.u'on  donne  en  Norvège  ,  félon  le 
rapport  de  Gesner  ,  d'après  Caïus  , 
aune  eipece  d'animal ,  qui  aies  cor- 
nes faites  comme  celles  du  Dcrcas  ^ 
autrement  Chevreuil.  C'eft ,  à  ce  que 
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croît  G  E  s  N  E  R ,  VHippelaphe ,  ou  le  . 
Cheval-Cerf  d' A  r  i  s  t  o  t  e.  Voyez  au 
motHIPPELAPHE. 

ÉLÉPHANT^;  M.  Linnjeus 
iSyJi.  Nat.  p.  69.  Edic.  Franc.  ^  met 

V  Eléphant  dans  l'ordre  des  Jument  a , 
&  il  le  nomme  Elephas  nafo  cylin- 
dracea  elongato ,  pour  le  diftinguer  du 
Rhinocéros  >  qu'il  nomme  Elephas  nafo 
cornigero.  Ray  (  Synop,  Quadr,  )  le  met 
parmi  les  Quadrupèdes  onguiculés  , 
inter  Quadrupedia  ungmculata  s  Se  M. 
Klein  C I>i/p>  Quadr.  p.'\6,)  dans  fe» 
Quadrupèdes  en  compoé  la  cinquie- 
îhc  famille ,  qu'il  nomme  Pentachelon 
à  cinq  ongles. 

M.  Brisson  (  Règne  Anim,  p.  45.) 
»e  comprend  dans  Ion  cinquième  or- 
dre que  deux  Quadrupèdes  ;  favoîr , 

V  Eléphant  ^  Se  la  Vache  marine  t  qui 
font  chacun  un  genre  particulier.  Le 
caraftere  du  genre  de  V  Eléphant  eft 
<ie  n'avoir  point  de  dents  incifives ,  & 
d'avoir  à  la  mâchoire  fupérieure  deux 
dents  canines  »  une  de  chaque  côté  » 
très-longues ,  recourbées  en  haut ,  & 
Une  trompe  très -longue  &  flexible. 

Voici  les  remarques  de  dîfférens 
Auteurs  anciens  &  modernes  fur  les 
pieds  de  V Eléphant ,  rapportées  par 
M.  Klein  ,  Difp,  Quadr.  p.  3tf. 

Vzi^zÇ^Htfl.Nat.L.XL  c.^6.) 
donne  aux  pieds  de  VEléphant  cinq 
doigts  informes  qui  ne  font  pas  divi- 
£5s  ,  mais  légèrement  féparés ,  non  in- 
divifi ,  &  leviter  difcreti ,  ungulifque  > 
non  unguihus  fimiles  9  dît  cet  Auteur, 
Selon  Aristote  (  Hifl.  Anim.  r,  2,)  » 
les  doigts  de  VEléphant  font  au  nom- 
bre de  cinq  ;  mais  ils  ne  font  pas  bien 
marqués  9  dit  M  a  t  h  i  o  l  e  (  L.  XL 
^«  30.  ) ,  fur  D I  o  s  C  o  R I D  E.  On  lit 


*  Les  Grecs  i'appdlent  HArf<P«<  ;  en  Latin 
Élephanf;  Bei/«tf, par  quelques*-uns  ;  les  Alle- 
mands le  nomment  Helfant^  ou  Etefam;  les 
Flamands  &  les  Anglois  ^  Eléphant  ;  les  Efpa- 
pois  9  Elephante  ;  Ter  Italiens  >  Leopkante  ; 
ies  Illyrîens,  Sion  ;  les  Arabes  ,  Cenatfa  ;  les 
Ethiopiens  »  Ytembo  ;  &  les  Sabins  ,  Barrut. 
C'eft  le  Behemofh  de  i'£criture  Sainte ,  félon 
plufieurs  latçrjprctes  :  mais»  félon  Bocha&t^ 
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dans  Hartekfels  (  Elepk  Cur.  p.  i; 
c,^.  p.  6j.  )  y  qu'il  y  a  cinq  cornes  vifi- 
bles  aux  piecis  de  derrière  de  VElé^ 
phant  s  ^llcs  font  très  -informes.  Les 
pieds ,  au  rapport  de  cet  Auteur ,  font 
plutôt  munis  de  cornes  que  d'ongles  ; 
funt  pedes  ungulis  wagis,  quàm  ungui" 
bus  prAmuniti.  G  i  L  L  i  u  s  {chap.  4.  ) 
marque  que  la  plante  des  pieds  de 
devant  de  cet  animal  eft  ronde  >  Se 
qu'elle  a  en  tout  fens  de  diamètre  un 
pied.  A  chaque  pied  de  devant ,  la 
corne  eft  légèrement  féparée  ;  mais 
cette  corne  n'eft  pas  élevée  en  dehors 
de  la  forme  ronde  du  pied.  Dans  lé 
Catalogue  des  Animaux  Quadrupèdes 
du  MuJdHTn  Petropolitanum ,  T.  i.  P.  /. 
p.  3  3  8.  )  >  VEléphant  eft  mis  parmi  les 
Vivipares ,  qui  ont  de  la  corne  aux 
pieds  t  inter  Vivipara  unguiculata  ,  Se 
le  Rhinocéros  t  V  Hippopotame ,  le  Mof' 
chus  f  ou  l'animal  portant  le  mufc ,  y 
font  nommés  Quadrupèdes  dont  les 
pieds  ont  des  ongles  >  Quadrupedia  pe^' 
dihus  ungulatij. 

M.  DE  Wilde  ,  Membre  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Péter/bourg.,  a  fait 
des  Obfervations  fur  les  pieds  de  VElér- 
phant  f  qui  mettent  la  chofe  dans  un 
plus  grand  jour.  Voici  comme  cet  Aca- 
démicien ^s'explique, 

Ray  ,  favant  Naturalifte ,  mttV Elé' 
phant  parmi' les  animaux  onguiculés» 
ou  parmi  ceux  dont  l'extrémité  des 
pieds  eft  nue  9  ou  dont  le  deflus  des 
doigts  eft  feulement  couvert  d'on- 
gles ,  maïs  non  le  tout  ,  de  façon 
qu'on  ne  peut  pas  dire  que  ces  ani- 
maux marchent  fur  la  corne  ;  tels  que 
font. le  Cheval  ,  l'Âne,  &  quelques 
autres.  Cependant  Ray  paroit  avoir 
quelque  doute  fur  les  ongles  de  VElé* 

le  Behemoth  e&VHtppopotame.LesChzUéens; 
les  Syriens ,  les  Arabes  &  les  Perfans  le  nom- 
ment Phily  ou  Phila.  On  a  prétendu  titer  le 
nom  à* Eléphant^  du  mot  HéhrenAl^pk  ,  9»! 
fignifie  apprendre ,  parceque  la  docilité  &  Tin- 
telligence  de  cet  animal  le  rend  propre  à 
apprendre  une  infinité  de  chofes  ;  d  autres 
le  font  dériver  du  mot  Elepk ,  qui  ^gnifie 
BcfHf. 


Digitized  by 


Google 


ELE 

fbant ,  parcequ'il  n'en  a  vu  qu^en  fi- 

Îrure  :  c'cft  ce  qui  fait  qu'il  dit  que 
^Eléphant  eft  un  animal  anomal  ou 
îrrégulier ,  entre  les  ongulés  &  les  on-- 
gutculés. 

M.  D  E  W  I  L  D  E  ,  qui  a  fait  f^B 
Obfervatîons  fur  un  de  ces  animaux , 
a  remarqué  qu'aux  quatre  pieds  ,  il  y 
avoit   une  fubftance  de  corne  ,   qui 
ne  couvroît  pas  feulement  la  partie 
fupérieure  des  doigts ,  mais  qui  en  faî- 
foit  tout  le  tour ,  ou  plutôt  qui  en  en- 
yelopppît  toute  la  pointe.   C'eft  ce 
qui  lui  fait  regarder  VElépharfp  pour 
im  ongulé ,  &  pour  im  animal  entre  les 
Solipedes  8c  ceux  qui  ont  les  pieds*' 
fendus  ,  &  cela  parçeque  la  matière 
de  corne ,  qui  couvre  fes  pieds ,  n'étant 
que  très-peu  fendue  &  fillonnée ,  elle 
s'étend  fous  la  plante  du  pied  >  &  il 
pofe  deflus  pour  marcher.  Ainfi  POb- 
fervateur  dit  n'avoir  point  vu  d'ongles 
vraiment  féparés  fur  la  peau  des  doigts 
des  pieds ,  &  il  ne  s'en  eft  pas  beau- 
coup fallu  >  qu'il  n'ait  pris  le  pied  de 
VEiéphant ,  pour  le  pied  d'un  Solî- 
pede ,  parçeque  la  peau  élevée  entre 
les  filions  des  ongles  ne  lui  paroiflbit 
qu'une  feule  corne  feulement  fillon- 
née par  accident  :  mais  en  examinant 
avec  plus  de  foin  la  peau  d'entre  les 
filions  des  ongles ,  en  ôtant  les  on- 
gles, &  découvrant  entièrement  les 
doigts  t  il  a  obfervé  cinq  ongles  aux 
pieds  de  devant ,  &  quatre  à  ceux  de 
derrière  :  ces  ongles   tiennent   à  la 
peau  de  deflus,  continuent  par-deflbus, 
&  enferment  &  contiennent  en  dedans 
une  chair  fongueufe ,  où  tient  la  der- 
nière phalange  des  doigts.  Il  a  encore 
trouvé ,  fous  la  plante  des  pieds ,  ime 
matière  de  corne  ,  pareille  à  celle  des 
ongles ,  fubftance  qui  tient  à  ces  on- 
gles 9  &  qui  eft  âpre ,  hériiTée ,  un  peu 
fillonnée  ou  fendue  ,  mais  tant  foit 
peu  plus  molle  ,  que  la  fubftance  des 
ongles.  Selon  ce  Naturalifte  ,  la  plan- 
te des  pieds  de  devant  de  VEiéphant 
eft  de  figure  ronde  ou  orbîculaire  > 
portant  ce  tour  quatre  pieds  quatre 
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pouces ,  &  de  diamètre  en  tout  fen3 
un  pied  &  demi.  Celle  des  pieds  de 
derrière  ,  qui  eft  d'une  rondeur  de 
.figure  oblongue  ,  a  trois  pieds  dix 
j>ouces  de  tour  ,  un  pied  &  demi  de 
long ,  &  un  pied  de  large.  Les  cou- 
pures qu'on  apperçoit  aux  plantes  des 
pieds ,  8c  principalement  au  commen- 
cement de  la  corne  qui  couvre  les 
doigts, viennent  de  la  contraélion  de  cet- 
te corne ,  &  du  mouvement  de  la  plante 
des  pieds  :  la  fubftance  de  corne  par- 
deflus  eft  plus  dure  &  plus  compare 
que  celle  de  la  plante  ,  à  caufè  dç 
Pimpreflîon  de  l'air,  &  de  la  chaleur 
du  foleil,  qui  donne  deflus';  ce  qui 
fait  que  le  bout  de  cette  corne ,  ou  , 
fi  l'on  veut ,  les  ongles  des  doigts  » 
deviennent  émoufl'és  &  plats  par  la 
marche  pefânte  de  cet  animal,  qui  en 
élevant  les  pieds  les  applatit  &  les 
émoufle  contre  terre  ;  c^eft  ce  qui  fait 
qu'il  y  a  quelque  différence ,  pour  la 
figure  à  la  corne  des  pieds  des  £//- 
phans ,  les  uns  &  les  autres  l'ayant 
plus  ou  moins  plate.  L'Auteur  a  en- 
core trouvé  que  toute  la  fubftance  de 
corne  ,  qui  couvre  les  doigts  &  la 
plante  des  pieds ,  eft  compofée  de  vaifr 
féaux  oppofés  les  uns  aux.  autres;  ce  qui 
parottfavorifèrlefentimentde  Mal-: 
p  I  G  H I ,  touchant  la  végétauon  de  la 
corne.  Enfin  la  corne  ou  les  ongles 
des  pieds  de  V Eléphant  ne  font  d'abord 
que  quelque  chofe  de  fort  mince  & 
de  fort  petit.  L'Auteur  les  appelle  , 
dans  cet  état ,  pura  vafcida  ScJifiuU  , 
qui,  devenus  aflez  longs ,  croiflent,s'é-' 
paifliflent ,  &  peu-à-peu  acquièrent  la 
qualité  d'un  corps  dur  &  folide»  Telles 
font  lés  Obfervations  de  M.  d  b 
Wilde,  fur  la  fubftance  de  corne  -^ 
qui  enveloppe  les  doigts  des  pieds  de» 
Elévhans  s  elles  nous  font  connoître 
qu'a  la  vérité  cet  animal  eftPentadac- 
tyle ,  par  rapport  aux  pieds  de  devant» 
fc  Tetradaétyle ,  à  caufe  des  pieds  de 
derrière  ;  mais  la  fubftance  de  corne 
continue  qui  les  enveloppe ,  nous  ap«» 
prend  aoâ  qu^ii.eft  animai  on  Qua-r 
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drupede  qui  tient  le  milieu  entre  les 
Solipédes ,  &  ceux  qui  ont  les  pieds 
fendus. 

Plufieurs  Auteurs  ont  traité  fort  au 
long  des  différentes  efpeces  d'£//- 
phans ,  qui  fe  trouvent  en  différentes 
parties  du  Mondô  ;  on  trouve  dans 
leurs  Ouvrages  les  divers  caraftejes 
de  ces  animaux  ,  &  les  lieux  oà  ils  fe 
plaifent.  Les  uns  aiment  la  plaine  »  les 
autres  cherchent  les  montagne»,  d*au- 
tres  fe  retirent  dans  les  lieux  maré- 
cageux ,  mais  tous  aiment  un  climat 
chaud ,  &  aucune  efpece  ne  peut  aifé- 
ment  s'accommoder  d'un  pays  froid. 
Il  y  a  V Eléphant  Lydien,  celui  de  ma- 
rais ,  celui  de  montagne ,  &  celui  de 
bois.  U Eléphant  de  marais  aies  dents 
bleues  Se  fjpongicufes  :  elles  font  diffi- 
ciles à  tirer ,  encore  plus  à  travailler , 
'parcequ'elles  font  remplies  de  petits 
nœuds.  L'Eléphant  de  montagne  eft 
farouche  Se  dangereux  ;  il  a  les  dents 
plus  petites  8c  la  taille  mieux  formée. 
1J Eléphant  qui  vit  dans  les  bois  eft  le 
plus  cloux  &  le  plus  docile  ;  11  a  les 
dents  plus  groffes  Se  plus  blanches  que 
ne  le  font  celles  des  autres  efpeces 
d'Eléphans. 

Aristote  C Ifijf'  Antm.  L.  h 
r.  p.)  marque  que  V Eléphant  fe  fert 
de  la  trompe ,  comme  d^une  main  pour 
boire  Se  pour  manger.  Le  même  Au- 
teur (  ibid,  L.  //.  r.  3 .  )  dit  qu'il  a  deux 
mammelles  ,  placée^  plutôt  à  la  poi- 
trine que  proche  de  la  poitrine,  w  o  T- 
TON  Se  ScALiGER  les  placent  entre  les 
épaules ,  fub  armir.  M.  L  i  N  N  ^  u  s 
< Syfi.  Nat.  Edit.  6.  p.ii.  n.  24. )  dit 
dii£  mammét  pe£loraUs  s  mais  d'autres 
Naturaliftes  ,  qui  ont  vu  Se  obfervé 
des  EléphanSf  diùntjuxtàpeiluftamcn 

•  potiiif  quàm  in  pc^ore  habet  mammar. 
Selon  les  Tranfaclioni  PhilofophiqHej, 
n,  277.  il  y  a  une  efpece  à' Eléphant  ^ 
dont  les  dents  ne  paroiilent  point  en- 
dehors.  Les  mâles  ,  dans  les  autres  ef- 
jpeces ,  t)nt  les  dents  renverfëes  &  re- 
courbées. On  lit  dans  les  mêmes  Tran-- 

JaSHops  FhUofophi^H^{  f  n.  327,  que 
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P  A  T  R  I  K-B  L  A I  R  a  difTéqué  une  fe-^ 
melle  A' Eléphant ,  dont  les  dents  pa- 
roiflbient  en- dehors  ,  la  pointe  tour- 
née en  bas  ;  cependant  Kolbe  ne  fait 
point  mention  des  dents  de  la  femel- 
le ;  &  ce  qu'il  y  a  d'étonnant ,  c'eft 
que  LuDOLPHE  (L. /.  r.  10.)  marque 
qu'il  n'y  a  que  les  mâles  qui  en  aient 
d'extérieures ,  Se  que  les  femelles  ref^ 
femblent  en  cela  aux  Biches  des  Cerfs  » 
qui  n'ont  point  de  bois.  Szba  (Thcf.  L 
p.  ij6.  )  eft  le  feul  des  Auteurs  ,  qui 
nous  dife  que  la  trompe  de  VElé^ 
phant  n'a  point  deux  trous ,  mais  un 
feul.  A  la  partie  fupérîeure  de*  la  bou- 
che ,  il  y  a  un  trou  par  où  les  gran- 
des dents  Supérieures  paflent.  Quand 
les  petits  des  EUphans  ceflent  de  tct- 
ter ,  la  mâchoire  inférieure  eft  petite 
&  peu  charnue.  Il  y  a  des  Auteurs  qui 
diient  que  la  femelle  de  VEléphani 
porte  pendant  un  an  Se  demi;  d'au- 
tres veulent  que  ce  foit  pendant  deux 
ans  j  d'autres  lui  donnent  d'autres  ter- 
mes. 

S  E  B  A ,  comme  M.  oeWilde, 
rapporte  que  les  pieds  de  devant  de 
V Eléphant  font  munis  de  cinq  doigts 
courts  &  inégaux  j  ceux  de  derrière  d^ 
quatre  ,  Se  fournis  d'un  cal  très-épaîs  , 
fur  lequel  l'animal  pofe ,  quand  il  mar- 
che.    / 

Telles  font  les  remarques  de  dîflfë* 
rens  Auteurs  fur  V Eléphant.  Paflbns  i 
préfent  à  une  defcrîption  circonftan- 
ciée  de  cet  animal  ,  félon  qu'on  1^ 
trouve  dans  les  Voyageurs. 

Defcription  de  P  Eléphant. 

L'Eléphant  eft  fans  contredit  la  plu« 
grofle  bête  que  l'on  connoiffe  fur  la 
terre.  La  Nature ,  dit  le  P.  Lab  at, 
n'a  point  épargné  la  matière  dans  la 
formation  de  cet  animal  :  elle  a  été 
plus  ménagère  dans  la  forme.  Il  fem^ 
ble  qu'elle  ne  fe  foit  attachée  qu'à 
produire  une  très-grofle  mafle  d'os  & 
de  chair ,  fans  fe  mettre  en  peine  de 
donner  aux  parties  de  ce  grand  Co-» 
loffe  des  animaux^  un  arrangement  Se 
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line  proportion ,  dont  elle  v^édk  po^At 
livare  dans  fès  autres  productions. 

En  effet  rien  n*eft  fi  maflif ,  fi  ma- 
tériel Se  fi  groffier  que  le  corps  de 
VElévhant.  Sa  tête  a  quelque  chofe  de 
inonftnieux  :  (es  oretties  »  quoique 
très-longues ,  très-larges  >&  très-épjalC- 
fes,  paroifllnt  petites  ;  &  fes  yeux, 
gros  8c  grands^  ne  font  point  encore 
proportionnés  à  la  tête  où  ils  font  en- 
chifHs  :  (on  nez  eft  large  &  s'allonge 
de  manière  qu'il  touche  à  terre ,  & 
même  plus  bas;  c'eft  ce  qu'on  appelle 
£à  tr&mpt  :  cette  partie  eft  charnue  , 
nerveufè  ,  creufè  comme  un  tuyau , 
extrêmement  flexible ,  &  avec  cela  fi 
forte  qull  s'en  fert  pour  embrafler  les 
arbres  médiocres  &  les  plus  grofTes 
branches  des  autres  arbres  »  les  déra- 
ciner 8c  les  rompre  pour  fe  foire  paC-^ 
iàge  au  travers  des  forêts  lest  <jf\vLfi 
épaiflTes  :  il  s'en  (èrt  encore  pour  le  vei» 
de  terre  les  fardeaux  les- plus  pefàns  r 
les  porter  ou  les  charger  fut  ion  dosj 
C'eft  par  ce  canal  qu'il  retire  9  qu'ail 
reçoit  les  odeurs  ;  en  un  mot  ,  c'eft 
un  nez  allongé  plus  ample  à  ion  ôri«* 
gme  qu'à  ion  milieu ,  &  dont  l'extré^' 
mité  a  une  eipecie  de  doigt  mobile^ 
qui  lèmble  partager  l'ouverture  en 
deux  parties ,  ou  même  la  fermer  preP 
que  entièrement.  Hfeiêrt  de  ce  mem- 
bre pour  ramaffer  à  terre  les  corps  les^ 
plus  petits:  au  refte  cette  trompe  eft: 
ftnéceflàire  i  l'£//pib^m, quêtas  elle 
3  ne  peut  vivre ,  parceque  fimt  elle  il; 
fie  peut  rien  porter  à  ià  bouche  de  ièc 
ou  de  liquide  ;  car  ayant  le  colextrê* 
nement  charnu  &  gros ,  quoiqu'il  ait 
le  même  nombre  de  vertèbres  que  les' 
autres  animaux  ,  il  lui  eft  impoffible 
de  porter  la  tête  aflez  bas  j  pour  pren-. 
dre  les  herbes  &  les  autres  ckofes  qui 
fervent  i  Ùl  noufriture  «  de  forte  que 
fi  elle  étoit  coupée  ou  bléiTée  ii  nota- 
blement  qu'elle  fût  hors  d 'éiat  de  lui  » 
rendre  iêrvice ,  il  faudroit  qu'il  mou- 
rût. -.  '^ 
La  bouche  de  VEUphamr  eft  i  la 
yartie  la  plus  bofede  fk  téte^âciêm* 
Tm€  IL 
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ble  plut'»t'êtf  e  jofîtite''à  fa  poHrfflg  qù^f 
fe  tête  ;  là  langue  eft  aflfèz  petite  . 
quoique  Seba  dife  qu'elie  èft  terge  8c 
iongae  ,  fatif  lata  ,&  longa. 

;         i  Dm}  fie  l'EUphant.^    '"•'\.^ 

'  Cet  animal  n'a  q\ie  quatre' dents  % 
te  mâchoire  fupérieure ,  &  autant  à  Vitk^ 
férieure ,  pour  mâcher  èii  mbudre  toit 
ce  qu'il  reçoit  de  fe  trompe  ;  mais 
comme  fe  tromjpe ,  &  fes  huit  dents  • 
feroient  une  trop  foîbte  défenfe  ,  1» 
Nature  lui  en  a  encore -^fottné  À^x 
autres,  quifortentdè  la'rtâchoîré^ 
périeure ,  qi»  font  tirès-fottês ,  8c  qui 
font  longues  de  queh^Ués  pîêds  jpàr  to 
moyen  deiqueUes  il' attaque  fes  eline-. 
mis ,  8c  fe  défend  vivement  contr'éux  î 
c'eft  ce  qu'on  connott  fobs  le  nom  dd 
dinu  ^e EUpbanr,'  >  •  ^rnl  -  -  3b  3:; «.ri 
<^uelques-uns  pf  étendit  iquclicJiWit 
des  mâles  font;  un  pôu  plus  tOû^bdsl^ 
quenelles  des  femelles  i  &  wwêih^i  tôU^ 
tes  droites  f  mais  c'eft  une  erreur  »  diV 
le  P.  L  A  B  A  T ,  les  Elépbanf  dcfe  dèui^ 
fexes  les  ont  courbes  ou  droites  Ih-^ 
différemment  :  â  l'égard  de  leur  gràil-i 
deur ,  odi  dépend^  dé  i'Sge  def  l'anî^^ 
mal  \  caril  né  faut  pas  s'imaginer  quMlsi 
fbrtent  du:ventre  de  leur'merje ,  ave«i 
de  fî  terribles  armes.  Ces  dents  Ànt 
creufesdans  leur  naiflance  Scjuiqu'em-* 
vîron  la  moitié  de  leur  longueur ,  & 
mêméplus;  le  ipfte  jusqu'à  la  pointe^ 
eftfblide;  elles  fontpointues,  Scileip 
porté  des  odu^  d'autant  plus>àtcraiif*! 
dre  lï  qu'étâfttt^de  Itii-même  d'une  pro- 
digieufe  force  v  la  fureur  oà  il  entrei^. 
quand  il  eft  obligé  dé  ooriibactre,  aug^: 
mente  encore  cette  force  qu^U  a  reçue: 
de  la  Nature.  Lattiatierede  fes  dents  eft' 
felide  y  compaâe&  très^ure  ;  c'dft  ce^ 
quion  -ajipelle  Ii)&he ,  rknattère  fi  ^Û^  ^ 
méè ,  8c  qu'on  emploie  av^  tant  dfarc^; 
dans  une  infinité df ouvrages.  Ges  dei«b 
fent  ordinairement  ta  caufe  de'  la  moit 
de'ces  animaux. 

ChafcdesEléphanf. 

*  Coaaae  Iw  ^uÙMéens  '  rçcherdieML 
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^Yee  eippreflèfl^çitt  le?  dents.  Jeç'JEÏ/- 
tha^f^  les  Nègres  en  Afriq>ie:s'expo- 
lent  à  de  grands  périls  pour  tuer  cea 
animaux.  Cette  chaile  eft  dangereuiej^ 
car  dès  qu'un  Éléfhant  fe  fçrit  blelTé^ 
îl  entre  eliî-ftiretir  ^  -&  cotftt  i  celui 
4oat'»U',a:feçvi,le'CK)uf!^rr  lw*verfe  tour. 
ce^i^u'U  i^encôntre  ejû  i^ff  ehemsn ,  Se 
ç'il  Je  paut-joiadre  >.  c'eft  fait  dt?  lui  5 
Û  le  prend  aveç'^  trompe ,.  le  jette 
.  ^n  Tair  t.  le  fieçoit  en  i^ombant  fur  fe»* 
4éfenfeç  ,.  i^  folufe  aux  pieds ,  A  fem- 
We.k  WUi^iy -wfiwiopr  -daits;  U  «être.. 
L^LNegre^Tîne.  s'ej^oferit  ;jamat8  itux 
^pgprs*<i^?e^*te^^aiflre  qû'Us/tBsiïcueàt 
M  -^iiQmbre  d«;  i^gt*-<àsq  irar  etefl£0 
pQiir  le  moins.  Im  phis  hardi  >  iSc  mai 
4  los  meîlleiife»  jambes  »  &  coulieeà  Jb. 
fey  wr-de^  ^hflBs;.&  ie>plus  près .  qu'il 
peut  de  l'animai ,  Se  qi^uuù!  il  âft  à  porr 
^  ^il4e  fifipilftfdç'  toi«e  &  for«e;rfvec 
ij»  Âg09y^:l^ns  ^e:  ventre  y  c&ric'eflbr 

Uë*.  V Eléphant'  W\xt7i.t\  w&r-t&ï  ém 
^iftdjç  ^relui  qui  i^a^pgé ,.  &  le  pour- 
£)it  de  toritea^es  force»;  tnaisc^kii-a 
fe  redfe  :»dir -c&tii  où*  fes  compagnons 
fbnt^Wémbufoadfe  derrieiie  dhs^açbres^i 
âci^^px  Auprès  de(%uelsl!animal  paffie 
ne^^a^qw^ntiipas  siê  les  gercer  arect 
teuxis  ÀgikâyesJÎ  Sos  ittouveJles  -plsiefc 
augtoe&cènt  &  fureur;  il  cieflè  qUfil<-t 
^tiefois  de  pourfiiivcé  cehis  dont  Jl  2^ 
Jieiçù'  fe  prenûef  coup  ^  pour  [fiiivror 
quelqti'yn  deiSeux  dsinc  jl  yi^nt  id'être> 
h^^hy.  &  pendant  ;^^  ie?  poùrfnit  ^ 
fescHYitnss  s^ett (appdodsoni  8c  lui  ra^ 
^mt'cnibvk  ^de.'BoiuivreUçst^'iqiiii  liiîfefcj 
&nc  ^erdiv  fon^  &ng  »  dtfifiniient'  £»> 
fonces  &  ion  ardeur  à  ponrfuivre  iès 
ennemisL  L'£/qp'!'^2^  tombe  à  la  fin,. 
&lesCïifiïèuœcl^ienviro]KnieMde  tou« 
ts^^îtsv&achç^cnt?deilev]tiier.  I^ 
pfi3û».dont  If^Negrèf  «fontqu^qtte&ifi 
des*  boucSerrj  êc  lesi^denklis  ^  ncjfimtb 
fitA  fes  tfeule^i  cb^or  dmrir  flii  >profi<r^ 
tent  :  ils  aiment  fà  chair:;  ils  la  trou*», 
vent  excellente  f,  &  ils  n'ont  garde  de 
fir  laîflTer  pèrdrer  Ils  la  mangent  quel— 


f l^i^af  rês  ravdîr  laîffée  «x^ofie  â  l'A 
allez  de  temp8  pour  qu^elle  commencf 
à  iè  corrompre  ;  elle  eft  alors  plus 
fendre  ».  &  d'un  fumet  qui  leur  plati 
^niinenf.  Au  relie ,  ce  n'eft  pas  un^ 
prife .indifférente  pour  les  l^egres  ;  <:ar 
un  EUphant'inédioçrt  contient  pour  If 
910ms  autanj:  de  chair  que  quatre  on 
cinq,  ûoeufs  ^e  bonne  taiUe. 

Grandeia  d£  l^ Eléphant. 

H  ne  faut  pas  f^n  f tonner ,  les  i'/A 

{^bans  d'Afrique  f  iur-toat  ceux  que 
'on  trouvé  dans  les  terres  -concédées 
à  la  Compagnie ,  depuis  le  Niger  juf* 
qu'à  la  rivière  de  Serra*- Leona  ),  ibnt 
d'ordinaire  de  rhuît  jufqu^i  dix  piedr 
de  longueur  „  à  les  jne&rer  d^uis  le 
front  jufqu'à  la  naidânce  de  la  queue;; 
leur  hauteur  va  jufqu'à  dix  ic  douze 
f iedp  fc-  ic  leur  groflfeur  eft  enrofe  pluf^^ 
«onhdéfïab^  iqu'eUe  fembleroit  ne  le 
<Jevoîr  étçe.  Ces^aminaux  orit  le  pfed 
frfiir  qu'ils  tie  font  jamais  un  faux  pas,' 
Hs.ibnr^ns  à  pauer  fes  montagneis^ 
Bs  nageitt  mieux  qu'aucua  autre  anir 
mal<)uece£>ii:,  âcilsfê  couchent  &  (p 
lèvent  avec  la  mejoie  facilité  que  fbat 
fcs  autres  bêtes.  ^  : 

/  On  dit  qu'on  en  voîtde  plùsgrandfip 
&  de  plus  gros  dans  les  <Indps;  ceui& 
de  l'I^e  de  Ceylan  (ont  plus  petits  ^ 
Se  cela  n'empêche  point  que  tous  lea^ 
autres  Eléphans  du  Monde  ,.de  quel-» 
que  pays  ».  &  de^quelqu^.  taille  qu'ils- 
puîflent  .être»  ne  les  regardent  bn^c  rof- 
peAoïe  leQrcedénrlepaSi&nefemblentr 
les  xeirosnolcre  pour  le^i^  fupérieurs.v 
Lœ  Voyageurs»,  comme  l'Auteur  de^ 
k  Difcripmn  du  Cap  de  Bonm^Efpé'^ 
ronce  »  ws  font  pafler  pour  les  plu»: 
beaixx  Sclef  plus  fpirituels  iju'il  y  aTt; 
soi  inonde.)  , 

On  a  remarqué  que  ceux  quî' Aîf-- 
fent  Sc'qul  vivent  dans  les  montagnes»» 
&  dans  les;déferts  de  PAfrîque  »  fbntr 
plus  -mfés  ».  plus  déiîans  &  plus  naé-* 
chans  que  les  autres  ;  cela  vient  de  ccr 
qu'ékànr  au*  milièir  d^ûnc  infinité  ièr 
bâeriSbrvoe^r^.  quiiPbwRheot&iis^efiv 
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A  les  furpr^dce  pour  Içs  dfyorer  f 
Us  fè  tiennent  toujours  fîir  leurs  gar? 
des  pourn'être  pas  furprîs ,  &  que  Ie« 
fréquentes  attaques  qu'Us  Ont  foute: 
nues  *  en  les  rendant  plus  courageux» 
les  ont  auilî  reilduà  plus  féroces  &  plu9 
iàuvages.  .    .  - 

Ceux  qui  vlveftt  dans  les  plaints^ 
plus  accoutumés  à  voir  des  hommes  » 
moins  tourmentés  des  bétes  Sauvages  > 
ic  nourris  piuâ  graffement  &  plus  com- 
modément »  Ibnt  au(G  plus  doux*  plus 
traltables  &  moins  fauyages. 

Ceux  enfin  qui  font  nés  ,  &  qui 
vivent  dans  les  pays  gras  »  le  long  du 
Niger  6c  des  autres  rivières  qui  eii 
ibrtcnt  )  encore  plus  accoutumés  à  voir 
des  hommes  que  les  féconds  qui  vi"- 
vent  dans  les  plaines  ,  feroicnt  plus 
doux  êc  pins  traltables  »  (i  les  fréquen- 
tes attaques  des  ChaiTeurs  ne  les  ren*-. 
Soient  ^ueiquefois^fTez  revêches. 

PUges  oh  Von  prend  def  Elephans. 

On  remarque  pourtant  qu'on  le) 
peut  approcher  fans  beaucoup  de  daa« 
ger,  &  qu'il  eft  aflez  aifé  de  les  fairt 
tomber  dans  les  pièges  qu'on  leuf. 
drefle. 

C'eft  encore  un  des  moyens  dont 
les  Nègres  ie  fervent  pour  les  pren- 
dre. Ils  créaient  des  fofTes  profondes» 
dont  ils  couvrent  l'ouverture  avec  des 
branches  »  fur  lefquelles  ils  répandent 
légèrement  de  la  terre  :  As  ont  foin 
d'accommoder  les  chemina  qui  con-* 
duiient  i  ce  précipice  ;  ils  y  fèotent. 
quelquefois  des  épis  de  MiU  des  fruits  » , 
des  racines ,  ou  auSres  chofès  fembla- 
blés  »  8c  embarraflent  les  environs  de 
ces  chemins  trompeurs  »  avec  des  ar- 
bres abbatus  8c  entremêlés  »  afin  de  dé« 
terminer  les  Elépbans  à  prendre  la 
f^ute  de  la  foflfe.  Loffqu'il  en  éft  tom- 
bé un  dans  ce  précipice ,  foit  qu'il  fe 
ipit  blefiè  confidérabiement ,  comme 
cela  ne  manque  gueres  d'arriver ,  ou 
(bit  que  la  profondeur  de  la  foflè  ne 
lui  permette  ps»  d'en  fortir  »  il  -eft 
ftoiH-tôt  environné  d'tm  grand  nombre 
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i^/ÇharflTeiiffr.gjul  4e  pi9r^  ânqpe 
de  flèches  &  de  faguayes/.  r- .  . 

'  La  forme  de  X^Elij/^ia^^  '8c X^  ^'^^ 
feur  dç  &n  corps  fefnj^l^iK  ^  \i  p^iot 
rençire  (^  tGjut.pr^pre^^a^rp^gU^^ 
encore  moins  à^  courir  ^  U  fa^t^pp^rir 
tant  l'un  ic  l^aûire.  Soii  pas.'ÇKlinaîfct 
lui  fait  faire  autant  de  (:bemîiati()u'ii« 
homme  en  peut  faire  en  c^uriaAt  :  oâ 
peut  juger  qu'il  en  fait.biexvdayan* 
tage »  quand  il  fe  met  4  courir;  il  eft 
vrai  que  cela  lui  ^rlve  biç9  rs^^r 
ment  :  car  il  conferye  foigrveur^tlieit): 
fa  gravité  »  quand  il  marche  ,.  &  cei^ 
fied  bien  à  fà  talUe  »'4roû  dos-arq^ié  » 
a  (i^  ventre  gros  &:  pendant  »  qui  exi^ 

Sent  de  lui  »  qu'il  n'aille  pas  dîfputer 
e  la  légèreté  â  la  courfè  avec  les  Ceriî 
&  ^%  Lièvres,  .  •  ;        :   .-   .  ^ 

On  tient  quf  V  Elépha9UiJm%  j^iT^'î 
trois  mille  .pas  on  en^viron  par.  H&ure% 
Cet  animal  a  lescuiiTes  &.le8  jasibet 
malfaites  &  fort  gro(reS;;,/-lQ6:  pieds 
ronds  comOke  ceux  des  ChlB^vaux  »  8i 
d'un  bon  pijd  de  diamecmt^  ils  ioat 
tellement  couverts  d'uç^  £f|^  gf eflè 
&  épaifle»  qu'il  n'ya^^ue  Wjpe^t  bout 
de  fes  doigts  q^i,  j>aFqi<Ièi»  ^eiita^iqr^ 

Î[u'U  fèmble  qu^.ja  >^ature  a  .eu  ^ht 
ornent  quelqui?*  deftein  de  div^fer  lii 
corne  de  fes  piedsen  cinq  doigts  »  mais 
qu'elle  s'eft  contentée  de  les.ébauch^ 
&  de  marquer  les  endroits  où  Ils  doi-* 
vent  être-,  &  qu'elle  ne  l^e^  a. pas 
achevés  ;  il  efl  pourtant  tçès- certain 
qu'elle  les  a  très-bien  finis  ^^  parfais 
tçment4iflingués,;  .r^  ^     ,   ;  i  i^ 

Couleur  &  peau  de  P Eléphant. 

Tous  les  Elépbans  d'Afrique  ionf 
prefq,ue  noirs:. ceuqf: des  Indes  A>iVt  di^ 
laracme  couleur.^  il'i^'en  tfo^v;e  pour-i 
unt  des  blan^  dans,,ce  p^y^rÛr.S^ 
cette  couleur  les  r^nd  «fi  f ec0mmftn-. 
dables  que  les  Hîftoires  ibnt  pleiiles 
des  refpeôs  qu'on  leur  rend,  des  attefl-* 
dons  qu'on  a  aies  fervir  &  des  guer« 
res  fanglante;  ^u'M  y  a  entre  l^Frio* 
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«p8  fiidiei»  pour  la  poflef&on  cPun  £2/-^ 
^ant  blanc. 

La  peau  dé  V Eléphant  eftr  inégale» 
ridée  »  dure',  garnie  de  poils  aflez 
longg  y  hoir»>  dura  »  &  en  petit  nom- 
bre, i  II  a  là  queue  pendante  comme 
tts-'Bdéttfs,  affez  longue  pour  toucher 
i  tferte  ,  preique  nue ,  &  garnie  (eu*- 
lement  de  quelques  longs  poils  à  (on 
extrémité  :  à  la  remué  comme  s^il  vou- 
toit  chafTer  les  Mouches.  Le  PXa  bat 
croit  que  c'éft  par  contenance  &  non 
par  aucun  befbih;  car  comment  pour- 
roit-*il  être  incommodé  des  Mouches  > 
dit-il ,  puifqu^il  ne  l' eft  pas  des  coups 
defufil? 

•  Ke  D  I  dît  qu*îl'y  a  dans  la  queue 
des  Eléphans  certains  poils  ou  crins 
noirs  tranfparens  ,  &  d'une  fubftance 
jpreique  ofleufe  »  mais  pourtant  flexi- 
bles. Lorique  parmi  ces  crins  noirs» 
Il  s'en  trouve  des  blancs»  on  en  fait 
grand  cas  dans  lès  Indes  Orientales  » 
te  particulièrement' dans  le  Royaume 
de  Siam  &  dans  PIflë  de  Ceylan  »  oiï 
si  y  a  quelquefois  des  Eléfhans  blancs 
8c  par  cotl^quent  une   plus  grande 

Î[uantlté  dé  crins  de  cette  couleur.  Les 
indiens  s^e»  fervent  pour  guérir  de  la 
fùrdité  »  &  ils  en  mettent  pour  cela 
un  petit  tampon  »  comme  un«  tente  » 
dans  le  trou  de  l'oreille*  D»  croyent 
aufll  que  ces  crins  attachée  autour  du 
brasi  délivrent  pour  toujours  des  ver-* 
tiges  »  &  préfervent  des  mauvaîfes-  in- 
fluences de  l^ai'r  marécageux  ou  pefti^ 
lèntiel:  Re  d  i  marque  qu'il  a  connu 
plufieursperfbnnes-fourdesvqui  fe  font' 
îervies  long- temps  inutilement  dé  ce 
remède.  Auffi  Philippe  Sïgaeetta» 
dans  fa  Defçrfptîôn  du  Congo  ,  par- 
fcnt  des  EléphartT  de  ce  Royaume ,  & 
des  crins'de  leur  queue,  dit  feulement 
que  ces  Africains  les  eftîment  beau- 
coup »  parcéqu'on  les  emploie  pour  la* 
farure  des  hommes  &  des  femmes. 
'  Le  Vulgaire  croît  que  VEiéphant 
n'a  point  de  jointures  entre  les  jam- 
bes &  lea  cuiffts',  &  qu'il  ne  peut  nî^ 
ii'COttcberi,  m  feurelever  quaxui  il  eft^ 
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me  fois  eotiché  :  c'eft  une  effêUf ,  H 
trcs-groffiere ,  VElépham  a  des  join- 
tures comme  les  autres  animaux  :  il  fe 
couche  quand  il  eft  làs^  »  8c  fe  relevé 
quand  il  le  juge  i  propos  ^  mais  il  a 
un*  autre  défaut  que  peu  de  perfonnet 
fevent  ;  c'èft  une  plur  grande  diffi- 
culté de  fe  tourner  dé  la  droite  à  la 
Ciche  »  que  de  là  gauche  â  la  droite, 
s  Nègres»  qu'une  longue  expérien- 
ce a  inflruits  de  ce  fecret,  fe  fervent 
avec  avantage  de  cette  connoillance  ^ 
&  quand  ils  fent  âla  chaflê  de  ces  ani- 
maux »  ils  fe  tiennent  toujours  i  leur 
gauche ,  biexr  alTurés  d'y  être  à  cour 
vert  mieux  que  par-tout  ailleurs; 

Le  P.  Labat  ne  fait  (i  XtsElépbani 
d'Afrique  font  pltry  bâtes  que  ceux 
des  autres  pays ,  ou  fi  les  ^Jegres  ont 
moins  d'efjprit  &  d'adreflè  que  les  In^ 
diens  :  mais  il  eft  certain ,  ajoute-t-il'» 
que  les  Nègres  ne  fe  fent  point  en- 
core avifés  (fe  domeftiquer  Scd'inftmi- 
re  ces  animaux  »  8c  qu'on  ne  les  fait, 
fervir  à  aucun  ufege  ;  au- lieu  que  dans 
les  Inde»  on  leur  fait  faire  une  infinité 
de  travaux  dans  lef quels*  on  remarque 
leur  docilité  &  lèuradrefTe. 

Les  Romains^  n'ont  commencé  à  con^^ 
noltre  les  Eléphans  »  que  pendant  la* 

gierre  qu'ils  eurent  contre  JPirrhus  « 
oi  d'Épire  »  faute  d'en  favoir  le  vé- 
ritable nom.  Ils  les  appelloient  Bœufr 
de  Lucanie  »  foit  qu'ils  cruflënt  qu'ils* 
venoient  de  ce  pays-là  ».  feit  à  caufe* 
de  l'éclat  que  jettoîènt  les  bbuclierr 
dorés  qui  ornoient  lès  Tours  Royales^ 
qu'ils  portoîent  fur  leurs  dûs.  Plinb' 
même  qui  vi voit  dans  le  temps  de.* 
T  R  A  j  A  N ,  bien  des  fiécles  après  la- 

guerre  d'Épire ,  les  appelle  de  groflès- 
êtes»  Bellua. 

DiverfejL  opiinonsfur  là  génhation  JUt^ 

Eléphans. 

On  dît  que  là  femelle  de  VEléphanr 
porte  fon  petit  pendant  dîx-huit  mois  ;: 
d'autres  lui  en  donnent  jufqu'à  trente- 
fTx  ;  d'autres  deux  ans  :  cela  eft  fort- 
iiKercidn  j;,&'d!ailkurs  MxiUDie  fesJ^/^^ 
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^/bdm  miles  &  femelles  ne  s^aecôu^ 
plent  jamais  que  quand  ils  font  entTe- 
rement  libres ,  &  dans  des  lieux  reti- 
rés te  défèrts ,  on  n'en  peut  parler  que 
par  conieâures.  La  femelle  eft<  beau- 
coup plus  petite  que  le  mâle  ;  (es 
manunelles  tombent  entre  iês  jambes 
de  devant. 

On  prétend  encore  que  VElhhant 
Toît  8c  marche  aufC-tôt  qu'il  eft  né  > 
iç  qu'il  tette  avec  (k  bouche  &  non 
pas  par  le  moyen  de  fa  trompe.  Tout 
ceci  eft  vraifemblable  ;  car  la  trompe 
ne  leur  fèrt  que  d'un  canal  ou  d'une 
main ,  pour  porter  les  alimens  fecs  & 
Cquides  i  leur  bouche. 

On  dit  encore- que  les  femelles  alai- 
tent  leurs  petits  jufqu'â  l'âge  de  fept 
ou  huit  ans.  Ceux  qui  ont  fait  ces  ob- 
fèrvatTons  devroient  bien  avertir  »  dit 
plaiiàrament  le  P.  L  a  b  A  t  ,  que  les 
cnfans  qui  tettent  fi  long-temps  £>nt 
toujours  extrêmement  pefàns  de  corps* 
&d'efprit. 

Nûurriitirc  des  EUplutnr- 

La  nourriture  desEUpharir  eft'pour 
^ordinaire  aifSe  à  trouver  ;  ils  paif- 
ient  l'herbe  comme  les   Bœufs»  8c 
comme  les  terres  ,  qui  ont  été  inon- 
dées ,  produifent  abondamment  des 
herbes  très-hautes ,  &  même  fort  ten- 
dres, fur- tout  quand  elles  font  jeunes. 
Ils  trouvent  aifément  par-tout  de  quoi 
fùbfifter  ;  car  lôrfque  leur  nourriture 
ordinaire  leur  manque ,  ils  fè  conten- 
tent dea  feuiHes  8c  des  extrémités  desr 
branches  des  arbres ,  des  Jonc^ ,  des 
Glayeuls  8c  autres  herbes  qui  croiflfènt 
dans  les  marais»  des  feuilles' 8c  des 
radnes  de  Figuier  d'Inde  ou  d'Adam , 
qu'on  appelle  autrement  Banamcr^  8c 
de  toutes  ibrtes  de  fruits  8c  de  léguâ- 
mes; quelquefois  ils  entrent  dans  les 
champs  couverts  de  bleds ,  oît  ils  font 
des  dégâts  affreux.   Quoiqu'ils  y  en" 
mangent  une  grande  quantité»  ce  n'eflr 
pas  la  principale  perte  que  ces  ani- 
maux occafionnent  ;  car  ils  en  foulenr 
k.en  ^tent  encoce  beaucoup  davai^*- 
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tâgé ,  avec  leurs  pîëds  larges  8c  lourds. 
Ils  font  pour  l'ordinaire  ces  incurfioirs 
dans  les  mois  d'Août  8c  de  Septem*» 
bre  »  8c  l'on  dit  qu'ils  mangent  le  bled 
pour  fe  purger.  Auffi  a-t-on  foin,  eti 
Afrique  ,.  de  Bien  garder  pendant  ces 
mois-là  les  champs ,  qu'on  fait  êfne? 
expof^  i  la  voracité  de  ces  animauir. 
On  allume  tout  autour  de  ces  endroits 
des  feux  pour  les  épouvanter  j  cela 
n'empêche  pas  que  quelquefois  ils  ne 
fê  hafardent  d'y  venir ,  mais  aulli  on 
les  tue  aflêz  fouvent  »  8c  au  Cap  tout 
liomme  a  droit  de  tuer  tout  autant  de 
bêtes  féroces  qu'il  peut. 

On  lit  dans  les  jilïex  de  Coppenha^ 
gucf  qu'il  y  a  une  fleur  dans  les  Indes , 
que  l'on  appelle  Rofe  noire  ,  qui  fèrt 
auffi  de  nourriture  aux  Eléphans.  Ces 
animaux  la  mangent»  comme  les  Bœufs  ' 
mangent  l'herbe  des  prés ,  auffi  fen- 
tent-ilS'la  même  odeur  que  cette  fleur»- 
8c  leur  haleine  eft  très-odorante. 

La  faim  1er  oblige  quelquefois  à 
manger  de  la  terre  ,  8c  même  des 
pierres  ;  mais  il  faut  qu'As"  en  fbient 
extrêmement  prelféspour  en  venir  là, 
èc  ils  n'en  mangent  jamais  impunément^ . 
car  ils  en  font  .malades  ,  8c  en  meu- 
rent quelquefois.  On  a  remarqué  qu'ils  ' 
fbuffrent  la  faim  8c  la  fbif  fort  patiem*^ 
ment ,  Se  qu'ils  peuvent  demeurer  juC»- 
qu'à  huit  8c  dix  jourr  fans  manger  8c 
wns  boire. 

Il  eft  vrai  que  quand  après  une  (F 
rude  abftuience ,  ces  animaux  fè  trou-J^ 
vent  en  lieu'defatisfaire  à  ces  deujT 
befbins  :  ils  le  font  de  leur  mieux  ;  ilsr 
font  naturellement  grands  mangeurs.'- 
Les  Nègres  en  font  fouvent  la  trifte* 
expérience  ,  quand  ils  entrent  danse 
leurs  pièces  de  Mil:  Un  feul  Eléphant' 
en  confomme  plus  en  un  jour;  que- 
trente  Nègres  n'en  confommefoienf 
en  huit ,  fans  compter  ce  qullrgâtent: 
avec  leurs  gros  pieds; 

Les  Eiéphans ,  fur-tout'ceux  dé  lâf? 
Côte  d'or ,  font  beaucoup  de  tort  au^ 
arbres  fruitiers  8c  aux  Bananiers: 

Ils4iiangent  queiqiiefoîs'du'Iabac^^ 
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&  quand  ce  Tabac  eft  jeune  ,  il  ne 
leur  fait  point  de  mal  ;  maïs  quand  il 
eft  mûr,  ou  proche  de  fa  maturité ,  il 
les  enivre ,  &  leur  fait  faire  des  poftu- 
res  tout-à-faît  plaifàntes.  Ouand  par 
malheur  pour  eux  la  dofe  a  été  un  peu 
trop  forte,  ils  s'endorment,  &  pour- 
lors  les  Nègres  -  fe  vengent  fur  leur 

f>eau ,  du  dommage  qu'ils  ont  reçu  de 
eurs  pieds  &  de  leur  trompe. 

Leur  boîflbn  ordinaire  eft  de  Peau , 
qu'ils  ont  foin  de  troubler,  avec  leurs 
jpîeds  avant  que  de  la  boire  :  on  prétend 
.que  c'cft  pour  ne  pas  voir  leur  figure, 
&  peut-être  ont-ils  quelque  autre  raî- 
ibn  :  ce  peut  être  un  inftînft  de  la 
Nature,  qui  leur  apprend  aînfi  àpré- 
venir  les  crudités  &  Ips  indigeftions. 
On  remarque  la  même  chofe  dans  les 
Oies  f  les  Ducs  &  autres  oifbaux ,  qui 
avalent  de  petites  pierres  ,  8c  mêlent 
fort  fouvent  du  fable  &  du  gravier 
iivec  l'eau  qu'ils  boivent. 

Selon  l'Auteur  de  la  Defcription  du 
Cap  de  Bome-Efpérance,  les  dents  des 
Eléphans  du  Cap  font  très  -  grofles  ; 
leur  chair  eft  extrêmement  groffiere , 
èc  les  Européens  a'en  mangent  que 
^ans  une  grande  néceflké. 

La  fiente  de  V Eléphant  ne  vaut  rîen 
oour  la  terre  ;  mais  comme  il  mange 
une  grande  quantité  d'herbes  8e  de 
racines ,  &  que  les  femences  ne  fe  di- 
gèrent pas  dans  fbn  vafte  eftomac ,  fa 
£ente  produit  beaucoup  d'herbes  & 
4le  plantes.  Lorfque  les  Hottentots 
jnanquent  de  Tabac  ,  ils  fument  de 
xette  fiente  ;  3c  il  faut  avouer  que  pour 
l'odeur,  au(&-bien  que  pour  le  goût, 
elle  reflèmble  extrêmement  à  cette 
plante.  C'eft  ce  que  l'Autetir  de  la 
Defcription  du  Cap  dit  avoir  éprouvé 
lorsqu'il  voyageoit  un  jour  avec  quel- 
ques Hottentots. 

Les  Eléphans ,  que  Ton  amené  en 
Europe  en  différentes  occafions ,  boî*- 
<vent  du  vin ,  de  la  bîere ,  du  cidre  » 
&  autres  liquevs  tant  qu'on  veut  j  ils 
'/mangent  du  pain ,  des  fruits ,  des  her- 
;be;$^  ^  de;s  grains  de  (outes  eipeces 
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&  en  cottfomment  une  grande  quan- 
tité ;  car  il  faut  beaucoup  de  nourri^ 
ture  pour  remplir  un  femblable  nia- 
gafîn  &  entretenir  un  tel  Coloflè. 

La  grandeur  &  la  force  des  £//* 
fhans  n'empêchent  pas  qu'ils  n'ayent 
bien  des  ennemis.  On  dît  que  les  Dra- 
gons volans  &  les  Rhinocéros  leur 
font  une  cruelle  guerre  en  Afie.  Le 
P.  L  A  B  A  T  doute  de  l'exifteiice  des 
Dragons  vo/^»x,apparemmenî  tels  qu'A 
a  plu  à  l'imagination  des  Peintres  de 
nous  les  repréfenter  ;  mais  il  y  en  a  » 
comme  ie  l'ai  dit  au  mot  DRAGON 
VOLANT. 

Four  le  Rhinocéros  »  ennemi  de 
V Eléphant ,  on  n'en  trouve  qu'en  Afie. 
Il  n'y  a  point  de  ces  animaux  en  Afri- 
que ,  mais  en  échange  il  y  a  des  lions, 
des  Tigres  i  &  des  Serpens  ;  jen  voilà 
aflez  pour  donner  de  l'exercice  aux 
Elévhans^  8c  les  obliger  d'être  toujours 
fur  leurs  gardes  &  prêts  à  iè  défendre  ; 
car  ils  ne  favent  ce  que  c'çft  que  d'attia- 
quen  Cependant  l'Auteur  de  la  Def- 
cription  du  Cap ,  nous  dit  qu'il  y  a  des 
Rhinocéros  au  Cap,;  c'eft  un  Voya- 

feur  qui  rapporte  ce  qu'il  a  vu  »'  &  le 
.  Labat  au  contraire  n'écrit  que  fur 
la  relation  d'un  autre. 

On  prétend  que  le  Tigre  eft  plus 
redoutable  aux  Eléphans  que  le  Lion, 
parcequ'étant  d'une  agilité  8c  d'une 
foupleiTe  prodigieufe  ,  il  les  attaque 
de  tous  les  côtés  en  fautant  £ir  eux  t 
les  mordant ,  8c  les  déchirant  par-tout 
où  il  peut  s'attacher  un  moment.  Ce 
combat  les  laflè  &  les  fatigue  â  un 
point  qui  les  met  hors  d'eux-mêmes» 
&  donne  enfin  à  leur  ennemi  le  moyefl 
d'en  venir  â  bout. 

L'endroit  le  plus  avantageux  pour 
un  Tigre ,  8c  le  plus  dangereux  pour 
un  Eléphant ,  c'eft  la  trompe  :  quand 
le  Tigre  la  peut  faifir,  il  la  déchire* 
ou  la  prefle  fi  fort ,  qu'il  étouflft  quel* 
quefois  V Eléphant 9  ouïe  fait  mourir 
de  faim ,  quand  il  a  rendu  ia  trompe  * 
inutile  par  les  bleffures  qu'il  y  a  fai« 
us. 
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On  dit  tantderhoffis  de  îa  docilfté 
ie  V Eléphant ,  qu'A  y  auroit  de  quoi 
Eure  de  gros  Volumes ,  a  ne  faut  pa« 
douter  de  tout  ^  Biais  il  ne  faut  pas 
fout  croire. 

Venus  f  «*«!  attrihue  aux  parties  du 
corps  de  l'Eléphant. 

Je  retrvoie  mes  Leôeurs  aux  Au^ 
tcurs  qui  ont  écrit  tout  ce  qui  leur  a 
flu  far  les  Elépbans.  Par  exemple ,  on 
dit  que  la  giâiïTe  de  V Éléphant  met 
en  fuite  les  bêtes  féroces  de  quelque 
dlpcce  qo'^es  puMTeuït  être  ^  de  ma- 
Bière  qu'up  Jioimne  qui  feroit  frotté 
de  xctte  graiflë. ,  po.urroit  façs  crainte^ 
marcher  dans  les  forêts  les  plu3  dan*- 
geneuffis  par  la  rencontre  des  bêtes 
les  pJus  canuffier^  :  ootais  pourquoi  la 
Haiflè  decet  ammail  fcroit-elle ,  étant 
Uparée  de  ùl  chair,  jce  qu^elle  ne  peut 
ûire  quand  die  y  eft  joînt:e  ^  &  que 
Fanimaleft  vivaat^  Ceft  k  réHexioa 
daP.  Labat. 

On  dît  que  K^rttouchement  de  la 
ft'ompe  d'ua  Eléphant  guérit  les  maux 
Je  tête  »  &  que  cette  cure  eft  infaillî- 
\k  fi  Taiîmaji  é^rmie  dans  le  moment 
de  Fopécatio0. 

On  précend  qu'unr  ancien  Phflofb- 
fbe  avoit  troi^vé  le  fecret  d'amollir 
tellement  K voire ,  qu^il  la  manîoit  & 
le  lui  faiibit  prendre  telle  figure  qu'il 
lui  piailoit,  après  quoi  il  lui  rendoir 
&  première  dureté.  On  ajoute  qu'il 
avoit  pouflë  fa  découvene  jufqu'à  le 
cendre  liquide ,,  &  en  faire  une  potion 
CtceUente  pour  certaines  maladies. 

I^ea  Médecfns  fe  fervent  encore  aui 
jrmrd'hm  de  ITvoîre  râpé,  mis  en 
poudre  &  préparé ,  pour  arrêter  les 
•ours  de  ventre ,  fortifier  le  coeur ,  tuer* 
fes  Vers  &  réfifter  au  venin.  On  le  fait 
eaidner ,  &  oa  en  tire  un  noir  çxcel- 
fcnt  pour  la  Peinture; 

Le  plufi  giçand  uiage  auquel  ott' 
Remploie  ,.<'^f  our  faire  des  boëtes,' 
des  tabatjeresr» des  figures,  &  autre» 
«nrrarfe»  i^ps  le/que^  iesTourneurr 
liScu^teurs^ de  Dieppe  exçetleatiSjir 
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tous  les  autres  ,  &  il  faut  bien  qu'U 
senfafTe  une  grande  confom^ation  , 
pmfque  la  Cotnpagm'e  du  Sénégal  en 
tire  tous  les  ans,  des  feules  terres  d^ 
fa  conceflîon ,  plus  de  cinq  cents  quin- 
taux ,  c'eft-à-dire  plus  de  cinquante 
mille  livres ,  fans  qu'il  paroiflfe  qu'il  en 
refte  dans  fes  magafïns. 

Les  Nègres  du  Royaume  d^ffini 
font  la  guerre  aux  Eléphans ,  pour  & 
chair  &  tes  dents  •  ils  font  fervirleur^ 
oreilles  à  couvrir  leurs  tambours  ;  mai^ 
Us  ne  penfent  poînf  à  les  apprivoifer  », 
quoiqu'ils  en  puffent  tirer  beaucouD- 
d'utilité. 

L  G  p  E  z  dît  avoir  pris  la  niefure  du- 
pTed  des  EUpbans,  dans  la  Baie  de  U 
Table ,  &  en  avoir  trouvé  un  de  qua-r- 
tre  empans  de  largeur.  . 

On  ne  voit  jamais  d' Eléphans  blancs^ 
tUr  la  Côte  d^or  ^  quoiqu'on  life  dan« 
quelques  Relations  qu'il  s'en  trouvQ 
plus  loin  dans  l'Afrique  au  long  du' 
Nî^r,  dansPAbyflim'e  &  dans  le  pays^ 
de  ^anjibar. 

Ceux  de  Guinée  font  fi"  prompt*? 
qu'ils  furpaflentun  Cheval  a  la  courfe.^ 
Les  Nègres  de  Mina  leur  donne  le  noni^ 
d'Ofons.  La  partie  qui  dîûingue  les  mal- 
les eft  petite  à  proportion  de  la  gran- 
deur monftrueufe  du  corps  ,  8c  ne' 
furpafle  pas  celle  d'un  Étalon  j  les  tef-- 
tîcules  ne  paroîiTent  point ,  &  font  ca-- 
chés  près  des  reins ,  ce  qui  le$  rencF 
plus  propres  â  la  généraciozr. 

On  trouve  encore  fur  les  côtes  d'A^ 
frique  y  aux  environs  du  Cap  Monte  ^ 
&  dans  tes  rivières'  de  Maguiba  &  de' 
Maux,,  un  grand  nombre  d' Eléphans ' 
d^Eau.  Dans  la  rivière  de  Maguiba». 
ces  animatrx  portent  le  nom  de  Kau^- 
Viuch ,  dans  l'autre  celui  de  Kerkamonw.- 
Ils  font  de  la  grandeur  d'un  Gteval»^ 
mais  plus  gros.. 

U Eléphant  n'eft  pas'moînrcotïfidé-' 
rtfble  par  /à  docilité  que  par  iâ  grof- 
feurjii  vltl'eif^ce  dbcenr  cînquantçr 
ans  >  &  ne  ceffe  de  croître  jufqu'at^? 
milieu- de  cetkge  j  fa  couleur  s'em-r- 
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lontlers  à  Phomme ,  &  aeluî  fait  point 
de  mal,  à  moins  qu'il  ne  l'ait  mis  en 
colère.  11  obéit  à  fon  gouverneur.,  dont 
tl  entend  le  langage.,  Scfemet  à  ge- 
noux pour  laliFer  monter  fur  Ion  dos^ 
ou  pour  porter  quelque  fardeau. 

ÀRiSTOTE  dit  que  V KUphant 
.n^eft  propre  à  engendrer  &  à  con- 
cevolr  qu'à  vingt  ans.  Il  ne  touche 
jamais  qu'une  femelle  ,  8c  s'en  abftient 
même,  lorsqu'il  connoît  qu'elle  eft 
pleine.  Les  Naumades  en,  Afie ,  les 
Numides  en  Afrique  &  les  Égyptiens , 
mangeoîent  autrefois  des  Eléphuns. 

Ray  (  Synop.  Quad.  p- 1 J  i .  &fiiiv.  ) 
donne  une  trcs-bonne  delcrîption  ana- 
tomique  de  V  Eléphant.  D  A  P  p  E  R  en 
parle  en  piufieurs  endroits  de  fa  Z)«/^ 
cription  del'j4friqu€  (  pages  lO.  3 4^5. 
&  420. V),  &  a  mêlé  dans  l^hîftoire  de 
cet  animal ,  le  fabuleux  des  Anciens* 
avec  le  vrai  des  Modernes. 

Les  autres  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  !*£//- 
fhant,  font  J-onstoh,  de  Ouaàr.  p.  17. 
Aldrovanoe,  de  Quadr.  Soliped.  p.  418. 

G£8ME&,QM4r;^Op.  40^*NlER£MBE&Gj 

p.  i9i.CH^^M^LtrOH,Exerc$t.p.  4.M.  Klein  » 
Quadr,  i>.  36.  ^c  M.  L  i  m  m.^  u  « ,  >>j?.  Nat. 
fdit,  6.  g.  1^. 

ÉLÉPHANT,  en  Latin  EU- 
fhaff  bête  marine  j  dont  parle  Plînc, 
L.  IX.  c.  5.  Elle  eft  de  la  grandeur 
d'un  Éléphant ,  dit  G£^ner<  de  Aquat. 
p.  428.)*  Rondelet  coarque  que 
Tur  nos  côtes  de  POcéan  on  le  nomme 
Rohart.  Voyez  ce  mot.  N  i  e  u  h  o  F  F 
donne  le  nom  d'Elefantf  Neufe  à  une 
cfpece  d'Aiguille  des  Indes  :  c'eft  le 
Balaek  du  r.  du  Tertre.  Voyez  ce 
jnot. 

E  LÉPH  ANTcGoEDARD 
donne  ce  nom  à  une  Chenille ,  qui  fe 
nourrit  de  feuilles  de  Vigne.  Voyez 
CHENILLE  DE  VIGNE, 

EL  F 

«LFE,  ou  ELFT,poî(ron  du 

Cap  de  Bonne-Efpérance.  Il  eft  fort 
commun  ;  on  le  prend  dans  la  Baie 
de  la  Table  .:  il  eft  long  d*environ 
^is  quarts  d'aune;  écaillé  cofameks 


E  LO 

Harengs.  Les  écaîUes  font  jaunes  r  Hp 
le  dos  noirâtre,  le  ventre  blanc,  ta- 
cheté de  noir ,  divifé  dans  fa  longueur 
par  une  raie  noîre.  Sa  chair  eft  feche, 
&  rempb'e  d*arêtes ,  &  demande  uno 
bonne  iauffe.  Dans  piufieurs  pay^  oa 
fait  beaucoup  de  cas  de  fes  «ufs» 

ELO 

ÊLOPS,  en  Grec  tx«4 ,  félon 
Aristote,  L.II.c.  i^.  &  ij.  8c 
Jb .  <»4>  félon  É  L  I E  H  ,  L.  yi/L  c.  28« 
&  Athénée,  L.  ^7/. p. 300.  Let 
Latins  ,  comme  O  v  i  D  e  ,  K.  96.  & 
Plïne  ,  L.  IX.  c.  17.  &  J4  oût 
confervé  le  même  mot  en  leur  langue* 
Artedi  ,  Ichth.  Part.  V.  p.  91.  dit  que 
VElaps  eft  le  même  poilfon  que  i'É- 
tUrgeon ,  fuivant  le  fentiment  de  Plinb 
L.  IX. c.  17.  mais  Rondelet  L. 
Jf/r.  Edit.  Lat.  &  Edit.  Franf.  L. 
Xy.  c.  II. qui  n'eft  pas  du  fentiment 
d*A  R  T  E  d  I ,  fe  fert  de  Pautorîté  de 
Pline  même  &  d'OviDE  ,pourprou- 
ver  que  VÊlops  n*eft  point  le  poiflbti 
que  les  anciens  Romains  nommoient 
Âdpenjer  ni  i'Àmhias.  Voici  comme 
il  s'exprime  :  VElops  eft  un  poiffon 
facré  ,  qui  fe  pêche,  comme  le  marque 
Ê  L I E  n  ,  au  fond  de  b  mer  de  Pam« 
phylie,  rarement  &  avec  peiné.  Quand- 
les  Pêcheurs  enpouvoiem  prendre  un  t- 
i^s  mettoient  des  couronnes  fur  leur 
tête  ,  paroient  leur  barque  de  bou- 
quets ,  frappoient  des  mains  en  (igac 
de  joie ,  &  arrivoient  au  fbn  des  haut-' 
bois.  Le  même  Rondelet  eft  furpris 
qu'aucun  des  Anciens  n'ait  remarqué  , 
que  ce  poiflbn  eft  le  feul  qui  ait  les 
écailles  tournées  vers  la  tête. 

ÉLOTOTOLT,  petit  oîfeau 
du  Mexique,  félon  Hernandez^ 
dont  il  y  a  piufieurs  efpeces. 

La  première  efpece  eft  de  la  gran- 
deur d'un  Moineau  ,  &  a  le  bec  court  » 
menu  ;  le  plumage  en  partie  eft  coa<« 
leur  minime ,  en  partie  blanc ,  en  par- 
tie bleu  célefte  ou  azur  »  ik  en  par*^ 
là»  cendré. 
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La  ftiroade  dpece ,  eft  un  oI6au 
long  de  quatre  pouces  8c  demi  »  dont 
le  plumage  eft  de  dlverfès  couleurs.  Il 
porte  à  la  poitrine  un  bouquet  de  plu- 
mes noires. 

La  troifieme  efpece  »  eft  un  t>i(eau 
de  la  grandeur  de  la  Caille  :  il  a  le 
bec  de  la  longueur  de  celui  de  la  Bé« 
cafle  :  tout  fbn  plumage  eft  blanc» 
roux ,  Se  mêlé  de  noir. 

La  quatrième  efpece  ,  eft  prefque 
ièmblable  au  Chardonneret  ;  mais  îbn 
plumage  eft  blanc  »  ou  couleur  d'azur , 
&  Ûl  queue  eft  prefque  toute  noire. 

E  M  A 

£  M  A*  nom  que  les  Portugais  don- 
ttnt  à  VAutTHchc.  Voyez  ce  mot. 

EM  B 

EMBAMBI,  Serpent  du  Royau- 
me d'Angola  en  Afrique ,  qui  tue  de 
û  queue.  Peut-être  eft-ce  le  même 
que  le  fuivant. 

EMBAMMAf  nom  qu'on  don- 
ne, dit  Dapper,  dans  le  Royau- 
me d'Angola  »  à  un  Serpent  qu'on 
nomme  HyÀUt  o\k  gtitnd  Servent  d'eau 
dans  le  Royaume  de  Congo.  Sa  gueule, 
ajoute  cet  Écrivain  ,  eft  d'une  gran- 
deur fi  extraordinaire ,  qu'il  peut  ava- 
ler Un  Bouc ,  ou  même  un  Cerf  en- 
tier. Il  s'étend  dans  les  chemins  com- 
me une  pièce  de  bois  mort ,  &  d'un 
mouvement  fort  léger  il  fe  jette  fur 
les  paflans  ,  hommes  ou  animaux. 

Merolla  raconte  ,  mais  fur  le 
témoignage  d'autrui ,  que  VEmtamma 
irrité  par  un  pafliànt  »  faute  fur  lui ,  8c 
l'enveloppe  cle  plufieurs  tours ,  lui  en- 
fonce dans  la  poitrine  un  aiguillon  fort . 
pointu ,  dont  fa  queue  eft  armée.  Il 
n'y  a  point  d'autre  remède  contre  l'effet 
de  cette  mortelle  blefTure ,  que  de  cou- 
per le  monftre  en  deux  au  moment 
qu'il  perce  fon  ennemi.  Les  Voyageurs 
Nègres  {ont  toujours  munis  d'un  cou- 
teau tranchant  pour  cet  ufage. 

l^  même  Auteur  pafle  dans  un  au- 
$Tc  endroit  de  ce  Serpent,qui  fe  trouve, 
JinM  IL 
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dift-3  f  iur  la  route  de  Singa.  Il  le  re- 
préfente  de  la  grofleur  d'une  fblive , 
il  ajoute ,  avec  un  peu  moins  de  vrai- 
femblancie  ,  que  d'un  feul  regard  il 
tue  &  confume  les  hommes  :  cet  eflèt 
du  moins  n'eft  pas  toujours  infaillible, 
puifque  le  même  Auteur  continue  de 
raconter  l'hiftoire  du  combat  d'un  de 
ces  monftres  avec  un  Nègre,  que  je 
vais  donner  poiu"  ce  qu'elle  eft.  Ce  Ser- 
pent ayant  trouvé  un  Nègre,  rencontra 
dit-il ,  en  lui  un  ennemi  redoutable , 

3ui  lui  coupa  le  corps  en  deux  parties 
'un  coup  de  cimeterre  ;  n'ayant  point 
perdu  la  vie  par  cette  mutilation ,  {à 
fureur ,  dit  M  e  r  o  l  l  a  ,  le  fit  de- 
meurer dans  des  ronces  épaiffes ,  pour 
attendre  l'occafion  de  fe  venger.  Bien- 
tôt deux  Voyageurs  furent  amenés  , 
par  leur  mauvais  fort:  illesfaifit  tous  ' 
deux,  &les  dévora  prefque  entière- ;^ 
ment.  A  cette  nouvelle  les  Nègres 
du  voifinage  s'aflemblerent  en  troupe  ^ 
pour  détruire  leur  ennemi.Ils  ne  purent  ' 
le  découvrir  ;  mais  un  Capitaine  Por-  . 
tugais ,  s'étant  mis  i  la  tête  de  quel-  . 
ques  braves  ,  armés  de  moufquets  •  ; 
entreprît  la  ruine  du  monftre ,  8c  fe 
mita  le  chercher;  il  ne  le  trouvapas. 
Tout  d'un  coup, fès  gens marchoient 
devant  lui  ,^pour  continuer  leur  re- 
cherches ,  lorfque  le  monftre ,  obfer- 
vant  qu'il  étoit  feul  ,  fortit  de  fa  re- 
traite ,  &  s'élança  fur  lui.  La  frayeur 
lui  fit  pouffer  de  â  grands  cris  ,  qu'ils 
lui  attirèrent  un  prompt  fecours.  Ce 
terrible  animal  fut  enfin  tué  à  coups 
de  fiifils.  Voyez  HYDRE  ou  SER- 
PENT D'EAU ,  que  D  A  p  p  E  R  croît 
être  le  même  que  le  précédent. 

EMBï:RGOOSE:Sibbald 
donne  ce  nom  i  une  efpece  d'Oie  » . 
qui  fait  fbn  nid  au  fond  des  eaux ,  8e 
qui  y  couve  fes  oeufs ,  dit-on.  Seloa 
M. KLEiN(Or^.-^t/.p.  ijo.ij.  12.), 
cela  n'eft  pas  croyable.  Ces  efpeces 
di^oifeaux  ne  font  pas  des  poiffons.  Il 
eft  plus  vraifemblable  ,  comme  le  dit 
Thomas  Preston  (  TrartfaS.  FhiUf. 
^*  473*  P*  ^i*  9.ue  cet  oifeau  connu 
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en  Zélande  »  couve  fes  œufs  fous  (es 
ailes. 

E  M  B  E  R I Z  A ,  oîfeau ,  dont  il  y 
a  deux  efpeces  ,  le  jaune  8c  le  blanc. 
Le  premier  eft  connu  par  les  Natura- 
liftes  fous  les  noms  Hortulanus  $  Mil- 
liaria  ,  Cynchramis ,  &  Emberiz^afla- 
va  $  c'eft  le  Froyer ,  Freyert  ou  Frayer 
de  B  E  L  o  H  9  Se  ce  que  nous  nommons 
aujourd'hui  Ortolan,  L'autre  efpece 
eft  V  Emberiz^a  alba  ,  &  le  Congener 
aiauddt,  d'ALDROVANDE,  en  François 
Traqiitt  blanc,  M.  L  i  n  N  ^  u  s  mec  * 
l'un  &  l'autre  dans  le  rang  des  ^v^x- 
pajjeres  ,  &  nomme  le  premier  Frin--  i 
gUla  rcdricibus  nigricantibus.  extimis 
duabus  >  latere  imeriore  albk  acumi-- 
natâ  macula  ,  le  fécond  ,  Fringillagri^ 
fea  nigro  maculata.  Voyez  OR lO- 
LAR ,  &  PRO  YER,  ôc  TRAQUET 
BLANC 

•M.  L 1 5T N  «  u s (  Amœnit,  p. 489. ) 
pârlte  encore  d'un  oileau  du  Bréfil  ,  = 
qu'il  nomme  EmberizjiremigibuT,  tec-  • 
tricibujquc  nigris ,  peSore  viridi-cétru-- 
lefcentc.  Cet  oifeat^  a  les  plumes  deï 
aHés  &  celles  de  la  queue  noires  ,  &  a  ^ 
la  poitrine   d'un  yerd   bïeû  :  c*eft*lé  ' 
PaJl'er c£ruUo^fufcus  de  SloÂke  ,Jam,  ' 
Tvme  IL  p,  311.  t.  ^ST  f\  3'  Se  dç 
Ray,  Svnojp.  187.^^  •  *'  '  . 

EMBI^,  petits  anîmauK  noirs," 
dit  D  A  p  p  E  R  C  Defcription  de  la  Bajfé' 
Ethiopie  f  p,  Î47.  >i  qui  font -comme. 
lés'  Satellites  d*unë  fort  jdlie.bêèe  ,' 
dont  la  peau  eft  mfouchetée  de  dîrerfes 
coulejïi-»  :  on  la  nommé  Ewiengie^' 
.Voyez' ce  mot. 

EME 

'  É  M  É  ;  oîfeau  fart  rare  ,  dont  il 
eft  parlé  dans  le  premier  Voyage  des 
HoUàndois  aux  Indes  Orientales.  Les 
Ihfulaires  de  Bander  le  norisment  Emé. 
Il  eft  une  fois  plus  gros  que  le  Cygne. 
Son  plumage  eft  noir  par  tout  le  corps ,. 
8t  femblablé  à  celui  de  l'Autruche;^ 
mais  il  n'a  ni  ailes ,  ni  queue  ,  ni  lan- 
grue.  Le  deflus  de  fe  tête  ,  eft  revêtue 
dPune' écaille  àuffidure-  q-ue  celle  d'une  • 


EME 

Tortue.;  fes  jambes  font  longues  »  8c 
fes  pieds  font  gros  &  nerveux  :  il  s*en 
fert  pour  fa  défenfe  ,  ruant  8c  frappant 
par  derrière  ,  comme  un  Cheval  :  il 
avale  tout  d'un  coup  ce  qu'on  lui  offrd 
à  manger,  &  même  une  pomme  de  la 
grolfeur  du  poing ,  qu'il  rend  auffi  en- 
tière qu'il  l'a  avalée  ;  il  dévore  de 
racme  les  charbons  afdens ,  fans  ehpa- 
roître  incommodé  ,  &  des  morceaux* 
de  glace  qui.  fervent  à  le  rafraîchir» 
Cet  oîfeau  vient  des  Ifles  de  Banda» 
8i  ScHELLiNGËR  en  apporta  un  en 
Hollande  en  i$9(i.  dont  il  fit  préfent 
aux  États.  Cet  animal  fe  trouve  aufli- 
dans  l'Abyffinie ,  &  en  Guinée.  C'eft 
le  Cajfovary  des   Anglois ,  VÉmen  de 

ClUSIUS  ,   de  NiEREMBERG  ,  &  d'At- 

DR0VANDE3  &  enfin  le  Cafoar.Voyez 
ce  mot. 

É  M  E  R I L  L  O  N  :  C'eft  le  pîw 
petit  de  tous  les  oifêaux  de  proitf  :  il* 
nîeft  gueres  ^  plus  gros-  qu'un  Merle. 
II  a  la  tête  bigarrée  de  diverfes  cou-t 
leurs,  auffi-bierf  qiue  tout  le  defTous 
de  fon  corps';  le»  bec  &  les  ferres  font- 
noirs  ;  il'  a' le  to*  du  *bec',  celui  de^" 
yeux ,  les  jambes  &  leà  irtdins  fort  jâû-' 
nés.  Il  eft  le  pltfs  légetW  le  plus  vite 
de  tous  les  oifeauX  dèchaffe  ,;gro$;- 
comme  un  Pîge«n ,  vif,  hàfdi ,  fort , 
bigarré  ,&  il reflemble au^Fàuconpour 
la' couleur.  Cet  oîfeau  eftfort^laifailt 
au  vol. de    la  Corneille  8t  de  PA- 
lôuette  huppée.  Il  vote^îe^'Perdrijtf  ^ 
les  Perdreaux  >  k  Caillé ,  l'Alouette  ^* 
U^  Moineaux  ,  &'aiitrt;s  fembkbies 
pfetits  oifeaUx  ,4.a'ilp6urfuit  d'uniner-; 
veîlleux  courage.  On  n'éh  voîtque  de 
paflagérs,  &  point  de  niais.   C'eft  le 
ïeul  de  tous  les  oifeaux  de  proie  ,  dont 
on  ne  dîftîngue-  point  le  mâle  d'avec 
la  femelle,  n'ayant  point  de  Tiercelet: 
il  -eft  toujours  en  ailion.  On  ne  lui  at- 
tribue aucune  propriété  en  Médecine. 
C'eft  un  des  ôifeaux  qu'il  étoit  défen- 
du» aux  Juifs  de  manger.  Be  l  o  n  croit 
que  c'eft  le  Xwoc  d'ARiSToxE:  d'autres 
dlfént  que  c'eft  VMJalon  de  B  e  L  o  n  > 
L.  //.  ch,  io.  Ray  ,  Syn.  p.  15.         ^ 
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'  ÉMERILLON,  ou  GRIGRI, 

felon     ROCHEFORT    &    le  P.   DU 

Tertre.  Les  habkans  des  Antilles 
ont  dans  leurs  Ifles  un  Emerillon  , 
qu'ils  nomment  Grigri ,  à  cau/e  du  cri 
qu'il  fait  ,  &  qui  exprime  ces  deux 
iyllabes.  C'eft  un  pefît  oifeau  de  proie , 
qui  n'eft  pas  plus  gros  qu'une  Grive. 
Toutes  fes  plumes  de"  deflus  le  dos  Se 
des  ailes  font  rouffès  ,  tathetées  de 
noir ,  &  il  a  le  deflbus  du  ventre  blanc , 
moucheté  d'hermine  :  il  eft  armé  de 
bec  8c  de  griffes  à  proportion  de  fa 
grandeur ,  &  né  fait  k  chafTe  qu'aux 
petits  Lézards  ,  &  aux  Sauterelles  qui 
font  fur  les  arbres  ,  quelquefois  aux 
petits  Poulets  qu'il  troute  tout  nou- 
vellement éclos  ;  la  Poule  lui  donne  la 
chaflè  Se  fe  défend  contre  lui.  Les  ha- 
bitans  en  mangent;  mais  il  a  fort  peu 
de  graillé.  R  a  t  >  Synop,  Mcth.  Av. 
f.  20. 

EMG 

EMGALO  ,  efpece  de  Sanglier 
extraordinaire  de  la  Baffe  Ethiopie, 
dit  Dapper  (p.  347.).  Il  a  deux 
terribles  défe'nfes  dans  (a  gueule  ;  il 
les  grince  de  manière  à  faire  trembler 
les  plus  réfolus.  La  lîmure  de  fes  dents 
cft  fort  chère  :  les  Portugais  en  font 
beaucoup  de  cas,  parce  qu'étantprife 
avec  du  bouillon ,  elle  ell  un  excel- 
lent antidote;  &  les  mêmes  dents  ré- 
duites en  poudre  ,  dont  on  prend  une 
certaine  quantité  ,  avec  un  peu  d'eau, 
font  un  remède  affuré  contre  la  fièvre. 
Audi ,  dit-on  que  ,  quand  cet  animal . 
fe  fent  malade ,  il  va  frotter  fes  dé- 
fenfes  contre  une  pierre  ,  &  ayant 
léché  la  limure  ,  il  guérit  en  peu  de 
temps. 

E  M  I 

ÉMISSOLE,  efpece  de  Chien 
de  mer  ,  qui  eft  le  Pefcc  Palumbo  des 
Italiens  ,  dont  on  trouve  une  defcrip- 
rion  anatomique  dans  les  Aâes  de 
Coppenhague,  laquelle  eft  inférée  dans 
les  Collections  Académiques^Ta;??^  IV. 
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f.  182.  Voyez  au  mot  CHÎEN  DE 
MER. 

EM  O 

ÉMOUCHET  ,  ou  MOU- 
CHE T ,  oifeau  de  proie  qui  eft  le 
Tiercelet,  ou  mâle  de  VEpcrvier ,  qui 
ne  vaut  rien  en  fauconnerie,  Cet  ani- 
mal eft  nommé  en  hsLiwTertiariuf  Fer-* 
COS.  Voyez  MOUCHET  ,  &  au  mot 
ÉPERVIER  ,  fa  defcrîption  d'après 
Albin. 

E  M  P 

EMPARASSE  ,  animal  aînfi 
nommé  par  Dapper  ,  Empakkas  par 
LoPEZ ,  Pakjojfe  par  Carli  ,  &  Impan^ 
gucz.7iapdirmE  R  o  L  L  a.  Il  fe  trouve 
dans  le  Royaume  de  Congo.  Quel- 
ques-uns le  prennent  pour  le  Buflle; 
d'autres  lui  trouvent  beaucoup  de  ref^ 
femblance  avec  cet  animal.  L  Éditeur 
de  la  relation  de  L  o  p  e  z  ,  dit  qu'il  fe 
nomme  Banda  ,  en  Allemagne  :  il  eft 
moins  gros  que  le  Bœuf,  mais  il  lui 
reflemble  par  la  tête  &  par  le  poil  ; 
fa  couleur  eft  rougeâtre  :  il  a  les  cornes 
du  Bouc,  elles  font  uni  s  ,  luîfantos, 
&  tirant  fur  le  noir.  Les  Nègres  en 
font  quantité  de  petits  ullenfiles ,  & 
de  parures.  La  peau  de  ces  animaux 
fe  transporte  en  Portugal,  &  de-là  dans 
les  Pays-Bas  ,  où  l'on  en  fait  des  cor- 
felets  &  des  plaftrons.  Les  habitans  s'en 
fervent  pour  leurs  targettes  ,  mais  ils 
n'ont  point  l'art  de  les  prf^parer.  Cette 
peau  eft  à  l'épreuve  des  flèches  j  ce- 
pendant ils  en^ployent  l'arc  comme 
le  moufquet  pour  tuer  Pan-mal.  La 
çhafle  en  eft  trcs-dartgereufe.  Un  Em-' 
pai^aj/e  ,  qui  lurprena  le  Chafleur  ,  le 
foule  aux  pieds  ,  le  frajpe  de  foh  mu- 
feau ,  parcequ'il  ne  peut  fe  fervir  de 
fes  cornes ,  &  ne  le  quitte  que  mort  i 
ou  mourant.  Dapper  affure  que  le 
Buffle  porte  le  nom  d'Lmv^k^fJi  dang 
le  Royaume  de  Congo.  11  à  le  poil 
rouge  &  les  cornes  noires  ;  &  les  ha- 
bitans font  de  fes  cornes  divers  inf- 
trumens  de  mufique  :  il  le  repréfente 
Nij 
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comme  ufl  animal  fort  dangereux  p  8c 
!1  ajoute ,  mais  fii/le  témoignage  d^au- 
truî ,  qu'une  Vache  meurt  à  l'inftant  » 
fi  elle  paît  dans  Ife  même  pâturage  qu'un 
Buffle  ;  d'où  il  conciud  que  l'haleine 
du  Buffle  e(i  un  po!(bn  pour  les  au- 
tres beftîaux.  Sa  chair  eft  grofliere  & 
glaîreufe.  Cependant  les  Efclaves  en 
mangent  volontiers  ;  après  l'avoir  cou- 
pée en  pièces  j  ils  la  font  fecher  au  So- 
leil. C  A  R  L  I ,  dans  un  voyage  qu'il 
fit  à  Bamba  ,  vit  un  grand  nombre 
d'EmpakaJfes  ,  qu'il  appelle  Pakajfes  : 
il  leur  trouva  la  figure  du  Buffle  «  Se 
le  rugiflement  du  Lion.  Tous  ceux  qui 
tombèrent  fous  fes  yeux  étoient  blancs, 
avec  des  raies ,  ou  des  taches  rouges 
&  noires.  Les  Pakaffes ,  dit-il  encore , 
ont  les  oreilles  longues  d'une  demi- 
aulne  ,  &  les  cornes  font  fort  droites. 
Ces  animaux  regardent  les  padàns  d'un 
œil  fixe  y  mais  fans  leur  nuire  lorfqu'iis 
ne  font  point  attaqués.  Le  mâle  &  la 
femelle  fe  tiennent  compagnie  fidèle- 
ment. 

M  E  R  G  L  L  A ,  qui  n^en  a  vu  que  de 
femelles  ,  qu'il  appelle  Impanguezjui , 
dit  qu'il  s'en  trouve  de  rouges  ,  de 
noires  ,  &  d'autres  couleur  de  cendre  ; 
elles  font  d'une  légèreté  extrême  à  la 
courfe  :  leurs  cornes  font  d'une  lon- 
gueur ,  que  l'Auteur  nomme  exceffive; 
lorfqu' elles  fe  fentent  bleflées,  elles 
font  face  au  Chaflèur ,  comme  le  Buffle, 
l'attaquent ,  &  fouvent  le  tuent  Leur 
chair  eft  nourriflante  &  de  bon  goût  ; 
la  moelle  qui  fe  tire  de  leurs  os  efl 
un  Spécifique  infaillible ,  pour  les  hu- 
meurs froides  &  les  tranchées.  C'éft 
de  leur  peau  que  les  Nègres  font  leurs 
meilleures  targettes;  elles  réfiftent  a 
la  pUis  forte  flèche  »  &  on  eft  en  fû- 
Vetf  ,  dît  l'Auteur  ,  fous  ces  efpeces 
de  murs. 

EMPALANGA,  eftun  au- 
tre animal  de  la  groffeur  d'un  Bœuf; 
îl  n'en  a  pas  moins  la  forme  »  excepté 
qu'il  a  le  col  plus  haut  >  &  qu^l  porte 
la  tête  au  vent  ;  fes  cornes  font  larges 
Se  tortues  »  divifées  en  plufieurs  bran* 
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ches ,  dont  l'extrémité  eft  fort  pointue  $ 
leur  longueur  eft  de  douze  à  quinze 
pouces.  Quoique  VEmpalanga  n'ha« 
Dite  que  les  forêts  ,  c'eft  un  animal  fort 
doux  ;  on  mange  fa  chair  ;  la  peau  de 
fon  col  eft  d'un  fort  bon  ufage  pour  les 
femelles  des  fouliers.  Il  ne  feroit  pas 
difficile  de  le  rendre  propre  au  labou- 
rage »  &  a  d'autres  fervices.  Dapper 
dit  que  VEmpalanga  reflemble  au 
Bœuf,  &  qu'il  s'en  trouve  de  différen- 
tes couleurs  y  bruns  »  rouges  &  blancs* 
Merolla^Iuî  donne  la  grofleur  de 
V Impaguezjui  ,  &  la  couleur  qu'on 
nomme  alezan  dans  les  Chevaux  :  il 
en  vit  pluCeurs  dans  le  pays  de  Ben- 
guela.  Ces  animaux  ont  ,  dit- il ,  le& 
cornes  droites,  ifiais  entrelacées»  &c  c'eft 
par  les  différens  degrés  de  ce  mélange  » 
qu'on  Juge  de  leur  âge.  Il  leur  trouva 
quelque  reilemblance  avec  la  Mule. 
Leur  chair  eft  blanche  ,  mais  fpon- 

fieufe  &  indpide.  Les  habitans  préten- 
ent  que  l'ufage  en  eft  dangereux  pen- 
dant que  ces  animaux /ont  en  rut.  Ils 
affurentla  même  chofe  de  leurs  Boucs 
fauvages. 

EMPEREUR,  en  Latin  Gla^ 
dius  >  poiiTon  fort  grand  »  de  connu  en 
Afrique  »  ainfi  que  dans  les  Indes 
Orientales  >  à  Conftantinople  >  &  ail- 
leurs :  il  a  le  mufeau  fait  en  épée ,  ou 
en  couteau  ;  il  n'a  point  de  dents  ;  il 
a  le  corps  rond,  3c  huit  ouies  de  cha- 
que côté.  Les  ims  l'appellent  Epée ,  les 
autres  Empereur  8c  Efpadon.  Voyez 
ÉPÉE,  au  mot  BALEINE. 

EMPEREUR, Serpent  de  Gua- 
dalafare  dans  le  Mexique.  Les  Me- 
xicains ne  lui  donnent  pas  feulement 
le  nom  A* Empereur ,  mais  encore  celui 
de  Devin  ou  de  Serpent  qui  prifagt 
les  chofes  à  venir.  lU  dîfent  que  fi  par 
hazardf ,  quelque  malheur  eft  prêt  à 
leur  arriver ,  par  exempte ,  des  tem- 
pêtes, de  grandes  maladies,  la  pefte» 
&  autres  pareilles  chofes ,  ce  Serpent 
les  fait  connoître  par  des  fifflemens  fin- 
guliers  ,  auxquels  plufieurs  autres  ef^ 
peces  de  Serpens  fe  rendent  auprès  de 
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hi!  »  eotmne  auprès  de  leur  chef  >  & 
forment  tous  enfemble  par  leurs  cris 
une  forte  de  concert.  Alors  quand  les 
Paîfans  entendent  ce  bruit  »  ils  en  font 
extrêmement  allarmés  »  fe  persuadant 
qu'il  n'annonce  que  des  maUieurs  »  qui 
vont  fondre  iur  toutle  pays,  Aînfi  cha- 
cun d'eux  recourt  à  fon  idole ,  comme 
à  ion  Dieu  tutélaire  ,  pour  la  prier  de 
détourner  ces  maux  de  deflus  leurs 
têtes.  De  plus ,  ils  rendent  un  culte  & 
des  honneurs  auxSerpenstnêmes^qu'ils 
regardent  comme  doués  d'un  génie 
prophétique  ,  par  lequel  ils  avertiflent 
a  temps  les  hommes  de  l'avenir.  Se- 
lon que  le  bruit  &  le  concert  de  ces 
animaux  dure  plus  ou  moins  ,  ils  au- 
gurent que  le  danger  prochain  ,  dont 
ils  font  menacés,  fera  plus  ou  moins 
terrible.  Dès  que  le  chef  ou  V  Empereur 
fe  retire  de  {a  troupe  ,  ks  fifflemens 
lîniflcnt  9  chacun  retourne  d  j&  de- 
meure ,  &  ils  ne  fè  raflemblent  dere- 
chef, qu'au  cas  qu'ils  ayent  à  prédire 
quelque  nouvelle  calamité  ;  à  quoi  les 
PayÊins  fonttoujours  grande  attention, 
pour  tâcher  d'y  remédier  de  bonne 
heure  :  au  refte  les  habitans  du  Pérou , 
à  ce  que  nous  rapportent  lesHiftoireS 
d'Elpagne  &  de  Portugal  ,  font  auffi 
înfcâés  de  cette  fuperftjtîon  ,  que  les 
Mexicains. 

L'habillement  de  ce  Serpent  eft  écla- 
tant Se  magnifique  ;  fes  écailles  blan- 
chitres  font  déÛcatement  maillées ,  & 
relevées  d'une  belle  marbrure  de  ta- 
ches noires ,  qui  repréfentent  comme 
des  armoiries.  D'ailleurs ,  toutes  fes 
écailles  font  piquées  d'un  point  noi- 
râtre f  ombragées  de  taches  en  forme 
de  nuage ,  les  unes  font  rouflês ,  &  les 
autres  bleuâtres  ,  femées  d'une  ma- 
nière qui  laifle  voir  leur  fond  bîanc , 
lequel  ne  brille  que  davantage  par 
ce  moyen.  Sa  tête  ne  le  cède  point 
aux  autres  parties  du  corps  pour  la 
couleur  &  la  magnificence  ;  fon  nez  eft 
marqué  d'une  tache  faite  en  forme  de 
croix  recourbée  ;  fa  gueule  eft  toute 
garnie  de  dents  pointues  ^  iès  écailles 
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fous  le-  ventre  font  tiquetées  de  ta- 
ches ,  &  de  points  noirs.  Sa  queue  fo 
termine  en  pointe  acérée.  Ses  tefticules 
remarquables    &    défignés     dans    la 
Planche  que  S  e  b  a  en  donne  par  la  let- 
tre A.  indiquent  que   celui-ci  eft  un 
mâle.  Voyez  The/.  L  Tab.   ïoo.  «.  i. 
EMPEREUR,  en  Uxm  Impe^ 
rator.  G'eft  le  nom  d'un  Papillon  qui 
fe  trouve  dans  les  jardins.  M.  Linn;eus 
(  Fauna  Suec.  p.  2 3  5.  ».  779.  )  le  nom- 
me Pi^pi/rV  wr^^p*// ,  ^i/ij   rotundatist 
f;dvis  nigro  macuLatis  .fubtîis  lineis  ar^ 
gemeis  jtranfverfis  nigris.  Ce  Papillon 
eft  nommé  Empereur  par  les  Natura- 
liftes  à  caufe  de  fes  belles  couleurs.  lia 
quatre  pieds,  des  ailes  rondes  Se  den- 
telées, de  couleur  tirant  fur  le  roux, 
tachetées  def  noir ,  &  deflus  des  lignes 
argentées ,  avec  des  lignes  noires  qui 
traverfent.  Petivert(  MÛf  3 5» 
».  3  2 1 .)  le  nomme  Fapilùà  fritillarius 
tnajpr,  lineis  fubtiir  argenteis  s  &Ray 
C  Inf,  p.  119.  ».  4.) ,  Papilio  major alis 
fulviu  maculis  nigris  in  fupinâ  parte ,  in 
pronâ  tranfverfis  ,  areis  argenteis  de^ 
piilis. 

.       E  N  A 

ENAARAKAKA.nomqu'oH 

donne  à  Cayenne  â  une  efpece  de  pe- 
tite Tortue  terreftre ,  dit  M.  Barrerjet. 
Voyez  TORTUE. 

E  N  C 

ENCORNET,  Coquillage  qui 
fe  trouve  dans  la  même  Ifle ,  &  que 
M.  Barrere  (  Hifloire  Naturelle  de 
la  France  Equinoxiale  >  p.  18  5.  )  dit 
être  la  Loligo  magna  de  Ronde-» 

le  T. 

E  N  F 

ENFANT  EN  MAILLOT: 
C'eft  une  eipece  de  Coquillage ,  que 
M.  d'Argenville  met  dans  la  clafle 
des  Univalves  ,  &  de  la  famille  des 
Ki/.  Voyez  VI  S.  / 

E  N  G  . 

ENGALLO,   nom  que    let 
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Nègres  de  Congo  &  d'Angola  don- 
nent ,  dit  D  A  p  p  E  R  ,  au  Sanglier. 
Voyez  SANGLIER. 

E  N  G  O  B  I A ,  en  Latin  Scardua 
&  Ingobia  :  poiflbn  qui  fe  pêche  dans 
le  Lac  Urbain ,  en  été  :  il  a  de  Ion- 
gueur  un  peu  plus  d'un  pied  ;  il  fort 
de  la  mer  pour  y  rentrer.  Ceft  le 
Ticiis  de  Belon,  ditGESNER, 
de  Aqnau  Paralip.  p.  1274.  Ron- 
delet marque  qu'en  lui  ôtant  fes  ai- 
guillons ,  il  a  la  reffemblance  du  poif- 
fon  du  genre  des  Carpes  >  ex.  génère 
Cyprinorum  s  il  en  a  le  goût ,  &  ill  ap- 
pelle CyprinuT  clavatus.  Salvien  en 
parle ,  &  l'appelle  Pigus. 

E  N  GR  I ,  forte  de  Tîgre  de  la 
Baffe  Ethiopie  ,  qui  a  cela  de  parti- 
culier qu'il  n'attaque  jamais  les  hom- 
itnes  blancs.  Ainfi  s'il  rencontre  un 
Nègre  avec  un  Européen ,  il  fe  jet- 
tera feulement  fur  le  Nègre.  Pour  dé-* 
peupler  le  pays  de  ces  animaux  féroces, 
le  Roi  de  Congo  met  leur  vie  â  prix , 
&  fait  récompenfer  celui ,  qui  en  ap- 
portant la  peau  d'un  Engri  ,  donne 
par- là  une  preuve  qu'il  l'a  tué;  mais 
il  faut  que  les  poils  de  fa  niouftache 
y  foient  encore  attachés.  Sa  chair  eft 
un  poifon  fi  fubtil ,  à  ce  que  difent  les 
Éthiopiens ,  -que  qui  en  mangeroit  , 
tomberoit  auffi-tôt  en  phrénéfie. 

ENGNI  AMASl,  nom  qu'on 
donneen  Afrique  àunpoiffon.  Voyez 
^IRENE. 

E  N  G  U  L  O.,  les  Africains  donnent 
^e  nom  à  une  efpece  de  Sanglier.  C'eft 
le  même  que  VEngallo, 

E  N  GU  S  S  U  ,  nom  que  les  Afri- 
cains donnent  au  Perroquet.  Voyez 
PERROQUET. 

E  N  H 

"*-  ENHYDRIS,  nom  que  les 
Anciens  ont  donné  à  une  Couleuvre 
4qui  vit  dans  l'eau ,  dit  G  £  s  N  £  r  ,  ^^ 
Aqtiat. 

ENJ 
'    EN  JOKQS,  nom  qu'on  donne 


EN  N   E  N  T  E  NU 

dans'  le  Royaume  de  Loango ,  à  uil 
animal,  qui  fe  trouve  dans  les  forêts 
de  Mayomba.  C^eft  une  efjpece  de 
grand  Singe  à  forme  humaine ,  mais 
plus  petit  que  celui  qu'on  nomme 
Pongos ,  dont  nous  parlerons  à  lorv  ar- 
ticle. 

E  N  N 

^  ^  E  N  N  E  A  X ,  poiffon  dont  parle 
É  L I  £  N  (  L.  Xl^I.  c,  1 2.  )  ,  qui  dans 
les  détrordemensdes  rivières ,  le  trouve 
dans  les  champs.  G  £  s  N  £.  a  >  ji.  430. 
de  Aquat. 

E  N  T 

E  NT  lE  N  G I  E  ou  ENTIEN- 
GIO ,  oifeau  qui  a  la  peau  toute  mou* 
chetée  de  diftércntes  couleurs ,  &  qu'on 
trouve  au  Royaume  de  Congo  :  ce 
qu'il  a  d'admirable ,  eft  qu'il  ne  met 
jamais  li^pied  à  terre ,  parce  qu'il  meure 
auQi-tôt  qu'il  la  touchej  ainfi  il  eft  obli- 
gé de  fe  tenir  toujours  fur  les  arbres  : 
il  a  auffi  toujours  auprès  de  lui  de  pe- 
tits animaux  noirs  ,  nommés  dans  le 
pays  Embis ,  &  qui  lui  fervent  com- 
me de  gardes  loriqu'il  vole  :  il  y  en  a 
dix  qui  volent  devant ,  &  un  pareil 
nombre  qui  volent  par  derrière.  Si  les 
premiers  donnent  dans  les  filets  des 
Chaffeurs ,  les  autres  prennent  la  fuite  » 
&  le  petit  Entiengio  eft  obligé  de  fe 
rendre.  Sa  peau  eft  une  chofe  fi  rare  » 
qu'il  n'y  a  que  le  feulRoi  de  Congo 
qui  en  porte  ,  ou  les  Princes  &  les 
grands  Seigneurs  ,  à  qui  on  en  donne 
le-pouvoir.  Les  Rois  de  Loango ,  de 
Ca/onge  ,  8c  de  Goy  ,  lui  envoient 
des  Ambaffadeurs  ,  pour  obtenir  cette 
peau ,  comme  un  préfent.  Voilà  ce  que 
dit  D  A  p  p  E  R ,  dans  Ùl  Defcription  de 
P  Afrique  >  p.  347.  On  lit  la  même  chofè 
dans  VHifioire  générale  des  Voyages  9 
Liv.  XIII. 

E  NU 

E  N  U  O  ER  Y  :  C'eft  un  animal 
cornu  ,  de  la  hauteur  8c  de  la  forme  du 
Cerf  :  il  fe  trouve  dans  le  Royaume  de 
Congo,  en  Afrique ^  félon  le  rapport 
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qu'en  faît  Dapper  ,  dans  ùl  Defcrlption 
de  r Afrique  y  f  •  34^- 

E  P  A 

ÉPAGNEUL,  petit Chîen  de 
chafTe  &  de  chambre  ,  qui  a  le  poil 
im  peu  longuet ,  tantôt  blanc  ,  varié 
de  noir  ,  tantôt  roux  &  tanné  ,  & 
qui  a  la  queue  épaifle  &  touffue.  Les 
Chafleurs  s'en  fervent  pour  la  Caille 
&  la  Perdrix.  Voyez  CHIEN. 

ÉPALOUCO  ,  animal  qui  fe 
trouve  dans  le  Royaume  de  Siam.  Il 
a  une  face  allez  femblable  â  celle  de 
l'homme  :  il  monte  aux  arbres ,  &  jette 
<fe  fort  grands  cris.  Il  ne  va  que  la  nuit. 
ÉPAULAR,  nom  que  Ron- 
I>ELET  donne  à  une  efpecede  J5^- 
leirtt ,  qui  eft  le  ButzMflif  de  M.  A  N- 
15  E  R  s  o  N.  Ou  le  nomme  Dorgua  >  en 
Languedoc. 

•  iJEfaular  eft  appelle  par  M.  Bris- 
son  ,  Delfhinus  pinnâ  in  dorfo  ùnà  » 
dentibus  obtufis  >  &  par  Ar  te  D  i  , 
Delfhinus  TojtrQ  furj km  repando  ,  denti- 
bus  latis  Jerrdtis.  11  eft  vingt  fois  plus 
gros  que  le  Dauphin.  11  mord  la  Ba- 
leine ,  &  la  fait  mugri^  comme  un  Tau- 
reau ,  &  fuir  fur  les  côtes  ,  ce  qui  eft 
très  -  favorable  aux  Pêcheurs  ;  aulE 
jfrenûent-îls  garde ,  autant  qu'ils  peu- 
vent ,  de  blelfer  les  Epaulars.  Voyez 
BALEINE. 

E  P  E 

ÉPÉE  DE  MER:  Il  y  a  deux 

eîpecés  <fe  poiffbns  connues  fous  ce 
riom.  La  première  ,  parce  que  Pextré- 
mité  de  la  mâchoire  fupérîeure  eft  ar- 
mée d'une  efpece  de  fcie  ;  la  féconde 
^{pece ,  parce  qu'elle  porte  fur  le  dos 
une  nageoire  longue  de  trois  ou  qua- 
tre pieds  ,  en  forme  d'un  pal  recourbé, 
un  peu  pointu  ^  revêtue  de  la  même 
jfeau  que  le  poîflbn ,  &  par  conféquent 
incapable  de  blefler.  M.  Baisse  N 
somme  cette  dernière  efpece  Delphi- 
mes  jnnnâ  in  darfr  unà  gladii  recurvi 
éemulâp  dentibus  acutis  y  roftro  qttafî 
truncato.  Les  Pêcheurs  de  Baleines  > 
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fur  les  côtes  de  la  Nouvelle  Angle- 
terre ,  l'appellent  Killœers.  On  Ja  trou- 
ve près  de  Spitzberg,  dans  le  Détroit 
de  Davis  ;  &  fur  les  côtes  de  la  Nou- 
velle Angleterre.  Voyez  BALEINE , 
quinzâeme  efpece, 
ÉPEICHE,  oîfeau,  qui  eft  le 

n/<arûat  d'A  RISTOTE,    &    le  Pipos  9 

OU  le  PicNs  des  Latins.  C'eft  une  ef- 
pece de  Pic  ,  que  l'on  appelle  autre- 
ment Cul  rouge ,  ou  Pic  rouge ,  ditBE- 
LON  (  L.  IV.  c.  XIV.  de  la  Nat.  des 
Oif).  Cet  oifeau  gravit  par  les  arbres^ 
comme  le  Pic  vetd  >  dont  il  eft  une  ef- 
pece. On  le  nomme  Cul  rouge ,  parce 
que  les  plumes  de  deflus  Se  de  deflfous 
fà  queue  ,  &  celles  qui  font  entre  {ts 
jambes  ,  font  rouges.  Sa  langue  n'efl; 
pas  fi  longue  que  celle  des  autres  Pics  » 
mais  elle  eft  ronde-,  fourchue,  rouge  , 
pointue  par  le  bout,  &  dure  à  l'extré- 
mité. Son  plumage   eft  diverfifié  de 
plufieurs  couleurs ,  dont  trois  font  pluar 
remarquables  que  les  autres  ;  il  eft 
blanc  deflbus  la  gorge ,  Scdefiusle  col 
il  a  des  lignes  blanches  Se  noires ,  c'eft- 
à-dire ,  une  noire  entre  deux  blanches ,. 
Se  une  blanche  entre  deux  noires  :  les 
plumes  de  deflus  fa  tête  ,  &  celles  qu'il, 
a  aux  deux  côtés  des  temples  ,  font: 
rouges  entremêlées  de  cendré.  Le  def- 
fus  de  fon  dos  eft  brun ,  ayant  une  tache 
blanche  &  large  à  chaque  côté  fur  lear 
ailes  ,  qui  font  toutes  mouchetées  de 
blanc  Se  de  noir  ;  le  deflbus  eft  cou-^ 
vert  de  plumes  roufles  :  fa  queue  n'a 
que  dix  plumes  >  non  plus  que  celle 
du  Pic  -jaune  ;  elle  paroîtroit  toute- 
noire   par  deflbus  ,  s'il  n'y  avoît  dÎ3C. 
plumes  à  chaque  côté ,  qui  tirent  {uf 
le  blanc ,  &  ont  des  taches  noires  à  la* 
racine,  roides  Se  dures  parle  bout.  UE- 
peiche  s^en  fert  à  s'appuyer.  Toutes 
{es  façons  de  faire  font  femblables  aux 
autres  efpeces  de  Pics.  B  e  lo  n  dît^ 
que  VEpeiche  mange  les  œuft  du  Pic- 
jaune.  Ces  oîfeaux ,  félon  ce  même  Na- 
turalîfte ,  peuvent  changer  de  couleur  ,r 
fuîvant  les  dffférens  pays  ;  maïs  tous^ 
généralement  ont  le  deflbus  de  la  queue- 
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rouge  >  Scies  ailes  madrées  &  tachetées 
de  blanc.  Les  ongles  de  cet  animal  font 
aigus  8c  crochus  :  il  en  a  deux  devant 
&  deux  derrière  ;  ce  qui  lui  lert  à  fe 
tenir  contre  les  arbres,  &  à  tourner  au- 
tour des  branches.  Voyez  petit  PIC 
VERD. 

ÉPERLAN  ,  petit  poîflbn  de 
la  rivière  de  Seine ,  &  d'autres  rivières, 
en  Latin  Epelanus ,  ou  Eperlanus  ;  on 
le  nomme  Borbalo  dans  le  Ferrarois. 
Il  eft  femblable  à  VAbU ,  ou  Ablette , 
mais  il  ^  difFere  en  ce  que  les  racines 
de  fes  nageoires  font  rouges  comme 
celles  du  Veron  &  du  Gardon.  Il  a 
Ufie  ligne  au  milieu  le  long  des  cô- 
tés ,  qui  va  jufqu'à  la  queue  ,  faîte  en 
c(pece  d'arc  :  il  eft  long  de  cinq  doigts , 
&  large  quelquefois  d'un  pouce  ;  ce 
petit  poîrton  a  une  odeur  de  violette. 
Comme  il  eft  bon  &  qu'il  mukiplie 
beaucoup ,  on  l'appelle  â  Rouen  ,  dit 
RuyschC^^ PiJ'cib. p.  1 09. ) ,  petite 
Brebis  ,  Ovila.  UEperlan ,  couvert  de 
fes  écailles ,  jette  par  (a  blancheur  un 
grand  éclat ,  &  dépouillé  de  fes  écailles , 
on  lu?  voit  fur  le  corps  différentes  cou- 
leurs ,  femblables  i  celles  de  l'Ai;c- 
en-Ciel.  Il  y  a  un  Epcrlan  de  mer  , 
dont  le  corps  eft  plus  épais  Se  plus 
court.  Enfin  ce  poiflbn,  fi  on  en  excepte 
les  nageoires ,  eft  en  tout  femblable  à 
Y  Abu  s  niais  il  n'eft  pas  du  njême 
genre ,  dit  Rat,  Synop.  Meth.  Pifc, 
p.  67. 

On  pêche  VEperlan  aux  embouchu- 
res des.  rivières  qui  fe  jettent  dans 
l'Océan-,  comme  à  Rouen  &  à  An- 
vers. On  lui  a  donné  ce  nom ,  à  caufe 
de  fa  blancheur ,  qui  reflemble  â  celle 
des  perles.  UKperlan  de  mer  9  félon 
Rondelet,  eft  femblable  aux  petits 
Merlans.  Il  ne  paflTe  gueres  la  lon- 
gueur d'un  pied.  Il  a  les  nageoires , 
comme  celles  du  Saumon  :  la  dernière 

*  En  Hébreu  Setz ,  ainfi  nommé  à  caufe 
de  la  légèreté  ie  fon  vol  ;  en  Chaldéen,  Nfi- 
ftaza  ;  en  Syriaque ,  Netza;  en  Grec  Svir/ai, 
ou  S«/#ir€C ,  à  quoi  répond  le  mot  Latin  FrM- 
jMl^nut ,  cpmme  qui  d^oit  le  Fifçnnifr  ; 
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nageoire  du  dos  eft  ronde  &  grofle  ; 
fon  foie  eft  rouge  ;  Ùl  chair  eft  molle , 
&  friable.  Ce  poiffon  nourrit  médio- 
crement &  fe  digère  facilement.  Il  eft 
eftimé  apéritif,  &  fort  propre  pour  la 
pierre  &  pour  la  gravelie.  On  ne  re- 
marque point  qu'il  produife  de  mau- 
vais effets.  Il  contient  beaucoup  d'hui- 
le &  de  fel  volatil.  UEperlan  con- 
vient en  tout  temps,  à  toute  forte  d'âge 
&  de  tempérament.  Oji  le  pêche  à  la 
fin  de  l'été  &  au  commencement  de 
l'automne.  Les  Eperlans  que  l'on  prend 
à  l'embouchure  de  la  Seine  &  i  Cau- 
debec  font  les  plus  eftimés.  La  chair 
en  eft  d'un  très-bon  goût.  On  en  pêche 
en  Angleterre  dans  la  Tamifc ,  &  dans 
tous  les  grands  fleuves  d'Europe  :  fes 
écailles  font  fines  ,  &  tombent  pour 
peu  qu'on  les  touche.  Artedi  nom- 
me ce  poiflbn  ,  Ofinerus  radiis  pwns 
ani  feptemdecim.  Se  H  o  nne  veld  , 
p.  70.  en  parle  fous  le  nom  de  Spivin-^ 
chus.  C'ett  le  Nars  des  Suédois ,  &  le 
Smelt  des  Danois  ;  le  Stint  8c  Stinch^ 
ffch  des  Allemands  ;  le  Spiring  des 
HoUandois  &  des  Frifpns;  le  SmUt  des 
Angloîs.  On  nomme  ce  poiflbn  Eper^ 
lan  à  Rouen  &  â  Anvers.  h'Eperlan 
de  mer  n'eft  bon  que  quand  il  eft  bien 
frais ,  fans  quoi  il  eft  nuifible  à  1^ 
fanté. 

Outre  les  Auteurs  ci-deflûs  cités,  on  peut 
encore  cont'uiter  Gesmea,  de  AfUAt.  p.  43  x« 
JoMSTOM,  L.  IL  1. 1.  c.  1.  1. 14.  /  %•  Chah- 

LlîTOM,   p.  152.   WlLLir.HBY  ,  V,  20X.  RaY  , 

i>«  66.  qui  ont  écht  lur  ce  poiflon. 

ÉPERON,  nom  donné  â  une 
efpece  de  Limaçon  de  mer ,  que  M. 
D'A  RGENViLLE  met  dans  la  cin- 
quième famille  de  la  clafle  de  fes  Uni^* 
valves  :  fes  pointes  font  aiguës  8c  fort 
régulières.  Voyez  LIMAÇUN  DE 
MER. 

ÉPERVIER^.C'eftunpîfeaa 
qui  a  treize  pouces   de   longueur  9 

en  Italien,  Sparviere;  en  Allemand, iperjrCT-; 
en  Angloîs ,  Sparroar  -  Haivk  ;  en  Suédois  , 
Sparfhok.  Le  mot  François  Efptrvhr  ,  oa 
Efparvier ,  Epervier  ou  Eprevier ,  difent  les 
Auceun  de  la  Suite  de  la  Matière  Médicale, 

depuis  ' 
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depals  la  points  da  bec  ju(qu*d  l'ex- 
trémité  de  la  queue  ;  fà  largeur  eft  de 
deux  pieds ,  Tes  ailes  font  étendues; 
ibn  bec  eft  court ,  crochu  >  bleu&tre ,  & 
noir  vers  la  pointe  ;  la  mâchoire  {îipé- 
rieure  eft  couverte  à  la  racine  d^une 
peau  vene  qui  tire  fur  le  jaune ,  ayant 
un  appendice  angulaire  »  ou  une  dent 
des  deux  côtés  des  narines  :  les  nari- 
nes en  font  obiongues  >  le  palais  bleu , 
la  langue  épaiile  ,  noire  &  un  peu 
crevalKe  :  il  a  les  yeux  d'une  gran- 
deur médiocre  ;  Piris  jaune  ;  les  {our- 
dis penchaos  ;  le  ibmmet  de  la  tête , 
le  defliis  du  col  »  le  dos ,  les  épaules , 
6c  les  ailes  d'un  brunfombre»  marque^ 
tés  de  taches  de  la  même  couleur , 
tirant  plus  fur  le  noir:  le  côté  de  def^ 
fous,  c'eft-â-dire le  col,  la  poitrine  8c 
les  flancs  font  d'une  couleur  jaune , 
avec  des  marques  dentelées  de  brun , 
qui  traverfênt  la  poitrine  entière ,  & 
le  ventre  de  Poifëau:  les  plumes  fous 
le  menton  font  d'un  brun  pâle,  tirant 
fur  le  blanc  ,  tachetées  de  brun  au 
milieu  &  vers  les  extrémités. 

Ses  ailes ,  lorfqu^elles  font  pliées  » 
ne  s'étendent  gueres  que  jufqu^au  mî- 
lieu  de  la  queue  ;  les  plus  grandes 
ibnt  au  nombre  de  dix-huit  plumes  : 
les  girouettes  de  deflbus  ou  intérieu- 
res (ont  rouges ,  avec  cinq  barres  noi- 
res dentelées  ;  les  girouettes  les  plus 
cndehprs  font  d'un  brun  fombre;  le 
deflbus  des  ailes  ,  avec  tout  ce  qui 
les  couvre ,  eft  par-tout  d'un  rouge 
clair ,  ayant  des  raies  dentelées  à  tra- 
Ters  de  chaque  pliune  :  la  queue  eft 
compofôe  de  douze  plumes,  chacune 
de  la  longueur  de  ûx  pouces  flcdemi, 
8c  qui  ibnt  d'une  couleur  fombre  & 
brune    ayec  des  barres  ou  raies  noi- 
res en  travers  :  les  cuifles  fortes  8c 
charnues  ,^comme  elles  le  font  dans 
d'antres  otfêaux  de  proie  :  les  jambes 
font  longues  ,  menues  ,  jaunâtres ,  & 
de  niveau  *avec  la  queue  ;    es  doigts 

eft  ancien  dans^ notre  langue,  8c  fembletoic 
avoir  donné  naiflfance  au  mot  Latin  mooer- 
fM  Sforveritu,  ou  ^trvmut.  Les  Ladoili 
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en  font  longs,  &  les  griffes  courbées*  • 
&  noires,  UEpervierne  vît  que  d'oi-^ 
féaux  :  il  a  du  goût  pour  les  Cerfs 
volans  &  autres  infeâes.  Il  eft  hardi , 
intrépide ,  &  ordinairement  dreilé  à  la 
Fauconnerie.  Les  Oifeieurs  les  attra- 
pent fbuvent  dans  leurs  filets,  en  pre- 
nant d'autres  oifeaux  à  la  glu. 

La  defcription  que  je  viens  de 
donner  eft  urée  d'A  l  a  i  N  (  Tome  L 
^.  5. }  »  ^ui  donne  encore  celle  du  mâ- 
le (  ibid.  Tome  IIL  n.  4.  )  en  ces  ter  « 
mes: 

Le  mâle  de  VEpervier  eft  à-peu-près 
de  la  grandeur  d'un  Pigeon,  (  c'eft  ce 

3u'on  appelle  Mouchet  )  :  il  eft  long 
e  quatorze  pouces,  depuis  la  pointa 
du  bec  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue, 
&  large  de  vingt-fîx  pouces ,  {ts  ailes 
déployées.  Le  bec  eft  court,  crochu, 
bleu ,  noir  vers  la  pointe.  La  racine  de 
la  mâchoire  fupérieure  eft  couverto 
d'une  peau  verdâtre  fous  les  narinea 
d'un  côté  8c  de  l'autre.  Il  a  un  petit  croc 
angulaire.  Ses  narines  font  obiongues; 
le  palais  bleu;  la  langue  épaiflfe,  noi^ 
re  ,  &  un  peu  fendue  ;  les  yeux  ont 
l'iris  jaune  ;  le  fbmmet  de  la  tête ,  le 
derrière  du  col ,  le  dos  ,  8c  le^  ailes 
ont  leurs  plumes  d'un  brun  qui  tire 
fur  le  noir  ;  le  plumage  de  la  poitri** 
ne ,  du  ventre  &  des*  cuifles ,  eft  cou- 
leur de  bufle  pâle ,  traverfé  de  ban- 
des rougeâtres  8c  ondées.  La  queue  a 
environ  fix  pouces  de  longueur  ,  8c 
confifte  en  douze  plumes  d'un  brun 
obfcur  ;  leurs  bords  font  d'un  brun 
clair;  les  cuifles  font  fortes  &  char- 
nues ,  comme  celles  des  autres  oifeaux 
de  proie;  les  jambes  font  longues, dé-* 
liées  8c  jaunes.  Cet  oifèau  a  les  doigts 
longs  ;  celui  qui  eft  le  plus  avancé  en 
dehors  eft  attaché  en  bas  à  celui  du 
milieu,  par  une  membrane,  comme 
dans  d'autres  oifeaux  de  rapine  ;  les 
ferres  font  noires. 

La  femelle  pond  cinq  œuâ  blancs^ 

nomment  Slfus^  â  caufe  des  efforts  qu*il  fait 
pour  enlev<t  les  oifeaux  qui  font  plus  grandi 
que  lui* 
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^  qui  font  mouchetés ,  près  de  la  pointe 
émoufTée  ,  d'un  cercle  de  taches  cou- 
leur de  (àng ,  reflèmblant  à  une  cou- 
ronne. Ces  Epcrviers  nç  mangent  que 
des  oifeaux  ;  car  ils  ne  fe  foucient 
jamais  de' Cerfs  volans  »  ni  d'autres  in- 
fedes  ;  ce  font  des  oîfèaux  hardis  ,  eu 
égard  à  leur  grandeur ,  &  on  les  dredè 
ordinairement  à  donner  la  chaffe  aux 
autres  oifeaux. 

A  L  B I  K  parle  encore  d'une,  autre 
«fpece  d^EpervUr  ,  que  le$  Anglois 
nomment  Pertiirbatewr  des  Poules. ,  fit 
dont  la  femelle  eft  nomiàée  par  cet 
Auteur  Anglois ,  j^itrte  à  qutite  blan-^ 
ribr.VoyezPERTURBATEUR 
DES  POULES. 

Un  bon  Epervier  doit  avoir  »  félon 
B  £  L  G  N  (  Liv.  IL  de  la  Nat.  des  Oi-- 
fi  aux  f  chav.  2 1 .  )  »  1&  ^^te  nonde  ;  le 
bec  gros  ;  les  yeux  caves  avec  un  cer- 
cle entre  verd  8c  Ueu  »  autour  de  la 
prunelle  de  l'œil  ;  le  col  longuet  ^  les 
épaules  boflues.  11  doit  être  affilé  de- 
yers  la  queuç ,  avec  des  plumes  poin- 
tues ,  comme  le  bout  d'une  épée  »  qui 
ibient  de  travers ,  grofles  ,  vermeilles 
ou  roufles.  Il  eft  bon  aùfC  »  quand  il 
«  la  couverte  noire ,  j8c  la  maille  ou 
tache  noire  &  blanche  ;  quand  il  aies 
pieds  déliés ,  les  ongles  noirs  8c  pe- 
tits ;  quand  H  n'eft  pas  trop  haut  affis  • 
&  fur-tout  quand  il  eft  familleux.  On 
lui  fait  voler  les  Faiiâns  ,  les  Perdrix  » 
les  Cailles^,  8c  en  quelques  lieux  le 
Merle  p  l'Étoumeau ,  la  Grive  »  la  Pie 
Se  le  Geai.  Les  meilleurs  EpervUrs 
viennent  de  l'Efclavonie. 

V Epervier  n'eft  différent  de  l'Au- 
tour qu'en  grandeur  de  corfàge.  Il  y  a 
de  deux  fortes  d'Eperviers  s  les  ims 
appelles  Niais  f  parcequ'Us  foât  pris 
dans  le  nid  ,  ou  qu'ils  en  font  nouvel- 
lement fortis  >  &  ont  été  quelque  peu 
à  eux  :  ceux-L\  font  faciles  à  enfei- 
gner;  comme  auffi  les  Branchisy  qui 
ne  font  pas  encore  mués ,  &  qui  n'ont 
point  nourri  de  petits;  les  autres  font 
nommés  Ramages  s  Ûs  font  mués  de 
i^oi^t 
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Le  temps  de  la  mue  des  Epennertt 
eft  i  la  fin  de  Février  »  ou  au  com-» 
mencement  de- Mars  :  on  les  metdaivi' 
des  chambres  en  liberté  en  leur  parri-* 
culier.  .11  faut  qu'il  y  ai{  deux  cages  » 
l'une  au  Levant,  l'autre  au  Couchant* 
avec  VA  banc  haut  élevé ,  ou  autre 
çhofe  ièmblable  >  à  laquelle  font  de9 
attaches  de  cuir  »  pour  y  faire  tenir 
leur  viande.  Il  faut  plusieurs  perches» 
de  l'eau  fraîche  dans  un  baffin  de  terré 
plombé  de  verd  ,  8c  du  fable  en  bas; 
Leur  meilleure  nourriture  eft  le  Mou-* 
ton ,  &  entre  les  oifeaux ,  principale* 
ment  la  Poule;  mais  il  en  faut  cachet 
la  tête.  Si  on  leur  donne  de  vieux  Pi- 
geons ,  il  faut  qu'ils  aient  la  tête  arra-» 
chée ,  8c  qu'ils  fbient  bien  fàignés  8c 
bien  habillés.  On  donne  ordinairement 
à  manger  deux  fois  le  jour  à  VEper-^ 
vier  %  8c  une  fois  feulement  lorfqu'oil 
voudra  le  faire  voler  le  lendemain  $ 
car  V Epervier  doit  être  affamé  ;  alors 
il  pourfuit  &  prend  mieux  fa  proie» 
Il  quitte  facilement  fon  Maître  »  fi  ce 
Maître  n'a  pas  la  main  douce ,  &  s'il 
le  contredit»  parcequ'îl  eft  dédaigneux; 
&  quelquefois  lorfqu'il  n'a  pu  prendre 
l'oifeau,  il  vole  de  colère  8c  d'îndi-r 
gnatîonde  l'avoir  manqué  ^  enfuiteil 
s'en  va ,  &  fe  perche  fur  un  arln^  fànt 
vouloir  revenir. 

Il  y  a  vers  lés  Ifles  Antilles  des 
Eperviers  marins  »  qui  ^  lorfqu'jls  font 
trop  éloignés  du  rivage ,  paflTent  la  nuit 
fur  le  dos  des  Tortues  ;  mais  ces  oi<« 
féaux,  qu'on  nomme  Eperviers marinsp. 
ne  font  pas  proprement  des  Eperviers^ 
Ils  font  àrpeu-près  de  la  figure  de  nos 
Goilans  :*  ils  ont  le  bec  fort  long  8t 
pointu  %  un  peu  crochu  8c  dentelé;  les 
pieds  fort  courts  »  &  des  pattes  d'Oie* 
Ils  font  environ  de  la  groflèur  d'uti 
Chapon  ;  leur  plumage  eft^uve  tan-- 
né.  On  les  appelle  des  Feux  »  parce- 
qu'ils  fe  laiflent  prendre  aifëment  pen- 
dant la  nuit.  Le  P.  Plumiïr  appelle 
cette  efpece  d'oîfeau  >  Fiber  marinur. 
roflre  ferrato  longieri  >  a  caufe  que  Çat 
forme  approcha  aflez  de  cette  d^u^ 
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tMfeaU  de  rivière ,  à  qui  Voh  a  dùfitié  le 
nom  de  Bievrc.  Voyez  B I E  V RE  & 
FOU- 

L'fpfrvffrcoArient  beaucoup  de  Tel 
Yolatil.  Il  eft  aflez  bon  à  manger»  lor^ 
q«'îl  eft  encore  jeune  &  tendre  »  8c  les 
anciens  Médecins  en  recommalndoient 
Vuikge  contre  l'ëpilepfie  &  pour  for^ 
tifier  l'eftomac.  Il  étoit  défendu  chez 
ks  Jitifs  de  manger  des  Epervicrr  > 
comme  de  tous  les  autres  oifeaux  de 
proie ,  qui  étoient  réputés  iiÀftiondes. 
On  fe  fert  des  ferres  de  VEpervitr  » 
réduites  en  poudre  ,  à  la  dôiê  d'un 
demi-gros  à  un  gros ,  dans  la  dyfènte- 
Tîe.  Xcs  excrémens  de  cet  oifeau  faci- 
litent Taccouchement  laborieux.  On 
les  emploie  suffi  pour  les  tayes  des 
yeux.  On  attribue  â  fa  graifle  la  même 
vertu  ,  &  de  plus  celle  de  remédier 
aux  vices  de  la  peau. 

n  n'y  a  point  d'oîfeau  de  proie  plus 
commun  en  Egypte  que  VEpervier^ 
félon  Beloh  8c  Daptèk.  Les  anciens 
Égypdens  lui  rendoîent  des  honneurs 
divins.  On  en  voit  quelques-uns  en 
Syrie ,  &  dans  la  Caramanie  »  mai^ 
rarement.  M.  Linnavs  (FaunaSuec. 
p.  13.  ir.  58.)  nomme  cet  oifeau  Falco 
cerâ  vhidi ,  ftiibtisfavif ,  peElore  albof 
uniuHf  tranfverfif  jt^cis  »  caudâfufcâ  9 
frfciir  mmcantibus. 

Voycii  lurcet  oifeau  Gesmbr,  Av*^u 
ALoaovAMDE,  OriffVA.L.  K*  f.  t^Wii- 
LUGHBT»  Omith.  51.  Kay  ^Sjmop.  NUth, 
Av,  p,  it.  Les  mêmes  Natiirahftes  ont  aum 
écrit  for  le  Moucheté  qui  eft  le  vcâXt  àtYEptr^ 

ÉPERVIERS»  nom  qu'on  don- 
ne à  desPapillons>qui  (ont  au-deflus  des 
fleurs  »  pendant  que  leur  trompe  allon- 
gée en  Aice  la  liqueur.  On  leur  a  don- 
né ce  nom  »  parcequ'ils  refTemblent 
aux  oiiêaux  de  proie ,  nommés  £pfr- 
tifrr/ff  pour  la  facilité  qu'ils  ont  de  f^ 
Soutenir  en  Pair  fans  prefque  changer 
de  place.  Le  bruit  qu'ils  font. en  vo- 
knt  les  fait   aulfi  appeller  PapUlons 
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liftée  Mt  donné  ce  hom  11  pîulièùrs 
efpeces  diflFérentes  de  Mouches  ^  qui 
meurent  le  jour  même  où  elles  font 
devenues  Mouches  :  ainfi  la  fai/bn  de 
ces  infeâes  eft  de  peu  de  durée»  êc  la 
Nature  ne  leur  a  accordé  qu^une  cour- 
te vie ,  pui(que  l'inftant  ae  leur  rafiC- 
(ànce  touche  d  celui  de  leur  nort. 
Avant  que  d*en  donner  Thîftoîre  abré- 
gée ,  d'après  M.  DE  Réaumur, 
que  la  mort  nous  a  enlevé  fur  la  fin 
du  mois  d'Oélobre  1757.  &  dont  la 
mémoire  fera  toujours  en  vénération 
parmi  les  Amateurs  de  PHiftoîre  Na- 
turelle ,  il  èft  bon  de  dire  que  les  An- 
ciens ont  connu  les  Ephémères  s  mais 
ils  en  ont  parlé  aflfez  dHIîîremment ,  8c 
nous  devons  aux  favantes  &  curfeufes 
obfervations  deSvAMMEaDAMfe 
de  M.  DE  RéAUMUR,  8c àe  qurf- 
ques  autres  Modernes ,  l'hîftoire  dfe 
plufieiirs  efpecés  d^ Ephémères ,  que  la 
Loupe  ou  le  Microfcope  ont  fait  dé- 
couvrir en  diflPérens  pays  à  ces  grands 
Obfervateurs. 

Aristote  fait  mention  des  Ephé^ 
mères  en  deux  diflfifrens  endroits. 
Aldrovande  avoue  qu'il  ne  les  con- 
noh  pas  ,  Se  ne  parlant  que  d'après 
Aristote,  il  dttqu'eilei  ont  quatre 
pieds  8c  quatre  ailes ,  fans  rien  dire 
de  leur  figure.  Il  fe  contente  de  rap- 
porter ce  que  Pline  en  a  écrit ,  qui 
lui-même  ne  dit  rien  que  d'après  le 
même  A9.1STOTE.  ÉttEN  nomme  les 
Ephémères  »  Monhemeres  ;  ce  qui  re- 
vient au  même ,  8c  les  place  du  côté 
de  la  rivière  Hrppanîs.  Elles  naîflcnt , 
dît-il ,  quand  le  loleil  fe  levé ,  &  meu- 
rent lorfqu*il'fe  couche.  Dalechamp, 
fur  le  pafTage  de  Pline,  remarque 
que  dans  lin  certain  temps  de  Tannée  » 
U  y  a  une  forte  de  Moucherons  de  la 
Saône ,  quf  meurent  le  même  jour  ,  & 
fervent  de  proie  aux  poiflfbns.  Les 
Pêcheurs  de  Lyon  Rappellent  dç  la 
Manne  :  mais  M.  de  Met  remarque 
que  comme  Aristote  dît  que  les 
Ephémères  ont  quatre  ailes  ,  il  femble 
qu'elles  ne  doivent  pas  être  mifes  au 
Oîj 
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rang  des  Moucheron f  qui  n^efl  Oflt  qtte 
deux  :  cependant  Aldrovande  parle 
de  quelques  îniedes  »  qui  reflemblent 
.aux  Moucherons  ,   quant   au  corps  , 
quoiqu'ils  aient  quatre  ailes.  BocaC£ 
marque  que   les  Ephémères  font  au 
*  matin  un  enfant  »  à  midi  un  jeune  hom- 
me 9  Se  axi  ioir  un  vieillard  mûrihûnd. 
Aristote  en  parlant  des.  Ephémères 
rapporte  que  la  rivière  Hîfpanis ,  pro- 
che du  Bofphore  Cimmérien ,  produit 
vers  le  foluice.de  petites  veffies,  un 
peu  plus  grandes  qu'un  ^rain  de  raî- 
.iin ,  dont  Portent  des  in&Aes  ailés  â 
.quatre  pieds  »  qui  vivent  jurqu^après 
midi  &  volent  inceflainment,  mais  au 
fbleil  couchant  ils  commencent  à  lan- 
guir» de  fe  di/pofent  à  mourir.  Selon 
CiCERONi  la  Nature  a  plus  employé 
.de   temps   à  formqr  fca  Ephémères  9 
qu'elle  ne  leur  en  a  accordé  pour  vi- 
vre, de  façon  qu'il  y  a  de  quoi  s'éton- 
.iner  qu'elle  ait  placé  tant  d'inftrumens 
.&  de  facultés  dans  un  animal  de  C 
courte  vie.  Se  a  l  i  G  e  r  ,  en  parlant 
.fl*aprèj  Aristote  &  Cicergn^ 
jdlt  que  du  côté  de  Sarre  &.^e  Bon- 
.lûc  y  il  en  ps^rolt  beaucoup  le  folr  «  & 
^qu'au  matin  on  n'en  voit  poînL  Vers 
.l'embouchure  du  Rhin  dans  les  Pays- 
Bas»  on  en  voit  une  quantité  innom- 
brable depuis  Arnheîm  ^  jufqu'i  Pen- 
;<îroit  qu'on  appelle  le  Trajet.  M.  de 
Met  ,  depieurant  à  Zutphen  &  allant 
aux  État&  de  Gueldre^,  en  remarqua 
.plufîeurs.  Il  enprit  trois  j  l'une  mâle 
qui  avoit  des  cornes  ^  l'autre  femelle 
^  -qui  n'avQÎt  point  de  cornes  >  &  la  troi- 
iieme  qu'il  a  dépeinte  fè  jouant  fur 
les  eaux.  Ces  infeâes  ,  de  la  même 
grandeur  qu'il  les  a  tracés  >  font  de  la 
^  couleur  du  bofs^  de  buiis.  :.  ils  ont  la 
.  queue  trfplcment  fourchue  Se  aflez  lon- 
gue. Ces  Mouches  ^  dit-il  ,  volent 
tantôt  la  tête  levée  ,   tantôt!  la  tête 
bafle  ,.  &  s'accouplent  en  volant  »  fai- 
fant  tout  l'effort  avec  les  ailes  ;  elles 
.  cm  coutume  de  fe  tenir  fiir  les  eaux 
par  les  trois  branches  de  la  queue  % 
y^eHes  ÉLveot  étendre  fi  adroitemei^ 
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que  les  autres  parties  du  corps  parole 
fent  hors  de  l'eau  fans  fe  mouiller  } 
elles  tirent  leur  origine  d'un  Ver  dfc 
terre  qui  a  des  pieds..  Quand  il  fort  de 
terre  ,  il  efl:  revêtu  d'une  pellicule 
très-blanche ,  laquelle  étant  crevée  , 
l'infeûe  fe  met  à  vokr.  Le  vol  des 
Ephémères  ne  dure  que  trois  jours  t 
c'eft-à-dire  qu'on  n'en  voit  que  pen- 
dant trois  jours.  Les  Ephémères  >  pen- 
dant leur  vol  »  ne  s'amufent  point  à 
manger  j  elles  ne  quittent  point  la  fu- 
perficîe  des  eaux  :  fi  elles  approchent 
de  terre  elles  reviennent  bientôt  vem 
la  rivière  ,  ou  elles  tombent  à  la  fi» 
du  jour  ,  pour  devenir  la  pâture  des 
oifeaux  aquatiques  &  des  poifibns.  A 
bien  confidérer  les- Ephémères  9  comme 
elles  font  décrites  par  les  uns  &  par 
les  autrçs,  il  y  a  de  la  différence  en^ 
tr'elles ,  fuivant  les  pays  où  elles  naif^ 
feht ,  mais  elles  fe  reffemblent  toute» 
pour  la  courte  durée  de  leur  vie. 

Selon  Se  A  L I G  E  R  ^  ks  Ephémetet 
ont  la  tête  d'une  Mouche  ordinaire  ^ 
de  grands  yeux  >  une  trompe  tortillée^ 
uae<iueue  très  -  longue ,  fourchue  âç 
quelquefois  fendue  en  trois  b^  le 
bout  y  Se  font  ventrues^  Les  grandes 
éphémères  font  de  couleur  d'or ,.  &  le^ 
petites  de  couleur  brune.  Les  Piémons* 
tois  appellent  cette  Mouche  ^om^f/^^ 
lesfaabitansdeTriefte  Se  de  l'Ifie  de 
Corfè,  Qizotullo  ;  d'autres  Sitivola^ 
comme  qui  dfroft  SagetUle  ^  quF  veut  dî- 
jre  petite  flèche.  Cette  Mouche  naft  au 
foleil  levant ,  grandit ,  fe  fortifié ,  lan- 
guit Se  m£urt  dan«  le  même  jour„com- 
nw  il  a  été  dît  pluB  haut.  Au  rapport 
du  même  Auteur  9  proche  le  lac  de 
Binaco  dans  la  Lombardîe  >  on  n'eit 
voit  point'  le  matnvy  mais  beaucoup  le 
foir.  11-  en  a  prie  dans  ce  temps ,  qu'il 
a  confèrvées  la  nuit.  Elles  s'tngen»* 
droient ,  dît-il  ^  de  ta  peau  pourrie  de 
chaque  grain  de  grappe  de  raifin.  K 
faut  flivoir  fi  ces  follicules  de  Vigne 
pourrie  devenoîent  des  Chryfalides,  Se 
fi  ce»  Mouches ,  quf  en  étoîent  for-r 
Xuées  %  ne  dévoient  £oint  kur  origine 
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fl  qneliiQç  refte  de  CheoUles  mortes 
attachées  aux  feuilles  »  ou  à  la  grappe 
de  ce  raîfin  devenue  en  pourriture. 
Ces  Mouches  ne  doivent  nen  à  Pair , 
ni  â  la  terre  pour  fe  nourrir;  elles 
vivent  de  fuc  »  dit  D  i  o  s  C  o  R  i  ï>  e. 
On  voit ,  proche  du  Borîfthene  ,  des 
jnieâes  volans ,  montés  fur  quatre  8c 
«quelquefois  fur  fix  pieds ,  qui  volent 
le  matin  fur  les'  eaux  »  i  midi  fur  les 
bords  des  rivières ,  &  qui  ,  au  foleil 
couchant»  meurent  le  même  jour  qu'el* 
les  (ont  nées. 

Fennius  &  ScALZGER  par- 
lent de  deux  autres  Mouches  Ephé^ 
fttcres.  Les  premières  qui  vivent  trois 
jours  ,  &  nommées  TpinfjLîpoç  >  onr  le 
corps  long,  fait  comme  celui  des  *a* 
pilions;  elles  ont  la  tête  petite»  des  yeux 
^nds ,  noirs  &  élevés  i  une  trompe 
couverte  de  couleur  d'herbe ,  tirant 
fur  le  jaune  >  avec  laquelle  elles  fu- 
cent  la  rofée  des  fleurs  ;  elles  ont  deux 
cornes  noires  afTez  longues ,  placées 
au-deflus  cfes  yeux  *,  &  autant  d'yeux 
que  de  pieds  :  elles  fe  plaîfent  parmi 
la  Mauve  &  les  Orties  ,  &  ne  volent 
pas  long-temps.  Lès  autres  Mouches 
que  ScALiGÇR  appellent Volucelta » 
s'engendrent ,  félon  É  M  E  K  ^  dé  la 
lie  de  «vin.  Elles  parolffent  n'avoir 
qu'un  petit  bec,  qui  cependant»  dit^on, 
a  la  force  de  percer  les  tonneaux  »  & 
de  faire  couler  le  vîn.  On  en  voit 
beaucoup  dans  les  celliers'  &  dans  les 
caves»  &  elles  ne  fe  nourrifTent  que 
de  la  liqueur  du  vin. 

Il  y  a,  félon  R  u  t  s  c  h  C  ^^  JfifeS. 
f'  57*  >>  ^cux  autres  Mouches  de  la 
m^e  nature.  L'une  prend  fa  naif* 
iânce  dans  les  calices  des.  fleurs  ;  l'au- 
tre eft  produite  d'un  Ver ,  qui  s'en- 
gendre dans  k  fruit  d'un  arbre  qui 
croit  en  Angleterre ,  8t  ce  Ver  devenu 
Mouche  s'envole  quand  on  coupe  le 
fruit  en  deux. 

M.  hiHViMvs  (FaunaSuec.  p.  ^ti^. 
&  %iy.y  met  \ts  Ephémères  parmi  les 
infeâes  i\vî  ont  les  ailes  nerveufes , 
Mer  mftda  Ncwragtvra.  U  en  donne 
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defix  différentes  fortes»  4oni[  voici  U 
notice. 

La  première  elpece3e  ces  Ephémère^ 
a  les  ailes  tachetées  de  brun ,  la  queue 
partagée  en  trois  ,  &  habite  proche 
des  lacs.  Il  la  nomme  Ephemera  nebur» 
lofo  maculatis  alis ,  caudâ  trife£iâ. 

La  féconde  a  les   ailes    blanches  #* 
rayées,  &  la  queue  fourchue.  U  en  eft 
parlé  dans  les  j4iies  d'Upfal  >  173  5.  p. 
27.»,  2.  où  elle  eft  nommée  Ephemera 
alis  incarnato-albis.  On  la  voit  volti-^ 

fer  l'été  aux  environs  des  eaux.  M. 
.  I N  N  A  u  s  en  parle  fous  le  noni 
à*  Ephemera  alir  albis  yreticulatis  t  eati^ 
dabifeaâ. 

La  rroifîeme  efpece  a  les  ailes  blan-* 
ches ,  ftriées ,  &  eft  connue  fous  le 
nom  à* Ephemera  alis  albis ,  ftriatis. 

La  quatrième  a  le  corps  brun  ,  la 
queue  parta^^ée  en  deux ,  &  les  ailes 
blanches.  Il  la  nomme  Ephemerafufca% 
caudâ  bifeiïâ  ,  alh  alBis. 

La  cinquième  e/pece  aauffi  lesaî* 
les  blanches ,  les  bords  noirs  ,.  &  la 
queue  partagée  endèux.C'eflrrjFpiEf^- 
mera  alis  albis  mmima  its  A  clés  d^Up^ 
fal,  ibid.  p.  27.  ».  3.  Elle  eft  auflt 
y  Ephemera  minitna  de  Swammerdam^ 
p.  67.  &M.  LiNN/EusIa  nomme 
Ephemera  alis  atbrst  margine  crajpor^ 
nigricantibHS ,  caudi  bifeâà. 

jLa  (ixieme  &  dernière  efpece  a  1er 
corps  noir ,  &  les  ailes  inférieures  blao* 
ches  :  elle  eft  appeUée  par  fe  même 
Auteur ,  Ephemera  nigra  > .  alis  htferio-^ 
abus  albis. 

Voici  à  pré/cnt  un  Extrait  des  Ob-^ 
^rvations  de  M.  de  RiAUMUR  fut 
h$  Mouches  Ephémères. 

On  leur  a  donné  le  nom  d^Ephfi* 
mères,  qui  n'exprime  pas  encore  aflez^ 
dft-il ,  hi  courte  durée  qui'  a  été'  pref^ 
ente  à  la  vie  de  quelques  -  unes.  U.y 
en  a  ^ui  ne  doivent  pas  voîp  hifre  to 
foleil ,  qui  ne  naîflènt  en  été  qu'après 
qu'il  eft  couché ,  &  quîpériïTent  avant 
qu'il  fe  levé.  Dans  quelques  eipe«e« 
même  >  celles  qui  étant  nées-  aprèr  Et 
foUdicoadiên  meurexït  vers  fba  U^&'^ 
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ont  joui  d'une  vîe  très -longue  ,  eu 
égard  à  celle  du  plus  grand  nombre 
de  leurs  e^eces  t  puisqu'il  y  a  des 
Ephémères  qui  vivent  à  peine  une  heu- 
re ott  une  demi-heure. 

flphémeres  de,  la  clajfe  des  Mouches 
Papillormacéerr 

Ce  font  de  très -jolies  Mouches, 
qui  doivent  être  rangées  parmi  celles 
qu'on  nomme  Papillormacées ,  à  caufe 
^e  leur  forme.  Leurs  ailes  reflëmblent 
plus  â  celles  des  Papillons  qu'à  celles 
des  Mouches  ordinaires  ;  c'eft  ce  qui 
fait  qu'il  y  en  a  qui  les  prennent  pour 
des  Papillons.  EUes  font  plus  courtes 
&  plus  larc;es  proportionnellement  que 
les  ailes  du  commun  des  Mouches  : 
elles  ont  une  grande  bafe  ;  le  côté  ex- 
térieur fort  long ,  &  le  côté  intérieur 
court  ,  mais  leurs  ailes  différent  de 
celles  des  Papillons ,  en  ce  qu'elles  ne 
font  point  couvertes  de  ces  pouffierea 
qui  colorent  les  autres  &  les  rendent 
opaques  :  elles  font  très-tranfparentes, 
très-minces  «  &  joliment  tiflues.  Les 
Ephémères  ont  quatre  ailes  :  les  fupé- 
rieures  {urpaffent  confidérablement  les 
deux  autres  en  grandeur  ;  les  inférieu- 
res, dans  les  eQ>eces  au-deflbus  delà 
grandeur  médiocre  ,  font  fi  petites  , 
que  lorfqu'on  cherche  aies  voir,  on 
a  peine  à  y  parvenir.  Il  y  a  même  des 
cfpeces  qui  ont  laiffè  M.  de  Réau- 
MUR  incertain ,  fi  elles  en  avoient  réel- 
lement quatre ,  n'ayant  pu  leur  trou- 
ver les  deux  inférieures.  Quand  l'in«» 
fe6te  eft  en  repos  ,  il  porte  fouvent  fe» 
quatre  ailes  fur  le  dos ,  appliquées  les 
unes  contre  les  autres ,  &  perpendicu- 
lairement au  plan  de  pofition ,  comme 
la  plupart  des  Papillons  diurnes  por- 
tent les  leurs. 

Le  corps  de  V Ephémère  eft  lone  , 
formé  de  dix  anneaux  plus  gros  à  ^n 
origine  qu'auprès  de  fou  extrémité  ; 
de  celle-ci  fort  une  queue  beaucoup 
jplys  jongue  que  tout  l'animal ,  corn- 
f  ofée  tantôt  de  trois  filets  d'une  égale 
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longueur ,  &  tantôt  feulement  de  détuf 
longs  filets  &  d'un  court ,  qui  eft  celui 
du  milieu  ;  les  longs  filets  font  extrê- 
mement fragiles  :  aufli  eft-il  fort  ordi- 
naire de  trouver  de  ces  Mouches ,  aux- 
quelles il  en  manque  quelqu'un ,  ou  qui 
n'ont  pas  tous  les  leurs  bien  entiers. 
Quelquefois  même  on  n'en  voit  que 
deux  à  celle  qui  en  a  réellement  trois  » 
parcequ'un  peu  d'eau  fuffit  pour  ea 
tenir  deux  collés^  enfemble. 

Toutes  les  Ephémères  ont  été  d'a- 
bord des  Vers  ,  &  enfuîte  des  Nym-> 
phes  :  c'eft  fous  ces  deux  formes 
qu'elles  ont  pris  leur  accroifiement  au 
milieu  de  l'eau,  &  cela  très-lentement, 
S  #  A  MMERDAM,  qui  a  donné  ime 
curieufe  hiftoire  de  ces  Mouches,  pré- 
tend qu'il  y  en  a  des  efpeces  qui  res- 
tent trois  ans  ibus  l'eau  ;  d'autres  es- 
pèces connues  â  M.  de  Reaumur  » 
y  reftent  deux  ans ,  &  beaucoup  d'au*^ 
très  une  année  ou  environ  :  mais  lors- 
que les  înfeftes  de  plufieurs  de  ces 
efpeces  font  parvenus  à  être  habitans 
de  l'air  ,  ils  périflent  prefque  fur  le 
champ  :  ils  ne  fe  {ont  nourris  &  n'ont 
crû  dans  l'eau  que  pour  arriver  â  l'état 
de  Mouches ,  &  quand  ils  y  font  arri^ 
vés  ,  c'eft  leur  demîçr  état  de  per- 
feftion ,  &  leur  terme  fatal  :  'cepen- 
dant M.  DE  RiAUMUR  dit  qu'il  y  a 
des  Mouches  qui  vivent  pendant  quel- 
ques jours ,  auxquelles  on  donne  le 
nom  d^ Ephémères ,  oomme  â  celles  quî 
le  portent  à  plus  jufte  titre. 

Defcription  du  Ver  &  de  la  Nymphe  $ 
qui  devient  Mouche  Ephémère. 

Tant  que  l'înfefte ,  quî  doit  devenîf 
Mouche  Ephémère ,  vit  dans  l'eau ,  il  y 
paroit  fous  une  même  forme  ,  â  qui 
ne  le  confider.e  pas  avec  attention  t 
loriqu'U  a  paffé  â  l'état  de  Nyhiphe  « 
on  lui  trouve  feulement  fur  lé  corfe- 
iet  des  fourreaux  d'ailes,  qu'on  lui 
eut  inutilement  cherché  dans  le  même 
lieu  Iprfqu'îl  étoit  Ver.  Dans  l'un  & 
dans  Pautre  état»  l'inféâe»  qui  parla 
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iûîte  lera  une  Mouche  Efhéniere  j  a 
llx  Jambes  écailleufes  >  attachées  au 
corfelet  ;  celui- cî  eft  double  en  quel- 
ques efpeces  >  ou  comme  divifé  en 
deux  parties  i  &  dans  d'autres  efpeces 
fl  femble  Pêtre  en' trois;  mais  la  par- 
tie du  milieu  eft  étroite  >  en  coropa- 
raifon  des  deux  autres  ;  la  tête  efl: 
triangulaire  >  un  peu  applade  en  dedus 
&  en  deffous  ;  les  deux  yeux  »  qui  font 
en  devant  »  fè  font  diftinguer  dji  refte 
par  leur  grofleur  &  leur  couleur.  Ils 
ibnt  bruns  dans  la  plupart  des  efpeces  : 
aflez  près  de  la  bafe  de  chaque  œil  ^ 
&  du  côté  intérieur ,  il  y  a.une  antenne 
â  filet  graine  :  la  bouche  eft  munie 
<ie  dents.  Le  corps  eft  compofé  de  dix 
anneaux  »  dont  le  premier  y  qui  tient 
au  corfêlet  »  a  plus  de  diamètre  que 
les  {iiivans  \  qui  en  ont  de  moins  en 
moins  ;  ainfî  le  dernier  eft  le  plus 
menu»  &  en  même  temps  le  plus  court: 
c*eft  cependant  de  celui-ci  que  par-^ 
tent  trois  filets  »  prefque  auffi  longs  > 
dans  pluCeurs  eipeces  de  ces  infèâes» 
que  le  corps  même  :  ils  forment ,  au 
petit  animal  qui  les  tient  écarté»  lés 
uns  des  autres  »  une  queue  remarqua- 
ble. Il  y  a  des  variétés  qui  aident  aux 
Obfervateurs  à  faire  diftmguer  les  unes 
des  autres  les  efjpeces  de  ces  infecles. 

Habitadon  de  ces  InfeSlef. 

Parmi  ces  înfeftes ,  qui  deviennent 
des  Mouches  Ephémères ,  il  y  en  a  qui 
diffèrent  par  les  inclinations  que  la. 
Nature  leur*  a  données.  Les  uns  paf- 
fent  leur  vie  dans  des  habitations  fixes  : 
chacun  a  la  fienne  ,  tjuî  n'eft  qu^un 
trou  »  qu'il  8*eft  creufé  au-deflTous  de 
la  iurface  de  l'eau  dans  la  terre  >  qui 
forme  le  baffin  d'une  rivière ,  ou  d'une 
autre  eau  moins  courante  ;  rarement 
quittent-ils  ce  trou  pour  nager  ;  ce 
n'eft  ^eres  que  dans  les  circonftan- 
ces  qui  le  demandent,  qu'ils  fè  creufent 
un  nouveau  logement.  Le^  autres  (ont 
pour  aînfi  dire  errans ,  tantôt  il  leur 
platt  de  nager  »  tamôt  de  marcher  fur 
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les  corps  qui  fe  trouvent  fous  l'eau  » 
tantôt  ils  fe  cachent  fous  des  joncs  » 
ou  fous  des  morceaux  de  bois  ,  tantôt 
ils  fe  tiennent  tranquilles  fur  ces  mê- 
mes corps.  Sur  ceux  qui  ne  changent 
point  de  place  ,  &  qui  font  à  portée' 
d'être  vus ,  on  voit  de  chaque  côté  , 
&  dans  la  plus  longue  partie  du  corps, 
des  efpeces  de  hoîipes  ,  que  quelque^t 
Auteurs  ,  comme  Clusius  ,  ont  pris; 
pour  des  nageoires ,  ou  pinnes  de  pe- 
tits poiflbns  ,  &  que  M.  DE  Réaumur 
avec  le  fecours  d'une  forte  Loupe  , 
ou  du  Mîcrofcope ,  a  vu  être  les  ouïes 
de  l'infefte  ,  qui  eft  un  vrai  poiflbn  : 
comme  il  en  a  étudié  la  conformation  p 
il  nous  apprend  que  les  uns  tiennent 
leurs  ouies  parallèles  au  plan ,  fur  le- 
quel ils  font  pofés  ,  par  rapport  au 
jcorps  de  ces  petits  animaux,  comme  lei? 
rames  le  font  par  rapport  au  corps  ou 
au  plan  d'une  Galère.  C'eft  ce  qui  fa(t 
que  M.  Ma  R  A  LDI  a  donné  à  ces  in- 
feftes  aquatiques  le  nom  de  Galères. 
D'autres  de  ces  infeftes ,  dît  M.  d  e 
R  É  A  u  w  u  R ,  tiennent  leurs  ouïes  per- 
pendiculaires au  plan  de  pofition.  Les 
ouies  de  quelques  autres  fuivent  la 
courbure  du  corps.  Le  nombre  de  ces 
ouies  n'eft  pas  le  même  dans  ces  in- 
fèftes  de  différentes  eipeces.  S  v  a  m* 
M  E  R  d  A  M  n'en  donne  que  douze  >  ou 
fix  de  chaque  côté ,  à  ceux  de  l'efpece 
fur  laquelle  fl  a  fait  fes  obfervations. 
M.  deRéaumur  en  a  trouvé 
davantage  à  ceux  de  quelques  autres  5 
il  en  a  compté  fept  de  chaque  côté  à 
plufieurs  de  ceux  de  diverfes  efpeces» 
La  première  paire  ^  d'ouies  part  du 
premier  ou  du  fécond  anneau ,  &  cha- 
cune des  autres  paires  d'un  des  an- 
neaux fuivans  :  les  trois  derniers  en 
font  feuls  dépourvus  ;  ceux  qui ,  com- 
me M.  DE  Réaumur»  ont  exa* 
miné  la  ftruélure  des  ouies  >  qui  apparr 
tiennent  aux  Vers ,  ou  aux  Nymphe» 
de  différentes  efpeces  >  y  ont  trouvé 
des  variétés  ;  comme  le  port  iç  ces 
ouies  n'eft  pas  le  même  >  elles  nedoî«» 
vent  pas  être  toutes  iaîtes  fur  le  mêinf 
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'modèle.  M.  de  Réaumur  a  obfervé 
de  ces  înfeftes  aquatiques  dans  la  ri- 
vière des  Gobelins ,  &  dans  d'autres 
eaux  f  dont  les  ouies  étoient  faites 
comme  des  rames  de  Galères.  Il  en  a 
vu  d'autres,  dont  les  ouïes  paroiflbîent 
faites  de  deux  efpeces  de  lames;  d'au- 
tres faites  d'une  feule  lame ,  &  d'au- 
tres compofées  de  deux  feuilles ,  po- 
fées  parallèlement  l'une  à  l'autre ,  & 
Souvent  appliquées  l'une  contre  l'au- 
tre ,  maïs  de  grandeur  inégale  ;  la  plus 
petite  avoity  en  tout  fens ,  environ  un 
quart  de  dimenfion  de  moins  que  la 
plus  grande  de  tous  les  infères ,  qui 
doivent  fe  transformer  en  Ephémères  : 
ceux  qui  portent  ces  dernières  ouïes 
font  les  plus  communs  aux  environs 
de  Paris.  Us  ne  nagent  dans  l'eau  que 
très-rarement.  Ils  ont  des  habitations 
dans  lefquelles  ils  entrent ,  &  où  ils 
font  très-bien  cachés  :  ils  fe  tiennent 
dans  des  trous  percés  dans  les  bancs 
d'une  terre  compafte ,  qui  fervent  à 
contenir  la  rivière.  M.  de  Réaumur 
a  été  jplufieurs  fois  dans  un  petit  ba- 
teau iur  la  rivière  de  Marne  ,  le  long 
de  fes  berges ,  depuis  le  Pont  de  Cha- 
renton ,  jufqu'au  confluent  de  cette 
rivière  &  de  la  Seine  ,  pour  y  exami- 
ner U  difpofition  de  leurs  logemens. 
Voyez  dans  les  Mémoires  de  l*  Acadé- 
nue  Royale  des  Sciences  le  Mémoire  XIL 
Tome  VL  p.  ^70.  &fuiv. 

"Temps  que  U  Ver  pjoume  fous  Peau  9 
avant  que  de  devenir  Nymphe. 

Cet  Obfervateur  croît  que  cette 
efpece  d'infeftes  pafle  fous  l'eau  deux 
années  9  ic  que  ce  n'eft  au  plutôt  que 
dans  les  deux  ou  trois  derniers  mois 
de  la  féconde  qu'ils  quittent  l'état  de 
Ver  f  pour  prendre  celui  de  Nymphe: 
tant  qu*ils  lont  Vers  ^  leur  couleur  eft 
d'un  blanc ,  tel*  que  celui  d'une  chair 
Planche;  les  Nymphes,  nouvellement 
^  transformées ,  font  blanches  >  comme 
les  Vers.  Quand  elles  font  prêtes  à 
Jçyeflir  Abouches  i  ieur  corps  prend 
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des  teintes  de  jaunâtre  affez  fortes  5 
leur  corfelet  Aiême  en  prend  de  bru- 
nes ,  mais  toujours  plus  claires  que  le 
brun  des  Ephémères  d  port  d'ouies  »  à 
rames  de  Galères ,  &  à  port  d'ouïes 
vertical  ;  ces  dernières  ont  cependant 
elles-mêmes  en  certain  temps  des  nuan- 
ces moins  foncées. 

Parmi  les  Nymphes  ,  ou  les  Vers 
6^ Ephémères  9  dont  les  berges  de  la 
Seine  &  de  la  Marne  font  fi  peuplées 
aux  environs  de  Paris ,  M.  de  Ré  au* 
MUR  nous  dit  en  avoir  trouvé  d'une 
autre  efpece ,  mais  aflez  rare.  Les  Vers 
de  celle  -  ci  diffèrent  principalement 
de  ceux  de  la  première  efpece  ,  en  ce 
que  les  tiges  des  crochets  que  les  uns 
&  les  autres  portent  en  devant  de  la 
tête  font  plus  droites  àzps  celle-ci  : 
d'ailleurs  la  couleur  &  la  grandeur 
des  uns  &  des  autres  font  à-peu-près 
les  mêmes  ;  mais  cette  efpece,  fi  coin^ 
mune  aux  bords  de  nos  deux  riviè- 
res ,  n'eil  pas  celle  qui  fe  multiplie 
dans  la  terreTles  bords  de  diverfes  au- 
tres rivières. 

]^.  DE  RéAUMUR  marque  que  les 
bords  des  embouchures  du  Rhin ,  ceux 
de  k  Meufê  ,  du  XTal,  &  du  Leck , 
nourriflent  des  infeébes  aquariques  9  qui 
fe  transforment  en  ces  Mouches  Ephé^ 
mères  •  dont  S^tammerdam  a  donné 
l'hiftoire  ;  ces  Ephémères  »  &  les  în- 
feélesdont  elles  viennent»  difièrentde 
nos  Mouches  Ephémères  $  &de  leurs 
infeéles  aquatiques. 

Temps  ûU  commencent  à  Jforoître  les 
Mouches  Ephémères  en  dijfcrens  pays. 

Les  Ephémères  de  Hollande»  ois 
celles  dont  Svammerdam  &dont 
C  L  u  s  I U  s  ont  parlé ,  font  »  par  rap- 
port aux  nôtres ,  ce  que  font  les  efpe- 
ces de  fruits  précoces  par  rapport  aux 
fruits  d'été  ou  d'automne  :  c'eft  vers 
la  fête  de  la  Saint  Jean ,  que  paroiffent 
des  nuées  A^ Ephémères ,  dans  un  pays 
plus  froid  que  le  nôtre  ;  &  ce  n^eft 
gueres.^ue  vers  la  aii-Août,  que  de 
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)^areilles  nuées  fe  montrent  aux  envi- 
rons de  Paris  ;  car  dans  chaq[ue  pays 
les  Mouches  Ephémères  viennent  cha- 
que année  avec  une  forte  de  régula- 
rité :  ce  n'eft  auffi  que  pendant  un 
certain  nombre  de  jours  confécutifs  » 
qu'elles  rerapliflent  Pair  aux  environs 
des  rivières  j  enfin  ce  n'eft  qu'à  une 
certaine  heure  de  chaque  jour  »  que 
les  premières  commencent  à  fortir  de 
Teau ,  pour  devenir  habitantes  de  Pair. 
Cette  heure  n'eft  pas  la  même  pour 
les  Ephémères  de  différentes  efpeces. 
Celles  du  Rhin  ,  de  la  Meufe  ,  du 
Leck,  de  PYffel  &  du  Ovahal  ;  cel- 
les, en  un  mot»  dont  a  traité  Svam- 
MEKDAM  y  commencent  à  voler  fur  ces 
rivières  vers  les  fix  heures  du  foîr  > 
c'eft-à-dire  environ  deux  heures  avant 
que  le  foleîl  fe  couche.  Les  plus  dili- 
gentes de  celles  de  la  Seine  3c  de  la 
Marne  ne  s'élèvent  en  l'air  que  lors- 
que le  foleil  eft  prêt  à  fe  coucher  j  ce 
n'eft  qu'après  qu'il  l'eft  que  le  gros 
de  ces    Mouches  forme  des   nuées. 
Les  Pêcheurs  favent  le  temps  oà  les 
Ephémères  doivent  paroître  fur  une 
rivière  ,  auffi-bien  que  les  Laboureurs 
ûvent  les  (âifons  des  différentes  ré- 
coltes. Plus  de  chaud  ou  plus  de  froid , 
des  eaux  plus  hautes  ou  plus  bafles  » 
&  d'autres  cîrconftances  peuvent  ren- 
dre une  année  fort  avancée  ou  plus 
tardive  en  Mouches  Ephémères. 

^Fome  des  femelles  Ephémères  $  &  leur 
accouplement. 

Quelque  courte  que  foît  la  durée  de 
la  vie  des  Mouches  Ephémères  f  il  fuffit 
pour  leur  donner  le  temps  de  remplir 
la  fin  pour  laquelle  elles  font  nées  ; 
elles  ne  paroîifent  au  jour ,  que  pour 
perpétuer  leur  efpece  ,  ou  plutôt, 
puisqu'elles  durent  fi  peu  fous  la  for- 
me <ie  Mouches ,  pour  perpétuer  cel- 
le des  Vers  &  des  Nymphes  aquati- 
ques ,  dont  elles  fortent  ;  car  à  peine 
font-elles  nées  qu'elles  font  prêtes  à 
l^ndre  «  &  qu'elles  pondent.  Les  fç- 
Tome  IL 


melles  ne  parolflent  gueres  avbïr  au- 
tre chofe  à  faire  dans  leur  vie  ,  que  de 
pondre  leurs  œufs  :  il  femble  même, 
dit  M.  DE  Réaumur  ,  que  ce  foie 
un  befoin  dont  elles  foient  prefféesi 
C'eft  à  l'eau  de  la  rivière  que  la  plu- 
part les  confient ,  &  d'autres  les  laif^ 
font  fur  tous  les  corps ,  fur  lefquels 
il  leur  arrive  de  fe  pofer  ou  de  tom- 
ber. 

Le  même  Auteur  nous  apprend  en- 
core qu'il  n'y  a  point  de  femelle  d'in- 
fefte ,  qui  mette  au  jour  un  nombre 
d'œufs  auffi  grand ,  que  celui  qu'y  mec 
une  Mouche  Ephémère  s  les  fiens  font 
arrangés  en  dçux  efpeces  de  grappes  ^ 
dont  chacune  efl  compofée  de  grains 
qui  fe  touchent.  Il  en  a  compté  à  cha- 
que grappe  plus  de  trois  cents  cin- 
quante j  ce  qui  fait  voir  que  chaque 
Ephémère  femelle  a  à  pondre  fept  ou 
huit  cents  œufs,  &  c'efl  pour  elle  Topé- 
ration  d'un  moment.  Mais  comment 
ces  œufs  font-ils  fécondés  ?  Comment 
ont-ils  le  temps  de  l'être ,  dit' M.  de 
RsAUMUR  ?  En  quel  temps  les  mâles 
s'accouplent -ils  avec  les  femelles  ? 
C'efl  fur  quoi  il  ne  dit  rien  de  précis  ;  - 
car  il  fomble  que  chaque  femelle  ne 
^  s'efl  pas  plutôt  élevée  en  l'air ,  qu'à 
peine  y  a-t-elle  volé  quelques  inflans , 
elle  fe  rabat  vers  la  furface  de  l'eau 
pour  faire  fo  ponte. 

SwAMMERDAM,qui  a  obforvé 
une  autre  efpece  d' Ephémères,  qui  com- 
mence à  fe  répandre  en  Tair  plus  de 
deux  heures  avant  que  le  foleil  fo 
couche  ,  prétend  que  les  œufs  font  fé- 
condés fans  accouplement  ;  car  il  affure 
que  les  mâles  des  Ephémères  jettent 
for  les  œufs  que  les  femelles  vien- 
nent de  pondre  ,  un  lait ,  ou  une  li- 
queur vivifiante ,  comme  on  croit  com- 
munément que  le  font  les  mâles  de  la 
plupart  des  poifibns.  Ce  n'efl  pas  le 
fentiment  de  M.  de  Réaumur,  qui 
dît  que  les  deux  grappes  d^œufs ,  ne 
font  pas  plutôt  fortics  du  corps  de  la 
femelle  qu'elles  tombent  au  fond  de 
Teau  comme  deux  petites  pierres:  mais 
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il  incline  à  penfer  que  les- mâles  Aô- 
couplent  avec  les  femelles.  Comme 
1^  vie  des  uns  8c  d^s  autres  eft  la  plus 
courte  de  celles  des  animaux  connus  , 
],eur  accouplement  auffi  eft  le  plus, 
court  de  tous  »  &  beaucoup  plus  court 
que  celui  dej  oîfeauç  qui  dure  fi  peu. 
Cet  Obfervateur  ne  s'eil  pas  inttruît 
du  nombre  des  jours,  ai»  bout  defquels 
les  Vers  fortent  des  œufs  qui  ont  été 
fécondés  :  ce  qu'il  nous  apprend ,  c'eil 
que  dès  qu'ils  font  nés ,  ils  favent  fe 
faire  des  trous  ,  où  ils  font  plus  en 
fureté ,  &  moins  expofés  à  être  la  proie 
des  poiiTons  voraces ,  que  ne  le  fpnç 
lespoifTons  naiiTans  obligés  de  iè  tenir 
«u  milieu  de  l'eau, 

'Autres  tf^eces  de  Mouche^  Eghémerti^ 

Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  Mou- 
clies  »  qui  appartiennent  à  la  clailè  des 
Efhémerest^  qui  ont  une  plus  longue 
-vie»  &  au  moins  une  vie  de'' plufieurs 
jours.  Jamais^  on  ne  voit  voler  à  la  fols 
autant ,  à  beaucoup  près  »  des  Ephé^ 
tneres  de  chacune.4e  ces  efpeces,  qu'on 
en  voit  voler  de  ceiks  de  î'efpece  que 
M.  DE  RjÉAUMUR  a  fi  bien  obfervfe. 
Ces  dernières  Ephémères  »  après  être 
Revenues  Mouchés  >  fe  trouvent  dans 
cm  cas  où  n'eft  aucune  Mouche  des 
autres  efpeces  connues  ,  lû  aucun  au- 
tre infeéire  ailé  •  c'cft  qu'elles  ont  en- 
core i  &  défaille  d'une  dépouilie.  Oo 
Yoit  de  ces  Ephémères  à  la  campagne 
^ns  de^  bols  éloignés  de  toute  eau  ; 
ic  à  Paris ,  elles  fe  rendent  dans  des 
fixaifons  éloignées  de  la  rivière  ,  mais 
il  eft  plus  ordinaire  d^en  voir  dans 
celles  quîenfont  voifin-.s.  On  trouve 
de  ces  Kphémères  cramponnées  contre 
des  miurailies  »  contre  des  arbres  ,  8c 
Ibuvent  dans  la  pofition  verticale  »  en 
ayant  la  tète  par.en  haut:  uns:  chan- 
ger de  place  ,  fansfè  donner  de  mou- 
i^emcnt  fenfible  ,  elles  attendent  le 
Snomentoii  elles  pourront  fe  tirer  d'un 
vêtement  >  qui  leur  eft  apparemment 
jbconaudé  >  &.  doqt  il  fîmt  qm'fUes  fe 
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âëfkfTent  :  quelquefois  elles  attendent 
pendant  plus  de  vingt-quatre  heures  p 
c'eft  ce  que  M.  de  Reaumur  a 
obfervé. 

Parmi  les  Ephémères  y  qui  portent 
ce  nom  à  jufte  titre ,  il  y  en  a  de  très- 
petites  efpeces  >  qui  n^attendent  pas 
long-temps  après  être  /orties  de  l'eau 
pour  quitter  cette  dépouille  »  qu'elles 
ne  peuvent  laiflèr  que  lorfqu'elles 
font  Mouches.  La  rivière  de  Loire  e» 
a  fait  connoître  à  M.  de  Reaumur 
deux  efpeces  de  celles-ci,  dont  il  ap- 
pelle  les  unes  EphéTneres  diurnes ,  8c 
les  autres  ^ihémeres  mtturnes. 

Il  y  a  encore  d'autres  efjpeces  de^ 
"Mouches  Ephémûtes t  auffi  petites  que 
les  précédentes  »  qui  quittent  leur  dé- 
pouille. Celles  fur  lefquelles  Svam-^ 
MERDAM  a  fait  fes  obfervations ,  font 
auffi  du  nombre  de  celles  qui  fè  dé-» 
font  de  leurs  dépoiulles. 

Voilà  ce  que  j'avois  a  dire  en  abré- 
gé fur  les  Ephémères  ;  je  renvoie  pour 
l'hîftoire  entière  de  cet  infêfte  ,  aux 
curieuies  obfervations  du  fàvant  Natu- 
califte  defquelles  j'ai  tiré  cet.  Extrait; 
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\  ÉPINOCHE,  poifTon  qui  le 
pêche  dans  les  lacs  &  dans  les  rivie-* 
Xt^%8c  qu'on  nonime  en  Latin  njcis 
aculeatus.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  j, 
la  grande  8c  la  petite  efpece.  La  gran- 
de eft  uppoifibn  arméde  tsois  aiguil-» 
Ions  fyv  le  dos  ^  &  de  trois  au  ventre  » 
qui  fe  tiennent ,  &  qui  reflemblent  i 
ia  ffeuille  d'Épinards.  C'eft  ce  qui  a 
fait  dot^ner  à  ce  petit  polflbn  le  nodk 
d'Epwarde  y  ou  d*Epiftoche.  Ces  aif,  uil- 
Ions  font  très-poîhrus  &  forts,  il  lesf 
drefle  quand  il  a  peur,  &  pour  fe  dé- 
fendre, contre  les  autres  poiflbns.  Eà 
lui  ôtant  fes  aiguillons  ^  fon  corps  reC- 
femble  à  celui  d'une  Perche.  Ce  poif^ 
ion  n'a  point  d'écaîUes.  Il  s'en"  trou- 
ve quelquefois  dans  les  lacs  &  dans 
1er  rivières  >  &  en  fi  grande  quantiti  ^ 
<|ue  ^el^e9-una  croyent  q^u'IU  fi; 
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n<mrrîïïent  des  autres  poîflbns.  Gesner 
(de  AquaL  p.  p.)  dit  que  quand  oa 
pêche  les  étants ,  on  en  laîflTe  beau- 
coup à  la  dlfpofitîon  des  pauvres  gens  » 
qui  en  font  leur  nourriture. 

L'autre  efpece  eft  un  poîffbn  armé 
de  fix  aiguillons  fur  le  dos.  Ce  petit 
poifTon  quitte  la  rivière  du  Nar  en 
Ombrie ,  pour  entrer  dans  le  Tibre, 
Les  habitans  s'en  nourriflent.  Ceux-là 
fe  font  trompés  qui  ont  mis  ces  petits 
poidbns  du  genre  des  Chiens  de  mer , 
GaUi  ;  car  qu'eft-ce  qu'ont  de  com- 
mun de  fi  petits  poiifons  avec  eux  > 
comme  le  remarque  Gesker.  Albert 
XE  Grand  appelle  ce  petit  poiiTon 
Funghuqn  9  8c  un  autre  Auteur  Ano- 
nyme ,  qui  a  écrit  de  la  nature  des 
cho/ès  le  nomme  Spinachia.  Le  Pun- 
gitiwn  eft  le  plus  petit  de  tous  les  poif^ 
(bnst  qui  a  deux  petites  lances  ou 
aiguillons  »  à  la  racine  de  fes  nageoi- 
res (bus  le  ventre.  Le  mâle  eft  rouge 
fous  la  gorge ,  &  la  femelle  ne  Peft 
pas.  Ils  n'ont  point  d'écaillés.  Lé  Spi- 
nacbia  eft  auifi  un  petit  poifibn  »  mais 
de  tous  côtés  avantageufenient  armé 
d'épines ,  ou  d'aiguillons  droits  >  qui 
lui  fervent  à  fe  bien  défendre  contre 
les  autres  poifTons.  Si  le  Pwigitium  & 
le  Sfinachia  font  deux  poiifons  diifé- 
rens  »  ils  font  du  moins  du  même 
genre.  Gesner  n'en  fait  qu'un  même 
polifon.  A  R  T  E  D  I  (  Ichth.  Part.  V. 
p.  80.  >  nomme  la  première  efpece 
é^Epinoche  »  Gafterùfieus  acnUis  in  dor^ 
fi  irittir  :  la  féconde,  Gafierofieus  acu- 
leii  dvrfi  deeem.  Le  nom  de  Gaflc^ 
roftcusf  vient  du  Grec  Tôtçnp  »  venter , 
ventre ,  &  6çîoif  »  os  en  Latin  ,  parce- 
que  ces  deux  petits  poiflbns  ont  la  plus 
grande  partie  de  leur  ventre  garnie 
d'os. 

Cuba  ( L. ///.  c.  %^.fiL  89. ) parle 
de  la  première  efpece  d^Epinoche ,  fous 
le  nom  de  Spinachia  :  Merret» 
AlbertleGrand,J6nston 
{L.JIL  lit.  3.  r.  3.),  Alçrôvande 
CL.  V.  c.  35.  p.  628.  ) ,  fous  celui  de 
tungiwis  Pifcis :  Rondelet  (  Part.  Itj, 
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C.-27.  Edk.  Franc.  ),  GesnerC^ 
Aquat.  p.  9)  9  WiLLUGHBY  ,  p.  341. 
Ray  c  Synop.  Meth.  Pifc.  p.  145.  ),  foui 
celui  de  Pifciculus  aculeatus ,  priusge- 
nus.  Les  Suédois  nomment  cette  ef- 
pece de  poiflon  Skittfpigg  »  ou  Skittbar 
den  fiorre  ;  les  Anglois  ,  SteckUhackr 
Banjlickle  ,  ou  Sharpling  s  les  Alle- 
mands ,  Stachelfifch ,  &  les  Italiens  « 
Statz^arigla. 

Les  mêmes  Naturalîftes  parlent  dé 
la  feconde  efpece  d^Epinoche  aux  enr 
droits  ci-deflus  cités  ;  &  c'eft ,  félon 
A  R  T  E  D I ,  le  Skittfpigg  den  miadre 
des  Suédois ,  &  le  The  Lejfer  Stpckle- 
bock  Banjlickle ,  ou  Sharpling  des  A** 
glois. 

EPO 

jÉ  P  O  D  E  S  ;  Ce  font  de  larges 
poiflbns ,  dont  parle  Ovide,  qui  vi- 
vent fur  le  fable ,  parmi  les  herbes 
marines.  C'eft  une  efpece  d'Anthie , 
que  l'on  nomme  à  Rome  Leopida  8c 
Leczia  9   dit  G  £  s  K  e  r  ,  ^^  Aquat. 

''I'pONGî;  marine,  en 

Grec  29ro»o/  &  XtjoVt-k/  9  en  Latin 
'  Spongiét.  Quoique  V Eponge  ne  foît 
qu'une  Plante  marine  ,  qui  s'attache 
aux  rochers  de  la  mer,  comme  les- 
Champignons  font  aux  arbres ,  R  o  n- 
D  E  LE  T  C  Part.  IL  p.  92.  )  la  met  à  la 
fuite  de&  Zoophytes ,  8c  Gesner  (  de 
Aquat.  p.  1065.  )  en  parle  auflî  dans 
fon  Livre  des  Poiffons.  Le  favant  Boer- 
rhaave  en  donne  dedix-^ept  efpeces 
différentes.  Dioscoride  parle  de 
deux  fortes  à^ Eponges  s  le  mâle  &  la 
femelle  :  Aristote  dit  qu'il  connoit 
quatre  efpeces  i* Eponges  s  Rondelet 
ne  parle  que  de  trois.  Du  temps  de 
Pline,  on  les  teignoit  en  pourpre. 
Les  Anciens  s'en  fervoient  à  frotter 
8c  efluyer  leurs  tables,  au -lieu  de 
linceuls.  Ils  s'en  mettoient  devant  le 
viâge  p-  pour  fe  garantir  des  ardeurs 
du  fol'eil. 

Les  Eponges  t  ou  la  Pierre  d* Eponge  9 
félon  Galien  $  Dioscoride  ,  Pline 
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&  les  Modernes,  ont  de  grandes  pro- 
priétés en  Médecine. 

U Eponge  eft  une  Plante  imparfaite 
ou  un  Végétal  marin ,  qui  croît  fous 
l'eau  au  fond  de  la  mer ,  fur  les  ro- 
chers &  les  pierres ,  d'une  fubftance 
qui  reflemble  un  peu  à  un  flocon  de 
laine  oii  autre  poil,  qui  eft  d'une  na- 
ture élaftique ,  pleine  d'un  grand  nom- 
bre de  petite^  cavités  &  de  pores,  qui 
la  traverfent  en  ferpentant.  Prefque 
'toutes  les  Eponges  viennent  de  la  Mé- 
diterranée. 

E  R  A 

'  *  E  R  A  N  G  O ,  nom  que  quelques- 
uns  ont  donné  à.  la  féconde  efpece  de 
Faftenaque  de  Rondelet*  Voyez 
PASTENAQUE. 

ESC 

ESCALIER,  en  Latin Scatare. 
C'eft  le  nom  que  Rumphius  donne 
à  une  efpece  de  Coquillage ,  que  M. 
b'A  RGENViLLE  met  dans  la  claflTe 
des  Univalves  ,  &  de  la  famille  des 
Vis.  Cette  efpece  eft  rare  pour  fa 
grandeur.  On  la  trouve  facilement  en 

Setit  dans  le  Golfe  Adriatique,  dit 
loNANNi ,  de  Recréât,  ment:.  &  ecul. 

p.  125. 

ESCARBOT,  infeSe  volant, 
en  Latin  Scarabaus  8c  Cantharuf,  dont 
bien  des  efpeces ,  que  M.  Linn-œus 
tFaunaSuec.  p.  128.  &  fmv.y  met  à 
la  tête  des  infeftès  qu'il  nomme  In- 
feSa  Cbleoptera  s  c'eft-à-dire ,  InfèÔes 

Îiui  ont  les  ailes  dans  des  étuis  ;  ce  qui 
es  dîftingue  des  Mouches  qui  les  ont 
transparentes ,  &  des  Papillons  qui  les 
ontfarineufes.  Le  nom  j'^^fr^Arfo/,  du 
Grec  KipaCoç ,  eft  le  nom  général  qui 
rft  donné  aux  différentes  elpeces  de 
Scarabées  ,  ainfi  que  celui  de  Cantha- 
'fus^ ,  que  nous  rendons  par  Ffcar- 

*  Le  mot  Lâtîn  Camharus ,  vient  Ju  Grec 
K«»9«ftÇ,  ou  KaVtpftÇ,  de  '''p»i',  ou  3»«pî,  qui 
^nifit*  Spirme ,  parceqne  ce  petit  animal  natt 
ians.le  fumier  d'Ane,  &  y  vit;  c*eft  ce  qui 
Jbit  qja'HmociUïs  liii  dbjoae  1er  tom  de 


ESC 

lût.  SVAMMERDAM,  d'aprcS  F A- 

B  R  I  c  I  u  s ,  de  Aqua  pendente  ,  a  re- 
marqué que  cet  infefte  a  les  os  en 
dehors  ,  les  chairs  en  dedans ,  8c  les 
mufcles  comme  ceux  des  grands  ani- 
maux qui  ont  du  fang.  Hoff>îagel 
donne  la  figure  de  vingt  fortes  ordi- 
naires de  Scarabées  ou  Efcarhots ,  fit 
fept  d'extraordinaires.  Goedard  en 
décrit  dix-neuf  efpeces  ,  &  S  v  a  M- 
M  E  R  D  A  M  trente-deux  :  mais  M.  Lin- 
N^us  partage  les  Infeftes  Coléoptè- 
res en  vingt-dexix  efpeces  différentes. 
Les  voici  : 

Il  donne  au  premier  genre- le  nom 
de  ScarabéLus  ,  &  les  principales  ef- 
peces de  ce  genre  font  le  Cerf  vo- 
lant; V  EJ car  bot  Licorne  f  en  Latin  *yri^ 
rabdLus  naficornis  ;  le  Foulon  ,  Fullo  ; 
Se  les  différentes  efpeces  de  Hannetons^ 
Scarab^i  arborei ,.  &c. 

Le  fécond  genre  eft  le  Demtefies  ^ 
ou  Scarabée  Dijjéqueur  %  dont  pluCeurs 
efpeces. 

Le  troîfîeme  eft  le  Caffida  ,  quî 
reflemble  à  des  Tortues ,  dont  on 
connoît  plufieurs  efjpeces.  On  en  voit 
à  Upfal  ,  dans  la  Laponie  &  ail- 
leurs. 

Le  quatrième  genre  eft  ta  Cocci^ 
nelle ,  en  Latin  Coccinella  s  ce  font  des 
înfeftes  qui  ont  les  ailes  de  couleur 
d'écarlate  ;  les  uns  obfervés  par  M* 
Merian,  Lister  ,  Rat,  Petivert 
&  Bradeley  ;  le»  autres  par  Goe- 
dard ,  Almn  ,  &c.  Parmi  ce  genre 
de  Coléoptères  ,  il  y  en  a  pluQeurs 
efpeces  qui  font  la  guerre  aux  A^^eil- 
les.  Il  s'en  trouve  dans  les  défert$  de 
la  Laponfe  ;  d'autres  fe  font  voir  en 
troupes  dans  les  cainpagnes  ;  d'autres 
dans  les  champs  chargés  de  bleds  y 
d'autres  dans  les  forêts  ;  d'autres  en- 
fin fe  retirent  fur  les  arbres. 

Le  cinquième  genre  eft  la  Chryfi^ 

K«Tfi'f»«-.  VEfrarBot  eft  appenf  en  Hébreu 
Chapui  Sith  ;  enChaldéen ,  dhiruftaj  en  Ara- 
be y  Chunpbéfa  ;  en  ItaHf  n  ScarafaggfOt  ou  Sra- 
varalo  ;  en  Allemand  Kaalkafir j ou  Rofshefiri 
en  £(j?agncl9  Eftaravaf^i  en  àngUns^BetiOL 
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mAe  >  en  Larïn  Chyfamela  ;  ce  font  des 
in/êâes  qui  ont  les  ailes  Agrées.  Ils  fe 
trouvent  les  uns  fur  des  feuilles  de 
Bouleau;  d^autres  dans  des  carrières; 
d^autres  fur  des  feuilles  d*  Aulne;  d'au- 
tres dans  des  prés  8c  fur  les  bords  des 
champs  ;  d'autres  dans  les  bois  pour- 
ris ,  &c.  M.  DE  Reaumur  en 
parle. 

Le  (îxieme  genre  eft  le  Charen/on, 
en  Latin  Curculh  s  ce  font  des  infeâes 
qui  proviennent  des*  Vers ,  que  nous 
nommons  Calendres ,  en  Latin  Curcu- 
liones  •  &  qui  fe  trouvent  dans  les 
bleds. 

Lefeprieme  genre  eft  leCcramtix; 
ce  font  des  înfeftes  dont  il  eft  parlé 
dans  les  j4iles  d'Up/al ,  &  qui  ont  été 
connus  de  JV1ouffet>  de  Lister,  de 
Ray,  &  d'autres. 

Le  huitième  genre  d^Efcarèotf ,  ou 
de  Coléofteres  de  M.  Linn/eus  ,  eft  le 
LiDtura. 

Le  neuvième  eft  le  Scarabée  des 
Jardiniers ,  en  Latin  Carabus  s  ce  font 
des  înfe<ies  qui  reflemblent  en  quel- 
que forte  à  des  Écreviflçs ,  &  parmi 
lefquels  il  y  en  a  de  grands  &  de  pe- 
tits. 

Le  dixième  genre  eft  le  Scarabée 
Sauteur  t  en  Loitin  Mordella  s  ces  for- 
tes d'infèftes  font  mordîcans ,  &  pin- 
cent avec  leurs  ferres. 

L'onzième  genre  eft  le  Cicindele , 
en  Latin  Gcindela  s  ce  font  des  infeâes 
qui  proviennent  de  Vers  luifàns,  fc  qui 
£>nt  luifàns  eux-mêmes. 

Le  do'izieme  eft  le  Buprefiis  ;  ces 
fortes  d'infèâes  font  un  poifbn  mortel 
pour  les  bétes  à  cornes. 

Le  treizienEie  genre  eft  le  Scarabée 
d^eau ,  en  Latin  Dyflicus  >•  ces  infêftes 
qui  n'Iiabitent  que  les  eaux  font  nom- 
més Scarabées  d^eau. 

Le  quatorzième  eft  le  Keffert ,  ou  le 
Maréchal ,.  en  Latin  Elater  ;  ce  font 
des  infères  dont  les  ailes  font  comme 
i  reflbrt. 

Le  quinzième  genre  eft  la  Cantha" 
pàa%  en  Xmxûl  Camharu  i  ces  infcâes 
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qui  font  verds  &  dorés ,  &  fort  puants, 
font  des  efpeces  de  Mouches  Canthan 
rides. 

Le  feîzieme  genre  eft  le  Tembrio  ; 
ce  font  des  infeftes  qui  ne  volent  que 
pendant  la  nuit. 

Le  dix-feptieme  eft  le  Scarabée  des 
Maréchaux  ,  en  Latin  Meloe  s  ce  font 
des  infeftes  qui  donnent  une  liqueut 
onéhieufe. 

Le  dix-huîtieme  genre  eft^  le  Necy^ 
dalisy  ce  font  des  e^eces  dePunaifeF 
volantes. 

Le  dix-neuvîeme  genrç  eft  le  Tercet 
Oreille  ,  en  Latin  Forficula. 

Le  vingtième  eft  le  Courtille ,  en 
Latin  Staphylinus  s  ce  font  d'autres  in- 
fères dévorans ,  qui  fe  ruent  fur  ley 
Vers  de  terre  ,  les  tuent  &  en  fucent 
la  fubilance. 

Le  vingt-unîeme  genre  eft  la  Mitte  , 
en  Latin  Blatta  ;  ce  font  des  infeftes 
qui  fe  trouvent  autour  des  fours  & 
dans  les  ordures  de  cu!fines.  Il  y  en  a 
de  ces  efjpeces  qu'on  nomme  Meuniers  p 
parcequ'ils  fe  trouvent  dans  les  mou- 
lins. 

Le  vingt- deuxième  &  dernier  gtVL'- 
re  eft  le  Grillon ,  en  Latia  Grillus  » 
dont  plufieurs  efpeces. 

Beaucoup  de  Naturaliftes  donnent 
le  nom  A^Kfcarbots  à  tous  les  Scara^ 
bées  s  niais  iM.  L  i  n  n  ^  u  s  diftingue 
les  uns  des  autres.  IL  donne  le  nomdd 
ScarabAUSf  aux  .SV^r^^^V/ proprem^ent 
dits  ;  &  celui  de  Carabus  ,  â  ce  quQ^ 
M.  Bernard  de  Jussieu  &d'autrer 
Savant  ^fj^tlUnt  Scarabées  Jardiniers^ 
ou  Efcarbau, 

Ch'ARLETOnC  Exercit.  )  divîfe 
ks  Scarabées  en  ceux  qui  ont  des  cor-^ 
nés ,  8c  en  ceux  qui  n'en  ont  pas.  Il 
place  dans  le  rang  de  ceux  qui  on^ 
des  cornes  VEfcarbot  terrejlre  ^  le  plus 
grand  de^us ,.  long  de  cinq  ou  fi^ 
doigts  y  dRit  la  tête  eft  quarrée  ;  il  a 
le  corfèlet  d'ua  rouge  obfcur  ;.  le  bas 
du  ventre ,  8c  l'étui  de  fes  ailes  ^  de 
couleur  de  châtaigne  ;  les  cornes  d'un^ 
beau  rouge»  trasiparentes comme  dix 
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verre ,  dentelées  &  rameufes  :  à  cha- 
.que  côté  des  grandes  cornes ,  forcent 
de  petites  cornes ,  qui  font  comme  des 
^antennes.  Il  a  le  bec  pointu  en  forme 
de  trompe  ;  il  marche  fur  fix  pieds 
iioîrs  ;  il  ferre  fos  cornes  comme  les 
Ecrevifles  font  leurs  bras  :  il  vit  en- 
core du  temps  ,  après  que  fa  tête  eft 
Réparée  du  corps.  On  dit  que  les  cor- 
:nes  de  cet  Efcarbot ,  pendues  au  col 
^es  enfans ,  retiennent  leur  urine. 

Les  autres  Efcarbots,on  Scarabées, 
font  le  Cerf  volant  ;  le  Capricorne  , 
«qui  eft  le  Ceramhix  viridi-caruUfbe»ff 
antennif  corpus  fubdquamihus  cfe  M. 
L  I  N  N  ^  u  s  C  Fauna  Stuc,  p.  1 6i.  n. 
478.);  le  Taureau  volant;  le  Rhino- 
céros ,  qui  eft  le  même  infefte ,  félon 
le  même  Auteur  Suédois  ,  que  VEf-^ 
jcarhot  Licorne  ,  en  Latin  Najîcornis  % 
£c  que  Bartholin  nomme  Mono^ 
ceros  s  VE/carbot  couleur  de  Crapaud , 
jcn  Latin  Scarab^m  Bufonius ,  en  Grec 
McAoXoyJVi  9  ou  Xpu0'oKoéydâcp6<  »  en  Latin 
Oaleraca.  Aldrovande  le  nomme 
Scarabdus  viridis  &  viridilis.  Il  eft  du 
nombre  de  ceux  à  qui  M.  LiNNiEUS 
donne  le  nom  de  Caffida,  Les  Anglois 
le  nomment  Green  Chafer,  Sa  couleur 
eft  d*un  verd  obfcur.  11  a  une  petite 
jtête  noire ,  ronde ,  faîte  en  forme  de 
ventoufe  :  fes  yeux  font  noirs  ;  ils  for- 
cent de  la  tête  :  devant  les  yeux  ,  il  a 
deux  petites  cornes  noires  j  à  coté  de 
la  bouche  font  quatre  filets,  dont  deux 
ibnt  dentelés  ,  pointus  ,  courbés  en 
dedans  ;  fà  poitrine  eft  quarrée  &  re- 
lulfante  comme  de  Por  :  il  a  fix  ^îeds  ; 
.ceux  de  derrière  font  très-longs  & 
dentelés  par  le  bout  ;  fà  partie  de  der- 
rière eft  noire.  Il  fe  trouve  dans  les 
Jieux  où  il  y  a  des  Crapauds ,  &  on  dit 
qu'il  eft  venimeux. 

Entre  les  Efcarbots ,  qui  n'ont  point 
4e  cornes,  &  qu'on  nomm^Pr^^r^r- 
hées,  AntirEfcarbots^  ou  Am-Cantha- 
rides,  félon  Mouffet,  il  jdiVEf^ 
tarbot  onSneux,  &  que  M.  Linn^us 
X  Fauna  Suec.  p.  rpo.  n.  $96.)  nom- 
jVitMHof.  MOUFF^T,  p.  162.  JONS- 
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TON  »  InTp^  74-  Charleton,  Exndl. 

p,  4,6,  HoFftNAGEL  ,  InJ.  2.  GoEDARD  ♦ 

Injl  2.  p.  152.  Lister  fur  Goldard  » 
p.  ^92.  Dale  ,  tharm.  p.  391.  8c  les 
autres  Naturaliftes  parlent  de  ce  Pro- 
fcarabée.  On  le  nomme  Scarabée 
onctueux,  parcequ'il  fort  de  fon  corps 
une  fueur  graffe.  C'eft  un  E/curbot 
épais  9  long  &  mou  ;  fon  corfelet  eft 
d'une  couleur  obfcure,  tirant  fur  un 
bleu  luifant  j  la  tête  eft  prefque  ron- 
de :  proche  des  yeux  ,  il  a  des  anten- 
nes marquées  de  nœuds  de  diftance  en 
diftance,;  fon  ventre  eft  en  pointe, 
&  rempli  de  coupures  ;  fes  ailes  font 
noires  :  il  a  fix  pieds.  On  en  trouve 
dans  les  mois  de  Mai  8c  de  Juin. 
Quand  on  en  tient  dans  la  main ,  on 
en  voit  fortir  une  liqueur  grade  & 
jaune. 

U Efcarbot ,  ou  Trofcarabée  de  fu- 
mier, cnLsLtinPilulariusfiercorariurt 
Fimarius ,  eft  ainfi  nommé ,  parcequ'il 
aime  à  fe  rouler  fiir  le  fumier,  3c  dans 
Pordure  la  plus  puante.  C'eft  le  mê- 
me que  nous  nommons  en  François 
Fouille-merde*  On  le  voit  voler  fur  le 
foir. 

Les  Égyptiens  nommoient  cet  in- 
*feâe  bXtoKtzyBdtpoç ,  flcavoientunegran- 
<le  vénération  pour  ce  petit  animal  , 
qu'ils  regardoient  comme  une  image 
du  Soleil ,  dit  Saint  Clément  d^A- 
lexandrie  ,  Stromath.  5.H1PPOCRATE 
l'appelle  Kot^/3V.  Cet  Efcarbot  a  le 
corps  ramaffé ,  large  ,  reluifànt ,  d'un 
bleu  noir  ;  le  deflbus  eft  plat  ;  le  def- 
fus  eft  arqué  &  bombé.  Il  a  deux  an- 
tennes très- courtes  ,  qui  par  le  bout 
font  divifés  par  plufieurs  petits  fila* 
mens  ;  fos  pieds  de  devant  font  dente- 
lés par  le  bout. 

Les  Naturaliftes ,  qui  ont  écrit  fuj 
les  Infoôes ,  comme  Mouffet  ,  Lis- 
ïER ,  Rat  ,  &  les  autres  ,  ont  connu 
cette  efpece  à^ Efcarbot.  M,  Linnjeus 
en  parlant  de  celui-ci  ,  en  donne  un 
zutre (Fauna  Succ.p.  113.  ».  350. )> 
quife  plaît  pareillement  dans  Pordure , 
&  il  le  nomme  Scarabaus  c^ulefcofis  > 
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imfo  tlytrifque  glabris  Idviffimifque  >  ca' 
fidr  clypeo  rhomboidc  »  centro  prominulo. 
Le  même  Auteur  parle  auffi  (  ibid,  n. 
351. 0'fuiv.  )  d'autres  efpeces  ,.  qu'on 
trouve  dans  le  fumier.  Les  AtUs  d'I/p- 
fal  (  I73<î.p.  16. n.  3.  ihid.  p.  6.  n,  5. 
&  n.  2.>  en  font  mention. 

Charleton»  parle  d'^un  autre 
Trofcarabéc  »  nommé  en  Latin  Rutilus 
tnajor  •  ou  Salignaus  :  il  eft  prefque 
femUable  >  dit-il >  au  Filularius  ;  mais 
îl  eft  plus  long  de  corps.  Il  eft  de  cou- 
leur rouge  ,  8c,la  tête  eft  noîre  &  rou- 
ge. On  le  trouve  au  mois  de  Mai  dans 
fcs  Saules,  les  Bouleaux  &  les  Chênes. 
II  en  ronge  &  en  mange  les  tendres  ' 
feuilles.  Le  même  Auteur  donne  à  un 
autre  le  nom  de  Rutilus  minor.  Il  eft 
fèmbiable  au  précédent  9  mais  il  eft 
plus  petit  On  en  voit  beaucoup  au 
mois  de  Juin  ;  il  maaee  &  ronge  les 
tendres  feuilles  des/oifes ,  &  il  devient 
la  nourriture  des  Étourneaux  >  &  des 
autres  oifêaux. 

Il  y  a  un  petit  Frofcûrabee ,  qu^on 
appelle  Scarabdolus  caàaverum  ;  parce 
qu^on  en  troirve  dans  les  cadavres  def- 
/2chés ,  &  les  viandes  fumées.  II  eft  du 
nombre  des  ZJfn»^/?^/ de  M.  LiNMiEUS. 
C'eft  un  trcs-petit  înfefte  ,  qui  a  les 
aîles  renfermées  dans  leur  étui  :  il  eft 
noir ,  &  îl  a  une  ligne  blanche  tout  le 
long  du  dos.  Pour  peu  qu'on  le  touche 
3  faute  comme  une  Puce. 

Le  Meunier  ,  dont  M.  L  i  N  N  ^  u  s- 
donne  pludeurs  efpeces  fous  le  nom  de 
Blatta  ,  eft  un  autre  petit  Scarabée , 
que  les  Latins  ont  nommé  Piflrinarius  p 
k  les  Greca  ^ij/z-ccc;  il  eft  long,  ar- 
mé de  petites  cornes  très-fines  ,  mon- 
té  /ur  fîx  pieds.  Sa  couleur  eft  noire , 
excepté  fous  le  ventre  où  îl  eft  d'un 
rou^e  abfcpr.  Il  naît  dans  la  farine  hu- 
mide. Ces  fortes  d^Efcarbvù ,  comme 
tn  Ta  déjà  dit ,.  £b  trouvent  cans  les 
moulins. 

Ceux  qu'on  trouve  dians  les  arbres , 
Mrioui  9  Se  q^e  les  Angloîs  nomment 
Dom ,  n'ont  point  d'aiguillon  ,  &  font 
<âa&u3  des  enfaos»  Ce  &nt  les  Han*- 


ES  C 


iiy 


netons.  H  y  a  un  autre  petTt  Efcarbot  » 
nommé  Fullo  macnlatus  ,  parcequ'ii 
a  le  defTus  du  dos  &  les  ailes  agréa- 
blement marqués  de  taches  noires  & 
blanches.  Mouffet  &  M.  Linnjeus: 
en  parlent. 

Mais  de  toutes  ces  efpeces  d'.£/r^îr-^ 
hots  t  dont  nous  venons  de  parler ,  & 
de  tous  ceux,  dont  on  trouve  des  def^ 
crîptions  dans^  M.  Linn/eus  C  Fauna 
Suec.  p,  128.  (^yî/îv.),  les  plus  con- 
nus parmi  nous  font  le  Fouille-merde  r 
le  Naficorne,  ou  Efcarbot  Licorne ,  qui 
a  une  corne  ,  qui  fe  courbe  quelque- 
fois en  arc  fur  les  épaules  :  il  fe  forme 
d'un  gros  Ver  ,  qui  s'engendre  danar 
le  bois  ,  8c  qu'on  nomme  Tojfus  ;  I'jE/- 
carbot  Mouche  ,  qui  bat  des  ailes  avec 
une  vîtefie  incroyable  ;  les  EJcarbots 
verds  Se  dorés  ,  qui  font  des  efpeces 
de  Cantharides  ;  les  EJcarbotr  Saur 
terelles  ,  qui  âpres  avoir  ramaflé  ou  ref^ 
fcrré  enfemble  la  tête  &  la  poitrine  ^ 
font  un  faut  en  allongeant  le  corps.  It 
y  en  a  une  autre  efpece  ,  à  qui  l'oa 
a  donné  le  nom  à^ Efcarbot  bruyant ,, 
parcequ'il  rend  un  fon  fort  clair.  Seba 
en  parle  y  Thef  IL  Se  il  en  donne  la  fi- 
gure Tab.  20.  ».  5.  Il  le  nomme  Ef- 
carbot Joueur  de  lyre  >  parcequ'il  rencf 
un  fon  femblable  à  celui  que  donne 
cet  înftruraent  de  mufique  :  fon  ,  dir 
l'Auteur ,  qui  le  trahit  auprès  des  Ser— 
pens ,  qui  ne  fàuroient  le  fupporter  ^ 
Se;  qui  le  dévorent.  Swam^terdam  le 
nomnie  Sonicephalus  r  eir  ce  qu'il  rend* 
ce  fon  par  le  mouvement  de  fà  têtei^ 
en  la  frottant  contre  fon  ventre ,  oîr 
les  écailles ,  dont  fes  aiksfont  revêtues. 
Les  autres  font  V Efcarbot ,  qui  reflem- 
ble  à  des  Tortues ,  Tefiudinariusy  celui 
qui  a  la  queue  faite  en^aiguillon ,  nom** 
mé  acuUatus  ,  ceux  qu'on  nomme  Pour^ 
ceaux  volans  ,  parcequ'îls  ont  le  nez 
fait  comme  celui  des  Pourceaux  ;  le 
Dévorant ,  ea  Latin  Staphylinurs  i  Ef-^ 
carbot  cornu  ,  qui  eft  le  Cerf  volant;  le- 
Grillon  Se  Taupe-Grillon  f.<\vf on  trou-- 
ve  dans  fes  prés  Se  dans  tes»  fbyecs^ 
k  Eoulon  p  h  Buprefte  ^  Scc^ 
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Parmi  lea  Efcarbots ,  îl  y  en  a  de 
longs  ,  de  courts  ,  de  ronds,  de  dé- 
.  coupés  ou  fendus,  de  colorés ,  de  velus, 
de  farineux,  comme  les  Papillons;  il 
y  en  a  dont  la  furface  du  corps  eft  iné- 
gale ,  &  parfemée  d'yeux ,  de  petites 
taches.  Ils  ne  volent  la  plupart  que  la 
tiuit ,  &  Ton  peut  juger  de  la  différence 
des  efpeces  ,  par  la  différence  de  leurs 
cornes. 

On  fait  ufàge  en  Médecine  de  VEf-- 
carbot  cornu ,  ou  Cerf  volant,  de  VEf- 
harhot  commun  ,  nommé  Filularis  par 
la  plupart  des  Naturalîftes ,  Se  de  VEf- 
carbot  onSueux  ,  en  Latin  Scarabaur 
unQuofuff  qui  fe  trouve  en  Mai  &  en 
Juin  9  furie  bord  desfentiers  dans  les 
.  bois. 

Voilà  ce  que  je  puis  dire  en  général 
des  Efcarbots  y  ou  Scarabées,  y  oytz 
leurs  articles  particuliers. 

PalTons  à  des  efpeces  étrangères, 
dont  j'ai  trouvé  quelques  defcrîptions 
dans  PHiftoire  des  Infeftes  de  Suri- 
nam» 

M*  M  E  R I A  N  parle  d'un  Efcarbot 
noir  de  Surinam.  Les  Hollandois 5c  les- 
indiens  le  nomment  la  Mcre  des  Vers 
de  Palmiers  :  il  en  fort  des  Vers  ,  qui 
fourmillent  furie  tronc  de  cet  arbre  Se 
fe  nourrWent  de  fa  moçlle  ;  ils  ne  font 
pas  plus  grands  au  commencement  que 
des  Mittes  de  fromage  ;  mais  ils  devien- 
nent tek  qu'ik  font  repréfentés  à  la 
Planche  XLVIIL  On  les  fait  griller, 
&  11  y  a  des  gens  à  l'Amérique ,  qui 
trouvent  ce  mets  très-délicat. 

La  Planche  XXIV.  repréfente  des 
^Efcarbots ,  dont  les  ailes ,  qui  couvrent 
leur  corp^,  font  d'abord  de  couleur  d'o- 
cre  ,  &  noi  rcîffènt  peu-à-peu.  Ces  Ef- 
carbots pondent  des  œufs,  &  de  ces 
oeufs  fortent  des  Vers ,  qui  fo  transfor- 
nient  peu-à-peu  &  vifiblement  en  Ef- 
carbots. Ces  Vçrs  fe  trouvent  renfer^ 
mes  dans  du  bois  pourri. 
'  D'autres  Vers  de  couleur  d'orange , 
dont  la  tête  Se  la  queue  font  noires ,  & 
qui  fenourriflent delà  racine  de  Char- 
àon  épineux  >  Jc  qu'on  nomme  en  Amé- 
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rique  Maccoif  fp  transforment  auffi  ell 
Efcarbots  tachés  de  jaune. 

La  Planche  XXVUL  donne  la  fi- 
gure d'un  grand  Efcarbots  tacheté  de 
rouge  &  de  jaune.  11  a  paru  rare  à  M^. 
Merian,  qui  n'en  a  pas  examiné  l'o- 
rigine. 

La  Planche  XLIX.  repréfente  un 
Efcarbot  naturellement  lent  &  paref- 
feux ,  par  conféquent  très-facile  à  pren- 
dre. Il  a  pardevant ,  deflTous  la  tête ,  une 
longue  trompe ,  qu'il  fait  appliquer  fur 
lesfleurs,  pourenfucerle  miel.  Il  fort» 
dit  l'Auteur ,  de  ces  efpeces  d'jE/r^r- 
bots ,  des  Mouches  vertes  ,  dont  les  ai- 
les font  tranfparentes  :  on  en  trouve 
beaucoup  à  Surinam ,  qui  font  fort  vîtes 
en  volant  j  en  forte  qu'il  faut  courir 
longtems  ,  ayant  que  d'en  attraper 
une. 

La  Planche  L.  repréfente  un  bel 
Efcarbot ,  couleur  d*or  ,  qui  vient  de 
V  ers ,  qui  s'entortillent ,  &  fe  roulent 
les  uns  dans  les  autres  ;  ces  Vers  font 
d'abord  mouxSc  blancs  ;  ils  s'endurcif- 
fent  &  deviennent  peu-à-peu  d'un  beau 
verd  d'or.  Ces  Efcarbots  {&  trouvent 
en  Vers  au  pied  des  racines  des  Bat- 
ta tes. 

Il  y  a  à  l'Amérique  ,  fur-tout  à  Su- 
rinam ,  des  Efcarbots  noirs  &  blancs  : 
Ils  proviennent  de  petits  infectes  blancs, 
qui  rampent  fur  quelques  feuilles  ,  & 
qui  fe  trouvent  en  grand  nombre  furies 
Limoniers. 

On  voit  à  Moka  un  Efcarbot  tout- 
à-fait  noir,  poli  comme  un  miroir.  Il  a 
deux  cornes  ,  au  milieu  defquelles  pa- 
roît  fa  trompe  ,  comme  celle  d'un 
Éléphant.  Il  eft  repréfente  à  la  Plan- 
che LXXII.  Lettre  G.  des  Infeâes  de 
Surinam. 

Il  y  a  au  Cap  de  Bonne-Efpérance 
desEfcarbots  de  différentes  fortes.Quel- 
ques-uns  reflemblent  à  tous  égards*à 
ceux  que  nous  voyons  en  Europe.  Maïs 
KoLBE  ,  en  parlant  de  la  Religion  des 
Hottentots ,  a  décrit  un  Efcarbot^ps^rû-' 
culîer  à  ce  pays-là ,  qu'a  nomme  Ef- 
carbot doré ,  &  que  ces  Peuples  ado- 
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rent  toutes  les  fois  qu'ils  en  voient 
Cette  efpece  A^Efcarhot ,  qu*il  a 'vu  au 
Cap  ,  a  le  corps  rerd ,  &  les  aîlespa- 
roiflent  entrelacées  d'af^ent  trait.  Ces 
Cerfs  volans  (ont  plus  gros  que  d'au-* 
très  qu'on  y  voit ,  mais  ils  n'ont  pas  la 
peau  ou  Pécatlle  aufli  forte.  On  les 
trouve  ordinairement  {ur  les  arbres 
Yerds  »  où  ils  mangent  les  feuilles.  Il  y 
a  tout  lieu  de  croire  que  c'eft  à  cette 
nourriture  ,  qu'ils  font  redevables  de 
leur  couleur.  Ils  fè  plaifent  principale- 
ment fur  les  Limoniers,  &  fur  les  Oran- 
gers ,  furtout  lorfque  ces  arbres  font 
en  fleurs»ou  qu'ils  ont  de  jeunes  feuilles. 
Onpourroit  appeller  cet  animal ,  VEf- 
carbat  JP  argent. 

U  y  a  un  autre  ETcarbot  du* Cap, 
qui  a  la  tête  noire ,  le  dos  brun ,  tacheté 
•  lie  blanc ,  &  le  col  châtain.  Dans  la  ca- 
vité du  ventre  de  cet  infèâe ,  on  trouve 
quelque  chofe  qui  reflfemble  beaucoup 
à  une  paire  de  lunettes  ;  il  peut  en  ap- 
procher les  deux  cercles ,  &en  faîfant  . 
cela  9  il  produit  un  bruit  qui  reflemble 
aflfez  à  celui  du  Grillon.  Le  matin  il 
vole  pour  l'ordinaire ,  &  au  milieu  du 
jour ,  il  fe  tient  fur  les  Ormes ,  pour  fe 
garantir  de  la  chaleur  du  foleil.  Kolbb 
dît  qu'il  n'en  a  jamais  vu  fe  pofer  fur 
d'autres  arbres  :  les  Européens  du  Cap , 
lui  ont  aflfuré  la  même  chofe  ;  cependant 
il  ne  fait  s'il  vit  d'herbe.  DcTcriftion  du 
Cap  de  Bonm-Efféranci ,  Tome  lU.  ch. 
10.  p.  io8. 

Se  B  A  parle  d'un  Efcariot  d'Am- 
boine  »  dont  les  ailes  îont  garnies  de 

Î>etite8  houppes  de  poils  blancs.  Tout 
bu  corps  eft  blanc.  Cet  infeâe  fert  de 
nourriture  aux  Serpens»  8c  à  d'autres 
animaux.  Voyez  S  b  s  a  ,  Thef.  U.  Taè. 
20.  n.  5» 

Les  Scaraiéef  Jardimeri ,  ou  Efcar* 
iou,  en  Latin  Carahi ,  fe  trouvent  » 
pour  le  plus  grand  nombre ,  dans  leS 
arbres  ,  &  dans  les  bois  pourris. 

M. LiNNAUs  divife les ScarabéiS 
en  deux  clailès ,  les  grands  &  les  pe- 
tits. Voici  la  notice  des  uns  8c  des  au- 
tres. 

Tnn$  IL 
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Cet  "Auteur  {FaunaSuee.  p.  170. 
If.  5 1 1 .  ),  nomme  d'après  Hoffnagël 
(Inf.  ILJj.  IlL  ) ,  le  premier  d'entre  les 
grands  Scarabées  t  Car  abus  a$er,  elytrit 
convexe  vHnSatLr  »  firiatifqcie.  On  le 
trouve  aans  les  bois  pourris  ;  il  court 
très-promptement,  &  il  a  l'odeur  de 
tabac.  Sa  tête  edpetite  »  fes  yeux  font 
élevés  ;  fês  antennes  font  compofées 
d'onze  articles  ,  8c  font  de  la  longueur 
de  la  moitié  du  corps.  Tous  les  Efcar" 
bou  de  ce  genre  ont  des  marques  qui 
leur  font  communes ,  comme  un  corps 
oblong  »  des  antennes  fétacées  »  là  poi- 
trine faite  en  forme  de  cœur  ,  une 
bouche  élevée  •  une  odeur  forte ,  8c 
ils  courent  avec  vltefle»  8c  volent  de 
même. 

Le  fécond  »  qui  fè  trouve  dans  les 
balayures,  eft  nommé  («.  512.)  Ca- 
rabus  mgerelyiris  fubvirefcemibusy  con^ 
vexe pim£lans, ftriarifque :'A  reflemble 
en  tout  au  précédent  »  dit  M.  Lin- 
N^us  ,  &  il  a  la  même  odeur  ;  mais 
Pétui  de  fês  ailes  eft  d'un  noir  tirant 
fur  le  verd ,  il  pourroit  bien  n'y  avoir 
de  différence  que  dans  le  fexe  ;  c'eft 
la  remarque  de  ce  Savant. 

Le  troifieme  »  qui  fe  trouve  parmi 
les  bois  pourris»  reflemble  en  tout  au 
premier  ;  mais  l'étui  des  ailes ,  fa  poi- 
trine ,  8c  le  derrière  de  la  tête  »  font 
couleur  de  cuivre.  U  eft  nommé  (  n. 
513.)  CarabuT  nigert  elytrU  dneis^con-^ 
vexe  puftSath  ftriatifque. 

Le  quatrième  •  qui  fê  plait  parmi 
les  végétaux  pourris  >  eft  nommé  (m, 
5 14.  )  Carabîis  expurpurafccnteniger^ 
elytr'u  concave  pHntlatif  9  firiatifque : 
c'eft  le  Cerambix  pwrpurea  punEtata 
de  R  A  T  (  Inf  0.  pd.  0.  a.  } ,  &  de 
Lister  {Mnft.  i8./  4);  il  eft 
jiommé  dans  les  AHes  d^Upfal ,  173^. 
p.  19.  17.  I.  Carabus  nigert  elytris fid-^ 
caUf  pun3atif.  Cet  Ejcarbot  de  cou- 
leur d'un  pourpre  noir  ,  dont  l'étui 
des  ailes  eft  marqué  de  petits  points 
creux  8c  ftriés  ,  reflemble  en  tout  aux 
précédens. 

Le  dnquîeme  »  nommé  (  n.  5x5*) 
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CaraBuf  atn  $  élytro  fingido  fims  oUo  » 
le  trouve  dans  les  mêmes  endroits  que 
'les  précédens»  &  leur  refTemble  aflTez 
pour  leur  forme ,  &  prefque  pour  la 
'grandeur  ;  il  a  le, corps  tout  noir  :  il 
eft  nommé  par  Lister  (  Lo^.  39^) 
ScarabAUs  ex  tôt»  mgtr  »  alarum  thecis 
crufiaceir  »  fuUaùs. 

Le  fixîeme ,  qui  n*a  point  d^autres  de- 
meures que  les  autres ,  dont  nous  ve- 
-lions  de  parler ,  eft  nommé  (  is.  5 1  tf .  ) 

•  €arabm  violaceo^niger  ,  elytris  Uvi- 
'  Bus  tfubrugofis^  Sous  ce  nom  M.  LiN- 

K^'US  comprend  le  Scarabdus  major  > 
cor  parc  oblongo^  è  purpura  nigricans  de 
Rat  (  Inf.p^  96.  n.  1.)  ;  le  Scara- 
'  bitUT  toTipris  niger  >  clypeo  thoracis 
cordiformit  marginato  ^  de  M*  Frisch 
iGerm.  13.^.25.  t.  23.  ),  ÔcleC^r^- 

-  buf  nigricans  Uvis  >  des  Aftes  d^Up- 
fal  >  1 73  (f.  p.  19.  ».  3 ,  Cet  infèdc  ref- 
fêmble  en  tout  au%  précédens  ;  mais 
les  bords  de  la  poitrine  >  &  Pétui  des  ai- 
les y.  font  d'un  violet  pourpré  bleu  ^& 
n'ont  ni  points»  ni  ftries>mais  ils  ont  des 
rides  en  long  &  en  travers ,  &  des  points 

-  fi  petits ,  qu'ils  ne  font  pas  vîfibles  fans 
le  fecours  de  la  Loupe  &  du  Micro^ 
cope. 

Le  fêptieme  >  eft  nonmïé  (,n.  K 17.  ) 

•  Car  abus  viridir  elytris  obtuse  fulcatis  9 
>  ^bfque  pun£lisypedibus  antennifhuefer^ 

rugineis  >  &  dans  les  Aâes  d'Upfàl  > 

-  i73<î.p.  19.  n.  'i.Carabnsviridis  9 ely- 
tris fulcatis  y  îxvibus.  Cet  infeâe  fe 
trouve  en  (Élande  :  il  refllèmble  aux 
autres.  Sa  couleur  eft  verte ,.  &  tire  un 

.  peu  fur  le  bleu  :  il  a  les.  antennes  8c 
les  pieds  de  couleur  minime» 

Le  huitième  eft  nommé  (  n.  518.  > 
CarabuT  niger  y  elytris  viridibust  obtuse 
fulcatis  y  pedibus  antennifque  nigris. 

'  C'eft  le  Cerambix  âorfo  in  longas  re- 

'  gulas  divifo  ,  omnium  pulcherrimus  de 
K 4 T  C  Inf. 96,  n.6.)9.  8clt  Scarabaus 
niger  yclytris  viridibus^obtusèfulcatis^pe- 
dibus  antennifque  nigris ,    dont  il  eft 

.  parlé  dans  le  voyage  d'Œlande  ^  p.  96. 
Ce  Scarabée  a  la  grandeur  &  la  figure 
^es  autres  ;   tout  foa  corps  eft  noir 
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paf-deflbuSf  aînG((ue  les  antennee  8ê 
les  pieds.  La  tête ,  La  poitrine  ,les  étuis 
des  ailes  par  defliis  ^  font  d^un  verd 
luifant  9  mabpqués  de  trois  ou  quatre 
raie^  d'un  beau  verd  >  tirant  fur  la  cou-* 
leur  de  cerifê.  Il  a  entre  ces  raies  der 
creux  noirs.  Le  bord  extérieur  des  étuisr 
des  ailes  eft  de  couleur  de  feu  ;  les  an-* 
tenues  font  courtes»  &  cetînfeâe  dif-- 
fére  du  premier  Efcarbott  par  fon  corps» 
fes  pieds  ^  &  fes  antennes ,  qui  fonc 
noirs. 

Ceux  qui  fuivent  appartiennent  au 
fécond  genre,  &  M.  Linhaus  les  nom- 
.  me  petits ,  minores. 

Il  ^lomme  (  p.  172.  ».  5 19.  )  le  pre- 
mier>  Carabus  nitenSf  capite,  thoraceque 
Cyaneist  elytris  purpureis  s  on  en  .voit 
beaucoup  du  côté  d'Upfàl.  Il  eft  nom- 
mé dans  les  Aâes  de  l'Académie  de 
cette  Ville  (  p.  20.  n.  6),  Bupreftis 
çapite  collarique  caruleis ,  elytris  rubro^ 
aneisy  8c  par  Bacchin  (  Ballon.  P*  ^  ^  2* 
yi  4.  )  Cantharis  auricolor.  Il  eft  de  la 
grandeur  d'une  Mouche  ^  maïs  plus 
étroit.  Sa  couleur  eft  comme  celle  de 
l'or  le  plus  brillant.  Il  a  la  tête  &  la 
poitrine  de  couleur  d'un  verd  bleu 
luifant  :  l'étui  des  ailes  eft  couleur  de 
feu  y  garni  de  fbies  ». qui  font  à  peine 
vifîbles. 

Le  fécond  eft  nommé  (  n.  520.)». 
Carabu^fuprà  dneus^  coUopteris  punSa-- 
ils  y  feu  excavatis  »  tièiis  rt^  ;  il  en  eft 
parlé  dans  les  Aftes  d'Upfal,  173^. 
p.  20.  ;?.  S.  >  »  fous  le  nom  de  Bupreftis  » 
capiu  nigro  9  collari ,  elytrifque  ragro" 
aneis.  IVI.  LiNN^us ,  dit  qu'il  y  en  a 
beaucoup  en  Suéde  dans  les  prairies  ; 
il  eft  à-peu-près  de  la  grandeur  de  cey 
.  Mouches  »  qu'on  voit  dans  les  maifbnr. 
La  couleur  de  ce  petit  animal  fur  le 
dos  eft  verte  ^  rouge  ,  brune ,  &  cou- 
leur de  cuivre  ;  il  a  l'étui  des  aile» 
ftrié  ,  marqué  de  trois  points  »  qui  font 
en  long.  Les  cuifles  font  noires»  leff 
jambçs  roufles»  &  les  antennes  font 
garnies  au  troifieme  article  >  de  trok 
filets  foyeuac. 

Le  troifieme  eft  nommé  C^*  S^^*  ^ 
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Çdrahuj  a  ter  »  pedibus  rups  ;  8c  dans  les 
Aâesd*Upfal,  I73tf.p.  21.,;;.  9.B«- 
prejhs  corporenigro  f  pedibus  rufir.  Ileft 
auffi  commun  en  Suéde  que  le  pré- 
cédent :  il  eft  preique  de  la  même  figure 
&  de  la  même  grandeur  ;  mais  u  eft 
tout  noir  ;  il  a  la  largeur  der$  autres 
Coléoptères  ;  les  étuis  defes  ailes  font 
flîriés ,  &  fès  jambes  &  Tes  antennes  font 
de  couleur  rouffe. 

Le  quatrième  eft  nommé  »  Carabus 
fàzricam^pedibuSf  tibUfauepalUdb^dans 
le  Y  oy âge  de  Gothland  (p.  207.  ).  Cet 
înfecle  fe  trouve  dan§  le  îable ,  fur  les 
bords  des  côtes  de  Pille  de  Faoroen 
en  Gothland,  ditM.  LiNN^us,;?.  522. 
Il  court  &  vole  d'une  vîtefTe  extrême. 
Il  eft  la  moitié  plus  petit  qu'une  Mou- 
che domeftique  ;  il  a  la  tête ,  la  poi- 
trine 9  8c  les  étuis ,  qui  font  garnis  de 
huit  ftrîes  ,  d'une  couleur  de  cuivre 
tirant  fur  le  noir  ;  les  pieds  noirs ,  ex- 
cepté le  milieu  des  jambes ,  qui  eft 
de  couleur  pâle. 

Le  cinquième  eft  nommé  (».  523.) 
Carabus  pallidè  tejiaceust  elytrisgla- 
tris.  On  en  trouve  en  Roflagie,  dit 
M.  LiNN^us.  Il  eft  d'une  moyenne 
grandeur  ;  fès  étuis  n'ont  ni  ftries  > 
ni  points.  Ses  antennes  font  menues 
comme  un  fil.         ^ 

Le  fixîeme  nommé  (  n.  524.  )  Ca^ 
rabus  niger ,  thorace ,  amenmst  pedihup 
que  ferrugineis  9  fe  trouve  enScanie, 
autre  Province  de  Suéde;  il  a  la  tête 
noire;  les  étuis  font  de  la  même  cou- 
leur ,  &  ftriés  ;  la  poitrine  >les  antennes 
&  les  pieds  font  de  couleur  minime. 

Le  fepdeme  eft  nommé  (;>•  52c.) 
Carabus  capitc  t  ejytrifqtte  caruleisttho^ 
race  rubros  par  R  a  y  (  InfeU,  p.  89.  ) 
Cantharisou  Scarabaus  exiguusf  ely- 
tris  &capite  caruleis  ^  fcapulis  croceis. 
Cet  infèâe  n'eft  gueres  plus  grand 
qu^un  Moucheron  ordinaire  :  il  a  la 
tête  bleue  ;  l'étui  des  ailes  eft  d'un 
bleu  foncé ,  lulfknt  &  ftrié  ;  la  poitrine 
eft  rouge ,  les  antennes  font  noires  pour 
la  plus  grande  partie  »  &  les  pieds  font 
variés  de  rouge  &  de  noir. 
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Le  huitième  nommé'  (^.'5  2  6.)  Carabus 
capite^elytrifque  nigris ,  thorace  rubro  » 
approche  du  précèdent  pour  la  gran- 
deur ,  &  eft  de  la  même  figure  ;  mais 
fa  tête  eft  noire  r  &  les  étuis  des  ailei 
font  ftriés  ;  il  a  la  poitrine  rouge ,  les 
pieds  &  les  antennes  de  couleur  mi- 
nime. 

Le  neuvième  nommé  («.  527.  )  C^- 
rabusmgro'Aneus  t  antennij  ppeeiibufqut 
nigris  ,  fe  trouve  dans  le  bois  pourri. 
Cet  infeflie  eft  de  la  grandeur  &  de  la 
figure  du  précèdent ,  &  fà  couleur  eft 
d'un  noir  tirant  fur  le  cuivre.  Il  a  la 
poitrine  plus  noire  8c  plus  luifante^ 
marquée  de  deux  points  concaves  8c 
îrréguliers ,  les  étuis  des  ailes  font  ftriés 
&  foyèux  à  leurs  extrémités  ;  fa  poi- 
trine a  prefque  la  longueur  des  étuis 
des  ailes  ,  les  antennes  à  leur  bafe  font 
fouvent  grifes  ,  &  cet  Efcarbot  eft 
noir  fous  le  corps. 

Le  dixième  nommé  (w.  528.  )C^- 
rabus  niger  >  coleopteris  ponè  jafcià  fer- 
rugineât  lateribus  macula  ferrugineâ  , 
fait  fà  demeure  dans  les  terres  labou- 
rées. Cet  infeâe  a  une  tache  de  cou- 
leur minime  ,  pâle  aux  côtés  des  ailes  ; 
fes  antennes  font  noires  8c  roufles  ;  fes 
pieds  font  pâles ,  &  fes  ailes  font  bru- 
nes. 

L'onzième  eft  nommé  (  n.  529,) 
Carabus  ater ,  elytris  anticè  grifeis.  M. 
LiNN^us  dit  en  avoir  trouvé  dans 
les  fourneaux  du  jardin  de  l'Acadé- 
mie d'Upfal.  C'eft  un  des  plus  petits 
de  ce  genre  ;  à  peine  eft-il  du  double 
plus  grand  qu'un  Pou. 

Le  douzième  eft  nommé  (;/.  53b.) 
Carabus  ater^pedibus  antennijque  nigris: 
il  fe  trouve  dans  .les  arbres  poyrris.  Sa 
couleur  eft  noire.  U  a  la  poitrine  fans 
poil ,  luîfante  ,  étroite  par  en  bas  ;  les 
étuis  des  ailes  font  ftriés  8c  noirs  ;  au 
milieu  de  chacune  il  y  a  un  point  creux  : 
fes  pieds  &  fes  antennes  font  auffi  de 
couleur  noire. 

Le  treizième  eft  nommé  (n.  531) 
Carabus  pallidi  tefiaceus ,  oculis  nigris  l 
il  fe  .trouve  en  terre  au  commencement 
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<lu  printemps  :  il  eft  de  la  longueur 
d'un  gros  Pou.  Sa  figure  eft  ronde  ,  de 
couleur  opaque  :  il  a  les  yeux  noirs 
.&  les  étuis  des  ailes  de  cet  infeâe  ne 
(ont  pas  ftriés. 

^  Le  quatorzième  eft  nommé  («.532.) 
Çarahus^  niger  ,  thorace  ftrru^intà ,  tly^ 
tTQrum  maculis  quatuor  livtdis.  Il  fe 
trouve  en  Scanîe  &çn  Uplande ,  Pro- 
vinces de  Suéde.  Cet  înfeéle  eft  du  dou- 
ble plus  grand  qu'un  Pou.  Il  a  la  tcte 
ïioîre  ,  la  poitrine  rouiïè,  ou  de  cou- 
leur minime  ;  fès  pieds  font  de  la  même 
couleur,  &  il  a  une  tache  brune  à  la 
jointure  des  ailes  ;  3c  les  antennes  font 
de  la  même  couleur  que  les  pieds. 

Le  quinzième  &  dernier  (77,  5-330» 
nommé  Carabus  grifeus  y  càpitc,  abdo" 
mine ,  elytrorum  vafi  nigricantibus ,  eft 
i  peine  plus  grand  qu'un  Pou.  Il  a 
la  poitrine  y  les  ailes  ,  les  antennes  ,  &' 
les  pieds  de  couleur  grife  ;  le  ventre  & 
la  tcte  (ont  noirs  ^ainfi  que  la  bafè  des 
étuis  des  ailes.  Toutes  les  e/peces  de 
ce  genre  de  Scarabées  ,  ont  le  corps 
oblong,  dit  M.  Linn^us,  les  anten- 
nes ftriées ,  la  poitrine  en  forme  de 
cœur  ,  les  mâchoires  élevées  ,  une 
odeur  forte  :  ils  courent  très  prompte- 
ment ,  &  volent  de  même.  Il  fort  de 
leur  bouche  ime  liqueur  :  ils  vivent 
dç  rapine  »  &  principalement  des  au- 
tres Coléoptères  ,  qu^îls  bleflent  entre 
les  ailes  &  au  ventre. 

De  tous  ces  Efcarbots  ,  il  y  en  a 
beaucoup  qui  font  connus  parmi  nous  » 
&  tous  ont  été  obfervés  en  Suéde  par 
le  favant  M.  Linn!«us.  Il  n'en  fait 
que  deux  genres  ,  les  grands  &  les 
petits  ;  mais  il  renferme  dans  le  focond 
genre ,  les  moyens  &  les  petits. 

ESCARGOT,  en  Grec  Yilxx^ç, 
ou  Kc;^>iàç ,  de  )Lùx>^tii ,  giroy  &  tcrqueo  s 
en  Latin  Cochlea  s  en  Angloîs ,  Shell- 
Snail  s  en  Allemand  ,  Schnetkfi*  Cet 
animal  eft  une  efpece  de  Limaçon  à 
coquille ,  dont  il  y  en  a  de  grands  , 
de  moyens  ,  de  petits  ,  de  noirs ,  & 
de  blancs»  &  ils  font  tous  de  la  même 
nature  :  il  n'y  a  nulle  diiSérence  entre 
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etix  I  qu'autant  que  les  lieux  oîi  S$ 
viennent,  y  en  peuvent  mettre.  Le« 
Efcargots  font  produits  de  l'accou- 
plement :  on  les  diftingue  en  terreftres 
&  en  aquatiques;  leur  grandeur , leur 
couleur ,  &  leur  figure  ,  font  diffé- 
rentes. On  en  trouve  dans  les  vîgnes  , 
'dans  les  jardins  ,  dans  les  rivières ,  & 
dans  la  mer.  Ceux  q^ui  font  nourris 
au  foleîl  &  de  bonnes  herbes  »  font 
beaucoup  meilleurs  y&fatisfont  mieux 
le  goût;  ceux  des  marais  &  des  lieux 
ombragés  9  fontent  la  bourbe  &  le  li- 
mon. rLiNE  dît  qu'au  commencement 
on  étoit  fi  friand  à* Efcargots  t  qu'on 
les  nourriffoit  dans  des  viviers  faitî 
exprès  ,  où  ils  étoient  fépar£s  efjpece» 
par  eipeces^afin  que  l'on  connut  mieux 
le  goût  que  chacun  devoit  avoir.  On 
av  oit  foin  de  leur  donnera  manger» 
&  on  les  nourrlffoît  de  toutes  fortes 
de  bleds  avec  du  vin  cuit.  Leur  co- 
quille eft  blanche  comme  du  plâtre  » 
&  les  garantît  du  froid  par  fa  dureté'. 
Selon  DioscoRiDE ,  les  Efcargots  de 
mer  font  bons  à  Peftomac  ,  &  provo- 
quent à  vomir.  Toutes  les  coquilles 
Â^ Efcargots  font  chaudes  ;  ainfi  leur 
cendre  appliquée  «  nettoie  les  dents  » 
modifie  la  gravetle  ,  &  les  peaux  mor^ 
tes  &  blanches  qui  viennent  fur  le  corp?. 
Brûlées  &  réduites  en  cendre  ,  &  ap- 
pliquées après  qu'on  les  a  incorporées 
dans  du  miel ,  elles  guérîflent  les  ci- 
catrices des  yeux  »  en  ôtent  les  taies 
&  toutes  les  taches  du  vifage.  Si  oa 
applique  les  Efcargots  crus  ,  pîlés  avec 
leurs  coquilles  ,  c'eft  un  bon  remède 
pour  leshydropîques ,  puîfqu'îls  tirent 
toute  l'eau ,  qui  eft  entre  cuir  &  chair ,. 
mais  il  ne  faut  tes  ôter  que  quand  ifs 
ont  attiré  toute  rhumeur  qtiî  peut  nui- 
re. Voyez  LIMAÇON. 

Les  Auteurs  ^ui  ont  écrit  fur  les  E/c^r- 
gors^  font  ATRÉMiE^  L.lLc.  ij.PLinr^ 
JL.  JX  c.  5  6.  S  A  0  M  A  I  s  E  fiir  P 1 1  »  E,  />•  79^ 
VARB.ON,  de  Reruft.UIII^c.  14.  Dios.- 
coftiDE,  L.  ir.  c.  9.Vossius,  TheoL 
Gent.  L.  ir.r.  8f,  Aldrovandf,  Te/?, 
L.  lU.  <r.  »y.  d*  30.  J  o  N  s  TO  N ,  ^e  Exfans* 
f.  }6.  Rondelet  ,  Tcme  li.  jp«  ^4.  L  x  c  x  £  a^ 
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le  UufMtn  îVomu  p.  %6o.  Va  l  i  S  ht  ir  i , 
T«ww  Ilh  />.  389.  Fkanzius,  Uîfl.  Anim. 

p.  l  XXZ.   D ALE  ,  /».  394-  R  I  E  G  E  R  ,  llUroi.  od 

mot.  rcr.  fiai.  &  oftefaCi.  Tome ILp.^çàj.  & 
Jmv.  On  peut  encore  confulter  VHijfoire  de 
f  Académie  Royale  des  Sciencer^  1708.  p.  ^t. 
&  1714*  ?•  S4*  le  Journal  dtt  Sovopu  ,  1694* 
p.  119.  fur  le  progrès  des  Efcargots  aquatiques. 
Lister  &  Swamm  erd  a  m  ont  traité 
des  Efcargots  terreftret,  &  de  leurs  difRren- 
ccs. 

ESCULAPE,  Serpent  Efcu- 
lape.  Ce  Serpent  eft  peut-être  aînfi 
nommé ,  parcequ*il  eft  le  feul  entre 
les  Serpens ,  qui  faffe  du  bien ,  &  ne 
fafle  point  de  mal.  On  l'appelle  aiiffi 
Serpent  par  excellence.  Les  Anciens 
le  conlàcroient  à  Efeulapes  8c  les  Grecs 
dans  leur  langue  le  nommoient  lé  Ser- 
pent  joufiu ,  à  caufe  de  fes  larges  mâ- 
choires ,  ou  Serpent  à  grojfef  babines. 
Aldrovande,  p.  271,  en  donne  une 
figure  différente  de  celle  de  Seba.  Il 
marque  qu'on  trouve  ce  Serpent  dans 
Wfle  de  Caprée.  Parmi  les  Auteurs 
qui  ont  parlé  de  ce  Serpent ,  peutêtre 
fans  jamais  l'avoir  vu,  les  uns  préten- 
dent que  ià  couleur  eft  jaune  ,  les  au- 
tres qu'elle  eft  d'un  verd  de  poireau. 
Voici  ce  qu'ils  en  difent.  Êlien  lui 
donne  le  nom  de  Fareas  ,  du  Grec 
Tliipfitfç  f  qui  vient  de  ïltt^ûa  »  mâchoi" 
re.  Selon  le  fentîment  de  Ruysch  , 
il  eft  oblong  ,  de  couleur  jaune ,  ou 
plutôt  d'une  couleur  tirant  dir  le  poi- 
reau, mais  vers  le  dos  tirant  furie  noir: 
la  partie  inférieure  eft  blanche  &  un  peu 
vene  :  fur  quelques-uns  on  voit  une 
croix  p  que  forment  fes  écailles  ,  qui 
font  rangées  par  ordre  ,  fi  l'on  en  veut 
croire  de  certains  Auteurs.  Élien  dit 
qu'il  a  la  gueule  large.  Ovide  peut- 
être  par  une  licence  poétique,  lui  donne 
une  crête  fur  la  tête  ;  fes  mâchoires  font 
armées  des  deux  côtés  de  beaucoup  de 
dents  aiguës  :  il  a  fur  la  tête  deux 
petites  éminenCes,  au  milieu  desquelles 
il  y  a  un  vuide.  Ces  Serpens  fe  trouvent 
en  Allemagne ,  en  Italie  ,  en  Efpagne , 
en  Pologne  i  en  Afie  ,  en  Afrique ,  & 
en  Amérique.  En  Italie  ,  ils  font  fi  fa- 
miliers ,  ^u'on  en  trouve  dans  lès  liis 
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$c  qu'ils  vivent  avec  les  hommes.  La 
même  chofe  arrive  dansl'Ifle  de  Lém- 
nos ,  comme  le  rapporte  Léon  Alba* 

TIUS. 

On  peut  dire  que  ce  Serpent  eft  bé- 
nin &  doux  ;  mais  fi  on  l'irritoit ,  il 
mordroit.  Ambrosin  rapporte,  qu'un 
jeune  homme  l'ayant  voulu  plier ,  8c 
en  faire  des  nœuds ,  il  en  fut  fi  vive- 
ment mordu  ,  qu'il  répandît  beaucoup 
defang.  Lesexcrémens  ont  une  odeur 
de  mufc  ;  ce  n'eft  pas  de  tous ,  ni  en 
tout  temps.  A  Rome  on  nourriflbit  ces 
Serpens  dans  les  maifons.  Pline  die 
qu'à  moins  que  leurfemence  n'eût  été 
confirmée  parle  feu  ,  il  n'étoit  pas  per- 
mis de  s'oppofer  à  leur  fécondité.    • 

Ruysch  avance  qu'il  y  en  a  de  deux 
fortes  ;  les  uns  qui  font  plus  pâles  de 
couleur ,  &  les  autres  qui  ont  des  ta- 
ches noires.  Ceux  de  Syrie ,  qui  font 
auffi  de  deux  fortes ,  font  rielon  Wo- 
TON ,  les  uns  de  couleur  de  cuivre ,  8c 
les  autres  noirs.Leur  morfiii^e  caufb  une 
tumeur  &  une  légère  inflammation.  Ces 
Serpens ,  en  Afrique ,  &  fur  une  mon*- 
tagne  de  Mauritanie  ,  nommée  Ziz  > 
vont  çà  &  là  ,  8c  dans  le  temps  du 
dîner ,  viennent  chercher  les  miettes 
qui  tombent  des  tables.  Scâliger 
afliire  que  la  même  chofe  arrive  chez 
les  habitans  des  Pyrénées.  Dans  la 
Norvège  ,  ils  fe  nourriflènt  du  lait 
de  Vaches  8c  de  Brebis  qu'ils  tettent. 
On  en  trouve  ibuvent  dans  le  berceau 
des  enfans  ;  ils  dorment  avec  eux ,.  & 
font  leurs  fidèles  gardiens.  Si  quelque 
maifon  eft  confùmée  par  le  feu,  ou  fi 
les  habitans  périfient  par  la  pefi:e  ,  ces 
animaux  fe  retirent  dans  des  antres  ,  8t 
y  peuplent  en  fi  grande  quantité ,  qu'ils 
font  à  charge  8c  incommodes  dans  la 
fuite.  Un  cenain  Marsus,  dit  Gesner, 
en  apporta  un  de  cette  efpece  à  Venife; 
{à  tête  étoit  belle,  tirant  iùr  le  jaune; 
ion  col  étoit  noir ,  marqué  de  taches 
de  pourpre.  Sur  les  côtés ,  &for  toute 
la  longueur  du  corps ,  il  avoit  une  li- 
gne fort  apparente ,  qui  finifibit  un  peu 
au^deifus  de  la  queue  9  &  cQmmeA* 
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çoît  â  une  palme  loin  de  la  tête.  Il 
avoît  de  longueur  trente-fix  pouces 
&  demi.  On  avoît  apporté  ce  Serpent 
des  Indes  Orientales  ;  il  n'étoit  point 
venimeux  ,  puifque  celui  à  q^ui  il  ap- 
partenoit ,  mettoit  fou  vent  la  tête  de 
cet  animal  dans  fà  bouche  ,  qui  ne  lui 
faifbit  aucun  mal. 

M,  LiNN^us  {Amœmt.  p.^97*)t 
d'après  S  eb  a  (  Thef.  IL  p.  19.  t.  18. 
/.  4.  )  ,  parle  d'une  efpece  de  Serpent 
EJculape  f  long  environ  d'un  pied 
&  demi ,  3c  de  la  ^rofTeur  du  doigt. 
Sa  queue  n'a  de  longueur  que  la  fi^ 
'Stieme  partie  de  fbn  corps  »  &  elle  eft 
couverte  de  quarante -deux  écailles» 
qui  font  égales  en  grandeur. 

S  E  B  A  donne  la  defcription  de  fèpt 
fortes  de  Serpens  Efculape. 

Le  premier  a  tout  le  corps  entouré 
ou  cerclé  >  depuis  la  tête  jufqu'au  bout 
de  la  queue  »  de,  bandes  larges  »  brunes 
£c  noires;  les  écailles  qui  couvrent  Ton 
corps  font  cendrées  »  grifes  »  mélangées 
de  blanc.  On  dit  que  ces  Serpens  vi- 
vent de  Loirs,  &  de  Mulots ,  ou  de 
Rats  champêtres  >  ce  que  Seb  a  n'a  pu 
Bpperceyoir  en  les  difTéquant.  Thef,  IL 
Tab.  18.  n.  4. 

Le  fécond  eft  un  Serpent  du  Bréfil  » 
de  diverfes  couleurs.  U  eft  muni  d'é- 
cailles  fortes  d'un  bleu  mourant ,  en- 
trecoupées de  noir  »  &  ondées  magni- 
fiquement 9  comme  de  petites  flammes. 
Sa  tête  eft  jolie  par  fes  couleurs  »  &  fa 
snadrure  :  les  écailles  tranfverfàles  du 
ventre  font  pour  la  plus  grande  par- 
tie blanchâtres.  Voyez  Thef  IL  Toi. 
42.  n.  i. 

Le  troifieme  eft  un  Serpent  Efcu- 
lape  de  Panama  f  dans  l'Amérique. 
Celui-ci  eft  fur  le  corps  d'un  bleu 
violet  y  approchant  de  la  couleur  qu'on 
lire  de  l'Indigo  ;  fur  le  ventre  ,  il  eft 
d'un  bleu  plus  pâle.  Les  écailles  tranf^ 
verfàles  font  grandes  &  toutes  blan- 
ches j  celles  qui  couvrent  le  deffus  du 
.xorps  f  {ont  pareillement  afiez  grandes 
-  &  fi>nt  étroitement  unies  &  ferrées  ; 
9fiBifi  vejvla  courbure  du  dos  ^  les  écail*- 
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les  font  entièrement  disjointes.  Il  eft  I 
remarquer  que  ces  écailles  femblent 
effilées  >  tant  dans  leur  bord  que  fur 
leur  furface.  Le  deflus  de  la  tête  eft 
'garni  de  longues  &  larges  écailles  qui 
font  uniformes  ,  de  même  que  le  def- 
fous  de  la  mâchoire.  La  gueule  eft  toute 
armée  de  dents  fort  pointues  &  cro- 
chues. AulU  dès  que  ce  Serpent  a  une 
fois  un  morceau  dans  la  gueule  »  il  le 
pouffe  aifément  dans  fon  gofier  ;  mais 
il  ne  fàuroît  enfuite  le  rejetter  hors  de 
la  gueule  ,  à  caufè  de  fes  dents  en 
crochets  j  ce  qui  fait  qu'avant  de  pren- 
dre fon  repas ,  qui  conCfte  ordinaire- 
ment en  Loirs ,  en  Rats  &  en  oifeaux  , 
il  ne  manque  point'  de  les  flairer  »  fo 
donnant  de  garde  de  porter  â  fa  gueule 
ce  qu'il  ne  juge  pas  pouvoir  avaler 
commodément.  S  e  b  A  dit  n'avoir  ja- 
mais remarqué  que  les  excrémens  de 
ce  Serpent  exhalent  une  odeur  de  mufc, 
comme  quelques  Auteurs  raflurent. 
Thef.  IL  Tat.  54.  ».  a. 

Le  quatrième  eft  un  jirgoli ,  Serpent 
d'Amérique ,  efpece  de  Serpent  Ef-^ 
culape.  Ses  écailles  font  rhomboïdes  à 
fond  gris- blanc  ,•  &  plaquées  de  gran- 
des taches  bai-brunes  »les  unes  rondes» 
&  les  autres  oblongues  ;  tout  fon  ven- 
tre eft  prefque  blanchâtre  :  fa  queue 
finit  en  pointe.  Voyez  Thef  IL  Tab. 
6^.  n.  i. 

Le  cinquième  eft  un  autre  Argoli  : 
les  taches  de  celui-ci  font  marquées 
for  fes  écailles  cendrées  blanches  ;  elles 
paroiffent  difpofées  avec  un  bel  ordre  f 
beaucoup  plus  exaâement  que  dans 
l'autre  efpece ,  8c  elles  imitent  vers  le 
ventre  une  façon  demarbrure.  Sa  queue 
eft  obtufo  au  bout  :  fa  tête  &  fes  yeur 
font  brillans  »  8c  font  faits  de  même 
que  dans  le  Serpent  précédent.  Thef 
II,  Tab,  66.  n.  2. 

Le  fixieme  eft  un  Serpent  Efçula^ 
pe  duBréfîl;  le  mâle  a  prefque  trois 
coudées  de  longueur  ;  fa  tête  eft  dé- 
fendue par  de  grandes  8c  belles  écailles; 
fon  col  eft  entouré  d'un  collier  mince. 
Tout  fon  corps  eft  couvert  d'écaiUes 
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.blanchea ,  loiàngées  &  flUonnées  cha- 
cbiine  au  milieu  d^un  petit  (illon  noir. 
Depuis  le  coljufqu'â  Pextrémité  de 
la  queue  régnent,  d'efpace  en  efpace  > 
(ùr  toute  Pétendue  du  corps»  de  vaftes 
taches  rouflTes  &  brunes  »  qui  vont  en 
long  près  de  la  tête  ,  8c  s'accourcîf- 
fent  amefure  qu'elles  approchent  de 
la  queue.  Les  écailles  de  deflbus  le 
ventre  font  de  couleur  ifàbeile. 

La  femelle ,  quant  à  la  beauté  de 
fa  figure  extérieure  &  de  ia  taille , 
refTemble  bien  à  fon  mâle.  Voici  en 
quoi  elle  difFere,  St$  écailles  blanchâ- 
tres du  dos  font  canelées  de  raies  noi- 
res ,  plus  larges  8c  plus  longues  ;  fes 
taches  châtain  foncé,  grandes  »  oblon- 
rues ,  font  ombrées  par  deflus  de  fil- 
ions noirs  ;  ce  qui  ne  rend  pas  fà  peau, 
lifTe  8c  délicate ,  moins  agréable  à  la 
vue  ;  elle  ne  porte  point  de  collier  > 
n'a  point  non  plus  ce  changement  de 
taches  fur  les  écailles  qu'on  obferve 
dans  le  mâle  :  d'ailleurs ,  les  écailles 
tranfverfàles ,  qui  font  fous  le  ventre , 
tirent  auffi  fur  le  jaune.  Du  refte ,  cette 
efpece  de  Serpent ,  a  la  gueule  munie 
de  très-petites  dents.  Thf/l  IL  Tab.  66. 

n.  3.  C^  4- 

Le  fèptîeme  eft  un  Serpent  Efcu- 
lape  oriental  y  très -grand  :  le  deflfus 
de  fbn  corps  eft  couvert  d'écaillés  jau- 
nes f  ombré  ,  d'un  brun  fbmbre  ,  d'un 
luftre  éclatait ,  &  cerclé  de  bandes 
annulaires  bai-brunes ,  tes  unes  étroites 
Se  les  autres  très-larges.  Les  écailles 
qui  tapiflfent  les  côtés,  &  le  deflfous 
du  ventre  font  cendrées  jaunes  :  fa  tête 
eft  petite  ,  courte  ,  variée  joliment  de 
blanc  &  de  brun;  fon  front  eft  mou- 
cheté de  deitx  taches  blanchâtres  ;fbn 
col  eft  entouré  d'une  bandelette  blan- 
che; fes  den^  font  fort  petites;  fon 
corps  eft  rond  &  charnu,  &  fa  queue 
eft  obtufe.  Thef.  IL  Tab.  85.  n.  i. 

E  S  a 

E  s  o  X ,  poîffon  du  NU  »  dont  parle 
Pline.  Rondelet  dîtqu'il faut 
lire  Exos  >  &  que  c'eft  un  Antacée,  qui 
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n'a  point  d'os.  Gesn  er  croît  qu'il 
fe  trompe  ,  &  dit  que  VExos  eft  l'/rA- 
thyocoUa ,  ce  fameux  poiflbn ,  qui  four- 
nit la  meQleure  colle  de  poiffon.  Ges^ 
ner  (  de  Aquat,  )  en  parle.  A  r  t  £  D  x 
donne  le  nom  d'Efox  à  plufieurs  poif- 
fons  >  comme  au  brochet  >  qui  fe  nour- 
rit de  petits  poifTons  ;  à  l'Anguille  » 
qu'il  appelle  ^ri//,  dont  deuxefpece» 
diiFérentes.  Voyez  ces  mots. 

ESP 

ESPADON, en  LaûnXtphiary 
feu  Gladius  :  J'ai  dit  aux  mots  ÉPÉE 
8c  EMPEREUR  ,  que  c'eft  le  même 
poifTon  cétacée.  M.  Barrere  dit  qu'il 
s'en  trouve  a  Caycnne.  C'eft  le  Gla- 
dius de  Jonston  ,  dît-il ,  &  l'^r^- 
guega  du  Bréfil;  le  &uebucu  de  Marc 
Grave  eft  auffi  de  la  même  efpece  » 
dit  Artedi  (  Synop,  p.  4*.).  On  prend 
à  Cayenne  ce  poiflbn  avec  le  filet,  qu'onr 
appelle  F9IU ,  dont  les  mailles  ont  un 
pied  en  quarré.  UEJpadon  eft  ordi- 
nairement fort  gros.  L'Auteur  en  a  vûp 
pêcher  aux  petites  Ifles  de  Remire  r 
qui  avoient  plus  de  douze  pieds  de 
long;  Hifloire  Naturelle  de  la  Francer 
JÈqumoxiale ,  page  177.  Ce  poiflbn  de 
mer  a  le  bec  fort  allongé ,  8c  fait  e» 
forme  de  glaive  ou  d'épée  à  depx 
tranchans  ,  long  de  deux  coudées  ', 
8c  dur  comme  un  os.  On  le  peut  dil- 
tînguer  de  tout  autre  poiflbn  ,  par  cer 
ieul  caraâere ,  qui  lui  eft  particulier.  Il 
pefe  plus  de  cent  livres,  &  quelquefois 
plus  de  deux  cents.  Il  a  cinq  aulnes  de 
longueur;  le  corps  eft  allongé,  rond^ 
&  fort  épais  près  de  la  tête.  C'eft  I9 
mâchoire  ,  qui  (e  prolonge  au  point  dé- 
former l'épée ,  d'oà  vient  ie  nom  d^Ef^ 
{)adon.  On  croît  que  le  nom  d'Empereur 
uiaété  donné,  parcequ'onrepréfente 
les  Empereurs  avec  une  épée  en  main«. 
La  mâchoire  du  deflbus  eft  pointue  par 
le  bout.  Il  n'a  qu'une  nageoire  fur  le 
dos ,  qui  s'étend  prefque  d'un  bout  i 
l'autre.  Sa  queue  eft  échancrée  >  5c  a  la 
figure  d'un  croîflant.  CepoiÏÏbnaune 
paire  de  nageoires  auprès  desyouies  ^ 
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&  deux  autres  qui  font  au-delà  dePa- 
nus.  Sa  peau  eftrude  Scluifante,  de 
couleur  noire  fur  le  dos  »  8c  blanche  fur 
le  ventre.  VEfpadon  eft  très -fort,  il 
enfonce  fb  n  bec  pointu  dans  les  navi- 
res »  &  il  p  er  ce  les  plus  grands  poiflTons 
cétacées.  V  oyez  BALEINE  quinzic 
me  tfpece. 

ESP  A  TU  LE  ,  oîfeau  nommé 
en  Latin  Ardeola  candida  i  Flatea  » 
félon  Gesner  j  Felicanus  fivt  Pla-- 
tea ,  félon  Jonston.  On  a  donné  ce 
nom  »  dit  M.  Barrere  »  â  une  eipece 
Je  Héron ,  parce  qu'il  a  le  bec  ^m- 
Uable  en  quelque  forte  â  une  efpa- 
tule  ,  dont  les  Apothicaires  fe  fervent 
pour  remuer  les  drogues.  Ses  plumes 
changent  de  couleur  en  vieilliflànt  ; 
elles  devîennent^aunes  &  rouges.  On 
remarque  ce  changement  de  couleur 
dans  le  plumage  à  plufîeurs  autres 
oîfeaux  de  l'Amérique ,  à  mefure  qu'ils 
vieilliflent.  Cet  oifeau  fe  trouve  dans 
PIfle  de  Cayenne. 

Selon  le  même  Auteur ,  on  y  voit 
une  EJpatule  rouge ,  qui  eft  une  variété 
<k  la  précédente.  Il  la  nomme  en  La- 
tin Ardea  Phœnicea  »  Spatula  dUîa  s 
fiifloire  Naturelle  dp  la  France  Equi^ 
npxiale^  p.  .x>5-VoyezH5RON. 

ES  S 

ES  S  AN,  nom  que  M.Adanson 
donne  à  un  Coquillage  bivalve  du 
genre  du  Jambonneau  »  &  qu'il  a  trou- 
vé fur  la  côte  du  Sénégal,  Cet  Au- 
teur dit  9  que  la  figure  arrondie  8c  ap- 
jplade  de  fa  coquille  ,  avec  deux  pe- 
tites ailes  ou  oreilles  à-peu-près  égaies, 

*  M.  L é  M  E&Y  dk  que  ce  poiffon  a  été 
nommé  Sturioy  àcauTe  de  fon  bec^  qui  eft 
en  pointe  ^  &  qui  «  à  ce  qu'on  prétend  «  a  la 
iigtûre  d'une  eau  gelée,  qui  pend  enliiverde 
defTus  les  toits  des  maifons»  &  qu'on  appelle 
^n  Latin  Stiria :  mais  ,  félon  Scalioe& 
Jk  J  ON  STojH^  Sturio  efi  un  mot  Gothique; 
d'autres  le  dérivent  i'Afluries ,  Province  de 
i'£rpagne.Ce  qui  eil-devraj,  c'edque  pref- 
^ue  dans  toutes  les  langues  de  TEuropc  ,  il 
4porte  à'^u-près  le  même  nom,  comme  on 
va  le  voir  ;  car  il  s'appelle  en  Italien  Stiï^ 
jtim^  9U  S$uriQne  ;  en  £rpacnol  Salhç  ,  ou 
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&  Pînégalîté  de  fes  deux  battans ,  font 
voir  qu^il  approche  infiniment  d'une 
autre  efpece  qu'il  nomme  Chanon.  Il 
a  tout  au  plus  deux  lignes  &  demie  de 
longueur ,  &  un  peu  moins  de  largeur  : 
il  eft  fi  mince  ,  qii'il  en  eft  tranfpa- 
rent  »  comme  du  talc.  Sa  furface  eft 
lifle  8c  polie  ,  excepté  dans  les  oreilles, 
qui  ont  quatre  ou  cinq  canelures  rele- 
vées de  quelques  petits  piquans,  qu'on 
ne  découvre  que  parle  moyen  du  verre 
lenticulaire.  Ses  deux  battans  font  mé« 
diocrement  convexes ,  mais  l'inférieur 
l'eft  beaucoup  plus  que  le  fupérieur. 
Sa  charnière  n'a  qu'une  cavité ,  qui  re- 
çoit le  ligament  fans  le  laiflèr  parottre 
au-dehors.  Le  fond  de  fà  couleur  eft 
un  blanc  fur  lequel  s'étend  un  réfeau 
jaunâtre  ou  rougeâtre  ,  mais  presque 
infènfible  par  {a  grande  délicateffe. 

EST 

ESTURGEON,  ouÉTUR- 
GEON*:  On  donne  ce  nom  à  deux 
poiflbns  cartilagineux  ;  l'un  eft  l'£/?//r- 
geon  ordinaire  ;  l'autre  eft  le  grand 
Efturgepn.  Un  trou  unique  de  cnaque 
côté  pour  les  ouies;  une  bouche  fi- 
tuée  au-deffousjfaite  en  forme  de  tuyau 
&  fans  dents  ;  un  'corps  oblong ,  muni 
ordinairement  de  ièpt  nageoires  »  font 
les  marquas  caraâérifllques  du  genre 
des  Efiurgeons*  La  plus  commune  opi- 
nion des  Auteurs  eft  de  croire  que  ce 
que  nous  ^f^çWovisEfturgeon  ordinaire» 
eft  VAcipenfer  des  Anciens.  Quelques- 
uns  ont  crû  I  comme  Schonneveld  » 
que  le  Chien  de  mer  de  Rhodes  »  nommé 
autrement  Renard  marin  ,  dont  parle 

Sulio;  en  Allemand  $/oer,  ou  Stur;  en  Da-* 
nois^  Stpres^n  Flamand  «  Stewrj  en  Lao- 
gi^edocîen  8c  en  Provençal  Stwrtum ,  8c  tous 
ces  diflférens  noms  paroiuent  dérivés  du  Lacia 
Sturto.  Le  mot  François  Efinrgeonj  ouj^bur- 
geon  y  nous  eft  venu  de  fon  nom  Latin  Shf« 
rio  ;  autrefois  on  le  nommoit  EJhurgeon  ; 
mais  préfentemeot  on  le  nomme  Efturgeon , 
ou  Eiurgeon.  Les  Bourdclois  lui  donnent  le 
nom  de  Oeac  »  du  mot  Grec  Kf  •«(  ,  qui 
veut  dire  chair,  parceque  fa  dhair  reflembio 
plutôt  à  celle  d'un  Quadrupède  ,  qu'à  pelte 
d'4m  poiflbn* 

Athénée  » 
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XrwAïiéE.GalctuRhodiuf,  étoîtP^- 
cipenjir.  Mais  Rondelet  (Livre  XIII. 
ck  S.  EMf.  Franc.  )  répond  à  cela  » 
que  fi  les  Chitns  de  mer  ont  le  mufeau 
long ,  VEfiurgeon  l'a  encore  plus  long. 
De  plus  >  tous  les  poiflbns  qui  font  nom- 
més Galet  par  les  Naturaliftes  »  ou 
ChUns  de  mer  t  ont  le  corps  rond  ,  & 
VEfturgeon  Ta  plat.  Ce  poiObn  eft 
nommé  d? iVxoc  y^xxofittç  ,  par  Athé- 
KÉE.  Il  y  a  eu  des  Anciens  qui  ont  cru 
que  VEfinrgeon  étoît  le  L«pwi  d'au- 
tres Tont  pris  pour  VAttilus  du  Pô  ; 
d'autres  ,  pour  le  TurJIo  de  Pline  >  qui 
eft  le  Phûcœna  d'ARisTOTE  ;  d'autres , 
comme  Hermolaus  ,  pour  le  Hycca, 
qui  eft  le  Porcelloio  des  Italiens  j  en 
François  •  Cochon  de  mer  :  d'autres  en- 
fin ,  comme  Paul  Jove,  pour  le 
Silurus  9  qui  eft  un  poiflbn  de  rivière. 
Les  Romains  faifoient  tant  de  cas  de 
VEfiurgeon  •  qu'ils  le  faifoient  fervir 
couronné  de  fleurs ,  &  que  ceux  mê- 
anes  qui  le  fervoient  »  étoient  auflî 
couronnés  «  &  marchoient  au  Ton  de 
la  flûte 

ARTEDl(J(yfl.  p«9i.)t  &  M.LiN- 
K£us  iFauna  Suec.  n.  27. )>  comme 
Rat,  &  les  autres  Naturaliftes ,  met- 
tent VEfiurgeon  dans  le  rang  des  poif^ 
ibns  cartilagineux  :  Intèr  Pi/ces  Chon^ 
dropurygiof.  Artedi  le  nomme  ^d- 
fC3^  corpare  tuberculis  Jpinofis  exaf^ 
per^o,  C'eft  le  Sturio  de  Schroder  ; 
p.  333.  de  Belon  ,  de  Aquat.  p.  ici, 
4le  Gesner  ,  de  Aquat.  p*  931.  d'At- 
DRoVAHDEy^e  Ptjc.p.  517.  deJoNS- 
TON,  de  Pifc.  p.  75.  de  willughby  , 
khih.p.  139.  oe  Kay  ,  Synop.  Pifc.  p. 
lia.  ce  Dale  ip.  40s.  de  Lemery, 
p.  843.  VAcipenfer  de  Rondelet, 
de  Fifc.  ,  p.  410.  de  Charleton  > 

Pifc.  p.  34.  deSCHONNEVELD»  Ichth. 

p.  9.  de  Merret»  Pin.  p.  188.  de 
Salvien  ,  de  Aquat.  p.  1 1 3.  le  &a^ 
leur  Rhodius  d' Athénée  ;  VOnifcus  de 
D  o  R  1 0  H  ,  le  Galaxias  de  Galien  , 
le  VOxyrynchus  de  quelques  autres 
Auteui9. 
yff  I  clu  g  Ha  y  a  ^donné  une  fort 
Tmic  IL 
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boime  défcriptîoa  de  VEfiurgeon^  qu'oat 
fui  vie  les  Auteurs  de  la  matière  Midi- 
cale  du  Règne  Animal.  Voici  ce  qu'ils 
en  rapportent  d'après  le  Naturalifte 
Anglois.  UEfiurgeon  a  la  figure  di| 
corps  longue ,  pentagone  ,  ou  à  cinq 
angles»  qui  font  formés  par  autant  de 
rangs  d'écaillés ,  ou  de  boucles  oflèufes^ 
avec  un  ventre  plat.  Les  écailles  .du 
rang  le  plus  élevé  ,  qui  eft  au.milieu 
du  dos,  font  plus  grandes  que  les  au-, 
très.  Le  nombre  n'en  eft  point  fixe  ;  can 
dans  quelques  Efiurgeons  %  on  n'en  a 
obfervé  qu'onze ,  dans  d'autres  douze  > 
&  dans  d'autres  treize.  Ce  rang  s'étend 
jufqu'à  la  nageoire  du  dos ,  qui  eft 
unique  dans  ce  poiffon  ,  &  fituée  vers 
la  queue.  Les  rangs  latéraux,  com- 
pofés  chacun  de  trente  ou  de  trente  8c 
une  épines ,  vont  de  la  tête  à  la  queue. 
Quant  aux  rangs  inférieurs  qui  ter- 
minent latéralement»  le  plat  du  ventre.», 
ils  commencent  dès  la  première  paire 
de  nageoires ,  &  finiiTent  à  la  féconde 
paire ,  étant  compofës  chacun  de  onze, 
de  douze ,  ou  de  treize  écailles.  Les 
écailles  de  chaque  rang  ont  toute» 
en  général  à  leur  fbmmet  une  épine  > 
courte  ,  forte  ,  recourbée  en  arrière^ 
Outre  ces  cinq  rangs ,  il  y  a  encof  e  deux 
écailles  ièulement  au-de(Ibus  de  l'anus 
dans  le  milieu  du  ventre.  Ce  poiflbn  a 
la  tête  médiocre,  hérifTée  de  pointes,  ou 
de  petits  tubercules  ,  auffi-bien  que  le 
corps  même  :  entre  les  rangs  d'épines  » 
une  ligne  qui  fe  continue  depuis  la  der- 
nière épine  jufqu'au  bout  de  la  queue  : 
il  a  les  yeux  petits  à  proportion  du  vo- 
lume de  fon  corps  ,  &  l'iris  eft  argen- 
tée ;  le  mufeau  eft  long ,  large ,  mince , 
&  finiilànt  en  pointe  ;  les  narines ,  qui 
font  près  des  yeux  ,  font  percées  l'une 
&  l'autre  de  deux  trous  extérieurs» 
ou  doubles  de  chaque  côté  ;  quatre  bar« 
billons  fitués  fur  une  ligne  droite» 
mais  tranfverfale  par  rapport  au  mu- 
feau ,  pendent  à  la  face  inférieure 
du  muièau ,  qui  eft  plate ,  dans  le  mi«* 
lieu  de  fa  longueur ,  qui  s'étend  au^deli 
de  la  bouche  ;  la  bouche  eft  petite  »  dér 
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pcnnrvfiede  dients ,  placée  presque  v^ 
ât- vis  dct  yeux ,  £aate  omime  ane  forte 
de  tuyau  ,  qui.  peut  s'avancer  jufqu'i 
un  certain  point,  puis  fe  retirer.  Il  n'a' 
point  de  tnàohoiresyd'cm  il  parott  claire^ 
aient  qu'il  (è  nourrit  enfuçant  ;  il  a  qua-* 
treouies  munies  cPun  double  rang  d'a- 
rêtes fort  petites  >  lesquelles  ne  (ont 
pa&  entièrement  couvertes  de  leurs- 
couvercles ,  8c  à  chaque  couvercle  efb 
tme  écaille  ou  lame  unique.  Lapre* 
sniene  paire  de  nageoires  >  eft  près 
dies  ouïes ,  comme  dans  la  plupart  des 
poifTons  ,  chaque  nageoire  ayant  à  (W 
partie  antérieure  un  fort  rayon  oiTeux  ; 
la  féconde  paire»  eft  près  de  l'anus, 
diftante  du  bout  de  la  queue  d'envi- 
ron un  quart  de  fa  longueur  :  enfuite 
eft  une  nageoire  fituée  dans  l'inter- 
valle qui  eft  entre  l'anus  dt  la  naifTance 
de  la  queue  ;  fâ  queue  eft  telle  que 
telle  des  Chiens  de  mer ,  fourchue ,  de 
f&aniere  que  la  partie  fapérieure ,  avec 
le  corps  même  aminci ,  s'avsunce  loia 
au-delà  de  l'inférieure  ;  le  deifus  du 
corps  eft  d'une  couleur  olivâtre  fele ,. 
«u  d'un  bleu  noirâtre  ,  &  le  deflbus' 
eftareenté;  de  plus  lé  raîKcu  des  écail- 
les eft  blanchâtre.  L'eftomac  defcend 
d'abord  tout  droit ,  puis  il  fè  réfléchit 
•vers  le  haut,  &  enfin  faifànt  une  e^ 
pece  d'arc  ,  il  redefcend  en-bas.  On 
lui  trouve  au  pylore  une  maflè  épaiffe 
d'appendices  conglobées  très-courtes, 
k  très-menues  ;le  foie  eft  pâle.  La  véfi-' 
cule  du  fiel  a  un  conduit*  manifefte 
dans  le  duodemim ,  comme  la  véficuk 
d'air ,  qui  eft  fimple  ,  membraneufe , 
&  féparable  du  dos  ,  a  le  fien  dans 
l'œfbphage  ,  en  forte  que  quand  la  vé- 
ficule  eft  comprimée  ,  Ifeflomac  fe 
gonfle  for  lechamp  :  là  rate  eft  obloir- 
gue ,  &  rouge  comme  du  fang.  Les  în- 
teftins  ne  fe  réfléchfflent  qu'une  fois. 
WiLLUGHBT  ajoute  que  dans  deux  Ef- 
turgeôtis  qu'il  a  dîïTéqués  ,  il  a  trouvé' 
dans  la  cavité  de  l'abdonrcn  dès  Vers 
blancs,  qui  font  ie  la  figure  de  nos' 
Cloportes. 
*    Ce  même  Auteur  a  vu  à  Rome  & 
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i  Vetufê  ieê  Efiargeoftf  expofls  etr 
vente  au  marché  ,  ce  qui  lui  donna  à 
Gonnoitre  que  ces  poiflbnsfe  trouvoient 
fréquemment ,  tant  dans  la  mer  Adria- 
tique ,  que  dans  la  mer  de  Tofcane.  If 
marque  qu'ils  étoient  tous  aflfez  petits. 
Rondelet  a  auflî  obfervé  que  f  JÇ/*- 
turgcM  de  mer  excède  rarement  l» 
grandeur  d'une  coudée ,  au-lieu  que* 
dans  les  rivières  il  parvient  à  la  gran- 
deur d'un  poiflbn  cétacée^  Un  ami  de 
Gesker  lui  a  rapporté  qu'il  avoitvâf 
k  Anvers  un  Eftatgeon  long  de  qua- 
torze piedsv  B  E  L  G  N  dit  aufli  qu'eu* 
égard  aux  d Werfes  contrées ,  on  trouve* 
qu'il  y  a  de  la  difl^rence  entre  ks  Ef-^ 
mrgiens  des  mers  Pontique  ,  Adria- 
tique ,  Méditerranée  ,  &  Océane  ;  âc 
que  ceux  que  l'on  prend  dans  la  Loire 
croiÏÏent  quelquefoisjuiqu'â  trois  auneS' 
de  long.  On  dit  qu'il  en  iutpréfentéua. 
â  François  I.  tandis  qu'il  étoit  à  Mon- 
targis ,  lequel  avoit  dix-Jiutt  pieds  de* 
longueur. 

ÙEflurgeên ,  fclon  Schonnbveld  ,, 
prend  difficilement  fa  croiflance  ,  s'it 
ne  jouit  llbremeAttoura  tour  du  béné* 
fice  des  eaux  douces  &  falées ,  comme 
nous  l'enfeigne  l'expérience  dans  les^ 
jeunes  Efiurffeens  transférés  de  la  mer 
dans  des  viviers  ou  des  lacs.  Cepoif^ 
iôn  croit  alors  de  la  grandeur  d'un 
Taureau  :  auffi  Cardan  en  a-t-il. 
vu-,  qui  péfoient  plus  de  cent  quatre- 
vingts  livres.  On  en  prend  quelque- 
ibis  dan^l'Ëlbe,. qui  peient deuxcents^ 
Kvres^  On  rapporte  que  l'Ekôeur 
Frédéric,  prit  un  jour  venrE/héf" 
g€on  du  poids  de  deux  .cents  foixante. 
livres. 

\JEflwrge&n9  dît  Paul  Je  vb,  entre 
très -volontiers  dans  les  grands  fleuves 
&  dans  le  Pô.  WitruGHBY  r  a  vu  de 
fort  grands  Eftttr^cvmf  qui  avoîent  été 
pris  près  <5ertruid€nberg  en  Hollande. 
Les  Eflurgeonf  j  félon  Belon  ,  font 
d'un  très- grand  revenu  partout, mai* 
iîngulîerement  fur  le  Pont-Euxm  :  car 
fortant  de  la  mer ,  ils  entrent  dans  le* 
Palus  Méotidc  r  où'  on  eu  pêche  uner 
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quantité  confîdérable  i  l'embouchure 
du  Don. 

JLes  Pêcheurs  dennent  leur  (ël  tout 
prêt  pour  eniâier  les  œufs  &  la  chair» 
dont  ils  emplîflènt  de  fort  grands  vaîf- 
ièaux  pour  le  profit.  Les  œufs  ainfi 
lalés  ,  Ce  nomment  en  leur  langage 
Caviari.  Après  avoir  fàlé  les  Eflur* 

Îtani  9  &  les  avoir  falés  en  long ,  ils 
^s  pendent  â  des  perches  pour  les 
faire  fécher  au  fbleil  :  &:  étant  retournés 
en  Grèce  avec  telle  marchandifè  >  ils 
la  vendent  aux  habitans.  Ils  appellent 
en  Grec  vulgaire  les  Efiurgeonj^frads 
Xtrirhi ,  &  les  iàlés  Maronna.  Ils  en 
tranfportent  la  chair  fàlée  jufqu'en  Ita- 
lie »  où  elle  prend  le  nom  dejpinalia 
ou/chenalia ,  comme  qui  dîroit  de  Pé- 
chînée  j  auffi  eft-ce  dePéchine  deVEf- 
turgeon  :  &  quoique  cette  iklure  ou 
marie  nous  /bit  inconnue ,  elle  eft  auffi 
commune  chez  eux  ,  que  l'eft  chez 
nous  le  Hareng ,  &  en  Italie  la  Thon- 
nine.  Mais  comme  les  Efiurgeons  de 
ce  pays-là  ,  ainfi  que  ceux  du  Pô  > 
n*ont  point  d'apparence  d'écaillés  ,  ni 
la  peau  rude  comme  les  nôtres  >  &  qu'il 
eft  défendu  aux  Juifs  de  manger  du 
poifibn  ,  qui  n'a  point  d'écaillés  ,  ils 
ne  mangent  ni  Moranne  »  ni  Caviar 
^Efiurgeon.  Il  n'y  a  que  les  Efiurgeons 
femelles  quifaflent  le  Caviar;  car  les 
m&les  ont  des  laitances.  Or  quoiqu'il 
y  ait  plufieurs  efpeces  à^ Efiurgeons  » 
on  ne  peut  cependant  faire  le  Caviar 
que  d'une  forte  •  non  plus  que  les  Bo- 
targus  »  d'une  feule  eflpece  de  Mulet. 
Ceux  donc  qui  s'occupent  à  pêcher 
des  Efiurgeons  fur  le  Don ,  font  dou- 
ble gain  )  car  ils  font  encore  de  la  colle 
avec  les  veflies  blanches  qui  s'étendent 
le  long  du  dos  de  ces  poiflbns ,  qu'ils 
diftinguent  &  nomment  diverfement. 
Le  menu  peuple  de  Grèce  ,  qui  ha- 
bite à  Conftantinople  »  n*eftime  pas 
tant  VEfiurgeon  frais  que  nous ,  qui 
ibnunes  dans  la  faufie  opinion  que  c'eft 
le  plus  délicat  des  poiflTons. 

Pour  ce  qui  eft  du  Caviare  duCt- 
^nar  9  que  quelques-uns  appellent  p^ 
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corruption  Cafiar  ,  Cavia  »  ou  Kavia* 
Caviac ,  Cavial  ou  Caviau  G  E  s  n  E  r 
rapporte  d'après  Platine  ,  la  façon  de 
le  préparer.  Ils  le  font  ainfi.  On  prend 
les  œufs  de  VEfiurgeon  ,  &  après  en 
avbir  ôté  certains  nerfs ,  qui  y  font  ré- 
pandus ,  on  les  lave  dans  du  vinaigré 
ou  dans  du  vin  blanc  ;  puis  on  les 
étend  fur  une  table  pour  les  faire  fé- 
cher. On  les  met  enfuite  dans  un  vaîA 
fêau ,  &  on  les  couvre  de  fel.  Alors 
on  les  écrafe  fimplement  avec  la  main 
fans  fe  fervîr  pour  cet  effet  d'aucun  inf^ 
trument  >  &  on  les  enveloppe  dans  uii 
fac  ou  une  poche  d'un  tiffu  clair,  pour 
les  égoutter;  après  quoi  on  les  met 
dans  un  pot ,  troué  par  le  fond ,  afin 
que  s'il  refte  encore  quelque  humidité 
elle  puifle  fbrtîr.  Enfin ,  après  les  avoir 
bien  preflés ,  on  les  enfetme  dans  des 
barriques ,  &  on  les  envoie  de  la  forte 
«n  divers  lieux  éloignés  delà  mer. 

En  Hollande»  on  coupe  ïti Efiur* 
geons  par  morceaux  ,  qu'on  gardé  dans 
des  barils ,  après  les  avoir  confits  dans 
le  fel  &  dans  la  faumure.  On  fait  grand 
cas  en  Angleterre  delà  chair d'^/<r- 
geon  ,  confite  de  cette  manière.  heM 
gros  tronçons  de  ce  poifibn»  reflem-- 
blent  à  de  la  chair  de  Sanglier. 

Selon  Paul  Jove  ,  VEfiurgeon  neffe 
prend  prefque  jamais  en  haute  mer  ; 
mais  il  y  prend  naiflance ,  &  les  fleuves 
l'ennobUiTent  ;  car  il  s'engraiffe  dans 
les  eaux  douces  ,  &  s'y  dépouille  de 
ce  goût  fauvaee  qu'il  contracte  dans 
la  pleine  mer.  Gesner  dit  que  ce  poif^ 
fba  cherche  &  vie  fous  l'eau ,  en  fouil^ 
iant  la  terre  avec  fbn  mufeau  >  commfe 
un  Pourceau  »  fc  que  c'eft  peutêtre  de- 
là que  les  Allemands  lui  ont  donné  le 
nom  de  St»tr ,  en  François  Efiurgeon  s 
car  le  verbe  Allemand  Stoeren  »  fignifie 
fouiller  la  boue. 

Il  efl  conftant  que  VEfiurgeon  (e 
prend  au  filet  8c  jamais  à  l'hameçon  » 
fiir-tout  s'il  excède  une  coudée.  Lee 
Pêcheurs  rapportent  qu'il  arrive  feu- 
vent  à  ces  poiflbns  de  rompre  les  mailler 
desfletSiSc  que  la  ndfon  pour  laquelle 
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ïl^ne&  pfennent  point  â  l'halttêÇôfff 
c'eft  qu^ils  fe  nourriflTent  plutôt  en  fii- 
çaiu  qu^en  dévorant ,  n'ayant  pas  la 
bouche  propre  pourfaiCr  l'appât  :aulfi 
tte  leur  trouve-t-on  aucune  nourriture 
groflUere  dansie  ventre,  mais  feulement 
une  humeur  viiqueuie  ou  glaireufe;  de- 
là vient  qu'on  s'eft  fauflement  imaginé 
qu'ils  vivoient  d'air  uniquement  9  3c 
qu'on  a  dit  proverbialement  en  Alle^ 
mand  ,  fobre  on  frugal  comme  un  Ef- 
surgeon. 

vJEfiutgeon  efl  d'une  fol-ce  conftdé- 
rable  dans  l'eau  >  ic  non  fur  la  terre. 
Quand  il  a  le  ventre  appuyé  ,  d'un 
coup  de  queue  il  renverfe  l'homme 
le  plus  robufte  »  pour  peu  qu'il  le  tou- 
che ,  &  cafTe  de  graïkies  perches  par 
le  milieu.  On  voit  quelquefois  jaillir 
èxi  feu  des  pierres  qu'il  afrappées.C'eâ; 
ce  qui  fait  que  les  Pêcheurs  dofvent 
le  traitera vecprécaution-,  de  peur  qu'il 
Xie  leur  cadè  les  jambes  »  ou  qu'il  ne 
^ompe  leurs  filets.  Les  plus  habiles  le 
pouilent  vers  le  rivage  en  tenant  Ire 
£let  de  côté ,  &  lorsqu'ils  ont  atteint 
Je  rivage  ».  ils  tâchent  de  le  couchée  à 
iplat  en  lui  levant  la  tête  eahaut  ^  car 
Be  cette  façon  il  ne  fçauroxt  faire  die 
mat.  P^autres  ,.  pour  l'empêcher  de 
ilo^ner  des  coups  de  queue  ^  lui  atta  - 
chent  de  court  la  queue  ayec  la  tête 
«a  forme  de  demi-cercle  ,  moyennant 
quoi  on  le  charge  fans  rifque  fur  une 
charrette ,  ou  fur  un  Cheval ,  ou  même 
iurle  dos  d'un  Portefaix.  On  le  peut 
faire  vivre  pendant  huit  jours  dans  l'eau 
jeai  l'attachant  par  le  col  avec  un  cable 
qui  tient  au  bateau. 

Les  Pêcheurs  du  Danube  frappent 
avec  un  harpon  les  £y?^^e^;7j:dormans 
fur  le  fable  ,.felon  Albert  le  Grand*; 
xeux  du  Pô  les  prennent,  de  la  ma- 
nière fuîvante  :  ils  fe  mettent  dans 
trois  ou  quatre  barques  pour  fuivre 
floucement  VEfturgeon ,,  qu'ils  ont  api- 
perçu  r  julqu'à  ce  qu'ils  l'ayent  poulR 
fur  le  rivage  dans  un  endroit  oa  il  y 
a.  peu  d'eau-  Alors  ils  font  tout  d'un 
xoujg  un  grand. vacarme,,  qui  l'éjou:- 
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Vante  tellement ,  qu'il  fè  jette  dansli? 
gué ,  où  il  eft  bientôt  pris ,  ne  pouvans 
plus  nager. 

La  pêche  de  VEfiurgeon  avec  ley 
tramaux  dérivans  ,.  commence  du  côté 
de  Bordeaux  en.  Février  &  dure  jul?» 
qu'en  Juillet  &  en  Août  >  &  même 
plus  tard  ,  fuivant  la  fàifbo.  Les  Pê- 
cheurs qui  font  cette  pêche  dans  la 
rivière  ,  amarrent  par  un  cordage  de 
quelques  braflfes  le  bout  de  leur  treP 
furc  ,  qui  a  quelquefois  plus  de  cent 
brafles  de  long  ,iim  pieaqui  eft  planté 
â  la  rive  r  ou  attaché  à  quelque  arbre 
de  bord  ,.  les  rets  fuivant  la  profondeur 
â  deux,,  trgis-  y  ou  quatre  brafles  de 
chute ,  &  pour  lors  le  tfamail  refte  fé- 
dentaire  fans  dérive  ^&  arrête  au  paf- 
ikge  ,ies  Crcacf ,  c'eft-à- dire  les  EJiur- 
geons  qui  montent  ou  qui  defcea- 
dent. 

On  fait  encore  cette  même  pêche 
à  la  &nne  ,.  qui  efl  traînée  par  deux 
petites  filandieres  ,.  montées  chacune 
de  trois  ou  quatre  hommes.^Cette  fen- 
ne  a  une  efp'ece  de  fàc  ou  chaude  dans 
le  milieu.  Les  Pêcheurs  maxucuvrent 
toujours.de  manière  que  la  marée  foit 
portée  dans  la  cliauSè  ,.  laquelle  eft 
Soulevée  par  le  flot.  Ouand  ils  s' appert- 
çoivent  qu'il  y  a  quelques  Efiurgeom 
de  pris  ,  ils  fe  retirent ,  &  les  amarrent 
par  des  bouts  de  ligne  qui  paflent  au 
travers  des  ouies  &  de  la  £ueule  du 
poiflbn.  Ils  confervent  ainfi  les  Efiur-- 
geons  vivans  >  jufqu'à  ce  qu'ils  en  ayent 
aflèzpour  fafre  un.  voyage  d  Bordeaux  r 
où  ils  les.  portent  tous  ;  8c  même  U9 
fèul  Pêcheur  amafle.quelquefois  les  JE/^ 
turgeons  des  autres ,  &  les  porte  à  la 
vente  ,.  pendant  que  les  autres  conti-- 
nuent  Leur  pêche.. 

VEJfurgeon  ne  fe  trouve  pomt  danr 
les  étangs  ^parccqu'Il  n'y  fauroit  vivre 
long-femps.  Il  eft  (1  commun  dans  la 
Garonne  ,.qu'à  Bordeaux  tout  lemonde 
en  mange.  Ce  poiflbn  pafle  pour  être 
ami  du  Saumon  ;  de  forte  que  les  Pe-- 
.chevj;s  l'appellent  le  ConduUtur  des 
.S4umani.  Son  dos  a  le  goût  du  Veau» 
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êc  {on  ventre  celui  du  Cochotf.  Rien 
n'eft  plus  délicat  que  les  laitances  de 
ce  poiflbn. 

iJEjiurgton  ordinaire  contient  beau* 
coup  cr  huile  &  de  fel  volatil.  Il  doit 
être  choifi  jeune  >  bien  nourri  &  le  plus 
tendre  qu^il  eft  poûible.  Plufieurs  pré- 
tendent qu'il  eft  meilleur  péché  dans 
Teau  douce  ;  mais  celui  que  l'on  prend 
péché  dans  la  mer  eft  beaucoup  plus 
exquis  9   pourvu  toutefois  qu'on  le 
prenne  loin  des  bords  »  fans  quoi  il 
faut  avouer  qu'il  a  un  goût  fauyage  » 
qui  le  rend  fort  inférieur  à  celui  qui 
a  palTé  dans  les  rivières.  On  ne  peut 
nier  que  VEfturgwn  ne  foit  un  excellent 
mets  \  mais  il  nourrit  beaucoup  &  fi 
fort ,  que  quelques  Médecins  veulent , 
qu'il  foit  à  cet  égard  parmi  les  poif- 
ibns»  ce  qu'eft  le  Cochon  parmi  les 
Quadrupèdes  ;  aufll  fà  chair  eft-elie 
ordinairement  un  peu  dure^^graffe  & 
.difficile  i  digérer.  Les  perfonnes  dont 
Feftoraac  eft  foible,  les  gens  de  Let- 
tres .  {urcout  les  vieillards  &  les  con- 
valefcens  ,  doivent  éviter  cette  nour- 
riture j  mais  les  jeunes  gens ,  forts  , 
Tobuftes»  &qui  ont  un  bon  eftomac, 
peuvent  en  faire  uiage  en  toute  fure- 
té. Comme  H  nourrit  beaucoup»  il  four- 
nit un  aliment  foUde  &  durable  ,  qui 
convient    à   leur    tempérament.    Le 
snàle  eft  meilleur  que  la  femelle  j  mais 
quand  celle-ci  eft  pleine  ,  on  la  préfère 
non-feulement  pour  fes  œufs ,  mais  auflt 
pour  la  bonté  de  fà  chair.  Oft  mange 
ce  poîlïbn  rôti  fur  le  gril ,  ou  accom- 
modé au  court  bouillon.  IL  eft  moins 
gras  8c  moins  vifqueux  de  cette  der- 
nière façon  >  &  par  conséquent  beau- 
coup plus  iain  >  car  la  graiûe  en  eil  fort 
pefânte  fur  l'eftomac  ;  8c  c'eft  ce  qui 
fait  que  VEfitngeon  lâche  le  ventre, 
parce  que  cette  gcaifle  relâche  8c  dé- 
bilite les  fibres  de  l'eftomac  Se  des  in- 
teftin^.    Il  a  un   cartilage   tendre  & 
affèz  gros,  qui  s'étend  depuis  la  tête  julr 
qu'à  ta  queue  :  on  levé  ce  cartilage  r 
&  on  le  fait  &à^t  au  Soleil  pour  1^ 
jAaogep. 
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Les  parties  de  ce  poifibn,  dont  on 
fait  ufkge  en  Médecine  r  font  les  os> 
8c  le  Caviar ,  qui  eft  une  maflè  à-peu- 
près  femblabie  au  favon  verd  de  Ham^ 
bourg  pour  la  couleur  8c  la  fubftancer 
6c  qu'on  tranfporte  en  grande  quan- 
tité de  Mofcovie  en  ItsSe  8c  ailleursi 
Les  Italiens  >  qui  font  étabUs  à  Mofcou  » 
en  font  un  grand  commerce  dans  cet 
Empire,  parcequ'ilfè  prend  une  très- 
grande  quantité  à^Efiurgeons  dans  le 
Volga ,  8c  dans  toutes  les  autres  riviè- 
res ,  qui  déchargent  leurs  eaux  dans  U 
mer  Caipîenne. 

Après  avoir  falé  8cf2chéle  Caviar  y 
ils  le  font  remonter  par  ce  Meuve  juf- 
qu'à  Mofcou,  8c  de-li  ils  le  diftribuent 
dans  toute  la  Mofcovie ,  oh  il  eftd'unr 
grand  fecoursaux  Mofcovites  y  à  caufe 
de  leurs  trois  Carêmes,  qu'ils-  obfer- 
vent  fcrupuleufement.  11  îe  confomme 
aufld  une  affez  grande  quantité  de  Ca- 
viar en  Italie ,  8c  l'on  commence  à  le 
connoitre  en  France  ^  où  il  n'eft  pas 
méprifé  fur  les  meilleures  cables ,  fui- 
yant  le  Diélionnaire  dn  Commerce; 
Selon  fait  aufll  mention  du  6'^- 
viar  rouge  ,  qui  fe  prépare  pour  les 
Juifs  avec  des  œufs  de  Carpes  ,  mais 
qui  n'eft  pas  fi  connu  à  beaucoup  près 
que  le  précédent.- 

Les  os  de  VEflurgeon  {ont  apéritifs 
8c  propres  pour  les  rhuraatifmes  ,  pour 
la  goûte  fcîatlqoie  >.8c  pour  lagravelle. 
On  les  'pulvérifc  r  8c  on  les  prend  in»- 
térieurcment  depuis  un  fcrupule  jus- 
qu'à un  gros ,  foit  en  bol ,  foit  mêlés- 
dans  quelque  potion  diurétique.  Le 
Caviar  eft  une  fubftance  folide  Se  nout^ 
ridante ,  qui ,  félon  Dale  ,  augmente  ht: 
femence  8c  difpoiê  facilement  à  la  g6- 
nératlon.- 

On  tire  encore  de  ce  poîflbn  un^  ef^ 
pece  d'IchthyocoUe,  ou  Colle  de  poiC- 
fon  ,  grife  bc  jaunâtre ,  que  lés  Droguf— 
ftes"  vendent  en  feuilles,  firnsérre  rou- 
lée ;  elle  eft'  plus  diflîcile  à  diffoudr^î- 
que  la  commune  r  dcmt  iï  fera  parlée 
plus  bas;  mais^quand  elle  eft  difibxitev 
elle  a  les*  sxême^  vertusv 
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Grrfifi/ESTURGEON^rRoN- 

DELET ,  donne  le  nom  de  Cbp/  >  au  Ga^ 
leus  Rhodienfis  9  on  Vulpes  Rhodienfij  ; 
-c'eft  VEfiurgeon  ordinaire  ^  dontie  viens 
de  parler.  J^î  rapporté  au  mot  GOPS  > 
ce  que  ce  Naturalise  en  dit.  Il  nomme 
Copfo  le  Grand  Efiurgeon.  Ce  Copjo  ou 
grand  Efiurgeon ,  dont  j'ai  encore  parlé 
a  fon  article  ,  eft  nommé  par  Artedi  $ 
iGen.  55.  Syn.  91.)  Acipenfer  tuber- 
culis  carcnt.  C'eft  VIchthyocoUa  de 
Beion,  de  Pifc,  p.  104.  de  Dale» 
/>.  40  5.1e//ij/adeSCHRODER,p.  329. 
^e    Jo  N  s  T  o  N ,  <itf  Fijc.  p.  77.  de 

WiLLUGHBY , /^ib^.  p.  143.  de  KAY, 

/îy».  Pifc. p.  1 13.  C'eftl'£^/«i^A:Î7W/«Xf 
&  le  Mario  de  Pline  ;  &  enfin  le  grand 
poiflTon  du  Danube  »  Pijcis  major  Da^ 
nubii  f  confondu  par  Rondelet  avec 
VAdello  ou  VAdano  du  Pô.  Voici 
comme  en  parlent  les  Auteurs  de  la 
fuite  de  la  Matière  Médicale  »  d^aprèê 

WiLLUGHBY. 

Ce  poifTon  a  le  mu(êau  très -long  » 
&  quatre  ou  huit  barbillons  dedbus.  Il 
n^i  qo*  une  feule  nageoire  fur  le  dos , 
qui  eft  proche  de  la  queue.  Il  a  en 
outre  deux  paires  de  nageoires  au  ven- 
tre &  une  figure  qui  reflfemble  beau- 
coup à  celle  du  Brochet  :  fon  ventre 
eft  jaune  comme  celui  de  la  Carpe  ; 
fia  le  dos  noir  »  le  corps  dépourvu  d'é- 
cailles  ,  &  des  cartilages  au  lieu  d'os  ; 
Sz  tête  eft  grofle  &  large  ;  fa  bouche 
*ft  grande ,  &  fes  yeux  font  petits  à 
proportion  du  corps. 

Selon  Albert  le  Grand  ,  c*eft 
une  efpece  é^Efturgeony  qui  a  la  peau 
blanche  &  douce,  fans  épines  ni  écailles, 
qui  n'a  point  d'os ,  excepté  la  tête;  qui , 
au  lieu  de  Pépine  du  dos  ,  a  un  carti- 
lage percé,  comme  avec  une  tarriere , 
^'un  grand  trou  vuide ,  depuis  la  tête 
juiqu'â  la  queue.  VEfiurgemoTàitMtt 

'^  En  Allemand Hi(/0 9  Hufen^  011  Bmtfen, 
Âcaufe  de  fa  grandeur  cnorme ,  qtii  appro- 
che de  celle  aune  maifon ,  dite  Haus ,  en 
cette  lanffue  :  dans  le  Levant  Barbota^  com- 
pc  qui  &xoit  Barbone  y  à  raifon  de  fes  bar- 
billons ;  &  autrement  AUrmma,  ou  CoUomo^^ 
fcumne  qui  diroit  le  pciSbn,  dont  on  tire  fa 
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âîme  i  (è  frotter  contre  lui,  comme 
en  fe  jouant  :  fouvent ,  il  le  pique  &  lui 
perce  le  ventre  avec  les  épines  aiguës 
qu'il  porte  fur  fon  dos.  Le  grand  Ef- 
turgeon  eft  fort  doux  &  fi  timide ,  que 
le  plus  petit  poifTon  le  fait  fuir  ;  il  ne 
fe  prend  pas  en  tout  temps ,  mais  uni- 
quement au  temps  de  <bn  paflkee.  Or 
il  palTe  tous  les  ans  de  la  mer  dans  le 
Panube ,  où  l'on  en  prend  une  grande 
quantité  ;  mais  principalement  en  Va- 
lachie  ,  vers  les  embouchures  de  ce 
fleuve  ,  depuis  l'automne  jufqu'au 
mois  de  Janvier.  Le  plus  fort  de  la 
pêche  eft  en  Novemlm  &  en  Ofto- 
bre.  Il  s'en  débite  communément  les 
Vendredis  à  Vienne  en  Autriche  des 
cinquante  à  foixante ,  &  quelquefois  , 
jufqu'à  cent. 

Selon  Gesner  ,  ces  poiflbns  nagent 
par  bandes ,  &  accourent  au  fon  des 
trompettes  ,  moyennant  quoi  les  Pê- 
cheurs les  enveloppent  dans  leurs  fi- 
lets ,  &  les  amènent  enfuite  à  bords 
avec  ieurs  crocs.  Ils  ont  beaucoup  de 
force  dans  l'eau,  &il  arrive  fouvent, 
comme  il  a  été  dit ,  que  d'un  coup  de 
queue  ils  renverfentle  Pêcheur;  mais 
dès  qu'ils  ont  la  tête  hors  de  l'eau',  ils 
devienrfent  foibles  &  comme  morts. 

Quant  à  la  grandeur ,  les  moindres 
pefènt  cinquante  livres  ;  la  plupart 
cent,  deux  cents  ,  trois  cents  livres; 
&  quelques-uns  mêmes  vont  jufqu'i 
quatre  cents  livres.  Albert  le  Grand 
donne  à  ce  poiflbn  une  grandeur  fi 
confidérable  ,  qu'à  peine  peut-il  être 
traîné  par  un  chariot  attelé  de  trois 
ou  quatre  Chevaux ,  &  il  ^lui  donne 
ime  longueur  de  vingt-quatre  pieds  » 
lorfqu'îl  a  atteint  fa  perfeftion. 

WiLLUGHBT  remarque  que  les  def^ 
criptions  &  les  figures  que  Rondelet 
&  B  c  L  0  N  nous  ont  laiiKes  de  leur 

ÇDÏle ,  ou  Vicbthsfocolie  »  en  ptsnaiit  une  par- 
tie pour  le  tout.  B  s  lo  m  dit  qu'on  TappeUe 
en  Flamand  &  en  François  Hn/hlduh,  ou 
Hujhhcy  pour  Hauftn-nofen ,  comme  on  le 
nomme,  dans  l'Âumche  ;  ce  ^uî  fépond  pac^ 
feitement  bien  aux  mots  Grecs  le  lÔMê 
Içhthyocolla» 
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Ichthy  ocoiBe ,  ne  convieflrpôînt  à  notre 
graml  Efturgê^n.  Rat  ajoute ,  qu'il 
fcofe  que  ee  poiflfon  ne  ie  trouve  pas 
feulement  dans  le  Danube  »  &  dans  les 
autres  rivière»  qui  s'y  déchargent  » 
BMÛs  qu'il  (è  trouve  auffi  dans  le  Nie* 
per  &  cbA9le  Pô ,  v&  qu*il  foupçonne 
que  VAntacéeàvi  Nieper,  iiVAdavHk 
du  Pc,  ibnt  lesmêmesque  le  grand 
Efim'g40n, 

Ce  pcnflbn  contient  beaucoup  d'huî* 
ie  Se  d'eau  »  &  peu  de  fèl  volatil.  Sa 
Askt  n'eftpas  d'un  grand  ufage^parce^ 
qu'elle  eft  douceâtre  >  gluante ,  fade  ^ 
JiE  qu'elle  n'approche  pusdelafâveuf 
de  celle  de  VEfiurgeon  erdimilre.  On 
ne  peut  même  la  manger  ,  à  moins 
qu'elle  neibtt  ûàie  ;  car  le  fel  la  rend 
meilleure  »  k  rouge  comme  la  chair  du 
Saumon  ,  maïs  plus  dure  j  ainfi  il  faur 
la  laiilèr  tremper  quelque  temps  dan9 
Peau  t  avant  que  de  la  fkire  cuire  : 
liors  on  la  mange  >  comn^e  on  fait  ici 
la  Morue.  Mais  ce  que  ce  poiilbn  a 
de  i4u8  utile  *  tant  pour  la  Médecine  » 
que  pour  dififérens^uiàges  dans  les  Arts, 
«'eft  l'Ichthyocolle  qu'il  nous  four- 
sût»  autrement  dke  Colle  de  poiffo». 

Cette  colle  eft  une  fubftance  blan* 
«hfttre  ,  tirant  un  peu  iur  le  jaune  r 
en  forme  de  fpirale ,  d'une  conuftance 

fluante  &  fans  odeur.  On  la  fait  avec 
I  peau ,  les  entrailles- ,  l'eft'omac  >  les 
nageoires  ,  la  queue  8c  la  veffie  de 
l'air  du  poîflbn  »  de  la  manière  fui- 
vante. 

On  coupe  routes  ces  parties  par 
morceaux  :  on  les  met  macérer  dan» 
une  quantité  fûilifante  d' eau' chaude  ^ 
dt  on  les  fait  enitiite  bouillir  à  petîr 
feu  »  jtt/qu'â  ce  qu'elles  foîentdiflbuteSr 
Se  réduites  en  bouillie.  On  étend  cette 
bouilHe  fur  des  înftrumens  faits  exprès  ^ 
srfin  qu'en  ftchant ,  elle  fe  réduife  erv 
fbrme  de  parchemin  ;  &  quand  elleeffi 
presque  feche  >  on  la  roule  ordinaire- 
ment en  cordons  ^  auxquels  on  donne* 
h,  forme  qu'on  veut. 

Les  HbHandoî»  nous  fîmrfiîïTent  Vap 
9câic  de  po£Sbnr».qu:e  nouSToyons^  es» 
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France ,  &  fls  la  tirent  prrricrpalemcnt 
de  Mofcovie ,  oit  l'on*  en  prépare  îè 
plus.  Il  faut  la  choifir  éft  petits  cori- 
dons , blanchâtre ,  claire»  tran/parente, 
&  fans  odeur.  Celle  qui  eft  en  gros 
cordons ,  eft  fujette  à  être  mêlée  d'une 
autre  colle  jaune  ,  (èche ,  &  quelque*" 
fois  de  mauvaîfe  odeur.  On  doit  la 
conferver  dans  des  boëtes  ,  dans'  un 
lieu  fec  ;  car  elle  s'humefte  facile- 
ment à  l'air. 

On  voit  par  ce  qui  vient  d'être  dît,. 
que  la  colle  de  poiflbn  n'eft  autre  chofe 
qu'une  gelée  de  poiflbn  extraite  par 
le  moyen  de  l'eau  chaude.  Schroder 
prétend  que  cette  fubftance  poflede- 
une  qualité  defficative  ,.  încarnatîve  j* 
anodine ,  un  peu  émolliente ,  &  qu'elle 
épaîffit  le  fàng.  On  l'emploie  ,  avec 
fuccès»  dans  les  ulcérations  de  lagor-* 
ge  &des  poumons ,  &  dans  la  dyfen-- 
terie.  On  la  mêle  dans  les  Loochs  adou- 
dflans,  &  dans  les  potions  convena- 
bles contre  ces  maladies  ;  &  Nie  o^ 
i.AS  Myrepse  en  faifoît  des  Tro- 
chiïques  &  des  Paftilles ,  qu'il  re^ 
commandoit  contre  le  crachement  d& 
fang.  Quelques  Médecins  la  pre&ri-»- 
vent  encore  contre  les  fleurs  blan* 
ches  :  mais  le  plus  grand  ufage  de  lât 
colle  de  poiflbn  eft  d'entrer  dans  Irf- 
compofition  de  quelques  emplâtre*^ 
agglutînatifs. 

Les  Marchands  de  Vîh  l'emploient' 
pour  éclaîrciir  le  vîh  trouble  ;  ils  eir 
battent,  pour  cet  effet,  une  quantité 
fiiffifànte  avec  du  vin  ,  de  iett!ent"  ce 
mélange  dans  le  tonneair,  où  elle  for-^ 
me  une  peau  fbr  la  furface  de  la  lî-«- 
queur,  laquelle  fe  précipitant  peu-à-^ 
peu  jufqu'au  fond  ,  entraîne  avec  elle 
toutes  les  parties  groffieres,  de  fortes 
qu'on  peut  dire  dans  ce  cas- H ,  quér 
c'eft  le  filtre  qui  pafle  à'tr^vers  la  ïi^ 
queur ,  8c  non  la  liqueur  .au  travers 
du  filtte.  Cette  maniera  de  purifier  lé 
vin  n'a  rien*  de  malfaifant  f  &  il  feroîç 
à  fbuhaîter  qu'ion  en  pàt  dîre  autanr 
des  autres  njéthades  que  îcs  Cabane-^ 
tiersr  metteur  ett  u£rg&. 
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La  colle  de  polflbn  fert  encore  fouf 
4}onner  le  luftre  aux  rubans  de  foie  » 
|>our  blanchir  les  gazes  ,  pour  contre- 
faire les  perles  fines ,  8c  pour  pludeurs 
autres  chofes  dans  les  Arts.  On  la 
fait  fondre  avec  du  fucre  »  &  on  la 
recuit  en  une  efpece  de  colle  jaune  & 
tranfparente  qu'on  laiilè  fondre  dans 
la  bouche  pour  coller  le  papier.  Les 
Deffinateurs  s'en  fervent  fous  le  nom 
de  GlU  à  bouche. 

L'IchthyocoUe  entre  dans  l'emplâ- 
tre Diachyloh  magnum  de  la  Pharma- 
copée de  Paris.  On  trouve  la  compo- 
fition  de  cette  emplâtre  dans  la  Suite 
de  la  Matière  Médicale  »  Terne  IL 
Part,  L  p.  28.  où  j'ai  puîfé  ce  que  je 
•viens  de  rapporter, 

M.  LiNN^us  {FaunaSuec.  p,  102. 
If.  272.)  parle  d'un  poiflbn  connu  en 
Suéde  fous  le  nom  de  Sterteltt  dont 
l'efpece  fut  apportée  de  ^Rufiîe  par 
les  foins  de  Frédéric  I.  Roi  de 
Suéde.  Il  croit  qu*  c'eft  une  efpece 
i^Ejlurgeon.  Il  le  nomme  Acipenjer  er^ 
dimbyLi  quinze  longitudinalibus j'quamr 
viarum  cjfearum  9  intermedio  ojjficulir 
quindecim. 

II  y  a  dans  l'Ifle  de  Tabago  des 
EJiurgeomàQ  cinq  à  fix  pieds  de  long. 
C5n  les  prend  dans  toutes  les  iaifons  » 
tant  à  la  ligne  qu'au  filet. 

E  T  P 

ÉTOILE,  znh^tm  Stella  Avis; 
Ceft  un  oiieau  tellement  diverfifié  , 
partout  lecorjp^»  de  blanc >  de  jaune 
^  de  noir,  à  l'exception  du  ventre, 
de  la  queue  .&  des  grandes  plumes  des 
^iles ,  qu'il  feroit  bien  difficile  de  dire 
laquelle  de  ces  trois  couleurs  domine  ; 
fon  ventre  &  fes  cuifles  font  blancs , 
aufli-bien  que  fa  queue ,  qui  a  plufieurs 
^ches  noires ,  entre  le/quelles  il  y  eo 
9L  deux  qui  traverfe^t ,  qui  Çont  xxhs^ 
xemarquables  par  leur  grandeur  ;  les 
ailes  font  pareillement  blanches  ,  à 
l'endroit  oublies  approchent  du  ven- 
tre :  les  grandes  plumes  font  noires  en 
^îehors  ic  cendrées  eo  dedans  ;  iè^ 
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pieds  font  jaunâtres  ;  11  a  trois  doigtt 
fort  gros  :  ^s  ongles  font  noirs  &  tres« 
courts  :  fbn  bec  ell  aflèz  long ,  cour- 
bé  &  noirâtre  à  l'extrémité  :  le  deflfous 
en  eft  blanchâtre.  Peut-être  que  le 
nom  à' Etoile  lui  a  été  donné  â  caufè- 
de  ces  trois  couleurs  ,  dont  il  eft  éga^ 
lement  diverfifié. 

On  trouve  à  la  Côte  d'or  en  Afrique. 
•  unoifeau,  qu'on  a  nommé  f/oi/^.  Plu- 
fieurs Écrivains  le  repréfentent  comme 
un  animal  merveilleux  ,  qui  porte  des 
étoiles  fur  {ts  ailes  :  ils  lui  donnent  une. 
yoix  aufii  forte  que  celle  d'un  Tau<* 
reau.  Si  les  Nègres  l'entendent  crier 
du  côté  gauche  dans  leurs  voyages  9 
ils  retournent  aufil-tôt  fur  leurs  pas. 
Cet  am'mal  eft  deux  fois  plus  gros  que 
le  Moineau  ,  mais  B  o  s  M  a  n  ne 
découvrit  aucune  figure  d'étoile  fur 
fbn  plumage;  â  moins,  dit-il,  qu'on 
ne  veuille  donner  ce  nom  à  quelques 
taches  de  diverfes  couleurs ,  &  dans 
cette  fuppofitioQ  ,  les  bois  du  pays 
font  remplis  d'oifeaux  lefquels  doivent 
être  nommés  de  même.  Sa  voix ,  ajou- 
te le  même  Auteur^  eft  fort  perçante, 
mais  la  comparer  au  mugiflfement  du 
Taureau ,  c'eft  prétendre  qu'une  clo- 
che de  cent  rend  le  même  ion  qu'une 
cloche  de  mille. 

ÉTOILES  DE  MER;  Les 
Naturaliftes  ont  dpnné  ce  nom  à  des 
poiflbns  de  mer,  parcequ'ils  ont  la  fi- 
gure des  étoiles  qui  ornent  le  Firma- 
ment. 

Les  Etoile f  de  mer  font  diviféçs  ea 
p]ufieurs  parties ,  qui  font  autant  de 
rayons.  Il  y  en  a  qui  n'en  ont  que  qua- 
tre. J'en  ai  vu.de  très-belles  &  de  très- 
grandes  dans  le  cabinet  de  M.  D  ir 
H  A  M  £  i. ,  de  l'Académie  des  Scien- 
ces» compofSes  de  douze  rayoss.  M. 
deReaumur  en  a  vu  â  un  fêul 
rayon.  Leurfurfiice  fupérieure  eft  cou- 
verte d'une  peau  très-dure  :  P  L  i  N 1 
la  nomme  callum  durum ,  car  elle  ref*- 
fêmble  par  fa  fblidité  à  une  efpece  de 
cuir  :  cette  peau  fupérieure  eft  rouge 
dans  ^es  imes  »  violette  (dans  d'autre^  » 
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bleue  dans  d'autres  ,  jaun&tre  encore 
dans  plufieurs,  Scfouvent  de  diverfes 
couleurs  moyennes  8c  communes  dans 
quelques-unes. 

Les  mêmes  couleurs  ne  paroiilent 
pas  fur  la  furface  inférieure  ,  qui  ell 
prefijue  couverte  par  les  jambes  &  par 
diverfes  pointes ,  qui  bordent  les  cô- 
tés ,  le^uelles  pointes  font  plus  lon- 
gues que  celles  de  la  furface  flipérieu- 
re.  Chaque  rayon  de  V Etoile  eft  fourni 
de  tant  de  jambes»  qu'elles  le  couvrent 
prefque  tout  entier ,  du  côté  où  elles 
lui  font  attachées:  elles  y  font  pofées 
dans  quatre  rangs  diflPérens ,  chacun 
defquels  efl  d'environ  foixante  &  feize 
jambes  •  félon  M.  P£  Réaumur  ; 
ce  qui  fait  trois  cents  quatre  parcha* 
que  rayon ,  &  par  coniéquent  V Etoile 
eft  pourvue  de  mil  cinq  cent  vingt  jam* 
bes«  nombre  aflez  merveilleux ,  ajoute 
M.  DE  Rbaumur,  fi  BsLONneles 
poufloit  à  cinq  mille.  Ces  efpeces  de 
jambes  font  fi  molles  ,  qu'elles  ne 
ibmblent  gueres  en  mériter  le  nom  :  ce 
ne  font  à  proprement  parler  que  des 
eipeces  de  cornes ,  telles  que  celles 
des  Limaçons  de  jardins  ,  mais  dont 
les  Etoiles  fe  fervent  utilement  pour 
marcher. 

U Etoile  a  au  milieu  par  delTbus  un 
pem  fùçoîr  fait  en  S  »  dont  elle  fe  fert 
pour  tirer  la  fubftance  des  Coquillages 
defquels  elle  fê  nourrit.  Ce  fuçdir  a 
cinq  dents ,  ou  cinq  petites  fourchettes 
d'une  efpece  de  matière  ofleufê ,  pa^ 
le  moyen  defquelles  elle  tient  les  Co- 

Juillages,  pendant  qu'elle  les  fuce. 
îe  peut  être  avec  les  mêmes  pointes 
que  1*  Etoile  ouvre  fa  coquille  Jorfqu'el- 
le  eft  de  deux  pièces.  Aristote 
dit  que  les  Etoiles  ont  tant  de  chaleur , 
qu'elles  brûlent  tout  ce  qu'elles  tou- 
chent. P  L I N  £  a  adopté  le  même  fen* 
timent ,  &  Ko  n  d  s l e t dit  que  cela 
doit  s'entendre  des  chofès  qu'elles  ont 
mangées  ,  &  qu'elles  digèrent  très- 
vtte.  Quoi  qu'il  en  Toit ,  cette  chaleur 
eftimagjmire,  dit  M.  de  Réaumur, 
Voyez  les  Mémoires  de  l^ùiû^démiedcs 
Tome  IL 
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Scienceff  amtée  17 lo.  fages  485.  &, 
Juivantes. 

M.  LiNN£us(  Fauna  Suec. 
p.  373.  n.  1285.)  parle  d'une  efpece 
à* Etoile  de  mer  j  commune  en  Suéde  8c 
en  Norvège ,  qui  a  cinq  rayons,  dit- 
il.  Il  la  nomme  Aflerias  radiis  quinis 
latiujculis  9  afperis,  C'eft  félon  ce  Na- 
turalifte  V Etoile  de  mer  de  P  L  i  N  e. 

Rondelet  (  Part.  IL  p.  80.  & 
fuiv.  Edit.  Franc.  )  parle  de  fix  eipeces 
différentes  d'Etoiles  de  mer.  Aristote 
&  P  L  I  N  E  en  ont  fait  mention.  Ce 
qu'elles  ont  de  commun ,  félon  Ron- 
delet 9  ce  font  cinq  branches  compo- 
fées  de  plufieurs  parties  ou  jointures  » 
dont  elles  fe  fervent  pour  lè  remuer 
dans  l'eau.  Au  milieu  de  ces  branches 
eft  fituée  leur  bouche  »  garnie  de  cinq 
dents  :  elles  n'ont  point  de  trous  pour 
vuider  leurs  excrémens.  Toutes  font 
couvertes  d'uft  cuir  dur  :'  c'eft  ce  qui 
fait  qu'elles  font  mifes  par  Aristote 
parmi  les  Teftacées.  Les  Modernes  les 
rangent  parmi  les  Zoophy tes ,  parce-» 
que  de  leur  nature  leurs  branches  font 
découpées  &  reflfemblent  parfaitement 
à  des  plantes. 

La  première  efpece  de  Rondelet  a 
les  branches  ou  rayons  d'un  pied  de 
long  :  ces  branches  font  garnies  çà  & 
là  d'aiguillons  mobiles  :  la  peau  en  eft 
rude  &dure  ;  elles  tiennent  à  la  bou- 
che ,  8c  fè  tiennent  les  unes  aux  autres 
par  de  petits  liens  qui  fe  rompent  aifé- 
ment. 

La  feconde^de  la  grandeur  de  la  pre- 
mière ,  a  fes  branches  dentelées  com- 
me une  fcie»  mais  de  loin  à  loin ,  &  au 
milieu  de  cette  étoile  en  parott  une  pe- 
tite 9  du  milieu  de  laquelle  font  tirées 
cinq  lignes  »  qui  prennent  dans  le  mi- 
lieu des  cinq  branq^es  8c  vont  jufqu'au 
bout.  Cette  petite  étoile  paroît  com- 
me être  appliquée  fur  la  grande. 

La  troifieme  eft  unie ,  fans  pointes 
ou  aiguillons  :  fes  branches  fgnt  lon- 
gues ,  rondes  ,  flexibles  comme  une 
queue  de  Rat;  fâ  peau  eft  marquée 
de  taches  noires  &  blanches  :  au  mî<t 
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lieu  du  ttont  du  corps  îl  y  aun  «êfcle  ; 
autour  du  bord  de  ce  cercle  font  cinq 
Inarques  rondes  :  dans  le  milieu  parotc 
la  figure  d'une  étoile  »  où  les  cinq  bran- 
Ch.s  qui  font  repliées  en  zig-zag ,  com- 
me une  queue  de  Ver^  prennent  naif- 
fànce. 

La  quatrième  eft  d'une  façon  fmgu- 
lîere  :  fes  branches  reffemblent  à  des 
rameaux  d'arbres.  Ce  font  d'abord  cinq 

fros  troncs  >  au  milieu  defquels  eft  la 
ouche  ,  garnie  de  plufieurs  petites 
dents  :  cette  partie  eft  baffe  ;  entre 
l'efpace  des  branches  îl  y  a  un  trou  : 
chaque  branche  fe  partage  en  deux  ra- 
meaux, ces  rameaux  en  deux  autres 
&  ainfi  fucceflivement  jufqu'au  bout  > 
&  les  derniers  font  àuffi  fins  que  des 
cheveux.  Toutes  ces  branches  ^  &  les 
rameaux  qui  en  fortent ,  font  recour- 
bés en  dedans,  fe  plient  8c  font  faits 
pour  prendre  la  proie  &  la  porter  à  la 
bouche. 

La  cinquième  eft  grande  Se  z  un 
branches  longues  d'un  pied.  Elle  eft 
faite  comme  un  filet  à  prendre  du  poîf- 
fon  :  entre  les  efpaces  que  forment  ces 
filets ,  îly  a  des  nœuds  ou  des  élevure» 
tondes  :  les  branches  font  plus  groflès 
que  celles  des  précédentes  Etoiles ,  ar- 
mées çd  &  là  de  petites  pointes  :  la 
bouche  eft  au  milieu  des  branches  com- 
me aux  autres  efpeces. 

La  fixîeme  eft  petite  &  ronde  &  vît 
entre  les*  rochers  ;  fes  branches  font 
plus  courtes  ;  elles  prennent  leur  naif- 
lànce  d'un  petit  cercle  croifé  :  elles 
font  piquantes.  Cette  EtciU  feremue 
par  le  moyen  de  ces  branches,  qu'elle 
plie  &  replie  comme  font  les  Serpens. 
Ces  branches  détachées  du  centre  fe 
remuent  encore  ,  telles  que  des  Vers 
ou  des  Couleuvre#  mis  en  plufieurs 
morceaux.  Voilà  ce  que  nous  apprend 
Rondelet  de  ces  fix  différentes  espè- 
ces d'Etoiles  de  mer. 

Il  y  a  une  EtoHe  à  rayons  a  queut 
de  Liz^ard  :  c'eft  une  petfte  Etoile  de 
Tner,  dont  fcs  rayons  reffemblent  à  la 
^ûeue  d'un  Lézard.  M,  de  Rêaum\jr> 
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qui  lui  a  donné  ce  nom  »  doute  fî  ce 
n'eft  pas  l'infefte ,  à  qui  RoNDELEr 
a  donné  celui  de  Soleil  de  mer.  Il  dit 
cependant  que  Rondelet  n'a  pa» 
attribué  à  fon  Soleil  de  mer  »  tout  ce  qui 
convient  à  cette  Etoile. 

Gesner  parte  d'une  Lmte  de  mer^ 
ou  d'un  infoâe  qu'un  de  fos  amis  lu! 
a  fait  connottre  fous  ce  nom.  Cet  in-» 
fofte  >  comme  les  Etoiles ,  étoit  com- 
pofé  de  cinq  rayons  »  mais  de  cinq; 
rayons  de  matière  friable  ,  propriété 
qui  entre  le  plus  dans  le  caraâere  de 
VEuile  dont  il  s'agit  ici.  Cependant 
iàns  s'arrêter  aux  noms  de  Soleil  8c  de 
Lune ,  que  ces  deux  Auteurs  ont  don» 
&é  à  ces  animaux,  notre  Académicien 
leur  conferve  le  nom  d'Etoile  à  rayons 
à  queue  de  Lizuird^  parceque  ces  ray  ons^ 
reffemblent  aux  queues  des  petits  Lé* 
zards  gris  des  murs  :  les  queues  de 
ces  Lézards  fontaffez  cal&ntes,  &Ies 
rayons  de  cette  Etoile  ^e  font  encore 
davantage  :  ils  fe  rompent  pour  peu 
qu'on  les  touche.  Ils  ne  font  point  hé- 
riffés  de  pointes  comme  ceux  des  au-» 
très  Etoiles. 

Leur  (urfacc  fupérieure,  ou  celle 
qui  eft  du  côté  oppofé  à  celui  où  eft: 
la  bouche  ^  eft  arrondie  &  couverte 
d'écaîUes  figurées  en  anneaux.  L'au-^ 
tre  furface  ou  l'inférieure  eft  plate  8c 
garnie  auffi  d'écaillés  ,  mais  de  figure 
différente  :  elles  font  feites  en  fcgniens 
de  cercle  ;  îl  y  a  d'abord  deux  écail- 
les fur  une  même  ligne  ^  qui  occupent 
la  largeur  du  rayon  ;  cnfuite  au  mi-» 
lieu  du  rayon  îl  y  a  une  autre  écaîUeV 
cachée  en  partie  fous  les  deux  précé— 
dentés  ;  le  milieu  du  contour  arrondi 
de  celle-ci  porte  fiir  les  deux  autres 
arrangées  fur  une  même  ligne  ,  com- 
me les  deux  premières  ;  ces  deux  der-* 
nieres  pofent  encore  fur  une  écaille 
feule ,  &  ainfi  de  fuite. 

Les  rayons  de  ces  fortes  d'Etoiler 
font  fi  caflàns ,  qu'ils  ne  fâuroîént  fe 
foutenîr  fans  fe  rompre  à  l'înftant  r 
les  chocs  que  la  mer  leur  fait  ef^ 
fiiyer  contre  les  pierres  ,.ne  laiffent  par 
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que  de  leur  être  préjudlciaUes  ;  atifli 
ces  petites  Etoiles  iê  tiennent  -  elles 
fur  des  côtes  unies ,  qui  ne  ibti^  cou-' 
vertes  que  par  le  fable.  Elles  font 
ibuvent  enfoncées  dans  ce  fable  >  fous 
lequel  elles  marchent  fort  lentement. 
Lorfque  la  mer  les  a  abandonnées  , 
leurs  rayons  s'acquittent  de  la  fonc- 
tion des  jambes  >  quand  elles  veulent 
fe  cacher  fous  le  fable  »  où  elles  ne 
s'enfoncent  qu'autant  qu'il  faut  pour 
qu'elles  en  foient  couvertes.  Voyez 
ce  qu'en  dit  M.  de  Réaumur>  dans 
les  Mémrires  de  l^ Académie  des  Scien^ 
eesf  1712.  p.  134.  &  fuiv. 

Selon  M.  Lonvilliers  de  PdiN- 
CT  (  Hifl.  Nat.  des  Antilles ,  r.  1 9.  )  , 
les  Etoiles  de  mer  qu'on  voit  aux  Ides 
Antilles  ont  cinq  pointes  »  ou  cinq 
cayôns,  tirant  fiir  le  jaune»  &un  bon 
pied  de  diamètre  ;  leur  épaiflfeur  eft 
d'un  pouce  ;  leur  peau  9  qui  eft  aflez 
dure ,  eft  relevée  par  de  petites  bof- 
fes ,  qui  leur  donnent  meilleure  grâce. 
Ce  poiflbn ,  aioute*t-il ,  fe  promené 
pendant  le  calme  ;  mais  fi-tôt  qu'il 
prévoit  quelque  orage  ,  de  crainte 
d'être  pouiTé  fur  la  terre ,  il  jette  de 
petites  ancres  de  fon  corps  avec  lef^ 
quelles  il  s'accroche  fî  fortement  con- 
tre les  rochers ,  que  toutes  les  agita- 
tions des  ondes  irritées  ne  l'en  peu- 
vent détacher  ;  fâ  bouche  eft  jufte- 
ment  au  centre  de  fbn  corps  :  mais 
l'Auteur  ne  marque  pas  qu'elle  foit 
garnie  de  dents.  Les  Curieux  font  fé- 
cher  ces  Etoiles  »  Jcils  en  parent  leurs 
Cabinets. 

On  ne  mange  point  toutes  ces  dif- 
férentes efpeces  A*  Etoiles  de  mer  t 
dont  je  viens  de  parler  ;  mais  elles 
font  de  quelque  utilité  en  Médecine. 
Selon  HiPPocRATE  ,  celles  qui  font 
noires ,  prifes  avec  des  Choux  dans 
du  via  mufcat ,  ibnt  bonnes  pour  ap- 

*  Cet  oifêau  eft  nommé  en  Hébreu  Zar^ 
m  ;  en  Chaldéen ,  Akaha  Demifrach  ;  en 
Syriaqne  ,  Akaini  iJemas  Dérocha  y  félon  M* 
Bf&MARD*  Interprète  du  Roi  en  Langue 
Hébraïque  ;,mais  M.  Jault  dit  que  Zarzio  ne 
éguifie  nullement  Etoumean ,  mais  un  Cheval 
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paifer  les  douleurs  du  bas  -  ventre  ; 
d'autres  les  ordonnent  pour  l'épîlepfie. 
Aldrovande  parle  de  quelques 
efpeces  A* Etoiles ,  dont  les  unes  ont 
jufqu'à  fept  rayons  ;  d'autres  dix ,  &* 
plufieurs  douze. 

ÉTOILE  DE  MER,efpece 
de  Limaçon  du  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  Voyez  LIMAÇON  DU 
CAP 

ÉTOURNE  AU^,  oîfeaudont 
plufieurs  efpeces  ;  favoir  VEtoumeau 
commun ,  dont  parle  B  £  l  o  n  (  ^r  la 
Nat.  des  Oifeaux ,  L.  VL  c,  29.  )  >  & 
trois  autres  Etourneaux ,  félon  A  l- 
DROVANDE.  Le  premier ,  qui  eft 
tout  blanc  ,  &  dont  le  bec  eft  d'uit 
jaune  rougeâtre  »  a  les  pieds  de  couleur 
de  chair  pâle.  Le  fécond  »  qui  a  la  tête  , 
le  col  &  le  bec  blancs ,  a  deux  taches 
noires  au-deflus  des  yeux  près  du  bec. 
Le  troifieme  eft  d'un  cendré  tirant  ^ur 
le  roux.  Il  y  a  encore  VE  tourne  au  ma-* 
tin  ,  qui  eft  une  efpece  de  Merle  j 
VEtoumeau  à  rouges  ailes  d' A  l  b  i  n  » 
qui  eft  un  oifêau  de  la  Caroline  &  de 
la  Virginie,  &  VEtoumeau  jaune  de 
Bengale* 

Ray,  8c  quelques  autres  Natura- 
liftes  ,  parlent  de  plufieurs  efpeces 
à* Etourneaux  des  Indes  :  mais  comme 
ils  ont  chacun  leur  nom  particulier , 
j'en  parle  à  leur  article. 

B  E  L  o  N  met  VEtoumeau  dans  le* 
rang  des  oifeaux  qui  vivent  de  tout , 
&  fe  trouvent  par-tout.  Ray  (  Synop. 
Meth.  Av.  p.  6y.  )  fait  un  article  de» 
Étoumeaux ,  5c  des  oifeaux  qui  en  font 
des  efpeces ,  ou  qui  en  approchent, 

M.  L I N  N  ^  u  s  (Fauna  Suec.  p.  tfp. 
&fuiv,  ) ,  fous  le  nom  de  Sturnus  , 
comprend  (ibid,  ».  183.)  VEtoumeau 
conunun ,  auquel  il  donne  le  nom  de 
Sturnus  roflroflavefcente ,  cor  pore  nigrop 
pun£lis  albis ,  dont  parle  G  e  s  n^  a  , 

courageux  ou  un  Chien  de  chalTe  léger  ï  la 
courfe ,  du  verbe  Zeraz ,  qui  en  Chaldéen 
figntiîe  Accmcrt;à'ovL  Zarzir^  qui  eft  pro- 
prement Accsniim  ;  en  Italien ,  Stanulo  ;  en 
Allemand ,  Star  ;  en  Efpa^nol,  Stornine  ;  tm 
Anglois  ^are  ,  ou  Starhng.     ^^ 

Sij 
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^jiv.  p.  747,  Aldrovande  »  Omih. 
L.Xiy.  c.  19,  JoNSTON,  Omitk^o. 
WiLLUGHBY,  Omuh.  144.  &  Ics  au- 
tres déjà  cités  ;  le  Naturalifte  Sué- 
'dois  met  VEtQurncau  dans  le  rang  des 
Av€s  Fajfcres.  M.  Klein  fait  des 
Etoumeaux  le  quatrième  genre  de  la 
quatrième  famille  de  (es  oifeaux.  Ce 
genre  d'oKeau  »  dit  -  il  «  a  la  langue 
fourchue  comme  Pont  les  Pies  ;  il  n'en 
diffère  pas  beaucoup  :  il  a  le  doigt  de 
derrière  plus  long  y  mais  la  queue  & 
le  bec  font  peu  diiFérens  de  ceux  des 
Pies.  Ce  Naturalifte  donne  quatre  ef- 
peces  à' Etoumeaux  j  favoir  VEtour- 
fieau  de  pré  y  qui  eft  VEtoumeau  vul- 

Î^aire  »  VEtourncau  noir  à  ailes  rouges  f 
^Etour»eau  à  crins  cendrés ,  &  VEtour^ 
neau  à  queue  divifie. 

ÎJEtourneau  commun  fe  nourrit  en 
cage ,  &  eft  nommé  en  Grec  -ifa^U  > 
en^tin  Sturnus  s  en  Suédois  »  Store  ; 
de  même  en  Anglois ,  ou  Starling.  Il 
eft  de  la  grofleur  d*un  Merle.  Cet  oî- 
feau  a  le  plumage  noir,  tacheté  de  gris 
ou  de  blanc  »  quelquefois  de  jaune  ou 
de  rouge.  Le  mâle  a  Pœil  noir  ;  la  fe- 
melle a  une  petite  maille  dans  le  blanc 
de  l'œil  :  la  langue  du  mâle  eft  poin- 
tue »  &  celle  de  la  femelle  eft  four-* 
chue.  Le  plumage  de  VEtourneau  ne 
parott  pas  entièrement  noir  ;  il  a  des 
parties  verdàtres  »  principalement  aux 
ailes  &  proche  des  yeux ,  pareillement 
au  bas  du  corps  fur  le  derrière  :  le» 
plumes  des  ailes  font  jaunes  it  leurs 
extrémités  »  ainfi  que  celles  de  la 
queue  >  qui  eft  courte  &  noire:  le  bec 
eft  aflèz  robufte ,  &  approche  de  celui 
des  Pies  ;  il  eft  jaunâtre  &  brun  â 
l'extrémité.  UEtourneau  a  les  pieds 
jaunes  »  &  les  ongles  prefque  noirs. 
Cet  oîfeau  eft  agréable  à  la  vue  ,  tant 
à  cauie  de  la  diverfité  de  Tes  couleurs , 
que  pour  la  quantité  de  taches  def- 
quelles  fon  corps  eft  tout  femé;  peut- 
être  eft- ce  pour  cette  raifbn  que  les 
Poètes  Latins  lui  ont  donné  l'épîthete 
de  peint,  pitluralis  :  mais  la  femelle 
n'a  pas  tant  de  taches*  Le  jeune  Étaur- 
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ileau  n'en  a  qu'une  ;  il  eft  tôtit  bruft  ^ 
excepté  le  col  »  la  tête  &  te  ventre* 
qu'il  a  cendrés.  C'eft  ce  qui  fait  qu'on 
%  de  la  peine  i  diftinguer  un  jeune 
Etoumeau ,  d'avec  un  jeune  Merle. 

Outre  cette  defcription  de  VEtour^ 
neau  commun ,  voici  celle  qu'en  donne 
Albin,  Tome  L  n.  40.  Il  a  neuf  pou- 
ces de  longueur  depuis  la  pointe  du 
bec ,  jufqu'â  l'extrémité  de  la  queue  , 
&  un  pied  trois  pouces  de  largeur  les 
ailes  étendues.  Cet  pifëau  eft  de  la 
grandeur  &  de  la  forme  du  Merle  or- 
dinaire ;  fon  bec  a  un  pouce  &  demi 
de  longueur  depuis  la  pointe  jusqu'au 
coin  de  la  bouche  :  celui  du  mâle  eft 
d'un  jaune  pâle ,  au  lieu  que  le  bec  de 
la  femelle  eft  bnm ,  plus  large ,  plua 
abaifTé,  ou  plus  enfoncé  qu'il  ne  î'eft 
dans  les  Grives  &  dans  les  Merles» 
marque  qui  les  diftingue  d'avec  eux  ; 
Ùl  mâchoire  fupérieure  eft  égale  à  celle 
de  defTous  :  fa  langue  eft  dure  >  de  la 
nature  de  la  corne  &  fendue  ;  îl  a  l'iris 
couleur  de  Noifètier  &  les  yeux  blancs 
audeilus,  avec  une  membrane  qui  les 
lie,lés  cuifles  &  les  pattes  d'en  haut  d'un 
brun  jaunâtre»  ou  couleur  de  chair  >  les 
griflfes  noirâtres  »  les  deux  doigts  de 
devant  qui  font  les  plus  en  dehors  âc 
en  dedans  égaux  l'un  à  l'autre  ,  &  ce- 
lui du  dehors  uni  à  celui  du  milieu  jof-» 
qu'à  la  première  articulation  ou  jonc- 
tion ;  fes  cuifles  font  garnies  de  plumes 
jufqu'aux  genoux  ;  les  pointes  des  plu- 
mes fur  le  dos  &  fur  le  coU  font  jau- 
nâtres: celles  du  defTout  de  Is  queue 
font  cendrées  ,  autrement  elle*  font 
noires  par  tout  le  corps ,  avec  un  luflre 
bleu  &  pourpré^  qui  varie  félon  qu'il 
eft  différemment  expofé  à  la  lumière. 
Dans  la  femelle  les  pointes  des  plumes 
fur  la  poitrine  &  fur  le  ventre  »  même 
jufqu'à  k  gorge>fontblanchcs  :  dans  le 
mâle  le  dos  eft  plus  coloré  de  pourpre  ; 
il  a  le  croupion  verd ,  mais  le  bas  du 
ventre  eft  plus  tacheté;  toutesles  gran- 
des plumes  font  de  couleur  obfoure  » 
mais  les  bords ,  depuis  la  troifieme  jui^ 
^u'à  la  dixième  »  &  depuis  la  quinzie- 
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Ihe  jusqu'à  la  dernière  >  font  plus  (om- 
bres; les  plumes  couvertes  des  ailes 
relolfrnt ,  &  les  pointes  des  plus  peti- 
tes plumes  (ont  jaunes;  celles  qui  cou* 
vrent  le  defTousdes  ailes  font  obfcures , 
ayant  des  bords  d'un  jaune  pâle.  La 
queue  a  trois  pouces  de  longueur  » 
étant  compofée  de  douze  plumes  de 
couleur  obfcure  »  bordées  d'un  jaune 
pâle. 

Cecoifeau  pond  quatre  ou  cinq  œufs» 
qui  (ont  légèrement  teints  d'un  bleu 
verdâtre.  Les  Etourneaux  font  des  oi- 
feaux  de  ibciété  >  qui  volent  &  demeu- 
rent enfemble  :  ils  s'aflbcîent  de  même 
avec  les  Rouges  ailes ,  efpece  de  Gri- 
ves &  avec  les  Tourdelles ,  mais  ce 
ne  font  pas  des  oifeaux  de  paflage.  Ils 
font  leurs  nids  dans  des  trous  de  tours , 
demai/bns,  d'arbres  >  &c. 

UEtôurncau  commun  vît  vîngt-cînq 
à  vîngt-fix  ans.  Il  fè  trouve  prefque 
en  toutes  fortes  d'endroits  :  il  haWte 
cependant  l'été  dans  les  forêts  ,  les 
lieux  aqueux  &  les  prés  :  l'hiver  il  fe. 
retire  fur  les  tours  &  les  toits  des  mai- 
Ibns;  il  eft  fort  gourmand  &fe  nourrît 
d'Efcarbots,  de  Vers  &  autres  infèftes, 
de  baies ,  de  fureau ,  de  raifin  ,  d'oli- 
ves ,  de  millet ,  d'avoine  &  d'autres 
fèmences  :  il  mange  auffi  de  la  cigue  y 
de  la  chair  de  cadavre  ,  &  enfin  il  vit 
à-peu-prcs  comme  le  Merle.  Ces  oi- 
ieaux  volent  par  bandes  ;  ils  s'allèm- 
blent  quelquefois  le  fbir  en  fi  grande 
quantité  &  ils  volent  avec  tant  de  ra- 
pidité ,  que  le  bruit  qu'ils  font  reffem- 
ble  à  un  tourbillon. 

Us  ne  volent  qu'en  rond  ,  chaque 
Et^Hrmau  tachant  toujours  de  gagner 
le  milieu  de  la  bande.  Ils  s'affemblent 
ainfî  pour  leur  propre  confèrvation 
contre  les  oî/èaux  de  proie. 

UEtourneau  eft  fort  docile ,  &  on  lut 
apprend  aiiëment  a  parler,  mais  ce  que 
rapporte  Pline  ( L. X  c.  42. )  n'feft- 
il  point  exagéré?  Selon  ce  Naturalifte, 
les  deux  jeunes  Princes  D  r  u  s  u  s  & 
Britankicus»  filsdeCLAUDE» 
ibus  lequel  il  écrivoit  9  avoit  un  EiQur^- 
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neau,  qui  parloît  Grec  &  Latin  :  il 
étudioît  feul  les  leçons  qu'on  lui  don- 
noit.  Tous  les  jours  on  lui  entendoît 
dire  quelque  chofè  de  nouveau ,  &  il 
répétoit  quelquefois  des  difcours  en- 
tiers &  fuivis.  Gesner  {de  Avib. 
L.  /K".  p.  7 1 5 .  )  dît  avoir  vu  un  Etouf 
neau  nourri  avec  des  RoflSgnols  ,  qui 
s'étant  démis  un  pied ,  prit  des  œufs 
de  Fourmis  »  dont  on  nourrîfïbît  les 
Roffignols ,  les  écrafa  avec  fon  bec  , 
les  échauffa  fous  fes  ailes  ,  &  enfuite 
s'en  frotta  le  pied  malade ,  qui  peu  de 
jours  après  s'en  trouva  guéri. 

La  chair  de  VEtourneau  étoît  plus 
eftîmée  des  Anciens,  qu'elle  ne  l'eflr 
aujourd'hui.  Ceux  qui  en  mangent  en 
ôtent  la  tête  ,  avant  que  de  Ta  faire 
cuire,  parcequ'on  prétend  qu'elle  fenc 
la  Fourmi  ;  &  il  n'eft  pas  bon  à  man- 
ger ,  s'il  n'eft  jeune  &  gras ,  comme 
il  l^eft  dans  le  mois  de  Septembre; 
Albin  dit  qu'on  n'en  mange  point  ert 
Angleterre ,  à  caufe  de  fon  goût  amer  : 
mais  les  Italiens  &  les  autres  peuples 
de  l'Eurdpe ,  ajoute-t-il ,  ne  font  pas 
fi  délicats ,  &  la  chair  de  VEtourneau 
n'eft  pas  amere ,  lorsqu'on  en  enlevé  la 
peau.  Les  Anciens  en  fervoient  ibu- 
vent  fur  leurs  tables.  G  a  L  i  e  N  (  ^^ 
Sanh,  tuend.  L.  VL  r.  16,  y  le  met  au 
nombre  des  alimensd'un  bon  {uc^  8c 
qui  purifient  beaucoup.  Il  en  confeille 
l'ufage  à  ceux  qui  £ont  incommodée 
de  la  gravelle  cru  de  la  pierre  :  celst 
ne  fe  peut  néanmoins  entendre  que  des 

{'eunes  Etourneaux f  &  en  Automne^ 
orfqu'ils  font  plus-  gras ,,  plus  tendres 
&  d'un  meilfeur  goût  ,  parcequ'il» 
mangent  beaucoup  de  raîfin  j  car  lorf^ 
qu'ils  font  vieux ,  ou  qu'ils  font  mai- 
gres ,  leur  chair  eft  dure ,  d'un  goûc 
défagréable ,  &  difficile  a  digérer. 

Nous  avons  peu  de  conncHlance  des 
autres  efpeces  d'Etourneaux.  Selom 
Aldrovande  ,  le  premier  eft  très- 
rare  :  c'eft  un  oifeau-tout  Maire  >  qui  3 
le  bec  d'un  jaune  rougeâtre  ^  &  le» 
pieds  de  couleur  de  chair  pâle. 

Le  iècond  a  la  tête  ^  le  col  3c  I9 
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bec  blancs  >  &  àu-tlefrus  des  yeux ,  tout 
proche  du  bec,  font  deux  taches  con- 
tigues  qui  ibnt  noires  ;  fon  ventre  eft 
blanc  ,  de  même  que  le  commence- 
ment de  fes  ailes ,  avec  des  taches  di- 
verfifiées  de  bleu.  Cet  olfcau  a  les 
jg;randes  plumes  des  ailes  &  de  la  queue 
lemblables  à  celles  de  VEtoumeau  com- 
mun ,  excepté  que  les  deux  dernières 
font  blanches  :  il  a  les  pieds  jaunes  & 
les  ongles  noirs. 

Le  troifieme  eft  d^un  cendré  tirant 
fur  le  roux  ,  ou  pour  mieux  dire  jau- 
nâtre ;  fes  pieds  &  fon  bec  font  noirs , 
&  il  a  quelques  points  à  la  poitrine. 
Les  Oifeleurs  d^ltalie  mettent  cet  oi- 
feau  dans  le  rang  des  Etourneaux  ; 
cependant Aldrovande  n'eft pas 
de  ce  fentiment  9  mais  comme  il  n'a 
rien  connu  fur  Phumcur  &  la  façon  de 
faire  de  cet  oifeau ,  en  fuivant  l'opi- 
nion des  autres ,  il  dit  que  cet  oifeau 
eft  de  couleur  changeante  >  comme  le 
col  d'un  Pigeon  Ramier ,  &  madré  de 
marques  tannées  par  tout  le  corps  : 
ces  taches ,  qui  font  grifes  &  cendrées, 
font  feulement  fur  le  bout  des  plu- 
xties>  qui  font  plus  longues  3c  plus 
étroites  que  celles  des  autres  oifeaux. 
Les  jeunes  ont  le  bec  de  couleur  de 
corne ,  un  peu  courbé  en  faulx ,  com- 
me celui  du  Guêpier  ;  le  bec  devient 
rouge  en  vîeîUiflant ,  de  même  qu'au 
Merle  ;  les  plumes  de  fes  ailes  font 
jbrunes  &  bordées  de  tanné. 

On  peut  confulter  fur  VEtoumeau  commun 
ÙVL  vulgaire,  &  fur  les  trois  autres  différences 
efpeces,  Gesne&  ,  Av»  747.  Aldacvandh, 
Omith,  h.  Xl^hS  c.  19.  Belom,  L.  VL  c.  ly. 
JoHSTON  ,  OmttK  40.  WiLLUGHBY  ,  Ornitk. 
J44.  Ray,  Synop,  Av.  p.  67.  &  M.  Lin- 
II  iE  u  s ,  Fauna  Suce.  p.  69*  »•  1 83. 

ÉTOURNEAU  MARIN: 

Les  Oifeleurs  d'Italie  donnent  le  nom 
jde  Stumus  marinus  »  à  une  eipece  de 
Merle  qui  eft  nommé  par  d'autres,^ipr- 
ie  de  couleur  de  rofe  :  ce  peut  bien  être 
le  Merle  de  rocher  d' Aldrovande. 
Voyez  MERLE. 

ÉTOURNEAU  DES  IN- 
P  g  S,  felpn  Bp  NT I  u  s  ;  C'eft  un 


E  T  O 

oî/êau ,  dît  R  A  Y  (  Synop.  Metb.  jfxK 
p.  6S.  )  ,  dont  les  plumes  font  d'un 
bleu  azur»  mêlé  de  points  cendrés.  Il 
reflemble  aux  Etourneaux  qu'on  voit 
en  Angleterre ,  maïs  il  a  fur  le  haut 
de  la  tête  une  hupe  jaune ,  &  la  tête 
eft  noire.  Cet  oifeau  parle  &  pronon- 
ce beaucoup  plus  dîftindement  que  1q 
Perroquet, 

ÉTOURNEAU  DE  LA 
LOUlSIANEiUyenadedeux 
efpeces;  les  uns  font  gris  &  mouche- 
tés f  &  les  autres  noirs.  Ils  font  de  la 
même  grofleur  que  ceux  de  France  , 
&  ont  le  même  ramage.  Les  gris  8c 
les  noirs  ont  le  moignon  de  l'aile  d'un 
très-beau  rouge.  C'eft  un  oifeau  paf- 
iàger  à  la  Louifiane.  On  ne  l'y  voit 
que  l'hiver ,  mais  en  fi  grande  bande , 
qu'on  en  prend  quelquefois  avec  des 
filets  de  foie ,  jufqu'à  trois  cents  d'un 
feul  coup. 

ÉTOURNEAU  â  rouges  ai^ 
les  f  en  Latin  Stumus  rtiger ,  alis  y«- 
pernè  ruhentibus  s  en  Anglois  The  Red^ 
wing-Starling  s  peut-être  eft-ce  VAl^ 
cochiohi ,  dit  M.  K  L  £  i  N  >  dont  parle 

WiLLUGHBÏ  ,p.  3pi.  CATESBY,p.  I3. 

en  fait  mention.  Cet  oifeau  eft  tout 
noir.  Outre  des  taches  rouges  »  il  a  un 
peu  de  jaune  mêlé  dans  les  ailes. 

Voici  la  defcriptîon  de  cet  oifeau  , 
telle  qu'on  la  trouve  dans  la  Nouvelle 
Hiftoire  des  Oifeaux  9  Tome  L  ».  38. 
traduite  de  l' Anglois.  Albin  le  nom- 
me (  Tome  IL  n.41.)  Etourneau  jau9tg 
de  Bengale ,  8c  dit  que  cet  oifeau  eft 
de  la  grandeur  de  VEtoumeau  d'An- 
gleterre. Le  bec  eft  épais  ,  long  & 
brun  ;  la  prunelle  de  l'œil  eft  noire  ; 
l'iris  eft  de  couleur  de  Noifetier ,  en- 
touré de  jaune  3  le  fommet  »  &  les  cô- 
tés de  la  tête  »  autour  des  yeux  »  font 
d'une  couleur  fombre ,  qui  tire  for  le 
noir  ,  8c  paflè  par  en  bas ,  en  fo  ter* 
minant  en  un  point  émouffê  fur  le 
devant  de  la  tête  ;  le  dos  ,  le  crou- 
pion 8c  la  queue  ,  font  couverts  de 
plumes  d'un  beau  jaune  ;  le  menton  » 
la  poitrine  8c  le  ventre ,  font  garnit 
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d'un  plumage  de  même  couleur  :  îi  y 

a  des  marques  fbmbres  fur  la  gorge 

&  {iir  la  poitrine  >  en  defcendant  vers 

les  plumes  au  milieu  ;  les  plumes  foN 

tes  des  ailes  font  brunes  ;  les  bords  de 

la  dflure  intérieure  de  ces  plumes  font 

jaunes;  les  plumes  >  à  la  naiflance  des 

ailes  ,  ^t  de  la  même  couleur  ^  & 

cette  couleur  eft  mélangée  de  taches 

brunes ,  qui  (ont  larges  &  belles  ;  les 

jambes  &  les  pieds  fi>nt  aufll  de  cette 

nême  couleur.  Albin  a  fait  cette 

defcription  fur  un  oifeau  de  cette  ef- 

pece>  envoyé  de  Bengale  a  M.  Dan- 

DRiDGE  »  Curieux  Anglois ,  &  il  aflu- 

re  ne  Pavoîr  trouvé  décrit  chez  aucun 

Auteur. 

Les  Eiaunteaux  de  Plfle  de  Hay- 
Nan ,  i  la  Chine  »  ont  une  petite  demi- 
lune  fur  le  bec. 

ETU 

ÉTURGEON:  Les  Natura- 
liftes  mettent  ce  poiiTon  de  mer  dans 
le  rang  des  poiflbns  cartilagineux  ; 
c*eft  le  même  que  VEfiurgeon.  Voyez 
au  mot  ESTURGE  O  N  ,  ce  que 
j*en  rapporte  »  d'après  les  difFérens  Aur 
leurs  qui  en  ont  écrit 

EVE 

ÉVENTAIL.ou  POISSON 
EN  ÉVENTAIL;  en  Hollàn- 
dois  ,  Waycavifch  :  C'eft  un  poiflbn 
des  Indes  Orientales  >  ainfi  nommé  ». 
parcequ'il  a  la  figure  d'un  Eventail. 
La  Nature  a  donné  à  ce  poiffcn  des 
aageoires  fort  longues  fur  le  dos  >  qui 
iè  recourbent  vers  la  tête  >  &  forment 
€n  quelque  façon  la  figure  d'un  Even-- 
êail ,  d'où  lui  eft  venu  ion  nom.  Il  a 
de  plus  deux  petites  cornes  fur  la  tête  » 
qui  ne  lui  font  pas  d'un  grand  ufàge. 
Il  eft  armé  fur  le  dos ,  8c  au  bas  du 
ventre  »  d'un  grand  nombre  d'aiguil- 
lons ,  qui  fe  joignent  par  une  mem- 
brane :  il  a  lur  le  dos  trois  taches 
quarrées  ^  qui  font  de  couleur  rouge  j 
le  refte  de  fon  corpy  eft  d'un  clair 
bleu*  Les  Indiens  mangent  de  ce  poif- 


EVE 


Hî 


fon ,  quand  il  eft  fumé  j  car  II  n'eft  paf 
fi  bon  autrement. 

É  V  Ê  Q  U  E  :  C'eft  un  petit  olfeau 
de  la  Louifiane  8c  de  l'Amérique  , 
dont  le  plumage  eft  bleu,  tirant  fiir  le 
violet  fur  les  ailes ,  qui  forment  una 
efpece  d'écharpe.  Il  eft  plus  petit  qua 
le  Serin  ;  fon  gofier  eft  fi  doux ,  Ù9 
tons  fi  flexibles  8c  fi  tendres,  que  par  lar 
mélodie  de  fon  ramage  >  il  furpafle  le 
chant  de  nos  Roflignols.  Il  chante  pen- 
dant l'efpace  d'un  Mifercrs ,  fans  qu'or» 
s'apperçoive  qu'il  prenne  fit  reipîra- 
tion.  Après  s'être  repofé  ,  ou  avoir  in- 
terrompu fon  chant  deux  fois  au(5 
long-temps ,  il  recommence  ,  &  conti— 
nue  toujours  de  même  pendant  l'ef' 
pace  de  deux  heures. 

^ÉVÈQUE,  ou  POISSON 
É  V  Ê  Q  U  E  :  On  dit  qu'il  a  la  figure 
humaine  avec  une  tête  mîtrée.  Selonp 
k  grande  Chronique  des  Pays-Bas  ^ 
vers  l'an  1433.  de  Jefiis-Chrift  ,  on^ 
pécha  au-delà  de  la  Pologne  un  poif»- 
fbn  qui  avoit  la  forme  d'un  homme  r 
une  mttre  en  tête ,  une  croflTe  à  la  main^ 
&  tous  les  autres  ornemens  Pontificaux 
d'un  Évêque  qui  officie.  11  marchoîtr 
fiir  fes  pieds ,  &  fè  laiflbit  volontiers^ 
toucher>fur-tout*par  les  Évêques,  aux- 
quels il  marquoit  beaucoup  de  refjpeftj, 
il  entendoit  >  mais  ne  parioit  pas.  Ler 
Roi  de  Pologne  l'ayant  voulu  enfer- 
mer dans  une  Tour ,  il  marqua  beau- 
coup de  chagrin  ;  ce  qui  fit  que  \e^ 
Évêques  demandèrent  fa  liberté.  Deux 
d'entr'eux  k  conduifirent  à  la  mer  ^ 
lui  au  milieu  ,.  s'appuyant   fur  leurs' 
épaules  :  il  fàlua  les  Évêques  ,.  &  tour 
le  peuple  préfent  à  ce  fpeftacle  ,.  il  fer 
plongea ,  8c  ne  parut  plus.  Telle  e(t 
cette  fable  rapportée  par  Rondelet 
&  Gesner.  Les  Hiftoriens  de  Pologne^ 
ne  difent  pas  un  mot  de  ce  prétendiF 
Foijfon  Évêque.  Cependant  il  eft  vra£ 
qu'il  y  a  des  Hommes  marins.  Vayez: 
HOMME  MARIN. 

ÉV  E  RT  Z  E  NÇ  Jacob  y.  Ceff  u» 
pofflbn  des  Indes ,.  dont  parlent  Wii.-*- 
WGHM  &  JoNSTONy&glufîeux&aM^ 


Digitized  by 


Google 


144 


E  X  C 


très  Écrivains;  mais  non  pas  a(Tèz  CoU 
gneufement ,  dit  R  u  y  s  c  h  ,  qui  en 
compte  onze  efpeces  difFérentes.  Cet 
Auteur  dît  qu'il  a  pris  fon  nom  de  ce- 
lui d'un  Maître  de  Navire  î  qui  le  pre- 
mier en  prît  un.  Le  Maître  du  Navire, 
à  ce  qu'il  rapporte ,  avoit  le  viiage 
rempli  de  taches ,  &  comme  ce  poilTon 
en  eft  tout  couvert ,  c'eft  ce  qui  porta 
les  gens  de  l'équipage  à  lui  donner  en 
riant  le  nom  du  Maître  >  nom  qui  lui 
eft  toujours  refté  depuis.  U  ajoute  que 
les  Portugais  l'appellent  Mcris ,  &  les 
habîtans  du  Bréfil  ,  Gugapu  -  Guacu. 
Ray  en  parle  dans  fon  Traité  des  Poif- 
fonst  p'i^7-  Tous  ces  Auteurs  difent 
qu'il  y  a  un  temps  où  ce  poiiTon  eft 
excellent  à  manger  :  (à  chair  eft  graife  ; 
elle  ne  fe  retire  pas  au  feu.  On  en 
mange  dans  l'Ifle  d'Ambolne ,  &  dans 
tous  les  autres  lieux  maritimes  des 
Indes  :  mais  dans  un  autre  temps  fa 
chair  eft  fi  dure  &  fi  coriace  ,  qu'il 
n'eft  pas  poiCble  de  la  déchirer  avec 
les  dents.  U  eft  d'une  couleur  noirâ- 
tre :  il  a  fur  le  dos  fix  aiguillons ,  qui 
tiennent  à  fes  nageoires ,  &  des  taches 
]:>lanches  ;  on  en  voit  à  la  queue  &  aux 
nageoires. 

Les  autres  poifibnâ ,  dont  Ruysch 
idc  Pifc,  p.  5.)  parle  fous  le  nom  de 
Jacob  Evertz^n ,  ont  la  figure  de  celui- 
ci.  U  n'y  a  de  différence  que  dans  la 
couleur  &dans  les  aiguillons»  qui  font 
^n  plus  ou  moins  grand  nombre  chez 
les  uns  &  chez  les  autres.  Ces  difFéren- 
tes efpeces  depoiffons  font  des  Brèmes 
i^^wrr.  Voyez  BREME, 

E  X  C 

E  X  C  E  T  R  A ,  Serpent  d'Amé- 
rique :  C'eft  un  Serpent  aquatique  » 
qui  fe  tient  dans  les  eaux  >  &  les  ma- 
rais qui  font  au  bas  des  montagnes  du 
Cap  de  Bonne-Efpérance  ;  d'où  il  fort 
quelquefois  pour  chercher  fur  la  terre 
de  la  nourriture.  La  tête  de  VExcetra 
çft  d'un  gris  de  minime ,  petite ,  com- 
primée en  dedans  fur  le  fommet.  De- 
puis la  nuque  4e  fon  cgi ,  jufqu'â  la 
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fin  de  fâ  queue  pomtue  »  s'étend  la 
long  du  dos  une  bandelette  blanchâ- 
tre f  formée  d'anneaux  bleus  pâles»  liés 
bout  à  bout  9  en  façon  de  chaîne  »  Se 
accompagnée  de  chaque  côté  de  taches 
bleues  turquin  ;  les  côtés  du  ventre 
font  nuancés  de  blanc  &  de  bleu  ;  les 
écailles  >  qui  traverfent  fous  le  corps  » 
font  blanchâtres  ;  fa  courte  queue  eft 
mince  près  de  l'anus.  Voyez  S  fi  B  A  » 
Thef  II  Tab.  <î8.  n.  6. 

E  X  I 

E  X  I  A ,  nom  qu'on  donne  aux 
Chiens  de  la  Côte  d'or.  Les  Portu- 
gais les  nomment  Cabra  de  Afatto^ 
qui  fignîfie  Chèvre  fauvage.  Les  Nè- 
gres en  mangent  la  chaûr  >  &  la  préfe* 
rent  à  celle  du  Mouton. 

E  X  O 

EXOCET,  petit  poîffon  de  mer; 
C^ eft  le  même  que  V  Adonis,  M.  LiN- 
Nifius  {Amœnit.  p.  3  20.)  donne  le  nom 
à^  Exocet  au  Muge  volant.  Voyez 
MUGE  VOLANT. 

EXT 

EXTRAORDINAIRE: 

GoEDARD  iPart.  IL  Exp.  31.)  don- 
ne ce  nom  à  une  Chenille  d'une  figure 
incomparablement  plus  grofle  &  plus 
grande  que  les  autres ,  &  qu'il  a  trou* 
vée  fur  les  Dunes;  le  lendemain  il  vît 
fortir  de  la  partie  poftérieure  de  fbn 
corps  ,  un  petit  animal  qui  avoit  la 
forme  &  la  figure  d'un  petit  Hanne- 
ton 9  &  la  même  Chenille  9  un  mois 
après»  fê  métamorphofa  encore  en 
un  beau  Papillon ,  que  l'Auteur  laifia 
mourir ,  faute  de  favoir  ce  qui  lui  con- 
yenoit  pourià  nourriture. 

E  Y  C 

EYCHORN  ,  ou  ETEHORN  , 
&  ETHHERMELIN ,  du  mot  Latîo 
Hermelinum  »  comme  qui  diroit  Belette 
de  Chêne  ou  d'arbre.  On  donnoit  ces 
noms  en  vieux  François  9  dit  Gesker^ 
à  V Ecureuil.  Voye?  ce  piQt, 

FAG 
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FA  G  A  N ,  nom  que  M.  Adan- 
SON  iHifl.Nat.  des  Coquilla- 
ges du  Sénégal  »  p.  240.  )  don- 
ne à  un  Coquillage  bivalve  du  Séné- 
gal du  genre  du  Pétoncle.  C'efl  le 
Cœur  de  Bœuf  de  forme  ronde  »  blanc 
&  canelé  de  M.  D'A  r  G  e  k  v  i  l  l  e 
(  Hifi.  ConchyL  p.  J  3  2 .  Tab.  2  6.fig.  K,), 
vois  dans  la  famille  des  Cœurs  par  ce 
Conchyliologue.  On  le  trouve  à  la 
Jamaïque ,  &  Lister  (  Nijf.  Conchyl. 
Tab.  238./^.  72.  )  le  nomme  Fetun^ 
cului  gravis  ,  raro  &  miniis  profundè 
fidcatust  &  è  fufcû  viridejcens,  arti" 
çulatiûfdbus  Lminatis.  Gualtieri  en 
parle  (  Ind.  p.  &  Tab.  87.  Lin.  D.  )  , 
&  le  nomme  Concha  rhamboïdalisffiriis 
latiffhms  9  complanans  &  raris  divifa , 
crafifponderoja ,  candidiffima.V oyez 
auffi  M.  Klein,  Tent.  p.  143.7^.  '* 
n.  16. 

La  coquille  du  Fagan  »  à  ce  que  dit 
M,  Adanson»  a  la  forme  d'un 
cœur ,  dont  elle  a  pris  fbn  nom.  C'efl; 
une  des  plus  épaifles  qu'il  connoifle  : 
elle  a  le  poids  »  la  dureté  »  &  inté- 
rieurement la  blancheur  Se  le  poil  du 
marbre.  Sa  profondeur  eft  d'un  quart 
moindre -que  fa  longueur ,  qui ,  dans 
les  vieilles ,  eftégak  à  fà  largeur,  & 
un  peu  plus  petite  dans  les  jeunes. 
La  plus  grande  qu'il  ait  obfervée  , 
porte  trots  pouces  &  demi  de  lon- 
gueur &  autant  de  largeur ,  un  peu 
moins  de  profondeur.  Se  plus  de  fix 
lignes  d'épaiflèur.  Sa  furface  extérieu- 
re eft  relevée  de  douze  canelures  lon- 
gitudinales ,  liiles  Se  arrondies ,  dont 
il  y  en  a  fcpt  fort  grofles  Se  plus  fen- 
fibles. 

Chaque  battant  eft  marqué  inté- 
rieurement d'onze  canelures  fort  lar- 
es, qui  régnent  tout  autour  de  Tes 

rds  dans  une  bande  d'environ  huit 
Tami  IL 


lignes  de  largeur.  Le  bord  qui  formo 
la  charnière  s'avance  confidérablement 
au-dedans  de  chaque  battant ,  où  il  fait 
une  efpece  de  talon ,  au-deflbus  du- 
quel refte  une  grande  cavité.  Aux 
deux  côtés  paroiflent  les  impreflions 
des  mufcles  ;  elles  font  fort  grandes 
&  à-peu-près  quarrées.  Celle  d'en  haut 
furpafle  un  peu  l'inférieure. 

Les  fbmmets  font  â-peu-près  coni- 
ques ,  très- allongés ,  &  roulés  en  un 
feul  tour  de  fpirale  ,  qui  incline  un  peu 
en  bas.  Ils  font  placés  un  peu  au-^ 
defibus  du  milieu  de  la  largeur  des 
battans ,  &  féparés  l'un  de  l'autre  par 
un  petit  efpace  obliquement  applati. 

La  charnière  eft  droite  ou  reâili- 
gne ,  égale  à  la  moitié  de  la  largeur 
de  la  coquille.  Elle  confifte  en  une 
rangée  de  quarante  dents ,  Semblables 
à  autant  de  lames  à-peu-près  égales  , 
Se  pofëes  parallèlement  fur  les  bords 
de  chaque  battant.  Ces  dents  s'engrat- 
nent  fort  exaâement  les  unes  dans  les 
autres  ,  Se  rendent  la  fermeture  de 
cette  coquille  extrêmement  fûre  Scfo-- 
lide. 

Le  ligament  n'eft  pas  proportionne 
à  la  force  de  la  charnière.  C'eft  une 
membrane  noire ,  conique ,  aHez  min- 
ce ,  qui  s'étend  fur  toute  la  portion  de 
la  coquille ,  qui  eft  applatie  entre  le9 
deux  fommets.  Elle  y  eft  fortement 
attachée  par  le  moyen  ^des  filions ,  qui 
y  font  profondément  gravés ,  Se  qui , 
par  leurs  contours ,  repréfentent  plu- 
fieurs  figures  rhomboïdales.  Il  ne  pa« 
rott  pas  qu'elle  foit  d'une  grande  for- 
ce ;  car  elle  s'écaille  auflS-tôt  que 
l'eau  l'a  abandonnée.  Il  femble  que  fbn 
principal  ufage  eft  de  {èrvîr  de  cou- 
verture à  la  charnière  ,  &  de  la  ga- 
rantir de  l'approche  des  corps  étran- 
gers ,  tels  que  les  fables  Se  autret 
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chofes  fembUbles,  qui  pourroîeiit  eil 
cmbarfaflTer  lé  jeu.  L* Auteur  marque 
n'avoir  obfervé  dans  cette  coquille 
d'autres  variétés  que  dans  fa  forme  > 
plus  ou  moins  allongée. 

Lorfqu'eÛe  eft  couverte  de  fon  pé- 
riofte,  elle  eft  brune,  &  quelquefois 
mêlée  de  verd  ;  mais  le  pérîofte  en- 
levé ,  on  voit  que  la  blancheur  de  fa 
furiface  extérieure  imite ,  comme  l'in- 
térieure ,  celle  da  marbre  blanc  le 
mieux  poli. 

Les  Nègres ,  qui  aiment  beaucoup 
ce  Coquillage ,  en  pèchent  une  gran- 
de quantité  dans  les  fables  vafeux  de 
Tembouchure  du  Niger  >  où  il  eft  fort 
abondant. 

FAGULE;  Gesner  dîtqu'on 
donne  à  MarfeîUe  ce  nom  au  Pagurus , 
féconde  efpece  de  Cancre.  Voyez  au 
»ot  CANCRE. 

FAI 

FAISAN*,  oifeau  fiiuvage  mis 
parles  Naturaliftes  parmi  les  AvesGal" 
lifu.  Je  vais  commencer  par  celui  qui 
nous  eft  connu  ;  enfuite  je  parlerai  des 
FaUans  étrangers. 

T  Le  Faifan  doit  avœr  la  préférence 
lur  toM  les  oifeaux  qui  fe  fervent  à 
table  ,  par  rapport,  à  fon  goût  déK- 
cieus;.  U  eft  meilleur  pris  par  un  Épcr- 
Tier ,  que  tué  d'un  coup  de  fufil  »  ou 
^'autre  manière ,  Ùl  chair  en  étant  plus 
couftje  Se  plus  tendre.  Ces  oifeaux. 
demeurent  dans  les  hois ,  k  fe  nour-- 
fiflfent  de  glands ,  de  bayes ,  de  grains  ^ 
de  femences  &  d'infècèes.  Ils  aiment 
mieux  fréquenter  les  taillis  ou  petits 
bois  que  les  endroits  où  il  n'y  a  que 
de  grand?  arbres. 

-  Cet'oiiêau  atrentercînq  pouces  de 
longueur  >. depuis  la  pointe  du  bec  ^ 
jufqu'a  l'extrémité  de  la  queue  >  Se  lier 

"^  En  Hébreu  ïcs  Rabbins,  Thifiani^  ;  en 
Grec  <P«rAti(»ç  ;  en  Latin  Pbafianus  ;  en  Ifa-» 
\\çnFasïanQ  ,  ou  Fafano  ;  en  Allemand^  Tho;- 
pan;  ert  Angloîs,  Feafanr  ;  d'où  Ton  voit 
qtic  cet  oifean  porte  à-peu-près  le  même 
aom  daxu  tomes  les  langties  de  ÏExuQiU 
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ailes  en  ont.  trente-trôîs  lorfqu -elïejr 
font  étendues.  U  diffère  en  pesanteur»  à 
meiure  qu'il  eft  plus  ou  moins  gras  : 
fon  bec  eft  formé  comme  celui  des' 
autres  difeaux  qui  mangent  du  grain  ; 
il  eft  long  d'un  pouce  Se  trois  quarts^ 
de  la  pointe  jufqu'aiu:  coins  de  la  bou- 
che.  Les  vieux  Faifans  ont  le  bec 
blanchâtre  >  avec  une  membrane  char* 
nue ,  &  élevée  des  deux  côtés  »  par 
laquelle  il  eft  lié  enxlefTus  à  la  tête  > 
couvrant  »  pour  ainfi  dire  »  les  narines. 
Les  yeux  ont  l'iris  jaune  ;  Pœil  e(t 
entouré  d'une  large  pièce  d*écarlate  p 
mouchetée  de  petites  taches  noires  j 
fur  le  devant  de  la  tête ,.  &  à  la  bafe 
de  la  mâchoire  du  bec  ;  les  plumes 
font  noires  avec  une  efpece  de  tuftre 
pourpré  ;  le  deflus  de  la  tête  &  le 
deflbus  du  col  font  ornés  d'un  verd 
obfcur  &  reiuiiànt  comme  de  la 
foie  ;  le  delTus  de  la  tête  eft  plus 
clair  :  ces  couleurs  font  une  agréable 
variété  de  bleu  obfcur  &  verd  >  félon 
que  la  lumière  &  l'ombre  donnent 
defTus.  Le  Faifa^  a  des  deux  côtés  de 
la  tcte ,  autour  des  oi'eilles ,  des  plu- 
mes qui  avancent  en  dehors  »  comme 
des  cornes  »  dans  l'encoignure  la  plus 
baflè  des  oreilles  >  8c  vers  les  oreilles 
mêmes.  U  fè  trouve  des  plumes  qui 
font  plus  longues  que  les  autres  j  cel» 
les  du  col  à  droite  Se  à  gauche  »  auffi- 
bien  que  celles  de  la  gorge ,  font  d'un 
pourpré  luîfant  ;  fous  le  menton  Se  au 
cdin  de  la  bouche  >  il  a  les  plumes 
noires  &  bordées  de  verd  :  le  refte  du 
col  >  au-deflbus  du  verd ,  eft  de  même 
couleur  que  la  poîtrîne  :  les  épaules  » 
le  milieu  du  dos  ^  Se  les  côtés  au-» 
deflbus  des  ailes,  font  couverts'des  plus 
belles  plumes  que  l'on  puifle  voir  ». 
ayant  leurs  bouts  noirs ,  &  leurs  bord» 
teints  d^une  très -belle  couleur  ,  qui 

La  femelle  s'appeïïe  en  François  Fatfandt  , 
car  Riî5r4fijie,^quelqueroif  Fatft;  Se  le  petit 
fe  nomme  Fatjandeai^ ,  ou  FaifanneMé ,  oti 
autrement  Fatfeau,  On  penfe  que  le  non» 
de  cet  offeau  foit  venu  de  celai  du  fleuve 
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jparolt  être  noire  ou  poui{>pée ,  ielon 
les  dîffërens  jours  dont  on  les  regarde': 
immédiatement  après  le  pourpre  de 
chaque  plumé,  on  diftingue  en  tra- 
vers une  ligne  ou  une  couche  de  cou- 
leur d'or  la  plus  magnifique  :   au- 
deflbus  de  l'or  eft  un  jaune  brillant  » 
qui  s'étend  auflî  bas  que  le  fond  noir  ; 
la  couleur  d'or  ne  Te  trouve  pas  im- 
médiatement proche  du  jaune  ,  mais 
elle  eneil  réparée  par  une  ligne  étroi- 
te &  intermédiaire ,  d'une  efpece  de 
f  ourpre  lulfant  :  au  bas  du  col ,  iur  le 
côté ,  on  voit  aux  extrémités  des  plu- 
mes une  tache  noire  ,  en  forme  de 
parabole  :  les  dards  ou  flèches  de  tou- 
tes les  plumes  font  d'un  jaune  lui- 
iànt;  L'oifeau  eft  entièrement  bigarré 
de  ces  couleurs  ,  tantôt  plus  obfcures 
&  tantôt  plus  claires.  11  y  a  quelques 
.plumes  çà  &  là ,  qui  ont  des  taches  3c 
des  lignes  blanches  ;  les  jambes ,  les 
pieds ,  les  doigts.  &  les  ferres  »  font 
de  couleur  de  corne  ;  les  doigts  &  les 
(erres  font  plus  fbmbres  que  les  jam- 
bes ;   les  doigts   font   Ûés  par  une 
membrane  épaifle ,  ce  qui  ne  fe  trouve 
point  dans  aucun  des  oifeaux ,  qui  ne 
prennent  point  l'eflbr  ;  fes   jambes 
font  munieâ  ou  armées  d'ergots  courts  ^ 
pointus  &  noirs.  La  femelle  n'eft  pas 
auflî  belle  que  le  maie,  étant  prefque 
de  la  couleur  d'une  Caille ,  mais  plus 
ibmbre. 

Telle  eft  la  dçfcrîptîon  que  nous 
donne  Albin  (  Tome  L  ».  z6.)  du 
Faifan.  B.e  l  o  n  (  Liv.  K.  r.  1 2. )  dit 
que  les  Faifans  fe  perchent  la  nuit 
dans  les  hautes  futaies  ,   &  que   le 

I'our  ils  fréquentent  les  bois  taillis,  les 
mlilbns  &  les  lieux  remplis  de  brouf- 
fàilles.  Ils  font  toujours  un  certain 
bruit  avec  leurs  femelles,  en  battant 
des  ailes.  Quand  les  Chafleurs  ont  la 
connoiflânce  de  certaines  petites  fen*- 
tes  qu'ils  font  par  leur  paflage  >  ils  y 
niettent  des  .lacets  de  crin  de  Cheval, 
compofés  de  même  façon  que  ceux 
qui  fervent  à  prendre  des  Grives.  On 
^bferve  la  bautexu*  &  la  ^candeur  de 


ces  fentes.  Le  Faifan  aîipe  extraordi- 
rement   les   landes   &  les  "bruyères. 
Quand  cet  ôifbau  eft  pris  jeune ,  il  fe 
rend  aiîfli  familier  que  les  Poules  ;  & 
lorfqu'on  en  veut  avoir  de  la  race  » 
on  en  met  dans  de  petits  parcs ,  o^ 
l'on  met  pour  l'ordinaire  cinq  Poules 
à  un  Coq ,   ^arceque  cet  oifeau  eft 
chaud.  Les  Poules  ne  manquent  pas 
alors  de  faire  des  Faifandeaux  ,  q^î 
font  très- difficiles  à  élever.  ÎD'abord 
onleur^onne  des  œufs  de  Fourmis» 
&  on  les  élevé  de  la  même  compofl- 
tîon,  avec  laquelle  on  élevé  ks  Per^ 
dreaux.  On  fait  même  ufage  des  Fout^- 
mis  pour  nourrir  les  Faifandeaux  & 
les  Perdreaux  ;  elles  en  jfont  la  prin- 
cipale nourriture,  fbît  que  les  F^£- 
fandeaux  8c  Perdreaux  folent  appri- 
voifés  oufauvages,  comme. le  favent 
très-bien  ceux  qui  font  accoutumés  à 
en  élever:  &  ce, gui  fait  qu'Us  font  11 
difficiles  a  éleyer,  comme  on  l'a  (ié)i 
dit  ,  c'eft  ou  parcequ'on  leur  donne 
trop  peu  de  cette  nourriture  ',  ou  bîefi 
c'eft  parcequ'on  les  fait  trop  jeûner., 
ne  fâchant   pas  qu'auffi-tôt  qu'il  eft 
jour ,  ils  ont  coutume  .d'en  chercher 
j>Qur  leur  déjeûné ,  8c  que  s'ils  en  font 
privés ,  ils  de  viennent. en  peu  de  temps 
ibit>les  8c  abatt^s  :  le  défaut  de  cette 
nourriture  les  diminue  même  quelque- 
fois à  un  tel  point ,  qu'il  n'eft  pas  aîfé 
de  les  rétablir.  Mais  quoique  les  Four- 
mis (oient  une.  excellente,  nourriturp 
jpour  'ces  oifea«?c .,  fur-tout  lorfqu'ilï 
font  .jeunes  ;  cependant  slls  devien-  ' 
nent  malades ,  f9Ît  p^rcequ'pn  n'a  pa^ 
foin  de  les  tenir  proprement.,  ou  de 
changer  foùvent  leur  eau  ,  ou  foît 
.parcequ'on  leur  donne  de  mauvaîip 
nourriture ,  comme  du  bled  gâté ,  &ç. 
les  Fourmis  ne  fuffifent  pas  toujours 
jpour  les  rétablir  ,  quelque  quantité 

Îu'onlcur  en  donneXe  Doûeur  KiNci, 
^listesTranfaHionsPhilorophféiueSfdi^t 
javoîr  ité  fou  vent  ohligé  deiçjir  fubfti* 
tuer  d'autres  infeéles  ,    comme  des 
Mille-Pieds  &  des  Perce- Oreilles. 
On  peut  en  donner  de  l'une  ou  do 
Tij 
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Pautre  de  tt$  efpeces  avee  fuccês  ; 
mais  À  eft  mieux  de  les  mêler  &  de 
leur  en  donner  deux  ou  trois  fois  le 
jour  au  moins  :  il  faut  outre  cela  avoir 
foin  de  les  tenir  proprement ,  de  leur 
dohner  dû  bled  frais,  de  changer  leur 
eau  deux  fois  le  jour  ,  de  les  tenir 
renfermés  jufqu'à  ce  que  la  rofée  foit 
dîffipée  ,  de  les  mettre  avec  un  peu 
de  fable  dans  un  lieu  expofé  au  foleil, 
mais  ombragé ,  &  de  les  retirer  avant 
le  coucher  du  foleil.  Lorfque  ces  oî- 
fèaux  font  grands  ^  ils  fe  nourriflènt 
de  tout  indiiféremment.  Ils  aiment 
cxtraordînairement  toutes  fortes  de 
grains ,  &  cherchent  le  Sarrafîn ,  aîhfi 
que  l'Avoine  ,  bien  flus  que  toute 
autre  femence.  Voilà  ce  que  rapporte 
le  Doreur  King  ,  en  faveur  de  ceux 
qui  s'occupent  à  nourrir  des  Faifans 
&  des  Perdrix* 

Le  Faifan  eft  de  même  naturel  que 
la  Perdrix  f  &  il  n'eft  pas  plus  rufé 
.qu'elle.  Quand  le  Faifan  eft  en  airiouf, 
fa  tête  eft  extrêmement  rouge  ,  auffi- 
bien  que  fes  yeux ,  qui  {ont  étincelans 
.  comme  du  feu. 

Les  queues  des  Faifans  fervent  i 
.quelques-uns  pour  mettre  à  leurs  cha- 
peaux »  au-lieu  de  plumes  d*Autru- 
ches.Le  Coq  Faifan  eft  admfrable  par 
la  variété  &  par  l'éclat  de  foa,plu- 
toage.  Sa  beauté  eft  comparable  à  cel- 
le du  Papn  :  auffi  Longolius  afllire- 
t-il  qu'il  n'a  jamaiff  rien  vu  de  plus 
beau  que  le  Falfari  ;  t[ue  tous  les  Peîn- 
très  enferable,  &  Appelle  lui-même 
Vil  revenoît  au   monde  ,  ne  pour- 
voient rendre  au  naturel  la  richelle  & 
le  brillarft  de  fês  couleurs  ;  qu'il  n'au- 
roît  jamais  cru  que  la  Nature  eût  pô 
;f  éunîr  tant  de  beautés  en  un  foui  ani- 
mal ;  &  que  Solon  ,  le  plus  foge  des 
TPhilofophes  de  la  Orece ,  ne  difoîr  rien 
|de  tropfort,  quand  il  fitréponfo  au  Roi 
C  R  E  àu  s ,  aflîs  fîir  fon  Throne  (u- 
*perbe ,  orné  de  fon  diadème  >  &  tout 
"couvert**d'or'&  de  pburpre,  qui  lui 
demandoît  s'il  n^avoît  jamais  rien  vu 
dte  plus  beau  ,  qiie  les  Paons  &' les 
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Fdfant  lu!  fombloienc  encore  uifinl*-^ 
ment  plus  beaux»  parcequ'ils  avoient 
des  omemens  naturels  »  &  non  pas  des 
habits  empruntés.  Le  même  LongO'* 
lius  ,  dans  fon  Dialogue  fur  les  oî- 
feaux ,  obferve  que  les  Faifans ,  ré- 
cemment pris  y  font  fî  farouches  qu'ils* 
n^épargnent  ni  les  Poules  domeftî- 
ques ,  ni  même  te  Paon  >  &  qu'ils  lesr 
déchirent  â  coups  de  bec  :  mais  que 

3uand  une  fois  on  eft  venu  â  bout 
'apprivoifer  un  Coq  Faifan  avec  une 
Poule  domeftique  »  il  en  provient  des 
œufs  marquetés  de  noir  »  qui  font 
beaucoup  plus  beaux  que  les  œufs  de 
Poule  ordinaire  >  &  que  tes  petits  qui 
éclbfent  de  ces  fortes  d'œufs  »  ne  font 
pas ,  à  la  vérité  ,  tout-à-fait  fembla- 
bles  à  de  vrais  FaiÇandeaux  >  mais  tels 
qu'on  pourroit  néanmoins  s'y  trom- 
per ;  en  forte  que  les  femelles  »  qui 
proviennent  de  ces  œufs ,.  feront  des 
FaiCans  parfaits  ^  â  la  première  ou  à 
la  foconde  couvée  >.  C  on.  les  accouplé 
avec  leur  père.  AInfi  il  eft  étonnant, 
conclut  TTotre  Auteur  ,  que  routes 
les  voireres  ne  foîent  pas  pleines  dà 
Faifans  ;  car  ta  multfplicatFon  de  ces 
oifeaux  foroit  d'un  groff  revenu  , 
pour  quiconque  en  voudroi't  prendre  l'a 
peine  &  pourroit  en  faire  la  dépenfo. 
ScHVENCiCFELD  du  que  \e  Faifan  eft 
fort  rare  en  Sîléfie ,  &  qu'il'  ne  s'y 
trouve  gueres  que  chez  les  plus  ri- 
ches Seigneurs,  oii  il  eft  nourri  avea 
un  foin  tout  partfculîer.  G  £  s  n  E  R 
avoue  qu'il  n'a  jamais  vu  aucun  Fai- 
fan en  Suifle  ^  quoiqu'il  ait  parcourir  ^ 
la  plupart  des  montagnes  de  fon  pays; 
M.  LiKSJEVS  n'en  fait  pas  mention- 
dans  ùiFaima  iWf nV^ ,.  parceque  cet 
oifeau  n'èft  apparemment  point  conftv 
en  Suéde. 

Le  Faifan  eft  un  oîïéau  itfaîs ,  qui 
fe  laifTe  prendre  au  filet  &  au  collet , 
principalement  vers  le  foiir  &  au  point 
du  jour  ;  car  c^eft  alors  qu'il  fort  des 
bofs.  Quand  il  a  la  tête  cachée  ,  fl 
s'imagine  que  tout  fon  corps  l'eft  : 
fouVent  il  s'admire  lui-même  avec 
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COfflpIaUaflce ,  &  fè  trouve  pris  avant 
que  d^avoir  pu  s'enfuir.  11  a  coutume 
de  fe  cacher  dans  un  temps  pluvieux. 
Il  fait  beaucoup  de  bruit  en  s'envo- 
lant  9  &  fbn  vol  eft  fort  lent;  ce  qui 
domie  au  ChafTeur  tout  le  loifir  poûl- 
ble  pour  le  tuer.  Il  vitauffi  long-temps 
que  la  Poule  domeftique.  Vers  la  mi- 
Mai>  il  fait  fbn  nid  à  terre  dans  des  feuil- 
les d'arbres  ,  des  pailles  &  des  herbes 
(èches  >  dans  les  brouflkilles  ou  les  buif^ 
ions  les  plus  épais.  La  femelle  pond 
pour  le  moins  autant  d'œufs  que  la 
Perdrix  »  quoique  M.  Zinanni  ne 
lui  faflfe  pondre  pour  chaque  couvée 
que  trois  ,  quatre  ou  cinq  œufs  ,  fur 
la  fin  du  mois  de  Mai.  Ces^olfêaux 
n'aiment  point  à  être  renfermés.  Plus 
ils  font  logés  étroitement  ,  moins  ils 
font  d'œufs.  Comme  dans  les  Faifân- 
deries,  les  Poules  Faifandes  ne  pondent 
pas  avec  autant  d'attachement  que  les 
autres  oifèaux  »  on  donne  leurs  œufs 
a  couver  â  des  Poules.  Les  petits  n'é- 
clofent  qu'au  bout  de  trente  jours  ;  & 
fi-tôt  qu'ils  font  éclos ,  ils  fuivent  leur 
mère ,  comme  font  les  Perdreaux.  Ils 
mangent  alors  des  œufs  de  Fourmis  > 
comme  il  à  été  dit  »  des  Sauterelles  > 
&  d'autres  infeftes. 

Les  Faifans  font  fujets  aux  Poux  > 
&  à  la  vermine  »  comme  les  autres 
ToIailles;"c'e{l  pourquoi  ils  dépérif- 
fênt  en  cage  >  où  ils  n'ont  pas  la  li- 
berté de  s'éplucher  à  leur  aîfe ,  &  de 
ie  rouler  dans  la  poufTiere.  Ils  font 
moins  lafcifs  que  nos  Coqs  domefti- 
ques  ;  &  néanmoins  dans  le  temps  de 
leur  amour  ,  ils  fe  battent  l'un  con- 
tre l'autre  ju^u'â  s'entretuer  quelque- 
fois pour  une  femelle.  Le  Faifan  efl 
gourmand  &  même  carnaffier.  Quand 
ils  fe  trouvent  enfermés  plirfîeurs  en- 
iêmble ,  fi  Pun  d'eux  devient  malade 
ou  languîiTknt ,  tous  les  sluxtcs  Faifans 
lui  donnent  chacun  leur  coup  de  bec 
k  Pacbevent  9,  après  quoi  ils  Le  man^ 
genr. 

Les  Auteurs  de  ta  Suite  de  la  Ma^ 
nae  Médicale  >  de  laquelle  j^  tiré  ce 
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que  je  viens  de  dire ,  rapportent  qu'un 
des  Chaffeurs  du  Roi ,  homme  véri- 
dique,  étant  dans  les  plaifirs  de  Sa 
Majefté  au  milieu  de  l'hiver,  que  la 
terre  étoît  toute  cduverte  de  neige  i 
lâcha  fon  coup  de  fufd  fur  une  bande 
de  Corneilles  ,  acharnées  après  de  la 
charogne ,  avec  d'autres  oîfeaux ,  qui 
de  loin  lui  paroifToient  extraordinaires  ; 
&  qu'après  avoir  tiré  ^  il  courut  â  fon 
gibier ,  &  fut  bien  étonné  de  voir  qu'il 
avdt  tué  autant  de  Faifans  que  de 
Cçmeilles. 

Il  y  a  des  Faifans  tout  blancs  ^ 
comme  il  y  a  des  Paons  blancs  ;  mais 
ils  font  fort  rares ,  &  Pon  n'en  voir 
gueres  que  dans  les  Faifanderies  des 
Rois  &  des  grands  Seigneurs. 

Le  Faifan  contient  beaucoup  d'hui- 
le &  de  fel  volatil.  Il  n'y  a  guereS 
d'oiféau ,  qui  ait  un  goût  plus  exquis 
&  plus  délicieux  que  cehii-cî.  On  doit 
•le  choîfir  jeune ,  tendre ,  gras  &  bien 
nourri.  La  chair  du  Faifan  produit 
plufieurs  bons  effets;  elle  nourrit  beau- 
coup ,  produit  un  bon  fuc,  &  fournit 
un  aliment  folide  &  durable  ;  ce  qui 
fait  qu'on  la  recommande  aux  genséti- 

3ues  &  aux  perfonnes  convalefcentes, 
'autant  mieux  qu'elle  fê  digère  faci- 
lement ;  auiE'  le  Faifan  convient-il  en 
tout  temps,  à  toute  forte  d'âge  &dfc 
tempérament ,  &  ne  produit  de  mau- 
vais effets ,  que  par  l'ufage  immodéré* 
qu'on  en  peut  faire.  Ses  œufs  font  pa-- 
reillement  excellens. 

Quant  à  l'utilité  de  cet  oiTeau  err 
Médecine,  on  prétend  que  ^on  ufàg^ 
eft  fahitaire  aux  épileptiques  ,  &  a 
ceux  qui  font  attaqués  de  convulfions.. 
On  fe  fert  de  fon  fiel  pourécfeircir  la: 
vue  ,  &  pour  diffiper  les  taches  de  fe 
cornée  ;  &  fa  graille ,  appliquée  exté- 
rfeurement,  fortifie  les  nerfe,  diffipe^ 
les  douleurs  de  riiumatîfbie  >  &  réfbuc 
les  tumeurs. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  lefàttan  or-* 
dihaire  ou  commun ,  font  Belon  ,  de  la  Nat^ 
des  0$f.  p.  2T4^  GESvtKyde  jUjtb.  pMy^ 

ScHWENCKIEtD  ,  Av,  Stlef,  />.  JJuAfcDRO- 

V  A  MD  E>  Omukz.g.  ^i.Joi{srQ%^de:j^iA. 
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f. ^o.\l7t  vLVO^HrBY ,  Ornith.  p*  Ii7*  Ray, 
Sjfnop.  Akth*  Av»  p»  $6» 

FAISAN  DE  L^ AMÉRIQUE  : 

The  VET  (  Hiji.  de  la  France  AntarEl. 
r.49.  P*95'  i«  vrr/S)  dîtque  cet  oî- 
feau  eu  gros  comme  un  Chapon  :  le 
plumage  en  eft  noir ,  excepté  la  tête  > 
qui  eft  grifître.  Il  a  un^  petite  crête 
rouge  ,  pendante  comme  celle  d'une 
petite  Poule  d'Inde ,  &  fès  pieds  font 
rouges. 

FAISAN  DU  BRÊ  SIL: 
Cet  oifeau  èft  le  Jacupcma  de  Marc 
jGrave,  &  le  CoxoUtli  d'HERNAN- 
JDEZ.  Il  eft  de  la  grandeur  d'une  Pou- 
le domeftique  :  il  a  la  queue  longue 
<i'un  pied ,  &  large  ;  les  jambes  lon- 
gues ;  le  j^lumage  tout  noir,  mêlé  d'un 
.peu  de  brun  ;  il  a  des  plumes  fur  la 
tête ,  dont  il  peut  former  une  efpece 
de  crête  j  ces  plumes  font  noires  ,  & 
le  tour  en  eft  blanc  :  le  goder  fous  la 
tête  y  de  la  longueur  d'un  demi-doigt» 
eft  fans  plumes  ,   &  couvert  d'une 

{)eau  rouge  :  le  bas  de  ion  corps  »  & 
a  moitié  de  fes  ailes  »  font  variés  de 
jplumes  blanches  &  noires  :  le  haut  de 
{es  jambes  >  &  le  commencement  de 
fa  queue  ,  ibnt  noirs.  Il  a  les  pieds 
d'un  beau  rouge ,  &  le  nom  de  Jacu- 
fcma  lui  a  été  donné  de  Jacu  »  Jacu  » 
.qu'il  prononce.    Rat,  Synop,  Mcth. 

FAISAN  DES  ANTILLES:  Le 
Père  du  Tertre  donne  ce  nom  à 
un  très-bel  oifeau  de  la  grandeur  d'un 
.Chapon ,  monté  fur  fês  jambes  com- 
.me  un  Paon»  dont  le  col  eft  beau- 
coup,plus  long  que  celui  d'un  Coq»^ 
ic  qui  a  la  tête  &  le  bec  d'un  Cor-* 
beau.  Il  {è  rend  le  maître  des  autres 
oifeaux  domeftiques  dans  une  bafle- 
.cour  y  &  leur  fait  la  guerre.  La  voix  » 
ou  le  cri  de  cet  oifeau  «  fait  ibupçon- 
ner  à  Ray  que  c'eft  le  Caracara  de 
Marc  Grave.  Voyez  CARA- 
CARA 

FAISAN  DE  CARASOW, 
enM.ngloîs  The  Carafav)  Cock  &  Hen 
»iâie*&^emelle  :  C'eft  un  oifeau  des 
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Indes  Occidentales,  doux  &  (bciable^ 
qui  s'accommode  fort  bien  avec  d'au- 
tres oifeaux.  On  les  apporte  ordinai- 
rement de  Carafov  ,  d'où  ils  pren- 
nent leur  nom.  Les  Indiens  les  appel- 
lent Tecnechûli  Mouhtum  Sird  »  c'eft- 
i-dire  Faifan  d'Amérique.  A  l  b  i  K 
( Tome  II.  fj.  'il.  &  'il.) y  qui  en  a  eu 
un ,  fait  la  defcription  de  cet  oifeau 
de  la  manière  fuivante.  Il  eft  prefque 
aufli  grand  qu'un  Dindon  :  fon  bec  eft 
épais  &  crochu  à  la  pointe  ,  en  partie 
cendrée  &  en  partie  jaune.  Il  a  fur  lami- 
choîre  fupérieure  une  excrefcence  ron- 
de ,  jaune  &  dure ,  &  de  la  grandeur 
.d'une  noix  mufcade  :  fes  yeux  font 
noirs  ;  l'iris  en  eft  cramoifie ,  &  bordée 
de  blanc  ;  la  tête  &  le  col  font  cou- 
verts de  plumes  d'un  noir  foncé  com- 
me du. velours  :  il  a  {ur  la  tête  une 
hupe  de  plumes  noires  frifées  »  dont 
les  pointes  font  blanches  ;  elles  s'élè- 
vent fur  le  milieu  de  la  tête  en  for- 
.me  de  crête  ,  qui  revient  en  arrière 

{'ufqu'au  col  4  il  peut  les  hériffer  ,  & 
es  baifler  à  fa  volonté.  Tout  le  refte 
de  l'oifçau  eft  noir  ,  à  la  réferve  du 
bas  du  ventre ,  vers  l'extrémité  de  l'os 
de  la  poitrine ,  qui  eft  blanc.  Il  a  une 
marque  de  la  même  couleur ,  qui  tra- 
verfe  la  cuifle  ;  les  jambes  &  les  pieds 
font  de  couleur  de  fer  pâle. 

Les  plumes  fur  la  tête  &  fur  le  col 
de  la  femelle  font  blanches  ;  les  poin- 
tes de  quelques  plumes  du  col  font 
de  la  même  couleur  :  la  crête  eft  tra- 
verfée  au  milieu  d'une  raie  large  Se 
blanche  :  le  bec  eft  cendré ,  &  l'ex- 
.crefcence ,  qui  s'y  trouve  à  la  racine» 
eft  jaune  :  la  poitrine  &  le  deilbus  dju 
col  f  le  dos  &  les  ailes ,  font  d'un  brun 
fbmbre  :  les  plumes  du  milieu  du  ven- 
tre font  blanches  ;  il  y  a  quelques  plu^ 
mes  qui  ont  leurs  pointes  noires  :  cel- 
les des  cuifTes  ,  &  des  parties  conri- 
gues  t  à  l'extrémité  de  l'os  de  la  poi- 
.trine ,  font  d'un  brun  pâle  &  jaunâtre  ; 
la  queue  eft  noire ,  traverfëe dequa— 
tre  barres  blanches  â  diftances  égales; 
les  jaml^es  8ç  les  pieds  font  cendrés. 
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FAISAN  ROUGE  DE  LA 
CHINE,  en  Latin  Fhafianus  fan- 
gumeuf  9  dont  parlent  A  l  b  i  n  (  lomt 
ni.  ».  3<5.  )  &  E  D  V  A  R  D  (  Part.  IL 
p.  6%.  )  :  Cet  oîfêau  cft  hupé  ;  il  a  le 
plumage  doré, citron,  couleur d^écar- 
late ,  d'émeraude ,  bleu  célefte  ,  brun 
&  jaune.  Toutes  ces  couleurs  font  un 
agréable  mélange.  Albin  ,  félon  Ml 
Klein  ( Ordo  Av.  p.  114.  ;/.  i ii ) ,  a 
mal  dépeint  &  décrit  cet  oifèau. 

FAISAN  BLANC  DE  LA 
C  H I N  E ,  en  Latin  Fhafianus Sinen- 
fis  alias  »  capitc  nigrv ,  pcrnns  depcn^ 
dentihus,  dont  parle  Albin  ,  Tome  Ut 
n.  37.  La  figure  qu'il  en  donne  eft  en- 
core peu  exaâe ,  dit  M.  K  l  £  i  N.  Il 
eft  mieux  dépeint  Se  mieux  décrit  par 
Ed VARD ,  rart.  IL  p.  66.  Ses  yeux 
font  placés  dans  un  cercle  d'or  :  au 
bas  du  col ,  le  long  du  ventre  &  fous 
la  queue,  îl  eft  d'un  bleu  noir;  il  a 
fur  le  col ,  fur  le  dos  &  fur  la  queue , 
des  figures  d'écaillés  blanches:  fon  bec 
eft  d'un  brun  jaune  :  il  a  fes  pieds 
rouges ,  &  les  éperons  ou  ergots  poin- 
tus. 

FAISAN  F  A  O  N,  en  Latîn 
Fhafianus  Pave ,  félon  E  D  v  a  r  d 
(  Part.  IL  p.  6j.):  C'eft  un  autre  oi- 
&au  de  la  Chine ,  dont  la  mâchoire 
fupérieure  eft  rouge  ;  îj  a  fur  les  plu- 
mes ,  qui  couvrent  les  ailes ,  des  ta- 
ches bleues  en  forme  d'yeux ,  &  fur 
la  queue  des  taches  vertes  :  il  eft  four- 
ni de  deux  ergots  aux  doigts  de  der- 
rière à  chaque  pîed. 

FAISAN  BRUN,  en  Latîn 
Fhafianus  fufcus  :  Les  plumes  de  cetx 
oîieau  repréfentent  des  yeux  bleus 
d^azur»  qui  font  d'un  bleu  foncé  fur 
les  ailes  &  â  la  queue.  Il  n'y  a  que 
quelques  variétés  entre  cet  oîfeau  & 
fc  précédent.  Ce  pourroit  bien  être  la 
femelle  ,  à  ce  que  Jît  E  D  v  a  r  D  > 
Fart.  IL  p.  60. 

Nous  penfons  que  le  Faifan  de  la 
Chine,  que  l'on  con&rve  deuéché  dans^ 
le  Cabinet  du  Prince  Arnolphe- 
FRiDÉ:&ic>  dontM.  LiKNiEvs 
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(Tome  L  Amœnit.  p.  282.)  donne  la 
defcriptîon ,  eft  le  même  que  le  Fai- 
fan rouge  de  la  Chine  ,  qu'A  L  b  i  n 
croit  n'avoir  point  été  décrit  par  d'au- 
tres que  par  lui  :  mais  Edward  don- 
ne la  defcriptiondela  femelle,  &  JVf, 
LiNNJEUs  parle  ainfi  du  mâle.  Il  eft^ 
dit-il ,  de  la  grandeur  d'une  Poule 
ordinaire  :  il  a  fur  la  tête  une  hupe 
jaune  ;  le  bec  eft  court,  fait  comme  celui 
de  nos  Poules;  le  tour  des  yeux  fans 
plumes;  le  col  eft  jaune;  la  poitrine» 
le  bas  du  ventre  &  le  devant  du  col  ^ 
font  d'un  rouge  écarlate  :  il  a  les  épau- 
les d'un  verd  clair ,  les  bords  noirs  r 
&  le  dos  jaune;  le  croupion  eft  garni 
de  longues  plumes  de  couleur  écar- 
late ,  qui  pendent  de  chaque  côté  de 
la  queue  ;  les  cuifTes  font  d'un  roux 
de  couleur  de  rouille  ;  les  première» 
plumes  des  ailes  font  brunes  ;  les  fé- 
condes en  dehors  font  bleues.  Cet  Au- 
teur nomme  cet  oîfeau  ,  Fhafianus 
crifiâ  fiavà  peUore  coccineo  >  remigiBus 
fecundariis  caruleis. 

FAISAN  QE  LA  CAFRERIE 
en  Afrique  :  Cet  oîfeau  eft  plus  gros? 
que  les  Hirondelles  ;  îl  a  le  plumage 
blanc ,  moucheté  de  gris.  Ces  Faifans, 
dît  Dapper  ,  font  de  ceux  qui  ne  s'é- 
loignent gueres  dfe  la  côte  ;  ce  qui  fait 
qu'il  les  appelle  Faifans  aquatiques  : 
mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'ils? 
rie  font  pas  de  l'efpece  des  Faifans  y 
&  que  Dapper  n'a  pas  dû  les  y 
mettre. 

F  A I S  A  N  du  Royaume  de  Con- 

50  en  Afrique.  Dapper  en  dîftîngue 
e  deux  efpeces  dffFéremes  ,  les  fau^ 
vages  8c  les  domefliques.  Les  Faifans 
de  la  première  e^ece  ont  fur  la  tête 
un  toupet  de  plumes  :  les  autres  ont  1» 
tête  chauve  ;  mais  leur  plumage  eftr 
bleu  &  noir  >  avec  un  mélange  de  Quel- 
ques plumes  blanches:  * 

F  A  I  S  A  N  du  Cap  de  Bonne-^ 

Efpérance  :.  Il  n'y  a  point  d#dîfFéren- 

ce  entre  les  Faifans  du  Cap  &  ley 

nôtres. 

FAI  SAN  du  Royaume  de  JuHa^» 
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à  la  Côte  d^or  :  Les  Faifam  de  ce  pays 
iie  reffemblent  point  à  ceux  de  PEu- 
rope  ;  ils  y  font  à  bon  marché ,  &  d'un 
excellent  goût  dans  la  £dfbn;  Us  font 
en  fort  grand  nombre  aux  environs 
d'Ucra  &  d'Apam  ,  &  dans  la  Pro- 
vince d'Aquambo  :  leur  grandeur  ne 
ïurpaffe  pas  celle  d'une  Poule ,  mais 
on  Mante  beaucoup  leur  beauté.  Ces 
oifeaux  ont  le  plumage  tacheté  de 
blanc  &  de  bleu  ;  le  col  entouré  d'un 
cercle  bleu  célefte  de  la  grandeur  de 
deux  doigts  ,  &  la  tête  couronnée 
d'une  belle  toufFe  noire.  Artus  les 
regarde  comme  les  plus  beaux  oifeaux 
de  la  Nature  ,  &  comme  la  plus  pré- 
deufe  rareté  que  la  Guinée  prociuifo 
après  l'or. 

Celui  de  Julda  »  qui  a  pris  le  nom 
de  Faifan ,  dans  cette  contrée  »  y  eft 
fort  commun ,  quoiqu'il  s'en  trouve 
fur  la  Côte  d'or  :  il  eft  prefque  auffi 
gros  que  les  précédens  >  ians  être  de  la 
même  beauté  ;  le  fond  de  fon  plu- 
mage eft  d'un  gris  blanc ,  avec  quel- 
ques taches  bleues.  Il  a  la  tête  chau- 
ve ,  &  couverte  d'une  peau  dure  & 
calleufê  :  fon  bec  eft  jaune  &  revêtu 
des  deux  côtés  d'une  excrefcence  fort 
rouge. 

FAIS  AN  de  l'Ifle  de  Mada- 
gafoar  :  Cet  oifoau  y  eft  auffi  gros 
^ue  nos  Faiféins  ;  mais  on  y  en  diftin- 
gue  une  petite  efpece ,  qui  a  les  plu- 
mes violettes ,  le  bec  rouge  »  &  dont 
ia  chair  eft  excellente. 

Il  y  a  plufieurs  eipeces  de  Fairans 
4ans  l'Ifle  de  Cayénne  en  Amérique. 
M.  Barrere  (  Hift.  Nat.  de  la  Franct 
Equinoxialif  p.  140.  )  nomme  la  pre- 
mière ,  Phafianus  cinereus ,  cervicefan- 
guinepi.  On  la  nomme  Marail  dans  le 
pays. 

L^  feconde ,  Phapanus  tiigetf  arbu^ 
rus  vffidi  rofiro.  Cette  efpece  eft  le 
Jidarail  de  l'Ifle  des  Amazones. 

La  trojpeme ,  Phafianus  niger ,  criflâ 
jg/c  albo  &  nigro  varia  »  eleganttr  con^ 
volutâ.  Cette  autre  efpece  eft  le  Gai- 
/;//  bfdic^s  de  Si,oan^  ,  8ç  le  Noçço 
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de  l'Ifle  des  Amazones  :  fa  tête  eft 
furmontée  d'une  hupe ,  qui  fe  levé  8c 
fo  baifle  â  la  volonté  de  l'oifeau  ; 
cette  hupe  a  quelquefois  plus  de  trois 
pouces  de  hauteur  ,  &  eft  compofée 
de  plufieurs  plumes  comme  étagées  ; 
ces  plumes  font  blanches  &  noires  par 
l'extrémité,  &fe  replient  en  devant;^ 
ce  qui  donne  aifez  de  bonne  grâce  à 
cet  oifeau  qui  marche  fièrement. 

La  quatrième  eft  nommée  Phafia^ 
nus  niger  crifiatus,  rofiro  einnabarino* 
C't&VHocco  de  Para. 

La  cinquième,  Phafianus  niger 9  atrâ 
crifiâ  eleganter  complicatâ.  Cette  ef- 
pece d'oSeau  eft  le  Mitu  du  Bréfil ,  8c 
le  Hocco  de  l'Ifle  de  Cayenne. 

La  fixieme  »  Phafianus  rubmneus  9 
eft  nommée  Pica  par  les  habitans  du 
même  pays. 

La  feptieme  &  dernière  efpece  eft 
appellée  Phafianus  vertice  fulvo  ^  cir^. 
rato.  C'eft  le  Panama. 

Tous  les  Faifans  des  dîfférens  pays 
font  bons  à  manger.  Leur  chair  a  un 
goût  exquis  &  délicieux  ;  elle  eft  cour- 
te f  feche  f  8c  abonde  en  fel  volatil , 
en  partie  huileufo  &  balfâmlque;  ce 
qui  la  rend  très-nourriflante  &  très- 
facile  â  digérer.  La  graiflfe  du  Faifan 
appliquée  extérieurement  fortifie  les 
nerfs ,  réfout  les  tumeurs  ,  &  diffipe 
les  humeurs  de  rhumatifmes.  On  re*- 
garde  la  chair  de  cet  oifeau  comme 
plus  délicate  que  celle  de  la  Perdrix, 
On  voit  des  Faifans  en  plufieurs  en- 
droits de  la  France. 

FAISAN  BRUANT,  oifeau 
dontde'ux  efpeces;  la  petite  8cla  gran«* 
de.  On  le  nomme  encore  en  Fran- 
çois Coq  de  Bois ,  ou  Coq  de  Bruyère* 
Voyez  ces  mots. 

Le  Faifan  Bruant  fait  (a  demeure 
dans  les  montagnes  élevées,  dans  les 

frands  pays  de  bois ,  en  Allemagne 
ansrles  pays  Septentrionaux,  en  Fran- 
ce dans  les  montagnes  du  Fores ,  du 
Dauphiné ,  &  de  quelques  autres  Pro^ 
vinces. 
Rat  dit  qu'on  ne  voit  poîpt  de 
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FaifMs  Bruants  en  Angleterre ,  maïs 
on  en  trouve  en  Irlande.  Il  y  a  des 
Auteurs  qui  rapportent  que  la  chair 
du  Faifan  Bruant  a  frois  fortes  de 

fo&ts;  favolr,le  goût  de  la  chair  du 
tœuf,  celui  de  la  chair  de  Perdrix, 
&  le  goût  de  celle  du  Faifan.  Ce  fait 
n'eft  pas  plus  croyable  que  celui  que 
des  Naturaliftes  ont  débité  au  fujet  du 
Sperme  ,  que  le  mâle  yomit  par  le 
bec ,  &  que  la  femelle  levé  de  terre 
&  avale.  Cette  manière  de  concevoir 
chez  cette  eijpece  d'oifeau  eft  entière- 
ment faufle ,  comme  je  Pai  déjà  dit. 

Quant  au  Faifan  Bruant  de  la  petite 
c^ece ,  en  Latin  Urogallui  minor ,  il  y 
en  a  qui  penfènt  que  c'eft  la  GelinotCy 
mais  la  Gelinote  eft  nommée  Gallina 
Gnylorum ,  &  elle  eft  diftinguée  parles 
Naturaliftes  de  VUrogallus  minor. 

Le  Diclionnaire  de  Trévoux  f  d'après 
Aldrovande  ,  donne  la  defcription 
de  deux  autres  efpeces  de  Faifans 
Bruants  ^  Pun   eft  nommé  en  Latin 
Grygallus  major  f  &  l'autre  Grygallus 
mnor.    Aldrovande  ,  dans  la  def- 
cription de  ces  oîfeaux ,  a  fuivi  Ges- 
NER ,  8c  ces  deux  Naturaliftes  fe  font 
trompés  en  nous  donnant  pour  deux 
efpeces  différentes  deux  oifeaux ,  dont 
l*un  eft  la  femelle  de  la  première  ef- 
pece  du  Faifan  Bruant ,  Se  l'autre  la 
femelle  de  celui  de  la  féconde  :  c'eft 
ce  que  nous  apprennent  Ray  &  M, 
LiKK^us.  Le  premier  de  ces  deux 
Auteurs  dît  (  Synop.  Meth.  Av*  p.  54.) 
qu^ALDRoVvAKDE  trompé  par  l'idée 
qu'il  avbît  que  dans  le  genre  des  01- 
ièaux ,  la  femelle  l'emporte  fur  le  mâ- 
le par  la  variété  &  la  beauté  des  cou- 
leurs, a  fait  quatre  efpeces  de  Fai- 
fans Bruants  »  prenant  les  fexes  pour 
lt%  efpeces  :  fa  voir ,  VUrogallus  ma- 
jor pour  la  première  ;  le  Grygallus  ma-- 
jor  pour  la  féconde  j  VUrogallus  mi^ 
if9r  pour  la  troifieme  ,  &  \g>  Grygallus 
minor  pour  la  quatrième.  Ce  que  dit 
Rat  efl  confirmé  par  M.  LiNNiEUS 
(Fauna  Sutc.  ^61.  n.  166.  &  p.  62. 
9. 1 68.  )>  qui  marque  que  le  Grygal" 
Tmell. 
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lus  major  d* A ldrovande,  eft  la 
femelle  de  VUrogallus  major ,  que  nous 
nommons  en  François  Coq  de  Bois  > 
ou  Faifan  Bruant  de  la  grande  efpe- 
ce  ;  &  le  Grygallus  minora  celle  de 
VUrogallus  minor  ,  en  François  Coq  de 
Boisp  ou  Faifan  Bruant  de  la  petite 
efpece. 

Aldrovande  nomme  ces  deux 
Grygallus,  Faifans  d^ Allemagne.  Le 
premier ,  dit-il  (Ornith.  L.  XIIL  c.  9.), 
ScRuYSCH  (de  Avih.  p.  41 .  )  »  eft 
un  très-bel  oifeau ,  approchant  de  la 
grandeur  de  l'Oie  :  fon  plumage  eft 
très-femblable  à  celui  de  l'Épervîer  ; 
fon  bec  eft  un  peu  courbé ,  élevé  & 
noirâtre  :  fa  tête  eft  plate  par  les  côtés, 
&  depuis  le  bec  jufqu'aux  ouvertures 
des  oreilles ,  elle  eft  d'un  gris  cendré , 
couverte  de  taches  noires  ;  le  col  »  la 
poitrine ,  le  ventre  &c  les  cuifTes ,  font 
de  couleur  rouHTe  »  avec  des  taches 
noires  &  blanches ,  mifes  alternative -< 
ment;  au  bas  du  col  par  devant»  il 
n'y  a  aucunes  taches  :  fon  dos  &  fes 
ailes  font  cendrés ,  avec  des  taches  de 
pareille  couleur  qui  font  très-grandes: 
quelques  plumes  des  ailes  font  blan«« 
châtres  à  leurs  extrémités;  les  gran- 
des plumes  font  noires  &  cendrées  de 
part  &  d'autre  ;  fa  queue  eft  rouflTe  9 
tirant  fur  le  châtain  davantage  que  le 
refte  du  corps ,  &  couverte  de  gran- 
des taches  noires  :  fes  jambes  font  or- 
nées de  plumes  cendrées  &  de  ta- 
blettes noires  ,  Se  les  doigts  font  cen^ 
drés  &  dénués  ;  les  fourcils  font  en- 
vironnés d'une  couleur  de  pourpre. 
Cet  oifeau  reflembleroit  entièrement  à 
un  oifeau  de  proie  >  s'il  avoit  le  bec 
&  les  ongles  crochus. 

Le  fécond  nommé  Grygallus  minor  9 
à  caufe  de  la  grande  reflemblance  qu'il 
a  avec  celui  dont  on  vient  de  parler , 
n'en  diflPere  qu'en  grofleur.  On  en 
trouve  beaucoup  »  dit  Aldrovande  » 
dans  les  montagnes  de  Suifle  >  où  ils 
ont  plus  de  rouffeur  que  la  Perdrix. 
Aux  environs  de  Cologne  ,  \t  Faifan 
Bruant  de  cette  efpece  a  le  nom  do 
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,  Poule  de  Béthulie.  Ces  oîfeaux  s'ëpou- 
drent  comme  tous  les  autres  oifeaux 
de  ce  genre  ,  &  ils  fréquentent  les  boîs 
&  les  montagnes.  Voilà  ce  que  dît 
Ai-DROVANDE,  d'après  un  Auteur 
Allemand  qu'il  cite  fouvent  dans  fon 
Traité  des  Oifeaux.  Nam^sien  (  c'eft 
cet  Auteur  Allemand)  a  décrit  en  vers 
le  Grygallus  major. 

Les  deux  e(jpeces  de  Coqs  de  Bruyère 
font  nommés  en  certains  Cantons  de 
la  SuifTe ,  grand  &  petit  Faifan  de  mon-- 
tagne.  Gesner  (p.  223.  ) ,  qui  a  auffi 
d^rit  l*un  Se  l'autre,  aflure  qu'on  en 
a  trouyé  qui  pelbient  plus  de  treize  à 
quatorze  livres.  Il  eft  certain  que  cet 
oifeau  précieux»  qui  n'eft  fervi  que  fur 
la  table  des  riches  ,  approche  de  la 
grandeur  d'un  Coq  d'Inde. 

Olaus  Magnus  rapporte  que 
dans  le  ^fo^d  les  Faifans  ou  Coqsfau- 
vages  demeurent  l'hiver  plufieurs  mois 
fous  la  neige  fans  en  fortir  :  mais  il 
ne  faut  pas  s'y  tromper,  &  l'on  au* 
Toît  tort  d'attribuer  ceci  au  Faifan, 
*  vu  que  l'Auteur  entend  parler  des 
Coqs  de  Bruyère ,  qui  font  communs  en 
Norvège ,  en  Suéde  ,  &  dans  les  au- 
tres contrées  Septentrionales ,  fur-tout 
«eux  de  la  perite  efpece  :  auffi  eft-ce 
de  ces  petits  Co§s  de  Bruyère ,  dont  le 
mâle  eft  moins  beau  que  la  femelle  > 

Îue  feu  M.  le  Maréchal  Comte 
Iaurice  de  Saxe  »  avoit  fait  venir 
de  Suéde  plufieurs  douzaines  »  pour  Ùl 
Alénagerie  de  Chambord* 

Le  Francolm  eft  auffi  mis  dans  le 
jcnre  des  FaHans  par  plufieurs  Natu- 
raliftes.  Voyez  FRANCOLIN. 

FAISAN  DE  MER.  enLatîn 
^jfnas  caudacuta  :  C'eft  une  efpece  de 
Canard ,  auquel  Albin  (  Tome  IL 
«.  94.  &  Q$*)  donne  le  nom  de  JR^i- 
Jan,  11  eft  long  de  vingt-huit  pouces 
depuis  la  pointe  du  bec  jufqu'à  l'ex- 
trémité de  la  queue.  &  large  de  trente- 
fept .  les  ailes  déployées.  11  a  la  tête 
grofie  f  le  col  long  pour  un  oifeau  de 
cette  efpece ,  8c  d'une  largeur  égale 
prefque  par-tout  ^  la.  mâchoire  infé- 


FAI 

rîeure  du  bec  eft  extrêmement  noire; 
il  a  celle  de  deflus  en  partie  noire  & 
en  partie  bleue  »  la  couleur  noire  fè 
trouve  dans  le  milieu.  Cet  oifeau  a 
les  côtés  au-deifus  des  narines  bleus  ; 
les  coins  de  la  bouche  »  le  bout  du  bec 
8c  les  bords  inférieurs  près  du  bout , 
font  noirs  ;  le  plumage  de  la  tête  eft 
par-tout  brun  ou  d'un  gris  de  fer  :  il 
a  l'cfpace  derrière  les  oreilles ,  nuan- 
cé d'un  pourpre  clair  ;  une  bande  de 
blanc .  qui  part  du  derrière  de  la  tête» 
au-delà  des  oreilles  â  droite  &  à  gau- 
che ,  8c  qui  pafle  enfuîte  par  en  bas 
le  long  du  col .  de  côté  &  d'autre  p 
jufqu'à  la  gorge  >  toutes  les  plumes 
contigues  à  cette  bande .  noires  ;  il  a  la 
partie  du  col ,  fous  cette  bande  »  de 
couleur  de  frêne  ;  fuivent  des  bandes 
noires  &  blanches  en  travers ,  joliment 
dîverfifîées  ;  il  en  eft  de  même  pref^ 
que  du  dos  entier  :  les  parties ,  au  mi- 
lieu des  plumes  fcapulaires.font  noires; 
mais  les  parties  extérieures  ont  leurs 
tirtures  de  dehors  noires ,  prefque  juf 
qu'à  leurs  dards  ;  celles  de  dedans  » 
beaucoup  plus  étroites ,  font  dîverfi- 
fiées  de  blanc  8c  de  noir .  mélangées  de 
beaucoup  de  raies  brunes.  Tout  le 
defibus  de  l'oifeau.  ainfi  que  le  col» 
la  poitrine  &  le  ventre ,  ont  leurs  plu*- 
mes  blanches  :  le  plumage  des  cmifes 
eft  de  couleur  de  frêne  clair,  bigarré 
de  petites  marques  noires;  les  plumes 
placées  fous  la  queue  font  noires  ;  les 
dix  plumes  de  l'aile  ,  les  plus,  avan- 
cées en  dehors  ,  ainfi  que  la  plupart 
des  plumes  couvertes  font  d'une  cou- 
leur cendrée  obfcure  ,  tirant  fur  4e 
brun. 

Il  y  a  quelques  oifeaux  de  cette 
efjpece  ,  qui  ont  les  bords  intérieur» 
des  fepticme ,  huitième ,  neuvième  & 
dixième  longues  plumes  des  ailes  tout 
blancs  ;  les  dix  fui  vantes ,  de  ces  for- 
tes de  plumes  ,  font  bigarrées  ;  car 
elles  ont  toutes  leurs  pointes  blan- 
ches,  ou  du  moins  elles  changent  le 
blanc  en  rouge  ;  ei^ite  ces  cou- 
leurs font  fui  vies  d'une  raie  XK>ire  daia» 
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la  ttCTure  extérieure  ;  le  refte  de  la 
plume  ,  auf&  loin  qu^elle  parole ,  au- 
delà  des  plumes  couchées,  eft  d'un 
pourpre  éclatant  ;  la  tifliire  intérieure 
de  toutes  ces  plumes  eft  de  la  même 
couleur  que  le  refte  de  la  plume  ; 
^extérieure  de  celles  qui  fuîvept  im- 
médiatement après  eft  cendrée ,  &  l'in- 
térieure noire  :  les  plumes  couvertes 
du  fécond  rang  ,  qui  font  couchées 
immédiatement  furies  longues  plumes 
des  ailes  »  depuis  Ponzieme  ju{qu'à  la 
vingtième ,  ont  leur  pointe  d'un  jau- 
ne roûgeâtre  :  la  queue  conCfte  en 
feize  plumes;  elles  font  toutes  de  cou- 
leur  de  frêne,  excepté  les  bords  exté- 
rieurs qui  font  blanchâtres  :  les  deux 
du  milieu  s'étendent  en  dehors  en  for- 
mant des  points  longs  &  aigus  ;  leurs 
extrémités  font  noires ,  &  s'étendent 
de  la  longueur  de  deux  pouces  ,  au- 
delà  des  autres  :  c'eft  pourquoi  on 
donne  à  cet  oifeau ,  dit  Albin,  le 
nom  de  Faifan  de  nur ,  ou  de  Pintailf 
félon  quelques-uns  ;  fes  pattes  font  de 
couleur  de  plomb  obfcur. 

La  femelle  reflemble  en  couleur  au 
Canard  fâuvage  ordinaire ,  avec  cette 
différence,que  cette  couleur  eft  chez  el- 
le plus  belle  &  plus  claire  ;  elle  eft  aufli 
plus  mélangée  de  blanc  &  de  brun  vif: 
le  plumage  de  la  tête,  &  dudeflus  du 
col ,  tire  fur  un  brun  rougeàtre  :  le 
bec  &  les  jambes  font  de  couleur  de 
plomb  foncé.  On  dfftingue  cet  oifèaa 
des  autres ,  qui  tirent  uir  le  Canard  , 
par  la  longueur  des 'plumes  du  milieu 
de  la  queue  ,  qui  lui  fervent  de  mar* 
ques  caraâériftiques. 

FAITIERE,  ntmmé  en  La- 
tin  Imiricata  par  Charleton  9  efpece 
de  Coquillage  de  la  claffe  des  Bivalves 
que  M.  d'Argen VILLE  met  dans  la 
£imille  des  Cœurs.  Il  y  tient  le  pre- 
mier rang  ,  &  préfente  de  côté  un 
cœur  ouvert.  Le  faitage  de  deHus  eft 
ion  caraâere  ijpécifique.  Sa  belle  co- 
quille a  fopt  principales  ic  grandes 
ftries  y  avec  de  grandes  cavités  entre 
deux  traverfées  de  différentes  lignes , 
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qui  forment  des  étages  &  des  couches. 
Voyez  CŒUR.  \ 

FA  L 

F  ALANÔ  U  :  Civette  de  l'Ifle 
de  Madagafcar.  Cet  animal  y  eft  fort 
commun ,  &  dans  plufieurs  Provinces , 
les  habîtans  en  mangent  la  chair.  Voyez 
CIVETTE. 

'  FALCINELLE,duUtînf^/- 
cinelluf  :  oifèau  aùflI  nommé  Falcata , 
que  RuYSCH  met  dans  le  genre  des 
Hérons,  &  que  les . Hollandois  nom«- 
ment  Kanperkcni.   Voyez  FAULX* 

Le  nom  Latin  Falcintllus  eft  donné 
par  M,  Klein  à  de  petits  oifeaux  » 
qui  ont  le  bec  menu,  allongé ,& fait 
en  forme  de  faulx.  Ce  font  les  diffé- 
rentes efpeces  de  Grimpereaux ,  dont 
ce  Naturalîfte  compofe  la  tribu  pre- 
mière du  quinzième  genre  de  la  qua* 
trieme  famille  des  oifèaux.  Voyez 
GRIMPEREAU. 

FALCONE,nom,  félon  Ar- 
TEDi ,  qu'on  donne  en  Sicile  à  un  poiA 
fbn  de  mer ,  nommé  Milan  de  mer  par 
la  plupart  des  Naturaliftes.  Voyez 
MILAN  DE  MER. 

FALCONELLO  ,  nom  que 
les  Italiens  donnent  à  la  Pie-Grieche. 
Voyez  ce  mot. 

FA  LIEN,  nom  que  M.  Adan- 
SON  (  Hift.  des  Coquillages  du  Séné" 
gai,  p.  78.  )  donne  à  un  Coquillage 
univalve  du  genre  du  Mantelet ,  re- 
préfenté  à  la  Planche  V.  efpece  de 
Porcelaine  ,  nommée  Porcellana  vul-^ 
garisf  dont  parle  Barellierus,  p.  i  3  3* 
&  p.  I3i2.ftf.  10.  Ce  Coquillage,  dît 
PAuteur  ,  fc  trouve  fur  les  rochers 
de  la  partie  Méridionale  de  PIfle 
de  Gorée.  Voici  comme  il  en  décrit 
la  coquille.  EUe  n'a  que  cinq  lignes 
de  longueur ,  &  fix  tours  de  fpirales  » 
dont  les  cinq  dernières  font  renflées  » 
mais  fi  étroitement  unies  ,  qu'on  a 
de  la  peine  à  les  diftinguer  les  unes 
des  autres  :  elles  forment  un  (bmmet 
arrondi  ,  quatre  à  huit  fois  plus  court 
que  la  première  ipîre.  La  lèvre  gau- 
Vij 
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che'de  Pouverture  a  vers  fon  extré- 
mité fupérieure  quatre  longues  dents , 
jfembiabies  à  autant  de  plis  >  qui  ren« 
trent  dans  l'intérieur  de  fa  coquille.  Du 
relie  ce  Coquillage  reflemble  parfai- 
tement au  Potan  ,  autre  Coquillage 
du  même  genre  ,  qui  v(ï  ainfi  nom- 
mé par  PAuteur,  à  cela  près  qu'il 
eft  tranfparent.  Sa  couleur  eft  blan* 
che  9  agathe ,  ou  jaune  >  fans  mélange 
dans  quelques  individus;  &  dans  d'au- 
tres elle  eft  marquée  de  deux  bandes 
fauves  ou  brunes  ,  qui  fuivent  le  con- 
tour de  la  première  fjpîre.  Le  fommet 
eft  quelquefois  environné  d'une  pa- 
reille bande. 

Le  même  Auteur  parle  de  l'animal 
en  ces  termes  :  le  manteau  eft  auffi 
couvert  de  filets ,  mais  ils  font  coni- 
ques &  feulement  de  moitié  plus  longs 
que  larges.  Il  a  aufli  un  tuyau  qui  dif- 
fère de  celui  de  la  première  elpece 
en  ce  qu'il  eft  dépourvu  de  filets  ,  & 
qu'il  fort  de  la  coquille  ,  comme  dans 
la  Porcelaine  :  il  eft  d'une  longueur 
égale  à  celle  des  cornes.  Son  pied  eft 
au  moins  de  la  moitié  plus  large  que  la 
coquille.  Le  corps  des  plus  jeunes  eft 
blanc ,  pâle  »  tâché  de  petits  points  jau- 
nes &  rouges  y  qui  dans  les  adultes 
deviennent  fauves  ou  bruns.  Comme 
leur  coquille. eft  fort  mince  &  tranf- 
parente  ,  ces  taches  paroiflent  lui  ap- 
partenir aufli  bien  qu'à  l'animal  ;  mais 
quand  celui-ci  en  eft  détaché  8c  féparé  , 
elle  n'a  d'autre  couleur  que  celle  cî- 
deflus  décrite. 

FALLOPE,  nom  qu'on  donne 
â  V Alouette  de  Prés.  Voyez  ce  mot. 

F  AM 

FAMOCANTRATON, 

petit  animal  de  PIfle  de  Madagafcar , 
aflez  fêmblable  au  Lézard  >  qui  vît 
d'infeftes  ,  &  qui  fe  tient  attaché  à 
Pécorce  des  arbres,  où  l'on  a  peine 
a  Pappercevoir  :  il  tient  le  gofier  ou- 
vert^ pour  y  recevoir  des  Araignées 
&  des  Mouches  ,  dont  il  fait  fa  nour- 
riture. Au-defTus  du  dos ,  de  la  queue  » 


FAN 

des  jambes  »  du  coi ,  &  a  Peztrémlt£ 
du  mufêau  »  il  a  comme  de  petites 
pattes,  ou  des  griffes,  qui  lui  fervent 
à  s'attacher  contre  les  arbres ,  mais 
qui  n'empêchent  point  qu'il  ne  faute 
très  -  rapidement  fur  la  poitrine  des 
Nègres ,  lorfqu'îls  s'approchent  d'urt 
arbre ,  où  il  fe  trouve,  ils  le  craignent 
beaucoup  ,  parce  qu'il  fè  colle  fi  for- 
tement fur  leur  peau ,  qu'ils  ne  peu- 
vent s'en  défaire  qu'avec  le  fècouri 
d'un  rafoir.  Ils  l'appellent  Famocan^ 
iraton  ,  qui  veut  dire  en  langue  du 
pays  ,  Sauteur  à  la  poitrine.  Dapper» 
DeJ cri f tien  de  l* Afrique  9  p.  458. 

FAN 

F  AN  EL  ,   nom    que    l'Auteur 

de  VHifioire  Naturelle  des  Coquil- 
lager  du  Sénégal  ^  donne  à  un  Co- 
quillage qui  fê  trouve  dans  Panfe  de 
Ben  parmi  l'Algue  marine.  Il  le  met 
dans  le  rang  des  operculés ,  &  du  genre 
de  la  Natice.  Cette  efpece ,  dit-il,  dif- 
fère d'une  autre  efpece,  laquelle  il  ap- 
pelle Natice  »  en  ce  que  fa  coquille 
eft  un  peu  moins  allongée ,  &  que  fes 
fpires  font  applaties  en-deflbus  ,  com- 
me étagées.  Le  fpmmet  eft  auffi  ap- 
plati  ,  deux  fois  plus  large  que  long 
&  deux  fois  plus  court  que  l'ouver- 
ture. La  lèvre  droite  de  l'ouverture 
n'eft  repliée  que  dans  la  quatrième 
partie  de  fa  longueur  vers  l'angle  in- 
férieur. L'ombilic  eft  très-grand  ,  feu- 
lement une  fois  plus  court  qu'elle ,  & 
marqué  d'un  axe  peu  con(îdéi;able.  Le 
fond  de  fa  couleur  eft  blanc ,  marqueté 
agréablement  de  petits  poiftts  bruns 
afîez  ferrés.  L8  première  fjpire  eft  quel- 
quefois entourée  d'un  ou  deux  ,  & 
même  de  trois  rangs  de  taches  brunes 
allez  grandes  :  l'intérieur  eft  gris-de- 
lin,ou  d'un  beau  violet.  Ce  Coquilla- 
ge n'eft  pas  particulier  au  Sénégal.  Bo- 
NANNi  en  a  trouvé  furie  rivage  de  Sy- 
racufe.  Il  le  nomme  Cochlea  Limacir 
nomine  communiter  appellata  >  à  forma 
quà  terreflribus  Limacihuf  omnimodè 
aJptnUatwr  s  colore  tintla  rufo  &  nitida  » 
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cereir  punElis  afperfa  ,  &  maculis  no^ 
tata  9  ex  porraceo  albefccmitus. Y  oyez 
Recréât,  p.  141 .  claffl  3 .  n.  224.  Le  Co- 
quillage qu'il  nomtnt  (ilnd.  n.  228.) 
CochUa  Syracufanilittoris  ,  aureâ  citte 
u3a,  quam  color  fulvus  punSlatimfi- 
gmu  ,  &  veluti  vélo  glaflim  fupmn- 
àuta  f  en  eft  une  variété. 

Les  antres  Naturaliftes  qui  ont  écrit  fiir  ce 
Coquiliase  font  LiSTtR^  Hift.  ConchyU  Tah. 
%6^fig.  II.  Kx&KCR,  Muf.  i>.  4^1.  n.  i24« 
Jbid,  «•  ii8.  L^ncnivs  ,  Meth,  p.  54*  Gdal- 
Ti»RT,  Ind,  p,  &  Tab.  éj,  fg.  9*  ^*  le  mémef 
tifid^fig.  B.  M.  Klein,  Ttnt,  j».  i^.  fpec.  i. 
n.  1.  &fpec,  X.  II.  3* 

F  AN  Y,  Chauve-Sourîs  de  PIfle 
de  Madagafcar ,  de  la  groileur  d^un 
Chapcn ,  qui  fê  pend  aux  arbres  fecs , 
par  deux  crochets  que  la  Nature  a  mis 
au  bout  de  fes  ailes  »  dans  leiquels  elle 
<ê  trouve  enfermée  comme  dans  une 
bourfè.  Flacourt  afTure  qu'elle  ne 
fait  pas  d'œufs  ;  elle  enfante»  dit -il , 
fes  petits  entre  (ts  ailes  ,  Se  les  allaite 
comme  une  Chienne  :  elle  a  le  corps 
velu,  &  le  mufeau  pointu  comme  un 
Renard.  On  ne  connoît  point  d'ani- 
mal fi  gras  ,  quoiqu'elle  fè  nourriflè 
ordinairement  de  fruits. 

F  A  O 

F  A  O  N  ,  le  petit  d'une  Biche. 
On  donne  auffi  ce  nom  au  petit  du 
Chevreuil, 

FAR. 

FARAFES  ,  animaux  fauvages 
de  l'Ifle  de  Madagafcar ,  qui  font  de 
la  nature  du  Loup  ,  mais  encore  plus 
voraces.  On  eft  obligé  d'entretenir  du 
feu  jour  &  nuit  dans  les  cafés  pour 
en  éloigner  de  fi  dangereux  ennemis. 

FARLOUSE,  Alouette  fans 
crête  :  on  l'appelle  aufli  Alouette  der 
Préf  9  parce  qu'elle  fait  ordinairement 
fbn  nid  dans  l'herbe  des  Prés.  On  l'ap* 
pelle  encore  Fallope.  Voyez  au  mot 
ALOUETTE. 

F  A  R  O I S ,  nom  que  M.  Adanson 
(  Hi/f.  Nai.  du  Sénégal  )  donne  à  un  de 
fcs  Coquillages  operculés  de  l'Ifle  de 
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Corée ,  qu'il  met  dans  le  rang  de« 
Pourpres  à  canal  évafé.  C'eft  le  F«- 
feau  de  quelques  Conchyliologucs  # 
comme  de  M.  KLEiy^^Tentp.  6o,fpec* 
fi.  I.  /.  &  de  BoNANNi ,  p.  ôi.Jpec. 
2.  ;?.  2.  £.  :ysTER  ,  I/iJf,  Conchyl.  Tal. 
924.  Jig.  rWen  parle  fous  le  nom  de 
Buccinum  roftratum  parvum ,  &c.  Kir- 
KER ,  Mnf.  p.  454.  ».  j^.  fous  celui 
de  Turbo  tuberofus  ,  &  Petivert, 
Gaz.oph.VoL  II.  Cat.  250.  Tab.  $6.fig. 
6.  le  nomme  Oxyrynchus  Indicus ,  &c. 
La  forme  allongée  de  la  Coquille 
du  Farois  la  fait  mettre ,  dit  l'Auteur, 
au  rang  de  celles  qu'on  appelle  F/^- 
feaux.  Elle  a  deux  pouces  de  longueur 
fur  une  largeur  de  près  de  deux  fois 
moindre.  Les  onze  fpires,  dont  elle  eft 
compofée  font  fort  ferrées  ,  peu  diftin* 
guées  ,  &  creufëes ,  ou  comme  enfon- 
cées dans  leur  milieu  ,  au  contraire 
aela  plupart  des  Coquillages  ,  qui  les 
ont  ordinairement  renflées.  Elles  font 
légèrement  fillonnées  dans  leur  con- 
tour ,  &  bordées  à  chaque  extrémité 
d'un  rang  de  petits  boutons  fort  fer- 
rés :  ceux  du  rang  fupérîeur  font  com- 
munément pointus  ,  &  beaucoup  plus 
gros  que  ceux  du  rang  inférieur.  La 
première  fpire  n'eft  creufée  que  beau- 
coup au-deflbus  de  fon  milieu;  &  en 
dedans  elle  eft  environnée  de  huit  à 
quinze  canelures  ,  médiocres  &  ri- 
dées. Le  fommet  eft  prefque  une  fois 
plus  long  que  large  ,  &  fort  peu  plus 
long  que  la  première  ipire.  La  levfb 
droite  de  l'ouverture  eft  toujours  min- 
ce ,  fans  dents  ,  &  échancrée  en  angle 
aigu  dans  l'endroit  où  la  première  fpîre 
eft  enfoncée.  La  lèvre  gauche  a  vers 
fon  extrémité  fupérieure  un  petit  bour- 
relet ,  accompagné  d'un  ombilic  fem- 
blable  à  un  petit  fillon.  Sa  couleur  eft 
grife  ou  brune ,  &  quelquefois  fauve. 
Le  période ,  qui  refte  communément 
attaché  à  la  partie  concave  des  fpires, 
la  rend  brune  ou  noirâtre  dans  ces  en- 
droits. Le  nombre  ou  la  forme  des 
boutons  ou  tubercules  des  (jpires ,  eau-* 
fent  quelques  légères  variétés  dans 
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cette  coquille.  Il  y  en  a  ,  &  ce  font 
ordinairement  les  plus  petites  ,  8c  les 
moins  allongées ,  qui  ont  le  rang  in- 
férieur des  boutons  des  {pires,  plus 
applati  &  moins  relevé  que  le  rang 
de  la  fpire  fuivante. 

L'animal  reflemble  au^alau  »  au- 
tre eipece  ,  par  la  fituation  de  fes  yeux 
8c  par  la  longueur  de  fon  opercule , 
qui,  cependant ,  n'eft  pas  fi  grand ,  ni 
courbé  en  portion  de  cercle.  Ce  Co- 
quillage fe  plaît  dans  les  rochers  de 
rifle  de  Corée ,  &  l'Auteur  en  donne 
la  figure  à  la  Planclie  IX.  de  fa  Con- 
chyliologie. _.,  . 

FARRA,FERA,ouPALA, 

excellent  poiflbn  du  Lac  de  Genève  , 
qu  on  nomme  à  Zurich  AlbtUn  ;  c'eft 
VAlhulavarva  de  Gesner.  Voyez 
ALBELEN. 

F  A  S 

FASCIOLA,  efpece  de  Ver , 
dont  M.  LiNN^us  donne  la  figure 
dans  fon  Syfi.  Nat.  p.  70.  Tab.  7.  n. 
I.  Il  le  nomme  dans  fa  Fauna  Suc* 
cica  t  n.  ii6i.  T^nia  continua  plana  , 
fulcis  longitudinalibus.  Il  y  en  a  plus 
dans  les  poiflbns  &  dans  les  Chiens , 

3ue  dans  le  corps  de  l'homme.  Cepen- 
ant  par  les  obfervations  qu'on  a  faites , 
il  y  a  eu  des  hommes  ,  qui  en  ont  été 
incommodés ,  mais  il  s'en  eft  peu  trou- 
vé ,  dît  cet  Auteur.  C'eft  un  Ver  aqua- 
tique ,  qui  fe  trouve  dans  les  torrens  > 
iiius  les  pierres  9  dont  le  corps  eft  de 
figure  ovale  •  &  à  peine  de  la  gran* 
deur  d'une  femence  de  Melon.  On 
Conferve  un  de  ces  Vers  dans  le  Ca- 
binet de  l'Académie  d'Upfal ,  tîréde- 
uis  deux  ans  du  corps  d'une  Brème, 
1  a  prefque  une  aune  de  long.  U  faut 
[ue  ce  reptile  ait  trouvé  dans  le  corps 
le  ce  poiflon  des  alîmens  fufiîfans ,  pour 
parvenir  à  une  fi  prodîgieufe  gran- 
deur. Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
la  T^tnia ,  ou  Ver  folîtaire.  Le  Faf^ 
çiola  eft  un  Ver  blanc  ,  long  ,  plat , 
comme  une  bande ,  un  peu  plus  gros. 
I^es  dejix  extrémités  font  rondes.  Les 
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côtés fupérîeur  &  inférieur  font  chargés 
de  trois  lignes ,  qui  vont  en  long  ;  les 
côtés ,  ou  les  bords  »  font  obtus  »  cré- 
nelés ,  &  plus  pointus  vers  les  extré- 
mités. Ce  Ver  eft  facile  à  diftinguer 
du  Tétnia ,  ou  du  Ver  fblitaire ,  parce- 
qu'il  n'eft  point  diviié  en  travers,  ou 
par  articles  ;  c'eft-à-dire,  que  fon  corps 
n'eft  point  par  anneaux.  Quant  à  fa 
confiftance,  il  eft  plus  gros  qu'aucune 
autre  efpece  de  Tétnia.  Voilà  ce  que 
nous  en  apprend  M.  Linnaus» 
Amœnit.  Tome  IL  p.  71-  Voyez  ce 
que  je  dis  au  mot  FiËNIA»  d'après 
les  meilleurs  Auteurs. 

F  A  S  I  N  ,  nom  que  l'Auteur 
de  la  Conchyliologie  du  Sénégal  don- 
ne à  un  de  fes  Coquillages  »  qu'il 
nonune  Operculés.  Il  le  met  dans  le 
rang  des  Pourpres  à  canal  court»  échan- 
cré  &  replié  en-dehors.  Cette  eipece , 
dit-il ,  fe  trouve  quelquefois  dans  les 
rochers  de  la  pointe  Septentrionale  de 
l'Ifie  de  Corée.  Sa  coquille  eft  plus 
mince  &  plus  fragile ,  que  deux  au- 
tres efpeces  du  même  pays  »  auxquelles 
il  donne  les  noms  de  Je/an  8c  de  Jf/- 
niac.  Elle  n'a  pas  deux  pouces  de 
longueur  :  ià  largeur  eft  moindre  de 
moitié.  Elle  eft  compofée  de  fept  {pires 
applaties  ou  fort  peu  renflées ,  &  dif- 
tinguées  par  un  léger  fillon.  Leur  fiir- 
face  extérieure  parott  comme  ridée 
par  un  grand  nombre  de  filets  îrré- 
guliers ,  qui  s'étendent  fiir  la  longueur 
de  la  coquille.  On  voit  aufii  quelque* 
fois  un  petit  bourrelet  ou  cordon  qui 
traverfe  la  féconde  fpire.  Le  fommet 
reflemble  au  précédent ,  en  ce  qu'elle 
eft  moins  évafée  ,  &  qu'elle  a  deux 
fois  plus  de  longueur  que  de  largeur. 
L'échancrure  de  fon  canal  fupérîeur 
eft  une  fois  plus  profonde  que  large» 
repliée  iur  le  dos  de  la  coquille ,  & 
recourbée  légèrement  fur  {a  gauche. 
On  n'apperçoit  pas  la  moindre  appa- 
rence d'échancrure  dans  fon  extrémité 
inférieure.  La  lèvre  droite  eft  bordée 
au  -  dehors  d'un  bourrelet  arrondi  8c 
aflèz  épais  :  on  voit  quelquefois  au«de^ 
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dafls  une  vingtaine  de  petites  dents.  La 
lèvre  gauche  eft  relevée  vers  fbn  ex- 
trémité fupérieure ,  d'un ,  &  quelque- 
fois de  deiiz  bourrelets  ,  aiTez  gros  3c 
iàns  ombilic.  Le  période ,  qui  recouvre 
cette  coquille ,  eft  fort  mince  ,  &  peu 
fenfible.  Le  fond  de  fa  couleur  eft 
fauve.  Elle  eft  entourée  de  quatre  JL 
cinq  petites  bandes  blanchâtres  »  mar- 
quées de  plufieurs  taches  quarrées, 
brunes  ou  violettes  »  qui,  par  leur  ar- 
rangement reftemblent  parfaitement  à 
des  notes  de  Mufique.  On  remarque 
que  le  bourrelet  de  la  lèvre  droite 
manque  totalement  dans  les  jeunes  co- 
quilles :  elles  ont  cette  lèvre  tranchante 
fur  les  bords,  &  garnie  au-dedans  de 
dix  à  douze  dents  rangées  avec  peu 
de  régularité.  M.  Adanson  donne 
la  figure  de  ce  Coquillage  à  la  Plan* 
cheVIL 

FAT 

F  AT  AN  :  C'eft  la  plus  grande 
de  toutes  les  CajneSf  que  le  même  Au- 
teur ait  obfervée  au  Sénégal.  Sa  co- 
quille fe  trouve  abondamment  dans 
les  mois  de  Mars  ,  Avril  8c  Mai ,  fur 
le  rivage  fabloneux ,  qui  s'étend  de- 
puis le  village  de  Ben  ,  Jufqu'à  celui 
de  Rufislc.  Elle  a  près  de  ux  pouces  de 
largeur,  fur  une  longueur  un  quart 
moindre ,  &:  double  de  fa  profondeurj 
elle  eft  transparente  »  8c  prefque  aum 
mince  que  la  précédente  ;  elle  eft  mar- 
quée vers  le  fommet  d'une  vingtaine 
de  canelures  ,  tranfverfales ,  rondes , 
&  fort  écartées  ,  qui  dégénèrent  vers 
les  bords  en  des  rides  fort  irrégulieres. 
Les  Commets  (e  touchent.  Entre  les 
dents  de  la  charnière  ,  on  voit  une 
grande  cavité ,  à  peu-près  égale  dans 
chacun  des  battans  ,  qui  ne  ferment 
pas  exaâement.  C'eft  dans  cette  ca- 
vité s  que  fe  trouve  logé  le  ligament 
qui  eft  prefque  rond  ,  comme  dans  l'ef^ 
pece  précédente.    Cette  coquille  eft 

*  On  nomme  cet  oifeau  en  Hébreu  Tr/i- 
chemaz  ;  en  Chaldéen  Chatiphtha,  onTziza, 
it  OuBBOM  9  qjai  fignifie  rafint  ;  ca  Latia 
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d'un  blanc  de  neîge  au-dedans  &  au*- 
dehors. 

FAV 

F  A  V  A  N ,  c'eft  encore  un  Coquil- 
lage du  Sénégal ,  qui  forme  la  cinquiè- 
me efpece  de  Vis  de  PAuteur ,  dont 
la  coquille  a  trois  pouces  &  demi  de 
longueur ,  8c  cinq  fois  moins  de  lar-» 
geur.  La  couleur  de  cette  coquille  luî 
donne  une  grande  fupériorîté  fur  les 
autres  Vis.  Elle  eft  quelquefois  blan- 
che ,  &  quelquefois  agathe  ,  agréa** 
blement  mouchetée  de  taches  brunes 
ou  rougeâtres,  ordinairement  quarrées» 
&  difpofées  fur  deux  ou  trois  lignes  » 
qui  tournent  avec  les  fjpîres.  Ce  Co* 
quillage  eft  repréfenté  à  la  Planche 
IV.  ».  5.  Il  n'y  a  prefque  point  de 
Naturaliftes  qui  ne  parlent  des  Vis. 
M.  d'  A  R  G  E  N  V I L  L  E  ,  première 
édition  ,  p.  i/tf.  &  nouvelle  édition 
1757.  p.  48.  en  fait  mention,  ainfi 
que  BoNANNi ,  &  les  autres.  Voye2 
VIS.  • 

FAU 

FAUCON^:  Les  Faucons  com-^ 
poTent  chez  M.  K  l  e  i  n  ,  la  troifieme 
eipece  des  oifèaux  de  proie ,  du  pre- 
mier gem-e  de  la  quatrième  famille. 
On  les  nomme  en  Latin  Falcones ,  à 
caule  de  leurs  ongles  faîtt  en  forme 
de  faulx.  M.  Linnjeus  ,  IFauna  Suec. 
p,20. &fUiv.  fous  le  nom  de  Falco  com- 
prend les  Aigles  ,  les  Vautours ,  les 
Chevêches ,  &c.Les  autres  Naturaliftes 
font  des  Aigles  ,  des  Vautours ,  des 
Faucons,  &  des  Oifeaux  de  nuit,  autant 
d^efpeces  différentes  d'oifeaux  de  proie, 
&  ils  ne  donnent  le  nom  de  Falco , 
qu^à  ceux  qui  fcnt  du  genre  des  Fau* 
cons. 

La  différence  qu'il  y  a  entre  les  Ai- 
gles &  les  Faucons  >  c'eft  que  ceux-ci  » 
dit  M.  K  LE  I N  (  Ordr  Av.  p.  47.  )  » 
ont  1**.  le  colcourt>  2^.  le  bec  court, 
courbé  à  fa  racine  »  &  pointu  par  le 

Falco  ;  en  Italien  ,  Falcone  ;  en  ADemanJ  ; 
Falk  ;  en  ETpagnol^  Fiâçonny  &  de  mcmecrâ 
Angtgis* 
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bout;  3^.  les  jambes  des  Faucons  font 
garnies  de  plumes  fines  j  4°.  ils  font 
haut-montés  fur  leurs  jambes  >  8c  fur 
leurs  pieds.  Ils  ont  encore  quelques 
autres  marques  caraftériftiques.  Quel' 
ques  Faucons  portent  des  ailes  très- 
longues  ,  &  on  les  nomme  Macropteri, 
parcequ'ils  ont  les  ailes  plus  longues 
que  leurs  queues  j  d'autres  font  nom- 
més Brachypteri ,  parce  que  les  ailes 
ne  paiïènt  point  la  queue.  Nous  di- 
vîfons  en  France  les  Faucons  en  huit 
efjpeces ,  dont  quatre  volent  haut  9  & 
quatre  autres  volent  bas.  Les  quatre 
premières  font  V Autour ,  VEpervier  »  le 
GcrfauU  ,  &  VEmcrillon  s  les  quatre 
autres  >  font  le  Faucon  »  le  Lanicr  9  le 
Sacre ,  &  le  Hobereau, 

B  £  L  G  K  ide  la Nat.  des  Oif,f,  13. 
Crfuiv.  )  9  fait  mention  à\x Faucon  Gen- 
til y  du  Faucon  Lanier  >  du  Faucon  Te- 
lerin  »  du  Faucon  de  Tar tarie  ^  du  Fau-- 
con  de  rivière.  Il  divife  les  Faucons  > 
en  Faucons  pajfagerst  en  Faucons  cham* 
petres  9  en  Faucons  de  marais'.  M.  de 
dAiNTE  Marthe  ,  donne  dix  efpeces 
de  Faucons  s  Savoir ,  VOhier .  VEmo'* 
fillon  >  le  Lanier  >  le  Tunijïen ,  le  Gen^ 
til  9  le  Pèlerin  9  le  Faueon  de  pajjage  9 
le  Faucon  de  montagne  9  le  Sacre  >  & 
l^Gerfault  9<iVi^oïi  nomme  auffi  ButeL 
Albert  le  Grand  fait  trois  genres 
de  Faucons ,  &  les  dîvife  en  Nobles  > 
en  Couards  9  &  en  Faucons  qui  tien- 
nent de  Pun  &  de  l'autre  »  parcequ'ils 
{ont  engendrés  de  Nobles  Se  de  Couards» 
c'efl;  ce  qu'on  appelle  bâtards.  Il  met 
dans  le  rang  des  Nobles  9  le  Sacre  9 
le  Gerfault  ,  le  Faucon  de  montagne  » 
le  Faucon  Pèlerin  »  le  Boffu  >  le  Blanc  9 
le  Rouge  >  le  Faucon  aux  pieds  bleus  > 
le  Faucon  d*  arbre  »  le  Faucon  de  ro* 
che.  Dans  le  rang  des  Couards  »  il 
comprend  les  Oifeauxnoilurnes  9  les 
PieS'Grieches  9^\es  Crécerelles  »  8c  il  con- 
fond ainfi  avec  les  Faucons  des  efpeces 
d'Eperviers,  Pour  les  Faucons ,  qui  font 
engendrés  de  Faucons  Nobles  »  ou  de 
Faucons  Couards  9  il  n'en  nomme  au- 
cun ,  parce^u'ils  changent  tous  les 
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jours  ,  fuîvant  les  différentes  efpeces 
dont  ils  font  engendrés.  Voici  les  ci* 
féaux  de  proie  ,  dont  M.  K  t  £  i  N 
parle  fous  le  nom  de  Fauton.    - 

FAUCON  GERFAUT, en 
Latin  Falcorapax  9   Gylfalco  ,    Falco 
VulturinusyHerodias.  M.Linnaus 
(  Fauna  Suec,  p.  21.  //.  (î».  )  le  nom- 
me Falco  roftro  nigro  ,  pedibus  luteis  $ 
corporefuprà  fujco ,  fubtiis  albido-cine^ 
reofmaculis  tranTverfis  :  iln'eft  pas  pluj 
grand  qu'un  Coq.  Mais  félon  WiL- 
LUGHBY  (  Ornith.  42.  ) ,  Ôc  Ray  (Synop. 
Meth.  Av.  p.  12.  )  il  approche  de  la 
grandeur  de  l'Aigle  :  il  e A  facile  à  dif- 
tinguer  des  autres  efpeces  de  Faucons. 
Selon  R  A  Y  ,  il  a  la  tête  plate  ,  le  bec 
bleu  ,  aind  que  les  jambes  &  les  pieds. 
La   couleur  des  plumes  par  tout  le 
corps  efl  blanche  ;   celles    du     do8 
&  des  ailes  font  marquées  de  taches 
noires  ,  en  forme  de  cœur  :  la  queue 
eft  couverte  de  plumes ,  marquées  de 
taches  noires ,  qui  traverfent  fon  gofîer; 
fa  poitrine  9  8c  fon  ventre  font  teints 
d'un  blanc  pur.  Cette  defcription  eft 
différente  de  celle  que  M.  Linn^.us 
en  donne  ;  celui  qu'il  décrit  »  a  le  bec 
noir ,  les  pieds  jaunes  ,  le  deffus  du 
corps  brun ,  le  deffous  d'un  blanc  cen- 
dré ,  avec  des  taches  qui  traverfent. 
Cette  efpece  de  Faucon  aire  çn  Pruffe  & 
en  Ruffie  :  on  en  voit  en  Suéde ,  mais 
rarement,  dit  M.  Linn^us  ;  en  Nor- 
vège ,  en  Dannemarck ,  &  principa- 
lement en  Iflande,  ce  font  les  meilleurs» 
On  les  prend  en  Allemagne ,  quand 
ils  font  leur  paffage.  Après  l'Aigle  » 
c'cft  l'oifeau  qui  a  le  plus  de  force  : 
il  eft  fier  &  hardi  j  il  n'aime  pas  qu'on 
le  traite  durement.    On  le  fait  voler 
pour  le  Milan ,  le  Héron ,  l'Outarde  t 
la  Grue  ,  &  tout  le  gros  gibier.  Son 
Tiercelet  eft  plus  difficile  &  plus  déli- 
cat à  gouverner  :  il  vole  le  Milan ,  lo 
Héron  ,  la  Perdrix ,  le  Chat-Huant , 
le  Courlis  &  la  Corneille. 

FAUCON  SACRE, enLa- 
tîn  Falco  Sacer.  M.  K  L  e  i  N  dît  qu'il 
approche  beaucoup  du  Gerfaut  ,  3c 

qu'il 
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^û'îl  le  flirpaflè  pour  le  courage  Se 
pour  l'agilité.  11  a  les  pieds  bleus ,  la 
tête  cendrée ,  la  queue  plus  longue  que 
celle  du  Gerfaut  ,  peinte  de  taches 
faites  en  croisant.  Cet  oifèau ,  félon 
cet  Ayteur,  eft  plus  petit  que  le  Ger- 
Êiut  ;  lèlon  d'autres^  c'eft  le  plus  grand 
de  tous  les  Fanconj.  C'eft  qu'il  y  a 
plufieurs  efpeces  de  Sacre.  Onlltdans 
Kat  (  Synop.  Mcth.  Av. p.  13.)  qu'il 
eft  de  k  couleur  du  Milan  >  c'eft-à- 
dire ,  entre  le  roux  &  la  couleur  de 
fuie  :  il  a  les  jambes  courtes ,  les  doigts 
bleus  f  le  bec  pareillement  court  8c 
Ueu;  le  corps  eft  un  peu  long  »  &  les 
ailes  ainfî  que  la  queue  font  longues. 
Les  Fauconniers  diftinguent  trois  ef- 
peces  àe  Sacres.  Ils  nomment  la  pre- 
mière J^pA;  elle  fe  trouve  en  Egypte  : 
elle  prend  les  Lièvres  &  les  Biches. 
La  féconde  efpcce  eft  nommée  Leury  > 
elle  prend  les  Daims  &  les  Chevreuils; 
&  la  troifîeme  Sinaire  8c  Pèlerin ,  elle 
eft  nommée  de  Paflfage  >  parce  qu'elle 
pafle  vers  les  Indes  ,  &  vers  le  Midi. 
On  en  prend  dans  les  liles  du  Levant , 
en  Chypre  »  en  Candie ,  &  à  Rhodes. 
Cette  efpece ,  dît-on  ,  vient  de  Ruffie  » 
de  Tarurie  ,  &f  de  la  mer  Noire.  On 
ignore  cependant  fon  aire  »  &  où  elle 
prend  naiflance. 
.  Le  Sacre  faft  la  chaiTe  aux  grands 
oifeauz ,  comme  aux  Grues ,  aux  Bu- 
tors ,  aux  Milans  »  ainfî  qu'aux  bêtes 
à  quatre  pieds ,  tels  que  le  Chevreuil 
&  le  Daim.  Il  eft  courageux  pour  la 
volerie  des  champs  ,  mais  difficile  à 
traiter  :  il  mue  en  Mars.  Le  Sacrée  ^ 
qui  eft  fon  mâle ,  vole  pour  le  Héron , 
le  Milan  »  la  Corneille ,  le  Corlieu  > 
&  le  Chat-Huant  ;  &  comme  le  Sacre 
il  eft  facile  i  gouverner ,  8c  de  bonne 
prife  ;  il  n'eft  pas  fi  fujet  aux  maladies  » 
&  il  eft  d'un  vol  plus  agréable.  Le 
meilleur  Sacre  ,  félon  les  habiles  Fau- 
conniers ,  fe  connott  par  fa  couleur 
rouge»  tannée  &  grife;  fa  forme  eft 
femblable  au  Faucon,  il  a  la  langue 
grofle ,  le  pied  fort  léger ,  la  tête  extrê- 
memeat  creufe  ,  le  tommet  plat  ,  8c 
Tome  IL 
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tout  i  fait  iemblable  à  celui  du  Mi- 
lan ;  la  queue  eft  fourchue ,  les  yeux 
font  nbirs  &  grands ,  le  bec  eft  bleu , 
les  nafeaux  font  étroits  »  la  taille  pour 
la  plupart  efclame;  les  taches  de  la  poi- 
trine ,  le  dos  &  les  manchettes  font  de 
couleur  obfcure ,  les  cuiflfes  blanches  ' 
en-dedans  j  la  queue  eft  diverfifiée  de 
taches  â  demi  circulaires ,  faites  en  long 
comme  des  Féveroles  ;  il  a  le  vol 
grand ,  longuet  &  bien  affilé  ;  les  jam- 
bes 8c  les  mains ,  font  prefque  toutes 
de  couleur  bleue ,  &  petites  â  propor- 
tion de  la  longueur  du  corps. 

FAUCON  GENTIL, en 
Latin  Falco  GenUlis ,  ou  Nobilis  Falco 
migrator&cù7nmeator,{QlonScHyirEiiK* 
FELD ,  8c  Albin  (  Tome  IL  n.  6.  ).  Cet 
oifeau  a  les  pieds  jaunes  ,  le  ,corps 
cendré ,  avec  des  taches  brunes  ,  8c  la 
queue  eft  chargée  de  quatre  bandes. 
Selon  M.  Linn^eus,  il  y  a  un  nom- 
mé Frédéric,  Fauconnier ,  qui 
divife  les  Fauconj  Nobles^  en  Faucons 
étrangers  8c  en  Gentils.  M.  Klein  - 
n'approuve  pas  cette  divifion.  Le  nom 
de  Gentil  a  été  donné  à  cet  oifeau , 
car ,  quoique  petit ,  il  ne  laide  pas  que 
d'avoir  le  cœur  noble.  R  a  y  (  Symp. 
Meth.  Av.  p,  7^ .  )  dit ,  qu'il  faut  être 
habile  dans  la  Fauconnerie ,  pour  pour- 
voir le  diftinguer  du  Faucon  Pèlerin , 
parce  qu'il  lui  reflemble  par  la  figure 
&  le  caraftere.  M.  Linn^f.us  (Fauna 
Suec.  p.  20.  n.  60.  ) ,  le  nomme  Falco 
pedibui  fiavis ,  corpore  cinereo ,  macu-- 
lisfufcist  caudâjafciis  quatuor.  Il  eft 
félon  ce  NaturaBfte ,  de  la  grandeur 
d'une  Poule ,  ou  d'un  Corbeau.  U  a 
les  pieds  jaunes ,  l'iris  jaune ,  le  corps 
cendré  ,  avec  des  tacnes  brunes ,  la 
queue  cendrée  9  8c  quatre  taches 
brunes  qui  traverfent  :  le&  plumes  de 
la  tête  {ont  noires  ,  &  aux  côtés  elles 
font  de  couleur  de  rouille  ;  le  col  $ 
le  dos,  les  ailes  par  deftus ,  font  bru- 
nes ,  le  bout  eft  de  couleur  de  rouille. 
Le  deflbus ,  c'eft-i-dire ,  le  gofier ,  le 
col  ,  la  poitrine ,  &  le  bas  du  ventre  • 
font  jaunes  avec  des  taches  brunes  » 
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mais  cla!r*fêmées.  Les  grandes  plumes 
des  ailes  font  brunes  en  dehors  t  blan- 
ches en  dedans  »  &  marquées  de  points 
cendrés  ,  avec  cinq  ou  fix  bandes 
brunes  ;  celles  qui  couvrent  les  plu- 
mes des  ailes  >  font  d^un  blanc  tirant 
fur  le  jaune ,  &  elles  ont  dans  toute 
leur  longueur  de  petites  lignes  brunes  : 
les  plumes  de  la  queue  >  en  dehors  & 
en-dedans  ,  font  toutes  brunes.  Il  y 
a  beaucoup  de  variétés  dans  le  plumage 
du  Faucon  Gentil ,  &  les  defcrîptions 
qu'en  donnent  les  Auteurs  ,  font  dif- 
férentes les  unes  des  autres  ;  celles 
d'ALDRoVANDE  &  de  Cardan  >  fe 
trouvent  dans  le  Diciionnaire  de  Tré^ 
t'oux.  Le  Faucon  Gentil  ^  vole  le  Hé- 
ron f  &  d'autres  oifeauz  plus  grands. 
Son  Tiercelet  ne  peut  en  être  diitin- 
gué. 

Albin  (  Tome  IL  n,  6,  )  donne  le 
nom  de  Faucon  apprivoifé  >  à  une  es- 
pèce de  Faucon  Gentil;  il  eft  plus  petit 
que  le  Faucon  Pèlerin.  Il  a  le  fommet 
de  la  tête  plat  &  reflerré  ,  le  bec  épais 
de  couleur  de  plomb  bleuâtre ,  courbé 
par  le  bas  ,  &  fe  terminant  en  un  croc 
aigu  :  fes  yeux  font  larges  &  d'un 
noir  charmant  j  Tiris  eft  jaune  ;  le  fom- 
inct ,  des  deux  côtés  de  la  tète ,  eft  d'un 
brun  fombre  ,  &  tacheté  de  noir  ;  la 
gorge  &  les  deux  côtés  du  col  font  d'un 
jaune  adouci  :  il  a  une  bande  noire  ti- 
rée des  coins  de  la  bouche  ,  de  côté 
Se  d'autre  ,  qui  va  prefqu'au  milieu 
du  gofier;  les  plumes  de  la  poitrine  , 
du  ventre  &  des  cuifles  ,  font  d'un 
jaune  luifant  >  bigarrées  de  marques 
noires  qui  font  tirées  de  haut  en  bas  ; 
le  dos ,  les  ailes  >  &  le  deffus  de  la 
queue  ,  font  d'un  brun  foncé  tirant 
fur  le  noir.  Ses  ailes  font  pointues  >  Se 
quand  elles  font  pliées  ,  elles  s^allon- 
gent ,  julqu'à  l'extrémité  de  la  queue. 
Il  a  les  jambes  &  les  pîeds  jaunes  , 
couverts d'écailles,  les  cuiflés longues, 
les  jambes  courtes  ,  les  ferres  noires 
&  fort  aîguès.  Il'  fait  fa  prdie  de,  Ca- 
nards i  Scdt  plufieurs  autres  bifeaux 
aquatiques. 
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FAUCON  TUNISIEN,. 

en    Latin    Falco  Tunetanus  »   FalcQ 
Funicus  »  félon  B  £  L  o  n  :  en  Anglois  ». 

.  The  Tunis ,  ou  Barbary  Falcon  »  oa 
Falconfrom  Barbaries  t  folon  Albin  ^ 
(Tome  III.  n.  2.):  il  vient  d'Afrique 
du  côté  de  Tunis.  C'eft  un  très-bel 
olfeau  d'un  blanc  tacheté,  qui  eft  petit» 
mais  courageux  »  3c  attentif  à  fà  proie  : 
il  a  le  bec  noir  &  les  pieds  jaunes. 
Les  Faucons  de  l'Ifle  de  T énériffe  fur- 

^paffenten  courage  le  Faucon  Tunifien , 
dit  M.  Klein.  Le  Faucon  Tunijien  > 
dit  Raï  {  Synop,  Metk  Av.  p.  14.  }> 
eft  plus  petit  en  Angleterre  que  le' 
Faucon  Félerin  s  félon  Belon  (  de  la 
Nature  des  Oifeaux  ,  Livre  IL  )  »  il 
reffemble  pour  la  figure  &  pour  la 
grandeur  au  Lanier  ;  d'autres  difent 
qu'il  a  la  taille  plus  petite  ;  mais  foa 
plumage  Se  (a  main  font  de  la  même 
couleur  ;  il  a  le  vol  plus  long ,  mieux 
croifé  ,  la  têtegrofle  &  ronde.  Cetoi- 
feau  fort  pour  les  rivières  &  pour  les 
champs  :  il  aime  à  chafler  le  Lièvre  ,. 
&  tout  gibier  de  campagne.  Les  Grecs 
le  nomment  Alphanet ,  de  leur  lettre 
Alpha  s  ils  le  mettent  au  premier  rang 
de  leurs  Faucons.  On  en  voit  beau-  ' 
coup  en  Barbarie  ,  &  on  l'appelle  T«- 
nifien  ,  de  la  ville  de  Tunis.  Les  Sei- 
gneurs du  pays  fe  fervent  plus  vo- 
lontiers de  ce  Faucon  que  des  au- 
tres. 

FAUC  ON  LANIER,  ea 
Latin  Falco  Laniarius  ,  crudelis.  Il  eft 
plus  petit  que  le  Gentil ,  &  plus  beau 
que  le  Sacre  par  fes  taches ,  dît  M. 
Klein.  M.  Linn-œus  (  Fauna  Suec 
p.  20.  ».  di.  >  r  le  nomme  Falco  pe* 
dibus  roftroque  c^ruleis,  maculis  albis 
niffripiue  longitudinaiibus,  Gesner» 
Av.  p.  y 6.  Aldrovande  ,  Ornith. 
L. Vil.  r,  lo.WiLLUGHB  JiOrnith^ 
48.  &  R  A  Y  ,  Synop.  Meth.  Av.  p.  14.- 
parlent  de  fcet  oifeau.  Selon  Charles 
d'Arcussia  ,  Seigneur  d'E/parron,  il 
y  a  le  Lanier  niais ,  le  Lanier  de  paf- 
Jage  ^  &  le  Lanier  Alphanet ,  qui  eft: 
le  plus  beau  Se  le  plus  gracieux  des: 
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oi^aux  de  Fauconnerie ,  pour  le  plaldr 
de  la  chaOe  aux  Perdrix  &  aiix  Liè- 
vres ,*^uand  il  eft  pris  paflàger ,  dit-U 
Faucon.  Fart.  IL  p»  45.  Cet  Au- 
teur le  confond  avec  le  Timifien*  Jean 
DE  Franchieres  (  Faucon.  Liv.  L 
c.j.  "i  dit  qu'il  eft  commun  partout. 
11  fait  {on  aire  dans  les  petits  bois  » 
au  haut  des  arbres,  &  au  haut  des  ro- 
chers: il  eft  plus  petit  que  le  Faucon 
Gentil  s '{on  plumage  eft  très-beau 
après  la  mue.  Il  vole  fur  terre  &  fur 
les  rivières. 

Franchieres,  comme  Guillaume 
Tardif  (  PremUre  Partie  de  la  Fauc. 
r.  $.  )  conviennent  que  celui  qui  a  la 
tête  grofle  ,  plus  tirant  fur  le  bleu , 
niais  ou  fot  ,  eft  le  meilleur.  Dans 
un  Recueil  des  oifeaux  de  proie ,  qui 
fervent  à  la  volerie  par  G.  B.  &  qu'on 
trouve  à  là  fuite  des  ouvrages  de  du 
FouiLLcux  ,  Franchieres  ,  Tar- 
dif, r  Auteur  marque  qu'il  a  lu  dans 
un  petit  fragment  de  du  Fouilloux  , 
que  les  Faucons  Laniers  viennent  de 
deux  diffërens  pays  ;  les  uns  de  Ruf- 
fie,  de  Pruflè  ,  de  Norvège  ,  &  pays 
circonvoîfins.  On  connoît  ceux-ci  par 
leur  plumage ,  les  pieds  &  la  tête.  Ils 
chaiTent  les  rluviers  8c  les  Vanneaux , 
fc  paflànt  en  France  ,  ils  vont  cher- 
cher les  régions  chaudes  de  l'Efpagne 
&  de  l'Afrique  ;  les  autres  viennent 
des  Mont^  Pyrenies ,  des  montagnes 
de  Suifle  ,  8c  des  côtes  d'Afrique. 
Bel  os (  de  ta  Nature  des  Oifeaux , 
Livre  IL  ch.  22.  )  >  donne  le  nom  de 
Lamet  à  VMfola  d'ARisTOTE,  que 
Ray  &  d'autres  difent  être  VEmeril- 
Ion  î  &  félon  Feuillée  ,  le  petit  Eper^ 
vier.  Dans  la  nouvelle  Hiftoire  des 
Oifeaux,  gravée  par  Albin,  5c  tra- 
duite en  François  ,  le  nom  d'Ecor-- 
cbeur  eft  donné  au  Faucon  Lanier  de 
fbn  nom  Latin  Lanius. 

U  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  le 
premier  eft  nommé  en  Latin  Falco 
Lanius  cintreui  major  ;  le  fécond  eft 
le  petit  Lanier ,  en  Latin  Lanius  ter- 
tiui  s  ie  trôifieme  ,  le  Lanier  à  tête 
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rouge  ,  en  Latin  Lanius  ru/us.  Le  nom 
de  Lanius  p  &  celui  de  Laniolus,  & 
de  Falca  minimus  ,  font  aufli  donnés 
par  WiLLUGHB  Y,  par  Ray,  par 

5  c  H  V  E  N  K  F  E  L  D  ,  &  par  les  autres 
Auteqrs ,  à  plufieurs  petits  oifeaux 
que  nous  pouvons  nommer  en  Fran- 
çois petits  Laniers. 

Le  grand  Lanier ,  nommé  par  Al- 
bin (  Tome  IL  n.  13.),  grand  Ecor- 
cheur  cendré  f  eftunoifeau  depaflage 
qui  pafle  en  Angleterre  au  printemps 
fcqui  vient  d'Allemagne  &  de  France. 
ALDRoVANDEen  parle.  Cet  oî- 
feau  eft  de  la  grandeur  d'un  Merle 
ordinaire  :  il  eft  long  de  dix.  pouces 
deux  tiers ,  depuis  la  pointe  du  bec  , 
jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  ;  les 
ailes  déployées  occupent  un  efpace 
de  quatorze  pouces  ;  le  bec  a  un  pouce 
de  longueur  depuis  la  pointe  jufqu'aux 
coins  de  la  bouchejii  eft  noir,crochupar 
le  bout ,  &  fourni  d'un  angle ,  ou  d'une 
dent  de  côté  &  d'autre  y  reffemblant 
à  celui  de  laCercelle,  de  l'Épervier, 

6  d'autres  oifeaux  de  cette  elpece  ; 
fa  langue  eft  r^boteufe  ,  fendue  & 
fourchue  à  l'extrémité.  Il  a  unf  fente 
au  palais ,  &  au-deflus  de  cette  fente 
eft  une  cavité  égale  à  la  langue  ;  les 
narines  font  rondes  ,  &  entourées 
de  poils  noirs  hériffés  :  il  a  une  raie 
noire  qui  pafie  des  coins  de  la  bouche 
des  deux  côtés ,  à  travers  les  oreilles  » 
jufqu'au  derrière  de  la  tête.  La  tête  ^ 

e  dos ,  &  le  croupion ,  font  de  cou- 
leur de  frêne  j  le  menton  &  le  ventre 
font  blancs  ,  chaque  aile  a  dix-huit 
plumes  principales  ,  8c  les  pointes» 
excepté  celles  des  quatre  plumes  les 
plus  avancées  en  dehors,  font  blan- 
ches; la  féconde  &  la  trôifieme  ont 
aufll  leurs  bords  extérieurs  blancs  ; 
la  première,  ou  la  plus  avancée  eft  de 
la  même  couleur  par  le  bout  :  dans 
toutes  les  autres  qui  fuivent  ,1e  blanc 
s'augmente  à  tel  point ,  qu'il  y  a  plus 
de  la  moitié  de  la  dixième  plume  de 
cette  couleur.  Cette  augmentation  de 
blanc  continue  encore  plus  dans  les 
Xij 
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plumes  fuivantes  ,  après  la  dixîeifne  ; 
mais  ce  blanc  paflfe  en  montant  dans  leur 
bords  extérieurs  jufqu'au  bout:  il  man- 
que entièrement  dans  les  dernières  plu- 
mes t  ou  dans  celles  qui  font  tout  près 
du  corps.  Autrement  les  tuyaux  ,  &  le 
premier  rang  des  plumes  couvertes 
font  noirs.  La  queue  eft  compofée  de 
douze  plumes ,  dont  celles  du  milieu 
font  les  plus  longues  9  ayant  quatre 
pouces  un  quart  ;  les  autres  font  fuc- 
cefllvement  plus  courtes  »  jufqu'à  ces 
deux  9  qui  font  les  plus  avancées  en 
dehors  ,  qui  n*ont  chacune  que  trois 
pouces  &  demi  de  longueur  ;  les  plu- 
mes les  plus  avancées  en  dehors  font 
blanches  partout  :  celles  du  milieu  9 
n'ont  que  les  pointes  de  cette  couleur, 
les  autres  font  noires.  Dans  les  plumes 
intermédiaires  9  le  noir  diminue  gra- 
duellement ,  ju{qVà  celle  qui  eft  la 
plus  avancée  en  dehors.  C'eft  pour 
cette  raîfon  qu'A  LDROVANDEdît 
que  la  queue  paroît  comme  un  croif- 
fânt.Lorfquel'oifeau  prend  Teflbr,  les 

1*ambes  &  les  pieds  font  noirs  ;  le  doigt 
e  plus  avancé  en  dehors  eft  uni  par 
la  racine  à  celui  du  milieu. 

M.  LiNN-«us  (  Fauna  Suce.  p. 
tyS.  n.  i8i.)>  parle  de  cet  oîfeau,ôc 
le  nomme  AmpcliscàtrideCcens^alis  eau- 
dâque  mgricantihus,  C'eft  le  Lanius 
cinçrcus  major  de  Willuchby  (Ôrnith. 
53.  ) ,  &  le  Collurio  Cinereiis  major  de 
Rat  (  Synop.  Mcth.  ^v.  p.  i8.),  & 
Poifèau  de  proie  que  nous  nommons 
en  François  Lanier  ,  en  Anglois  Tho 
GreatBinchcrBird,  Les  Fauconniers  en 
Anglois  le  nomment  U^arfogcl ,  &  les 
Suédois  Lèche, 

Le  petit  Faucon  Lanier ,  ou  petit 
Ecorcheur ,  félon  Albin:  eft  un  oî- 
feau  qui  fait  Ion  nid  avec  de  l'herbe , 
du  jonc  ,  }&  des  plumes  :  îl  y  pond 
cinq  à  fix  œufs  ,  qui  font  paiTablement 
gros ,  oblongs  ,  &  prefqu'entierement 
blancs  »  excepté  vers  l'extrémité  la  plus 
émpuflTée ,  où  ils  ont  un  cercle  de  rouge 
fombre  en  forme  de  couronne.  Ce 
Naturalifte  (  Tome  IL  n.  14.  &  15.  > 
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dit  que  cet  oifeau  a  (êpt  pûuees  Se 
demi  de  longueur  depuis  la  pointe  du 
beCf  iufqu'à  l'extrémité  de  la  ^eue  ; 
fes  ailes  étant  étendues  occupent  entre 
leurs  deux  pointes  un  efpace  de  douze 
pouces  &  demi.  Il  a  le  bec  long  d'ua 
pouce  9  il  eft  noir  ic  fort  ;  la  pointe  de 
la  mâchoire  fupérieure  eft  crochue.  Il 
eft  fourni  près  de  cette  partie  de  deux 
appendices  angulaires  »  qui  couvrent 
la  mâchoire  inférieure  >  lorfque  la  bou- 
che  eft  fermée ,  parce  que  le  bec  n'a 
point  de  cavité  pour  recevoir  ces  ap- 
pendices ,  en  <fuoi  il  diffère  du  bec 
de  l'Hobereau.  Le  dedans  de  la  bou- 
che eft  Jaune  »  &  la  fente  du  palai& 
raboteufe  ;  la  langue  eft  partagée  en 
plufieurs  fibres;  les  narines  font  rondes» 
Il  y  a  des  poils ,  ou  des  (oies  roides 
&  noires  à  l'entour  des  ailes ,  &  des^ 
coins  de  la  bouche  ;  les  plumes  qui 
couvrent  le  milieu  du  dos  »  ainfi  que 
les  moindres    rangs   des  plumes  qui 
couvrent  le  deffus  de  l'aile  >  font  rou- 

fjeâtres  ,  ou  couleur  de  fer  :  la  tête  & 
e  croupion  font  cendrés  ;  il  y  a  une 
bande  de  noir  »  c}ui  provient  des  coins 
de  la  bouche  ,  en  traverfant  l'es  yeux  ^ 
&  s'étend  au-delà  des  oreilles.  Cette 
bande  eft  féparée  de  la  couleur  de 
frcne ,  par  une  autre  bande  de  couleur 
blanchâtre.  Le  plumage  du  bas  ven- 
tre eft  blanc  :  il  en  eft  de  même  de 
la  gorge  &  de  la  poitrine  »  qui  l'une 
&  l'autre  font  légèrement  teintes  de 
rouge.  Il  a  dix-huit  plumes  à  cha- 
que aile  9  où  celle  qui  eft  la  plus 
avancée  en  dehors^  eft  très -courte  & 
petite;  la  troifieme  eft  ta  plus  longue 
de  toutes  ;  les  ailes  pliées  font  plus 
courtes  que  la  queue  :  les  plus  grandes 
plumes  des  ailes  font  brunes ,  les  barbes 
extérieures  de  celles  qui  font  tout  près 
du  ^orps  étant  rouges,  &  les  bords 
des  plumes  du  milfeu  font  blancs.  La 
queue  a  trois  pouces  de  longueur  »  & 
eft  compofée  de  douze  plumes  ,  dont 
celle  qui  eft  la  plus  avancée  en  de- 
hors eft  la  plus  courte  ;  les  autresi 
des  deux  côtés  font  fuccefllvemenc 
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plus  lonraes  jusqu'à  celles  du  milieu , 

Îuiibntles  plus  longues  de  toutes,  & 
e  couleur  prefqu' entièrement  noire  : 
les  bouts  >  ou  les  parties  inférieures  des 
plumes  immédiatement  après  celles- 
ci  ,  (ont  blanches.  La  tiflure  intérieure  » 
fur-tout  ,  eft  de  même  couleur  ;  la 
moitié  inférieure  de  chacune  des  qua- 
tre plumes,  immédiatement  après,d'un 
côté  &  d'autre  ,  eft  blanche  :  il  en  eft 
de  même  des  pointes.  La  tiifure  ex- 
térieure des  plumes  les  plus  avancées 
en  dehors  ,  eft  entièrement  blanche  ; 
les  pieds  font  noirs.  Le  doigt  de  de- 
hors tient  vers  fà  racine  à  celui  du 
milieu. 

Cette  description  regarde  le  mâle. 
La  femelle  n'eft  gueres  moins  grande: 
elle  a  le  bec  d'une  couleur  fombre  A 
cendrée,  &  nuancée  de  rouge  ;  le  fom- 
met  de  la  tête  ',  le  dos.  &  les  grandes 
ou  principales  plumes  dès  ailes  »  font 
d'un  brun  fbmbre  &  rougeàtre  ;  les 
moindres  rangs  des  plumes  couvertes  » 
tirent  fur  le  rouge  :  la  gorge  Se  la 
poitrine  font  d'un  blanc  fbmbre  »  mê- 
lées de  quelques  raies  circulaires  & 
brunes ,  qui  traverfent,  comme  celles 
que  l'on  voit-  dans  le  Torcol  ;  le  ven- 
tre &  les  cuilTes  font  blancs  ;  les  jambes 
&  les  pieds  ,  font  d'un  brun  pâle  &  rou- 
geàtre; la  queue  eft  de  la  même  cou- 
leur que  le  dos  ,  &  le  deflbus  en  eft 
blanc. 

M.  LiNN^us  (  Fama  Suec.  p. 
(Si,  n,  1 80.  )  nomme  cet  oifèau  ^w- 
ftlis  dorfo  grifto ,  macula  ad  ochIos  lori' 
fritudinalù  C'eft  le  Lamas  tertius  de 
wiLLUGHBY  (  Otnith.  54.  )  ,  le 
Lanmr  tertius  tuf  us  de  R  a  t  (  Symf. 
Metb.  j4v,  p.  18.  >.  Cet  oifeau  fe  re- 
tire dans  les  arbres  ;  on  en  voit  à  Upfàl  » 
dit  M.  L I K  N  A  u  s  f  il  pond  fix  œufs 
blancs  ,  qui  font,  vers  leur  extrémité  » 
marqués  d'un  cercle  brun ,  tirant  fur 
le  roux*  C'eft  le  Lamer  de  la  féconde 
efpece  ,  dont  la  femelle ,  dit  R  a  t  , 
a  furie  dos  d^s  lignes  noires  Se  blan- 
ches. 
Le  troifieme  ,  nommé  Faucon  La--^ 
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nier  à  tête  r$uge ,  ou  Ecorchcur  à  tête 
r   rouge ,  félon  Albin,  eft  de  la  gran- 
deur du  Lanieff  couleur  de  frêne:  le 
fbmmet  de  la  tête  ,  &  le  defiTus  du  col ,  ■ 
font  d'un  rouge  pâle,  ou  de  couleur  bru- 
ne. Les  plumes  qui  couvrent  le  devant 
de  la  tête?  ,  &  celles  qui  font  autour 
des  yeux  &  des  côtés  du  col ,  font  d'un 
brun  fombre.    Il  en  eft  de  même  du 
dos  ,  de  la  queue  ,  &  des  ailes ,  à  la 
réferve  d'une  marque  blanche  &  lon- 
gue ,  qui  fe  trouve  fur  chaque  épaule, 
&   d'une  grande  tache  de  la  même 
couleur  furie  premier  rang  des  plumesr 
couvertes  des  ailes.  Le  bec  eft  formé 
comme   ceux   des  autres  oifeaux  de 
cette  e^ece  :  il  eft  noir ,  &  fes  narines 
font  petites  &  rondes.  La' mâchoire 
fupérieure  eft  entourée  à  fa  racine  d'une 
raie  blanche ,  l'iris  eft  d'un  blanc  fàle  ; 
la  gorge  ,  la  poitrine  ,  &  le  ventre 
font  blancs  j  les  cuifles  font  d'une  cou- 
leur de  frêne  clair,  tirant  fur  le  brun; 
les  jambes  &  les  pieds  font  d'une  cou- 
leur fombre ,  &  les  griffes  font  noires^ 
WiLLUGHBV  fait  la  defcription  d'un 
autre  pareil  à  celui-ci ,  qui  fut  tué  fur 
le  Rhin  en  Allemagne ,  &  dont  (a  tête 
étoit  d'un  rouge  charmant.  Il  avoit  la 
queue  entourée  d'une  bande  ou  d'un 
efpace  blanc ,  en  forme  de  parabole  : 
l'aire  ou  eipace  antérieur  en  étgit noir; 
les  onze  plumes   extérieures  étoîent 
blanches  depuis  les  racines  prefque  ju A 
qu'au  milieu  :  les  pieds  &  les  ferres 
étoient  noirs. 

Toutes  ces  différentes  efpeces  de 
Laniersy  ont  le  bec  d'une  médiocre 

{jrandeur  >  droit ,  &.un  peu  crochu  par 
e  bout.  Ra  Y  ,  qui  dit  avoir  fbuvent 
obfervé  ces  trois  fortes  d'oifeaux ,  crolr 
qu'ils  ne  différent  entr'eux  que  par  le 
plumage  ,  parceqde  les  uns  font  mâles 
âc  les  autres  femelles ,  variité  qui  fe 
trouve  dans  le  plumage  de  tous  les* 
oifeaux  mâles  &  femelles  de  chaque 
efpece.  B  s  l  o  K  n'a  connu  qu'une  ef^ 
pece  de  Lanier. 

Les  autres  oifeatix  auxquels  on  doiK 
ne  le  nom  de  Falcoms  mimmi  >  Latdi 
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ou  Lamoli  »  ont  leurs  noms  particu- 
liers en  François. 

Le  premier  nommé  en  Latin  Lamus 
cincrcusmajorfZT  WiLLUGHBY,par 
Albin  {Tome  IL  p.  13.)»  &  par 
les  autres  Naturalîftes  ,  eft  commun 
en  Pruffe ,  dit  M.  K  l  e  i  n  :  il  iurpaOe 
p^r  fes  couleurs  noires  &  blanches  » 
cdui  qu'on  voit  en  Angleterre.  Si  la 
defcription  qu'en  fait  Albin  n'eft 
pas  défeaueufe ,  il  eft  de  la  grandeur 
de  cette  e/pece  de  Grive  ,  nommée 
Litorne  ,  par  Belon.  Schvenk- 
FELD,  à  ce  que  nous  apprend  M.  Klein, 
en  a  donné  une  bonne  defcription: 
Il  eft  nommé  par  M.  Linnjeus  (  fama 
Suec.  f.  ^8.  ».  181.)  ,  AmpeUs  c^ru- 
Ufcens  f  alis  caudàque  nigricantibus  s 
c^eft  ce  que  nous  appelions  en  Fran- 
çois Pie-Grieche,  Voyez  au  mot  FIE- 
GRIECHE. 

Le  fécond ,  nommé  Lamus  minor  » 
en  François  petit  Lanier  ,  a  la  tête  & 
le  col  cendrés,  le  gofierfc  la  poitrine 
de  couleur  incarnate  ;  les  ailes  &  le 
dos  font  de  couleur  dérouille  &  de 
noir  ;  le  beci  &  les  pieds  font  noirs. 
C^eft  le  Càllurio  mas  d'ALDRO  vande  , 
le  Sfinttorquus,  de  Schvenkfeld  ,  le  ' 
Coftrida  d'ÛLiNA,  p.  41. 

Le  troîfieme  ,  nommé  Lamus  ruti-- 
lus  par  Schvenkfeld  ,  par  Albin, 
Tome  IL  n.  5.  &par  M.  L.i  N  N  iE  u  s 
(  Fauna  Sutc.  p.  tf 8.  n.  1 80.  )  Ampeiis 
dorfo  grifeo ,  macula  ad  angulos  longi^ 
tudinali  9  eft  aflfez  commun  du  côté 
d^Upfal. 

Le  quatrième  eft  nommé  par  Al* 
BiN  (  T<mc  IL  n.  i  tf.  )  Lamus  peSore^ 
gulâ  &  ventre  niveis ,  ex  albo  &fufco 
varlegatus  ffuperiare  carv<nis  parte  & 
coin  arugùiofà  ,  &  en  Allemand ,  ili;k- 
topfFf  dit  M.  Klein. 

Le  cinquième  eft  le  Lamus  minor 
cinerafcens  de  R  a  y  ,  &  de  W  i  L- 

L  u  G  H  B  T. 

Le  fixîeme  eft  le  Lanius ,  nommé 
Acocolin  par  Se B  A  (  Thef.  IL  p.  102. 
Tab.  96.  ;î.  3.).  C^eft  une  efpece  de 
Rc  yerd.    Du    premier  aipect  il  eft 
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femblable  au  premier  Lanius  ,  dit  M* 
Klein  jfon  bec  eft  gris  &  très -pointu; 
la  poitrine  eft  d'un  pourpre  éclatant  ^ 
le  ventre  &  les  cuiifeslont bleus, les 
pieds  &  les  ongles  font  noirs  ;  du  refte 
cet  oiièau  eft  noir  comme .  un  Cor- 
beau, avec  un  peu  de  "bleu.  Ses  plu- 
mes font  fbmbres  à  leurs  extrémités 
&  bleues.  Il  pafle  du  Mexique  dans 
le  BréfiL 

Le  fepdeme  nommé  Lanius  ,  eft 
VAyoquantotoLt  de  Seb  A  ,  ibid.  n.  4. 
Il  aie  bec  noir  ,  les  pieds  rouges ,  le 
corps  couleur  d'or  ;  les  grandes  plumes 
de  la  queue  font  noires ,  la  queue  eft 
longue  comme  dans  les  autres  efpeces 
de  Laniers.  11  a  à  la  racine  du  bec  beau- 
coup de  plumes  noires ,  qui  continuent  , 
jufques  fous  le  gofier.  On  dit  que 
cet  oifeau  chante ,  &  que  fbn  gazouil- 
lement eft  doux. 

Le  huitième  eft  le  Lanius  de  Ben- 
gale ,  nommé  Carah.  11  eft  roux  & 
couronné  fur  la  tête.  Edvard  (Tome 
IL  p.  54.)  le  nomme  en  Anglois  The 
Crejied  Red  ,  ou  bien  Rujpt  Butcher 
Bird. 

Le  neuvième  eft  le  Lanier  de  ro" 
féaux ,  qui  a  le  plumage  d'un  Moi- 
neau :  il  eft  nommé  en  Latin  Fajfef 
arundinwn ,  &  en  François  Moineau  de 
joncs.  Voyez  ce  mot. 

FAUCON  BLANC  DE  MOS- 
COVIE*  en  Latin  Falco  MoTcoviti* 
eus  t  félon  Schvenkfeld.  CJet  oi- 
feau a  des  taches  jaunes  aux  ailes  , 
mais  elles  ne  font  pas  vifibles  :  fes 
ailes  paroiflfent  d'une  conteur  blanche 
&  font  fans  taches.  M.  Klein  a  trouvé 
de  ces  Faucons  à^ns  l'Ifle  deStublave  » 
territoire  de  Sperlirigsdorf;  ils  a  voient 
deux  doigts  légereniçnt  joints  enfem- 
ble  à  leur  naiflance  ;  ce  qui  fait  croire 
d  r Auteur  que  ces  Faucons  fe  nour- 
riflent  de  poiflbn  ,  &  qu'ils  ont  une 
force  finguliete  dans  les  pieds  pour 
prendre  &  retenir  leur  proie.  Ces  oî- 
îèaux  ,  comme  le  dît  Ra  y  (  Synop. 
Met  h.  Av.  p.  14.)  font  par  leur  blan- 
cheur faciles  à  diftinguer  de  toutes  les 
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antf  es  espèces  de  Faucons  ;  ils  viennent 
des  parties  Septentrionales,  comme  de 
la  Norvège ,  de  la  Suéde ,  des  boîs 
&  à£S  forêts  les  plus  reculés ,  &  des 
montagnes  les  plus  inacceflîbles.  On 
en  apporte  tous  tes  ans  dlflande  en 
Danemarck. 

Les  Faucons  dUflande ,  dit  M.  An- 
DERSON  (  Hifi.  Nat.  d'Ifl.  p.  80),  fe 
tiennent  en  plus  grande  quantité  dans 
la  partie  Septentrionale  de  PIfle>  Se  ils 
font  de  différentes  efpeces ,  groffeurs , 
&  couleurs.  On  les  regarde  comme  les 
plus  braves  &  les  plus  adroits  dePEu- 
rope  pour  la  chaflfe.  Le  Roi  de  Dan- 
nemarck  envoie  tous  les  ans  de  fes 
Fauconniers  avec  deux  ou  trois  de  fes 
Valets  en  Iflande  ,  pour  prendre  Se 
tranfporrer  à  Coppenhague ,  autant  de 
Fauconr  capables  de  fervir  qu'on  en 
peut  avoir  ,  foit  pour  fa  propre  Fau^ 
connerie  ,  foit  pour  en  faire  des  pré- 
fcas  dans  les  Cours  étrangères.  Le  Roî 
paye  pour  chaque  Faucon  gris  cinq 
écus  d'Allemagne,  pour  un  blanc  Se 
gris  dix  écus  ,  &  pour  un  blanc  quinze 
écus.  Les  Faucons  blancs  font  les  plus 
lares  ,  &  peutctreauffi  les  plus  braves. 
Voici  à  l'égard  des  Faucons  blancs 
une  remarque  fingùliere  &  digne  d'at- 
tention ,  faite  par  Olaus  Macnus 
(Hifl.  Sept.  L.  XtX.  r/?.  23.  )  &  rap- 
portée par  M.  Akderson.  Lq  Faucon 
blanchâtre  ,  dit-il ,  en  volant ,  frappe 
plus  hardiment  avec  fon  bec  8c  fes  on- 
f  les  ;  les  noirs  ne  font  pas  de  même  , 
lis  fbnr  plus  lents  ,  parceque  les  corps 
noirs  ou  bruns  font  poreux  ,  &  qu'ils 
laiifent  facilement  évaporer  les  efjprits  ^ 
qui  font  les  véhicules  de  leur  vertu  , 
fe  lailânt  alors.  Se  s'afFoiblidànt  quoi- 
que d'ailleurs  aflez  agiles  par  eux- 
mêmes.  Les  corps  blancs  Se  froids  ,  au 
contraire,  ost  des  chairs  ramaffées ,  Se 
comme  ils  font  fort  humides ,  ils  ren- 
ferment quantité  d'efprîts ,  que  la  conf- 
dtution  de  leur  chair  ne  laîfîe  pas 
(îtot évaporer,  &  c'eft  de*U  qu'ils  font 
plus  propres  à  la  fatigue. 

On  prend   en  Iflande  les  Faucons 
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par  le  moyen  des  oifeaox  dreffés  ex- 
près pour  cet  eflfèt ,  &  pofés  à  terre 
dans  des  cages.  Ces  animaux  voyent 
dans  l'air  le  Faucon  à  des  diftances  in- 
croyables ,  &  ils  en  avertiffent  d'abord 
par  certains  cris,  leurs  Maîtres  qui  fer 
tiennent  cachés  dans  une  petite  tente 
couverte  de  verdure  ,  d'où  ils  lâche:U 
aufli-tôt  un  Pigeon  attaché  à- une  ri- 
celle  :  le  Faucon  qui  l'apperçpit  ,  fe 
plonge  deflus ,  &  il  eft  pris  vivant  dans 
un  filet  qu'on  jette  fur  lui. 

Quand  le  vaifleau  deftîné  à  tranfpor- 
terJles  Faucons  eft  prêt  à  mettre  à  la 
voile  ,  on  tue  exprès  pour  eux  un  cer- 
tain nombre  de  Bœufs  ,  Se  de  Mou- 
tons ,  dont  on  accroche  la  viande  aux 
mats  &  aux  cordages  du  vailTeau.  On 
embarque  même  quelque  bétail  vivant,, 
pour  le  tuer  fucceiBvement  en  chemin ,, 
au  cas  qu'on  ne  pût  aborder  a  quelque 
Ifle  fur  la  route.  Mais  toutes  les  fois 
qu'on  peut  prendre  terre  enquelqu'en- 
droît ,  on  n'y  manque  pas  pour  faire 
provifion  de  nouveau  bétail,  tiré  im- 
médiatement du  pâturage ,  parcequ'on 
prétend  que  les  Faucons  fe -portent 
beaucoup  mieux  en  mangeant  de  la 
viande  nouvelle  ;  on  en  ôte  toute  la 
graîflë  ,  &  on  ne  leur  donne  que  du 
maigre  coupé  parfilamens  bien  minces,, 
&  mêlé  avec  de  l'huile  8c  des  œufs  :  onr 
a  foîn  de  les  peigner  &  de  les  brofTer 
tous  les  matins.  En  un  mot  on  apporte 
toute  l'attention  imaginable  pour  lc« 
confcrver. 

Etant  dans  le  vaifleau  ^  ils  ont  Icsp 
yeux  couverts  ,  &  font  pofés  dans  des 
chaffis  immpbiles ,  ou  fur  des  lattes  de 
bois  minces ,  couvertes  de  gafons ,  & 
p?r  defliis  de  gros  drap  ,  pour,  être 
affis  mollement  ,  &  en  même  temp^ 
fraîchement;  fans  quoi  leurs  jambes 
s'échauffent  Se  deviennent  fujettes  i 
une  efpece  de  goutte.  Le  vuîde  com- 
pris entre  les  chaffis  &  les  lattes  ,  eft 
garni  de  cordes  tendues  à  travers  ,  & 
les  unes  proche  des  autres ,  afin  que 
le  vaîlTèau  étant  agité  par  la  mer ,  le« 
Faucons  trouvent  à  s'appuyer  ►&  que 
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leur  chute  foît  légère ,  s'ils  fe  laîflent 
tomber.  M.  A  N  D  e  R  s  o  n  dit  avoir 
appris  toutes  ces  circonftancés  d'un 
Néeocîant  ,  qui  a  voit  fait  la  route 
d'Illande  à  Coppenhague  »  dans  le 
vaifTeau  qui  menoit  les  FaucQns  du 
Roi. 

Aldrovande  donne  la  def- 
crîptîon  d'un  Faucon  blanc  comme  du 
lait ,  avec  des  taches  roufles ,  qui  re- 
gardées de  près  »  paroiflbient  blanches; 
il  avoit  les  manteaux  femblables  aux 
ailes  des  plus  beaux  Éperviers ,  très- 
blancs  &  fans  taches  »  douze  plumes  à 
la  queue ,  blanches  &  femées  de  ta- 
ches jaunes  ,  cachées  par  une  autre  ta- 
che très -grande  ,  qui  fervoit  de  cou- 
verture ,  &  qui  les  enfermoit ,  comme 
fi  elles  enflent  été  dans  un  étui  :  il  avoit 
le  bec  plus  blanchâtre  que  bleuâtre  ; 
les  ongles  ^.les  mains  étoient  jaunes 
&  noirs.  Ce  jaune  paroiflbît  plus  foncé 
&  plus  couvert  qu'à  un  Epervîerfor, 
c*ell-à-dire  ,  qui  n'a  point  mué.  Al- 
drovande n'a  pas  cru  qu'il  fût  fbrj 
il  étoit  grand  ,  luperbe  de  taille ,  ef- 
clame  ,  ne  mangeoit  que  chaperonné  t 
&  tuoit  Fréquemment  des  Poules  avec 
une  grande  avidité.  De  loin,  fon  plu- 
mage paroiflbit  plus  blanc  que  celui 
d'un  Cygne.  Quelques-uns  ont  cru 
que  c'étoit  un  Epervier  de  Tartarie  » 
parce  que  ,  dit-on  ,  ces  oîfeaux  y  font 
blancs ,  forts ,  de  grande  taille  j  il  étoit 
plus  grand  que  le  Pèlerin  :  il  le  fur- 
paflblt  en  hardiefle  »  en  force  >  &  en 
grandeur  de  courage. 

FAUCON,  nommé  Ccnchris  : 
c'eft  le  Tinnunaclus  d'ALDRoVANDE  ; 
le  ITwdhoverflanml ,  ou  KefftrtWAh- 
BiN  (  T(m€  L  n.  24.  ).  La  femelle  eft 
plus  petite  qu'un  Pigeon,  &  le  mâle 
eft  encore  plus  petit;  il  eft  blanc  au- 
tour des  yeux  &  au  gofier  :  il  a  le  bec 
&  les  pieds  jaunes  ,  le  dos  tacheté 
dp  rouge  &  de  noir ,  comme  le  Faw- 
con  de  muraiUes.Les  grandes  plumes  de 
la  queue  font  à  moitié  noires  ,  cen- 
drées au  bout ,  avec  une  bande  large 
&  noire ,  &  eÛe  eft  bordée  dp  blaac; 
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c'eft  ce  que  nous  nommons  en  Fran- 
çois CerccrelU ,  ou  QiarccrelU,  Voyez 
ces  mots. 

F  AU  C  ON  de  murailles»  de  tours 
8c  de  châteaux  ruinés.  M.  Klein 
doute  fi  ce  n'eft  pas  le  Faucon  rouge, 
8c  le  même  que  le  précédent.  Il  ha- 
bite dans  les  tours ,  il  y  fait  fon  nid  , 
8c  n'eft  pas  plus  grand'.  Il  fait  la  chaflTe 
aux  petits  oifeaux ,  tant  en  pleine  cam- 
pagne ,  que  dans  les  murailles ,  8c  les 
débris  des  vieux  bâtimens.  Il  fe  nour- 
rit auffi  d'entrailles  de  poiflbns  ,  8c 
d'autres  animaux  qu'il  peut  trouver  : 
il  enlevé  les  Alouettes  &  autres  petits 
oifoaux.  Son  plumage  eft  couleur  de 
rouille  ,  varié  de  taches  brunes  ;  & 
à  fit  queue  il  a  alternativement  xles 
bandes  noires  8c  d'autres  de  couleur 
de  rouille. 

FAUCON  D'ARBRES: 
U  fait  la  chafle  aux  Alouettes.  Cet 
oifèau  eft  petit ,  &  on  le  nomme  en 
Latin  Falco  pansus.  Schvekkfeld 
lui  donne  le  nom  de  Falco  feriens  :  c'eft 
le  Ni/us  des  Modernes.  En  Prufle  on 
fait  avec  cet  animal  la  chafTe  à  cheval 
aux  Alouettes  j  il  eft ,  dit  M.  Klein  » 
pour  «la  variété  de  fos  couleurs  ,  le 
Prince  des  Faucons.  U  a  du  noir  ,  du 
jaune  ,  du  doré ,  du  rouge  ,  du  blanc 
&  du  cendré ,  placés  alternativement  : 
il  a  le  bec  bleu  8c  les  pieds  jaunes.  On 
peut  voir  VAccipiter  fringillarius  de 
WiLLUGHB  Y,  quoique  celui  dont 
nous  parlons  ici,  paflTe  chezM.KLEiM 
pour  une  efjpece  diffêrente  du  Faucon 
d^ Arbres.  Le  Fringillarius  d'ALB  i  N 
( Tome  /.  ;f.  5.  cr  6.  ) ,  &  fon  Subbuteo 
font  des  oifeaux  à -peu-près  de  la  même 
clpece. 

FAUCON,  qui  eft  le  petit  Eper- 
vier de  Feuillée  ,  &  VMJalon 
d'Aldrovande.  u  égale  à  peine  la 
grandeur  d'un  Merle  :  iîa  le  bec  bleu  ; 
folon  la  figure  qu'en  donne  Aldro- 
vande ,  ce  pourroit  être  le  même  que 
le  précédent  ;  celle  de  Willughby 
{Tab.  ni.)  eft  plus  exacte  j  fa  couleur 
eft  d'un  cçadré  fombre  >  mêlée  d'un 

cendré 
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ceftdré  clair.  C'eft  un  oifeau  docile , 
qu'on  peut  faire  partir  de  la  main  fur 
les  Alouettes.  On  l'appelle  en  Latin 
Accifitcr  minor  &  Pullivarax. 

FAUCON  DE  COLOMBIER, 
en  Larin  Falco  Palumbarius  s  fes  ailes 
nepaflent  pas  fa  queue.  Il  fait  la  guerre 
aux  Gifons ,  aux  Poulets  &  aux  Pi- 
geons. Il  a  le  ventre  &  la  poitrine 
noirs ,  variés  de  taches  ,  qui  traver- 
fent  iur  un  fond  blanc.  Ses  pieds  font 
jaunes  »  8c  fbn  bec  eft  d'un  noir  bleu. 
On  l'élevé  d  la  chafle  des  Perdrix  & 
de  Faiiàns  »  dit  M.  Klein»  qui  met 
de  la  même  eipece  un  Faucon  de  la 
Bayed'Hudibn,  dontp^rle  Edward 
ToTfic  i.  p.  3.  il  a  la  tête  &  le  col  me- 
nus ,  k  le  bas  des  ailes  d'une  couleur 
obicure. 

FAUCON  BUTEN;  c'eft 
le  Buzjtrd  d' Albin  ,  Tome  L  n,  i.  Il 
eft  de  la  grandeur  du  Faifàn  ;  il  a  les 
jambes  longues  »  les  pieds  courts  & 
forts  ,  un  peu  de  plumes  au-delTus  des 
genoux  ;  les  doigts  font  jaunes  »  ce  - 
lui  de  derrière  eft  très  -  long.  Il  n'eft 
pas  propre  pour  la  chafTe.  Il  y  a  deux 
efpeces  de  Buzjirds  s  l'autre  eft  nom- 
mée en  Latin  Buur  apivorns^OM  vefpivih 
TMs,  en  Anglois  The  Honey  Buxj^rd. 
Selon  Albin  ,  ibid,  ».  7.  celui-ci  nour- 
rit fcs  pedts  de  Guêpes  ;  on  peut  en 
voir  la  différence  dans  Willughby. 
Edvard  ,  Twnt  L  t.  4.  &  Tome  IL  t. 
1 3 .  parle  d'un  Faucon  qui  fut  pris  dans 
un  vaiflèau  qui  venoit  de  la  Baye 
d'Hudfon  à  Londres  ,  &  d'un  autre 
qui  avoît  les  pieds  d'un  bleu  cendré , 
&  les  ongles  noirs  ;  c'étoient  des  ef-. 
peces  AiBusutrds.Y ovtz au  mot BU- 
ZARD. 

FAUCON  à  queue  fourchue  du 
Pérou ,  nommé  par  Catesby,p.  4. 
Epervier  à  queue  d^ Hirondelle.  Ses  ailes 
ne  partent  pas  {a  queue ,  &  il  eft  Bra^ 
chmere,  Eft-ce  la  grande  Hirondelle 
du  Pérou?  Il  a  les  éperons  d'un  oî- 
feau  de  proie ,  dit  Fçuillée  ,  Tome 
UI.p.  32.  le  bec  noir  :  les  yeux  font 
glands  &  noirs ,  avec  une  iris  jaune  3  la 
Tome  IL 
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tête ,  le  col ,  &  le  ventre  ,  font  de^cou- 
leur  de  neige;  le  dos  avec  les  ailes 
font  d'un  pourpre  foncé ,  teint  de  verd  ; 
fa  queue  eft  fourchue  »  &  les  plumes 
en  font  très-longues. 

FAUCONS  queue  fourchue ,  ou 
MILAN  ROYAL;  c'eftleiWi/- 

VUS   d'ALDROVANDE,  Iq  MilvUS   VuU* 

garis  de  Willughby  ,  &  le  Milan 
Royal  d^A  l  b  i  N  ,  Tome  L  n,  4.  Cet 
oifeau  eft  diftingué  des  autres  espèces 
de  Faucons  p^r  fà  queue  ;  il  a  les  pieds 
jaunes  ,  le  doigt  du  milieu  joint  jus- 
qu'à la  moitié  par  une  membrane  a  veCv 
le  dernier  ;  fon  bec  eft  noir.  Voyez 
MILAN  ROYAL. 
.  FAUCON,  nommé  Milvus  dru- 
ginofuf  par  Aldrovande  ,  qui  peut 
être  notre  Fau-Perdrieu,  Il  a  le  bec 
de  .couleur  noire  ,  les  jambes  8c  le» 
pieds  ,  eu  égard  à  la  grofTeur  de  fon 
corps ,  menus ,  très -longs ,  de  couleur 
jaune  ;  il  eft  de  la  grandeur  d'une 
Corneille  ,  fon  plumage  eft  noir  &  cou- 
leur de  rouille;  il  a  la  tête  Se  les  pieds 
de  couleur  d'or,  &  la  poitrine  com- 
me celle  des  Perdrix.  Voyez  FAU- 
PERDRIEU. 

F  A  U  C  O  N  tf  tête  rouge  ou  jaune. 
C'eft  le  petit  Epervier  à  tête  rouge  de 
Catesby  ,  p.  5.  lia,  dit  Albin,  Towtf 
IL  ;i.  3.  le  haut  de  la  tête  8c  le  men- 
ton jaunes.  U  eft  Brachyptere.  Eft-ce 
le  mâle  ou  la  femelle  dont  parle  Al- 
bin ?  M.  Klein  doute  que  cet  oî- 
foau  foît  bien  exaftement  peint  par 
cet  Auteur.  Il  a  les  yeux  noirs  ,  l'iris 

(aune ,  la  tête  couleur  de  plomb  ,  le 
laut  rouge  ;  à  la  nailTance  du  col  s  il 
a  fopt  grandes  taches  angulaires  noi- 
res ,  qui  forment  un  cercle  :  fon  go- 
fier  ,  8c  ce  qui  couvre  les  oreilles , 
font  un  mêlé  de  rouge  8c  de  blanc» 
Son  dos  eft  couleur  de  rouille  avec 
des  bandes  noires  qui  traverfont.  Les 
plumes  de  fes  ailes  font  brunes  ,  &  les 
autres  font  bleues  ;  (a  queue  eft  rouge 
&  noire  au  bout.  Il  a  la  poitrine  &  le 
ventre  d'un  rouge  clair,  les  jambes 
longues  9  8c  les  pieds  jaunes.    <» 
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Aldrovande  parle  de  plu- 
éeurs  efpeces  de  Faucons  rou^s  t  & 
de  deux  entr'autres  venus  d£S  Indes  » 
qui  lui  furent  envoyés  peints  au  natu- 
rel par  F  E  r  D  i  N  a  N  D ,  Grand  Duc 
de  Tofcane.  L'un  étoxt  mâle ,  8e  l'au- 
tiè  femelle.  R  a  t  (  Synop.  Av.  p.  14.  > 
en  fait  auffj  mention.  On  en  trouve 
dans  le  DiEtionnaire  de  Trévoux  »  les 
defcrîptiôns  telles  qu'ALDROVANDE 
tes  a  données. 

FAUCONDE  LA  CAROLINE, 
ou  ÉPERVIER  A  PIGEONS,  fé- 
lon Catesby  ,  jp.  3.  Cet  crifeau  a 
la  <iueue  variée  ;  elle  eft  longue ,  étroi- 
te ,  de  couleur  brune ,  avec  quatre  ban- 
des blanches ,  qui  traversent.  Le  de- 
dans des  ailes  repréfcnte  de  petits 
globes  d'argent  ;  les  ailes  font  rouges , 
la  tête  &  le  dos  font  d'un  bai  brun. 
Cet  oîfèau  eft  facile  à  traiter  :  il  a  du 
coucage ,  &  il  eft  indtiftrieux  d  prendre 
les  Pigeons  &  les  Potrletç ,  &  autres 
oifeaux. 

FAUCON  dt couleur  bleue ,  fe- 

îon    SCHVENKFELD    ,   JoNSTON  ,    & 

WiLLUGH»y  :  en  Latin  Falco  cyam- 
pus.  C'eft  yAfierias  d'ARiSTOTE  ,  dît 
M.  K  L  E I N  ,  VAccipiter  Jfellaris  de 
3P  E  u  c  E  R ,  nommé  aulït  Avis  Phdhea^ 
Oîfèau  du  Soleil;  c*eft  ce  que  nous 
nommons  en  François  ^/tfi^«r.  Son  plu- 
mage eft  marqué  de  petits  points , 
faits  comme  des  étoiles  :  il  a  les  pied» 
forts  &  de  couleur  bleue.  Voyez  AU- 
'tOUR.  ScHWENKFELD  parle  d'un 
autre  oifeau  qu'il  nomme  Falco  nothus, 
Faucon  bâtard.  Il  y  a  un  Faucon  bleu , 
qui  tient  du  naturel  du  Lanier  :  il  eft 
mou  au  vent  ,  &  dégénère  en  cou- 

"^^^ÇàUCON  PÊCHEUR  BLEU, 

ftIonCAT.EsBr,p.  2.  enLatm Falco Pip 
catar  cyanopus  :  il  a  le  bec  noir ,  la  pe- 
tite peau  qui  entoure  la  baft  du  bec 
bleue  ;  la  moitié  de  la  tête ,  le  haut 
du  col ,  avec  la  racine  de  la  mâchoire 
inférieure  „  depuis  la  poitrine  jufqu^aux 
pieds  ,  de  couleur  blancte  ;  le  dos ,  les 
ailes  ,  8c  U  queue  ibnt  de  la  même 
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couleuf  :  {es  ongles  font  noirs  ,.très-- 
courbés  &  pointus.  On  dît  que  c^eft 
à  cet  oifeau  que  P Aigle  Pêcheur ,  ou 
PAigle  marine  enlevé  la  proie.  On 
voit  de  CCS  Faucons  en  Afrique  ,  dit 
le  P.  Labat  ,  Tome  IV.  dans  fa  iSfeii- 
velU  Relation  de  PAfri^  Occident  alcw 

FAUCON  MONTAIN,en 

Latin  Falc^  Moneanur ,  ou  Mmtarius^ 
félon  Aldrovande  &  Willuckby  : 
CybinduSf  félon  Schvenkfeld.  M, 
Klein  marque  que  c'eft  VAccipiter 
noilumus  de  P  L 1  n  e.  Les  autres  Na- 
turaliftes  dilHngoentle  Faucon  MamaÎM 
du  Faucon  de  nuit.  Voyez  plus  bar 
FAUCON  DE  NUIT.  Cet  oifeau  a 
le  corps  court  &  charnu  ;  fà  couleur 
eft  cendrée ,  mêlée  d'un  peu  de  noir  : 
fts  jambes  font  fortes ,  fes  doigts  font 
remplis  è^  nœuds  ,  &  fes  ongles  font 
pointus.  Il  habite  les  rochers ,  &  il  7 
fait  fon  aire.  C'eft  un  oifeau  qui  ne 
s'apprivoife  point,  dit  M.  Klein. 
Le  Faucon  Mommsty  dont  parle Kat 
( Synop.  Meth.  Av. p.  13.  ) ,  eft  moins 
grand  que  le  Faucon  Pèlerin  ;  il  a  la 
tête  un  peu  élevée  ,  le  bec  gros ,  court 
&  noir  ;  le  corps  eft  gris  cendré,  le» 
pieds  font  de  couleur  de  fàfran.  Selon 
Carcan,  fameux  Fauconnier  ,  on 
confK>tc  le  Faucon  Montain  par  &  tête 
grofle ,  dont  le  fommet  eft  rond ,  long» 
un  peu  courbé  ,  élevé  infenfiblement 
en  haut  ;  le  bec  eft  gros ,  court ,  ro* 
bufte ,  â-peu-près  de  la  gfoflèur  d'un 
pouce  ;  la  partie  courbée  n'eft  pas 
trop  aiguë,  mais  fi  forte  qu'aticun au- 
tre Faucon  n*eft  peutêtre  pas  pourvu 
d'un  bec  plus  fort.,  &  plus  ramalTé.  Ses 
nafeaux  font  ouverts,  environnés  d'une 
membrane  jaune.  Il  a  le  champ  de  fon 
plumage  a'un  gris  blanc  ou  cendré^ 
tirant  fur  le  brun.  Son  vol  eft  long  8c 
affilé ,  defoend  jufqu'au  milieu  de  la 
queue  ,  &  même  davantage.  Cette 
queue  eft  médiocre ,  les  mains  font 
jaunes  ,  déliées ,  grêles ,  couvertes  de 
tablettes  ,  &  les  ongles  noirs.  C'eft 
un  oifeau^  grand ,  harcU  »  difficile  â  gou^: 
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Temer  Se  i  garder  ;  fl  ae  s'aottacbè 
ott'aux  grands  oHêaax. 

FAUCON  DORÉ,  en  La- 
ûaFalcQ  oêtreus  »  cafiu  pUtmii^,  rottm^ 
i9 1  fiUtts  mgris  maaUis  t  fagittarUs  t 
otfeau  doré  dont  la  tête  eft  couleur  de 
plomb  9  ronde  »  le  plvmage  pdnt  de 
taches  noires ,  faites  en  forme  de  flè- 
ches. C'eft  tout  ce  <iue  M.  Klein  nous 
en  apprend. 

FAUCON  DE  COULEUR 
PLOMBÉE  :  Il  eft  Bracbyptm ,  c'eft* 
à-dire  »  que  fes  ailes  ne  paflent  pas  fa 
quette  ;  c'eft  un  oifeau  femelle  dont 
parle  A  L  b  i  K  iTnm  IL  n.  5.  )  •'  U  s^  Isi 
lete fcle  dos  de  couleur  de  plomb ,  ti- 
rant fur  le  cendré  :  la  même  couleur 
eft  (ur  la  moitié  des  ailes ,  avec  des 
figures  d'écaillesblanches  ;  l'autre  moi- 
tié eft  d^un  bai-brun ,  avec  des  ftries 
blanches  :  il  a  le  bec  de  couleur  de 
plomb ,  autour  des  yeux  des  points 
blancs ,  la  poitrine  bLanche  »  avec  de 
longues  taches  rouges  ^  la  queue  eft 
bnine  »  excepté  les  deux  plumes  du 
milieu  »  qui  font  marquées  de  carreaux 
blancs  &  noirs.  Sts  pieds  font  d'un 
jaune  clair. 

Alb  I H ( T^me III.  rt.  3.)  nomme 
le  mâle  NenharrUr  :  il  a  tm  collier  fi 
Ittifant, qu'il  reflèmble  à  des  diamans, 
on  à  des  pierres  précieufès.  Depuis  la 
tête»  le  long  du  dos  ,  il  eft  de  couleur 
bai-brone  ;  les  plumes  des  ailes  (ont 
bordées  de  blanc  :  la  queue  a  des  ban- 
des brunes  &  jaunes ,  placées  alterna- 
tivement. 11  y  a  dans  le  milieu  deux 
plumes  noiteB»  blanchesprès  du  tuyau, 
jaunes  »  en  forme  de  taches  quadran- 
gulaires ,  dans  le  milieu  ;  le  col  »  le 
ventre  »  la  poitrine ,  &  les  pieds  font 
jaunes.  La  partie  fupérieure  du  corps 
a  des  ftries  d'un  bai  brun  ;  le  bec  eft 
couleur  de  plomb,  &  la  petite  peau 
qui  entoure  la  bafe  du  bec  eft  jaune. 

FAUCON  ÉMERILLON, 
en  Latin  Faicû  Fringillarins  :  Selon  Ai> 
BiN  (  Tmt€  m.  If.  4.  )  »  cet  oîfeau  a  le 
plumage  brun ,  la  partie  inférieure  du 
corps  couleur  de  paille ,  avec  des  U- 
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1^9  qui  traverlênt ,  d'un  Uàne  Kâle  ^ 
la  femetle  iUrpaifiè  le  mâle  en  gravie 
deur,  comme  toutes  les  femelles  des  o»- 
féaux  de  proie.  Voyez  ÉMERILLON. 

FAUCON,  dont  les  mains  font  ^ 
dorées  »  8c  le  bec  noir.il  eft  Brachyp^ 
tere,  M.  Klein  marque  que  cet  oi- 
feau lui  a  été  envoyé  de  Mai" îenbourg: 
il  a  le  dos  de  couleur  de  terre  >  avec 
quelques  taches  blanches ,  8c  au-def^ 
fi>us  du  corps  les  mêmes  taches  ,  mais 
en  plus  grande  quantité.  Au-dedans 
des  ailes ,  &  fous  la  queue ,  il  a  de^ 
marques  blanches  &  larges  >  mêlées 
avec  d'autres cotdeurs  de  terre»  mats, 
qui  font  plus  petites.  lia  fur  la  queue 
quatre  taches  noires  »  placées  fur  un 
Â>nd  couleur  de  terre  ;  fès  mains  font 
de  couleur  d'or  ;  les  doigts  font  longs 
&  chargés  de  tubercules  :  la  membrane 
qui  fait  le  tour  de  la  bafèdu  bec  »  eft 
jaune,  &  l'iris  de  couleur  d'oi?. 

Telles  font  les  efpeces  de  Faticênr, 
dont  M.  Klein  parle.  En  voici  en« 
core  quelques  autres,  dontRAv»  Se- 
lon ,  Frakchierxs  f  d'Esparron  f 
&  Albin  ,  nous  foumîiènt  les  def^ 
criptions. 

FAUCON  HAGARD  ,  ou 
FAUCON  BOSSU,  ou  FAUCON 
REPAIRE ,  en  Latin  Faico  Gihhrfnu 
en  Anglois  Thi  fiaggard  Falton,  Il  eft 
nonuné  en  Latin  Falco  GiUofus ,  dit 
Kay  (  Synép.  jiv.  p*  13.)»  parcequ'îl 
eft  court ,  &  qu'à  peine  on  lui  voit  la 
tête ,  quand  il  a  les  ailes  arrangées  auitf 
côtés  du  dos.  Les  Fauconniers  d'An«» 
gleterre ,  félon  ce  Naturalifte ,  con-* 
fondent  aflêz  volontiers  cette  efpece 
de  Faucon ,  avec  le  Pèlerin  ,  k  leur 
donnent  le  même  nom.  Le  Faucon  Ha^ 

fard  n'a  gueres  plus  de  chair  qu'ui» 
Ipervier.  Il  eft  de  petite  taille  ;  la 
tête  eft  grofle  à  proportion  du  refte 
du  corps  :  il  a  le  bec  court  &  rond  » 
le  vol  long  de  bien  affilé  ;  les  plumes 
de  fbn  vol  fortent  beaucoup  en  de- 
hors. Il  a  la  queue  courte ,  les  cuifles 
fortes,  les  jambes  longues ,  couvertes 
d'écaiiles  à-peu^près  êmblables  à  cel« 
Yij 
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les  que  les  Serpens  &  les  Lézards  ont 
au  ventre  :  les  mains  font  noueufès 
.aux  articles  des  doigts  &  par  le  def- 
fous:  les  yeux  font  ardens  &  flam- 
boyans  ;  le  deflus  du  crâne  &  le  der- 
rière de  la  tête  font  unis  &  applanis , 
fans  aucune  élévîition ,  &  tout  d'une 
pièce  avec  le  col.  Le  pennage  de  cet 
oifeau  eft  de  la  couleur  de  celui  des 
Faucons  Pèlerins,. 

FAUCON  ALETHE,  oî- 
lèau  de  proie  des  Indes  Occidentales  > 
mais  peu  connu  en  France  du  temps 
d'EsPARRON ,  qui  dit  n'en  avoir  vu 
qu'à  Turin  &  en  Savoye.  La  figure  de 
cet  oifeau  eft  comme  celle  du  Tier^ 
ceUt  y  le  deflus  du  pennage  eft  de  la 
même  couleur:  il  aie  devant  de  cou- 
leur orangée  pâle  ,  tirant  fur  le  Perro- 
quet ,  avec  un  croiflant  en  forme  de 
fer. à  cheval  ,  fitué  en  bas  vers  les 
cuîfles.:  il  eft  de  couleur  brune.  Cet 
pifeau  eft  courageux ,  vole  bas ,.  &  eft 
bon  pour  la  Perdrix, 

FAUCON  TARTAROT, 
pu  DE  BARBARIE, nommé  par 
les  Twtsr Faucon  Satins  en  Latîn  Fal- 
co  Barharicus ,  ou  Scythicus  :  oifeau , 
dit  Franchkrîes  X  Faut.  L.  L  c.  4. 
jp.  2.)  >  qui  n'eft  pas  commun.  Il  eft 
plus  grand  &  plus  gros  que  le  Pèle- 
rin ^  roux  fous  les  ailes  &  bien  em- 
piété :  il  a  les  doigts  longs ,  eft  bon ,. 
courageux  &  hardi.  C'eû  un  oifeau  de 
paflàge ,  comme  le  Pèlerin.  Quelques- 
vns  croyentque  c'en  eft  une  ei^?^^^  » 
parccqu'il  y  a  peu  de  diflfërence.  On 
ne  le  fait  voler  que  dans  les.  mois  de 
Mai  &  de  Juin ,  parcequ'il  eft  tardif 
à  muer  ;  maïs  il  eft  bientôt  recouvert 
de  plumes.  On  le  nomme  FauconTat- 
tarot  8c  de  Barbarie  ^  parcequ'il  fait 
fon  partage  de  Tartarie  en  Barbarie. 
Les  Nobles  des  Ifles  de  Chypre ,  de 
Rhodes ,  &  3e  Candie  >  s^en  fervent 
plutôt  que  des  Faucons  niais  de  leur 
pays.  y 

FAUCON  MARIN,  ou 
AIGLE  MARINE;  c'eftP^K 
jUlc  Hdia^tos  des  Grecs  >  &  le  BaL^ 
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i^/îrfide  Wïi-LUGHBY&  deRiïT; 
M.LiKK/Eus(  Fauna  Suec.  p.  19. 
/f.  57.  )  le  nomme  Falca  pedibusr  ara-- 
quecAruleiSfCorpore  fupràfufcoj  capite 
albo.  Il  ne  fe  nourrit  que  de  poiflbn  r 
d'où  les  Naturaliftes  lui  ont  donné  le 
nom  de  Faucon  marvu  Voyez  AI*- 
C*  LF 

FAUCON  I>U  PÉROU, 
en  Latin  Falco  Peruvianus.  Cet  oifeau 
eft  d'une  couleur  tirant  fur  le  noir  :  il 
a  les  ferres  fortes  >  &  vole  plus  haut 
que  les  autres. 

FAUCON  DU  CAP  DE 
BONNE-ESPÉRANCE;  Les 
Faucons  de  ce  pays  ne  ibnt  points  dit 
tout  différens  des  nôtres.  Kolbe  affure 
qu'en  leur  préfentant  la  peinture  d'un» 
oifeau  de  leur  efpece ,  un  homme  peut 
s'approcher  d'eux  pour  les  prendre  au 
filet.  On  les  prend  auffi  avôc  des  la- 
cets de  crin. 

Il  s'en  trouve  dans  l'Ifle  de  Téné- 
rifFe  y  8c  aux  Canaries  en  Afrique,  qut 
ibnt  très-belliqueux  r  ils  paroîifent  tous? 
les  fbirs  aux  environs  du  Lac  de  Lan-* 
gana.  C'eft  un  Ipeftacle  fort  agréable, 
que  de  voir  les  Nègres  occupés  à  les 
chaiTer  >  &  même  â  les  combattre.  Ces 
oifeaux  font  beaucoup  plus  gros  8c 
plus  forts  que  ceux  de  Barbarie.  Le 
Viceroî  affifta  un  jour  à  cette  chaflTe  r 
&  voyant  le  plaifîr  que  M.  Edmukd 
y  prenoît ,  l'aflura  qu'un  Faucon  (in'il 
avoit  envoyé  en  Elpagne  au  Duc  DE 
Lerme  ,  étoit  revenu  d'Andaloufie  à 
Ténériffe,  c'eft-à-direque  nes'étanc 
pas  repoft  fiir  quelque  Vaiffeau  ,  il 
avoit  fait  d'un  feul  vol  deux  cents 
cinquante  lieues  d'Efpagne  :  auflî  fut-il 
pris  à  demi-mort ,  avec  les  armes  du 
Duc  DE  Lerme  au  col.  Depuis  le  mo- 
ment de  fbn  départ  d'Efpagne  jufqu'è 
celui  de  fa  pri&  >  il  ne  s'étoit  paffë  que 
fcize  heures: 

Les  Faucons  font  fort  communs  à 
la  Chine  »  8c  les  Chinois  ne  font  par 
moins  paffionnés que  ksPeriàns  pour 
la  chafle. 

A  la  Louifiane  »  ils  font  plus  comr^ 
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mous  qu'en  Europe  :  leur  plumage  eft 
auffi  plus  varié. 

Il  y  a  dans  Wfle  de  Cayenne  plu- 
fieurs  efpeces  de  Faucons.  La  pre- 
mière e(pece  eft  celle  qui  eft  nommée 
dans  le  pays  >  Pa^ani  s  en  Latin  par 
M.  Barrere  ,  FaTco Gallinarist  ctifia-- 
tuf.  On  la  nonune  en  François  Man^ 
geur  de  Poules. 

La  féconde  eft  nommée  par  le  mê- 
me Auteur,  Falco  major  %  caphe  catu- 
hfcente. 

La  troifieme  ,  Falco  major  variiis  > 
&  dans  le  pays  ,  Quabibi. 

La  quatrième ,  Falco  minor  cinereus, 
&  dans  le  pays  ,  Pagani  gris. 
*   La  cinquième  ,  ralco  minor  varius , 
ou  Pagani  moucheté ,  félon  M.  B  a  r- 

R  E  R  E. 

La  fixîeme ,  Falco  Palumbarius  ci- 
net  eus  t  longiori  f  &  fangillatio  rojlro. 
Ces  dîflfërentes  eipeces  de  Faucons  fe 
trouvent  non-feulement  à  Cayenne , 
mais  encore  en  d'autres  parties  de 
^Amérique. 

FAUCON  DE  NUIT: 
C'eft  le  Chalcis  ,  ou  le  Cymindis 
d'A  RiSTOTE  (  Hifi.  Anim,  L.  IX. 
c.  12.)»  que  les  Grecs  appellent  auflî 
Fhynx.  B  E  L  o  N  (  L.  F.  f.  37.  )  »  qui 
parle  de  cet  oîfeau  ,  d'après  A  r  i  s- 
T  o  T  E  ,  dît  qu'il  ne  vole  que  la  nuit , 
parcequ'il  a  la  vue  foible.  Il  a  une 
guerre  perpétuelle  avec  l'Aigle  ,  & 
on  les  trouve  quelquefois  attachés  en- 
fêmble  par  leurs  ferres.  Il  fait  fon  nid 
dans  les  rochers ,  &  ne  pond  que  deux 
ceufs.  Cet  oîfeau  ne  fe  fait  gueres 
voir  :  îl.n'habîte  que  le  haut  des  mon- 
tagnes &  les  lieilx  déférts.  Le  champ 
de  ion  plumage  eft  noir.  H  o  M  e  R£ 
fait  mention  de  cet  oîfeau  dans  fbn 
Iliade ,  connne  on  peut  le  voir  au  mot 
CHALCIS. 

P  L I  N  E  (  L.  -X".  <7.  8.  )  parle  de  cet 
oîfeau  en  ces  termes  :  Accifiter  noSlur- 
nus  Cynàndis  vocattcs  $  rarus  etiam  in 
fylvis  f  interdiu  minus  cernens ,  hélium 
intemecinum  gerit  chm  aquila ,  coh^Ten- 
téfqite  fefè  préUundumuT.  Sur  ce  paf- 
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fege^  Belon  foupçonne  que  ce  pour- 
roit  être  VOifeau  de  Saint  Martin  ^ 
dont  le  plumage  eft  d'un  noir  enfumé  > 
mais  blanc  à  la  racine  des  plumes  fous 
la  queue.  Il  vole  au  point  du  jour  9 
&  à  l'entrée  de  la  nuit  ;  ce  qui  fait  9 
dit-il ,  qu'on  peut  lui  donner  le  non» 
à^Accipiter  nodurnus.  li  eft  de  plus  de 
la  grandeur  du  Faucon ,  &  il  porte  un 
collier  fous  la  gorge  »  dont  les  plu- 
mes font  rangées  comme  celles  de  cet 
oifeau. 

On  nomme  Faucon  ramage^  ou  Bran^ 
chier,  un  jeune  Faucon  f  qu'on  prend 
Voltigeant  de  branche  en  branche ,  8c 
autour  de  fbn  nid. 

On  appelle  Faucon  de  roche  9  celui 
qui  fait  ià  demeure  dans  des  roche» 
inaccefEbles  :  il  tient  le  milieu  entre 
l'Épervier  8c  le  Hagard. 

On  donne  le  nom  de  Faucon  niais 
à  celui  qui  eft  pris  dans  fon  nid  ,  ou 
dans  le  roc ,  quand  il  eft  encore  petite 
On  le  nomme  auûS  Faucon  Roy  a  UptiTcc-^ 
qu'on  l'élevé  plus  facilement. 

Les  Faucons  ont  des  Vers  que  le^ 
Fauconniers.nomment  Fijandres^psirce- 
qu'ils  reflemblent  à  une  aiguillée  de  fil^ 
Voyez  FILANDRES. 

L  É  M  E  r  Y  dit  que  la  graîfle  du 
Faucon  fert  pour  la  maladie  des  yeux  , 
pour  réfbudre  les  tumeurs,  pour  ra- 
mollir 8c  fortifier  les  nerfs  :  fbn  ex- 
crément eft  réfolutif ,  étant  appliqué 
fur  la  partie  malade.  On  peut  aufll  ett 
prendre  parla  bouche  pour  exciter  la 
fueur.  Sa  chair  eft  eftimée  bonne  con- 
tre les  maladies  du  cerveau. 

On  peut .  fur  les  différentes  efpeces  cîeKjf<- 
C9ns,  coniulter  AaiSTOTS,  Pline, 
AleektleGravd^Aldrovande,  GesmeRv 
WiLLUGiïBY,  Ray^Jonston,  pinfî 
queKuYscH,  M.  ueThou,  M.  de  Saintf- 
M/ RTHi ,  Carcan  ,  Franc hius^  Tardif^ 
d'Es^arrom  ,  &  les  autres.' 

F  A  U  N  E ,  en  Latin  Faunus  ;  nom 
d'un  Papillon  que  M.  L  i  N  N  -«  u  s 
(  Fauna  Suec.  jk  23&.  ^^  784.  )  nom- 
me Papilio  tetrapus  y  alis  rotundatis  y 
dentatisy  fulvo  nigroque  nebuUftsy  pri^ 
mariis  ocellis  dkovus.  Hobfjjagsil^ 
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ilnfeS.  U.  t.  8.)  en  parle  :  Petivert 
i^Muf.  p.  34.  n.  307.  )  le  nomme  Fa- 
pilio  ocuiu  nigrif  »  fubths  marmoreus. 
Ray  llnfeEl.  p.  128.  n.  6.)  lui  donne 
le  nom  de  Papilio  majufculus^  alispul- 
lis  cum  duplici  in  exurioribus  macu- 
la luteâ  f  &  duplici  oculo  /ligro.  Ce 
Papillon  (ê  trouve  dans  les  forêts  :  le 
deflus  de  ies  ailes  eft  brun  9  &  a  des 
taches  jaunes  irrégulieres  ;  les  premiè- 
res font  jaunes  par- deflus  »  &  ont  les 
bords  néouleux  ;  fur  chacune  il  y  a  un 
point  blanc,  qui  a  la  figure  d'un  œil. 
Les  fécondes  ailes  font  d'une  couleur 
ibmbre  t  mêlée  de  blanc  &  de  noir. 

FAU-PERDRIEU,oîfeaude 
rapine ,  qui  prend  les  Perdrix  8c  les 
Cailles,  il  vole  mieux  que  le  Milan , 
mais  moins  que  le  Faucon,  le  Sacre 
&  le  Tiercelet.  Cet  oifeau  eft  beau- 
coup plus  fort  que  le  Milan  ,  mais 
il  a  de  plus  grandes  jambes  ;  fon  bec 
&  fès  ongles  font  moins  crochus  que 
tous  les  autres  olfeaux  de  rapine  ;  Ùl 
queue  eft  noire ,  ainfî  que  le  bout  de 
ies  ailes  ;  fes  plumes  font  tannées  :  le 
defTus  de  fa  tête ,  8c  le  deflbus  de  la 
gorge  font  blanchâtres  &  rougeâtres , 
de  même  que  le  pli  de  fès  ailes  ,  aux 
deux  côtés  de  Peftomac  :  les  jambes 
font  déliées  &  jaunes ,  &  couvertes  de 
tablettes  :  les  plumes  9  qui  lui  cou- 
vrent les  ouïes ,  font  noires  :  fbn  bec, 
proche  de  la  tête ,  eft  de  couleur  plom- 
bée ,  &  le  bout  eft  comme  noir.  Cet 
oifeau  fait  ^  fon  nid  fur  les  fommités 
des  hauts  arbres  fëparés  dans  les  plai- 
nes d'Auvergne ,  le  long  des  garen- 
nes ,  où  il  fait  beaucoup  de  dégât. 
Telle  eft  la  defcription  qu'en  donne 
Selon  (  Liv.  IL  de  la  Nature  des  Oi- 
féaux t  c,  17.),  fcPAuteur  (p.  118. 
ÎM  verfo  )  d'un  Recueil  des  Oi^aux  de 
proie,  imprimé  â  la  fuite  du  Traité 
de  Fauconnerie  deFRANCHiERES, 
dit  auffi  qu'il  a  vu  des  Fau-Perdrieu 
leurrés  pour  la  Caille ,  la  Perdrix  8c 
le  Lapin.  Le  Fau-Perdricu  court  fur 
le  Duc ,  &  s'enfuit  quand  il  apperçoit 
h  Sjacre;  mais  il  vole  au  loin  9c  non 


F  A  U 

en  haut  comme  le  Milan.  Il  eft  de. 
plus  grande  force  ,  8c  il  vole  proche 
de  terre.  Cet  oifeau  eft  le  AJihur 
ferrugiiiofus  deW  i  L  l  u  G  h  b  Y  (Orniih. 
L.  CXLII.),  de  R A  T  (  Sy»<f.  Aîcth. 
Av.  p.  17.)  8c  d'AL  B  IN,  M.  L I  N* 
N  /E  u  s  (  Fauna  Suec.  p.zi.n.  ^3.)  le 
nomme  Falco  cerâ  luteo-viridi  »  pedi^ 
bus  luteist  corpore  ferrugineo  »  vtrtict 
fulvo, 

FAUVE;  C'eft  un  oifeau  des 
Ifles  Antilles,  ainfî  appelle  â  caufè  de 
fbn  plumage.  Il  eft  gros  comme  une 
Poule  d'eau  :  il  a  le  ventre  blanc. 
Les  Fauves  font  naturellement  fi  mai- 
gres ,  qu'il  n'y  a  que  leurs  plumes  qui 
les  font  valoir  :  ils  ont  les  pieds  com- 
me les  Cannes ,  &  le  bec  pointu  corn-* 
me  les  Bécaflës.  Ce  font  les  plus  ftu- 
pide^  de  tous  les  oifèaux  de& Antilles; 
car  foit  qu'ils  fe  laflent  de  volef ,  oit 
qu'ils  prennent  des  ravines  pour  des 
rochers  flottans ,  au(&  -  tôt  qu'ils  ea 
apperçoivent  quelques-uns  *  fur-tout 
fTla  nuit  approche ,  ils  viennent  incon- 
tinent fe  pofer  deflus  ,  &  ils  font  fî 
étourdis  qu'ils  fè  laiflent  prendre  fans 
peine. LoNViLLERS  de  Poincy,  //i^. 

Nat.  des  IJUs  Antilles  9  Liv.  IL  c.  15. 
art.  2. 

FAUVETTE  :  on  appeUe  le 
mâle  Fauvet.  C'eft  un  petit  oifeau  p 
dont  plufieurs  elpeces  ;  4voir ,  la  Fatt- 
vette  brune;  la  Fauvette  roujfes  la  Faw- 
vette ,  dont  la  tête  eft  de  couleur  de 
châtaigne  ;  la  Fauvetu  à  tête  noire ,  8c 
une  autre  efpece  de  Fauyette  de  cou- 
leur diverfifiée ,  dont  parle  Aldro- 

VANDE. 

La  Fauvette  brune ,  que  M.  L  i  n- 
N  ^  u  s  (  Fauna  Suec.  p.  87.  )  nomme 
MotacUU  fupràfufia ,  fubths  exalbi-- 
da ,  macula  pone  oculosgrifiâ  »  eft  Je 
Curruca  de  Gesner  (Av.  370.),  de 

JONSTOK  (^V.  )  ,  d' A  LDROVANDB 

(  Ornith.  L.  XriL  c.  34.) ,  de  WiL- 
LUGHBY  (Ornitk^^j.),  &  de  Rat 
(Av.  79.  «.  tf.  ).  Aristotb  en  parle 
(L.  VL  c.  7.  &  L.  VUL  é".  3.  ).  &  la 
nomme  r^lKmu  Gazas  traduit  le  . 


Digitized  by 


Google 


F  A  U 

toot  Grec  par  celui  de  Curruca.  Belon 
(  it  la  Nature  des  Oi/iaux ,  Liv,  VIL 
r.  ).  )  marque  que  les  Grecs  moder- 
nes donnent  à  la  Fauvette  brune  le 
nom  de  Fotamia,  Cet  oifèau  ,  dk  no- 
tre  Naturalifte  Françor» ,  eft  prefque 
femblabie  au  Roffignel  ,  &  il  eft  de 
corpulence  plus  petite.  On  Péleve  en 
cage ,  où  il  chante.  La  Fauvette  brune 
qui  k  retire  dans  les  creux  des  mu- 
railles »  diflTere  de  ion  mâle  par  le  fom- 
»et  de  la  tête ,  qui  eft  de  couleur 
tannée  :  elle  fréquente  le  bord  des 
ruîflèaux  où  on  l'entend  chanter;  elle 
fait  iÔB  nid  fur  le  bord  des  grands 
chemins ,  &  ce  nid  eft  tifTu  de  crins  de 
Cheyal.  Le»  œufs  qu'elle  pond  font 
d'un  beau  bleu ,  dit  R  a  y  :  mais  M. 
L  r  N  N  ^  u  s  marque  que  leur  couleur 
eft  cendrée  ,  &  qu'ils  ont  des  taches 
de  couleur  de  fer. 

La  Fauvette  à  tête  reufe  eft  le  Faf- 
fereau  Troglodyte  de  B e  L  o  n  (de  ta. 
Nature  des  Oifeaux ,  Liv,  VIL  c.  4.  ). 
Il  dît,  ainfi  que  Ray  ,  qu'elle  reffem- 
lle  au  Rofitgnol  ;  mais  elle  eft  un 
peu  plus  petite:  elle  fe  retire  dans  les 
Chenevieres  ,  oîi  elle  chante  contî- 
nueBement  :  ia  nourriture  font  des 
Vers ,  qu'elle  va  chcrch«r  autour  des 
buifibiis  8c  des  petits  arbrifleaux  :  elle 
a  la  gorge  ,  la  poitrine  &  le  ventre 
d'un  blanc  tirant  fur  le  jaune  ;  la 
tête  9  le  col  »  le  dos  &  les  ailes  font 
d'un  jaune  brun  ;  le  bec  eft  jaunâtre 
&  longoet  ;  elle  a  la  tête  plate ,  la 
queue  courte ,  &  jaunâtre  par-deflbus  ; 
le  deflfus  eft  de  couleur  de  rouille  ; 
les  cotés  proche  des  cuiifes  font  noi- 
râtres ;  elle  a  les  pieds  longuets  & 
déliés ,  &  d'un  jaune  pâle ,  ainfi  que 
ks  doigts  »  qui  font  longuets  9c  pref- 
que d'égale  grandeur ,  &  dont  les  on- 
gles font  noirs.  Le  mâle  de  cette  ef- 
pece  a  te  pennage  plus  rougeâtre.  La 
femelle  pond  quantité  d'œufs  cendrés 
fc  marquetés  de  noîr ,  &  elle  conftruit 
fon  nid  dans  des  mafures  »  des  buif- 
ibns  fc  derrière  des  murailles  »  avec 
da  crifi  de  Cheval  9  &  très-artificiett- 
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fement.  M.  L  i  n  n  iE  u  s  (  Fauna  Suec. 
p.i6.n.  232.  ) ,  quînonmne  cet  oifeau 
Motacilla  grifea  ,  alis  nigro ,  ctnereo-- 
que  undulatis  >  dit  qu'il  eft  rare  en 
Suéde,  &  qu'il  fait  fon  nid  dans  la 
terre  &  dans  les  buiffbns.  Il  n'y  a  que 
GesnerC^v.  (551,)»  Aldrovandb 
(  Ornith.  L.  XViL  c.  4.  ) ,  Willughbt 
(  Ornith.  1 54.  r.  4.  ) ,  &  R  a  y  (  Synop. 
Meth  Av,  p.  80.  n.  ii.J,  qui  ,  avec 
Belon  ,  parient  du  Fajjereau  Troglo- 
dyte 9  qui  eft  la  Cannavarola  des  Ita- 
liens. 

^  Ray  (  ibidn  p.  47.  ».  3.  )  fait  men- 
tion d'un  oifeau ,  qu'il  nomme  Pajjer 
arundinaceus  minor  :  c'eft  la  Ficedula 
Cannabina  d'O  L  i  N  a  ,  &  il  doute  (î 
c'eft  la  Cannavarola  d'ALDRoVANDE. 
11  a  beaucoup  de  la  figure  du  Roffi- 
gnol  ,  mais  il  eft  un  peu  plus  petit  ; 
il  fe  perche  fur  les  rofeaux ,  où  il  chan- 
te continuellement.  Le  bec  &  les  pieds 
de  cet  oifeau  font  très-grands  â  pro- 
portion dé  fon  corps.  On  en  voit 
beaucoup  en  Hollande ,  où  il  vit  dans 
les  rofeaux.  Le  plumage  approche  de 
celui  du  Moineau  de  Jonc  d'ALDRo- 
VANDE, qui  eft  le  Cinclus  de  Tur- 
KERUS ,  mais  il  a  un  peu  plus  de  verd. 
Ainfi  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce 

foit  la  Cï7J«^l/^ro/^/d'ÂLDROVANDE  , 

ou  le  Troglodyte ,  où  la  Fauvette  roujje  , 
qui  fait  ion  nid  fi  artificieuiement  , 
difent  Belok  &  Ray  ,  qu'il  eft  percé 
à  claire  voie  ,  comme  un  fos  à  bluter  p 
de  manière  que  quand  les  petits  fo 
vuident ,  les  excrémens  paflTent  â  tra- 
vers ,  &  ils  font  toujours  proprement 
A  L  B  I  N  a  décrit  le  Moineau  de  Jonc  9 
qu'il  dit  être  la  Caîtnavarola  des  Ita- 
liens. Voyez  MOINE  AU  DE  JON  C\ 
pour  cette  defoription. 

La  Fauvette  à  tête  noire ,  eft  aînfi[ 
nommée  à  caufo  d'une  grande  tache 
noire  qu'elle  porte  fur  la  têre  :  elle  a 
le  col  cendré;  tout  le  dos  d'un  verdi 
Qbfcur  j  la  poitrine  d'un  cendré  clair  ^ 
le  bas  du  ventre  eft  blanc  >  tirant  fur 
le  jaune  ;  le  bec  eft  noir  &  les  pîed« 
font  plombés*  C'eft  ainfi  qufext  par^ 
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lent  Rat  (Synop.  Meth.  Av>  p.  j^i 
;».  8.  )  >  &  M.  LiNN^iJS ,  qui  la  met 
avec  les  autres  efpeces  de  Fauvettes  > 
dans  le  rang  des  oîfeaux  nommés 
Aves  Fajfercj ,  la  nomme  (  Fauna  Suce. 
p.  85.  ;/.  229.  )  MotaciUa  tefiacea, 
Jiibths  cinerea ,  pileo  obfcuro  ;  &  il  dît 
que  c'eft  VAtricapilla  ,  feu  Ficedula  > 
dont  parlent  Aldrovande  (  Ornith, 
L.  XV^IL ),JoNSTON  (^v.  45. > , 

WiLLUGHBY  (  Orw/fc.  l52.),  &  RaY  , 

déji  cités  plus  haut.  B  E  l  o  N  (  Synop. 
Meth.  Av.  p.  79.  w.  7,)  dît  que  le 

l,vKtiLXiç  y  ou  le  MiXctynopvpoç  des  Grecs, 

qu'il  marque  aufli  être  VAtricapilla , 

ou  Ficedula  des  Latins  ,  eft  le  Beca- 

fyhi  des  Italiens  ;  en  François  Bec-- 

fige  t  ou  Pivoine ,  comme  il  le  nom- 
me :  mais  il  eft  le  feul  de  fon  fentî- 

ment.   Le  Becfigue  eft  ,   félon  Ray 

iSynop,  Meth.  Av.  p.  j^.  n.  7.  )  >  la 

Ficedula Jeptima  d' A  ldrovande, 

que  M.  LiNN^us  (  Fauna  Suec.  p.  87, 

17.  234.  )  nomme  MotaciUa  virejcenr^ 

artubusfufcis  i  Jubttis  favefcens  f  ab^ 

domine  albo.  Voyez  au  mot  B  E  C- 

FIGUE. 

Pour  la  Fauvette  à  tête  noire ,  elle 

fait  fon  nid  deuk  fois  Tan  ,  vers  le 

mois  de  Mai  &  à  la  fin  d'Août  :  elle 
le  conftruît  dans  des  arbrifleaux ,  ou 
dans  des  feuilles  de  Lierre  ou  de  Lau- 
rier ,  félon  le  pays  ou  la  faifon.  Ce  nid 
€ft  compoft  de  racines  d'herbes  très- 
délicates  ,  ou  bien  avec  de  Técorce  de 
Vigne  ,  fuîvant  les  lieux.  Elle  y  pond 
cinq  oeufs  au  moins.  Pendant  le  prin- 
temps, elle  refte  prefque  toujours  au- 
tour du  buîflTon  ,  où  eft  fon  nid.    On     -—  ^ ^•«. ^ 

éfeve  quelquefois  de  ces  Fauvettes  à  des  ailes  font  noires  ,  avec  quelques 
tête  noire ,  &  on  les  nourrît  de  même  taches  blanches ,  femées  en  plufieurs 
que  les  Roffignols.  Quand  elles  font  endroits  :  celles  de  la  femelle  tirent 
grandes  &  mifes  dans  des  volières ,  on  fur  le  châtain ,  aînfi  que  la  queue ,  qui 
leur  donne  à  manger  toutes  fortes  de  eft  noire  au  mâle  :  cçluî-ci  a  les  pieds 
jgraines ,  &  elles  font  friandes  du  che-     châtains  ,    &  la  femelle  les  a  noirs. 
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Il  y  a  une  autre  efpece  ^Atrica^ 
pilla ^  dont  parle  Jonston  (  Av.  4  J0« 
&  que  M>  L I  N  N  *  u  s  (  Fauna  Suec. 
p.  î  8.  ;r.  2  3  o.  )  nomme  MotaciUa  rcmi^ 
gibus  nigricantibus  >  ^xtimo  dimidiata 
extrorsttm  albp  ;  macula  alarum  alba. 
Cette  efpece  eft  connue  en  Suéde.  Le 
mâle ,  félon  ce  Naturalifte  Suédois  » 
eft  noir  fur  la  tête ,  le  dos ,  les  ailes  » 
&  la  queue ,  aînfi  qu'au  bec  &  aux 
pieds  :  le  dedans  du  bec  eft  blanc , 
de  même  que  le  col  9  la  poitrine  8c  le 
bas-ventre  :  il  a  une  petite  tache  blan- 
che fur  le  bec ,  &  une  plus  grande  au 
milieu  des  ailes.  La  femelle  eft  grlfe  » 
où  le  mâle  eft  noir. 

Il  y  a  un  autre  oifeau ,  que  les  Ita- 
liens nomment  OcchiocoltOf  qui  reflTem* 
ble  en  tout  à  la  Fauvette  à  tête  noire  * 
avec  cette  différence  que  celle-ci  a  le 
fond  du  gofier  en  dehors  de  couleur 
rouge  bien  vive ,  &  que  Pautre  Ta  de 
couleur  jaune. 

La  Fauvette  t  dont  la  tête  eft  de  cou- 
leur de  châtaigne ,  en  Latin  Ficedula 
vertice  cafianeo ,  eft  la  Ficedula  quar^' 

ta  d'ALDRO  VANDE.  WiLLUGHBY, 

Omit  h.  16  j.  Ray,  Synop.  Meth.  Av. 
p.  Si.  n.  12.  Lister  ,  Apic.  125. 
Charleton  ,  Onom.  81.  &  Albin  en 
parlent.  M.  LiiiîiMvs(  Fauna  Suec.) 
U  nomme  MotaciUa  Juéfujca ,  fubtks 
alba  f  pe£iore  cinereo ,  maculato.  Cette 
efpece  de  Fauvette ,  mâle  &  femelle  , 
a  la  tête ,  le  dos ,  les  ailes  &  la  queue 
d'un  brun  tirant  fur  le  châtain.  La  fe- 
melle eft  entièrement  blanchâtre  fur 
le  devant.  Le  mâle  eft  d'un  blanc  ti- 
rant fur  le  cendré  :  les  grandes  plumes 


ne  vis  ;  celles  qui  font  prîfes  nîaifes 
apprennent  tout  ce  qu'on  leur  enfeix 
gne.  Elles  vivent  ordinairement  juf- 
qu'à  cinq  ou  fix  ans ,  étant  en  cage , 
^ua|id  on  ^n  a  bienibin. 


C'eft  aînfi  qu'en  parle  Ray. 

F  A'U  X ,  en  Latin  Facinellus  s  en 
Italien  Facinello  ;  c'eft  un  oîfeau  de  la 
taille  du  Héron.  Il  a  toutes  les  mêmes 
fajçons  de  faire  :  le  col  »  le  dos  ,  la 

poitrine  , 
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poitrine  ,  le  ventre  &  les  culfles ,  font 
d'un  beau  rouge,  un  peu  foncé  &  ti- 
rant fur  le  brun.  Cet  oîfcau  a  le  col 
&  la  poitrine  couverts  de  longues  ta- 
ches brunes  :  au  milieu  du  dos  il  a  de 
certaines  taches  d'un  verd  obfcur  : 
cette  couleur  fe  voit  auffi  en  quelques 
endroits  des  ailes  &  de  la  queue. 
Gesner  &  Aldrovande  parlent  de 
cet  oifeau.  R  a  y  {  Synop,  Meth.  Av* 
p.  103.  ».  3.)  d^f  V^''^i  a  le  bec  noir, 
très-long ,  &  fait  en  manière  de  ^aulx 
'pardevant  ,  d'où  lui  eA  venu  fon 
nom  :  fcs  jambes  &  fès  pieds  font  de 
ta  même  couleur,  &  d'une  étendue  affez 
grande  ;  félon  ce  Naturalifte  Anglois , 
U  approche  de  l'Ibis. 

FE  G 

F  E  G  A  R  O ,  en  Latîn  Fegarus; 
nom  qu'on  donne  ,  dit  Gesner  ,  fur 
les  côtes  de  Gênes  à  un  poifToti ,  que 
Belon  nomme  Glaucus,  On  l'ap- 
pelle chez  les  Vénitiens  Corbeca  >  i 
Marièille,  Ambrint s  à  Rome,  Xlm~ 
fciw.  Voyez  OMBRINE. 

F  E  L 

FE  L  A  N ,  CaquîUagê  bivalve  du 
Sénégal,  aînC  nommé  par  M.  Adan- 
SOM ,  qui  en  donne  la  figure  ,  Plan- 
che XVI.  n.  8.  de  fon  Hifioire  des  Go- 
QuillagtT  du  Sénégal»  &illc  met  dans 
le  genre  du  Jaswonneau.  Sa  coquille , 
dit  l'Auteur ,  eft  extrêmement  mince 
&  tranfjparente ,  d'une  rondeur  aflez 
exacle  ,  du  diamètre  d'un  pouce  Se 
demi ,  &  une  fois  moins  profonde.  Sa 
furface  extérieure  ne  porte  aucunes  ca- 
nelures,  nuits  feulement  quelques  ri- 
des *  très-fines  &  aflez  égales ,  par- 
deflTus  lesquelles  on  voit  par  intervalles 
un  périoUe  fort  mince.  Sonfommêt  fe 
trouve  précifément  au  milieu  de  fà 
largeur.  Il  efl:  aflez  pointu ,  mais  peu 
éminent.  Il  n'y  a  que  deux  petites  dents 
triangulaires  à  chaque  battant  pour 
former  la  charnière.  Celles  qui  font 
recouvertes  de  leurpériofte  paroiflent 
fauves  -  clair  ;  les  autres  font  d'une 
T9nu  IL 
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grande  blancheur.  On  le  rencontre  aflez 
rarement  autour  du  Cap  Manuel. 
.  F  E  L  C  H  E  R  ,  nom  qu'on  donne 
dans  le  Canton  de  Zurich  en  Suifle  i 
la  Béz/fh  f  poiflbn  de  Lac.  Voyez  a» 
motBÉZOLE. 

F  E  M 

FEMME ,  POISSON  FEMME, 
ou  S  YRENE.  Il  y  a  des  Hommes  ma- 
rins 8c  des  Femmes  marines.  Voyez  aux 
mots  AMBIZE  &  S  YRENE,  pour 
ce  que  je  dis  des  Femmes  marines. 

FER 

•FERRA,  poiflbn  du  Lac  de 
Lozanne,  qu'on  nomme  auflî  Pala  dans 
le  pays ,  dit  Rondelet,  Part,  IL 
r.  17.  Edit.  Franc.  Il  eff  femblable  au 
Lavaret  &  d  l'AIofe  :  il  efl:  d'une  cou- 
dée de  long.  Sa  bouche  eft  petite,  &' 
fans  dents  j  fa  couleur  efl:  cendrée.  Il 
a  le  corps  large  &  plat  :  fa  chair  eft 
blanche  &  de  bon  goût ,  autant  que  le 
Lavaret  Se  la  Truite.  Il  fe  cache  l'hi- 
ver ,  &  on  en  Jpcche  l'été.  On  en  fale 
pour  le  garder  l'hiver.  R  a  y  (  Synop. 
Meth.  Pifc.  p.  62.)  dit  que  le  Curimata 
duBréfil,  dont  parle  Marc  Grave, 
reflimble  au  Ferra  9  fi  ce  n'eft  pas  le 
même.  A  R  t  e  d  i  (  Ichth.  Part.  V. 
f.  20.  n.  2.)  doute  fi  ce  poiflbn  eft 
différent  du  Lavaret  ^  de  VAlbula  no- 
bilis  de  Gesner  ,  de  la  Béz,ole  &  de  , 
VAlbula  parva ,  que  l'on  pêche  dans  , 
le  Lac  de  Zurich.  Il  paroît  qu'il  n'y 
met  pas  grande  différence  ,  puifqu'il 
range  tous  ces  poiflbns  de  Lac ,  fous 
le  nom  de  Corregonus ,  maxillâ  fupc- 
riore  longiore  plana ,  pinnâ  dorfi  officu^, 
hrum  quatuordecim. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  ce  poiflbn, 
font  Aldrova  NDE  ,  L.  V.  c.  %6.  p.  66i. 

CHftRLETON,  ^.  164.  J9NSTON,  L,11U 
C.  6.  p.  174.  &WlLLUGHBY,p.  185. 

F  E  R  R  A  Z  A ,  nom  qu'on  don- 
ne à  Gênes  à  la  Pafienaqut ,  qui  eft 
une  efpece  de  Kaie ,  poiflbn  de  mer. 
Voyez  ce  que  j'en  rapporte  au  mot 
PASTENAQUE. 
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FÉTICHE,  poîflbnquî  tTre  {on 
nom  du  rdpeft  ou  de  Tefpece  de  cul- 
te que  les  Nègres  d^Afrique  lui  ren- 
dent. 11  eft  d'une  rare  beauté  :.fà  peau,, 
brune  fur  le  dos  ,  devient  plus  claire 
&  plus  brillante  près  de  Peftomac  & 
du  ventre  :  il  a  ie  mufeau  droit ,  ter- 
miné par  une  e(pece  de  corne  dure* 
de  pointue  ,.  de  trois  paumes  de  lon- 
gueur ;  fes  yeux  font  grands  Se  vifs  :: 
aux  deux  côtés  du  corps ,  proche  des 
ouies ,  on  découvre  quatre  ouvertu-- 
Tes  en  longueur,  dont  on  ignore  Tufagc. 
Celui  dont  Barbot  a  donné  la  figure ,. 
avoît  fept  pieds  de  long.  U  ne  lui  fut  pas 
poffible  d'en  goûter,  parceque  rien  ne 
peut  engager  les  Nègres  à  le  vendre ,, 
mais  ils  lui  permirent  de  le  tirer  au 
crayon.  Hifi.  Gén.  des  Voy^ag.Lvu.  IL^ 
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FEUILLE  AMBULANTE: 

Plufieurs  Curfeux ,.  dit  M*  M  e  r  i  a  n 
(  Mfi.  des  InfeRcs  de  Surinam ,  p.  66.  ), 

?uî  ont  examiné  les  raretés  des  Indes 
)rientales  &  Occidentales ,  ont  cro 
<]ue  l'animal,  que  les  Hollandois  nom- 
ment la  Feuille  ambulante ,  croîflbît  à 
un  arbre  ,  d'où  il:  tomboit ,  lorfqu'il 
étoît  mûr,.  &  commençoît  d'abord  à 
marcher ,  enfuîte  à  voler  ;  mais  ils  fe 
trompent ,  dit-elle  '^  l'origine  de  ces 
mfeûes  provient  d'iln  otuf  C'eftune 
efpece  de  Sauterelle.Les  œufs  de  ces  îh- 
fëâes  font  d'un  verd  de  mer,  gros  com- 
me un  grain  de  Coriandre.  L'Auteur 
a  vu  fortir  de  ces  œufs  de  petits  in- 
&âes  nonrs,.  femblables  à  des  Four- 
mis.. Quand  ils  ont  pris  leur  grandeur 
naturelle  ,.  il  leur  vient  A^s  ailes.  Pe 
Vers ,  ils  ne  prennent  point  la  forme 
de  Chryfalidcs ,.  comme  les  Chenilles,. 

Î[Our  devenir  Pafdllohs  ou  Mouches.. 
\s  acquièrent  leur  grofleur  naturelle ,. 
â  mefure  que  leur»  membres  groffif- 
fent  j  leurs  ailes  reffemblent  à  une- 
feuille  morte ,.  &  on;  y  voit  les  mêmer 
âhr  esi. 
OflÉt trouve,  dItl!Auteiir,*de  dîver- 


F  I  A 

/es  efpeces  de  ces  înfeâcs.  Les  uncr 
font  d'un  verd  clair  ;  les  autres  d'un* 
verd  brun  :  il  y  en  a  auffi  de  marbrés 
&  de  gris.  On  en  trouve  auffi  dont  les 
ailes  rcflcmblent  à  des  feuilles  fèches. 
Parmi  ceux  qju'on  voit  aux  IndeS^ 
Orientales ,  il  y  en  a  dont  les  ailes  de 
deffus  font  &  pour  la  figure  &  pour 
la  couleur,,  comme  une  feuille  de  Ci- 
tronîer.  Quand  cet  înfefte  a  acquis 
Hue  certaine  grandeur  dans  fon  nid  ^ 
q.ui  eft  pendu  à  un  arbre ,.  il  y  file  une 
toile ,  dont  il  s'enveloppe  en  quelque 
manière;  enfiiite  il  s'agite  violemment», 
jufqu'd  ce  que  fès  ailes  ,  étant  libres  », 
s'étendent.  Alors  étant  plu^  vigou- 
reux ,  il  brife  cette  toile ,  &  toml^  de 
L'arbre  ou  vole  ;;  &  comme  fes  aile»: 
font  vertes ,  &  qu'elles  ont  la  forme 
d'une  feuille  ,  on  a  cru  que  ces  in-^ 
feftes  provenoîent  des  arbres,  d'oàils.- 
tombent.  Voilà  ce  que  nous  apprends 
M!^  Merian  de  h  FeuUU  ambu^ 
lame.. 

F  I  A 

FI ANFI RO>.  nom qw^m  don- 
ne au  Japon ,  dit  K^  m  p  s  £  r  ,.  à  une 
cfpece  de  Baleine ,  qui  porte  V Ambre. 
Voyez  B  AL  E  IN  E ,  article  du  Gi- 
chalot.^ 

FIANTEFADE,poîflbnder 
côtes  de  l'Ifle  de  Madagafcar ,  qui 
n'eft  couvert  que  d'os,  au-lien  de  peau*. 
Flagourt  n'en  dit  pas  autre  chojfe. 

H  AT  OL E  :  Il  y  a  deux  forte» 
de  poiflbns  ,  auxquels  on  donne  à 
Rome  le  nom  de  Eiatola.  Le  premier,, 
nommé  en  Grec  XTpo^i«7iuc,  eft  un  noîA- 
fon  de  la  Mer  Rouge  &  de  la  Médi- 
terranée. Il  a  des  traits-  dorés-  fur  tout 
le.  corps.  L'autre  a  le  dos-  8t  les  cotés 
bleus  ,  le  vemre  blanc ,  &  les  lèvres 
rouges.  Il  eft  prefque  rond  &  plat.  Il 
«'du  dos',.jufqu'au  milieu  du  corps,, 
&  du  milieu  du  corps ,  jufqu'au  ven- 
tre ,.plufieurs  beaux  traits- tortus.  Sa 
chair  eft  molle.  Rondelet  parle  du* 
premier  (  L.  F.  c.  i4. }  ,  &  du  fécond 
CL.yiILc.  20*)^  Artedi  rapporte 


Digitized  by 


Google 


n  G    FIN    F  LA 

^e  le  premier  refTemble  à  ia  Sape 
far  ces  lignes  dorées.  Atheh^e  en 
parle  fous  le  nom  de  i  rpi^<«7tïç ,  L.  VIL 
f.  312.  Aldroyandi,  L.  il  c,  12. 
p.  19t.  WiLLUGUBT,  f.  13^.  Rat  , 
f  $0.  Gesmer,  ^.  134.  Artedi 
marque  que  l'autre  e^ce  de  Fiat^ic, 
dont  parle  Gesner  ,  f.  225.  fe  nom- 
ma  à  VenKc  Lifem,  &  â  Aome  Lam- 

F  I  G 

F I  G  V  E  :  M.  d^Argenvilie  , 
dans  Ùl  Conchyliolifgie ,  donne  ce  nom 
à  une  eipece  de  Coquillage  du  genre 
des  (^nyutf  fphériqmr  y  qu'il  met  dans 
ladaiTedes  Univalves.  La  coquille  en 
^ft  .'iUongée  &  recourbée ,  &  fa  cou- 
leur imite  le  naturel  d'une  Fi^utN  ojtz 
TOMNE. 

FI  N 

FINFISCH,tiomque  lesAn- 
flois  donnent  au  Gibhard  f  efpece  de 
Baleine  f  â  can(è  de  la  nageoire  fine  , 
qui  s'élève  de  fon  dos,  vers  la  queue. 
Voyez  au  mot  BALEINE  ;  mifitm 
effeet. 

FL  A 

FLACOPSARO,  poîflTon  qui 
Repêche»  dît  RondeletCL.  XV. 
r.  I.  )  »  à  l'embouchtre  du  NiL  II  eft 
rond ,  comme  une  boule  ,  excepté  la 
queue:  c*eft  ce  qui  fait  qu'il  eft  nom- 
mé  Orbir  par  P  L  i  M  E  (  L.  XXXIL 
r.  2.  C^  1 1 .  ) ,  &  par  tous  les  autres 
Naturalîftes.  Celui-ci  eft  VOrbis  pri^ 
mar  ;  car  il  7  a  V Orbir  Echinatus ,  ou- 
MuricatHi;  VOrbif  fcuiatftSy  &  bien 
d'autres  poiflbas  ronds  »  auxo;neis  A  R- 
TE  D  I  (Ichtk  Pan.  V.  p.  83  ».  I.) 
donne  le  nom  générique  À^Ofiracioff, 
Il  aomme  le  FlaeopfatOf  Oftmcien  fpha^ 
riciu  tetraodcn  9  actdeis  undique  exignif. 
C'eft  le  Fefre  Cphmbe  des  Italiens.  Ce 
poiflba  eft  ùtm  écailles  ;  il  a  la  peau 
fort  dure ,  parceqn'elle  eft  garnie  de 
petits  aiguillons  :  {a  boucbe  eft  armée 
de  quatre  larges  deim^  Il  a  à  cha^He* 
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chté  des  ouïes  un  petit  tfOft ,  8c  une 
petite  nageoire  »  Se  deux  autres  près 
de  la  queue  deiKis  &  deflfous.  Ce  poif- 
fon ,  â  ce  que  dît  Rondelet  ,  n'eft 
pas  bon  à  manger  ;  car  ce  n'eft  que 
ventre ,  avec  une  petite  tête ,  &  une 
queue.  Étant  rempli  de  bourre  »  ou 
de  quelque  autre  chofe  ^  on  le  pend 
au  plancher ,  &  il  a  le  bec  tourné  con- 
tre le  vent.  Il  fort  de  la  mer  pour  en- 
trer dans  le  Nil. 

L'Orbif  fcHtatUT  eft  le  Sifetoh ,  ou 
BufûU  des  Hollandois.  UOrbis  echi^ 
natuf  eft  ce  que  nous  appelions  Poif- 
fon  rend  &  piquant.  Ray  &  les  autres 
Naturalîftes  parlent  de  pluficurs  au- 
tres efpeces  de  Fôiffins  rondr.  Voyez 
POISSON  ROND. 

FLAMAND,  ou  FLAM- 
BANT, oîfeau  d'Afrique  &  d'A- 
mérique, en  Latin /^^»ir^/»/rtf/ félon 
Pî-iNE.  Aldrovahde,  Se  b  a 
(Thcf.  Lp.io'i.t.ôy.)^  Catesby, 
p. 73.  Albin  ^Tome  IL  n.  jy.  ), 
WiLLuGHBY  iOrnith.p.  240.), 
G  R  E  V  (  Mnf.  Reg.  p.  6j.  ) ,  D  u 
Tertre,  Labat,  Frezier, 
p.  74.  Smith  C  Obfc.  p.  54.  ) ,  Slo anf  » 

Îi.  311.  ScLabt  (^.  n.p.  13.)  par- 
ent de  cet  olfeau  :  on  îe  nomme  en 
Anglois  Flanuffg.  Aristophane 
eft  le  premier  qui  lui  a  donné  le  nom 
de  ^omio^ipo^ ,  i  caufe  de  fes  plumes 
rouges  ,  de  ^otyUtoç  »  en  Latin  Pum" 
cnr,  ic  de  irrtpco  en  Latin  ala.  P  H  i- 
Lo strate  (L.VlILp.'jij.)  l'ap- 
pelle auffi  en  Grec  Opiiç  pot^Utcç  ,  en 
Latin  Avis  rubra.  Cet  oîfeau  eft  chez 
M.  Kle  IN  de  la  trdifîeme  tribu  du 
dîx-neuvîeme  genre  de  la  quatrième 
famille ,  avec  le  Pélican  &  les  diffé- 
rentes efpeces  de  Palettes.  M.  LIN- 
N  je  u  $  (  Syfi.  Nat.  Edit.  6.  )  le  met 
à  la  tête  du  troîfieme  ordre  des  oifeaux 
qù^l  appelle  jfvef  AnCeres.  Dans  le 
Gênera Avium  de  M.  m  (E  R  i  N  G, 

fe59•  ''•  59-  ^  eft  de  la  clalTe  que  ce 
aturalîfte  appelle  HydrophyU  8c  dans 
Tordre  des  oifeaux  qu'il  appelle  Odon^ 
tçHtffnçba» 
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Voîcî  les  remarques  données  par  M. 
Klein  {OrdoAv.  p.  127.)  furie 
Phœnicaptere  ou  Flamand*  Il  eft  rouge  > 
excepté  les  fix  grandes  plumes  des  ai- 
les qui  font  noires  :  tout  droît  il  a  de; 
haut  plus  de  cinq  pieds  Anglois.  M. 
MctRiNG.  dît  que  fes  pieds  &  {onr 
col  font  d'une  merveilleufe  longueur , 
&  qu'ils  forpafTent:  de  beaucoup  celle 
du  corps  ;  la  racine  de  fon  bec  forme- 
îufqu'aux  yeux  un  creux  profond  ;  iks 
deux  mâchoires  font  de  figure  hyper- 
bolique: la  fopérieure  eft  élevée  vers^ 
la  tête  &  l'inférieure  eft  plus  large  que 
la  fupérieure:  le  total  du  bec  finit  en 
pointe  &  eft  un  peu  crochu  par  le  bout  : 
il  eft  irrégulier   &  les  bords  en  font 
ifentelés.  C'eft  un  oifeau  ftupide  ;  fes 
doigts  tiennent  par  une  membrane  juf- 
qu'au  troiiîeme  article ,.  ce  qui  lui  don- 
ne la  facilité  de  paieries  lieux  fangeux 
&  les  marais.  Il  eft  parlé  de.  cet  oifeau 
dans   les  TranfaSions  Philofophiques  > 
17.  3  5  o,  t?.  5  2  3 ,  Telle  eft  la  notice  qu'en, 
donne  M.  K  l  e  i  k. 

Les  habitans  de  l'Ifle  de  Gayenne 
donnent  encore  le  nom  de  Flamands, 
à  plufieurs  oîfeaux. ,  autres  que  celuî- 
ci  :  ce  font  des  efpeces^  de  Hérons  ;  je 
ïes  ferai  connokre  après  avoir  parlé  du 
véritable  Flamand.  C'eft.le  même  oi- 
feau que  M.  Perrault,  nomme 
Bicharu  ,.  comme  on  l'a.  vu  au  mot 
BE  C  H AR  U.  Je  vais  rapporter  ici 
ce  que.  les  Pères  L  a  b  at  (  Voyages  de. 
V Amérique ,  Time VIILp,  2^9.  ) ,&  d  u 
Te-r  t  r  k.  Se  b  a  &  d'autres  en  ont 
crit. 

Les  Flamands,  Êlon  L  a-b  a.t  ,  font 
des  oifeaux  fort  haut  montés.  Quoi- 
qu'ils ne  le  foient  pas  à  beaucoup  près - 
tant  que  le  Père  d  u  Te  rt  r  e  le  dit  * 
îl'eft  certain  qu'ils  le  font  beaucoup 
pour  leur  gro&ur,  qui  n'excède  pas 
celle  d'une  Poule  d'Inde,  ordinaire  : 
dèspîèds  à  la  tête  ils  n'ont  pas  plus  der 
quatre  pieds-  de  hauteur.  Ces  oifeaux. 
ont  les  pieds  &  les  cuîflès  toutes  rou-i, 
ges  :  prefque  toutes,  les  pjumes  dé  leurr 
aîlfes,,  du  dos  &  du  ventre  font  de  la. 
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même  couleur  Sctrès-unîès:  Ils  ont  Tè 
col  grêle  8c  la  tête  petite  >  mais  elle 
eft  armée  d'un  bec  long,  aflezgros» 
arqué  &  fort  dur,,  qui  leur  fort  à  cher* 
cher  dans  le  fable  8c  dans*  les  maréca^ 
ges  les  Vers  ,.  les  petits  Crabes  ,  le» 
poiflbns  &  les  infoétes  quis'y  trouvent; 
Les  Flamands  boivent  i  merveille  de 
l'eau  falée  :  ils  font  extrêmemeilt  dé— 
fians  9  8c  lorsqu'ils  font  i  chercher  leur 
nourriture ,  il  y  en  a  toujours  un  qui 
fait  le  guet ,  80  qui  avertit  par  un  crT 
fes  camarades.  Dè&  qu'il  apperçoit  la 
moindre  chofe  qui  lui  donne  de  l'om— 
brage ,  auffi-tôt  U  s'eûvole  &  les  autres- 
le  fuivent..  Ces  oifeaux  vont  toujours* 
en  troupe ,  &  lorsqu'ils  font  a  terre  , 
ils  fo  rangent  de  fil  »  les  jeunes  &  les* 
vieux  entremêlés.  Les  jeune»  ont  le 
plumage  gris-clair  ,    &  ce  n'eft- qu'en 
croiilânt  8c  avançant  en  âge  qu'ils  de- 
viennent  rouges.  Leurs  nids  reflem-^ 
blent  à  des  cônes  tronqués  ,.  composes 
de  terre  grafle ,  d'environ  dix-huit  a- 
vingt  pouces-  de  hauteur ,.  for  autant 
de  diamètre  par  le  bas^.  Ces  oifeaux  fonr 
toujours  leurs  nids  dans  l'eau  y.c'eft'-à- 
dire  dans  les  marres,  ou  marécages  ^' 
les  cônesfpntfolides'jufqu'àla hauteur 
de  l'eau ,  &  enfuite  vuides  comme  un- 
pot  ,,  avec  un  trou  en  haut..  C'eft  li- 
dedans  qu'ils  pondent  deux  œufs  qu'ils  ' 
couvent   en-  s'appuyant  contre  ,    &r 
couvrant  le  trou  avec  leur  queue.  Ocr 
nfy  trouve,,  dit  ce  Père,  ni  plumes  »- 
ni  herbes ,.  ni  aucune  chofo  pour  repo- 
for  les -œufs  :  Je  fond  eft  un  peuconoa- 
ve  &lesp§krois  fort  unis. 

Ces  oifeaux  ne  felaiflènt  approcher 
q/iie  très-difficilement.  Il  faut  fe  cacher- 
dans  les  brottfrailles  ,  pour  les  tirer ^ 
qjuand  ils  viennent  à  terre.  L'Auteur- 
dit  en  avoir  mangé  :  la  chair  en  eft: 
très-bonne  :.  elle  font  unpeulemaré- 
caee. 

Lés  jeunes  Flamands  font  meilleurs 
que  les^  vieux  ,  parcequ'ils  font  plus- 
tendres^  Ces  oifeaux  font  fort  aifës  à 
apprivoifor.  U  dit  en  avoir  pris  plufieurs? 
avec  deâ  lacets  tendus  idaps  des  macér- 
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eages  autour  de  leurs  nids.  Quand  ils 
ont  paflë  leurs  larges  pattes  dans  le 
nœud  coulant ,  il  n'y  a  plus  moyen  de 
t'efl  dédire.  Les  vieux  fe  défendent  à 
grands  coups  de  bec,  &  lorfqu'onleur 
a  faifi  la  tête  &  amarré  le  bec  ,.ils  égra- 
tignent  avec  leurs  grîflfear ,  doitt  leurs 
pieds  faits  en  pattesr  d'Oies  font  bien 
armés.  Quand  on*  en  a  pris  ,   on  ne 
peut  les  faire  ni  boire  ni  manger,  ni 
les  empêcher  de  donner  des  coups  de 
bec  &  d'égratigner  dès  qu'ils  fe  trou- 
vent en  état  de  le  faire.  Leur  langue 
vaut  mieux  que  tout  le  refte  du  corps , 
non  par  ùl  grandeur,  mais  par  fa  dé- 
licatefle.  A  l'égard  des  jeunes,  ils  font 
plus  {âges  que  leursperes  &  mères  :  en 
moins  de  quatre  ou  cinq  jours  ils  vien- 
nent manger  dans  la  main.    On  leur 
,  donne  de  Feaufalée  à  boire,  C'eftaffu- 
fémenr  un  des  plus  beaux  oifeaux  que 
l'on  puiflfe  voir  :  car  outre  les  grofles» 
8c  les  moyennes  plumes  dont  il  eft  cou- 
vert >  il  en  a  de  très-petites ,  en  ma- 
nière de  dnver  très-fin ,  8c  aflèz  long, 
auffi  doux  8c  auffi  chaud  que  les  peaux 
de  Cygne  :  on  s'en  fert  aux  mêmes 
ufâges.  La  couleur  rouge  8c  vive  des 
flamands  doit  les  faire  préférer  aux 
Cygnes. 

LePereLABAT  (TanuV.  p.x54.> 
parlant  de  ces  oifeaux  *,  dit  qu'ils  font 
il  reipeâés  par  les  habitans  d'un  Villa- 
lage  aflfez  confidérable  à  une  demi-- 
lieue  de  Gefins ,  qu'ils  ne  fouffrent  pas 
qu'on  leur  faflfe  le  moindre  mal.  Ces 
oifeaux  y  font  à  milliers  :  ils  fe  retirent 
ûtr  les  arbres  qui  font  au  milieu  du' 
Village ,  &  y  font  un  bruitau'on  en- 
tend d'un  quart  de  lieue.  Ce  n'étoit 
que  ceux  qui  fortoient  de  cet  afyle  que 
les  François  tuoient  ;  encore  falloît- 
il,  dès  qu'ils  étoient  tombés,ies  cacher 
dans  les  herbes ,  de  peur  qu'ils  ne  fuf- 
fenr  découverts  de  ces  fuperftitieux  Ne--- 
grès  ,  qui  n'auroient  pas  manqué  de 
prendre  les  armes ,  pour  venger  le  tort 
qu'on  auroit  fait  à  leurs  oifeaux  facré9< 
Le  Père  du  Tertre  ,  dans  fon 
MiftoiredcsAnûlleSt  igjaxU  àxFlailUmd 


F  L  A 


rSt 


à^peu-près  dans  les  mêmes  termes  que 
le  Père  L  a  b  a  t. 

Cet  oifeau  fe  voit  dans  les  campa* 
gnes  du  Cap  Verd ,  dit  K  o  L  b  e  ,• 
Dcfcription  du  Cap  de  Ronm-Efférance  r 
Tome  UL  r.  i^tf .  p.  i  tf  3 . 

Pendant  le  jour  les  Flamands  fe 
riennent  fur  le  bord  des  lacs  ou  des  ri-^ 
vierés,  &  la  nuit  fer  les  montagnes." 
Leur  chair  eft  faine  &  fort  bonne ,  8c 
leur  langue  a  le  goût  de  moelle. 

Les  Flamingos   ou  Flamands  font 
très-communs  dans l'Ifle  de  Sal.  Mau-^ 
DELDo  parle  de  la  forme  de  leur  nid* 
d'après  le  Capitaine  Dampierre,» 
qui  en  avoit  vu  phifieurs.  Ils  bâtifTeno 
leurs  nids  en  ramafTant  de  la  boue  ^ 
qu'ils  élèvent  d'un  pied  &  demi  a» 
deffus  de  l'humidité:  le  pied  eft  afTes? 
large  ,.ma2S  il  va  en  diminuant  jufqu'air 
fommet ,  où  la  Nature  apprend  aux 
Flamingos  â  creufer  un'  trou  >  dans  le^ 
quel  ils  dépofent  leurs  œufs.  Comme- 
Us  ont  les^  jambes  fort  longues ,  ils  les^ 
couvent  en  tenant  les  pieds  for  la  terre 
8c  le  croupion  fur  le  nid.  Ils  ne  font  ja-; 
mais  plus  de  deux  œufs ,  mais  il  ed^ 
rare  qu'ils  en  faflfent  moins.  Les  petit8> 
ne  commencent  à  voler  quelorfqu'ils' 
ont  acquis  preiqiie  toute  leur  groffeur  :• 
eU;  récompenfe  ils  courent  avec  une- 
vîteflfe  finguliere;  cependant  l'Auteur: 
en  prit  quelques-uns  ,  8c  n'ayant  pas> 
manqué  de  faire  l'eflaide  leur  chair  •• 
il  la  trouva  d'unfort  bon  goût,  quoi-* 
que  maigre  8c  fort  noire.  Un  plat  de- 
langues  de  Flamingos  9'  feroit,  foivanc: 
D  A  M  p  I E  R  R  £  ,  un  mets  digne  de  la> 
table  des  Rois.  La  couleur  des  petits^ 
eft  d'abord  un  gris- clair ,  quis'obfcur-'- 
cà%  à  mefore  que  leurs  ailes  croiflentj,' 
mais  il   leur   faut  dix  ou  onze  mois^ 
pour  arriver  à  la-  perfedion  de  leur' 
couleur  8c  de  leur  taille.  Cesoifeaux» 
fe  tiennent  ordinairement   for   leurs* 
jambes  ^  l'un  contre  l'autre ,  for  un^* 
feule  ligne,  excepté  lorfqu'ils  man-- 

?|ent.  Dans- cette  fituation^Û  n'y  a  per»^* 
enne  qui,,  â  la  diftance  d'un  demi*^ 
mille  ,jieiesprlt  jjour  immu^debri-- 
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que  »  parcequ'ils  en  ont  ezadement  la 
xouleur. 

A  L  B  I  K  a  enmx  Flamand  du  Che- 
valier H  A  c  K  E  R  j  dont  U  donne  la 
deTcription  dans  fa  NouvdU  Hiftoirt 
des  Oijeaux  ,  Tâmell.  n.77.  Ilavoit 
quatre  pieds  onze  pouces  ae  longueur 
depuis  la  pointe  du  bec  jufqu^â  Tex- 
trémité  des  griffes ,  8c  quatre  pi^ds  de 
largeur  entre  fes  ailes  étendues  ;  les 
jambes  avoient  feize  pouces  de  lon- 
gueur depuis  les  genoux  juiqu'à  l'ex- 
trémité de  Ja  griffe  du  niilieu  ;  le  bec 
avoit  cinq  pouces  &  un  quart  de  long 
&  étoit  dune  figure  particulière:  la 
^choire  fupérieure  étoit  plate  &  lar* 
j;e,  courbée  &  garnie  de  dents  :  celle 
de  deflbus  étoit  plus  épaiflfe  ;  la  poin- 
te du  bec  étoit  noire,  &  dans  les  ieu*» 
lies  oiièaux  elleeft  d'un  bleu  iboibre» 
8c  n'a  {k  vraie  couleur  qu'à  T&ge.  de 
deux  ans  :  alors  cet  oifeau  eft  entière- 
ment rouge ,  excepté  les  principales 
plumes  des  ailes  qui  font  noires  3  ftê 
jambes  étoient  longues  &  rouges ,  dé- 
garnies de  plumes ,  beaucoup  au  dedus 
des  genoux  ;  les  doigts  étoient  liés  en- 
semble ,  &  les  griffes  noires^  Ces  oi-> 
&aux  engendrent  fur  les  côtes  des  Ides 
de  Cuba  8c  de  Bahama ,  8c  fréquentent 
l'eau  de  la  mer.  Onpourroit,  en  fe  ca- 
chant de  leur  vue ,  en  tuer  un  grand 
nombre  «  le  bruit  du  fufil  n'étant  pa^ 
capable  de  leur  faire  prendre  PeiTor  : 
Taipeél  même  des  oifeaux  tués  â  côté 
d'eux  ne  les  eflraie ,  ni  ne  leur  fait  point 
prendre  de  précautions  contre  le  dan-> 
ger  qui  tes  menace  ;  au  contraire  ils  re- 
gardent les  objets  fixement  de  tous 
côtés ,  &  pour  ai^i  dire  avec  étonne- 
ment,  jui^u'à  ce  que  la  plupart  foient 
^ués. 

Quand  ils  cherchent  leur  nourriture , 
(  ce  qui  arrive  toujours  dans  des  eaux 
.baffes) ,  ils  courbent  le  col,  8c  mettent 
}a  partie  fupérieure  du  bec  près  de 
terre»  en  remuant  continuellement  les 
eaux  avec  leurs  pattesjmoy ennant  qu^i 
ils  lèvent  une  petite  femence  ,  ou 
^aî^erpnde^  ^uirçflfeipbleàduMil- 
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let.  Cette  graine  eft  reçue  dans  le  bee  # 
&  comme  ils  font  auifi  nécefTairemenc 
obligés  d'y  recevoir  de  la  boue  ,  la 
Nature  a  garni  les  bords  de  ce  bec  de 
dents  Semblables  à  celles  d'un  peigne  • 
avec  ie£juelles  ils  retiennent  la  graine 
&  rejetteat  en  même  temps  la  boue. 

Albin  marque  avoir  appris  ceci 
deCATiSBT>  qui  lui  a  affurétenir 
ce  rapport  de  gens  dignes  de  foi  »  mais 
il  ne  le  donne  pas  pour  véritable ,  ne 
les  ayant  jamais  vu  fe  nourrir.  Le 
même  Auteur  ne  contredit  pas  auffi  le 
fentiment  de  ceux  qui  croient  qu'il» 
mangent  du  poidbn ,  la  Nature  ayant 
ibrmé  quelques  oifeaux,  par  exemple 
le  Pélican  ,  avec  un  bec  garni  de  denta 
très-finejs.  Cet  oîieau  fait  ia  proie  de 
poiffons.  il  y  a  des  Flamands  à  la  Loui- 
fiane ,  comme  aux  autres  endroits  de 
l'Amérique.  Seba  en  donne  la  descrip- 
tion,  Ti?(/:  T^i.  tf/.  iï.  7. 

Il  y  a  des  Flamands  dans  l'Ifle  de 
Cayefine,  ditM.BARRE&E»  i/i^. 
Naf.  dt  la  France  Êquin.  p.  140.  11 
nomme  cet  oifeau  »  d'après  les  autres 
Naturaliftes  »f  ifâfnsr^/prm^*  Fhœnicenr 
rpflrei  falcatê ,  ad  extremmn  nigro  :  i 
Cayetme ,  oa  le  nomme  Tùcoc:  Cette 
efpece ,  dit  l'Auteur ,  parolt  être  u» 
peu  diflR^rente  de  celle  dont  parlent 

JONSTON,  GeSNER  &  AlDROVANDE. 

Les  Tocûços  volent  en  troupe  :  on  les 
appelle  T^ocos  parcequ'ils  ièmblent 
proférer  .ce  nom  dans  leur  concert  du 
matin  »  avant  le  iôleil  levé.  On  en  voit 
quelquefois  à  Cayenne  qui  bordent  le 
rivage  de  la  mer;  ce  qui  £dtde  loin 
un  coup  d'œU  affez  fingulier.  Cet  oi« 
ièau  s'apprivoifeaiiénient»  mais  ilc& 
difficile  â  élever,  car  pour  l'ordinaire 
il  languit  &  meurt  dans  très-^peu  de 
temps.  On  donne  auffi  à  Cayenne  le 
nom  de  Flamand  à  différentes  e^eces 
^Arquata.  On  appelle  Flamand  gris, 
Vjirquata cinerea deGESNER;  Fla^ 
mand  rougiy  VArquata  Phœnkêa ,  Nir- 
m€nius ,  dont  il  eit  parlé  dans  V/Jiftoin 
Naturelle  de  la  Careline.  Le  plumage 
de  cet  oifeau  eft.  d'une  couleur  de  ieii 
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fclatam.  Les  Indiens  en  font  Jed  eoî« 
fiers ,  des  bonnets  >  des  ceintures  ap* 
peliées  dans  le  pays  tourf  de  plumes  t  8c 
autres  atours ,  dont  ils  Ce  parent  très-^ 
ibuvent.  La  troîfieme  eipece  que  Von 
Toit  â  Cayenne  »  eft  VArquata  triais 
Mvatua  »  en  François  Flamand  des 
Mr.  Cet  oliêau  eft  de  meilleur  goût 
que  ceux  qui  vivent  le  long  de  la  mer  ». 
kfquels  ont  un  petit  goût  huileux. 
Il  eft  ainfi  nommé ,  parcequ'il  habite 
dbns  les  forêts ,  au  lieu  que  les  autres 
cfpeces  fréquentent  le  bord  des  rlvie- 
tes ,  ou  le  rivage  de  la  mer.  Quoîqu'oti 
donne  â  Cay  emie  ie  nom  de  Flamand  i, 
tes  efpecea  ^Atquata  ,  il  n*y  a  de 
véritable  FUmmad  que  le  Phûsnicopte^ 
rus. 

FLAMAND^fortedeFourmî 
de  rifle  de  Cayenne  f  qui  naît  dans 
tes  bois,  y&fn  FaURMI  DE- 
CAYENNE. 

FLAMBEAU,  ou  FLAM- 
B O  felonR G  N D£ L ET ,.  poilTon  qui 
eft  IsTama  d'AïusTots ,  que  Gaza 
a  rendu  par  Vitêa^  P  li  n  e  a  confervé 
le  nom  Grec,  qui  figm'fie  ruian^  bande  » 
aomqtte  les  Naturaliftes  ont  donné  à 
te  poiffon ,  parcequ'il  dk  long  &  étroit 
comme  une  bande  de  ruban  :  il  eft  de 
couleur  de  feu.  RoHOELETdit  que 
«uel^KS^uns-  lui  ont  donné  le  nom 
i*Êfie,  Il  en  trouve  de  deux  efpeces  f. 
l'un  qui  eft  le  Tama  d'An  i  s  x  o  t  e  > 
le  l'autre  qui  par  reflemblance  a  le 
^me  nom.  Le  premier  eft  long^.étroit,. 
fleziUe  9  a  la  chair  blanche  &  eft  d'un 
four  pareil  â  celui  de  la  Sole  ;  fa  tête 
tft  plate»  compofie  de  plufieurs  os^. 
fts  yeux  font  grands  9c  ronds  y  &  fa 
prunelle  eft  petite;  près  les  ouiesila 
une  nageoire  de  chaque  côté ,  &  fur 
le  dos  f  depuis  la  tête  juiqu'à  la  queue  > 
des  filets ,  qui  font  comme  des  poils. 
Ce'^poiflbn  eft  fi  mince ,  qu'en  le  re— 
garcfamt  au  jour  ovt  volt  fes  arêtes  le 
b>ng  du  dor. 

L'autre  efpece  dé  Tarda  eff'mînce  8è 
kngue  »  quelquefois  de  deux  ou  trois 
soudéea  ^,  ia  figufe  refièsible  aa  pré-^ 
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cèdent;  maïs  outre  les  deux  nageoires 
quSl  a  aux*otiies,  11  en  a  deux  autres 
au-dcflbus  de  la  niâchoîre  inférieure  r 
qui  font  rouges  v  les  filets  du  dos  &  de 
k queue  font  de  la  même  couleur;  il 
a  de  plus  fur  le  corps  cinq  taches  rou- 
ges &  rondes  :  il  n'a  ni  écailles  «  nî 
aiguillons.  Ce  poiflbn  eft  blanc  ,  a 
l'eftomac  grand  &  long  y  le  boyau^ 
étroit  >  le  cœur  applati ,  le  foie  entre 
le  blanc  &  le  rouge  ,  la  rate  &  le  fiel 
fort  petits  ;  fa  chair  eft  dure  &  gluan- 
te »  &.  ne  fait  pas  une  bonne  nourriture. 
C'eft  ainfi  que  R  o  n  d-e  l  e  t  parle  de 
ces  deux  poiflbns ,  L.  -X7.  A  r  t  e  D  i 
donne  îiuatre  efpeces  de  Tania.  La  pre-- 
miere  eft  celle  dont  parlent  Aristote 
iL.II.c.  i3.).Oppien  ÇL.l  p.  $.)p^ 
&  At H É N É.E  fL.  VII. p.  325.),  que 
G  A  z  A  a  rendue  par  Vitta  ^  &  qui  ar 
deux  nageoires  comme  l'Anguille. 
C'eft  ce  poiflbn  dont  j'ai  parlé  d'aborf 
d'après  Kondeee T.  Aldrovandk 
(L.IIL  ^.30.  p. 355. >,  Jo  NST  o  11^ 

(p.  1^3.  t.6.f.h.)y    C  H  A  RL  E  T  o  NT 

(  Onem.  p.  1 2^.  >  ,  Ray  ^  p.  39.  8c 
V I  L  t  u  G  H  B  Y  ,  p.  ritf.  enfontau(& 
mention.  La  {êconde  eipece  eft  la  Falx' 
des  Vénitiens,  difènt  B  e  l  a  n,  Ges-- 

NER  ,  WiLLUGHBY   8c  AlDROVANDÊ.- 

La  troîfieme  efpece  eft  celle  que  le*» 
Naturaliftes  nomment  Tania ,  Serpent' 
rubefcens  dicta ,.  8c  dont  j'ai'  donné  lar 
defcriptîônj  d'après  Rondeket.  Al-^ 

PRO  VANDE>  GeSNER,  JoNSTON' 

fcWiLLUGHBYçn  parlent , ainfi  que- 
de  la  quatrième. 

FLAMB9YANTE  ^.  norrt 
d'une  e(pece  de  Coquille  ^  du  genre? 
des  Volutes  &  de  la  claffe  des  Uni- 
valves,  dont  la  clavicule  eft  fort  éle-r 
vée  ,.  dît  M.  D'AacENViLtE.  Voyer- 
VOLUTE, 

FLÈ 

FLETAN,  ouFAITAN^ 

nom  que  R  o  N4)  e  é  e  t  donne  à  VHip^- 
poglûffus.  C'eft  un  poiflbn  plat ,  qui  sfi 
été  înconnu^d'ARiSTOTE ,  d'O  p  p  i  E  N- 
fedeEL'i  s^E  >.&  qs^  nous^coimoificas:! 


Digitized  by 


Google 


lU 


F  L  E 


fur  nos  côtes  de  POcéan.  Il  a  la  bouche 
tortue  f  garnie  de  dents,  8c  le  corps  en- 
vironné de  nageoires.  Rondelet 
dit  que  c'eft  une  Sole  cétacée  :  il  en  a 
vu  de  quatre >:ouclées  de  longueur  j  fa 
éhzir  eft  dure ,  de  bon  goût  &  çippro- 
che  de  celle  clu  Turbot.  Ce  joiflon 
eft  commun  â  Anvers  :  il  eft  comme 
l^Sole  ,  la  Limande ,  le  Fiez ,  le  Fle- 
.telet&  le  Carrelet  nommé  par  Artedi 
Pleur  oncles  A^Qttc  ^^twpocqui  fignifie 
//«r«j,large,  &  vhktwc,  w^ar^rtfr,parceque 
les  poifibns  de  ce  genre  nagent  àjplat  : 
^  eft  fans  écailles.,  lotus glaier^  H  a  y  » 
p.  3  3 .  parle  de  ce  poiflbn ,  que  R  o  N- 
p  E  L  E  T  diftîngue  du  Turbot.  M.  A  N- 
D  E  R  s  o  N  nous  donne  la  defcription 
du  Flétan  ,    qu*pn  pêche  en  Hlande. 
Voici  comme  ce  Natutalifte  en  parle , 
////?.  Nat.  d'I/l.  p.  ipi.  Il  eft  nommé 
par  les  Allemands  J-Iibattt  ou  Heil" 
é?att  y  parles  Norvégiens  HelLefiender  » 
ou  Quâter ,  par  les  Anglois  fur  la  côte 
Occidentale  Holibut\  &  fur  la  côte 
Septentrionale  Ti/r^tf/,  o\iTurbut,Ce 
poiflbn  eft   la  plus  grofle  efpece  des 
Plies  ,  &  fon  afpe6l  a  quelque  chofe 
d'effrayant.  Ceux  qu'on  prend   dans 
rOcéan  Germanique  ne  pefent  ordi- 
nairement que  ^ent  vingt  pu^ceot  tren- 
te livres,  au  lieu  que  ceux  d'Iflande 
pefent  jufqu'à  quatre  cents.  Cetani-. 
priai  a  en  haut  &  en  bas  un  double  rang 
de  dents ,  un  peu  courbées  en  dedans , 
&  fort  pointues ,  une  langue  trcs- forte 
fie  roîde,  au-defTus  de  laquelle  il  y  a 
au  fond  du  palais  deux  endroits  ronds , 
bériûTés  de   quantité  de  petites  dentà 
pointues  j  fes  oui.es  font  de  même  gar- 
nies de  pointes  très-aîgues  ,   &par- 
deffus  de  trois  couvercles  >  ou  qrçilles, 
XL  eft  facile  de  concevoir  que  ce  poif- 
fon  étant  C  plat  &  C  large ,  fans  épaiC- 
fèur  proportionnée  ,  n'a  pas  ia.même 
agilité  que  les  autres  gros  poifibns  allon- 

{;és.Ilfe  tourne  plus  pefamment  dans 
'eau,  &  ne  peut  courir  après  les  petits 
poiflbns,  &  c'eft  fans  contredit  pour 
cette  raifon  que  la  Nature  lui  a  donné 
^ette quantité  prodi^ieufe  dç  pointes. 
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de  crochets  &  de  dents  pour  arrê- 
ter fa  proie  ,  après  l'avoir  faifîe ,  8c 
pour  en  venir  plus  promptement  à 
bout  :  au(&  trouve-t^n  dans  fbn  efto- 
mac  non  feulement  des  Harengs  8c 
pareils  petits  poiffons  9  mais  mcme  des 
Scheliifchs,  des  Dorfchs  &  autres  de 
la  groffe  efpece  :  au  cefte  cette  Plie 
énorme  ,  continue  l'Auteur ,  reffem- 
ble  tout-d-fait  aux  autres,  tant  par  fà 
figure  extérieure  &  par  fes  nageoires  , 
que  par  fes  entrailles  ,  &  quoique  ce 
poifTon  foit  d'une  groiTeur  prodîgieufe , 
il  n'a  point  de  vefCe  pour  contenir 
If'air ,  ce  qui  eft  commun  â  toutes  les 
Plies.  Ce  défaut  les  rend  toutes  inca- 
pables de  s'élever  beaucoup  dans  l'eau' 
&  de  nager  bien  loin ,  étant  obligées 
de  vivre  presque  toujours  au  fond  de 
la  mer.  On  diftîngue  aufC  très-vifiWe'- 
ment  dans  le  Flétan  cette  peau  que  la 
Nature  a  donnée  à  tous  les  poifibns 
mauvais  nageurs  de  cette  efpece ,  8c 
qu'ils  mettent  devant  leurs  yeux  com- 
me un  voile ,  pour  les  garantir  contre 
le  tranchant  du  fable ,  lorfqu'ils  s'y  en- 
terrent pendant  la  tempête ,  pour  ne 
pas  être  balottés  par  les  flots  de  la  mer* 
Voyez  la  Lettre  de  Léevenhoeck» 
du  22.  Juin  1704. 

La  chair  du  Flétan  eft  d'un  fort  bon 
goût  :  mais  fà^graiffe  extraordinaire 
fait  qu'elle  eft  difficile  â  digérer.  C'eft 
de  ce  poifTon  qu'on  prépare  dans  les 
pays  du  Nord  &  dans  la  Baffe-Saxe 
yne  efpece  de  manger ,  qu'on  appelle 
Raf  3ç  Rekfl  >  mais  qui  ne  convenant 
gueres  qu'à  des  ellomacs  extrêmement 
forts  ^  n'eft  pas  beaucoup  en.  ufàge  » 
aujourd'hui  que  la  délicateffe  afïbiblit 
nos  tempéramens.  Ce  Raf  bu  Kau  font 
les  nageoires  du  FUtan,  qu'on  coupe 
bien  avant  dans  le  àos  avec  la  graiflë: 
on  les  fale  un  peu  8c  on  les  laiflè  enfîiite 
fécher  au  vent.  Rekel ,  ou  Rekling  » 
en  Iflandois  Rikli^gr  9  font  des  bandes 
longues  de  peau  &  de  graiffe  >  qu'on 
coupe  au  liaut  de  la  queue  9  en  remon- 
tant vers  le  dos  »  qu'on  fale  &  au'on 
fait  fécher  au  veut.  Le  meilleur  Raf  £c 

Rekel 
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Rekel  vient  de  Pextrémîté  de  îa  Nor- 
irege.    Les  Norvégiens   pèchent   le 
Flétan  aufC-tôt  que  la  pêche  du  Ca- 
l>eliau  eft  pafTée.  Ils  fe  mettent  pour 
cet  eflfet  en  mer  avec  leurs  grandes 
barques,  &  pèchent  pendant  les  nuits, 
qui  font  alors  claires ,  mais  ils  n'y  res- 
tent que  jufqu'i  la  Saint  Jean  ;  car 
comme  après  ce  temps  l'air  devient 
fort  chaud  ,  ce  poifTon  qui  eft  extrê- 
mement gras ,  ne  peut  plus  fi  bien  fe 
ftcher ,  ni  fe  conferver.  Dans  la  def- 
cripdon  de  la  Norvège  par  Ramus  , 
€crite  en  Danois  ,  il  eft  parlé ,  p.  25  s. 
de  la  pêche  de  ce  poiflbn.  Les  François , 
aioute-t-il ,  font  auffi  une  efpece  de 
Raf ,  en  coupant  les  nageoires  de  leurs 
FUtans ,  qu'ils  pèchent  fur  les  bancs 
de  Terre-Neuve.  Le  même  Auteur 
iHifi.  Nau  deGroenl.  p.  70.)  dit  qu'en 
Groenland  le  FletM  eft  d'une  telle 
grandeur ,  qu'un  feul  fuffit  pour  rem- 
plir un  tonneau  ;  ainfi  Rondelet, 
quoiqu'il  n'ait  connu  que  ceux  qu'on 
pêche  fur  nos  côtes  ,  a  quelque  raîfbn 
de  l'appeiier  Sole  cétacée.  Denis» 
dans  fa  Defcription  des  cotes  de  tAmé^ 
riquc  Septentrionale  f  Tom.  IL  p.  26%. 
parle  de  ce  poiflbn. 

FLETELET,  en  Latin F/^r/^ 
ta  f  nom  d'un  poiflbn  plat.  Le  Fletelet 
ne  difiere  du  Fiez ,  qu'en  ce  qu'il  eft* 
plus  petit.  RoNDELErveut  qu'il  foit 

rlus  grand.  Ces  deux  poiflbns  &  la 
amande  font  les  trois  efpeces  qui  fo 
réduifent  au  genre  de  ceux  qu'on  ap- 
pelle F^eresfqucmtmatu  Ils  ont  tous 
trois  â-peu-près  les  mêmes  qualités  & 
font  aflez  bons.  La  Limande  eft  meil- 
leure &  plus  agréable^u  goût  que  les 
deux  autrjes.  Belon  &  Gesner  en  par- 
lent. Le  Fletelet  eft  eftimé  à  Paris  pour 
fi  rareté,  mais  il  n'eft  ni  meilleur,  ni 
plus  fâin  que  le  Fiez  :  la  chair  eft  un 
peu  plus  dure.  Il  eft  commun  en  An- 
gleterre ,  où  on  lui  donne  le  nom  de 
ïlomtdtr  Bulet  Flid(,e. 

PLEZ  ;  autre  efpece  de  poiflbn 
plat  :  il  eft  couvert  de  petites  écailles 
noires ,  marbrées  de  rouge:  il  reflem- 
Tonte  IL 
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ble  fort  au  Carrelet  pour  la  figure  ^ 
mais  il  eft  plus  petit.  On  ne  trouve 
point  de  Carrelet  ni  de  Fiez,  dans  la 
Méditerranée.  Les  Anciens  n'ont  point 
connu  ce  poiflbn.  Il  y  en  a  qui  préten- 
dent que  le  Flex.  eft  un  poiflbn  de  rî* 
viere  :  ils  fe  trompent ,  car  il  eft  poiC- 
fon  de  mer ,  mais  il  entre  dans  les  rivie- 
res.ARTEDi (Ichth.  Part.V.p,  3 1.«.2.>" 
parle  du  Fletelet  &  du  Fiez,  en  ces 
termes  :  PleuroneSes  lineâ  laterali  afpe^ 
râ ,  fpinulis  ad  radiées  pinnarum  in  la^ 
tere  oculato. 

On  peut  j  furcetdeitx  poiflbns^  confulter 
Bei-on,  Wiixughby  ,  i>.  98.  Ray,?,  ii.  Ron- 
delet, L.  II.  C,  10.  i>.  3  ip.  GE8ME&  ,  p.  66C9 

Chakletom^  i».  i4f. 

FL  I 

F  L I O  N  s ,  nom  qu'on  donne  2 
une  efpece  de  Coquillage ,  du  genre 
des  Moules  &  de  la  clafle  des  Bival-- 
ves ,  <lit  M.  D'A RQENVitLE.  Oa 
en  trouve  for  les  côtes  de  Normandie. 
Voyez  MOULES  &TELUJS1ES, 

FLO 

FLOSCULUS,  Serpent  dô 
Surinam ,  dont  les  écailles  échiquetées 
qui  couvrent  le  corps  font  d'un  bleu 
pâle,  excepté  celles  du  dos,  dont  la 
couleur  eft  d'un  bleu  plus  foncé  :  les 
écailles  du  ventre  tirent  entièrement 
for  le  blanc  ;  il  a  les  yeux  étixlcelans  » 
la  gueule  armée  de  dents  taillées  eti 
dents  de  fcie.  La  femelle  ne  diffère  du 
mâle  ,  ni  à  l'égard  de  la  taille ,  ni  par 
rapport  à  la  couleur  :  elle  a  feulement 
la  tête  un  peu  plus  petite  ,  8c  les  écail-» 
les  qui  couvrent  cette  partie  un  pett 
dive£femeîit  façonnées.  Le  mâle  &  U 
femelle  n'ont  point  de  narines  8c  ne 
fentent  poîht  l'odeur  des  fleurs,  d'où 
il  femble  réfulter,  dit  Seba,  qu'ib 
doivent  leur  nom  à  la  couleur  dont  ils 
font  peints  Ce  Serpent  ne  fait  point 
de  mal  à  l'homme.  Le  même  Auteur 
en  donne  la  figure  ,  Thef.  IL  Tat.  6j. 
n.  1,  &%. 

FLOSSADE»  nom  qu'on  don* 
Aa 
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ne  à  MarfeîUe  à  une  efpece  de  Raîè. 
Voyez  ce  mot. 

FLU 

FLÛTE»  en  HoUandoîé  Fluker^ 
R  u  Y  s  C  H  dit  qiie  c^eft  un  poi(K>n  des 
Indes»  long >  maÎ3  fi  memi»  qu^â peine 
-eft-il  auffi  gros  que  Je  petit  doigt.  Il 
fait  tant  de  .bruit  par  fon  (ifflement  ». 
que  la  nuit  on  peut  l'entendre  d'alTez. 
loin.  Les  habitans  d'Amboine  s^ea 
nourriiTent»  mais  il  n'a  pas  beaucoup 
de  chair  „  ce  qui  fait  qu'ils  n'en  ufent 
que  quand  ils  h'eaottt  pas  d^autres. 

C  oja  u  M  E  L  L  E  donne  aufli  le  nom 
'de  Flifte  à  la  Murenne.  Voyez  M  U- 
RENNE. 

FOL 

F  O  L  E  >  animal  quî  fe  trouve  à  la 
Chine  ».  5c  que  les  haWtans  du  Royau- 
me de  Gama  ont  nommé  aînfi.  Il  sr 
prefîjuer  la  forme  humaine  ,  ks  bras 
fort  longs  &  le  corps  noir  &  velu.  Il 
marche  avec  beaucoup  de  4égcn?té  flt 
de  vftefle.  Cet  a«imal  dévore  les  hom- 
mes en  riant. 

FOLIO,  tJomqueRoKDHLE'F 
iL^  X.  c,  4,)  dionne  à  un  ppilToa  de 
mer»  ^u^ildit^lreleKilttf^o^  d' Athé- 
née» &  Iq  Cytharuf  des  Latins.  C'eft 
une  efpece  cie  Sole,  dont  Aristoie 
ScGaliem  parlent au(&.  Le  diernier 
le  compa/e  au  Turbot.  Folia  eft  le  nom 
qu'on  lui  donne  à  Rome  >  &  que  luiî 
a  eonfervé  Rondelet.  Il  a  la  kngue^ 
déliée  &  les  dents  {èrrées  les  unes  en- 
tre les  autres.  Ce  poilTon  vit  d'Algue , 
ce  qui  fait  que  £t  chair  n'eft  pas  d'un 
bon^goûr.  Selon  Ro-ndelet  ù  efl 
f  lus  femblable  à  la  Sole  qu'au  Turbot. 
Il  y  a  cette  difFércffce  ,   c'eft  que  fcs 
écailles  font  grandes  Se  en  jSgure  de 
lofange,;   il  a  depuis  la  tête  jufqu'à 
h  queue  9.  par  le  milieu  du  corps  une 
ligne  menue  :   quant  aux  parties  du 
dedans  »  elles  font  fèmbktbles  â  celles  . 
dff  Turbot  &  de  la  Sole, 

Selon  le  même  Rondeeit  ,1 
Au,  c  H  ^  s  T  &  A.T  E  fait  9icûtùni  dan» 


FOL 

Athénée  d^un  autre  Cyrfc^K/ de  cai]F* 
leur  jaune ,  &  tout  femblable  au  pré- 
cédent ;  il  a  la  langue  plus  déliée  8c 
l'ouverture  de  la  bouche  grande  ;  fes- 
dcnts  fe  ferrent  les  unes  entre  les  au- 
tres &  fês  écailles  font  rondes ,  rudes^ 
&  grandes.  Ce  poiflbn  a  un  trait  large 
de  la  tête  à  la  queue.  On  en  voit  à  Ve- 
nifc  &  il  eft  fort  bon.  Quelques-uns  » 
dit  Rondelet,  Pont  pris  pour  le 
Buglûfus  >  non  feulement  à  caufe  de  fa 
figure ,  mais  encore  à  caufe  de  l'âpreté^ 
de  {es  écailles. 

Le  Çytharus ,  dont  parle  E  L  i  E  N  r 
&  qui  fe  pêche  dans  la  mer  Rouge  ,  eft 
femblable  àla  Sole.  :  fes  écailles  ne  font 
pas  fort  rudes  :  il  eft  de  couleur  dorée. 
Ce  poilTon  a  des  lignes  depuis  le  haut 
de  la  tête  jufqu'à  la  queue ,  femblables,. 
dît  R  0  N  D  E  L  E  T^à  des  cordes  de  Luth 
tendues ,.  ce  qui  lui  a  f^t  donner  le 
nom  de  Çytharus.  Il  a  la  Bouche  baffe  ^ 
fituée  vers  le  ventre  &  de  couleur  noi- 
re ^  environnée  d'un  trait  jaune  ;  le 
haut  de  la  tête  eft  de  diverfes  cchileurs  j^ 
reluifânt  &  doré  ^  avec  des  traits  noirs  i 
fa  queue  eft  noire  &  le  bout  en  e(t 
blanc. 

Rondelet  rapporte  qu*il  y  a 
d'autres  poiffons  du  nom  de  Çytharus  ». 
qui  parojdent  comme  peints  ».  c'eft-à- 
^dire ,  qui  paroiflent  comme  rouges  par- 
tout le  corps ,  avec  des  traits  dorés 
en  certains  endroits^  la  tête  eft  ornée- 
de  traits  violets,,  qui  forment  comme 
des  efpeces  de  ceintures  :  l'une  va  des 
yeux  aux  ouies  :  l'autre  s'étend  depuis, 
les  yeux  jufqu'au  milieu  de  la  tête  »  & 
la  troifîeme  fait  le  tour  du  col.  (J'eft: 
ainfî  que  parle  Rondeeet  des  diifé— 
rentes  elpeces  de  Çytharus. 

Il  y  a  une  efpece  de  petite  Sole  » 
qu'on  appelle  à  KomçJjinguatula.  R-at 
(SynopMeth^ifc.  /?,3  3  .>doute  iTce  a'effc 
pas  le  Çytharus  fiavus  dont  il  eft  fait- 
mention  dans  Athékee.  CHAaiETON». 
p.  1 45 .  nomme  Çytharus  le  poiiTon  ^  qu£ 
félon  A  R  T  E  D I  (  Ichth.  Part,,  J^-  p-  3  3  ^ 
n^Q.y  eft  notre  Limande»  Voyez Lw 
MANDE. 
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F  O^JE  T ,  nom  à)iuié  par  rAu- 
teur  de  la  ConchylUUgû  dn  iendgai ,  à 
un  Coquillage  bivalve  *  qui  eft  la  qua- 
trième e/pece  du  genre  dujambonneau. 
Sa  coquille,  dît-il,  eft  plus  applatie 
que.  celle  d'une  autre  eipece  ,  qu'il 
nomme  Doul,  longue  de  deux  pouces 
&  demi ,  fiir  une  largeur  une  fois  moin- 
dre &  double  de  ù  profondeur*  Elle  eft 
lilTe ,  unie ,  fois  aucunes  dents  fur  fes 
bords  &iànscaneluresrurfafurface,qui 
eft  recouverte  d'un  périofte  trcs-^pais,& 
iuftré  ;  fa  charnière  eft  garnie  de  deux 
ou  trois  dents ,  qu'on  diftîngue  facile- 
ment i  la  vue.  La  couleur  du  périofte 
ell fauve,  quelquefois  mêlée  de  veid: 
ià  coquille  eft  d'une  très-belle  couleur 
de  rofe  au  dehors  :  la  Nacre  règne 
dans  ion  intérieur.  Ce  Coquillage  eft 
la  Moule  bariolée  de  M.  D'A  r  G  E  N- 
yiLLE,  p. 'izô.PlancheXXKfig.O. 
de  la  première  édition  ,  &  édition  de 
i757'P'^ii' Planche  XXH.fig.  2. 

Les  autres  Nattirallûesqui  en  parient^  Cont 
Lister,  Hifl.  ConchyL  Tab.  16^.  fig.  loj. 
KoMPHiDS,  Muf.  p.  151.  art.^.  Tab,  46. 
A.  D.  L A  N G  Hi  0  Sj  Meth.p.  74.  M.  Klein  , 
Tait,  p.  1Z7,  fpcc,  2*  le  même ,  ibid,  p.  iiS, 
Jptc.  10. 

FONTAINES  DE  MER: 
Ce  font  des  poiflbns  teftacées ,  qu'on 
voit  au  Cap  de  Bonne  -  Efpérance. 
Leurs  coquilles  reflemblent  à  une  épon- 
ge,  ou  à  un  morceau  de  moufle ,  6c  fe 
tiennent  fi  fortement  attachées  aux  ro- 
chers que  ni  vents ,  ni  vagues  ne  {au- 
roieat  les  cnféparer  :  elles  font  verdâ- 
tres,  &on  en  voit  continuellement  de 
couleur  de  l'eau.  En  ouvrant  cette 
coquille ,  on  voit  ime  fubftance  char- 
mue  ,  qui  approche  beaucoup  d'un  gé- 
ficr;  on  n'y  apperçoit  aucun  figne  de 
vie,  matslorfqu'on  la  touche,  on  voit 
ibrtîr  de  trots  ou  quatre  trous  de  petits 
filets  d'eau ,  qui  s'arrêtent  dès  qu'on 
ne  la  touche  plus ,  &  qui  recommen- 
cent toutes  les  fois  qu'on  y  met  le. 
doigt,  îti£itt'à  ce  que  la  liqueur  foit 
^uifèe.  Ko  LB  £ ,  Defcription  du  Cap 
de Bawtc-'Efpérance  9  TomellL  p.i^Ô. 
M  4. 


F  O  N    FOR  i8y 

..FONTON,  nom  d'un  oîfeau^ 
dît-on ,  qui  £b  voit  en  Afrique.  D  a  p- 
P  E  K  ,  dans  fa  Defcription  de  l^ Afrique  » 
p.  258.  en  parlant  du  Royaume  de 
Quoia  en  Guinée ,  dit  qu'on  y  voit  un 
oifeau ,  nommé  par  les  habitans  Fonton. 
Cet  oifeau  eft  de  la  groûcur  d'une 
Alouette.  Quand  il  a  découvert  une 
bete  dans  les  forêts  ,  un  Bulle ,  ui> 
Eléphant,  im Tigre,  un  Serpent,  ott 
même  une  ruche  d'Abeilles  dans  quel- 
qu'arbre,  &  quelque  chofe  que  ce  f<Mi, 
bon  ou  mauvais  ,  il  va  promptement 
chercher  un  homme ,  &  quand  il  ia  trou-, 
vé  quelqu'un ,  il  voie  autour  de  lui  » 
en  chantant  5c  enrappellant.Les  Éthio^ 
piens  accoutumés  à  fon  petit  manège  » 
lui  vent  en  difant  Fonton  Kerre^  Fonton 
Kerre ,  pour  lui  marquer  qu'ils  le  fui- 
vront.  Le  petit  animal  va  devant  eux , 
en  criant  toujours  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  arrivés  à  la  bête.  Si  l'on  perd  la 
bête  ,  il  revient  &  mené  le  Chafleur 
en  chercher  quelqu'autre.  Quand  il  ea 
trouve,  il  fe  perche  fur  un  arbre  Scfe 
met  â  chanter ,  pour  avertir  que  la 
proie  eft  là  &  qu'ils  la  cherchent.  SuL- 
DOF,  qui  àax^ÇotL  Commentaire  fur foH 
Jiiftoire  d^ Ethiopie  t  L.  L  n*  8 1 .  p.i6'i. 
rapporte  ceci  d'après  Dapper,  dît 
que  fon  Éthiopien  lui  avoit  compté  la 
même  chofe ,  mais  qu'il  n'avoit  ofé 
l'écrire  d'abord ,  de  crainte  qu'on  ne 
la  traitât  de  fable. 

F  O  R^ 

F  OR  M  l  C  A-LE  O,  on 
FOURMILLON,  înfeâe  au^ 
jourd'hui  des  plus  connus ,  mais  il  n'y  a 
pas  environ  plus  de  foixante  ans  ;  ainfi 
il  n'a  été  ni  vu,  ni  obiervé  des  anciens 
Naturaliftes.  M.  Valisnieri  en 
a  donné  l'hiftoire ,  imprimée  à  Venife 
en  1597.  ^®  fàvant  Italien  n'eft  pas 
le  premier  qui  ait  étudié  cet  inleâe. 
Feu  M.  DE  Rè  AV  f^v  K  (Aiém. X. 
Tome  VI.  )  pous  apprend  qu'il  étoic 
pofleflèurd'un  Journal  de  M.  de  la 
H  I  R  E ,  écrit  de  fa  main ,  placé  à  la 
faite  d'uft  autre»  de  Pannée  i do i.  o^ 
Aaij 
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il  y  a ,  p.  75.  un  article  du  Formica^ 
Léo.  Il  nous  dit  auffi  que  M.  D  E  s 
BiLLETTES,  de  l'Académie  des 
Sciences ,  mort  en  1720.  âgé  de  quatre- 
vingt-fix  ans  ,  W  affiiré  qu'il  a  voit  été 
le  premier  qui  eut  fait  connoître  le 
Formica-Leo  à  nos  Savans  :  ainfiiM. 
V  A  L  I  s  N  r  E  R  I  n'a  pas  eu  le  premier 
l'honneur  de  la  découverte,  comme 
îl  s'en  vante.  M.  PouPART,de  l'A- 
cadémie des  Sciences ,  y  a  lu  i'hîftoîre 
de  ce  même  infefte,  inférée  dans  le^ 
Mémoires  de  cette  Académie  ,  1704. 
p.  235.  Mefllcurs  Valisnieri  & 
r  G  u  p  A  R  T  ont  mis  bien  des  particu- 
larités dignes  d'être  fues  ,  &  on  les 
trouve  dans  l'hiftoire  qu'en  donne  M. 
de  Rbaumur  ,  Mémoire  ci-dejfus  cité. 
Les  noms  de  Formi^aio  8c  Formicario 
que  lui  a  donnés  M.  Valisnieri  ,  ne 
lui  font  pas  reftés;  Celui  de  Formica-- 
Léo  qw'îl  a  reçu  en  France  a  été  fi  gé-- 
néralement  adopté  ,  qu'il  eft  de-  tout 
pays,  Scmême  auffi  François  que  ce- 
lui de  Fourmilhn  ,  fous  lequel  M. 
P  L  u  c  H  e  en  parle ,  dans  fon  Spe£laelc 
de  la  Nature ,  Tome  Lp.  2  ï  7.  Le  For- 
mica^Leo  ufo  de  rufo  pour  attraper  {à 
proie  :.  c'ett  ce  qui  fait  que  M.  Pou- 
1>ART  dit  que  le  nom  de  Formica-Vulper 
lui  auroit  mieux  convenu  que  celui- 
dont  il  eft  enpofleffionj  mais  il  n'eft* 
pas  foulçment  l'ennemi  des  Fourmis  : 
îl  l'eft  encore  de  tous  les  autres  înfoéèes^ 
qu'il  peut  attrSper  ;  ainfi  on  pourroit 
être  fondé  à  Jéfaprouver  encore  le 
nom  qu'il  porte.  Il  eft  vrai  cependant 
fc'eft  la  remarque  de  M.  deRéaumur) 
^u'il  détruit  plus  de  Founnis  que 
d'autres  infoâes  ;  peutetre  auHleft-ce 
£iute  d^occafions. 

DefcriptioH  du  Fcrmica-Leo. 

Suivant  ce  {avant  Obfervateur ,  le 
Fcrmica-Leo  eft  un  Ver  de  (ix  pieds  » 
ou  Ver  hexapode  ,  &  de  ceux  qui  doî- 
Tent'fe  transformer  en  une  Mouche  â 
quatre  ailes  :  fa  couleur  eft  d'une  cC- 
f  ece  de  gris  fàle  3  les  iix  jambes  qui 
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foutîennent  le  corps  Pèle  vent  peu:  îl 
eft  fonfiblement  divîfé  en  trois  pa  ties 
dans  Ùl  longueur  >  le  corps ,  le  corfolet 
&  la  tête  ;  le  corps,  dont  le  volume  fiir- 
pafle  confidérablement  celui  des  deux 
autres  parties ,  eft  une  efpece  d'ellip- 
foide,  plus  pointu  à  fon  bout  poftérieur 
qu'à  l'antérieur ,  un  peu  plus  applati 
en  deflbus  ,  &  plus  convexe  en  deffiis  ; 
d'un  bout  à  l'autre  il  a  des  rugofités 
tranfverfales  Se  des  efpeces  de  cordons 
réparés  par  de  petits  filions  ,  au  nom- 
bre de  onze  :  ce  font  autant  d'anneaux 
membraneux.  Avec  la  loupe  on  apper- 
çoit  des  poils  noirs  &  courts  fomés  for 
le  corps  y  &  d'autres  qui  forment  d^s 
houpes  ,  diipofées  en  files  ,  comme  la 
pofition  de  ces  rangs  qui  font  fur  le 
corps,  détermine  celle  des  organes 
de  la  refpiration  du  Formica  -  Léo , 
qu'on  avoit  négligé  d^obièrver  avant 
M.  DE  Réaumur,  Son  corfolet  eft 
court  &  a  peu  de  diamètre  :  la  premiè- 
re paire  des  jambes  y  eft  attachée;  la 
feconde  feft  au  premier  anneau  du 
corps  ,  &  la  troifieme  l'eft  au  focond^ 
En  certain  temps  le  Formica-Leo  mon- 
tre un  col  aflez  remarquable  par  fà  lon- 
gueur» &  en  d'autres  temps  on  ne  lui 
en  voit  point  :  il  fo  trouve  alors  logé 
for  le  corfolet».  &  la  téteparott  fortir 
immédiatement  de  ce  dernier.  Dan» 
les  autres  infeétes  »  le  col  eft  attaché 
au  bout  de  la  tête ,.  ou  â  fon  defibus  r 
au  Formica»  Léo  ,  il  s'infère  près  dir 
bout  de  la  tête ,  mais  en  deflus  :  c'eft* 
ce  qui  fait  qu'il  la  porte  en  avant  &  la 
retire  en  arrière ,  qu'il  l'élevé  ,  qu'il* 
la  baifl^e  y  qu'iMa  fait  aller  â  droite  &  àr 
gauche  &  qu'il  lui  fait  Êiire  beaucoup^ 
d'autres  mouvement.  Sa  tête  diflFéren* 
te  de  celle  du  commun  des  infoéles  « 
eft  plate  &  plus  large  à  fon  bout  ex- 
térieur que  par-tout  ailleurs:  vue  par- 
deflbus  elle  a  quelque  chofo  de  la  figu- 
re d^'uncœur  applati.  Mx  Valisnieri  a 
cru  découvrir  tout  auprès  la  bouche  dur 
Formica^Leo  :  mais  il  ne  Papas  placée 
comme  celle  de  tant  d'autres  infeftes  ^ 
comme  l'a  remarqué  M.  P  o  u  p  a.^  t^ 
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ife  enfûite  M.  de  Ri  au  mur, 'qui 
a  trouvé  qu'au  lieu  d'une  bouche  ou 
d'une  trompe  ,  cet  infede  en  a  deux. 
D'auprès  de  chaque  extrémité  du  de- 
vant de  la  tête  part  une  corne  :  la  lon- 
gueur de  chacune  ell  d'environ  une 
Bgne  &  demie.  Dans  le  Formica-Leo 
qui  n'a  plus  à  croître ,  ces  deux  cornes 
font  deux  trompes  deftlnées  à  pomper 
le  fuc  dont  eft  rempli  le  corps  de  diffé- 
rens  înfècbes ,  &  à  le  faire  pafler  dans 
cehiî  du  Forncica  -  Léo.  Ce  font  des 
trompes  autrement  conftruîtes  &  au- 
trement dirigées  que  celles  des  Papil- 
lons &  des  Mouches  de  dîfférens  gen- 
res :  elles  font  écailleufes,  mobiles,  pla- 
cées toutes  deux  â  même  hauteur  &  peu- 
vent aller  à  la  rencontre  l'une  de  l'autre, 
comme  font  les-  dents  de  Chenilles  Se 
celles  de  divers  autres  infeftes  :  elles 
fe  croifent  cependant  plus  fouvent  l'u- 
ne l'autre  prèsr  de  leur  pointe ,  qu'elles 
ne  fe  rencontrent  par  leur  pointe  mê^ 
me  j  depuis  la  bafe  jufques  par-delà  les 
deuxtîers  de  fa  longueur  ,  chaque  cor- 
ne eft  à-peu-près  droite ,  &  ne  diffère 
pas  beaucoup  en  largeur  :  elle  eft  pluy 
large  qu'épaiffe ,  mais  depuîis  les  deux, 
tiers  de  leur  longueur ,  elles  fe  cour- 
bent l'une  vers  l'autre  &  diminuent 
infenfiblement  de  groffeurjufqu'àleur 
extrémité ,  qui  eft  une  pointe  très-fine , 
&  où  fe  trouvent  pourtant  l'ouverture 
qui  tient  lieu  de  bouche ,  &  celle  par 
oïl  pafle  tout  ce  qui  fert  à  nourrir  le 
petitaniraal.  D'abord  du  côté  intérieur 
de  chacune,  partent  trois  grandes  poin- 
tes 8c  des  efpeces  d'épines ,  qui  leur 
donnentquelque  reffemblance  avec  les 
cornes  du  Cerf  volant  ;  dans  l'inter- 
valle que  laiffent  entre  elles  deux  des 
grandes  épines ,  ilyeaa  deux  beau- 
coup plus  courtes. 

Dejcriptmi  de  la  foffe  du  Formica-Leo  » 
&  rufe  de  cet  InfeSe: 

M.  DE  RéAUMUR  dît  que  le  Formica- 
Leo  ne  fè  nourrit  que  du  gibier  qu'i^ 
attrape  par  rufê ,  car  il  ne  joiodroit  pa8< 
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à  la  courfe  les  înfèftes  qui  marchent  le 
plus  lentement  :  cependant  fa  marche 
n'eft  pas  lente ,  mais  il  ne  pourroît  la 
diriger  vers  ceux  qu'il  voudroit  attein- 
dre ,  parcequ'il  marche  d  reculons.Pour 
attraper  les  infeftes ,  il  fe  campe  ordi- 
nairement fous  le  pied  d'une  vieille 
muraille ,  pour  être  à  couvert  de  la 
pluie,  dans  des  terreîn^s  compofés  de 
grains  fins  &  iècs.  Quelquefois  ce  For- 
mica-Leo'  fait  fcs  trous  où  il  fe  tient  » 
au  pied  de  quelqu'arbpe  ,  dont  le  tronc 

fros ,  élevé  &  courbé  &  au  moins  plein 
'inégalités,  vaut  prefque  un  mur ,  pour 
lui  donner  de  Tabri.  11  faut  que  cet  en-- 
droit  foit  garni  de  fable  fort  menu  Se 
bien  fec,  afin  qu'il  puîffe  faire  une 
foffe  ,  qui  ait  la  forme  d'un  cône  ren^ 
verfé.  Quand  il  ne  veut  creufèr  qu'une 
petite  fofle ,  it  courbe  en*  bas  ion  der- 
rière fait  en  pointe,  dont  il  fe  fert 
comme  d'une  efpece  de  foc  de  charrue  # 
avec  lequel  il  laboure  la  terre  ,  en 
marchant  à  reculons  8c  à  petites  fe- 
couffes.  Lor{qu'il  eft  arrivé  à  une  petite 
profondeur,  il  jette  le  fable  fort  haut 
avec  fa  tête  ,  à  divers  coups  réitérés 
Se  promptement ,  Se  fe  foffe  fè  trouve 
faite.  Quand  il  en  veut  faire  une  plus 
profonde  ,  il  trace  d'abord  un  grand 
cercle ,.  qui  eft  la  bafe  de  la  foffe  qu'il 
veut  creufer  :-  il  s'enfonce  enfuite  fous 
le  fable ,  qu'il  jette  fort  haut  avec  far 
tète ,  à  chaque  pas  qu'il  fait ,  toujours 
à  reculons.  En  defcendant  il  décrit 
une  ligne  fpirale ,  qui  va  finir  intérieu- 
rement à  la  pointe  du  cône  concaver 
qu'il  a  formé.  ' 

Sa  tête  eft  fort  commode  pour  jet-» 
ter  le  fable ,  car  elle  eft  plate ,  com- 
me on  l'a  dit,  Scfbn  col  eft  fort  long" 
quand  il  ne  le  retire  pas.  Dès  que  fa 
foffe  eft  achevée ,  il.fe  tient  en  embuf- 
cade  ,  tranquille  au  fond  de  fon  trou* 
fait  en  entonnoir  Se  caché  fou&le  fable  r 
au-deffiis  duquel  s'élèvent  feulement 
fes  deux  cornes ,  autant  écartées  l'une 
de  l'autre  qu'elles  peuvent  l'être.  Lat 
fbbriété  eft  d'un  grand  fecours  à  ce? 
petit  animal,  d'autant  qu'il  ne  vit  quç: 
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de  qucl<iucs  Fourmis  &  autres  infeûci 
<iui  donnentpar  hazard  dans  fes  pièges , 
mais  la  Fourmi  eft  de  tous  les  infedes 
<:elui  qu'il  attrapcle  plus  fouveiit ,  par- 
ceque  tous  les  petits  animaux  qui  ont 
des  ailes  évîtentfesfurprifes.La  plupart 

des  autres  font  trop  gros,  ou  bien  ils 
ont  la  peau  trop  dure  pour  être  percée 
avec  fes  cornes.  ^ 

Si  quelque  Fourmi ,  ou  quelqu  au- 
tre infede  vient  à  paffer  fur  le  bord  de 
fafofle,  &  qu'il  faffe  ébranler  du  fable 
dans  le  fond,  cela  avertit  le  ftrwijr^- 
Léo  qu'il  y  a  du  gibier  pour  lui  :  alors 
a  jette  du  fable  avec  fa  tête ,  pour  faire 
tomber  la  Fourmi  dans  fon  trou.  Si  le 
premier  jet  ne  fuffit  pas  *  plufieurs  qui 
îê  fuccédent  produifent  Feflfet  pour  le- 
quel le  premier  n'a  pas  toujours  ^ffi  , 
&  la  Fourmi ,  malgré  tous  fes  efforts 
cft  précipitée  au  fond  du  trou,  &les 
^eux  cornes  du  Formica-Leo  qui  étoient 
ouvertes  pour  la  recevoir ,  lui  faififfent 
le  corps  8c  le  percent  en  fe  fermant. 
Le  Formica-Leo.  maître  de  fa  proie,, 
ia  tire  un  peu  fous  le  fable ,  s'y  cache 
au  moins  en  partie ,  &  l'y  fuce  à  fon 
aife.  Une  Fourmi  eft  fouvent  fucée 
dans  un  demi-quart  d'heure  :  de  plus 
gros  înfeftes ,  comme  certaines  Mou- 
ches ,  ne  le  font  qu'en  deux  ou  trois 
heures.  Quand  il  ne  f efte  plus  que  la 
peau ,  il  la  jette  hors  de  la  foffe ,  &  fi 
elle  eft  démoÛe ,  il  la  recommence  pour 
une  féconde  chaffe.  Chaque  Formica^ 
Léo  ne  paffe  pas  (à  vie  dans  le  même 
trou,  mais  il  y  demeure  plufieurs  jours 
de  fuite.  Plus  il  y  a  féjourné ,  plus  le 
xiiametre  de  l'entrée  eft  grand.  Lès 
grains  qui  en  forment  le  bord  s'ébou- 
lent lorfquequel^u'infefte  paflè  deflus, 
&  fur-tout,  lorfqu'il  arrive  à  quelqu'un 
de  tomber  dans  le  précipice.  Enfin  lors- 
que la  pente  eft  devenue  trop  douce  » 
Je  FormicaTLeo  prend  le  parti  d'aban- 
donner fon  trou ,  pour  en  faire  un  nou- 
veau* 

Cet  animal  mourroit  plutôt  de  faim 
,que  d'aller  chercher  fa  vie  comme  les 
àutre;^  infêâes^  mais  il  ne  peut  faire 
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autrement,  parce  qu'il  ne  marehe  ja- 
mais qu'à  reculons  &  à  petites  fecouf- 
fes.  Il  eft  jour  &  nuit  à  l'affût,  caché 
fous  le  fable  dans  le  fond  de  fa  foflfe  « 
patceque  ne  pouvant  chercher  fon  gi- 
bier ,  il  faut  que  le  hazard  le  lui  amené  ; 
ce  qui  arrive  rarement  :  ainfi  il  eft  obli- 
gé de  faire  avec  le  temps  ce  que  la  N  a- 
ture  ne  lui  permet  pas  de  faire  par  la 
courfe.  Le  Formicu-Leo  peut  refter 
plufieurs  mois  fans  manger.  On  garde 
au  printemps ,  &  même  en  été  de  ces 
infedes  plufieurs  mois  de  .fuite  dans 
des  boëtes  fermées ,  fans  qu'ils  y  meu- 
rent de  faim.  Néanmoins  pour  ne  pas 
être  expofés  â  im  jeûne  trop  rigoureux  » 
ils  favent  placer  leur  trou  dans  des  lieux 
fréquentés  par  les  infectes  i  &  il  y  en  a 
toujours  quelqu'un  de  ceux-ci,  qui 
par  imprudence  donnent  dahs  le  piège. 
D'ailleurs  les  Fomdca-LeoiXQ  font  pas 
difficiles  fur  le  choix  du  gibier.  L-es 
infedes,  de  quelque  genre  qu'ils  foient, 
leur  font  bons ,  dès  qu'ils  peuvent  s'en 
rendre  maîtres.  Les  Fourmis  font  de 
ces  infedes  qu'ik  attrapent  le  plus  : 
ils  prennent  aufli  aflèz  fouvent  des  Clo- 
portes ;  de  petites  Chenilles  &  des 
Araignées  font  pour  eux  des  mets  plus 
rares.  M,PouPARTne  donne  au 
FormUa  -  Léo  que  deux  yeux  :  M. 
Valisnieri  lui  en  a  trouvé  dix  à 
douze ,  fix  de  chaque  côté  ;  c'eft  ce 
que  M.  DE  Ré  A  û  MUR  a  de  même 
obfervé.  Ces  yeux  font  arrangés  fur  le 
bout  d'une  tubérofité  placée  au-deflus 
de  la  tête ,  près  de  la  partie  extérieure 
de  la  bafe  de  chaque  corne:  on  ne  les 
voit  qu'avec  une  forte  loupe  ;  chacun 
eft  un  petit  grain ,  qui  a  de  la  rondeur  , 
de  la  convexité  &  tout  le  poli ,  le  lui- 
fànt  &  le  tranfparent  qu'ont  les  trois 
petits  yeux  difpofés  en  triangle  fur  1* 
tête  des  Mouches. 

Métamorihtfe  du  Ff^rnàca^Leo. 

LesFormica-Leo  naiffeAt  en  été  «  ou 
en  automne,  &  l'année  où  ils  naiÂènt 
a'eft  pas  celle  où  Us  iê  trM^formeaCi 
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M.DsRiAUMURne£ât  même  s'ilf 
'  n'ont  pas  tous  &  vivre  deux  ans  »  avant 
^^uc  de  fe  métamorphoser.  On  en  trou- 
ve de  très-gros  à  la  fin  delTiyver  p  ou 
d'une  grofleur  médiocre  >  dont  les  uns 
deviennent  des  Nymphes  dans  ce  pays 
vers  les  premiers  tours  de  Juin  »  8c 
les  autres  plus  tard  dans  le  même  mois , 
ou  celui  de  Juillet»  mais  on  en  trouve 
de  très-pedcs  à  la  fi»  de  l'hiver  &  mê- 
me à  la  fin  du  printemps  >  qui  ont  en- 
core plus  d'une  année  à  vivre  avant 
que  de  fe  mécamorpho{êr.  Peut-être 
que  tous  ceux  qui  font  gros  dès  le  com- 
mencement de  Fkiver  »  avoient  déjà 
paiTé  un  autre  hiver»  Quoi  qu'il  en  fbit» 
quand  te  temps  approche  où  un  de  ces 
iniêâes  doit   changer  de  forme  »  fi  la 
place  oàeftibn  trou  iuîparo2t  bonne  » 
il  (é  contente  de  s'enfoncer  plus  avant 
fbus  leiàble  :  il  n'y  a  plus  befbtn  alors 
de  laiffer  paroître  fes  cornes.  Si  |e  lieu 
m  il  fe  trouve  n'eft  pas  à  fon  gré ,  il 
en  cherche  un  meilleur  ,    &  trace  de 
longs  8c  tortueux  filions  dans  le  fiible  i 
après  avoir  long-temps  labouré  ,  il 
s'anête  fous  le  fable  >  où  il  fait  une 
groftê  boule  »  dans  laquelle  il  fe  ren-* 
ferme  pour  changer  de  forme.  Cette 
kottle  eft  faite  de  foie  &  de  fable  > 
le  tout    mêlé    enfemble.    Il  file  fa 
foie  avec  fbn  derrière  »  à  -  peu  -  près 
comme  fait  F  Araignée»  &  il  prend  le 
hhlt  dans  le  lieu  où  il  fait  fa  retraite. 
Pour  faire  cette  boule ,  il  tourne  in- 
fenfiblement  en  rond ,  comme  fur  un 
centre ,  en  portant  fon  derrière  à  droi- 
te &  à  gauche  »  qu'il  fait  toucher  au 
feble ,  pour  y  attacher  k  fi>ie  ,  puif- 
qu'on  ne  le  peut  gueres  apperceyoîr 
qu'a  vec  leiecours  du  microfcope.  Après 
que  le  Fanmca-Leo  a  long-temps  tra- 
vaillé f  il  fè  trouve  au  milieu  d'une 
^rofiè  boule  moUe  »  faîte  de  fbie  &  de . 
fiblc  mêlés  enfemble.    Quand  il  eft 
enfermé  dans  cette  boule  ,  il  la  drape 
en  dedans  avec  la  foie  qu'il  file.  Cet- 
te (bîe  ne  k  mêlant  plus  avec  le  fable  r 
iliêfonne  un  riiïïi  fort  ferré,  qui  ref- 
ferahle  â  ua  petit  iatm  couleur  de  per- 
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le ,  dans  lequel  Panîmal  refte  enrepos  *- 
la  tête  entre  les  jambes.  Quand  il  eft 
temps  de  changer  de  figure,  le  Fotmi^ 
ca^Leo  commence  à  ft  dépouiller  de 
la  première  peau,  à  laquelle  fes  cor- 
nes ,  fèsyeux  &fespoilsreftent  atta- 
chés :  il  paroit  alors  fous  la  forme  d'un 
Vermifleau  »  qui  a  environ  trois  lignes 
de  long  »  quatre  ailes  raembraneufès  ^ 
fix  pieds  t   deux  grofles  cornes ,  otr 
antennes  molles  &  creufès  »  deux  yeux 
noirs  &  deux  tenailles   en  forme  de 
fcîe,  qui  lui  fervent  de  dents.  Ce  Ver-^ 
mifleau  refte  encore   quelque  temps 
dans  ià  petite  retraite  ,  avant  que  de 
paroître  fous  une  nouvelle  forme.  LorP 
qu'il  veut  fortîr  de  fa  loge  pour  fe  mé- 
tamorphofèr  ,  il  y  fait  un  petit  troir 
rond  avec   {es  dents  qui  reflemblenr 
affez  bien  à  celles  des  Sauterelles;  ce* 
pendant  le  trou  qu'il  y  fait  ne  paroîr 
pas  rond  ,  parcequelapiece  y  demeure 
ordinairement  attachée  par  un  côté,^ 
èe  qui  rend  le  paflàge  fi  étroft,.  quelar 
moitié  du  Vermîffèau  refte  dans  lalo— 
ge  »  &  l'autre  moitié  dehors.  En  cer 
état  le  Vermifleau  n'eft  plus  vivant  & 
n'eft  qu'un  fourreau  membraneux  ic 
tranfparent ,  qui  a  des  cornes ,  ou  an-^ 
tennes ,  àft%  yeux  &  des  dents ,.  des  ailest 
&  des  pieds ,.  &c.  &  qui  font  les  étuis^ 
de  femblables  parties  d'une  belle  Moù-^ 
che  nommée  DemoiJeUe ,  &  qui  eft  for- 
tîe  de  ce  fourreau  par  une  crevaflTe  qui 
s^eft  faîte  fur  fon  dos  proche  delà  tête^ 
Voyez  DEMOISELLE. 

Différentes  fortif  de  F^rmifa-^Lfo. 

M.  DE  RÉAvyfVK  dît  qu'il  n'aF 
trouvé  qu'une  efpece  de  Formica-Leo* 
aux  environs  de  Paris ,  &  depuis  Paris  ,^ 
jufqu'au  fond  du  Poitou;  mais  ce  n'elt 
pas  la  feule  qui  exilée.  11  croit  qu'il  y 
â  du  côté  d'Avignon  une  efpece  de 
Fûrmica-Leo  ,  différente  de  celle  du- 
nôtre  par  la  grandeur.  Il  en  jugepar 
ime  Mouche  quî  lui  a  éfé^ envoyée  de»: 
environs  d'Avignon,  par  M,  le  Mar- 
quis DE  C^UAirONr^  qui  ne. diffece 
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che  du  Formica-Lco  de  ce  pays ,  &  qui 
-en  a  tous  les  caraéleres  effentîels.  Une 
femblable  raîfon  le  porte  â  croire  qu'U 
y  a  à  Saint  Domîngue  une  autre  efpece 
Je  Formica  -  Léo  ,  encore  fupérieure 
en  grandeur  à  l'efpece  qu'il  fijppofe 
aux  environs  d'Avignon.  L'efpece  de 
Jirwir^-Lea  que  M.V  A  L I  s  N  I E  R  I  a 
obfervé ,  ne  doit  pas  être  celle  de  ce 
pays  ,  fi  {es  recherches  font  exaftcs  » 
dit  M.  DE  R  £  A  u  M  u  R.  Il  Hiarqueque 
4:es  infeftes  marchent  le  plus  fouvent 
à  reculons  ,  fur-tout  lorfqu'ilsfont 
irrités  ,  &  qu'ils  ont  peur  :  ce  qui 
fuppofe  qu'ils  vont  au  moins  quelque- 
fois en  avant ,  ce  que  les  nôtres  font 
dansl'impoffibilité  de  faire.  Ceux  d'I- 
talie ,  continue-t-il ,  ne  femblent  pas 
travailler  aufll  habilement  que  ceux  de 
notre  pays  à  la  conftruâion  de  leur 
foffe ,  ou  entonnoir,  fi  ,  comme  il  eft 
à  préfumer,  toutes  leurs  manœuvres 
ont  été  bien  décrites  par  M.  V  a  l  i  S*- 
NIE  RI.  Le  même  Autçur  marque 
qu'aux  environs  de  Genève  ,  il  y  a 
une  efpece  de  Formica-Leo ,  qui  mar- 
che en  avant ,  mais  qu'elle  y  eft  rare. 
Il  en  a  reçu  une  de  cette  efpece  :  elle 
diffère  de  celle  qui  eft  commune  aux 
environs  de  Paris ,  en  ce  que  la  couleur 
^e  ces  Formka-Leo  eft  moins  claire , 
ic  qu'elle  tire^  plus  fur  le  gris  de  fer. 
Cette  couleur  plus  brune  fe  fait  fur-tout 
xemarquer  fur  la  tête  &  fur  les  cornes; 
leur  corps  eft  j>lus  allongé ,  &  leur  der^ 
rîere  fe  termine  plus  en  pointe  :  leur 
tête  eft  plus  large  &  leur  col  eft  plus 
long  :  leurs  yeux  font  plus  gros  ,  plus 
vifs,  plus  féparés  Scpofésfurun  tu- 
bercule plus  faillant;  leurs  anneaux 
£;)nt  pluà  marqués  :  leurs  jambes  de  la 
dernière  paire  font  moins  repliées  fous 
le  corps  ;  en  deflbus  du  bout  du  der- 
rière du  Formica-Leo  commun ,  on  voit 
deux  demi^couronnes  de  poils  courts* 
afiez  gros  &  qui  le  font  également  de- 
puis leur  origine  jufqu'â  leur  bout.  La 
demi-couronne  la  plus  proche  de  l'ex- 
'piéxRxXi^  a  huit  poils,  &  l'autre  n'es 
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a  qu6  quatre.  Au-deflbus  du  tiouTCail 
Formica-Leo  on  ne  trouve  point  ces 
deux  demi-couronnes  de  poils  ,  maïs 
a  femble  avoir  l'équivalent  de  la  fupé- 
rieure ,  dans  deux  plaques ,  dont  cha- 
cune parott  faite  de  quatre  poils  collés 
les  uns  contre  les  autres.  M.  de  Réau- 
MUR ,  qui  a  reçu  de  M.  Bo  n  n  e  T  de 
Genève  une  dépouille  laiflTée  par  ua 
de  ces  Formica-Leo ,  ne  fait  s'il  en  doit 
conclure  qu'il  leur  eft  particulier  de 
changer  de  peau ,  ou  s'il  doit  penfer 
que  les  dépouilles  que  laiflent  les  For- 
mica-Leo  ordinaires  ,  ont  échappé  â 
ceux  qui  les  ont  obferyés  jufqu'ici ,  car 
il  ne  fait  perfonne  qui  les  ait  vues.  Ja- 
mais ,  nous  dît-il ,  M.  Bonnet, 
Obfervateur  Genevois ,  n'a  vu  faire 
aucune  fofle ,  trou ,  ou  entonnoir  aux 
derniers  Formica  -  Léo  :  ïh  fe  conten- 
tent de  fè  cacher  fous  le  fable  &  de  fai- 
fir  les  infeftes  qui  paffent  auprès  d'eux  ; 
ils  font  apparemment  des  pas  en  avant  # 
pour  ne  les  pas  laifler  échapper.  M. 
LiNN£US(  Fauna  Suec.  p.  2.22. 
«.733.)  qui  met  la  Mouche  du  Fomn^ 
ca-Leo  dans  le  rang  des  infeftes  qu'il 
nomme  Injetia  neuropterut  infeftes  qui 
ont  les  ailes  nerveufes  ,  l'appelle  He* 
mcrobius  Formica "Leonis*  Un  trouve 
l'hiftoîre  du  Formica  -  Léo  ,  par  M. 
P  o  u  p  A  R  T  ,  dans  les  Mémoires  do 
P Académie  de^Sciences 9  1704.  p.  i/**' 
ou  dans  le  Recueil ,  ou  Colleblions  Acor 
dénùques ,  Tome  IL  p.  246.  &fuiv. 
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F  O  S  S  A,  forte  de  Blaireau  de 

l'Ifle  de  Madagafcar ,  qui  mange  les 
Poules;  fa  chair  eft  d'auffi  bon  goût, 
lorfqu'il  eft  jeune  que  celle  du  Le- 
vreau  ,  ditFLACouRT,  dans  ion 
Hiftoire  de  Pljle  de  Madag^car. 

F  O  S  S  A  R ,  nom  que  l'Auteur 
des  Coquillages  du  Sénégal  donne  â 
un  de  fes  Coquillages  operculés ,  du 
genre  de  la  Natice ,  en  Latin  Natica» 
qui  eft,  dit -il ,  un  nom  abandonné  , 
que  les  Anciens  donnoient  autrefois  à 
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w  gentt  de  Co<iuillage  aflez  fcmhlà- 
bleâlaNérite. 

Il  parle  en  ces  termes  du  E^ar.  Sa 
G)quille  n'a  gueres  plus  de  deux  li- 
gnes ,  ou  deux  L'gnes  &  demie  de  dia- 
mètre :  elle  ell  pref(|ue  ronde ,  fort 
mince  ,  {ans  périofte ,  traniparente  & 
un  peu  plus  large  que  longue.  Ses  fpî- 
res  font  au  nombre  de  cinq ,  arrondies , 
fort  renflées  8c  bien  détachées,  mais  fi 
peu  proportionnées  ,  que  la  première 
eflàceparfon  volume  toutes  les  autres. 
Elles  font  toutes  entourées  d'^n  grand 
©ombre  de  filets  fort  feivés  »  dont  on 
compte  une  trentaine  dans  la  première 
^ire  »  &  douze  à  quinze  dans  la  fécon- 
de. La  première  a  outre  ces  filets  qua- 
tre ou  cinq  groffes  côtes  fort  aiguës  & 
tranchantes ,  qui  manquent  dans  quel- 

Siues  individus.  Lefommet  eft  pointu  » 
brt  petit,  unç^à  deux  fois  plus  long 
que  large ,  &  une  à  deux  fois  plus  court 
que  la  première  {pire.  L'ouverture  eft 
grande  &  taillée  en  demi7lune  :  elle 
8*étend  &  fe  porte  prefqu'entierement 
hors  de  la  coquille  fur  fa  droite.  Les 
bords  de  la  lèvre  droite  font  minces  ^ 
tranchans  &  marqués  de  quelques  on- 
des, qui  répondent  aux  cinq  côtes  éle- 
vées fur  la  iurface  extérieure  de  la  pre- 
mière ipîre.  La  lèvre  gauche  eft  plate , 
unie,  formée  par  une  ligne  droite  & 
comme  repliée  for  la  fcconde  fpîre ,  oh 
elle  laiilè  un  peu  au-deflbus  du  milieu 
de  ta  longueur  un  ombilic  affez  grand 
8c  femblable  à  un  trou  rond  ,  deux  fois 
plus  court  qu^elle.  L'Auteur  dit  n^a  voir 
vu  d'autre  couleur  que  la  blanche  for 
cette  Coquille  :  il  parle  çn  ces  termes 
de  Panimal  qu'elle  renferme. 

Sa  tête  eft  petite ,  cylindrique ,  de 
moitaé  plus  longue  que  large  8c  légè- 
rement échancrée  à  fon  extrémité ,  d'où 
part  un  petit  fillon,  qui  en  parcourt 
la  longueur  en  deflu^.  A  fon  origine  &. 
fiir  fe$  côtés  font  placées  deux  cornes 
épaiilès  ,  deux  fois  plus  longues  qu'elle 
8c  terminées  en  pointe.  Eues  portent 
chacune  à  leur  racine  for  leur  côt^  in- 
irme  un  lobe  ou  appendice  9  chamu.fc 
Tom^  II. 
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fUafréi  âuffi  long  que  la  moitié  delà 
tête ,  fur  laqUellie  il  flotte  librement» 
Elles  font  encore  coupées  vers  le  dos 
&  fuivant  leur  longueur  par  un  fiUotl 
que  traverfo  un  nombre  infini  .d'an- 
neaux. Ceux-ci  font  (ans  dotute  les  iriuf- 
clés  annulaires  attachés  à  la  fibre  jion^ 
gitudinale ,  qui  forme  le  fillon.  Xes 
yeux  font  deux  petits  points  nôiris ,  j>la« 
ces  à  l'origine  des  corner, ,  for  leur, 
côté  extérieur ,  prefque  derrière  elles. 
A  Ve;xtrémilé  delà  tête  en-deflfou&on 
voit  un  petit  fillon  longitudinal ,  qui 
eft  l'ouverture  de  là  bouche.  Le  man-* 
teau  confifte  en  une  fimple  membrane 
fort  mince ,  qui  tapifiè  les  parois  inté-^ 
rieures  de  la  coquille.  Le  pied  eft  fort 
petit ,  prefque  rond ,  applati  en  def- 
fous  ,  convexe  en  defius ,  8c  une  fois 
plus  coiut  que  la  cpquille.  L'opercule 
a  un  peu  moins  de  grandeur  que  l'ou*' 
verture  :  il  a  comme  elle  la  figure  d'u- 
ne demi-lune:  il  eft  fauve,  cartilagi-r 
neux ,  extrêmement  mince  &  marqué 
en  deffus  deplufieurs  filions  qui  partent 
d'un  centre  commun  placé  vers  foti 
an^le  fopérieur.  Tout  le  corps  de  cet 
animal  eft  blanc  comme  fo  coquille  :  il 
n'a  de  noir  qUe  fes  yeux. 

FOSSILES:  Les  F#/fx  appar- 
tiennent au  Règne  Minéral.  M.  L  i  N- 
NAUS  les  met  dans  le  genre  des 
Pierres  :  d'autres  Auteurs  ont  fuivî 
un  ordre  différent.  M.  Bertrand 
(  Effai  fur  Us  momagnct ,  in-  8° .  impri^ 
tnfà  Zurich  ^n  1 7 54.  )  divife  les  Foffi^ 
Us tnTiTTes t  Sels 9  Bitumes  $  Soufres 9 
Minéraux  f  ou  demi-^Métaux  &  Mé-- 
taux,  ce  qui  forme  cinq  clailes. 
.  Lc$  Terres  9  à  ce  que  dit  ce  Natura- 
lifte,  font  des  corps  dur^,  indpides  f 
fiiables,  &c.     .     * 

Les  Sels ,  des  corps  durs ,  d'un  goût 
piquant ,  folubk^  dans,  l'eau ,  &  qui 
par  l'évaporatioi\  du  difFolvaht  fo  cryf-^, 
talifent, 

Les  Bitumes  &  les  Soufres  des  corps 
huileux  inflanmiables  &  foluhles  dana 
l'eau. 

Les  MmhoHX  ».  ou  dem^Métaux  i 
Bb 
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ides  corps  pdâns ,  fbCbles  au  feu  »  mab 
^1  uelont  ni  duâiles ,  ni  malléables. 

Les  Métaux  9  des  corps  peians ,  fo- 
lides  ,  briliana ,  fufibles ,  duâiles  ic 
malléables. 

Les  Pierres  qui  repréfement ,  ou  font 
les  parties  d'animaax ,  &  qui  Te  rap- 
portent  au  Règne  Anunal  ♦  font  dans 
la  clarté  des  Minéraux  &  demi- Métaux. 
Je  n^aî  à  parler  ici  que  de  ces  fortes  de 

FoJfiUs. 

Les  pétrifications  des  animaux  >  foit 

qu'elles  en  foîent  réellement  les  parties 
pétrifiées»  foit  qu'elles  les  repréfen- 
tent,  ou  leur  reflcmblent  ,  prennent 
difFérens  noms ,  foivant  l'eîpece  ou  la 
partie  qu'elles  repréfentcnt. 

Il  y  a  des  pétrifications  humaines,-^^»- 
thrapoUthuj  :  telle  cft  une  tête  d'hom- 
toe ,  Kq>haUlithus  ,  repréfentée  dans 
VlchthyûlogU  de  M.  d'Argenville  , 
ouvrage  nouveau  qui  a  paru  en  17^6. 
H  y  a  auflldes  pétrifications  de  Vers , 
Helmnthelithus  f  d'infecles,  Entmno^ 
lithnsy  d'infoâes  teftacées ,  Afiacolir 
thust  dcpoiflbns,  Ichtkfyolithus  f  d'am- 
phibies ,  Amphiéhlkhuf  9  d'oifeaux , 
OrmthûUîhuSf  &c. 

Ces  parties  font  »  ou  pétrifiées ,  ou 
endurcies ,  ou  calcinées ,  ou  bienminé- 
ralifées ,  lapidea  »  indurau  »  calcmau  » 
vel  rmntraUfau ,  &  elles  portent  enco- 
re des  noms  particuliers ,  foivant  la 
partie ,  ou  l'espèce  des  animaux  aux- 
quelles on  les  rapporte. 
'  Il  y  a  le  Glofleide  »  qui  imite  la  lan* 
gue  humaine ,  Glofjitdes  .^ 
*  LeChirite»  quiimite  lapeaume  de 
la  main ,  Chirites  : 

Le  Metapodium»  qui  ixtiite  le  pied  » 
J^tapedmm  : 

La  Matite  »  qui  imite  les  mammeU 
les»  Matites: 

L'Encéphalite,  qui  imite  le  cerveau 
bumain  »  Eneepalithis  : 

Les  Pierres  qui  imitent  les  cheveux  ,• 
©uunechevelure,  B(?/?rjff^w/,  P^lia^ 
Spartùpoliûs  »  Corfiïdts  : 

Celles  qui  imitent  la  partie  naturelle^ 
de  la  femme  >  d'to  côté  applaties  » 


de  Pautf d  relevées ,  HyfieroUthof  «  ott 
Hyfttra  Fetra ,  pudcndum  mulicbnfuâ 
figura  reprétfentani  : 

Les  rriapolites  »  Colitdt  PriapoHt£^ 
Balauitd  »  n/emhrum  virile  »  Jive  ejur 
parte/  reprâjentans  : 

Le  Diphrir  »  qui  repréfente  les  deux 
natures  »  Diphrist  ou  Diphros  t  utram^ 
que  reprétfentans  naturam  : 

On  trouve  des  Pierres  grenues ,  dî- 
verfoment  pointillées  ,  qui  font  voir 
comme  desiieufsde  poiifons»  ou  d'A- 
raignées ,  par  grains  ronds  Colithux  f> 
Hammites  >  Cenchrites  »  Mecortitei  9 
Helicites ,  Lapis  ovarius.  Si  les  points 
font  informes  »  on  appelle  cette  Pierre 
Stigmites  :.  s'ils  font  un  peu  plus  gros  » 
on  l'appelle  Pifolithes.  G  E  s  N  e  r  pré- 
tend que  comme  les  Pifolithes  »  ce  n» 
font  la  plupart  que  des  globides  faits 
8c  raflemblés  par  les  eaux  »  Margacei 
glûbuli ,  aut  fragmenta  attritu  &  aqua-^ 
rum  alluvione  in  eam  figurant  reduSa  9 
eaque  u/idâ»  velfaxo  »  autmargâdiverfi 
ab  his  globulis  coloris  immerfa. 

Il  y  a  des  Pierres  qui  reffemblent  à  la 
queue  d'une  Écrevîflè ,  Lapides  caudd 
Canchri ,  feu  Afiaci  fiuviatilis  :  d'au- 
tres qui  reflemblent  par  leur  fobftance 
&  leurs  figures  à  des  os  :  quelquefois 
on  les  appelle  Pierres  de  Rompus  9  en 
Latin  OjJifraguSf  Enofieos  ^  Ofteites^ 
Ammofleus  ,  Xytofieum  $  Ofieolythus  » 
Holofieits  f  Stelecbites  :  d^autres  qui 
font  des  Pierres  étoilée^ ,  Afierias  >  La-^ 
pisjfellarisf  Afiericus  t  Stellius  t  Enaf- 
trus  &  Afiroites. 

Les  Bélemnites  que  les  trois  Règnes 
iê  difputent  ,  les  poiflTons  pétrifiés  ic 
les  empreintes ,  ou  reftes  de  poiflbns  t 
pour  l'ordinaire  fur  des  Pierres  Fojfiles  » 
comme  le  Turbot ,  Rhombites ,  le  Paf- 
foreau ,  efpece  de  Turbot ,  PJetites,  les 
Crabes  pétrifiés  de  la  côte  de  Goro- 
mandel  »  CarabitA. 

Les  Gloflbpetres  »  GUjpfpetrat  quf 
font  des  Dents  Foffiles  ,  les  Cornes 
d'animaux  fo^/^/ »  comme  le  Bois  de 
Cerf,  Elaphûceratites  »  la  Corne  de  la 
Licame»  Monoccratites  9  SclesCorOjes 
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'^lAmmoti ,  Ammaaies^  Càrnu*Aikmù- 
niff  les  Spondilolites  /Pierres  reflem- 
blantes  à  des  vertèbres ,  Spondylolûhi , 
la  Pierre  imitant  la  Tortue ,  Chelomtes , 
&  la  Pierre  faîte  en  forme  de  bec,  RhyfP- 
chMthus. 

Les  Coquillage j  FojJîUf ,  mis  au  rang 
des  FûffiUs  Zoolithei ,  font  de  vraies 
pétrifications  des  Coquillages  de  mer , 
dîfcnt  les  Modernes ,  que  le  Déluge 
«ûîverfel  a  répandues  par  tonte  la  terre, 
&  que  le  long  temps  a  durcies  &  pétri- 
fiées ,  telles  qu'on  les  trouve  en  fouil- 
lant dans  toutes  les  parties  du  Monde* 
On  en  voit ,  dit  M.  d'Argenville  > 
d*Univalves,  Bivalves  fcMultivalvcs. 
Voyezau  mot  COQUILLAGES 
FOSSILES,  ce  que  j'ai  rapporté 
d'après  cet  Auteur ,  mais  il  y  a  plufieurs 
Coquillages  Foftles^  dont  les  Coquil- 
les de  mer  qui  leur  font  relatives  >  font 
inconnues,  &  ne  fè  trouvent  plus  dans 
lamer*  La  Corne  d'Ammon  eft  de  ce 
nombre.  Meffieurs  d'Argbnville  & 
Bertrand  croient  que  ce  peut  être 
l'empreinte  d'un  Nautile  inconnu  » 
aînfi  que  le  Fof$le ,  appelle  Concha  ra^ 
fier ,  Anonda  apice  roftrato  ,  ou  par 
d'autres  Tertbratula^  qui  fe  rapporte 
à  la  coquille  du  Coq  &  de  la  Poule, 
aînfi  que  le  Foffile^  qui  a  un  bec  de 
GrifFon  ,  nommé  Gryphites ,  Curvirof" 
trum.  D  y  a  encore  des  figures  de  Foffi'- 
kl  dans  plufieurs  Auteurs ,  qui  ne  font 
pas  plus  connus  parmi  les  CoquitlageT 
de  mer  9  tel  queVAlveolus ,  les  Litui^ 
tes,V0nh9ceràtitesic\&  Raftellum  La- 
/rtrdeLisTE  R. 

La  couleur  des  Coquillages  Foffiles 
cft  toujours  blanche  :  ils  ont  perdu 
dans  la  terre  l'émail  &  la  couleur  na- 
turelle t  qu'ils  a  voient  apportée  origi- 
nairement de  la  mer.  La  matière  dont 
ils  font  Imprégnés  ,  ou  entourés ,  eft 
homogène  avec  celle -des  Pierres  & 
des  Marbres.  C'eft  un  fable ,  un  limon , 
une  marne  ,  en  un  mot  une  terre  pé- 
trifiée. Il  y  a  cependant  desFoffller, 
qui  ont  conforvé  leur  poli  &  leurs  cou« 
leurs  »  tels  que  ceux. que  l'on  trouve. 
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«près  de  k  ville  de  Rheîmà.  Il  n'y  a  mil 
^oute  ,  dit  M.  d'Argenville  ,  que 
ces  Coquillages  terrefires  8c  fiuviatilef 
portés  par  les  eaux  du  Déluge  dans 
tous  les  recoins  de  la  terre  ,  en  même 
temps  que  Its  Céquillages  de  mer  f 
n'ayent  été  confondus  avec  eux  dans 
les  terres. 

Si  parmi  les  Foples  l'on  trouve  au^ 
jourd'huî  peu  de  Coquillages  terrefires 
ic  fluviatiles  pétrifiées ,  il  faut ,  ajoute 
l'Auteur  de  la  Conchyliologie^  ou  qu'é- 
tant péris  par  leur  déncatefle  ,  ils 
n'ayent  pu  îè  changer  en  Pierres ,  ou 
que  leur  grande  fragilité  en.ait  caufé 
la  perte.  Il  fo  pourroît  bien  faire' en** 
core  ,  que  parmi  le  grand  nombre  de 
Fij^A?/ qu'on  trouve  par-tout,  il  y  eût 
des  Coquillages  fluviatiles  &  terrefires» 
Cette  recherche  eft  digne  des  Natura^ 
liftes.  On  trouve  des  Coquillages  fhf^ 
files  peu  pétrifiés  :  la  coquille  après  la 
mort  du  poiflbn  s'étant  trouvés  dan^ 
une  terre  ou  un  iable  qui  ne  s'eft  point 
pétrifié,  s'eft  confervée  par  fitn  fol  , 
fins  fe  corrompre  &  fons  changer  d'é- 
tat :  celles  au  contraire  qui  fe  fontren-r 
contrées  daif?  dçs  limons  pâerreux ,  fo 
font  durcies  &  pétrifiées  arec  la  pierre 
même.  Voyez  aux  mots  ASTROÏ-» 
TES  ,*  BÉLEMNITES  ,  CORNB 
D'AMMON  &GLOSSOPETRE, 
ce  que  je  rapporte  d'après  M.  d'Ar^* 
GEN VILLE ,  Bertrand  ,  Wallerius- 
te  les  autres ,  qui  ont  écrit  fiir  lesPé* 
trifications  qui  appartiennent  an  Règne 
Animal. 

Il  y  a  des  poiflbna  qu^on  nomme^ 
Forons  Fojfiles  ,  parcequ^ib  vivent: 
dans  les  terres  humides.  Je  vaisrap* 
porter  en  abrégé  ce  qu'en  dit  Gesner 
ideAquat.  p.  44*-)  d'après  Thé o- 
FHRASTE&  d'autres  Andens. 

Il  y  a  dans  quelques  endroits  ,  dit' 
Théophraste,  des  Poiffons  Fojfiles  •< 
c*éft-à-dîre  qui  vi>^ent  en  terre ,  terrent. 
Ily  en  a  aux  environs  d'Héraclée  8c 
quelque  part  dans  le  Pont  :  ces  poif- 
fons naiflfent  aux  environs  des  fleuvea 
&  des  Ueux  aqueux.  Quand  ces  terre» 
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ibnt  dettèchles ,  ce  qui  arrive  eh  ttr- 
tains  temps  >  ils  ne  vivent  plus  que  de 
l'humidité  de  la  terre  »  &  quand  elle 
ne  leur  en  fournit  plus ,  ils  y  reftent 
enfevelis  tout  vivans ,  comme  les  ani- 
maux terreftres,  qui  ne  fortent  point 
tout  Phiver  de  leurs  antres.  Us  y  font 
engourdis  i  fans  fentiment ,  iàns  mou^ 
vement.  S^  par  faafard  on  fouille  dans 
la  terre  avant  qu'elle  ait  repris  (on  hu- 
midité f  on  y  trouve  ces  poifibns  »  qui 
Portent  comme  de  leur  profond  fbm- 
mèil,  &  quHe  remuent  ;  aînfi  on  trou^ 
ve  des  pofflbns  xlans  les.  glaces ,  qui 
paroiflfent  fans  mouvement  &  iâns  vie  : 
qu'on  les  jetteidans  Peaii  chaude  »  ils 
reviennent  tomme  dé  la*  vie  à  la  mort; 
Gesmer  donne  l'exemple  du  Goujon , 
dont  l'expérience  a  été  faite.  Peut-être 
queioes  Foiffinu  FojfiUs.  font  provenus 
des  t?eufs  que  dans  des  débordemens  de 
riviefle^  les  'poiflbcisiont  laiflfés  furies 
terres:  c'eièce  qui eflarri veaux envi- 
tofts  du  fleuve  Ly eus.  Gesœuft  pro- 
'  fitertt  de  la  terre ,  &  il  en  hait  djes  poif- 
ibns >  qui  cependant  ne  parviennent 
pas  à  une  certaine  grandeur  :  du  moins 
cela  n'eft  pas  probable ,  parcequ^ils  ne 
ibnt  jpas  dans  leur  éiéihçnt  naturel ,  &. 
qu'ils  n'ont.pasett  a]>ondance  la  .nour* 
rîture  qui  leur  convient.  Ces  Foiffons 
FofflUf  9  aii  milieu  de  la  terre  qui  le» 
environne  ,  ont  affez  de  .rafratchifle- 
ment.  Il  y  a  dans  ia  PaphUgonie  des 
terres ,  quî.  jâmàîs  n'ont  été  couverte^, 
des  eaux^dermeves  débordées.  En  y 
fouillant,  on  a  trouvé  de  bons  poîflbns 
&  en  grands'quantité  ;.ce  qài  fait  croi- 
re que  ces  poifTons  font  nés  de  l'humi- 
dité de,  cette .  terre ,  propre  à  produire 
despoiflbns.  Mais  ces  Foiffoxir  FoffiUsf 
enUsimettanf  dan^l'£fiu  ^fourroient* 
ils  vivreauffi-bîen  que  ies^  autres  poif-; 
ions  de  mer  &  dei^tviore  ?  Il  y  en  a  fért 
peu  de  ceux*- ci,  'qui  fortis  de. lew  élé- 
ment puiflentircfter  long-temps  fans  y 
retourner  ;  de  imème  les  FvffiUs  ne 
vîvroient  pas  long-temps  dan?  unfe  (i 
grande  abondance  d'eau.  T  s  font  accaii- 
tomésirefî^ireniag^Mdair^  fie  il  leur 
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en  faut*  d'o&  on  doit  conclure  qu'il  f 

a  des  poiflbns  tout-à-fait  aquatiques  * 
&  d'autres  qui  font  amphibies ,  félon 
Démocrite.  Voilà  un  précis  de 
ce  que  dit  T  H  É  o  p  H  R  A  s  T  E  fur  les 
Foinons  Foffiles. 

Pline  qui  a  beaucoup  tranfcrit  de 
ibn Livre  dit. la  même  chofè.  Albert 
ÇUv.  JtAÏK)  en  citant  Théopmraste, 
parle  de  ces  poîflbns  d'Héraclée  ,  qui , 
dit-il»  aiment  l'eau  douce.  ArïSTote 
rapporte  qu'aux  environs  de  Marfeille 
il  y  a  un  étang,  qui»  quand  il fe dé- 
borde, laiffefnr  la  terre  une  (i  grande 
quantité  de  poiflbns  ,  que  cela  n'eft 
pas  croyable  ,  &  quand  le  vent  du 
Nord  foufflls  ,  la  campagne  en  eft  fi 
couverte ,  que  les  habitans  les  ramaf- 
fènt  avec  des  râteaux ,  &  en  creufant  la 
terre,  ils  en  trouvent  de  fort  bons ,  dont 
ils  fe  pouniflent.  Je  ne  fais  pas  fi  Gesker 
ajoute  foi  à  ce  récit  d'ARisxoTE,  que 
jedonnfe telqu'ileft. Poltbe^  Mêla, 
Séneque  ,  AdRicoLA  &  Fabricius 
nous  difent  qu'il  y  en  a ,  &  Rondelet 
p'en  doute  pas  :  puifque  l'on  trouve 
dans  la  terre,  dit- il,  des  Anguilles  & 
des  Grenouilles ,  on  peut  bien  trouver 
dans  quelques  endroits  des  Poiffonr 
FoffiUs,  pro venus  de  quelques  inon- 
dations, ou  autrement.  Voyez  fur  cet-» 
te  matière  Gesner  ,  de  Aquat.  p.442; 

il  dit  que  quand  les  rivières  débor- 
dent, ces  Foijjons  FoJfiUs  fortent  de  la 
terre  ,  &  quand  les  eaux  fe  retirent  de» 
champ9  Se  des  prés,  ils  reftent  fur  la 
furface  de  la  terre  ,  &  alors  les  trou- 
peaux qui  viennent  paître  ,  fur- tout 
Us  Cochons  qui  les  aiment  beaucoup» 
les  dévorent.  Gesner  donne,  d'aprè» 
K£NTMAN>f,  la  £gure  A^yxnPoiJfon 
FoffiUs  &  les  Allemands  les  appel-; 
hniFlalfifch.      '    . 
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FOU,  oîfeau  t  dit  le  Père  Larat 
iVoyages  de  l^ Amérique  ,  Tome  VIIU 
p.  30 50  qu'on  trouve  entre  les  Tro- 
piq^ues,  .On  l'appelle  Fou ,  parcequ'il 
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fe  laîilb  prendre  à  la  maîn  *  lor^uMl 
vient  fcpoferfurles  vergues  des  vaif- 
ièanx  qu'il  trouve  en  mer.  Excepté  la 
couleur  ,  cet  oifèau -reflemble  beau-" 
coup  à  nos  Corbeaux  :  c'etl  le  même 
air,  la  même  grofleur,  le  même  bec: 
il  bat  de  Paileen  volant  &  fefbutient  en 
Pair  :  il  vit  du  poiflbn  qu'il  prend  en 
rafànt  la  fuperficie  de  Peau.  On  pour- 
roit  f  dit  cet  Auteur ,  fans  beaucoup 
haiàrder,  le  nommer  Coricau  blanc  f 
ou  Corbeau  de  mer.  Il  a  les  ailes  Se  le 
dos  couverts  de  plumes  grifes ,  &  tout 
le  ventre  de  plûmes  blanches.  On  ne 
met  ni  (es  plumes  »  ni  fa  graiiiè  â  au- 
cun ufage.  Ces  oifeaux  viennent  fa- 
milièrement fur  les  vergues  des  bâd-^ 
mens  &  examinent  ce  qui  fe  paiïe.  On 
en  a  pris  quelques-uns  en  vie  »  qd  en 
moins  de  deux  ou  {rois  jours  étoient' 
auffi  privés  que  fi  on  les  avoit  élevés^ 
dès  leur  plus  tendre  Jeunefle.  Ils  ont 
les  pieds  conune  les  Canards  >  nagent 
fonbien  &  volent  encore  niieux. 

M.  Barrere  ( Hifi.  Nat.  de  la 
France  Équin.  )  dit  que  c'eft  une  efpece 
de  Canard  ,   nommi  Fou  ^  parcequ'il 
iè  laide  prendre  avec  la  main.  Il  le 
somme  Anasanguflo  rofiroy  Stultus  vul- 
go  diâa.  Il  s'en  trouve  dans  Plile  d& 
Cayenne  »  &  on  en  voit  beaucoup  aux 
Ifles  de  Ramires  >  &  fur-tout  à  ce  roc 
taillé  en  pain  de  fucre  9  Gtué  au  milieu 
de  la  mer ,  apeilé  le  Grand  Connétable. 
M.  K  L  £  I N  ne  met  point  cet  cnfeaa 
dans  le  rang  des  Canards  »  mais  dans 
k  fixieme  famille  de  fes*  oifèaux ,  qu'il 
nomme,  Ôrà.Av.  p.  14^.  Plàncnstû- 
tradadylus  9  omnibus  digitis  conjunitis  » 
i'ir/inîpcx.  Les  oifeaux palmipèdes  aqua- 
tiques de  cette  famille  ,  munis  de  qua- 
tre doigts  aux  pieds  ,  joints  par  une 
membrane ,  font  le  Grand  Gofurr  Voie 
deBaJjMt  autrement  nommée  Oied'É- 
^pffit.  le  CornÈoran  de  grande  Sç  petite' 
e^ece,  VOiJeauduTropique ,  VAnhin^, 
ra  du  Bréfil ,  nommé  Tubinambu  par 
Marc  Grave  &le  Fou.  Il  y  a  le 
grand  &  le  petit  Fou.  Le  grand ,  nommé 
cp Latin Pi^i?^^ par  M.  Klein»  ell 
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dû  même  genre  que  POîé  d^Écofle, 
Il  le  nomme  diaprés  S  L  o  a  N  e  ,  p.  3  2  2*. 
r.  27 1 .  Plancus  congener  Anferi  BaJJa^ 
no ,  &  peut  être  le  même  que  Roche- 
fort  nomme  Fauve.  O  v  i  e  do  e» 
parle  ,  L.  Xm  c.  i.  Cet  oifeau  eft  de 
la  grandeur  d'une  Oie  :  il  a  la  têtç  & 
Je  col  gros  ,  le'  bec  fort  ^  brun  &  fait 
en  aiigle  »  long  de  fix  pouces ,  les  yeiur 
grands ,  le  corps  brun ,  mêlé  de  blanc 
&  les  pieds  noirs;  la  mâchoire  fupé- 
rieure ,  qui  eft  de  deux  pouces  depuis 
fà  racine ,  a  une  articulation ,  de  façon 
qu'elle  peut  être  élevée  en  devant  de 
deux  pouces  au-deffus  de  l'inférieure  i 
ce  qui  eft  particulier  à  cet  oifeau* 
C  A  T  E  s  B  Y ,  p.  8tf .  n'a  point  donné  en 
.entier  la  figure  de  cet  oifeau ,  maïs  fea- 
lement  celle  de  toute  la  tête,  qui  eft 
au  naturel. 
Le  petit  Fou ,  nommé  par  le  même 

CATESBY»p.  87.  &dontSLOANE, 

t.  6.f.  I .  fait  auffi  mention ,  Plancus 
Morus  fimplkiter ,  en  Angloîs  the  Boby, 
en  Allemand  DolpeU  a  le  bec  jaune» 
pointu  &  conique ,  &  une  femblable 
articulation  que  le  précédent.  Il  eft 
moins  grand  qu'une  Oie.  Ces  grands 
&  petits  Fous  varient  par  les  couleurs  * 
&  quoiqu'ils  différent  par  la  grandeur  ^ 
ils  ne  font  pas  d'une  e^ece  différente  » 
dit  C  A  T  E  s  B  Y.  On  le  nomme  auffi 
Pirate  ,  parcequ'il  fè  nourrît  de  poif- 
fbn ,  âc  on  a  coutume  ^  comme  au  Cor-, 
rooran  ,  de  lui  faire  dégorger  celui 
qu'il,  a  pris.  Le  Fou  s'appelle  aux  An-> 
tiïhs  Épervier  marin.  j 

FOULON,  en  Latin  F«/^,în- 
fede  dont  M*'  Merian  (Hifi.  Gén.  de 
PEur.  p.i6.)  parle  en  ces  termes  :  J'aî 
trouvé  dans  la  terre  un  Ver  hlanc  (  rr-, 
préjenté  à  la  Planche  XXX.  du  mims 
Ouvrage)  :  l'ayant  gardé  dans  une  boë- 
te  avec  de  la  jterre  ^  je  l'ai  nourri  de 
diyerfes  racinesjufqu'au  moisde  Mai» 
Etant  devenu  grand ,  il  lui  vint  des  ta* 
ches  brunes  fur  le  dos ,  &  il  fe  changea 
enfuite  en  un  infeâe  qu'on  appelle 
Foulon.  Le  Foulon  qui  provient,  d'un 
V.er ,  cçmme  l'a  obfervé  M^  Mer.ian  ^ 
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jeft  un  Ihfèâe  volant  >  du  nombre  des 
Coléoptères.  M.  Linnjeus(  Fauna 
Suec.p.  130.  xr.  343.)  le  nomme  Sca^ 
rabAUj  antennarum  lamellis  Jeptems 
^qualibust  coTpore  mgro  t  elytrismacu' 
lis  albis  fparfis.  Cet  infeâe  »  dit  ce 
^aturallfte  ,  eft  commun  en  Suéde  » 
où  il  ronge  les  racines  des  arbres.  On 
en  voit  beaucoup  en  Hollande  fur  les 
Dunes.  Le  mâle  a  les  antennes  de  cou- 
leur de  feuille  8c  oblongues  ;  la  fe- 
melle les  a  rondes.  Charletoh 
iOnom.  p,  4o.)&  Mouffet  {Edit. 
Lat.  p,  160.  f.  4.)  en  parlent  fous  le 
nom  de  FuUû.  Il  eft  nommé  dans  les 
^iles  des  CurUiêx  de  la  Nature ,  Dé^ 
curiez.  Ann.  6.  Objerv.  239.  Scara^ 
i£us  piSus f  8c  par  MjFrisch  (Germ.ti. 
p.  22.  ^  i./.  I.  )  Scarabétus  Juin  albo 
maculatus 9  &  par  Ray  (Inf.p.  93. 
11.9.)  Scarabauf  FuUoVhisn.  HoF- 
N A  G E  L  (  Infk  2.  t.  7.)  en  fait  auffi 
mention. 

FOULQUE,  ou  POULE 
D'E  A  U  9  oifeau  acjuatique  que  M. 
LiNN^us  (  Fauna Suec.  p.  47. ».  1 30. ) 
met  parmi  les  AveiAnferes.  M.  M  œ- 
R I N  G  (  Gêner.  Av.  pag.  70.  Ord.  4. 
»,  78.)  dans  Pordre  des  Vrinatricef  , 
c*eft-à-dire  Plongeurs.  M.  K  l  e  i  n  le 
place  avec  les  Colymbes  dans  la  hui« 
tîeme  &  dernière  famille  de  /es  oiiêaux, 
^u'il  nomme,  Ord.  Av.  p.  148. DaHy-^ 
Ubii  Tetradaâyliy  digitis  lobatis ,  ou 
Dicroati  digids  utrimque  firnlniatis  ple^ 
rumqut  &  pofiiço.  Ce  Natimdifte  en 
<lonne  de  trois  efpeces. 

La  première  eft  nommée  en  Latin 
Fulica  Recemiorum ,  Gallina  aquatica , 
Gallina  Arundinum ,  Follega ,  Follata , 
Merguf  niger  :  felon  Sch vencfeld  , 
Mergigenus  :  felon  le  même  (  Timie  L 
n.  8^}  Fulida ,  8c  en  Anglois  the  Coot 
par  w  iLLUGHBY ,  &  the  Bald-Coot  par 
Albin.  Les  Latins  lui  ont dimné  le 
nom  de  Fulica ,  â  cauie  de  fa  couleur 
de  fuie ,  àfuligineo  colore.  Charleton  , 
Albert  le  Grand  fcleComte 
DeMarsillt(  Danub.  p.  70. 
JU  330  parlent  de  cet  oifeau  a^uati* 
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<î[ue.  Dans  la  figure  que  le  dernier  eri 
donne  ,  la  membrane  des  doigts  eft 
repréfeatée  trop  étroite  ;  elle  eft  très- 
large  ,  dit  M.  K  L  E  I  N  ,  Ord.  Av. 
p.  1 5  o.  n.  4.  Cet  oifeau  a  le  bec  pointu  » 
fort  &  de  couleur  blanche  ;  le  doigt 
de  derrière  eft  frangé  d'une  (impie 
membrane.  R  o  b  e  r  g  a  remarqué  à  cet 
oifeau  une  Singularité  :  c'eft  que  fês 
côtes  font  doubles  &  oflfeufes  &  qu'el- 
les fe  croifent.  ^ 

La  féconde  eipece  eft  la  Fulica  ma^ 
jor  dt  B  £  L  o  N  ,  ou  Diable  de  mer| 
c'eft  le  petit  Canard  noir ,  Anasminot 
niger  de  Ray,  en  Anglois  the  Seoter  » 
ou  Macrelle {c\on  D  a  l  e.  ËUe  eft  plus 
grande  que  la  précédente  &  plu9  dé^ 
garnie  de  plumes  fur  la  tête  :  fa  couleur 
eft  conune  celle  du  Corbeau,  mais 
luifànte.  Ces  deux  eipeces  de  Foulques 
paroiflentà  M.  K  l  £  i  N  n'être  que  la 
même  8c  ne  différer  que  par  des  variétés, 
Ray  en  fait  deux  efpeces. 

La  troitieme  Foulque  eft  de  couleuf 
brune  &  a  le  bec  menu.  Elle  eft  nonunée 
en  Latin  Fulica  fujca ,  rofiro  tenui  s  ea 
Anglois  the  Cooa  Footed  £  Tringa  par 
E  D  w  A  R  D ,  p.  4tf.  Cet  oifeau  a  le 
bout  de  la  mâchoire  fupérieure  un  peu 
courbé  :  fon  col  eft  en  partie  de  couleur 
de  chair;  il  a  le  haut  de  la  tête  cendré» 
le  bas  du  corps  blanc ,  ledefius  brun  : 
il  y  a  fur  f  es  ailes  ime  tache  blanche  & 
iès  pieds  font  bruns.  C'eft  un  oiièau»  de 
labayed'Hudfon. 

Il  y  aune  Poule  d^eau  du  Mexique» 
en  Latin  Fulica  Mexicana ,  que  les  ha*, 
bitans ,  dit  Ray  (  Synop.  Metb.  Avitan  # 
p.  116.  }  nomment  YohoalcoachiUin. 
Elle  ne  difïere  des  précédentes  que  par 
la  couleur;  {on plumage ibus  le  ventre» 
autour  de  la  tête  8c  du  col  eft  de  cou- 
leur de  pourpre  :  fur  le  dos  il  eft  d^un 
verd  pâle ,  mêlé  de  bleu  8t  de  bnuu 
Son  bec  eft  blanc  8c  la  pointe  en  eft- 
rouflè. 

,  Au  mot  MACREUSE ,  voyez  pour 
la  defcription  de  cet  oifeau:  pourlaMa^ 
&e'ufe  de  la  baye  d^Hudfbn ,  Ed  varo 
àPendroit  cité  :  pour  celle  du  Mexique^ 
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voyez  YOHOALCOACHÏLnN. 
Quant  i  la  première  efpece  que  M.  Lin* 
-ïiiEMS^if^éileFulicafTomecalvSiétqualù 
&  en  Suédois  BUos  Klacka,  voici  com- 
me ce  Naturalîfte  en  parle.  Cetoîfeau 
a  le  corps  noir  par-deflus ,  le  defîbus 
d'un  cendré  noir  ,  la  poitrine  peinte 
dWe  blancheur  ondée ,  le  front  chau- 
ve\  d'un  blanc  incarnat ,  le  bec  court, 
les  narines  oblongues  ,  la  mâchoire 
fupérieure  pointue ,  droite, &  longue , 
la  queue  très-courte ,  les  pieds  longs  » 
tétradaôylcs ,  pointus  &  des  membra- 
nes à  coté  des  doigts.  M.  L  i  N  N  «  u  s 
ne  fait -fi  l'on  doit  mettre  cet  oîfeau 
dans  le  genuj  Gallinaceum»  Comme  il 
ne  l'a  obfervé  qu'une  fois ,  &  il  y  a  du 
temps»  Ht  laifTe  à  ceux  qui  ont  eu  la 
commodité  d'en  avoir  pour  l'étudier  ^ 
le  ibin  de  lui  affigner  le  rang  qui  peut 
lui  être  propre ,  fi  celui  des  j4vef  An^ 
ferej  ne  lui  convient  pas.  J'ai  marqué 
plus  haut  la  famille  dans  laquelle  M. 
Klein  l'a  mis. 

On  trouve  dans  les'  j4êles  d'Upfalf 
1750.  p.  22.  la  defcription  d'un  de  ces 
oifeaux ,  faite  par  M.  Frédéric 
Hasselquist pendant fon féjour  â 
Smyrne.  Voici  comme  il  en  parle.  Cet- 
te efpece  de  Foulque  étoît  de  la  gran- 
deur de  la  Corneille  cendrée  :  elle 
avoit  le  bec  ferré,  droit,  ledeflus,  ou 
la  mâchoire  iiipérieure  vers  la  pointe 
un  peu  convexe  &  un  peu  en  pente  , 
le  milieu  au-deflus  des  narines  plus 
ferré  vers  la  bafe ,  étendu  par  devant , 
au  milieu  du  front  une  figure  de  lame 
ovale  8c  tout  le  front  chauve  :  fes  na- 
rines placées  au  milieu  du  bec  étolent 
oblongues ,  en  pointe  comme  une 
lance ,  ailèz  amples  8c  bien  ouvertes  : 
fès  mâchoires  n'étoient  pas  dentelées. 
Cet  oifeau  avoit  dans  le  gofier  de  pe- 
tites dents  molles  ,  quatre  derrière , 
trois  au  milieu,  deux  vers  la  pointe  , 
toutes  rangées  par  lignes  en  long ,  la 
langue  ronde  au  bout ,  membraneufe , 
légèrement  découpée ,  élevée  à  fa  ba- 
ie &  dentelée;  du  refte  elle  eft  unie. 
L'Obfèrvateur  y  a  trouvi  àrextrémi-. 
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té  de  la  bafe  de  chaque  côté  deux  gran- 
des dents  dures  &  pointues,  fcd'autrei 
plus  petites  au  milieu ,  &  devant  les 
plus  grandes ,  deux  plus  petites.  Le« 
pieds  de  cet  oifeau  n'étoient  tout  au 
plus  éloignés  de  l'anus  que  de  troîà 
doigts.  Il  avoit  le  devant  des  reins  roi- 
de,  découvertau-deffiis  des  genoux  de 
l'efpace  d'un  demi  pouce,  quatre  doîgtf 
aux  pieds  ,  trois  en  devant  &  un  par 
derrière ,  celui  du  milieu  plus  long  que 
les  deux  autres ,  celui  de  derrière  du 
triple  plus  court ,  des  lobes  à  chaquç 
côté  des  doigts  de  devant  &  un  feul 
au  doigt  de  derrière,  les  ongles  ob- 
longs,  en  pente,  un  peu  courbes  au 
bout  3c  pointus.  Cet  oifeau  avoit  au% 
ailes  neuf  grandes  plumes  ,  dont  la 
première  étoit  beaucoup  plus  courte 
que  les  fuîvantes  :  la  féconde  &  la  troî- 
fiemeétoient  très-longues  Se  les  autres 
fucceffiyement  plus  courtes  ;  fâ  queue 
étoît  ronde  par  le  bout ,  garnie  d'en- 
viron vingt  grandes  plumes  très-cour- 
tes &  molles  3  le  col,  le  dos,  les  épau- 
les &  la  queue  étoient  de  couleur  noire  : 
il  avoit  au  commencement  des  épaules  » 
le  long  des  bords  des  ailes ,  une  ligne 
blanche ,  le  ventre  ,  la  poitrine  de  les 
reins  d'un  cendré  obfcur ,  le  dedans 
des  ailes  d'un  clair  cendré ,  le  deflusr 
noirâtre ,  le  bec  blanc  &  noir  ;  fes  piedsr 
étoient  noirs,  &  l'^ndr(Mt  au-deïïus  dur 
genou  fans  plumes  étolt  par  derrière 
d'une  couleur  verte  ;  le  bec  avoit  de 
long  un  pouce  &:  demi  de  Suéde  de 
large  ;  d  fà  bafe  un  demi-pouce ,  Sd 
fa  pointe  un  quart  de  pouce  ;  le  col 
avec  la  tête  &  le  bec  avoit  un  demi-, 
pied  de  Suéde  ;  les  ailes  étendues ,  il 
avoit  un  pied  &  un  pouce  de  largeur  :- 
la  queue  avoit  deux  pouces  de  long  p 
le  doigt  du  milieu  trois  pouces ,  ceux 
des  côtés  deux  pouces  &  demi,  celui 
de  derrière  un  pouce  ;  l'ongle  du  doigt 
du  milieu  avoit  un  pouce  &  demi ,  ceus: 
des  côtés  un  quart  de  pouce  ;  la  largeur 
des  lobes ,  ou  membranes  des  doigts 
étoit  d'un  pouce  &  demi  ;  les  plumes 
du  ventre  étoient  fort  épaiflès^  eniùi^ 
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M.  H  A  s  s  E  LCiu  I  s  T  a  tfouvé  fonyefl- 
tricule  rempli  de  fable  de  rivage. 

L'Auteur  de  la  Nouvelle  Hifloire  det 
Cifeaux ,  gravée  par  Albin,  donne 
la  dercription  d'un  de  ces  oifeaux  »  qu'il 
tiomm^  Foulque  chauve.  Elle  eft  diriFé- 
rente  de  la  précédente  :  cela  n'eft  pas 
fort  étonnant ,  car  la  première  eft  dé- 
crite â  Smyrne,  &  celle-ci  en  An- 
gleterre: quoique  le  même  oifeau,  il 
ne  fe  peut  qu'il  n'y  ait  des  variétés. 
Voici  comme  l'Auteur  parle  de  la  Foui- 
gue  chauve. 

Cet  oiTeau  fait  fon  nîd  d'herbes  & 
de  joncs  brifés ,  &c.  de  manière  qu'il 
flotte  fur  lafurfate  de  l'eau,  &  haufleSc 
tombe  avec  cette  eau,  de  façon  que  les 
}oncs  où  il  eft  conftruit,empêchent  qu'il 
ne  defcende  avec  le  courant.  11  fe  per- 
che rarement  fur  des  arbres.  On  n'efti- 
tne  pas  fa  chair  en  Angleterre  ,  mais 
ton  en  fait  grand  cas  en  Italie.  Selon  le 
même  Auteur  la  longueur  de  cet  oi- 
feau  eft  de  dix-huît  pouces ,  depuis  la 
pointe  du  bec ,  iufqu'à  l'extrémité  de 
la  queue ,  &  de  deux  pîpds  fèpt  pouces 
de  largeur ,  lorfque  les  ailes  font  éten- 
dues ;  fon  bec  eft  long  d'un  pouce  & 
demi ,  blanc ,  avec  une  petite  teinture 
de  bleu ,  pointu  &  un  peu  rétréci  j  les 
deux  mâchoires  font  égales ,  les  pattes 
bleuâtres ,  ou  d'un  v^erd  fbmbre  ;  le 
doigt  en  arrière  eft  petit  ,  avec  une 
Viembrane  qui  y  eft  attachée  &  non 
dentelée ,  mais  elle  s'étend  tout  le  long 
<lu  doigt  ;  le  doigt  intérieur  du  devant 
eft  un  peu  plus  court  que  celui  de  de- 
hors ;  tous  les  doigts  pris  enfèmble  font 
plus  longs  qu'on  ne  les  trouve  dans  des 
cifeaux ,  dont  les  doigts  ne  font  pas 
%>arés  ;  environ  les  jointures  des  doigts 
il  fe  trouve  des  membranes  attachées  , 
ibrmées  en  demi-cercle  :  il  y  en  a  deux 
fiir  le  doigt  intérieur  ,  trois  fur  celui 
du  milieu  &  quatre  fur  le  doigt  exté- 
rieur: ces  membranes  circulaires  font 
plus  grandes  &  plus  féparées  fur  l'in- 

*  Cet  animal  cfi  nommé  en  Italien  Foîna* 
jovi  Fouina ,  félon  G  e  s  m  £  r  ;  en  Allemand 
fUardsr ,  Tuch-Iûéarder ,  Huhf-Marder^  Steim-^ 
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férieuf  des  doigts ,  fî  bien  que  les  mcî-« 
fions ,  ou  entailles  intermédiaires  s'é- 
tendent même  jufqu'aux  jointures ,  ce 
que  l'on  peut  exprimer  en  peu  de  mots 
de  la  manière  foivante.  Les  trois  doigta 
de  devant  ont  des  membranes  latérales» 
dentelées  de  deux  côtés  :  le  doigt  in- 
térieur a  deux  entaillurcs  ou  coches  « 
celui  du  milieu  trois ,  8c  le  doigt  de 
dehors  quatre  ;  il  y  a  une  excrefcence 
de  chair ,   qui  s'élève  depuis  le  bec  , 
prefque  jufqu'au  fommet  de  la  tête  ; 
cette  excrefcence  eft  dégarnie  de  plu- 
mes; les  plumes  quifcmt  autour  de  I4 
tête  &  du  col ,  font  petites ,  mollette^ 
&  épaifles  :  tout  le  corps  eft  noir ,  8c  ce 
noir  eft  plus  foncé  autour  de  la  tête  :  la 
poitrine  &  le  ventre  font  de  couleur  de 
plomb;  les  cuifles'fbnt  couvertes  de 
plumes  prefque  jufqu'aux  genoux  ,  8c 
exactement  au-deifous  de  ces  plumer 
il  y  a  un  collier  ou  cercle  autour  de  la( 
jambe;  les  dix  premières  grandes  plu« 
mes  des  ailes  font  d'une  couleur  brune  9 
fombre ,  ou  noire:  les  huit  immédiate* 
ment  après  font  plus  claires ,  ayant  de9 
pointes  blanches ,  &  les  dernières  ,  ou 
celles  qui  font  tout  près  du  corps,  {ont 
d'un  noir  plus  foncé;  la  queue  conCfte 
en  douze  plumes  ,   &  a  deux  pouceg 
de  longueur. 

FOUINE^,  petit  ammalfau- 
vage,  mis  dans  le  genre  de  la  Belett* 
par  les  Naturaliftes.  Il  eft  nommé  par 
M.  B  R I  s  s  o  N ,  p.  24tf .  Muflela  pilU 
in  exortu  albidis ,  caflaneo  coUre  termi^ 
natif  veftita  ,  gutture  albo  :  par  M. 
LiNNJEUS  {SyJl.Nat.  Edit.  6.  g.6, 
Spec.  %.  &  Fauna  Suec.  n.  7.)  Mufiela 
fulvo-nigricans ,  gulà  pallidâ  :  par  Rat 
iSymp.  Qnadr.  p.  200.)  Foyna:  par  M. 
K  L  E I  N  (  Quadr.  p.  <f 4.  )  Martes  y^* 
xarum ,  non  fagorum ,  Jeu  dom^fiicus  : 
par  G  E  S  N  E  R  (  Quadr.  p,  865.  | 
Martes  domeftica. 

La  longueur  de  fon  corps ,  dit  M. 
B  R I S  s  o  N ,  depuis  le  bouc  du  n^ufean 

Marder,  ou  Buch-Marder,,  félon  G  e  t Nf  a' 
&  RzAc  K  iM  SKX}  ci|  S^wMard^feloii 
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ju(qu*à  l'orîgîne  dé  la  queue ,  cft  d'vtn 
pied  cinq  pouces ,  8c  celle  de  fa  queue 
de  onze  pouces  :  elle  a  les  oreilles  lar- 
ges &  arrondies ,  &  la  queue  couvene 
de  longs  poik  ;  tout  le  corps ,  excepté 
la  gorge,  ^ui  eft  blanche,  eft  couvert 
de  poils  blanchâtres  à  leur  origine  , 
Se  de  couleurwarron  à  leur  extrémité  : 
ceux  qui  couvrent  les  quatre  jambes  & 
la  queue  ,  font  d'un  marron  noirâtre. 
On  trouve  cet  animal  dans  les  bois  & 
ti'près  des  maîfons.  Il  en  veut  aux  Pi- 
geons, aux  Poules,  aux  Poulets  8c 
aux  œufs.  La  Fouine  a  trente  -  deux 
•dents  blanches  >  inégales  &  rudes  :  les 
-dents  canines  de  la  mâchoire  fupérieure 
&  inférieure  font  longues  &  élevées  ; 
entre  ces  dents  canines  il  y  en  a  fix  pe- 
tites, qui  tiennent  lieu  de  dents  tran- 
chantes; celles  qui  fonti  la  mâchoire 
inféneurefont  très-petites:  les  délits 
•molaires  font  faites  en  forme  de  foie  , 
dont  huit  en  haut  &  huit  en  bas  :  quel- 
ques-unes font  triangulaires. 

Rat  rapporte  que  G  e  s  n  E  r  a  eu 
MntFomne-Marte  qu'il  ayoît  apprivoi- 
féc.  Elle  foîvoit  -  comme  le  Chien. 
Quand  elle.étoit  détachée*,'  elle  alloit 
vifiter  les  maifons  voîfines ,  &  quel- 
quefois fort  loin ,  mais  revenoit  tou- 
jours à  fon  ghe  Cette  petite  bête  jouoit 
ibuvent  avec  le  Chien ,  même  avec  les 
hommes  ,  les  ongles  baiflfés ,  comme 
font  les^  Chats  quand  îlsjouent ,  &  fî 
elle  mordoît ,  c'étoît  fans  faire  mal. 

hzVûuinek  retire  dans  les  granges , 
les  greniers  &  autres  édifices ,  où  on 
la  fait  chercher  par  des  Baffets.  R  E  b  i ,' 
dans  fes  OhftrvationsfuT  les  Animaux 
vivans ,  dit ,  (  ceci  eft  rapporté  dans  les 
CoilcHUnf  Académiques- y  Tome  IV. 
p.  472.)  avoir  trouvé  dans  Mno  Fouine 
les  quatre  lobes  du  poumon  droit  & 
les  deux  lobes  du  poumofn  gauche  tout 
parièniés  à  l'intérieur  de  petits  facs ,  ou 
de  véficules  noirâtres  de  différentes 
grandeurs,  difpôlées  fuiyantla  direc- 

*  On  la  nooune  en  Hébreu  Remaîay  de 
V3m.1l  y  qui  veut  dire  couper  ;  en  Chaldéen  ^ 
hmf€mana  ;  de  même  en  Syikque  ^  en  Latin 
timu  IL 
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'  tlon  des  ramifications  de  la  trachée 
artère  :  chacune  de  ces  véficules  ren- 
"  fermoir  quelques  Vers  très- déliés.  Il 
a  encore  obforvé  dans  une  Fouine  qu» 
l'épiploon  étoit  tout  couvert  de  tubé- 
rofités  tranfparentes  ,  de  la  groffeur 
d'un  grain  de  vefoe.  Quelques  -  unea 
de  ces  tubérofités  ne  contenoîent  qu'un 
eau  trè^s-claire  :  les  autres  qui  étoîent 
moins  tranfparentes,  renfermoient  ave« 
cette  eau  un  petit  Ver  très-délié  Ayant 
écorché  cette  Famne ,  R  E  D  i  dit  avoir 
obforvé  for  toute  l'étendue  du  corps  » 
entre  les  mufclcs  &  les  tégumeris  ex- 
térieurs une  grande  quantité  de  petits 
Vers  Cylindriques,  dont plufieurs pé- 
ttétroient  dans  la  fubftance  même  des 
mufcles  &  dans  leurs  înterftices.  Ces 
Vers  étoient  tout  blancs  *,  longs  d'un  à 
deux  empans  ,  &  pour  la  plupart  de  la 
groffeur  de  la  foie  commune  à  coudre, 
II.  a  trouvé  de  ces  Vers  fous  la  peau 
d'un  grand  nombre  d'autres  Fouines  » 
&  il  en  a  compté  dans  une  foule  Fouine 
jusqu'à  deux  cents  8c  deux  cents  cin- 
quante tout  vivans ,  &  qui ,  lorfqu'on 
les  mettoit  tout  vivans  dans  l'eau ,  ne 
mouroient  qu'au  bout  de  quatre  oa 
cinq  heures  ,  mais  qui  fe  defféchoient 
en  peu  de  momens  »  lorsqu'on  les 
iaiffoit  expofés  à  l'air  foc.  La  Fouine 
n'eft  pas  foule  fojette  à  cette  Vermine  ; 
il  s'en  trouve  de  même  fous  la  peau 
du  Putois»  de,  la  Marte,  &c. 
^  Outre  les  Auteurs  ci-dcffns  cités,  ^ui  ont 
écrit  fur  la  Fouine ,  on  peut  encore  confulter 
Alob.ovamd£,  Digit»  vMp.  i».  ^31.  J  o  n  s- 
TO  N,  Quadr,  p.  loS.  Rzackimsky,  Hiflm 
PoL  />.  iiz.  le  méme>  Au6iuariumy  />.  3  r4^ 

FOULIMÉNE,  ou  OISEAU 

DE  FEU  :  on  le  trouve  dans  l'ifle  de 
Madagafoar  :  fos  plumes  font  de  cou« 
leur  écarlate.  Sa  beauté  fait  regretter 
les  difficultés  qu'on  a  d'en  élever  :  it 
meurt  en  hiver.  Si  l'on  en  met  plu- 
fieurs enfomble ,  ils  fo  battent  conti- 
nuellement. 
FOURMI*,  înfeae  qui  n^eft 

&  en  Italien  Formica  }  en  Grec  yuvp^»?  ;  en  Kl-^ 
ïemand,  Or77f«fc/*;cn  Erpagnol,  Hcrmîsa  ^ 
en  Aflgloi$  Hans ,  Emote ,  on  Ptfmire. 
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pas  mollis  vanté  chez  les  Écrivains  fa-* 
crés  &  profanes  ,   que   Pinduftrieufe 
Abeille.  On  loue  (on  travail  >  fa  dili- 
gence &  (on  économie»  (ans  avoir  bien 
connu  en  quoi  confifte  ce  travail ,  cette 
diUgence  &  cette   économie.  Je  vais 
commencer  par  mettre  fous  les  yeux 
du  Lefteur  ce  que  les  Anciens  ont  écrit 
de  la  Fourmi.  Ce  qu'ils  ont  dit  des  pré- 
tendues provifions  qu'elle  fait  Tété 
pour  l'hiver,  fc  trouvera  détruit  par 
des  observations  modernes  »  faites  fur 
la  nature  du  travail  de  cet  infeâe ,  3c 
qui  m'ont  été  communiquées,  par  M. 
DE  RiCHEBouRG,  àquj L'Auteur 
les  a  envoyées,  pour  être  inférées  dans 
le  Journal  Ecomtniqut  ,  dont  il  étoit 
alors  Auteur.  Après  le  travail  des  Four-- 
mis 9  qui  n'eft  point  un  amas  de  bled, 
comme  on  l'avoir  prétendu ,  jq  parle- 
rai de  leur  dégât  fur  les  fruits ,  les  plan- 
tes potagères  &  dans  les  bois ,  &  par 
occafion  de  leur  union  avec  les  Puce- 
rons. En  fuivant  le  curieux  Obfèrva^ 
leur ,  je  fournirai'  les  moyens  de  lev 
détruire  :  après  je  donnerai  les  diffé- 
rentes efpeces  de  Foumûs  connues  eit^ 
France  &  en  Europe  ;  &  pour  finir 
l'hiftoire  decetinfeâe^  auffi  &méme 
plus  dangereux  paur  les  fruits  ,.  les 
plantes  potagères  &  les  bois,  que  la 
Chenille  y  te   paflerai  aux   Fomims 
éttangnîs ,  luivant  ce  qu'en  ont  écrit 
les  Voyageurs. 

La  diligence  de  la  F<9Mrmieft  louée 
diez  les  Auteurs  fàa*és  Se  profanes. 
Cet  inféfte  ne  fe  repofê  pas  même  la 
nuit  :  quand  il  fait  clair  de  lune  ,  on  le 
voit  travailler.  On  remarque  danx  la 
démarche  des  Fourmis  une  grande  di- 
ligence ,.  cm  ordre  admirable  &  une 
imioA  furprenante.  Artstote  (L.  IX. 
r.  3  8.  )  a  dit  qu'elles  marchent  toujours 
en  gardant  la  même  route.  P  L  i  N  e  a 
obfbrvé  que  des  cailloux  ont  été  ufës 
par  leurs  fréquentes  marches ,  d'où  il 
Sifere  que  ki  diligence  vient  à  bout  de 
fout.  P  Lif  T  A  R  Q  u  E  entre  les  bonnes: 
igualités  des  Fourmis  leur  reconnoit  une 
dé&rence  particulière  le&  unes  pour 
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les  autres.  Celles  qui  ne  font  pas  chaf^ 
gées ,  font  place  aux  autres  qui  le  font, 
pour  les  laifler  paflfer.  S'il  y  en  a  qui 
portetu  de  trop  pefàns  fardeaux ,  d'au- 
tres viennent  les  foulager  &  les  dé- 
charger  en  partie.  Selon  É  L  i  e  n  , 
quand  elles  vont  aufourage,  les  plus 
jeunes  fuivent  les  plus  âgées  &  les* 
prennent  pour  guides:  c'efl  ce  qui  & 
uit  dire  à  V I R  G I L  E  ^ 

Ift  ntgrum-  céotipis  êfmfm ,  traâamfÊU  ptrhep» 

béU 
QmveBant  adU  awguflo ,  fwrs^rwnàia  trudsmt, 
Ohnixèfrumcntahumerù^fjÊrs  agmha  ccgtmf, 
Cafitgmuiue  marus,  offirtomnu^SêmUaftrvu. 

On  les  voit  toutes  palier  &  repaflèr 
par  un  étroit  fèntier,  porter  des  far- 
deaux plus  grands  le  plus  fouvent 
que  tout  leur  corps.  Les  unes  amafiènc. 
des  femences  d'herbes  :  les  autres  *. 
pour  agrandir  leur  retraite ,  vuident  la 
terre,  &  toutes  font  occupées.  Celle  qui 
cntre^  n'empêche  point  une  autre  de  for- 
tir.  Si  l'une  tombe  fbus  la  pefànteur  de 
fa  charge ,  il  s'en  préfènte'  une  autre 
qui  tâche  de  la  relever ,  &  qui  lui  prête 
es   épaules  pour  la  déchargen   Les 
Fourmis  creufent  fbus  terre  «  pour  y 
pratiquer  im  domicile,  compofé  par 
étages  de  cellules,  ou  de  chambres  8c 
de  greniers,  pour  mettre  leu^provl* 
fions:  elles  font  des  citernes,  pour  y 
faire  tomber  l'eau  de  la  pluie ,  afin  que 
leurs  magafnis  n'en  &ient  pSÎs  endom-> 
mages.  Leur  demeure  contient  trois 
corps  de  logis  :  dans  l'un  font  les  cel- 
lules ,  où  eUes  demeurent  toutes:  l'aa^ 
tre  eft  la  fbmmelerie  :  le  troifieme  eft 
leur  cimetière ,  où  elles  dépofênt  leurs 
morts ,.  qu'elles  couvrent  de  la  peau 
du  grain  qu'elles  ont  mangé.  Le  che- 
min qui  conduit  dans  tous  leurs  appar^^ 
temens  n'eiib  pas  droit  :  ce  font  des  dé« 
tour»  &  des  voies  obliques.  Si  leur 
demeure  eft  dans  une  muraille  ,.  elles  y 
montent  par  des  détours  obliques ,  afin- 
que  la  montée  en  foîtplus  aifëe  &  qu'el- 
fes portent  glus  commodément  leurs. 
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pfovifîons  )  ians  fuccotnber  {bus  le  faîr. 
Elles  partagent  mutuellement  les  far- 
deauic ,  qu'elles  portent  comme  font 
les  Abeilles ,  mais  comme  celles-ci  f 
elles  n'ont  point  de  chef:  chacune 
fait  fori  devoir  de  plein  gré  ,  (ans  y 
être  contrainte.  Elles  rongent  le  bled 
qu'elles  ramaflent»  par  où  il  cornmen*- 
ceroit  à  germer ,  pour  qu'il  ne  poufle 
pas.  Selon  P 1 1 M  e  ,  elles  portent  des 
fardeaux  fort  légers  avec  la  bouche* 
&  de  plus  pefâns  (ur  le  dos  :  les  épaules 
te  les  pieds  de  derrière  les  aident  beau- 
coup dans  ce  travail.  Quand  l'ouver- 
ture de  leur  demeure  eft  trop  étroite  » 
tUcs  divKènt  les  morceaux  qu'elles  ont 
apportés»  8c  ont  £6ïn  de  bien  faire  fëchef 
ces  ptx>vî(ions  »  ce  qui  annonce  une 
pluie  prochaine  ,  quand  elles  le  font 
avec  précaution:  elles  les  portent  en- 
foîtc  dans  leur  grenier.  Plutarqub 
tcAaisTOTE  conncKTant l'induftrie 
itàFêurmisy  n'ont- pas  craint  de  leur 
donner  de  la  raiibn^  C'eft  un  des  plus 
petits  animaux  ,  &  vu  les  fardeaux 
peiàns  qu'elles  portent  >  en  les  com- 
parant avec  leur  corps ,  il  n'y  a  point , 
félon  le  iêndment  de  P  L  î  n  e  ,  d'à* 
nimal  plus  robufte  fc  plus  vigoureux 
que  ta  F0§imn  :  auffi  >  (i  nous  en  vou- 
lons croireBecHARD  ,  unCourtîfan 
dit  un  jour  à  un  Prince ,  que  D  f  E  u  lui 
avoit  accord  les  forces  de  la  Fvtinni^ 
en  loi  faisant  porter  plus  fort  que  lui- 
mèmt,  c'eft-i-dk-e  le  fardeau  de  la 
royauté.  Le  Prince  fut  étonné  de  la 
comparaison»  &  le  Courtifan  lui  ré- 
pliqua fur  te  dtamp  :  Sre,  c*eft  qu'il 
n'y  a  point  d'autre  animal  que  la  Four- 
un ,  qui  puifle  porter  des  fardeaux  plus 
|>efaas  que  lui-même.  Ovide,  dans 
As  Mkamorphûfts ,  LivreVII.  dît  : 

Gr«Mlr  sMtf  49C9guê  Formicâi  ùrefntmei* 

Ity  a  cm  un  Peuple  nùmnkéGerbamf 
que  D lEU  a  ebnerminé  en  ne  iè  ièr« 
vaut  feulement  que  des  Fourmis  poor 
le  tourraentor.  Bo  c  h  a  r  d  dit  qu'en 
^[«tlqiiwelMli^tadesIades  »  elles gà- 
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terolent  toutes  les  viandes  &  lés  habile 
lemens,  û  l'on  n'éloignoit  des  murs 
les  coflVes  &  autres  meubles  qu'ot» 
ibuleve  &  fait  porter  fur  quatre  co- 
lonnes ,  en  mettant  à  la  baie  des  baA 
fins  remplis  d'eau  9  pour  empêcher  les 
Fourmis  d'y  pouvoir  atteindre  ,  mais 
ces  indullrieux  infectes  fe  fervent  de 
la  peau  du  grain,  ou  de  paille  mè-« 
nue  t  8c  dans  ces  efpeoes  de  petites  haiu 
ques  f  elles  traverfent  Peau  8c  arrivent 
â  leur  but.  Voilà  en  abrégé  ce  que  les 
Anciens  8c  les  Modernes  ont  écrit  iur 
la  diligence  &  le  travail  des  Fourmis  ^ 
ainG  que  fur  leurs  prétendus  magafins. 
Paflbn^aux  obfervations  qui  m'ont  été 
communiquées. 

HL' Auteur  y  dit  que  frappé  depuis 
plus  de  trente  ans  de  ce  qu'il  a  lu  danv 
beaucoup  de  Livres  facrés  8c  profanes 
de  l'induftrie  des  Fourmis  ^  de  leur 
prudence  *  de  leurs  provifions  8c  ma« 
gafins ,  il  a  eu  la  curiofité  de  découvrir 
ces  magafîns  tant  vantés.  C'eft  dans  les 
mois  d'Aoèt  &  de  Septembre  qu'il  a 
culbueé  plaileurs  fois  8c  renverfé  de 
fond  en  comble  des  fourmillieres  »  fie 
£ce  recherches  ne  lui  ont  pas  d^nné  la 
Êttisfàâion  de  trouver  un  ieul  graio 
de  bled  dans  leurs  prétendus  magafîns  ; 
il  n'y  a  <lécouvert  qne  de  petits  corps 
blanes ,  ou  jaunes ,  ou  gris ,  8c  qui  n'é- 
toient  autre  chofe  que  ce  qu'on  appet» 
le  vulgairement  otufs  dg  Fourmis.  Ces 
œufs  blancs  d'abord  de  viennent  jaunes 
8c gris,  en  approchant  de  leurméta- 
morphofe.  VoUà  les  prétendus  grains 
de  bled  dont  on  a  cru  que  leurs  ma« 
gafîns  étaient  remplis.  L'Auteur  des 
obfervations  a  ouvert  un  de  ces  corps  : 
il  y  a  trouvé  une  Fourmi  blanche  avec 
des  ailes  encore  informes  ,  nageans» 
dans  une  liqueur  laiteuiè.  Par  plufieurs 
expériences  faites ,  une  en  Picardie  es 
1721.  8c  une  en  1727.  qu'il  fit  fur  1a 
fti  de  Novembre,  un  beau  jour,  mai» 
froid ,  dans  un  petft  bois ,  près  d'vim 
champ ,  oà  il  y  avoit  eu  du  4>led ,  il  ne 
trouva  dans  ces  fourmillieres  ni  pro- 
•vifioa  ,  -ni  pla«e  pour  la  mectt*e^  1^ 
Ccij 
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aucuir  animal  en  état  d^en  faire  u&ge  # 
Mîaîj  des  Faurmis  engourdies  ,  oU  en- 
dormies ,  qui  moururent  de  froid.No» 
content  de  plufieurs  recherches  {èm-- 
blables,il  apprend  encore  qu'en  l'année: 
Ï751.  au  milieu  du  mois  de  Novem- 
bre ,  à  l'entrée  du  bois ,  auprès  duquel 
il  y  avoît  eu  de  Pavoîne ,  de  Torge  ,. 
duchenévîa  8c  autres  grains ,  il  renver- 
ià  plufieurs  grodes  fourmillieres  9  8c 
arracha  les  fbuches  dans  lesquelles  el-» 
less'étoient  nichées:  il  n'y  trouva  que 
des  Fourmis  très-languiifantes  ,.  fans 
aucun  veftige  de  grains  :  de-là  on  peut 
conclure  que  les  Fourrrds  n'ont  pas  be- 
fi>în  de  grains  pour  vivre.  Si  l'Écriture 
Sainte  marque  qu'elles  font  des  amas  ^ 
cela  eft  vrai ,  mais  ce  (ont  des  amas  de 
paille»,  de  brins  d^erbes  fëches».  de 
.  bois  ,  de  pierre ,.  de  fable ,.  dont  elles 
conftruilênt  leurs  édifices  ,  pour  fe 
mettre  à  couvert  des  plus  grandes 
pluies,  delà  neige,  de  la  gelée  Se  de» 
autres  injures»  de  l'air. 

De  grofler  Fourmk  ,,  dît  PAuteup 
dé  ces  Obfervatîonsi  font  Aes monceaux 
de  toutes  ces  choies ,  en-^  forme  d'un 
dôme  applati  »  de  trois^>  de  quatre  ,.& 
quelquefois  de  cinq  pieds  &  plus  dé 
hauteur  ;  (  cette  hauteur  doit  parottre 
extraordinaire  au  Leâeur) ,  &  d'autant 
de  diamètre ,  au^-defius  du  niveau  de 
là  terre ,  fans  parlerde  ce  qui  eft  en  ter- 
tt  >  &  qui  pajië  quelquefois  plus^  de 
deux  pieds. 

Mais  fi  ïts  Fourmis  ne  vivent  pas-  dé 

E^ains  y.dèquoi  vivent-elles  l  Sans  par? 
r  du  miel»  du  fucre»  des  viandes 
crues*» .  ou  autres  »  des^  fruits-  en  réfër-* 
▼e  qu'elle»  viennent  attaquer  dans  les 
inaifbns^».  elles  vivent  à  la  campagne 
du  fuc  &  du^fang  des  animaux  morts  » 
grands  &  petits»  des  petits  oifeatix» 
des  Vers  de  terre  &  d'infeftes  encore 
irivans  ».  mais^  qui  n'ont  pas  la  force  de 
teur  échapper.  Si  un  Courlis ,  un  Per- 
dreau-» un  Lièvre  même  blefl%  &  hors 
d^état  de  s'enfuir,  fe  trouvent  en  leur- 
chemifT^  ils  en  font  couverts  &  rongés^ 
ipfqji'aux  os»  Ap/ès  la:,  viande^  ^  lettcr 


FOI? 

faut  du  défert  »  dit  plaifamment  l'Aile 
teur»  dont  à  la  vérité  elles  fe  conten- 
tent^» quand  elles  n'ont  pas  autre  cho-- 
fe  »  c'eft-à-dire  que  lorsqu'elles  peu- 
vent découvrir  quelque  abricot  »  pê- 
che »  prune  »  poire ,  pomme  ».ou  quel- 
qu'autre  fruit  qui  approche  de  fà  ma- 
turité »  elles  l'entament  ».  le  rongent  r 
n'y  laiflent  que  la  peau  »  lea  membra- 
nes >.  pépins»  ou  noyaux.  Elles  atta- 
quent auffi  les  artichaux  &.  la  plupart 
des  plantes  potagères. 

Dans  les  bois  elli^sfùcent  les  jeunes 
tlges^  des  chênes   &  les  font  lécher.. 
L'Obfervateur  a- vu  plufieurs  buiflbn» 
déjà  forts  8c  bien  touffus  »  danslefquels 
il  y  avoit  neuf  à  dix  bâtons  »  au  moins 
grofi  comme  la  jambe  d'un  homme  ^ 
qui  étant  attaquais  ».  ou  par  les  Fourmis 
feules  »  qui  avoient  fait  leur  nid  au 
pied  »  ou  par  les  Fourmis.8c  les  Puce- 
rons verds  »  ont  péri  entièrement  dans 
une  feule  année.. II  y  a  une  grande  liai-p 
iùn  entreles  Pucerons^  &  ïts  Fourmisé 
On  ne  voit  prefque  jamais-  beaucoup 
de  Pucerons  flir  une  plante  »  qu'on  n'y 
voye  en^même   temps  beaucoup,  de 
FoupniS'  hts  Fourmis loih-de  leurnui— 
ce  »  femblent  en  prendre  la  défenfe  ,, 
ce  que  l'on  remarquera  aifiSment»  fi 
lorfque  le^  Fourmis  font  avec  les  Pu^^ 
cerons  »  on  en  approche  le  doigt  »  une 
épingle  »  .ou  autre  chofè  :  fur  le  champ 
on  les  voitfe  drefler».  en  ouvrant  les 
ginces  qu'elles  ont  d  la  tête.  Seroit-ce 
parceque  les  Pucerons  ».  qm  dans  peu 
de  temps  multiplient  prodigieufêment  t> 
&  qui  fucent  perpétuellement- laplan- 
te  fur  laquelle  les  F^irmi/  font»  leur 
facilitent  l'extraâion  des  fac^^de  cette 
plante  »   ou  leur  eir  fournit  môme  ua 
tout  digéré  j  car  l'Auteur  a  vu  quel-^ 
quefois  des  Fourmis  fucer  une  goutte- 
lette »  que-les  Pucerons  tendoient  par 
derrière  ;  ce  qui  eft  certain,  c'eft  que- 
les  Fourmis-  ne  diminuent  p.as  le  nom- 
bre des-Pucerons»  qui  n'«étant  d^abord 
•que  deux  ou  trois  fur  une  plante  ,  pour- 
raient être  aifément   détruits  par  les ^ 
Fourmis  >.qui  la  parcourent  à^toutniOFr 
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Éient ,  &  ils  s^y  multiplient  tant  en  peu 
de  jours  8c  au  milieu  des  Fçurmry  qui 
vont  &  qui  viennent  perpétuellement 
fiir  eux  9  qu'ils  couvrent  toutes  les 
branches^  Les  plantes  ameres  ne  tuent 
ni  les  F^umns  *  ni  les  Pucerons.  L'Ob- 
ièrvateur  a  trouvé  dansibn  jardin  plus 
de  vingt  pieds  d'abiynthe  fort ,  qui  en 
étoient  entièrement  couverts  jufq)u'au 
bout  des  feuillesi 

Pour  empêcher  que  les  Fourmif  ne 
Boifènt  tant,  8c  qu'elles  ne  fe  multi- 
plient trop»  on  trouve  plufieurs  moyens 
dans  les  Livres  qui  traitent  de  l'Agri- 
culture, mais  la  plupart  {ont  inutiles  ou 
nuîfibles  aux  plantes.  L'Auteur  nous 
apprend  qu'il  a  employé  avec  fuccès 
la  fuie  aux  pieds  des  arbres  r  ou  des 
plantes ,  au  tfioim  eUes  s'en  font  éloi- 
gnées p.our  quelque  temps.  Il  a  auffi 
remarqué  qu'elles  quittoient  les  arbres 
frottés  avec  de  la  craie ,  mais  il  en  faut 
remettre  de  temps  eatemps  :  elles  quit«^ 
tent  aufli  les  plantes  fur  lesquelles  on 
a  jette  de  lavpoullîere.  Le  meilleur  de 
tousies  remèdes ,  c'eft  d'en  diminuer 
le  nombre  »  en  remuant  fbuvent  la  ter- 
re oà  elles  font ,  en  y  jettant  de  l'eau 
diaude ,  en  étant  les  pierres  {bus  lef- 
quelles  elles  £e  nichent ,.  ou  en  s'en  fer- 
vant  comme  de  pièges  pour  les  y  raf- 
iêmbler  &  les  écraêr.  On  les  fait  en^ 
«oreplus  aifément  périr  en  découvrant 
l'hiver  leurs  retraites  ,  lor{qu'il  fait 
froid ,  ou  qu'il  pleut  fortement  :  c'eft 
ce  qu'on  peut  ^re  aifément  &  avec 
tm  {iiccès  infaillible. 

Pour  les  grofles  Fi^urmif  >.  qui  font 
tant  de  tort  aux  bois»  &  fur- tout  aux 
chênes  »  on  apperçoit ,  &  même  de  loin^ 
Jes  cabanes  où  elles  {ont  à  couvert  du 
mauvais  temps  :  elles  n'y  laiflent  qu'ur- 
ne ou  deux  ouvertures  pour  prendre 
l'air.  Dès  que  les  beaux  jours  font  re^ 
venus ,  il  faut  renverfer  tout  cet  édi^ 
£ce  ju{qu'aux  fondemens  &  mettre 
tous  les  faabitans  â  découven  :.  le  froid 
les  fera  périr,  car  pour-lors  elles  font 
endormies,  ou*  engourdies ,.  foibles  >> 
fens  monYcaent  >  norsd'état  de  cher*-- 
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cher  &  de  fe  faire  une  autre  retraite.  Ollw 
hâte  encore  leur  mort  en  jettant  ûxr  el- 
les de  l'eau  qui  les  gèlera  (i  alors  il  fait  "^ 
de  la  gelée.  Si  on  n'étoit  plus  dans  le 
temps  de  l'hiver ,  &  que  leur  nid  na 
fut  pas  au  pied  d'un  arbre  qu'on  vou-' 
lût  conferver,  on  pçut  les  faire  périr 
tout  d'un,  coup ,  en  lei  découvrant  par 
en  haut  &  en  jettant  fur  elles  de  l'eau' 
bouillante  ;  mais  comme  il  y  ena  touta- 
la  journée ,.  &  même  pendant  les  plu^ 
belles  nuits  une  grande  partie  eh  cam-^ 
pagne ,  Jl  faut  recommencer  la  mêma 
chofe  plufieurs  jours  de  fuite ,  oupren» 
dre  pour  cela  un  temps  de  pluie ,  pen- 
dant lequel  elles  fontretirées  dans  leur 
demeure. 

Les  Fûurmif  aiment  beaucoup   la. 
fucrerie,  8c  celles  qui  pénétrent  dan» 
les  mai{bns ,  ne  manquent  pas  de  cher-- 
cher  dans  les  offices  ,  les  armoires  8c 
autres  lieux,les  pots  de  confiture.  Pour 
les  détruire ,  on  y  met  des  pots  où  il  y 
a  de  l'eau  au  fond  8c  des  morceaux  de 
papier  fucré ,  qui  flottent  {ur  l'eau  :  ou 
frotte  le  dedans  du  bord  d'un  peu  de^ 
craie.  Les-  Fourmis  grimpant  fur  les' 
pots  &  voulant  y  de{cendr& ,.  fè  préci- 
pitent dans  J'eau  ,  parcequ'elîes  ne 
peuvent  {e  tenir  à  la  craie.  Quand  on 
en. trouve  dans  les  pots  une  afiez  gran^ 
de  quantité,  il  faut  les^ écrafer ^r  la 
pierre  ,.  ou  fur  le  bois  ,.oufur  quel« 
qu'autre  corps  affez  dur,.  &  non  les 
laifier  expofées  aufoleil^nl  à  un  air  {èc 
&  chaud ,  car  tous  les  infeâes  n'ayapi^ 
point  d'autre  ame  que  le  mouvement 
des  humeurs  vitales  de  leur  corps,  te-- 
viennent  en^  vie  après- a  voir  été  noyés  * 
fi  on  les  met  auprès  du  feu  »  ou  au  {b^ 
leil ,  ou  dans  la  cendre  ,x>a  le{able  tie-- 
de ,  ou  même  dans  un  lieu  {êc  8c  chaud*  - 
L'humidité  excei&ve  qui  empêchoit  1q 
mouvement  de  leur  fang ,-  ou  des  hu*^^ 
meurs  qvii  leur  en  tiennent  lieu  étanf  " 
évaporée ,  une  chaleur  douce  8c  fecha  ' 
permet  â  ce  {àng,.queLqu'il{bit  ,.de' 
circuler  â  {on  ordinaire ,  8c  à  l'infeâe: 
de.  courir  r-  &c.  Ceux  qui  paroîtronc^ 
étonnés^d^^ett^  e^ce  deréfiinreâion'^ 
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en  peuvéttt  faire  l'expéncflce  fur  la 
première  Mouche  i  ou  Fourmi  ,  ou 
autre  infeâe  4u*îl«  auront  noyé  dans 
l*eau. 

Les  Fourmis  ne  font  pas  toutes  fem* 
bUbles  )  ni  le^  mêmes  en  tous  les  cli« 
Ihats.  M.  L I  11  N  ^.  u  s  (  Faunà  Suec. 
^.505.)  tnet  la  Fourmi  dans  le  rang  des 
infeâes  qu'il  nomme  In/cila  hymtnop^ 
fera  f  infeftes  qui  ont  les  ailes  mem- 
braneufes ,  &  il  en  donne  de  cinq  efpe- 
ces  différentes. 

Il  nomme  la  première  Formica  mât- 
gna.  11  en  eft  fait  mention  dans  les 
jiclesdeStockolm,  fous  le  nom  d'Haefi" 
Myrar.  R  a  ir  en  parle  &  la  nomme 
Formica  maxima  :  c'eft  la  groflfe  Four-- 
mif  ttommée  par  les  Grecs  Ac  les  La- 
tins Hiùfomyrmtx.  Cette  efpece  de 
Fourmi  ie  retire  dans  les  troncs  d'ar- 
bres pourris. 

La  Seconde  eft  la  Fourm  rougeâtre 
ou  rouffè  9  qui  eft  la  plus  commune  »  en 
Latin  Formica  rufa.  Elle  habite  dans  les 
forêts  &  conftruîtfa  demeure  de  dîlR- 
rens  brins  de  paille.  R  a  t  la  nomme 
Formica  meaia  rutra  f  &  les  ASisd^ 
Stockolmy  Viff-Mjror. 

La  troifieme  eft  la  Faurmi  hrmt  » 
4ue  Rat  ibif  69.  )  appelle  formica 
média  ,  mgro  colore  J'plendens  4  M. 
LiNNJRus  (  n.  10 ti.)  Formica  fuf- 
ca  f  &  les  jiSes  de  Stochtm^  ï744* 
P^g'  49*  Swart'Myror.  Cette  efpece 
de  Fourmi  le  retire  dans  la  terre  gra- 
veleuiè. 

La  quatriehiè  eft  la  petite  Fourm 
rmigOy  qu!  coiiftrtiît  fa  demeure  dans 
les  gaibns ,  en  Latin  Formica  mimmà 
rubra. 

La  cinquietne  eft  la  Fourmi  noire  > 
nommée  par  M.  Linnjeus  Formica 
mra ,  par  Ray  Formica  minor ,  fufco^ 
yngricans ,  &  dans  les  A&er  de  Swkphn 
Sma-Myror.  Cette  espèce  de  Fourni 
Je  retire  en  terre. 

Ji  eft  parlé  dans  les  TrartfoRiam 
ThilofoftriqueTf  amtée  i66j.  w.  13.  de 
Itrois  efpeces  de  Fourmis  fans  ailes ,  des 
poires  ^  des^Mtmes,  fc^'iinetrDifieaie 
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efpece  de  couleur  de  feuilles  mortef; 
Chaque  efpece  habite  dans  une  four* 
milliere  féparée»  dé  forte  qu'on  ne  les 
trouve  jamais  enfemble  9  8c  fi  l'on  en 
met  de  l'une  des  deux  autres  efpeces 
parmi  les  noires ,  l'on  voit  avec  éton- 
nement  l'inimitié  de  ces  petits  animaux 
êc  la  violence  avec  laquelle  celles-ci 
les  faififlènt  te  les  mordent  avec  leurs 
pinces ,  jufqu'â  ce  qu'elles  les  ayenc 
tuées  »  après  quoi  elles  les  emportent 
'  hors  de  leurs  demeures.  Mais  fi  l'on 
met  une  Fourmi  noire  dans  une  fourmil*» 
liere  de  rouges»  la  noire  parole  fi  éton- 
née de  s'y  trouver  ,  que  fans  fê  mêler 
avec  les  rouges  ,  elle  ne  fbnge  qu'i 
fuir  f  comme  fi  elle  étoît  effrayée^ 
Les  plus  grofles  font  noires ,  Ou  grîfês  : 
elles  ont  le  ventre  Se  le  col  un  peu 
rougeâtre ,  fi  elles  habitent  commu- 
Àément  les  bois  &  les  haies.  Les  petites 
font  ou  noires  >  ou  jaunes,  tirant  les 
unes  fur  le  gris ,  les  autres  fur  l^  rou- 
ge :  celles  -  ci  paflènt  pour  avoir  la 
piquure  plus  venimeufe.  La  chair  qui 
en  eftpiquée  s'enfle  davantage  SccfLuCe 
une  douleur  plus  longue  &  plus  vive» 
Les  petites  fe  trouvent  en  grand  nom^** 
bre  dans  tous  les  jardins ,  à  la  vHle  com^^ 
me  d  la  campagne  i  &  font  plus  impoi^ 
tunes  8c  plus  incommodes.  Quand  el- 
les fe  font  adonnées  dans  quelque  en- 
droit, ileftdifSciledelesenchaflèr. 

Le  corps  de  la  Fourmi  eft  compofB 
de  douze  petits  anneaux ,  ou  incifions  r 
^e  a  deux  yeux  naturellement  noirs  ^ 
avec  deux  cornes  au-deflfus,  qui  font 
d'un  châtain  un  peu  noir;  le  bec  eft  fait 
de  deux  dents  ,  fur  chacune  defqueUeè 
on  dUHngue  fept  incifions,  qui  pareil 
ifènt  comme  autant  de  dents.  Les  jam- 
bes de  la  Fourmi ,  qui  font  au  nombre 
de  fix  8c  qui  fcrtent  de  la  poitrine ,  font 
fortes  &  velues  ,  compo£%es  de  fix 
parties  ,  dont  crfle  qui  eft  à  l'extrémi- 
té ,  eft  armée  de  deux  pinces  :  le  ven-^^ 
tre  eft  luifant  comme  un  miroir ,  par- 
ïcmé  de  jpecits  poils  un  peu  plus  roux 
que  le  refte  du  corps.  La  première  peati 
dt  la  Fourmi  eft  parfattement  unie  ; 
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•fifiiTte  on  y  remarque  des  rides  »  & 
des  efpeces  d'incifions  :  enfin  elle  fe 
<iivife  en  plufîeure  parties ,  &  iè  dé- 
pouille de  diverfes  peaux  en  des 
temps  difiërena  La  dernière  peau  de- 
vient dure  9  comme  de  la  corne  ou  de 
Tost  juiq,ttes-lâ  qu'il  n^eftpaspofllble 
de  la  percer  ayec  une  lancette  fort  al- 
gue 9  non  plus  que  les  Efcarbots  nafi- 
cornes  »  &  quelques  autres  infeâes. 
Les  jointures  de  la  poitrine  de  la 
Jsmfsiiè  divi&nt  chacune  en  ûx  par- 
ties' aiguës  ».  qui  s'avancent  en  dehors. 
Les  reins  font  composes  de  trois  bou- 
tons» donc  la  figure  approche  Ml  peu 
de  celle  des  vertèbres  »  8c  qui  font  par- 
tout revétuâ  de  poils  aiTez  roides.  On 
s'y  découvre  aucune  partie  qui  puifle 
marquer  qu'elk  {bit  mâle  ou  femelle  » 
n  quoi  elk  convient  avec  les  Abeil- 
les rmais  panai  let  Eourmist  il  y  en 
ade  malês  te  defemelUsf  qui  dans  la 
iiaite  prennent  quatre  ailes  »  dont  les 
deux  de  devant  fimt  deux  fois  plus 
grandes  &  plus  fortes  que  celles  de 
derrière.  La  fourmi  mâle  a  fur  la  té- 
lé trets  petites  écailLes  »  qui  reiiem- 
bleot  â  des  perles»,  te  deux  yeux  beau- 
<oiip  plus  grands ,  que  ceux  des  au- 
tres Fo»mU  p.  auffi-Ûen  que  tout  £mi 
icorps  »  dont  la  couleur  eft  plus  noire. 
loL  Fourmi  fenulU  9  ou  la  Fourmi  merit^ 
Épn  eft  encore  plus  groflè  que  le  mâle  ». 
a  de  même  trois  petites  écailles  fur  la 
fête.  Les  mftles  des  Fourmis  tte  fervent 
91'à  la  propagation ,  9c  cette  préten^ 
due  fiipériorné  qu'on  leur  attribue  * 
^omsae  au  Roi  des  Abeilles  »  ne  pro- 
cède fue  des  mouvemens  puiflans». 
«|ui  les  portent  â  la  génération.  VoiU 
les  Fourmis  qui  perpétuent  l'efpece  de 
ces  ibrtes  d'infedes. 

Les  Fourmis  viennent  toutes  d'œufs 
irès-pettts  que  les  mères  ont  dépofés 
4ans  la  terre  »  au  pied  de  quelque  ar- 
bre »  eu  (bus  quelque  pierre ,  &c.  for 
la  fin  de  Tété  ».  ou  au  commencemenr 
4c^  l'automne.  Toutes  celles  d'une 
même  fourmUlkn  paroiflent  être  de 
'>  %e  ^  &  venir  d'iiœ  même  pon^ 
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te.  L'Auteur  des  Obfervatbll»  for  Its 
Fourmis  croit  qu'elles  grandiflent  avec 
le^  temps.  La  première  année  »  il  en  a 
vu  de  fort  petites  au  mois  de  Mars 
dans  un  endroit  »  oà  il  en  a  trouva 
depuis  de  beaucoup  plus  groflès  :  mais 
comme  il  n'a  pas  eu  Poccafion  de  les 
fuivre  affez  »  il  n'ofc  rien  aflurer  fut 
leur  progrès. 

Dès  qu'elles  font  écloiês»  (c'eftof 
diaairement  au  mois  de  Mars  )  »  on  les 
voit»  aioute-t-il,  travailler! nettoyer 
leur  nid  »  a  en  tirer  la  terre  ou  les  bois 
pourris  »  â  commencer  leur  toit ,  à  y 
traîner  tout  ce  qu'elles  peuvent  re- 
muer »  &  â  Parranger  en  rondeur  &  en 
hauteur  »  pour  lui  donner  uœ  forma 
de  dôme  un  peu  appiati  »  ou  de  demi^ 
boule  »  ou  de  pain  de  fucre  â  pointe 
émouifée  :  elles  vont  de  temps  en  temps 
focer  quelque  plante  ou  fruit»  ou  quel** 
que  animal  mort  ou  mourant  »  aux  dé- 
pens defquels  elles  vivent. 

La  petite  efpece  fait  fon  md  diffé- 
remment :  leur  bande  eft  toujours  plus: 
fetite  »,  &  leur  nid  aufil.  Les  Fourmis 
ie  frayent  ordinairement  des  chemim^ 
fous  terre  ».  qu'elles  couvrent  de  terre. 
QuelquefDÎs  eUes  fe  font  une  galerie* 
depuis  le  bas  d'un  arbre  ou  d'unr  bâti-' 
ment,)ii£|u'au  haut^  l'un  ou  de  L'au-*- 
tre. 

Vers  la  fin  du  printemps  une  para- 
des Fourmis  s'enveloppe  dans  une  co«* 
que  ».  &  prend  la  forme  d'un  grain  de 
bled  »  excepté  que  l^.  cette  coqua- 
d'abord  eft  ronde  8c  blanche  ;  z^.  cci^ 
les  des  petites  efpeces  font  plus  peti**- 
tes  que  le  plus  petit  grain  de  bleà. 

C'eft  une  chofe  vraiment  admira-- 
ble  que  le  foin  que  les  autres  Four^ 
mis  prenn^it  de  ces  coques  ;  elles» 
s'expofent  à  tous  les  dangers»  plutôt 
que  de  les  abandonner  »  ou  de  les  iaif- 
for  périr  par  l'humidité  &  la  féche- 
refle  :  fi  cent  fois  le  jouronlesexpo^ 
foit  au  grand  air»  autant  de  foiselieS' 
les  reprendroient  dans  leurs  pinces  8c 
les  reporteroient  dans  lé  Uèu  qui  leur 
convient  le  ^us  ^  fi  elles  trouvent  «^ 
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flîeu  trop  humide  »  elles  reportent  leurs 
coques  dans  un  autre  plus  convena- 
ble ;  fi  ce  dernier  eft  trop  fec ,  elles 
'les  portent  dans  le  premier  »  ou  dans 
un  autre  moins  nuifible.  Ces  mêmes 
Jourmis  ne  ceflent  d'en  prendre  foin  , 
tant  que  les  .autres  reftent  dans  cette 
lefpece  de  prifon ,  oii  elles  ne  peuvent 
avoir  foin  d'elles  -  mêmes  ;  elles  en 
ibrtent  fur  la.  fin  de  Pété  ,  plutôt  ou 
.plus  tard  »  félon  que  Tannée  leur  a  été 
plus  pu  moins  favorable.  Alors  elles 
îbrtent  &  .quittent  leur  coque  »  non 
pour  ramper ,  comme  dans  leur  pre- 
mier état ,  mais  pour  voler ,  ayant  des 
ailes  comme  les  Mouches ,  &  conièr- 
vant  cependant  la  figure  d'une  Four-- 
mi.  On  en  vpit  dans  ce  temps-li  des 
•nuées  fort  épaiffes  ^  qui  remplident 
i'aîr ,  furr-tout  dans  les  vallées  àPabrî 
<lu  vent  ;  quelquefois  elles  fe  jettent 
toutes  fur  <ies  arbres  &  les  remplîf^ 
fent  ;  quand  elle^fortent  en  grand  nom- 
bre ,  elles  répandent  aux  environs  une 
odeur  un  peu  forte  &  défâgréable. 

Suand  ces  Fourmis  ailées  ibnt  ré- 
ues  dans  l'air ,  elles  s'accouplent 
ic  font  des  œufs  qu'elles  dépofènc  dans 
des  endroits  propres  à  les  conserver  en 
cetét^t  Scpréferver  les  petites  Fourmis 
qui  en  proviennent ,  jufqu'àce  qu'elles 
puiflent  travailler  elles-mêmes  à  leur 
confervation. 

Apràs  la  ponte  des  œufs  f  on  ne  volt 
plus  de  Fourmis  ailées ,  ce  qui  fait  croi- 
re qu'ayant  fourni  4eur  carrière ,  elles 
ont  ce(K  de  vivre.  L'OWêrvateur  croit 
que  les  Fourmis  {é  mettent  en  coque  d 
la  fin  de  leur  fécond  printemps.»  k  elles 
en  fortent  ailées  à  la  fin  de  leur  fécond 
été  9  dix-huit  mois  environ  après  qu'el- 
les (ont  éclofes  •:  il  n'ofe  étendant  pas 
l'aflurer  »  ne  l'ayant  pas  aflez  examiné. 
Upenfe  auflique  la  plus  grande  partie 
des  Fourmis  d'une  îburmilliere  refte 
Fourmis  rempantes  9  fans  ailes»  jufqu'à 
leur  mort»  qui  arrive  quelque  temps. 
a.prcs  que  les  autres  ont  pris  l'eflbr.  On 
voit  alors  la  terre  toute  noire  aux  en- 
'VS^X^  d^$  U^ux  pM  çllçs  étçiç^t^ 
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Peut-être  les  Fourmis  qui  ne  Te  méca-î 
morphofent  point ,  qui  font  fi  laborieu- 
fes  &  qui  ont  tant  de  foin  des  autres 
qui  font  en  coques^  n'ont -elles  point 
de  fexe  ,  ou  ,  comme  dit  l'Auteur  , 
ibnt-elles  des  Mulets ,  comme  il  y  en 
a  chez  les  Abeilles  âc  chez  les  Guêpes, 
Les  infedes  ont  aflez  de  rapport  entre 
eux ,  pour  croire  qu'ils  ont  ce  trait  de 
reflemblance  ;  en  effet,  pourquoi  cette 
partie  de  Fourmis  refteroit-elle  jufqu'à 
la  mort  dans  {à  première  figure ,  fans 
prendre  des  ailes  comme  les  autres  ? 
D'un  autre  côté  ,  fi  toutes  preaoîent 
defijies  &  travailloient  à  la  propaga- 
tion de  leur  efpece ,  le  monde  feroît 
rempli  de  ces  beftioles  ,  qui  le  ren- 
droientinhabitable.  Telles  font  les  ré- 
flexions de  l'Auteur. 

On  lit  dans  les  TranfaEHms  Phihji^ 
fhiquesi  année  i66j.  n.  23.  de»  obser- 
vations fur  les  Fourmis  t  fur  leurs  œufs, 
leur  produdion  ,  leur  progrès ,  leur 
maturité  &  fur  l'ufage  qu'on  en  peut 
faire,  par ie Doâeur  E o m e  King, 
de  la  Société  Royale  de  Londres.  Les 
voici  telles  qu'on  les  lit  dans  les  Col- 
Ittlions  jicadémiques  t  Tome  IL  p.  8i. 
On  trouve  dans  les  founnîliîeres  une 
fubAance  blanche ,  qui  reflemble  â  du 
fucre  en  poudre^  ou  à  du  fel  blanc  , 
mais  plus  molle  &  plus  tendre.  Si  l'oa 
en  prend  gros  comme  im  grain  de  mou-« 
tarde,  &  qu'on  le  mètre  fur  le  porte- 
pbjet  d'un  bon  microfcope  ,  on  voie 
en  l'ouvrant  avec  la  pointe  d'une  ai- 
guille plnfieurs  petits  corps  blancs  Se 
tranfparens ,  renfermés  dans  des  mem- 
branes dilHnâes,  qui  ont  chacun  la 
figure  d'un  petit  œuf  d'oifeau,  J'aî 
trouvé,  continue  encore  l'Obfer valeur» 
cette  fubftance  dans  les  Fourmis  f  &  je 
me  perfttade  que  ce  font  leurs  œufs  » 
ayant  apperçu  toutes  les  fois  qu'on  les 
découvre,  qu'elles» les  exportent  avec 
leur  bouche .,  pour  les  mettre  en  fure* 
té,  &  fi  on  les  écarte,  elles  les  entaf^ 
fènt  de  nouveau  auffi  proprement  qu'il 
leur  eft  poffible. 

J'^i  obfervé  qu'elles  S'affembleatfur 
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«c'fray /  s'il  eft  permis  de  îiottotnef  aînfî 
cette  rubftance  )  »  &  en  peu  de  temps 
•chacun  de  ces  petits  corps  fe  change  en 
«nVer  de  la  grofleur  d'une  Mîtte,qu'on 
ne  voit  mouvoir  -qu'avecpeine ,  mais 
lûent6t  ^rès  on  apperçoit  un  foible 
mouvement  de  flexion  8c  d'extenfion 
^dans  leurs  membres ,  &  ils  commen- 
cent à  paroltrejauneâ  &  velus,  ayant 
k  figure  des  petits  Vers  qu'on  trouve 
jdans  le  fromage.  Ils  deviennent  fous 
-cette  forme.prefque  auffi  gros  que  des 
FoHTndf^  &jiâ  ont  chacun  une  tache 
noire. 

Ib  s'enveloppent  enfnhe  d'une  mem« 
4irane  bknche,  de  figure  ovale  «  qui 
Jes  a  fait  prendre  pour  des  œufs  de 
Foumd  f  quoiqu'à  proprement  parler 
ils  n*en  (oient  pas. 

Pour  prévenir  toute  erreur ,  j^aî  ou- 
vert plufieurs  de  -ces  prétendus  œufs , 
-même  des  plus  petits  i  car  il  y  çn  a 
<i'auffi  gros  qu'un  grain  de  froment  6ç 
•d'autres  plus  petits  qu'un  grain  de  fei* 
-gle.  Je  n'ai  trouvé  dans  quelques-uns 
que  les  Vers  que  je  viens  de  décrire  : 
Âblus  d'autres  j'en  ai  trouvé  qm  corn- 
snençoient  à  iè  changer  en  Fourmis  f  en 
ayant  déjà  la  tête  &  deux  petites  taches 
jaunes  à  la  place  des  yeux.  J'en  ai  trou* 
^é  d'autres  beaucoup  plus  avancés  8c 
-entièrement  changés  en  Fourmis  »  mats 
encore  tout  blancs ,  excepté  les  yeux 
qui  ibnt  alors  très-noirs.^ 

Je  n'ai  jamais  pu  découvrir  le  moin- 
dre.mouvement  dans  aucune  partie  de 
cespetits  animaux ,  que  quelque  temps 
après  qu'elles  avoient  pris  cette  figu- 
re. La  raifon  en  eft  peut-être  qu'alors 
leurs  fibres  font  trop  foibles  ;  car  lors- 
qu'elles commencent  à  brunir,  elles 
ont  aflèz  de  ibrce  pour  remuer  tous 
leurs  membres. 

Enfin  j'ai  trouvé  dans  quelques-uns 
<]e  ces  œufs  prétendus  des  Fourmis  par- 
tîtes f  qui  Ce  font  mifes  à  marcher 
parmi  les  autres  »  dont  elles  ne  difFé- 
roient  que  par  la  ^Iblefle  de  leurs 
mouvemens  ;-preuve  certaine  que  cette 
iAembrane  ne  fert  qu'à  couvrir  la  Mitte 
tome  IL 
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pendattt  qu^dle  fe  transforme  ttt  Four-> 
mi  9  5c  juiqu'à  ce  qu'elle  foit  en  état 
de  pourvoir  â  Ùl  fubfiftance. 

Je  fuppofe  que  la  tache  noire  ^  qui 
eft  au  bout  de  chacun  de  cts  préten- 
dus œufs,  di^arott  dans  lamétamor- 
phofe  du  petit  Ver  ;  car  lorfqu'il  eft 
entièrement  transformé  en  Fourmi ,  on 
ne  l'apperçoît  plus ,  Se  la  Fourmi  eft 
toute  blanche  :  d'ailleurs  cette  tache 
eft  toujours  â  l'anus  de  la.  Fourmi  %  qui 
eft  dans  l'enveloppe. 

Quant  au  foin  que  ces  înfeâes  pren* 
nent  de  leur  ponte ,  depuis  le  fray  » 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  changé  en  ce 
qu'on  appelle  ordinairement  leurs  œufs^ 
rien  n'eft  plus  remarquable  que  l'em* 
preflement  avec  lequel  ils  les  ca- 
chent ,  Lorfqu'on  découvre  leur  four^ 
milliercf  mettant  chaque  efpece  dans 
un  tas  particulier.  Si  on  les  mêle  »  ou 
qu'on  les  écarte  de  nouveau  «  &  qu'on 
mette  auprès  quelque  morceau  H'ar- 
doiiê  r  ou  autre  chofe  femblable ,  fous 
laquelle  ils  puiflent  les  porter  »  on 
voit  une  ou  deux  heures  après  qu'ils 
y  ont  tranfporté  les  petits  Vers  » 
Se  ce  qu'on  nomme  leurs  œufs ,  après 
les  avoir  placés  chacun  dans  un  tas 
particulier ,  8c  toute  là  ponte  dans  un 
-nouvel  endroit,  pourvu  que  ce  lieu  ne 
refroidifle  pas  leurs  membres  :  fi  cela 
arrive  ,  ils  leur  rendent  bientôt  leurs 
forces,  en  les  approchant  du  feu  ,  8c 
enfuite  de  cela  ils  retournent  à  leur 
occupation. 

J'ai  encore  obfèrvé  ,  continue  le 
Dofteur  King,  que  dans  l'été  les  Fouf'- 
mis  portent  tous  les  matins  ce  qu'on 
appelle  leurs  œufs  »  au  haut  de  la 
fourmilliere  9  où  on  les  trouve  depuis 
idix  heures  du  matin  ,  jufqu'à  cinq  ou 
fix  heures  de  l'après-midi ,  j(ur-tout  à 
une ,  deux  &  trois  heures ,  &  plus  tard 
fi  le  temps  eft  chaud ,  le  plus  fouvent 
du  côté  du  Midi.  Le  foir  ,  vers  les 
iept  ou  huit  heures ,  s'il  fait  froid ,  oa 
qu'on  foit  menacé  de  pluie  ,  on  les 
trouve  un  pied  au-deflbus ,  &  quelque^* 
£qI$  n^ême  iuiqu'à  un  pied  &  demi» 
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Les  FMrmtf  connoilTent  fî  bien  îemt 
petits  ,  qu-on  ne  peut  pas  les  trom- 
per en  répandant  dans  l'endroit  9  oii 
lont  leurs  véritables  œufs»  dufucre^ 
du  fel ,  ou  de  la  mie  de  pain  ra(Gs  : 
elles  ne  s'y  trompent  pas ,  &  ne  pren*^ 
Hent  jamais  rien  de  tout  cela ,  au-lieu 
de  leurs  petrts.  On  fait  ufage  desFour^ 
mis  pour  engraifleT  tes  Faisandeaux  8c 
les  Perdreaux ,  dont  elles  font  la  prin-^^ 
cipale  nourriture.  Telles  font  les  Ob-^ 
fervations  du  Doâeur  King  fur  les 
Fotnwif, 

Il  ne  me  refte  plus  qu^à  parler  des 
Fourmis  itrangeres. 

Il  y  a  des  Fourmis  dans  PIfle  dé 
Ceylan  ^  qui ,  par  leurs  variétés ,  n'y 
Ibnt  pas  moins  admirables  ,  que  par 
^ur  abondance.  Celles  qu'on  nomme 
Coumbias  »  3c  FaU-Coumhias ,  font  à* 
peu-près  fembkbles  aux  oôtres  pour 
la  grandeur  ^  avec  cette  différence  > 
^ue  les  premières  font  rougefttres,  & 
^ue  let  autres»  qui  font  noires,  nc£s^ 
trouvent  que  dans  des  arbres  pourris  » 
9c  {entent  extrêmement  mauvais.  Cel^ 
les  d'une  trolCeme  cfpece,  qu'on  ap- 
pelle Dimhios  ,  font  grandes  '8c  rou- 
5 es ,  &  fî»nt  leurs  nids  fur  les  branches^ 
es  grands  arbres  »  dans  des  feuilles 
tqu'elles  ramaflènt  enfemlde  de  la  grof> 
fcur  d'une  tête  d'homme.  On  voit  quel- 
quefois  plufieurs  nids  iùr  le  même  ar- 
bre t  &  la  crainte  de  mille  daneereu- 
fes  pfquûres  ne  permet  alors  i  per*^ 
ibnne  d'y  monter.  Les  Coura-Aichu 
font  xine  quatrième  {brte  die  Fourmis  r 
^andes  &  noires  y.  qui  vivent  dans  la 
terre  ,  oti  elles  font  des  trous  à-peu- 
près  de  la  forme  de  ceux  éts  Lapinr. 
Les  champs  ibnt  fi  remplis  de  ces  ter- 
riers »  que  les  beftiàux  font  (ans  cefle 
cxpofés  à  fê  caflfer  les  jambes.  Les 
Coddias  font  d*ttn  fort  beau  noir ,  & 
€ie  la  grandeur  des  précédentes.  Elles 
vivent  auffi  dans  la  terre  ;  maiis  elles 
fent  accoutumées  à  faire  des  excur* 
lions  en  troupes  fort  nombreuiès  »  ùm 
ifu'on  fâche  ce  qu^elles  font ,  ni  quel 
tù.  k  teoœ  de  kur  marche.  Ct$F<Mir- 
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ms  mordent  cruellement ,  roriqu'o"»" 
les  UeiTe  »  on  qu'on  les  détourne  ^ 
mais  elles  ibnt  peu  nuifibles  »  quand 
on  les  laiflè  tranquilles. 

Il  y  a  encere  da»s  PIffe  <£e  Ceylan^ 
wie  autre  efpece  de  Fourmi  p  nommée 
Vacos,  Voyez  ce  mot. 

Entre  plufieurs  efpeees  ée  Fourmis 
de  l'Ifle  de  M adagafcar  »  il  y  en  a  qui 
donnent  un  miel  très-agréable.  On  en 
diftingue  de  deux  Ibrtes  :  l^une  ailée  ^ 
qui  fait  {on  miel  dans  le  creux  der 
arbres  ;.  l'autre  fans  ailes  >  qui  le  fait 
dans  de  grofles  mottes  de  terre  »  éle» 
vées  en  pointe ,  dures  te  percées  d'une 
infinité  de  trous  »  qui  (ervent  de  pai^ 
fâge^  à  une  multitude  incroyable  db 
ces  petits  animaux. 

On  voit  y.  dit  Dapper  (  DifiriptioH 
■ées  Ifies  dt  P Afrique  9  p.  459.  )  »  dans 
k  Province  de  Machicore  ^  en  ASn^ 
que ,  phifîeurs  fortes  de  FtOimas ,  ap^ 
peiiées  du  mot  général  Vi^  ».  qui  £& 
tiennent  dans  les  maifotis.  Elles  ibnc 
petites ,  Se  fbm  pourtant  beaucoup  de 
dégât ,, en  mangeant  la  viàmie,  le  miel», 
le  Lait  &  autres  mangeaiUes  >.  8c  en 
courant  par-defliisi 

Il  y  a  auffi  des  Fourmis  ^îfmt  au 

'  miel ,  de  même  que  les  Abeuks  9  dans 

des  arbres  creux  8c  des  monceaux  de 

terre  >  oà  elles  ibnt  ramaflS»  i  mil-- 

liers. 

Les  FûurmiTf  qui  font  en  Europe 
Eeurs  petits  magafins  ibus  terre^  8c  <iuî. 
s'y  retirent  en  hiver  ,  ont  dans  le* 
Royaume  de  Siam  leur  retraite  3c  leur» 
provifions  au  fommet  des  arbres  pour 
&  garantir  des  inondations ,  qirî  cou* 
vrent  la  terre  pendant  cinq  ou  fix 
mois  dt  Fannée.  Ces  nids  font  bien  fer-» 
mes  8c  maçonnés  contre  k  pluie  »  Se 
pendent  à  l'extrémité  des  branches. 

Il  y  a  des  Fàurmis  rougts  dansPA-» 
irique  Occidentale  ».  dont  les  arbres^ 
ibntprodigièufèment  couverts.  Ces  in- 
feéles  tombent  à  terre  à  k  moindre? 
agitation  que  k  vent  donne  aUx  brann 
ehes  où  elles  font ,  &  malheur  à  ceuac 
iur  qui  elles  toiobejit  ;  car  elles  pi<i^ienr 
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fi  yîvemcnt  ♦  &  leur  piquùre  a  4j«I- 
•que  chofe  de  fi  vej^imeux  ,  qu'elle 
laifle  fur  la  jpcau  une  iaipouUe  ^  qui 
Semble  être  uae  bjrùlure  »  tant  U  <iûu- 
leurqu'elle  caufeeJl  yive&pénétrMte. 
Ces  Fourmis  ijMX,  heaftcoaip  pliis  i^-- 
tites  que  celles  que  Ton  voit  ordiiwi- 
tement  en  France  ;  elles  font  toutes 
rouges ,  &  elles  femblenx  n'être  pé- 
tries que  de  feu.  Le  P.  La  bat  dk 
que  M.  B  R  u  £ ,  &  foo  Équipage ,  fi- 
rent Texpérience/de  ce  aue  ces  petits 
animaux  iâvent  faice.  Le  anât  de  fa 
barque  ayant  tottcUé quelques  brancbes 
de  ces  arbres,  qui  s'étendoient  fur  la 
rivière  ,  il  en  tomba  une  fi  grande 
quantité  fur  ceux  qui  y  étoient.qu'ik  au- 
soient  été  obiîgésde  quitter  le  bâtiment, 
tantiadouleurdespîquûfes<lecesinfec^ 
tes  étoît  violente,  s'ils  n'avoient  pas  fçu 
le  remède  qu'il  y  fout  apporter  :  il  eft  fi 
fecile  qu^  n'eurent  pas  de  peine  à  le 
çaettre  en  uiàge.  C'eft  de  fe  baigner. 
La  douleur  cefle  dès  qu'on  a  mouillé 
la  partie  qui  étoît  piquée  ,  &  les  am- 
pouUes  diiparoiflent  en  peu  de  temps. 
Ainfi,  Teau  éteint  le  feu  que  ces  ani- 
maux allument  :  eux-mêmes  meurent 
d€s  qu'ils  fbnt  dans  l'eau. 

l*çig  Foimaif  ibnr  aflTez  abondantes 
au  Cap  de  Bopne^ECpérance  :  on  en 
voit  de  plufieurs  ibrtes»  dont  une  ref 
iiîmble  -en  tout  aux  Fourmis  d'Eu- 
rope ;  une  autre  n'en  differe  que  par 
la  grofleur.  Les  Fourmis  de  cette  ef- 
pecefontplusgrofies,  &  kurs  Four«- 
milUeres  Ibiit  à  proportion.  D'autres 
«ot  la  tête  roi^ge-,  le  dos  brun ,  le 
ventre  fc  les  jambes  cendrés  ;  elles  ont 
un  demi-pouce  de  long.  Le  vaiifeau 
qui  fépare  la  partie  antérieure  de  ces 
in&âes ,  de  la  poftérieure  ,  eft  fi  mince 
lie  fi  délié ,  qu'on  a  tout  lieu  de  s'é- 
tonner comment  ils  peuvent  porter  des 
poids  aiifiî  confidérables  ,.  &  faire  des 
mouvemens  fi  vîolens. 

K  o  L  »  £  (  p^ripmn  du  Céip  su 
B$fme  EJféréWct ,  Tome  UL  pagts  pp. 
<!^  ICI.  >  <1'^  Que  les«  Fourmis  ailées , 
gu'oo  y  voit  »  refieinblent.  d,la  der- 
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tiîerô  r/pecç  jqu'on  vient  de  .décrire  ;;. 
elles  n'ont  de  plus  que  des  ailes  rou- 

S^s«  dont  elles  fe  ferve«w  pour  pafler 
e  hautes  montagnes.  On  ne  peut  voir 
Ûj^  admiration  combien  cette  Fourme 
eu  agile  &  induArieufe. 

Les  Fourmis  de  la  Côte  d'or ,  font 
leurs  nids  ou  leurs  loges  au  milieu 
des  chaxops  ,  &  fur  les  collines.  Les* 
habitations  qu'elles  compçfent  avec 
un  art  admirable,  font  quelquefois  de  U 
hauteur  d'un  homme.  Elles  febâtifleat 
auill  de  grands  nids  fur  les  arbres  fort 
élevés,  &  fouvent  elles  viennent  de  ces, 
lieux  dans  le  Fort  HoUandois  en  fi 

frand  nombre  ,  qu'elles  mettent  lç« 
adeurs  dans  la  nécefl&té  de  quîttef 
leur  lit  :  leur  voracité  eft  furprenante. 
Il  n'y  a  point  d'animal  qui  puiffe  s'en 
défendre  :  elles  ont  fou  vent  dévoré 
des  Moutons  &  des  Chèvres.  Bosmak 
rapporte  que  dans  l'eftace  d'une  nuit 
elles  lui  ont  quelquefois  man^é  un 
Mouton  ,  mais  avec  tant  de  propreté , 
que  le  plus  habile  Anatomifte  n'en 
auroit  pas  fçiit  un  fi  beau  fquélette. 
Un  Poulet  »  n'eft  pour  elles  qu'ui^ 
amufement  d'une  heure  ou  deux.  Le 
Rat  ,  même  fi  léger  qu'il  foit  â  1^ 
cour& ,  ne  peut  échapper  à  ces  cruels 
^nnenxis  ;  qu'une  feule  Fottrmi  l'atta^ 

Îuc ,  aieâ  perdu  ;  tandis  qu'il  s'efforce 
e  la  j[ècouer ,  il  fe  trouve  faifi  par 
quantité  d'autres ,  juiqù'à  ce  qu'il  foit 
accablé  par  le  nombre.  Si  leurs  forces 
ne  fufiifent  pas  pour  cette  opération 
elles  font  venir  un  renfort  ,  elles  fo 
{aififlent  de  leur  proie  >  &  la  condui- 
ièn^  enhon  ordre. 

Ces  Fourmis  font  de  pljwCeurs  fortes  , 
grandes ,  petites ,  blanches ,  noires  &ç 
rouges.  L'aigiiillon  des  dernières  cau/e 
une  inflammation  très-violente  &  pljis 
douloureufe  que  celle  des  Millepedes. 
Les  Fswaaif  blanches  font  auflî  tranf^ 
parentes  que  le  verre ,  &  mordent  avec 
tant  de  force ,  que  dans  l'efpace  d'une 
nuit ,  elles  s'ouvrent  le  pâflage  dans 
un  coffre  de  bois  fort  épais,  en  y  faî- 
(mt  autant  de  trous  que  s'il  avoit  été 
-Ddij 
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percé  d*une  décharge  faîte  avec  du  pe- 
tit plomb. 

B  A  R  B  o  T  obferve  &  rapporte ,  que 
•le  nombre  des  Ftf^rmû'eftfurprenant». 
ftirtout  aux  environs  d'Acra ,  où  les* 
terres  font  plates  :.  elles  y  font  des^ 
nids  de  dix  ou  douze  pieds  de  haut.. 
La  forme  eft  en  pyramide ,  &  la  com- 
f  ofitîbn  fi  ferme  &  fi  (blide ,  qu'il  n'eft 
ipas  aifé  de  les  détruire.  On  eft  étonné- 
en  les  démolifiànt  de  la  variété  des* 
Itoges ,  &  des  divîfions  qu'on  y  décou- 
vre :  les  unes  font  remplies  de  provi- 
sions ,  quelques-unes  d'excrémens  ,  & 
d'autres  fervent  uniquement  d'habita- 
tions. 

Smith,  d'accord'  avec  Bosman,. 
dîftîngue  des  Fourmis  rouges  ,  blan- 
ches &  noires.  La  première  forte  ref- 
iembk  exactement  à  celles  de  l'Eu- 
rope ;  les  deux  autres  {ont  beaucoup 
plus  grofles ,  &  n'ont  pas  moins  d'un 
pouce  de  long.  Elles  bàtiflènt  quelque- 
fois dans  le  creux  des  arbres ,  &  quel>- 
quefois  fur  terre  en  élevant ,  dit  l'Au- 
teur,  de  petits  monts  de  la  hauteur 
de.  fept  à  huit  pieds  ,  mais  fi  pleins 
^  de  trous  qu'on  les  prendroit  pour  des 
{auflfres  de  miel.  La  circonférence  de 
ces  édifices  eft  petite  à  proportion  de 
leur  hauteur ,  le  fommet  eft  fi  pointu 
que  le  moindre  vent  parott  capable 
de  l'abattre.  Un  jour  l'Auteur  en- 
treprit d^enbrifer  une  avec  fà  canner 
mais  l'unique  effet  de  plufieurs  coups 
fut  d'attirer  der  milliers  deFeurmiri; 
leurs  pones.  Il  prit  aufli-tôt  le  parti 
de  la  fuite  »  ft  {ouvenant  que  ces  in- 
ièâesavoient.  ibuvent  attaqué  de» 
Poules  &  quelquefois  des  Moutons», 
avec  tant  de  lùccès ,  que  dans  l'eipace 
d'une  nuit  elles  n'y  avoient  laiffë  que 
lés  os.  Il  ajoute  ,  fur  fa  propre  expé- 
rience, que  là  morfure  d'une  Fourmi 
noire ,  caufe  dès  douleurs  inexprima- 
bles »  quoiqu'elle  n'ait  pas  d'autre  effet 
dangereuse. 

Le  même  Auteur  parle  avec  plus 
de  ménagement  que  Focquenbrog^ 
de.cextam&,cbefs  qui£aroifrentgouver-^ 
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nerles  Fourmif.  On  diftîngûeaîïîment^ 
dit-il ,  à  la  tête  de  leurs  bataillons  trente: 
ou  quarante  guides ,  qui  (urpalFent  le»: 
autres  en  grolTeur ,  &  qurdirigent  leur* 
marche.  Leurs  exécutions  fe  font  or- 
dinairement la  nuit.  Elles  vîfitent  fou- 
vent  les  Européens  dans  leurs  lits  ,  8c 
Tés  forcent  de  fè  mettre  a  couvert  dans- 
quelque  autre  lieu  :.  s'ils  oublient  der- 
rière eux  quelquesprovîfions  de  bou- 
che ,  ou  d'autres  effets  comeftibles^ 
fls  doivent  être  fûrs  que  toutfèra  dé- 
voré avant  le  jour.  L'armée  des  Four-^ 
mis  fè  retire  enfuite  avec  beaucoup* 
d'ordre ,  &  toujours  chargée  de  quel- 
que butin  qu'elle  a  la  précaution  d'em- 
porter. 

Pendant  lé  f?jour  que  PAuteur  fît 
au  Cap  Corfe,  un  grand  Corps  de  cette" 
Milice  vint  rendre  vMîte  au  Ch&teau. 
Il  étoit  prefque  jour  l'orfque  l'avant- 
garde  entra  dans  la  Chapelle  >  où  quel*- 
ques  domeftiques  Nègres  étoient  en- 
dormis fur  le  plancher:  ils  furent  re- 
veillés par  l'arrivée  de  leurs  hôtes  » 
&  PAuteur  s'étant  levé  au  bruit  eue 

Îeine  à  revenir  de  fon  étonnement; 
/arriere-garde  étoit  encore  à  la  dîf- 
tance  d'un  quart  de  mille.  Après  avoir 
tenu  confeîl  fur  cet  incident ,  on  prit' 
le  parti  de  mettre  une  longue  traînée 
de  poudre  ftir-  le  fentier  que  les  Fêur^ 
mis  avoient  tracé ,  8t  dans  tous  les  en-- 
droits  oii  elles  commençoientifédif^ 
perfer.  Oh  en*  fit  fauter  ainfi  plufiears- 
millions,  qui  étoient  déjà  dans  la  Cha* 
pelle.  L'arriere-garde  ayant  reconnir 
lè  danger  tourna  fout  d'un  coup  »  8t 
regagna  direélement  fes  habitations.  Si 
lès  Fourmis  n'ont  point  un  langage 
comme  les  Nègres  >  plufieurs  Euro- 
péens ont  penfë  qu'elles*  en  ■  avoient 
quelqu'un.  On' ne  peut  douter ,  ajoute 
I' Auteur,qu'ellèsn'àyent  quelque  ma- 
nière dé  ffe  communiquer ieursinten* 
tions.Il  s'en  convainquît  par  Pexpérien^ 
ee.  Ayanrdécdhvert  à  quelque  diftance^ 
dès  nids  quatre  Fourmif  «  qui  f^m--^ 
Uoient  être  à  là  chaffe  ,  il  tua  un  Cock^ 
touch  ^Sc  le  jetu  fiuv  kur  chciaiB  j^ 
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«ÏÏes  paflèrent  quelques  momensàre- 
connottre  fi  c*étoît  une  proie  qui  leur 
convint.  Enfuîte  une  d^entre  elles  fe 
détacha  pour  porter  Pavîs  à  leur  ha- 
bitation ,  tandis  que  les  autres  demeu-- 
rerent  à  faire  la  garde  autour  du  corps' 
mort.  Bientôt  l'Auteur  fut  fùrpris  d'en 
voir  parottre  un  grahd  nombre  ,  qui 
vinrent  droit  au  torps  ,  &  qui  ne  tar-- 
derent  point  à  l'entraîner.  Dans  d'au- 
tres occafions»  où  il  prit  plaifir  à  re* 
nouvcller  la  même  expérience ,  il  ob- 
&rva  que  le  premier  détachement  ne 
fiiffiiànt  pas  pour  la  peiânteur  du  far- 
deau ,  les  FêumÙT  renvoyèrent  un  fe- 
eond  mefllager  »  qui  revint  avec  un  nou^ 
veau  renfortr- 

Dans  le  Royaume  de  Loango  en 
Afrique  ».  il  y  a  plufieurt  {brtes  de 
Fourmif.  D  a  p  p  e  a:  en  nomme  quatre^ 
dont  la  plus  grofle  eft  armée  d'un  air 
guillon  fort  piquant  »  qui  caufe  une 
enflure  bien  doulom'eufe.  Les  trois  au- 
tres font  plus  petites  >.'&  moins  redou- 
tables. 

Atkins  rapporte  que  lès  habî- 
tans  de  Sierra  Leona  en  Afrique  »  &; 
des  autres  villes  &  villages,  iont  in<r 
feftés  d'une  prodigieuiEè  quantité  de 
FourmU.Oik  en  diftingûe  de  trois  fortes: 
ies  blanches  9  les  noires  >.&lçs  rouges. 
Gelles-ci  s'élèvent  des  logemens  de 
huit  à  neuf  pieds  de  hauteur  ,  &  em^ 
ployent  deux  ou  trois  ans  à  jetter  les 
fbndemens  de  leur  édifice  r  &  rédui- 
ient  en  poudre  une  armoire  pleine  d'é- 
tofle  dans  i'eipace  .de  quinze  à  vingt 
jours; 

M  o  G  RE,  qui  a  donné  la  deicrîp- 
lion  de  la  Guinée  ,  obferve  que  les 
pays  qui  bordent  la  Gambra  font  in^ 
fcAés  de  ces  infeâes ,  qui  fe  répandent 
par  des»  voiesfort  fingulieres  :  ils  s'ou- 
vrent fous  terre  une  route  impercep- 
tible &  voûtée  avec  beaucoup  d'art  y. 
par  laquelle  dès-  légions  entières  fe 
lendect  en  fort  peu  de  temps  au^lieu 
^ui  renferme  leur  proie.  C^Foumns 
fbnt  blanches- , .  &  il  ne  leur  faut  quo 
douze,  heures  ^ouc  faire  uo  tu^au  de^ 
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Cinq  ou  fix  toîfes  de  longueur  :  elles^ 
dévorent  particulièrement  les  draps  Se 
les  étoffes;  mais  les  tables  &  les  cof-- 
fres  ne  font  pas  moins  à  l'abri  de- 
leurs  dents  ;  & ,  ce  qu'on  auroît  peine^ 
i  croire  ,  fi  l'expérience  ne  le  vérifioit 
tous  les  jours ,  elles  trouvent  le  moye* 
de  ronger  l'intérieur  du  bois  fans  alté-- 
rer  la  fuperficie  ;  de  forte  que  l'œil  eft 
trompé  aux  apparences.  Le  Soleil  eft 
leur  ennemi  ,  non  -  feulement  elle»' 
fuient  fa  lumière  ,  mais  elles  meurent- 
lorfqu' elles  y  font  expofées  trop  long- 
temps. La  nuit  au  contraire  leur  rend' 
toute  leur  force.  Les  Anglois,  pour' 
conferver  leurs  meubles  ,  font  obligée 
dé  les  élever  fur  des  piédeilaux  >  dô 
les-  enduire  de  goudron ,  8c  de  le»^ 
faire  foùvent  changer  de' place. 

Entre  Jereja  ScPaska,  M.  Brue,* 
Général  des  François  ,  remarqua  en' 
chemin  des  pyramides  de  terre  dans' 
plufieurs  endroits.  L'Alcade  ,  qui  lui' 
fervoit  de  guide ,  l'aflTura  que  rfétoit  la' 
retraite  des  Fourmis ,  &  l'en  cop^aîn-- 
quit  aufli-tôt  en  ouvrant  un  des  ter-- 
riers  >  dont  le  dehor»  étoit  uni  &  ci-* 
mente  comme  s'il  eût  été  l'ouvrage' 
d'un  Maçon.  Ces-  Foumiis  font  blan-- 
çhes ,  de  la  grofleur  d'un  grain  d'orge  p* 
8c  fort  agiles.  Leurs  demeures  n'ont' 
qu'une  feule  ouverture  ,  vers  le  tîer»' 
de  leur  hauteur,  dont  elles  defcendent- 
fous  terre  par  unie  forte  d'efealier  cir-- 
culaire.  M.  Brue^  fit  jetter  près^ 
d'un  de  ces  terriers,  une  poignée  de- 
riz  ,  quoiqu'il  ne  parût  aucune  Four^ 
m  hors  du  trou  ;  mais  dans  l'inftanf 
il  en  fortit  une  légion ,  qui  tranfporta^ 
ce  riche  tréfor  dans  fes  magafins».. 
fens  en  laifier  le  moindre  refte  :  elles  ' 
rentrèrent  dans  leur  afyle ,  lorfqu' elles  • 
n'en  trouvèrent  plus.  Ces  efpeces  de' 
ruches  font  fi  fortes,. qii'iln'eftpas^' 
facile  de  les  ouvrir. 

L'induftrie  à^sFournns  â  conftruifé" 
leurs  logemens  »  eft  admirable.  On  a^' 
obfervé  en  plufieurs  lieux  qu'ils  fontr 
compoféS'de  plufieurs  chambres V  oiji^ 
^oa  ne-  yoit  q}ie-  d^ux^  çuverture^  ^^ 


Digitized  by 


Google 


AÎ4 


FOU 


Pune  pour  iqrtir ,  &  l^autre  pour  ren- 
trer. Ces  logemens,  qui  font  aflfez  hauts 
font  faits  de  terre  qu^elles  maçon- 
nent avec  une  eau  qui  diftille  de  leur 
corps  ,  ic  cela  rient  extraordinaire- 
.  snent  :  ce  qui  eft  eticore  plus  remar- 
quable ,  dès  le  pied  de  Tarbre ,  elles 
font  un  chemin  couvert  en  forme  de 
canal ,  pour  aller  &  pour  venu- ,  com- 
me fi  elles  craigooient  d'être  vues; 
c^eft  pcutêtre  pour  fe  garantir  de  la 
pluie  ,  car  elles  haiflent  tellement  Peau 
que  dès  que  leurs  logemens  en  font 
|>énétrés ,  elles  les  alindonnent. 

On  trouve  en  Amérique  ,  dit  M^ 
M  E  R I A  N  ^  des  F^^unnif  extrêmement 
grandes ,  qui  peuvent  en  une  feule 
nuit  tellement  dépouiller  les  arbres 
de  leurs  feuilles  ,  qu'on  les  prend  alors 
jplutôt  pour  des  balais»  que  pour  des 
>arbres.  Elles  font  armées  de  dents 
courbes  *  qui  coupent  l'une  fur  l'autre , 
comme  celles  des  beftiaux  :  eUes  s* en 
forvent  à  couper  les  feuilles  des  ar* 
bres  9  qu'elles  font  tomber  à  terre  ; 
en  forte  que  les  arbres  paroiflent  tels 
que  l'hiver  les  rend  en  Europe.  Des 
milliers  de  Fêurmis  fe  jettent  fur  ces 
feuilles  qui  tombent  à  terre»  on  elles 
les  attendent  ,  comme  leur  proie  > 
jqu'etles  emportent  dans  leur  nid ,  non 
pour  leur  nourriture ,  mais  pour  celle 
de  leurs  petits»  qui  ne  font  alors  que 
de  petits  Vers  :  car  les  Fâtirmix  ailées 
jettent  leur  femence  comme  les  Mou- 
cherons »  &  il  en  fort  des  Vers  ou^ 
Mittes  de  deux  fortes ,  dont  quelques-  ' 
unes  s'enveloppent  d*im  cocon,  &le 
plus  grand  nombre  fè  métamorphofeen 
petites  fèves.  Il  y  en  a ,  dit  l'Auteur , 
iqui  prennent  ces  petites  fèves  pour 
des  œufs  de  Fourmis  :  iisfe  trompent  » 
ks  oeufs  de  Fotirrms  fontbeaucoup  plus 
j)etits.  Omiourrît  à  Surinam  les  Poules 
de  ces  févçs  de  Fourmis  t  qui  leur  font 
beaucoup  meilleures  ,  que  l'Orge  & 
^'Avoine.  Les  Fourmis  qui  fortent  de 
ces  fèves ,  changent  de  peau ,  &  Jl  leur 
Vient  des  ailes  ;  elles  jettent  des  œuft 
id'où  fortpnt  le?  Vers,  dont  elles pnc 
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nn  fi  grand  foia  EUes  fie  font  pas  dUi^ 
gées  de  faire  des  provifions  pour  l'hi- 
ver dans  ces  pays  chauds.  Elles  font 
dans  la  terre  des  cares,  qui  ont  quel- 
quefois pins  de  huit  pieds  de  profbtk- 
deur.  Quand  elles  veulent  aller  quel- 
que part ,  où  elles  -ae  trouvent  poâot 
de  paffiige ,  elles  fe  font  tm  pont  dts 
cette  mamere-ci.  L*  première  s'atta* 
che  a  un  morceaa  de  bois  ,  qu'elle 
tient  ferré  avec  iàs  dents  :  une  focond^ 
fo  place  après  la  première  »  à  laquelk 
elle  s'attache:  une  troifieme  s'attache 
de  même  à  la  fécondes  née  quatrième 
â  la  cmquknie  ,  &  amfi  de  fuite  ;  & 
de  cette  manière^  etb«  folaiflent  em-* 
porter  au  vent  ,Jufqu'à  ce  que  la  der- 
nière attachée  {e  trouve  de  l'autre 
côté  »  &  auffi-tôt  un  millier  d'autres 
Fourmis  paâènt  fur  ceUeâ-d  qui  leur 
forvent  de  posiL 

Ces  Fourmis  font  toujours  en  goene 
avec  les  Araignées ,  &  tous  les  infeâes 
du  pays.  Elles  fortait  tous  les  ans  une 
fois  de  leurs  cavernes  »  en  efiaims  in-^ 
nombrables  »  entnentdans  les  maifons  j 
en  parcourent  les  chambres  »  tuent  toi» 
les  infeâes  >  grands  &  petits^en  les  fa- 
çant  :  en  un  momeat»elles  dévorent  une 
groflfe  Araignée  ,  dont  j'ai  parlé  ati 
mot  ARAIGNEE  de  Surinam; 
elles  fe  jettent  fur  elle  «  en  fi  mnde 
quantité  »  qu'elle  ne  peut  fo  détendre. 
Les  hommes  mêmes  font  obligés  de 
prendre  la  fuite;  ear  elles  vont  abfi. 
par  troupes  de  chambre  en  chambre  , 
Se  quand  toute  une  maifon  eft  net- 
toyée 9  elles  pafient  dans  celle  du  voi- 
fin,  ic  aiiffi  de  l'une  à  l'autre  ,  joiqu'à 
ce  qu'elles  rentrent  dans  lems  caver* 
nés.  Vcnlà  ce  que  M*  M  e  ri  a  N ,  p. 
18.  rapporte  des  Fourmis  do  Suriouato^ 
Le  même  Auteur  #  p*  5^-  parle  du  cou- 
duAeur  ou  du  Roi  des  Fourmis  »  Se  dît 
que  la  parrie  poftérieure  de  fon  ciorpsi 
reflemble  à  un  Ver  mol  &  blanchâ- 
tre. 

Outre  ees  grandes  Fourmis  $  qui  Us 
trouvent  dans  les  Ifles  de  l'Amérique  , 
3  yena  de  noires,  ^«foMaflezIiMB:* 
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Uables  à.  celles  qu'on  voit  en  Europe  » 
&  deux  autres  efpeces  de  petites  Four^ 
vdr  rouges  ,   qui   ne   font  pas  plus 

froflfes  que  la  pointe  d'une  épingle, 
/une  de  ces  oeux  efpeces  ne  mord 
point  »  &  fe  niche  d'ordinaire  en  (î 
grande  quandté  dans  les  cof&es  »  où 
u  y  a  du  linge  ,  qu'il  en  demeure  fou- 
vent  tout  taché  >  &  fè  pourrit  ,  fi  l'on 
n'y  prend  garde.  Les  autres  >  quoique 
de  la  même  forme  font  toujours  dans 
les  bois  »  &  tombent  de  deiTus  les  feuil- 
les des  arbres  :  celles-là  mordent^ 
quand  elles  peuvent  fe  couler  dans  la 
chemlfè  d'un  homme  >.  &  en  mordant 
elles  font  gliflèr  un  certain  venin , 
qui  s'étend  entre  cuir  &  chair  de  la 
largeur  delà  main  >  &  qui  cauiè  une 
démangeaison  aflfez  douloureuse  »  pour 
faire  que  l'on  s'arrache  la  peai^  d  force 
de  fe  gratter.  Il  y  en  a  une  troifieroe 
efpece  »  dont  les  morfures  font  plue 
ibuiïrir  que  celles  des  Scorpions ,  mais 
cela  ne  dure  qu'une  heure  au  plus. 
Elles  font  longues  comme  un  grain 
d'Avoine  >  deux  fois  aui&  groflfes  ^  & 
ont  deux  petites  dents  »  comme  des 
aiguillons  d'Abeilles>  Les  Habitant 
les  appellent  Ûùcns. 

M.  Barrere  (.  Hifiârc  Natu- 
relu dt  la  France  Equinoxtali  >  p.  1 97.  > 
,  a  auifi  remarqué  plafieurs  efpeces  de 
Fourmis  de  l'Iile  de  Cayenne.  Il  nomme 
la  Dremiere  Formica  caflanci  coloris  y. 
c'eft  la  même  que  le  Cu^  des  Bréfi*- 
Hens.  U  nomme  la  féconde  Fourmi  ^ 
Coiaeurp  en  Latin  Fonmca  major  ru^ 
Ira  »  peregrinsnss  infeâe,  qui  nepa* 
roit  que  rarement  •  &  ne  fait  que  pafler  9 
c'eft  pour  ainfi  dire  une  Fourmilliere 
entière.  Ces  fi>rtcs  de  Fourmis  dévo- 
rent tous  les  înfèftes  qu'elles  rencon^ 
trent  dans  les  maifbns  ,.  où  elles  en- 
trent :  les  Particuliers  font  quelque- 
fois obligés  de  déloger  >  &  de  leur 
<lonner  toute  liberté  pendant  deux  oir 
trois  jours  ,  après  lefquelles  elles  fè 
retirent.  11  nomme  la  troifieme  Fottr^ 
m  »  Flamant  9  forte  de  Fourmi  >  qui 
ns^  du&  ks  bois.  Sa  piquûre  doone 
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ordinaîrementla  fièvre  pendant  vingt-» 
quatre  heures.  ILnomme  la  quatrième 
Fourmi  rouge  f  en  Latin  Formica  majot 
fubrubra ,  forcipibus  ferratis  ;  la  cin- 
quième Fourmi  ^volante  t  en  Latin  For^ 
mica  major  1  volons  y  eiulis  *  nommée 
Kawnaka  à  Cayenne  ;  c'eft  la  Formica 
volons  àtMhKC  Grave.  Cette  fi«r-  ^ 
mi  eft  paflkgere  ^  &  parolt  en  grand 
nombre  au  commencement  des  pluies. 
Les  Nègres  &  les  Créols  mangent  I9 
derrière  de  cet  infefte  ,  qui  eft  une 
manière  de  petit  fac  ,  de  la  groflTeur 
à-peu-près  d'un  Pois  chiche,  remplt 
d'une  liqueur  blanchâtre  >  mêlée»  qui 
ne  paroît  être  autre  chofe  ►  que  lesr 
œufs  que  ce  mèxx^  infeâe  dépofe  dans' 
ce  temps  -  là.    Le  même  Naturalifto 
nomme    la  fixieme   efpece  >  Pou  ie 
Bw  y  en  Latin  Formica  mimmarruhra  r 
êmnivora  9.  prohofcide  dura  r  acutijfimà» 
c'eft  \tSemi~Formicay  &c  Stmi-Vermif 
d'OviEDo.  Cette  Fourmi  eft  un  très- 
petit  infeâe  »  qus  a  une  ligne  &  de- 
mie de  long  tout- au-plus  ;  fon  mufeau^ 
eft  pointu  comme  une  aiguille  très- 
roide  ^  fak  eh  forme   de  trompe  :  It 
ronge  tout,  jufqu'au  cuivre  &  a  l'ar- 
gent.    On  a  trouvé  depuis  quelque- 
temps  fe  fecret  de  s'en  garantir  par* 
le  moyen  de  l'arfenîc  en  poudre.  La 
fèptieme,  nommée  f^rw/j5<?«^,  eft  nom- 
mée Formica  minar  atra  :  c'eft  la  For-^ 
mica  tota  atra  de  M  a  r  C  G  R  A  v  E  j. 
la  huitième  eft  nommée  Farougougi  >. 
en  Latin  Formica  minottfulva  ;Ta  neu- 
vième Formica  minor  lutea  ymagno  ca^ 
piie  cordiformi;  la  dixième  Formica 
minor  t  mgricans  >  l'onzième  Formica 
minor  rjylvatica  dicta  ,  ou  Fourmi  der 
.  Forêts.  Elle  ne  fait  point  de  tort  aux 
^kntadons  udles  aux  habitans  ;  la  dou- 
zième eft  nommée  Formica  omnium  ma^ 
[xima  r  Formicarum  Rex  putata  ;  la 
treizième  Aouaton^  en  Larin  Formica 
omnium  mwima  >  la  quatorzième  For-^ 
mica  vulgatijjfima  carnivota  di£Ia ,  oiF 
Fourmi  carnaffiere.    Cette   efpece  der 
Fourmi  habite  dans  les  maifons  ;  eWer 
mange  tout  3c  pi^ue  vWuvnt*  Cem 
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.<lifFérentes  efpeces  de  Fourmisfc  trou- 
vent à  Cayenne  ,  8t  dans  les  autres 
parties  de  PAmérîque. 

Les  Fourmis  font  communes  à.  la 
touifiane  ;  on  n'en  voit  point  dans  le 
bas  du  fleuve  ,  parcequ' elles  n'aiment 
pas  les  terres  humides.  Il  y  a  des  Four^ 
jnis  volantes  :  elles  ont  la  forme  d'une 
'Fourmi  ordinaire;  mais  font  plus  grof- 
fes  ,  &  plus  longues  que  toutes  celles 
-qu'on  y  voit.  Leur  tête  eft  quarrée: 
îa  couleur  en  eft  rouge ,  un  peu  brune, 
.&  bordée  de  noir  ;  les  pattes  font 
jtoutes  noires  ;  les  ailes  au  nombre  de 
quatre  font  grifes  &  rouges  :  elles  vo- 
ient comme  .une  Mouche,  ce  que  les 
autres  Fourmis  n^  font  pas.  Elles  pa- 
roifleot  aimer  les  fleurs ,  furtout  celle 
de  l'Acacia  ,  laquelle  ayant  prefque 
l'odeur  de  celle  de  l'oranger  ,  femble 
la  fixer,  parcequ'elle  ne  la  quitte  que 
quand  la  fleur  eft  tombée ,  &  alors 
^elie  difparoît. 

Il  y  a  encore  à  la  Louîfiane  ,  des 
Fourmis  blanches  &  aflez  grolles  ,  qui 
paroiflent  aimer  le  bois  mort.  M,  .le 
Page  dît  en  avoir  montré  à  des  gens 
qui  avoient  voyjigé  aux  Indes  Orien- 
tales ,  8c  qui  lui  ont  afluré  qu'il  y  ea 
-avoir  de  femblables  dans  les  Grandes 
Indes ,  où  on  les  no^moit  Çancarlup 
&  qu'elles  perçoient  le  verre. 

On  voit  à  la  Chine  &  dans  Jle  Ton- 
quîn  des  Fourmis  ,  ^ui  volent  en  trou- 
pes fur  les  arbres  ,  où  elles  font  une 
efpece  de  gom.me  ^  ou  de  cire  p  dont 
oh  fait  la  laque. 

On  lit  dans  le^  Ephémérides  des  Cu- 
rieux de  la  Nature  9  Dec,  IL  an,  \6%j, 
Obferv,  ji.utie  defcriptibn  de  Mou- 
iches  Fortniciformes ,  (  de  figure  de  Four- 
mis)  y  qui  parurent  àBreflau  en  Sîlé- 
"fie  ,  par  Chrétien  Ment^zelius, 
rapportée  dans  les  Collettions  jicadé- 
\7hiques  f  Tome  IV.  V.  14a.  Elles  font  de 
la  taille  d'une  Fourmi  de  médiocre 
grofleur.  Cet  înfefte ,  vu  au  mîcrof- 
cope  ,  paroît  avoir  le  corps  recouvert 
xî'une  efpece  de  cuîrafle  ;  il  a  la  tête 
"^rx-çildie  ',  les  yeux  faillans  »  8ç  deux 
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antennes  dîfpofées  au  milieu  du  front, 
comme  deux  cornes.  Chacune  de  ces 
antennes  eft  compofée  de  douze  petit» 
globules  articules  les  uns  avec  les  au- 
tres ;  le  dos  eft  relevé,  noir  8c  hériffë  de 
petites  pointes.  Le  bas  ventre  eft  d'une 
forme  allongée  ,  comme  dans  les  Four- 
w/>,&eft  couvert  d'écaillés  &  de  petites 
pointes.  Les  ailes  au  nombre  de  quatre 
font  toutes  compofées  d'une  membrane 
très-mince  :  vues  au  mîcrofcope ,  elles 
ont  des  couleurs  femblables  â  celles 
tle  l'arc-en-ciel.  Leis  fix  pattes  &  le 
corps  ont  cette  même  couleur;  les  ailes 
ont  une  teinte  de  brun  fur  la  moi- 
tié de  leur  étendue  du  côté  du  corps. 

Dans  les  mêmes  Ephémérides  des 
Curieux  de  la  Nature ,  il  eft  fait  aien- 
tion  d'une  prétendue  pierre  de  Fourmi  9 
qui  conrcnoit  des  Mouches  Cantha- 
rides.  Michel-Frédéric  1-ochner. 
iOèf,  ^15.  )  dit  que  ces   pierres,  fi 
on  peut  les  appellçr  aînfi  ,  font  lui 
bocal  de  groOes  Fourmis  :  il  s'en  fitap* 
porter  par  une  vieille  femme ,  qui  avoit 
coutume  d^en  aller  chercher  ;  elles 
étpiënt  ovoïdes  ,  un  peu  moins  groflès 
qu'un  .œuf  de  Pigeon  ,  très-légères  ^ 
éc  d'unç  cpuleur  brune ,  fomblable  à 
ceUe  de  la  terre  végétale.  Il  y  avoit 
<fur  leur  forface  des  énûnences  for- 
mées par  de  petites  pierres,  &  quand 
on  les  agitoit  près  de  l'oreille ,  on  en- 
tendoit  un  petit  bruit  intérieur ,  occa- 
fionné  par  quelque  chofo  de  renfermé 
dans  leur  cavité.  £n  un  mot ,  ces  e(pe- 
ces  de  pierres  n'étoient  autre  chofe 
qu'une  mafle  d'une  fubftance  terreufe  » 
&  de  figure  ovale.  Je  rompis ,  dit  l'Ob- 
fervateur  ,  une  de  ces  pierres  en  pré- 
'fonce  d'un  de  mes  amis  :  nous  y  trou* 
vâmes  dedans  une  Nymphe  jaunâtre  , 
prefque  fans  mouvenient  ,  8c  parfais 
tement  fomblable  à  celle  d'une  Che- 
nille, &  nous  découvrîmes  que  la  pier* 
re  en  queftion  n'étoit  autre  chofe  qu'u- 
ne enveloppe  de  terre  ,   que  s'étoît 
faîte  un  Ver,  pour  y  paffer  l'hiver. 
Quelques  jours  après  il  ouvrît  le  four- 
reau de  la  Chryfalide  »  &  il  ne  coimur 
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pas  tl^atbord  à  quel  genre  d^inreftés 
elle  appartenojt  ;  mais  huit  jours  après 
Jl  fut  fort  furpris  de  trouver  en  entrant 
dans  fon  Cabinet  des  Mouches  Cantha- 
Tîdes ,  fortîes  de  ces  Chryfelides  enfer- 
mées dans  ces  coques  tcrreufes. 

Gaspard  Schvenckfeid  a  auffi 
remarqué  que  Pon  trouvoit  les  œufs 
de  Cantharidesdans  les  fourmillieres; 
mais  comme ,  ce  que  l'expérience  prou- 
ve ,  lor{qu^on  jette  un  Scarabée  dans 
une  fourmilllere  ,  il  eft  bientôt  dévo- 
ré ,  ce  n'eft  point  fous  cette  forme , 
mais  fous  celle  de  Ver  que  la  Can- 
tharide  pénètre  dans  les  fourmillieres. 
ScHTEKCKFELD  dit  que  cc  Ver  eft 
blanchâtre,  un  peu  velu,  allongé  de 
ia  groflèur  du  petit  doîgt ,  &  compofë 
d^anneauz. 

Redi^  en  avançant  que  tous  les 
animaux  font  fojets  à  une  forte  de  ver- 
mine ,  n'en  exempte  pas  même  les 
Fourmis  :  il  dit  que  chaque  e<pece  en 
â  de  particulières  ;  mais  comme  ils  font 
prefqu'iroperceptibles ,  il  faut  un  ex- 
cellent microfoope ,  &  beaucoup  d'at- 
tention pour  les  difoerner.  Ceux  des 
Fêurmif  ailées  ,  ajoute  le  même  Na- 
turalifte ,  font  de  même  figure  que 
Knfede  de  la  Poule  ,  &  ceux  de  la 
Fourmi  qui  n*a  point  d'aîles ,  refTem- 
blent  beaucoup  i  ceux  de  la  Tourte- 
relle. 

De  tou6  les  animaux  diftillés ,  dît 
M.  Samuel  Fïsher  ,  il  n'y  a  que  la 
Fourmi  ,  qui  donne  un  efprît  acîde  5 
les  autres  donnent  conftamment  un  fol 
iirinenx.  Voyez  fur  cet  article  lesTr^»- 
JaUi^nr  Pbilofophi^ues  »  année  16 je 
ttj  tf8.  art.  I.  &  les  Celleêiions  Acadé--' 
mtques ,  Terne  IL  page  3  00.  Voyez  auffi 
au  mot  Fourmi  &m  le  DitHomairé^ 
de  Médecine* 

Les  propriétés  de  la  Fourmi  en  Mé- 
dedne ,  font  de  deffécher  &  d'échauf- 
fer. S«n  odeur  acide  rarfinle  puiflam- 

.  *  Cfe&\t  Mangeur  de  Fourmis,  omRenard 
ÂmértcainAe  des  Marchais,  Tome IIA 
/.  }o7.  Les  habitaofi  du  Royaume  de  Congo 
iappetlent  Umbulu  ;  les  Suédois,  Nfyrèioem; 
Tome  IL 
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meht  les  efprits  vitaux.  Les  Fourmis, 
dit-on  y  guériiTent  de  la  gale  ,  de  la 
lèpre,  &  diffipent  les  taches  de  rouf- 
four.  Leurs  œufs  paflent  pour  bons 
contre  la  furdité  ;  fi  on  en  frotte  le& 
joues  des  enfans ,  ils  en  emporteront 
le  duvet»  dit  Dale^  d'après Schro-* 

OER. 

Bien  loin  d'avoir  épuifé  la  matière 
fur  les  Fourmis  9  je  n'ai  fait  pourainfi 
dire  que  l'ébaucher.  On  lit  dans  la 
fuite  de  la  Maùere  Médicale  ,  Tome 
1.  page  455.  &  fuivanusf  lesObfer-i 
varions  de  S  Wammerdam  for  les  Four^^ 
mis  ouvrières  ,  qui  ne  font  ni  mâles  » 
ni  femelles ,  comme  les  Abeilles  or- 
dinaires ♦  &  fur  les  Fourmis  mâles  f  &  le» 
Fourmis  femelles;  for  les  œufs  de  ces 
dernières  &  la  génération  des  Fourmis  i 
avec  un  abrégé  de  la  Diflertation  fur  lai 
police  des  Fourmis ,  par  M.  C  a  a  r  É  ^' 
inférée  dans  le  Mercure  de  France  du 
mois  de  Mai  1 749,  &  enfin  les  Obforva* 
rions  de  M.  Geoffroy  le  jeune,  fup 
la  Gomme  lacque  ,  produite  aux  In-^ 
des  par  les  Fourmis.  Je  renvoie  le 
Leâeur  à  ces  curieux  &  intéreflàns: 
Ouvrages.  • 

FOURMI-LION,  infefte.  Voyez 
FORMICA-LEO. 

FOURMILLIER-TAMA- 
NOIR,ouMYRMECOPHA* 
GE,  en  François  Mangeur  de Four^- 
mis.  On  le  nomme  Tamandua  au  Bré« 
fiL  C'eâ:  un  genre  d'animaux ,  dont 
le  caraftere  eft  de  n'avoir  point  de 
dents ,  &  d^avoîr  le  corps  couvert  de 
poils.  Parmi  les  Quadrupèdes  de  ce 
genre ,  les  uns  ont  le  niufeau.  fort  al-- 
longé  ;  d'autres  l'ont  beaucoup  plus 
court  :  tous  ont  la  bouche  petite.  Il  y. 
a  quatre  efpeces  de  ces  animaux. 

La  première  eft  le  Fourmiltier ,  nom- 
mé Tamanoir  ^  par  M.  B  a  i  s  s  o  N . 
(  p.  24.)  MyrrrKcophaga  t  refirû  lon^ 
gijjimo  ,  pedtbus  anâcis  tetradaSiylis  »  • 

lesHoUandois,  Mieren-Beter  ;  let  Anglois; 
(Îreat-Ant-Bear  ;  les  François  de  la  Guiane  le 
nomment  gros  Mangeur  de  Fourmfs^^  félon  M« 
Bailil£&£  i  6c  Us  Guianoisy  Ouuriri.    ^ 

Ec 
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fo/ficif  MitadaSylis  9  eaudâlongt0mf 
fUis  vejtità  s  &  par  M.  Linnjeus  (Syfi. 
tJau  Edit.  6.  g-^S'  fy-  i.  )>  AFyrwr- 
firphaga  manihas  tetradaflylif.  Cet  anî- 
inal  a  depuis  l^extrémité  de  la  queue 
juiqu^à  Pextrémité  de  la  bouche  en^ 
TÎron  ûx  pieds  &  demi';  fâvmr,  la 
tête  &  le  mufeau  quatorze  pouces ,  lé 
eol  quatre  pouces  >  le  corps  deux  pieds 
Se  demi  ,.&  la  queue  autant.  Les  )am* 
bes  de  derrière  font  longues  d'un  pied  >, 
te  celles  de  devant  un  peu  plus  loa* 
guc9.  Il  a  quatre  doigts  aux  pieda  de 
devant ,  8c  cinq  à  ceux  de  derrière  ». 
qui  font  tous  armés  d'ongles  forts:  les 
deux  du  milieu  des  pieds  de  devantfbnt 
lés  plus  longs.  Le  mufeau  eiib  fort  aU 
longé  ;  l'ouverture  de  la  bouche  eff* 
très-petite  ;  les  oreilles  font  courte» 
te  rondes  ;  les  yeux   font  petits  ;  la 
queue  eft garnie  de  longs  poils; mai» 
êe  qu^il  a  de  fingulier ,  c'e  A  que  tous 
£ts  poils  fi>nt  plats  r  ils  ibnt  moins 
longs  â  la  partie  antérieure  du  corps 
^u'd  la  poftérieure  :  ceux  du  col^&de 
&  tête  paroiflent  tournés  en  devant  ; 
Hb  font  tous  variés  de  blanc  »   plus 
noirs  cependant  vers  la  partie  pofté-^ 
Meure-  du  corps.   Une  grande  bande 
tioite  9  qui  couvre  la  poitrine  tranf- 
Terfalement  »  &  pafle  for  {es  côtés  va 
fe  terminer  fur  le  dos  vers  la  moitié 
<de  fa  longueur;  Les*  jambes  de  der* 
riere.  font  noires  ;  mais  celtesde  devant 
&nt  blanches  ,   avec  une  tache  noire 
i^rs  le  pjed:  C'eft  la  plus,  grande  «f- 
Sece  de  FaumUUûn  EUe  fo  tiouveaa 
€ap  de  Bonne  *  Efpéfance  ,,.  dans  la: 
6uiane  ,   &  dans  le  Bréfil.  Lorfque 
fil  queue  eft  relevée  vers  le  dos»  elift: 
li|i  fert  de  parafok 

M.  Kl  EiN»  dit  Mi  Brisson^ 
sr^  confondu  cette  e^ece  arrec  celle 
<]bnt  Sbb.a  a  donnée  la  figure  ^Thef. 
h  Planche  XJU,  fig.  i.    fousr  le  nom; 
de  Tamamu^uacu  du  Bréfil»  qui  eft. 
là  troîfieme  efpece  de  ce  genre.  Ce- 
pendant M.  Kl  E  I N  (Ouadr..p,  41. 
»4 1.  Tab,  50.  en  a  reprâênté  la  figu- 
xe  j,  quLe&<âfeâttteHi^.  €». ce  q}ie>Xiit 
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tête  &  le  col  font  trop  allongés ,  &  Vf 
mufeau  informe. 

Les  autres  AuteuR  901  ont  écrit  Air  cer 
animal^  font  Niehemberg,  i»>.  i^o^RaYj 
Synop,  ^ad.  ^.  141.  Marc  Grave,  fiijfî 
BrétjU.jig.p,  215.  CHARLfiTON ,  Extrcit,]^.  17.. 
JoNfiTCM ,  Quétd.  /►.  95 .  fy,  Taif.  61.  Pisov  » 
Hift^  Nat.  fii.  /».  i%o.  M.  Barre&e  j  Hift. 
de  la  fronce  Efuin,  /i.  lér.  L  a  £  t  ,  />.  55  u 
Des  Marchais  ,  Tome  IL  ^  307.  K  olb  e^. 
Tome  m.  p.  45. 

La  féconde  efpece  de  EmrmUlûr  ^ 
eft  nommée  par  M.  Lihnjeus  {Syfi.^ 
N^i. Ediu  6.  ç,  I S'fp^'  î-  )»  Mjftmt^ 
Cêpkéiga  mambus  tenadaHylis  »  flandt' 
pemadailylif  :  par  M.  Bu  i  s  s  o  N  (p^ 
x6.  )),  Afymtâc^aga  refin  Icmgiffmê  ». 
t0dibus  antîcu  tetradaSyiir  9.  pÊflicit 
fiifiiadaajlif ,  caudâ  foré  nudà.  C^eft 
te  Mangeur  de  Senrmàf  des  François 
de  la  Guiane  «  dit  M.  B  a  a  a  E  r  s  ». 
que  les  Anglois,  folon  Rat  «nom- 
ment L^J<r-^ir/*JlMr.  Cet  animal  eft 
de  moitié  pluspetit  que  le  précédent  : 
il  a  comme  lui  quatre  doigts  aux  pieds 
de  devant ,  &  cinq  à  ceux  de  derrière^ 
Le  mufoau  eft  fort  allongé;  Pouver* 
turê  de  la  bouche  eft  trcs-petite;  les 
oreilles  font  courtes  &  rondes  ;  les- 
yeux  font  petits ,  la  tête ,  les  jambes  » 
les  pieds  »  la  queue ,  &  touteslesparv 
ne9  antérieures  defon  corps»  foot  de 
couleur  de  paille  ;  la  partie  goftérieure 
eft  d^un  brun  roux.  Une  bande  de  p»*- 
reille  couleur,  qui  couvre  la  poitrino 
tranfverfalement ,  &  paâè  fur  les  côtés^ 
vafo  terminer  fur  le  dos,  verslamoi-^ 
tié  de  fo  longueur.  Sa  queue  eftprei^ 
que  rafe  :  c'eft  par-Uysinfi  que  p^ 
fo  grandeur»,  ic  par  fe»  poils  courts  ^. 
qu'il  diifere  du  précédent.  On  le  troave. 
dans  la  Guiane  &  au  Bréiil^ 

G'eft  ,  folon  Rat,  J^ir.  QuaJ.  p^. 
>4X.  J  o  M  s  T  o  N  tQuad.  p,.f^^.  Gha&«- 
LETON  ,  Exercp.  17.  le  Tamandua^lC 
du  Bpéfils;le  t^ttitTamandma  deVA^ 
mérique  »  Tamandua  Amerkana  imnar^ 
dit  M.  K  L  £  I  N  9  Quad.  p.  4^.  1q 
Tamandua  -Min  de  F 1  s  o  n  , .  Uifi. . 
Na$.fig.  p.  311.  le  iptûiTamandu4Z- 
cendré,  Tamandua  minor  çwerea  de  JVII. 
BASitiKKi.,MiJ^deU£ranc$j:qim9i^ 
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p.  i6%.  èc  cofifi  le  petit  TamoMduM 
tic  r Amériqae ,  qui  £t  nourrit  de  Four- 
zais  ,  Tamandma  FornHàivipemj  Jtmi^ 
ricana  mimr  de  Ssi^A  »  Tbifl  IL  p, 
48.  Toi.  47-  fig.  2. 

La  troifiene  eft  le  FêunmiUer  auk 
lû^gtier  éreiiUsf  confonda*  oomme  on 
l'adiCy  parM  Klein, avecleA«r- 
millier  Tamamir.  M.  Bris  son  le 
flomme  Myrmccéphaga  fôftro  longiffîn»^ 
fcdihif  amas  tridatlyUs^  ptfiicirpeft' 
Éadaiiylif  «  auriculit  lomû  «  fiaccidif. 
Seba  (Ti^i./.  55./.  i.jrappeL. 
le  Tamamliia'-iritacu  Brafilimfis >,  feu 
Urfa  F^rrmcéBria.  Il  a  trois  doigts  aaic 
ptcds  de  devuit  »  A  dnq  à  ceux  de 
derrière  ;  Pongle  da  milieu  des  pteds 
^  devant  eft  beaucoup  {Jus  grand  que 
les  autres  :  le  mufêau  eft  (brt  allongé  j 
îl  a  PouYcrture  de  la  bouche  peme; 
les  oreilles  longues  fc  pendantes;  les 
yeoxaflezgraïKis;  k  queue  longue* 
^  fe  termine  en  pointe  «  eft  dans  ià 
partie  Supérieure  d'un  fauve  clair  j  le. 
«orps  eft  couvert  de  longs  poils  d'un 
châtain  clair  en  deflus  «  &  d'un  brun 
plus  foncé  en  deflbus.  On  le  trouve 
dans  les  Indes  Orientales^ 

S  E  B  A  (  Ihtf.  L  lab.  57.  ^^.  I.  )  a 
«lomié  la  figure  d'un  autre  ,  qui  ne 
<lifFere  de  celui-ci  que  j^rcequ'ii  eft 
plus  petit  »  &  par  {a  couleur  qui  eft 
încamatet  M.  B  a  i  s  s  o  n  le  croit  un 
jeune  FourmilUer  de  cette  eipece  :  mais 
M.  Klein  l'a  décrit  ions  le  nom  de 
ToTma/utHa-Y  dn  firéfil  f  p.  4^.  9t,  2. 

La  quatrième  eipece  eft  le  petii 
Fourmiller  i  nommé  par  M.  LiNW^u^ 
iSyfi.  Nat.  Edit.  6.  g.  1$^  fp.  2.)i 
Myrmecepbdga  manWusdiâaiiylisiplafh 
ûx  ietradaclyUs  ;  par  M.  B  R  i  s  s  o  N 
<  j?.  28.  > ,  Myrtnecophjtga  rofiro  brcvi  » 
fedibus  OiUicif  didaùylis  »  pêfticis  utra-^ 
daâylis  :  par  M.  Kl£in  (  Quad.  p,  4,6. 
n.  3.  )  >  Tamandua  alias  Jeu  Coati  : 
par  M.  Baa&e&e  (  Mifi,  d€  la  France 
E^Êtin.  p.  i  53 .  >  »  Tamandua  mimrfla^ 
vcjcetts.  Le  même  Auteur  l'appelle  en 
François  petit  Mangeur  de  Feurmis  ; 
les  Gttiaoois  lui  dcmuent  le  aom  ^ 
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Ottdiirhuaou  «  &  les  ÉthIot4»tis  de  Stt" 
rinam  celui  de  d^.  Cet  attiMial  eft 
de  la  pkis  petite  dpeoe  des  anâfitaiËx 
de  ce  genre.  Le/vn  FêurmUlier  «  en^ 
viron  quinze  pouces  de  long ,  depuis 
le  bout  du  nez,  jufqu'à  l'extrémité  de 
la  queue ,  &  fà  queue  eft  plus  longuo 
que  le  corps  &  la  tête  ;  le  col  de  cee 
animal  eft  très-court.  U  a  deux  doigts 
aux  pieds  de  devant»  te  quatre  dcetuc 
de  derrière  :  l'ongle  extérieur  doa 
pieds  de  devant  eft  plus  grand  que  leu 
autres  :  le  mufèau  eft  court  ;  l'ou*^ 
Terture  de  la  bouche  eft  plus  grande 

Î[ue  dans  les  précédens  ;  les  oreillea 
ont  petites  »  Ac  les  yeux  aflèt  grands  : 
tout  fou  corps  eft  couvert  de  poib 
jaunâtres»  mêlés  de  gris  »  &  qui  font 
doux  au  toucher  »  comme  de  la  û^ 
On  le  trouve  dans  la  Guiaue. 

F  H  A 

.    FRANCOLIN:  Onlenom- 

me  Auagen  en  Grec  &  en  Lann  ;  efl 
Italien  »  FranctUm.  C'eft  un  oilèau 
poudreux  >  qui  n'a  été  connu  que  ûna 
le  nom  ^^Attagen  par  les  Ancsena. 
Selon  ALDAovANDEt  il  eft  de  la  gran- 
deur &  de  la  figure  du  Faifan.  SeUnf 
Olina  .  il  /eft  de  la  figure  de  la  Per- 
drix grife  »  &  ne  la  furpafTe  pas  de 
beaucoup  en  grandeur.  R  a  t  (  Symp* 
Meth.  Av.  p.  54.  )  dit  que  fi  ce  t^dk 
pas  le  Lagopus  de  P L i  ne  »  du  moint 
le  Lagepus  lui  reflemble  beaucoiqp  ^ 
celui-ci  eft  le  Francêlin  des  Anglois  ^ 
parcequ'il  fè  trouve  furies  montagnes 
Septentrionales  d'Angleterre  :  mais  il 
a  les  pieds  garnis  de  plumes  jufqu'aux 
ongles ,  &  le  Francpli»  qu'on  voit  en 
Italie ,  a  une  hupe  fur  Ùl  tête  &  le« 
pieds  nuds,  difott  Ald&ovai«0£  AS 
Olika. 

Le  Francelin,  félon  Belon  (  de  lé. 
Nasmt  dts  Oifeauxt  Liv.  V.  c.  tf*)# 
ne  fréquente  que  les  montagnes  :  0% 
n'en  voit  point  dans  la  plaine.  U  eft 
commun  à  Veniie  »  à  Boulogne  Se  i 
,||pme.  Les  Pyrénées  »  âc  les  monta- 
ges de  Foix  »  enfoomiiTent  auâi«  Ba-^ 
Eeij 
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ton  Plime  (  Hifi.  Nat.  L.  X.  t,  48.  j , 
les  Francolins  étoient  de  fon  temps  les 
cîfeaux  les  plus  efldmés.  M  A  a  t  i  a  l^ 
.«n  fait  auûl  l'éLoge  i. 

Inter  fapartsfertur  alttum  prhnus^ 
lonicarum  guflus  Attagfnarum, 

-  Cet  oifeau  chante  lorfqu*îl'  eft  en 
liberté  9  Se  il  ne  dit  rien ,  quand  il  eft 
en  cage.  Les  Anciens  le  mettoient  en^- 
tre  les  oifeaux  rares  :  mais  on  en  voit 
xn  Eipagne  >  dans  les  Alpes  ».  en  Ita- 
lie ;  &  même  Selon  nous  apprend 
qu'il  en  a  mangé  >  qui  étoiènt  venus  des 
montagnes  d'Auvergne.  A.R  1  s  T  o  t  e 
(  Hift.  Anim.  L.  IX.  r .  49.  X  dit  peu  de 
choie  du  Francdin.  IL  fe  contente  de 
rapporter  que  Ton  plumage  eft  de  la 
couleur  de  celui  de  la  Bécaflfe  ;  qu^il 
vit  de  grains  ^  8c  qu'il  eft  pcmdreux  : 
^jivis  multipare  eft  Auagen ,  frugibuf- 
fuevUiitanSf  & pulveratrix  eft,  Belon 
le  fait  femBlable  à  là  Cane  Pétiere  » 
mais  plus  petit.  Il  lui  donne  des  pieds 
k  des  jambes  couverts  de  plumes  » 
«omme  au  Coq  de  Bois.  En  cela  >  il 
jdiHère.  du  fentiment  d'ALDROVANOB 
jk  de  eelui  d'OLiNA  ^  qui  lui  donnent 
«les  pieds  nuds;  Ray  s'accorde  avec 
lui  fur  ce  point  Sa  tête  ».  dit^-il  »  ref- 
£mble  à  celle  de  la  Perdrix  grife  ; 
fon  bec  eft  de  même  court  &  fort.  Il 
fe  nourrit  de  grains  Se  de  vermine  : 
quoique  fa  couleur  ne  fbit  pas  ehan^ 
géante.  On  en  voit  de  tout  blancs  »  Se 
t)ui  ne^  dif&rent  que  par  la  grandeur 
«e  la.  Perdrix,  blanche  de  Saveye. 
Belon  veut  que  le  Francolin  blanc 
ibit  l'oifèau  que  les  Anciens  ont  nom<- 
ané  Lagopux  alur.  Ce  Natusalifte  a 
TÛ  de  ces  Francdim  blancs  à  Venife , 
Se  excepté  la  couleur  »  il  les  a  trouvés 
Semblables  aux  autres  par  lagroflèur^ 
la  tête»  les  jambes  »  &  les  pied».  Les 
Francolins  font  leurs  nlds^  en  terre ,  Se 
ils  ont  autant  de  petits  que  laPerdriJn 
On  faifbit  autrefois  beaucoup  de  ca9 
de  la  chair  du  Ftancolin. 
'  On  croît  que  cet  oifeau  eft  cel0 
j^nous  nommons.  paJ^ran^ols  GcU^ 
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notti.  M.  Kle  I N  (  Ordo  Av.  yparote 
être  de  ce  fentiment  »  puifqu'il  mec: 
Vjittagen  fous  le  nom  de  Lagopus  co^ 
lylarmn.  Il  y  a  im  autre  Attagen  >  qu'il 
nomme  Attagen  alpinux  s  celui-ci  eft: 
le  Lagopux  Urûgallus  ndnor.  M.  M  is.^ 
RING,,  dans  ies  Fragmens  des  genrcr 
des  Oiftaux  CGen^Av.  p.  80,  n.  108.  >. 
nomme  Attagen  un  oilêau  des  Antil-^ 
les ,  qui  eft  fa  Frégate  de  R  o  c  h  e- 
E  o  a  T  &  des  autres ,  Se  que  les  Ef- 
pagnois  &  les  Portugais  nomment  Ra^ 
bofercadc.YojczF  RE  G  AT  E. 

Oribas  f  Galien  ,  Trallien  ,  & 
les  autres  »  difent  que  la  chair  diiFram^ 
colin  eft  bonne  pqur.  ceux  qui  ont 
Tefbmac  foible  ou  la  gravelle.- 

Albin,,  dans  fà  Nouvellt  Hifloire: 
des  Oifeaux  çTome II.  n.  70.) ,  donne 
le  nom  de  Francolin  à  un  oifêau  quMl 
nomme  en  Latin  JEgocephalus.-  Mais- 
Belon  donne  à  V^ ktyoM^aCKùç  d'Aais-- 
TOTB  ,  celui  de  B/ffrge.  Le^  Ffioncùtin 
d'A  L  B I N  vient  prendre  fa  nourriture 
fur  les  côtes  fabloneufès  de  la  men- 
Celui  des  Italiens  vit  de  graines,  8c 
ne  fè  trouve  que  dans  les  montagnes; 
C'eft  donc  une  autre  eii>cce  d^ileau;. 
mais  peut-être  fèmblable  au  Francolin^, 
dont  parle  Belon,  duquel  il  rap- 
porte que  quelques  AncFens  ont  dit 
qu'il  venoit  prendre  fa  nourriture  dans* 
des  lieux  marécageux.  Voici  là  def^ 
eripdon  de  PAuteur  Anglol^. 

Cet  oifèatr ,  nommé  en LoLtin.^EgO'^ 
cephalus^  eft  de  la  grofleur  d'un  Fai-^ 
iàn  :  il  a  dix-fept  pouces"  &  demi  de* 
longueur ,  depuis  la  pointe  du-  bec  » 
iufqu'à  l'extrémité  des  griffes ,  &  vingt-* 
huit  pouces  &  demi  de  largeur ,  les 
ailes  déployée»:  les  plumes- de  fktête 
font  d'une  couleur  rougeâtre.;  celles 
du  milieu  font  noires^  :  le  plumage  y. 
qui  eft  au-defllus  &au-de{Ibus  des 
yeux  ,  eft  nuancé  d'un  jaune  pâle  ; 
celui  du  col  ,  de  la  gorge  &  de  la 
poitrine  eft  rouge&trer.ilyades  raies- 
noires  entravers ,  bordées  d'un  jaune 
p&le  :.  le  bec  eft  d'un  blanc  fide ,  om^ 
hU de fçtitef  raies  nokfttre»  ^tn^ 
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ftrfent.  Dans  la  femelle ,  le  phimag6 
die  la  gorge  &  du  col  eft  gris  :  celui 
du  croupion  eft  blanc  y  &  moucheté  de 
taches  noirâtres  :  les  tuyaux  des  ailes 
fent  noirs  ;  ils  ont  leurs  dards  blancs. 
Cet  oi/eau  a  une  bande  de  blanc ,  qui 
traveriè  le  milieu  de  la  première  ,  de 
la  féconde  &  de  la  troifieme  plume  ; 
les  autres  plumes  du  premier  rang  » 
te  celles  du  fécond  ont  leurs  pointes 
le  leurs  bords  rougeâtres  »  tirant  fur  la 
couleur  de  frêne  ;  les  moindres  plu- 
ncs  qui  font  couvertes  des  ailes  font 
de  la  même  couleur  que  le  corps  :  les 
plumes  de  la  queue  font  au  nombre 
de  douze  ;  toutes  font  relativement 
traverfées  de  lignes  noires  &  blan- 
ches ;  celles^  du  miUeir  »  qui  en  font 
les  plus  longues  »  ont  trois  pouces  & 
un  quart  ;  les  fuivantes  font  un  peu 
plus  courtes  à  droite  8c  à  gauche  ;  les 
intérieures  l'emportent  en  longueur 
fur  le5  extérieures  ;  la  racine  du  bec 
cfl  d'une  couleur  pâlie  ,  tendre ,  rou- 
geâtre  »  &  ht  pointe  eft  noire.  Il  eft 
en  tout  plus  long  »  eu  égard~à  la  gran* 
deur  de  l'oifèau  »  qu'eu  le  bec  de  la 
Bécafle  ,  ou  dr  la*  Bécafllne.  La  mâ^ 
choire  ftipérfeure  eft^  un  peu  plus  lon- 
gue que  celle  de  dellbus  :  la  langue  eft 
aiguë ,  les  narines  font  oblongues  ,  & 
les  oreilles  grandes  :  les^cuifles  ne  font 
pas  fort  longues  ;  elles  font  chauves 
pfqu'au  milieu':  le»^  griflfes  font  noi- 
res ;  la  griffe  du  doigt  du'  milieu  de- 
vient peu-à-peu^  mince,  jufqu'à  for- 
mer un  taillant  :  le  dbîgrextérieur  eft 
attaché  à  celui  du  milieu ,-  depuis  fa 
naiflànce  jufqu'â  la  première  jointure , 
par  une  membrane  qui  eft-  médiocre- 
ment épaiflê ,  d'une  couleur  obfcure , 
eu  d'un  verd  brun.  Cet  oifèau  cher- 
che fa  nourriture  fur  les  côtes  fàblo- 
jkeufes  de  la  mer ,  où  il  f&  tient  ordi- 
nairement ,.  qui  font  découvertes  par 
vne  longue  étendue  »  lorfque  la  marée 
kaifle.  U  s'y  promené  de  c6té'&  d'au- 
are  fur  le  fable  ».  â  la  vâe  de  tout  W 
Blonde  »  comme  la  Mouette. 
ERJLNCOLINIO,  ouFHAr 


F  R  E  M-i 

G  O  L I N  O  ,  nom  qu'on  donne  à 
Rome  au  FageU  poiflbn  de  mer.  Voyez 
PAGEL. 
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FRÉGATE  :  Il  n'yapas  d'oî- 

fèau  au  monde  qui  vole  plus  haut  r 
plus  long-temps,  plusaifément,  &qiïi 
s'éloigne  plus  des  terres  que  la  Fré^ 
gatCf  dit  le  P.  Labat  ,  Tome  VIIL  de  fea 
Voyages  aux  IJles  de l^Amériqiu 9 p'  ^^99* 
Les  Aigles  ,  qu'on  regarde  comme 
les  Rois'  des  oifeaux ,  font  de  vraies^ 
Tortues  en  comparaifon.  On  l'appelle 
Frégate  »  à  caufè  de  la  reilëmblance 
que  lui  donne  la  légèreté  de  fon  volj^ 
avec  la  vîteffe  des  Vaiflfeaux  qui  por— 
tent  ce  nom ,  qui  communément  font- 
les  meilleurs  voiliers  de  la  mer.   On- 
trouve  cet  oifèau  en  mer  d  trois  ou  qua- 
tre cents  lieues  desserres;  ce  qui  mar- 
que en  lui  une  force  prodigieufe  &  une 
Kgereté  furprenante  ;  car  il  ne  faut  pad- 
penfèr  qu'il  fè  repofe  fiir  l'eau ,  com- 
me les  oifeaux  aquatiques ,  il  y  pérî-- 
roit ,  s'il  y  étoît  une  fois  ;  outre  qu'il- 
n'a  pas  les  pattes  difpofées  pour  na-- 
ger  9  fes  ailes  font  fi  grandes ,  &  ont' 
befoin  d'un  fî  grand  efpace ,  pour  lut 
donner  le  mouvement  néceflfaîre  à  s'é-- 
lever ,  qu'il  ne  feroît  que  battre  l'eau ,' 
fe  mouiller ,  fe  fatiguer ,  &  (e  mettra' 
hors  d'état  de  fbrtir  jamais  de  la  mer^ 
où  il  ne  manqueroît  pas  d'être  bien-^ 
tôt  la  proie  de  quelque  poiflTon  ;  d'oÈt 
il  faut  conclure  que  quand  on  le  troù-^'- 
ve  à  trois  ou  quatre  cents  lieues  des' 
terres,  il  fait  fept  à  huit*  cents^  lîeueà' 
avant  que  de  pouvoir  fe  repofer.  11  eft- 
vrai  qu'iLvole  d'une  manière  tout-à- 
fait  afifée:  fes  ailes'  étendues^,  &  fànS 
aucun  mouvement  ffenfible  ,  le  fou- 
tiennent  fuflSfàmment ,  fans  qu'il  fbic 
obligé  de  battre  l'air;  ce  qu'il  ne  pour-«' 
roit  pas  faire  fans  fe  fatiguer  beau- 
coup ,  &  fans  avoir  befohv  de  venir" 
prendre  de  temps  entemps  du  repos  à* 
terre.  Le  grand  éioignement  oh  on  le 
trouve  de  toute  terre  fait  voir  que  ce-^ 
£>ttlage«ieat  lui  eft  peu  néceffaire^^^d^. 
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^u'il  peut  fe  ^utenir  pluGeurs  jours 
dans  Pair.  Il  s'éleye  quelquefois  i  une 
telle  hauteur  qu'on  le  perd  absolu- 
ment de  vue.  Lfe  Père  du  Tertre 
a  penfé  que  c'étoît  pour  fe  garantir 
Ae  la  pluie.  Si  (a  penlëe  eft  )ufte  f  il 
/aut  qu'il  s'élève   au^defTus  de   la 
itooyenne  région  de  l'air ,  où  l'on  pré- 
xend  que  les  pluies  »  les  orages  »  les  nelh 
ges  &  les  vents  ne  ie  forment  point  ; 
mais  cet  Auteur  a-t-il  pris  garde ,  die 
le  Père  Labat  >  que  pour  empêcher 
xet  oifèau  d'être  un  peu  mouillé  :  il 
Xc  met  dans  un  lieu  ,  où  l'air  eft  il 
iubtil  y  qu'il  n'eft  pas  propre  pour  la 
respiration ,  &  par  conféquent  beau- 
i;oup  moins  pour  Soutenir  un  corps.  Je 
«me  garderai  bien ,  a)oute-t-il ,  de  faire 
faire  de  femblables  voyages  aux  Fré* 
£at9Si  il  faudroit  trop  de  temps  pour 
Tes  faire  revenir  :  Eh  J  qui  les  Aour- 
riroit  dans  des  pays  inhabitables»  elles 
.qui  ne  vivent  que  de  poiflbn  que  l'on 
ne  trouve  point  dans  l'air  ?  Il  faut  con^ 
venir  que  ces   oifeaux   volent  très* 
iiaut  >  &  que  Souvent  or  les  perd  do 
vue  :  mais  il  n'eft  pas  néceflaire  pour 
xela  qu'ils  aillent  Se  perdre  au*delà  de 
la  moyenne  région  de  l'air. 

La  Frégatt  n'eft  gueres  jplus  grofle 
jqu'une  Poule  ;  Ton  col  &  la  tête  Sont 
|>roportiomiés  à  ià  grofTeur.  Cet  oi^* 
feau  a  les  yeux  noirs  3c  grands  ;  le 
regard  afTuré  j  la  vue  extrêmement 
f>erçanté;  le  bec  fort  &  a(Iez  gros  ;  la 
partie  inférieure  eft  droite  ;  la  fupé*- 
rteure  eft  un  peu  arquée,  crochue  par 
le  bout  &  pointue  :  il  a  les  jamoea 
courtes  »  aflez  grofles  &  ramaSfêes  ;  lea 
^ieds  armés  de  grîAes  crochues ,  lon- 
gues X  fortes  &  aiguës  :  il  s'en  Sert 
pour  prendre  les  poiflfons  volans,  & 
autres  poiilbos  qui  Sont  pourfuivis  par 
les  Dorades  >  dont  il  Semble  qu'il  Se 
^fert  comme  de  Chiens  courans  pour 
faire  lever  le  gibier  fur  lequel  il  fond  * 
j&  qu'n  enlevé  en  raiant  la  fuperficie 
de  la  mer  avec  une  adrefle  admirable 
iànspreSque  jamais  manquer  fpn  coup. 
l^^  ailes  die  ç^t  oUfiau  fwt  d'u»e  ^ranr 
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^ur  prodîgieuSê  eu  égard  à  Son  corps^ 
il  eft  ordinaire  d'en  voir  de  Sept  «  huit 
&  neuf  pieds  d'envergure  >  quand  il  les 
tient  ouvertes  &  étendues.  C'eft  â  la 
grandeur  de  ces  ailes  >  qu'il  doit  la 
facilité  qu'il  y  a  de  fe  Soutenir  fi  long- 
temps en  l'air  :  mats  auffi  l'empêchent* 
elles  de  s'élever  facilement  de  terre  » 
â  cauSè  de  l'eipace  qu'il  lui  fitut  pour 
les  mettre  en  mouvement.  C'eft  appa- 
remment pour  remédier  à  cet  incon*' 
vénient  qu'il  perche  ,  &  qu'il  deScend 
rarement  à  terre  ;  les  plumes  du  doe 
&  des  ailes  font  noires  ,  grofles  & 
fortes:  celles  qui  couvrent l'eftomac 
fc  les  cuifles  Sont  plus  délicates  »  8c 
moins  noires.  On  en  voit  dont  toutes 
les  plumes  Sont  brunes  Sur  le  dos  8c 
aux  ailes»  &  griSes  Sous  le  ventre. 
On  dit  que  ces  dernières  Sont  les  Sc<- 
melles  f  ou  peut-être  des  jeunes.  Ou* 
cre  la  noirceur  des  plumes  »  les  mâles 
OAt  encore  une  memlurane  rouge  5c 
boutonnée  à*peu«près  comme  les  Coqs 
d'Inde  «  qui  leur  prend  juSqu'au  milieis 
du  coL 

Il  y  avolt  quantité  de  ces  oiSèauz  â 
un  bout  de  l'Ifle  ,  où  étoit  le  Perc 
Labat.  U  cher<:ha  avec  foinquelques* 
uns  de  leurs  nids  Sans  en  trouver» 
peut-être  que  cen'étoit  pas  laSàiSbn» 
ou  qu'ils  alloient  faire  leur  ponte  ail-* 
leurs.  Il  en  tua  quelques-uns  à  coups 
de  fufil  pour  avoir  leur  graifle.  Quoi- 
que cette  chair  Sente  unpeulepoiS^ 
ùoi  f  elle  ne  laifl^  pas  que  d'être  bon* 
ne.  Il  en  a  mangé  par  curioSité  ,  &  l'a 
trouvée  fort  nourriflànte,  &  à-peu* 

Eres  la  mêoie  chofe  que  celle  desDia-» 
les  de  la  Guadaloupe. 
On  dit  que  la  graifle  de  Frégate  eSI 
admirable  pour  les  douleurs,  de  la 

goutte  Sciatique  ,  pour  les  engourdiS^ 
:mens  des  membres  »  &  autres  acci«- 
dens>  qui  arrivent  par  des  humeurs 
froides.  On  doit- faire  chauffer  la  graiS?» 
Se  »  &  pendant  qu'elle  eft  Sur  le  fea  » 
il  faut  faire  de  fortes  frfxions  fur  la 
partie  affligée  >  afin  d'ouvrir  le&  pores» 
de  mêlor  di  boaoe  eaiisie-vie^  ou  ile 
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fefytk  àe  vlii  dzns  la  gralfle  >  au  tn(K 
Aient  qu'on  en  veut  faire  Pappltcation, 
On  peut  mettre  un  papier  brouillard 
imbibé  de  la  liqueur  fur  la  partie  avec   , 
4es  comprefles ,  8c  une  bande  pour  le» 
tenir  en  état.  Bien  des  gens  ont  reçu 
une  parfaite  guériibn  »  ou  du  moins  de 
grands  fbulagemens  par  ce  remède  ». 
que  le  Père  Labat  donne  ici  fur  la 
foi  d^autrui  ,  n'ayant  pas  eu  l'occa- 
fion  de  le  mettre  en  pratique.  La  graifle 
du  Serpent  fait  le  même  effet ,.  ce  qu'il 
iàit  par  expérience.  Les  Médecins  de- 
vineront, s'ils  peuvent,  comment  deux 
animaux  fi  diflërens  en  toutes  choies» 
te  dcmt  les  graifTes  n'ont  aucun  rap- 
port ,  ne  laiflent  pas  que  de  produire  le 
même  effet. 

Albin  (  Tamr  IILn.  80.  >>  qui  parle 
de  la  FrigéUtt  dit  que  ces  fortes  d'oi-^ 
jèaux  fe  font  tenus  long-temps  dans 
«ne  Ifle  »  où  ils  juchoient  toute  la 
nuit  f  &  y  con{hrui£>ient  leurs  nids  dans 
k  faiibn  propre  pour  couven  On  a 
donné  à  cette  Ifte  le  nom  de  l'Ifle  des 
Frégauf ,  qu'elle  a  retenu  jufqu'â  pré- 
iènt.  Quant  à  l'oi&au  que  les  Indiens 
#nt  nommé  Frégau ,  à  caufè  de  la  vi- 
vacité de  fon  vol ,  il  n'eft  pas  plus: 
gros ,  dit  L'Auteur  Anglois ,  qu'un  pe- 
tit Poulet ,  &  le  Père  Labat  le  falr 
de  la  groÂeur  d'une  Poule.  Le  mâle 
eft  auffi-Boir  que  l'eft  le  Corbeau  :  ii 
a  le  ad  long;  La  tête  menue  ;  les* 
^eux  grands  fit  noirs  :  fa  vue  eft  plus* 
lerçante  que  celle  de  l'Aigle  ;  ion  bec 
eft  épais  >  &  entièrement  noir.  Cet  oi- 
&att  a  environ  ièpt  pouces  de  lon- 
gueur :  la  mâchoire  fupérieure  eil  cour* 
bée  à  la  pointe  »  comme  un  crochet.  Il 
a  les  ddgts  courts  »  armés  de  ièrres 
fertes  &  noires  ,  féparés  les  uns  des 
antres  »  comme  ceux  du  Vautour  ;  fer 
ailes ,  large»  &  longues,  s^étendentau^ 
delà  de  la  queue  :  elles  font  ainfi  for- 
mées t  par  une  fage  prévoyance  de  la 
Nature ,  pourle  tranijporter  quelque- 
fbis  à  plus  de  cent  lieues  par  mer: 
Labat  dit  qu'il-  s'éloigne  de  terre  de; 
ftois.  ou  qjiatre  cent^  Ueues,  Ki^w-i  ^ 
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plus  modefl:^  ne  lui  fait  pas  faire  de  ii 
longs  trajets.  A  peine  fe  peut-il  élever 
fur  les  branches  d'arbres  ;  à  caufe  de 
la  longueur  extraordinaire  de  (ts  ai-» 
les  :  mais  loriqu'il  prend  l'eiTor»  il  les 
tient  étendues  »  preique  iàns  mouve- 
ment &  fans  fatigue.    S'il  fe  trouve 
forcé  par  la  peianteur  de  la  pluie  >  ou 
par  l'impétuoiité  des  vents ,  il  s'élève 
au-deiTus  des  nues  à  perte  de  vue  »^ 
dans  la  moyenne  région  de  l'air  »  ic 
loriqu'il  monte  à  fa  plus  grande  hau--; 
teur  y  il  n'oublie  point  l'endroit  où  it 
eft  ;  car  il  fe  fouvîent  de  celui  où  1er 
Dauphin  chaiTe  le  Poiflbn  volant ,  &  if 
a'élance  alors  par  en  bas ,  comme  un' 
éclair ,  non  pas  de  manière  qu'il  puiiTe; 
toucher  l'eau  de  ion  corps  ;  car  en  ce 
eas  il  lui  ièroit  difficile  de  fe  relever  ^' 
mais  quand  il  en  approche  de  douze  à 
quatorze  pieds  ^il  fait  un  grand  tour  t- 
&  en  fe  tapiflant  >  pour  ainil  dire  9  jui^^ 
qu'à  ce  qu'il  frife  les  eaux ,  où  le  Dau-- 
phin  donne  la  chaiTe.  Il  attrape  en  paf--- 
uint  les  petits  poiifons  »  ibk  avec  fes- 
{èrres  >  K)it  avec  fon  bec.  Il  a  «fous  la^ 
gorge  de  grandes  barbes  rouges,  com«- 
me  les  Coqs  d'Angleterre  >  dît  le  mê-^ 
me  Albin  >  qui  ne  paroiifent  que  dans' 
les  vieux  oifeaux.  Les  femelles  n'en^ 
ont  point  ;,  elles  font  plus  blanches  que 
les  mâles,    particulièrement  fous  le* 
ventre.  Cette  defcription  J'Albin  fo^ 
rapporte  à  celle  du  Père  Labat. 

On  voit  de  ce»  oiièaux  dans  PlHe^ 
de  Cayenne.  M.  B  a  r  r  s  r  e  nommer 
la  Frégate  en  Latin  Hirundo  marina  9* 
ApHs  rtfiro  adunco  ;  c'eft  peur-être  ^ 
dit-il,, l'-^p^/  de  Jonston  &  de  Ges- 
NER  :  mais  la  figure  de  VApos  ne  re-^ 
préfente  pas  au  vrai  la  Frégau.  It 
s'accorde  avec  touy  les  autres  Au- 
teurs ,  pour  nous  apprendre  que  cet  oî— 
feau  va  bien  avant  dans  la  mer,  Se 

Îu'il  va  à  plus  de  deux  cents  lieues^ 
es  côtes.  Quoiqu'il  fe  nourrifTe  de" 
poilfon ,. cet  Auteur  dit  qu'il  pourfulc^' 
aufli  les  Goélands  ou  Mauves ,  &  piu^ 
(iéurs  autres  oifeaux  aquatiques  ,  pout^ 
leur  fitire-  d%orger  le  jj^oiilôn-  qj^'î^ 
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ont  pris  ,  &  en  faire  fa  proie.  Comme 
la  Frégate  fuit  ordinairement  les  Vail- 
feaux ,  quand  on  voit  un  de  ces  oi- 
féaux  s'approcher  de  terre,  on  compte 
fur  l'arrivée  ou  le  paffage  d'un  Navire 
à  la  côte.  Hiji.  Nat.  delà  France  Eqmn. 

^  fVê  L  O  N  ,  groOe  Mouche  fau- 
vage ,  ennemie  des  Abeilles  ,  qui  dé- 
vore tout  ce  qu'elle  trouve  de  chairs , 
même  corrompues.  Elle  ne  fe  contente 
pas  de  s'en  raflafier  :  eUe  les  gratte  &: 
en  détache  de  petites  parties,  dont  elle 
fe  fait  des  efpeces  de  bouUes ,  qu'elle 
porte  dans  fon  guêpier.  Cette  même 
Mouche  eft  fi  carnaffiere ,  qu'elle  atta- 
4iue  même  des  animaux  vivans.  MouF- 
FET  rapporte  dans  fon  Théâtre  des  In- 
fecies,  qu'on  a  vu  en  Angleterre  un 
■jFr^^^pourfuivreyn Moineau,  le  tuer 
ou  blefler  &  fe  repaître  de  fon.fang.  On 
lit  dans  les  Èphéméridej'  des  Qmeux  de 
la  Nature  s  Décurie  IL  armée  i582^ 
Ohfervatiori  5 5.  l'anatomie  du  Frelon» 
par  M.  Jean  de  Muralto  ,  laquelle 
anatomie  eft  inférée  dans  le  TameIK 
des  ColUaions^  Académiques  f  p.  ^77 - 
Voyez  GUEPE. 
FRÉSAYE,ouEFFRAYE: 

H  n'y  a perfonne ,  dit  Belo  n  (delà 

Nat.  dts  Qij:  p.  143-  )  »  1^  "®  ^^^® 
,que  l'oifeau  de  cri  effrayant  ,  qu'on 
entend  crier  la  nuit  en  volant ,  fenoni- 
mç  une  Effraye,  ou  Fréfaye^  r  mais  il 
faut  prendre  garde  que  l'affinité  du  nom 
À'Orfraye ,  pris  pour  Fréfaye ,  ne  trom- 
pe ,  car  c'éll  un  autre  oi{eau.  Comme 
il  a  un  cri  épouvantable,  chacun  en  a 
peur,  au  moins  ceux  qui  fontfujetsà 

*  En  Ladn  l^oHu^  ,  Strix  »  Caprtnudgw  , 
Fjxr  noSurnus  ,  Aluco  minor  ,  î^o^ua  tem- 
pîorum  alba^  Ulula  fiamniata  y  Avis  mcrtîs; 
en  Italien  ,  Strtgc  ;  en  Allemand  >  Khrchr 
Eule  ;  en  Anglois  Qtmmon^  Bam- Owl ,  ou 
0tHrch'OivL  Le  mot  ^réfaie  vient  ,  félon 
>1  É  N  A  G  E ,  du  Latin  Prafaga  ,  comme  ^ui 
diroit  Oifeau  de  mauvais  augure ,  ou  de  ce 
que  cet  oifeau  potte  comme  une  fraife  de 
plumes  autour  du  col.  Ce  qui  appuyé  la  pre^ 
snsere  étymologie ,  difent  les  Auteurs  de  la 
Suite  dé  la  Matière  Médicale  >  c'eft  que  les 
poitevins  dif^ni  encore  aujourd'hui  ?réft^\ 
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avoir  peur  des  ombres ,  &  des  e(prîts*: 
c'eft  la  rai  (on  pour  laquelle  il  a  été* 
nommé  Strixtcomm^  qui  diroit  en  notre 
langue  Oifeau  fircier.  Il  nous  femble 
que  c'eft  lui  que  les  Grecs  ont  nommé 
yEgothelaSf  qu'on  a  traduit  en  Latia 
par  CaprimulgustSc  que  Pline  nomme 
Fur  notlurnus.  A  r  i  «  t  o  T  e  raconte 
une  cho{e  de  (on  caraâeremalfaifànt: 
c'eft  qu'il  vole  la  nuit  dans  les  étables  , 
pour  fiicer  le  lait  des  tettines  des  Chè- 
vres ,  d'autant  qu'il  ne  voit  goûte  de 
jour ,  &  pour  cela  il  cherche  fa  pâture 
de  nuit  ;  auffi  eft -ce  de  là  qu'il  eft  nom- 
mé en  Grec  j^gothelas.  On  peut  affu- 
rer  que  l'oifeau  qui  a  une  fi  horrible 
voix ,  &  dont  nous  prétendons  parler ,' 
eft  une  efpece  particulière  de  tous  les 
autres  oifeaux  de  nuit  j  fes  yeux  font 
ronds  &  fort  petits»  chofe  en  lui  digne 
d'être  regardée  à  deux  fois ,  car  oii 
feit  que  les  autres  oifeaux  de  nuit  les* 
ont  exceffifs  en  grandeur;  il  eft  de  tail- 
le beaucoup  moindre  que  celle  d'un 
Hibou  ,  portant  les  mêmes  madrurey 
fur  les  plumes  :  toutefois  il  eft  d'autre 
couleur,  fàvoîrunpeu  noirâtre,  mou- 
cheté &  plombé  ,  principalement  for 
le  bout  des  ailes  &  de  la  queue  ;  fo« 
jambes  &  fes  pieds  font  couverts  def 
plumes ,  ayant  de  bons  ongles  voûtés  p 
aigus  &  nbirs,  figurés  ainfi  aux  Chats- 
Huantsj  fa  tête  &  fon  bec  montrent 
incontinent  une  diftindion  manifefte  » 
d'autant  qu'il  a  le  bec  plus  droit ,  ap- 
prochant de  celui  d'un  Corbeau  :  au. 
refte  il  porte  une  ouverture  d'oreilles  » 
telle  qu'il  a  été  dit  des  autres  oifeaux 
de  nuit.  A  a  i  s  T  o  t  e  dit  que  VMgothtr 

four  B'éf^j/e  y  &  les  Qafconj,  Bréfague*  OiÈ 
rappelle  autrement  Efrar^e  ,  c'eft -à- dire, 
payante.  On  lui  a  auffi  donné  le  nom  d'Or- 
firaye ,  bu  Or/rqjF^ ,  dit  par  corruption  pour 
Efra^e.  Ca  miot  ne  convient  qa*à  l'Aigle  de 
mer ,  ou  Pécbeufe  ,  appeliée^  anciennemenc 
OJJîfragey  comme  qui  diroit  Brife-os,  On  noni- 
nte  encore  petit  Chat-Huant  plombé  cet  oi- 
feau )  à  caufe  des  taches  qu'il  a  fous  le  ven- 
tre. La  -Fréfaye  eft  auffi  nommée  Chouart  ^ 
par  rappoR  au  cri  qu*elle  fait.  Cet  oifeai^ 
eft  auffi  appelle  Lfécheran  >  du  mot  Laii'jt 
JlucQ.  '  '     ' 
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/i7/ fiilt  (a  demeure  en  Grèce  dans  les' 
montagnes':  toutefois  notre  Effraye  fe 
trouve  auiG  dans  nos  plaines»  faifantfon 
nid  aux  pertuis  d^s  vieilles  tours  Se  des 
rochers  efcarpés ,  ainfi  ^u^au  creux  des 
arbres. 

Par  ce  que  vient  de  dire  B  e  l  o  n  ,  ' 
on  voit,  (  c*eft  la  remarque  des  Auteurs 
de  la  Suite  de  la  Matière  Médicale)  t 
qu'il  a  confondu  la  Fréfaye  avec  l'oi- 
fcau  nommé  Tette-Chevre ,  ou  Crapaud 
VQlantt  qui  font  deux  oifèaux  bien  diffé- 
rens  par  la  figure  Se  par  le  plumage  :  ' 
de  plus  le  Crapaud  volant  fait  un  cri 
ou  roucoulement',  qui  n'eft  nullement 
difgradeux  ni  eflFrayÎTnt.  Gesner  ,  con- 
temporain de  Belon,  en  avoît  déjà  fait 
la  remarque.  Ce  qui  paroît  avoir  trom- 
pé  Belon  ,  c*eft  qu'en  Saîntonge  on 
donne  au  Crapaud  volant  le  nom  de 
Fréfaye  9  8c  qu'il  y  eft  regardé  confme 
un  oifeau  de  mauvais  augure  ;  encore 
aujourd'hui  les  Sàîntongeois  croyent 
qu'il  couve  fes  œufe  uniquement  dés 
yeux ,  en  quoi  ils  fe  trompent.  Voyez 
TETTE-CHEVRE. 

Voici  la  defcrîption  de  la  vraie  Fré- 
faye ,  faite  par  les  Auteurs  ci-deflus 
cités  ,  fur  celle  de  Willughby.  Cet 
oifeau  égale  le  Pigeon  en  grandeur  ;  il 
pefe  onze  onces  &  demie  :  il  a,  depuis 
la  pointe  du  bec  jufqu'au  bout  de  la 
queue ,  quatorze  pouces  de  long ,  &  les 
extrémités  des  ailes  étendues ,  diftantes 
de  trois  pieds  iin  pouce '& demi;  le  bec, 
depuis  fa  pointe  jttfqu'aux  coiiis  de  la 
bouche ,  eft  longctù  pfès  d'un  pouce  Sc[ 
demi»  blanc,  crobhù  par  le  bout  ;  fa- 
langue  eft  un  peu  fourchue  :  il  a  ler 
narines  oblongues  ;  les  yeux  &  le  men-^ 
ion  font  entourés  d'un  cercle  ou  col^ 
ber  depetites  phimes  mollettes ,  blân-^ 
ches ,  ceintes  de  phi;nes  jaunes  pluà^ 
roides  »  lequel  commence  aux  nanhes" 
de  ciiaque  éôté,  reflTemblant  au  voîfe' 
d'une  femme,  eh  forte  que  lés-yétfoc* 
font  comme  enfoncés  dans  utie  càVïti 
profonde ,  formée  par  de  petites  plu- 
mes redreffées  tout  d  l'entour;  le  fond" 
des  plumes  envtronnante^f  iïtuéeB  àtix^ 
Tvmi  IL 
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angles  întérîeurs  des  yeux ,  eft  jaune  ; 
il  a  les  oreilles  recouvertes  d'un  cou- 
vercle ^ui  naît  de  la  partie  antérieure 
près  des  yeux  Se  penche  en  arrîere,étant 
traverfé  en  droite  ligne  par  le  cercle 
intérieur  de  plumes  mollettes  Se  coton- 
neufcs,  dontje  viens  déparier;  la  poi- 
trine »  le  ventre  Se  le  delTbus  des  ailes , 
font  blancs  ,  marqu(?s  de  taches  obfcu- 
res  »  quarrées  Se  efpacé.s  ;  la  tête  ,  le 
col  »  le  dos  ,  jufqu'aux  jurandes  pl.:mes 
des  ailes,  font  trcs-jolîmc ne  ornés  de' 
diverfes  couleurs  au-defTus  dcs  autres 
olfeaux  de  nuit  »  toutes  les  plum  s  » 
qui  d'ailleurs  font  d'un  jauhe  clair  ,. 
étant  vers  le  bout  viarîées  par  de  petites 
lignes  blanches  8c  noirâtres ,  ondées , 
qui  repréfontent  une  forte  de  couleur 
grifàîUe ,  outre  que  for  le  tuyau  de 
chacune  on  apperçoit  des  plaques  com- 
pofées  d'une  fuîte  de  taches  blçinches 
&  Doires ,  lef^ueÛes  fe  fuccedent  tour  à- 
tour ,'  les  tmes  l'étant  de  trois  taches. 
blancKes  Se  d'autant  de  noires ,  les  au- 
tres de  deux ,  &  les  autres  d'une  foule. 
Cet  oîfoau  a  vingt-quatre  grandes  plu- 
mes à  chaque  aile»  dont  les  plus  gran- 
des ont  quatre  marques  brunes  &  les 
moindres  feulement  trofs  j.  les  elpaçes] 
intermédiaires  font  jaun^*^',  femés  de 
petits  points  noirâtres  j  les  barbes  exté- . 
rieures  de  la  i^remîere  plume  ,3hî{rent^ 
par  dçé  foies  féparéef  l'un^de  ) 
qui  repréfententles  dents  (Tun  j 
&.l^  ailes  pïiées  s'étendent  ji 
bùut  de  la  queue ,  6u  niêms  ai 
fa- queue  ç^ft  longue  de  quatre, 
&:  demi  »  compofêe  de  douze  ^    . 
à-peu-près  égalés  »  de  la  couleur  des^ 
àtles  ,  entrecoupée  par  c^ 
tranfyerfates  briineg  ;  les 
rieurs  des. plumés  t  tant  ; 
que  .des  ailes,  font  blàn; 
lès  jâmbès'  couviértes  jùfî 
d'un  duver  épais  ,le^àjc 
ftulemènt  de  pdil^  clair-(i 
du  doigt  du  mllieh  dentelé  au  côté  in-*; 
teneur  »  comme  dans  les  Hérons,  quoi- 
que moins  manifeftement  :  chaque  pie<I^ 
n'a  qu'un  doigt  de  derfierô^,  ûuus  le*" 
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plus  extérieur  des  doi|;t9  de  devatt» 
Peut  en  quelque  façon  le  fléchir  en  ar- 
rière comme  un  fécond  doigt  pofté- 
rieur  :  il  a  les  inttftîns  longs  de  douze 
pouces,  deux  appendices  cœcales  {èu- 
lement  »  fa  véficule  du  fiet  ample  &  les  - 
œufs  blattes.  Dans  cet  oifeau  >  8c  corn-  . 
me  on  fe  Uîmagine  dans  tous  les  autres . 
oi/êaux  de  ce  genre  ,  Pœïl  efl;  d^une 
ftruftufe  rare  Se  finguliere  ;  car  la  par- 
tie faillante  »  &qui  parott  au-dehors  » 

n^eft  rîen  autre  choie  que  l'iris  (cule  t     .  .  _ 

de  manière  que  le  globe  de  l^œSi  étant     quelques-unes  ibntgrpfles  coname  ëes 
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ceux  des  autres  Hsbous*  ^m  eulcme. 
de  tout  ronds  :  k  jour  il  reft'e  dsM  ibft 
troUf  dormant  droit  fur  fes  pieds  »  la 
tête  pencjsée  en  devant  »  le  bec  caché 
dans  la  plume  8c  ronflatit  cornsEie  uflt 
homme.  Sur  le  foir  il  vient  de  WOûfm 
en  temps  au  bord  du  troia,  •  pour  voir 
s^il  iait  encore  jour  »  8c  quand  k-nucfe 
eft  venue  il  fort^  &  s'envole  e»  ciJbitr- 
tant  t  comme  fo&t  qitelquefots  les  Pi- 
geons. On  trouve  dans  fon  trou  des 
pelottes  phis^ou  oioins.  allongées  »  dont 


6té  en  entier  de  {on  cnrbîte ,  jepréfente 
ifti  cafijue,  Hrîs  ou  U  partie  apparettt©*. 
répônclaàtau  couvre-chef  »  84  la  partie 
cachée  >  qui  s'étend "an^delà  en  tout 
fens ,  fépoiulant  aux  bords  :  or  les.  yeux 
ibnt  tout-à-faît  fixes  8c  immobiles  :  les;, 
bx>f  ds  intérieurs  des  paupières  £>nt  jau-»  ' 
n'es  tout  à  rentqur.MARC  Grave  dit. 
<Oie  cet  oifeau  fe  trouve  auBréCU  &, 
Û  te  décrit  (bus  Je  titre  de  Tmdura  des  • 
Bréfîliens. 


cEufs  de  Poule  >  8c  qu^on  pourrok  preSK* 
dre  pour  &s  excrémena^  mais  fes  ex^ 
cirémens  Cçut  hlanda  fel^uides  comme 
ceux  des  oifeaux  ^^frpic  ^  8c  ces  pelota 
tes  ne  font  autre  chofq  qafr leréfidtf  des 
allmens  f  q:ai  cônfifte  en  peaux  »  poils  ». 
plumes  &  os»  le  to«c  arttâementen- 
iceloppé  comme  dans  une  bourfe  9.  que 
t'oiieau  a  la  facilifli  de  rejecter  par  en 
haut  «  aprés.Udigeftiw<ie^icha^  ;  car 
en  général  ka  Hîbous  ayjRat  le  goiîer 
*R  A  î  ob&rve  que  les  Anglois  ap-     très4argo p  aivaleet  de  gros  norceaux^ 


pellent  la  vraie  Fréfaye,  Hita^  blanc  > 
a  caufe  de  l'a  couleur  blanche  qui  do-« . 
mine  dans  (on  plumage  y  quoiqu^il  foir , 
agréablement  bariolé  par  des  taohes  8c 
cie  petites  lignes  flfuves^  M.  Liknjcus 


de  chaif  tout  entiers ,  comme  ua  Rat  p 
Qne  Souris»  un  Oifeau  :  ainfi  la  Na- 
ture induftrieaiè  arrange  es  peloton 
dans  leur^eftomac  les  os  &  autf  es  ma^ 
tieres  groffieres»  qu^ils  sevomiiTeat  en-» 


tFaunaSuéc.  n.  248»}  parle  du  Capri-     finte  »  de  même  que  FÂkyoïr  &  le 


rnulgus  de  B  e  L  o  n  »  qui  eft  le  Tette^ 
Chèvre  >  ou  Crapaud  volant ,  ainfi  que 
M.  Kl £.1 1*  &  d'autres  Naturaliftes. 
Allemands  >  5c  non  de  la  véritable  Fré- 
fàvtp  inconnue  apparemment  dans  le; 
Nord  f  maïs  très-co?nrauae  en  France. 
ÉHe  y  eftgénfralement  déteûée  ^  com-r 
ihe  Toiièàu  le  plus  (imftre  »  comme 
Pôîfeau  de  la  mort;  cependant  eHe  »e 
fait  de  mal  ï  pe^forUie  :  il  y  en  a  même; 

Ï'uî  i'eftTmênt .  plus  que  le  meilleur-r 
!hat  du  monde  poiirprçndre  les  Souris^ 
Cetôi&aa  habue  ordînàiriement  dans« 
tes  trous  profonds  8c  InacceiGhles  dea. 
tours  8c  des  dochérs.  Il  ne  fait  poinr- 
Km  nid  >  &  pond  fur  la  pîerre  mie  ^  ou, 
couverte  Seulement  de  quelqu/cs  ordu-^ 
res,  quatre  â  cinq  œufs  blancs  ^  fort, 


Martinet  Pêcheur  >  &  tous  les  oi&aux 
qui  avalent  des  poi0bas  entiers ,.  rejet-» 
tent  par  le  bec  Les  frètes  8c  les  verte^* 
bres  de  ces  potiToos  d^géfés. 

La  Fr^faye.^à  extréaaeflienr  légère 
pour  (à  grametir.;  «tte  vole  de  travers 
4  la  façon  des  aMrqS'eipecçs^  HibociSr 
comme  au  gré  du  vent  ».  C  dcMiceinent ,. 
il  mollement  »  qu^on  ne  l'entead  point 
voler.  On  rentead  £:>«vent  crier  .eta 
If  air  fur  les  onxe  heures  du  CxAr^  fait 
que  le  temps  (oftitoir  oirobfcur  »  fbte 
%u'il  iak  sieC' fc  éd»réi  Cet  at&ata 
contient  beatiçiiup  de^iel  voladl  8t 
d^imile  :  il  n^eft  p4s  d'^vAgc  ^^  alT- 
xaeiit  >  cependant  Oi\  peut  masser  {es: 
petits  p  lor/qu'ils  ftM  ^encore  tendres 
,  ,  8t  jeunes  ,.&  plufieurs  AutKurs  aflb- 
4Uofa|;s'>  '&  &x  ceU  iue»  MèjotsA  de^,  rm.  iUQ.ACDC  <;hair  ^.  céfoiotîve  &l> 
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l^ropre  pour  ceux  qui  {btttattaqpïJs  ou 
menacés  deparalyite. 

On  trouve  dans   les    Èphémérides 
À^AUijnagnc  >  Décurie  IL  ann.  VL  une 
obfervation  du  Doâeur  P  a  u  l  i  n  i , 
qui  rapporte  qu^un  jeune  homme  para- 
lytique depuis  plufieurs  mois ,  futcon- 
feillé  de  faire  fécher  au  four  une  fr/- 
faye  ,   après  Pavoir  plumée  »  vuidée 
de  fes  entrailles  3c  Talée  :  il  la  réduifit 
en  poudre  &  en  fit  un  onguent  avec 
le  Cafiareum  »  dont  il  fe  frotta  pendant 
quelque  temps ,  &  il  fut  guéri.  Cette 
poudre  &  prend  aùffi  intérieurement 
depuis  un  fcrupule  iufqu^à  un  gros  pour 
la  même  maladie.  De  plus  on  la  mêle 
avec  le  miel ,  &  Pon  en  touche  les 
amigdales  enflammées  »    lorfqu  il  eft 
néceflâire  de  les  amener  à  flippuration. 
Ettmuller  confeille d^en fouffler 
par  une  canule  dans  l^efquinançie  »  pour 
rompre  l'abfcès  formé  dans  la  gorge  > 
où  il  menace  de  fuflbcation.  Le  fiel  de 
tté[ay€  entre  dans  les  collyres  propres 
â  emporter  les  taches  des  yeux ,  &  fa 
graiffe  quieft  émoUiente  &  réfolutive, 
eft  très-convenable  pour  fortifier  les 
ner6,  fi  l'on  s'en  fert  en  Uniment 
Sidu  de  la Maùerc  Médicale  9  TotikUL 

P-  343- 

Les  Amenrs  qui  ont  écrit  fur  la  Bréfaye^ 
tout  ScHRODE&us^  p.  szi.DALtjPharm. 

/.  429*  Gsf  KER)  de  Av.  p.  5  6 1 .  ScHWENCKf  eld. 

Au.  SUef.  p*  3o8.  B e  lo  m  ,  des  Oîf.  p.  143* 
ALDm.ovAi«DE>0rfti/ft.6i.p.  561.  Joms- 
tom^de  Avib.  p.  3 1*  Charleton ,  Exerciu 
p.  78.W1LLUGHBY/  Orniihép^àj.  Kay, 
ij/ncp*  Meth*  Av.  p»  i^* 

FREUX^,  ouGROLLE, 
ièlon  Belok,  eft  une  Corneille  de  bois, 
qu'il  nomme  en  Latin  Fruplega ,  ou 
Pnmwra  &  Gracculus.  J'ai  dit  au  mot 
CHOUCAS  que  ce  que  M.  LiNNiEus» 
Aldrovande,Willughby, 
Ray  &  les  autres  Naturaliftes  nom- 
jBem  Gracoiluf»  eft  le  Corvus  aquan- 

*  En  Grec  2»if#MtA««  ,  Se  Zw^/ubityêÇ  , 
félon  Belom;  en  Lztin  Frugilega  ^  BcGracc»- 
tui ,  félon  le  même  Belon  ;  8c  fimplement 
Comixfrt^ilegaj  ou  bien  firugivora  >  félon  les 
tBOei  NacuraUttet.  Cet  oileau  eft  nommé 


ciiTmmr ,  petite  efpece  de  Cormoran  » 
qui  eft  le  Gracculus  falmipes  d'A  R  i  s- 
T  G  T  E.  Le  Dicliomaire  de  Trévoux  don- 
ne auffi  le  nom  de  Gracculus  au  Chou- 
cas ,  efpece  de  Corneille  grife ,  qui  a 
la  même  façon  de  vivre  que  le  Freux  » 
ou  la  Corneille  de  bois  :  ainfi  voilà 
deux  efpeccs  de  Gracculus ,  l'une  le 
petit  Cormoran,  félon  tous  les  Na- 
turaliftes ,  mais  nommé  Gracculus  pal^ 
mipes,  l'autre  le  Choucas ,  ou  la  Cor- 
neille grife,  qui  eft  la  Cornix  cinerea  ^ 
frugilega  des  mêmes  Naturaliftes.  Les 
Auteurs,  &  d'après  eux,  le  Diction^ 
naire  de  Trévoux  t  ne  donnent  que  lo 
nom  de  Frugilega  au  Freux  ,  ou  Cor-- 
neillede  bois 9  auquel  Belon  a  ajou* 
ré  celui  de  Gracculus.  Ces  différentes 
dénominations  jettent  beaucoup  de 
confufion  dans  l'étude  du  Règne  Ani- 
mal p  &  induifent  fouvent  à  erreur  9 
quand  on  cherche  à  accorder  les  noms 
François  avec  les  nomenclatures  La- 
tines. 

.  Quant  au  Freux  ,  ou  Corneille  de 
hoir,  c'eft  im  oifèau  nommé  Corvup 
^ir^rparM.  LiNN^us  (FaunaSuec. 
p.  24.  n.  70.) ,  &  par  Aldrovande 
{Ornith.  L.  XII  r.  3. ) ,  Willughbt 
iOrnith.  84.  r.  18),  Ray  {Synop^ 
Meth.  Av.  p.  39,  n.  3.).&.les  autres 
Cornix frugilega  ,  ou  frugivora.  Quel- 
ques-uns ,  dit  B  £  L  o  N  ,  prennent  le 
Freux  pour  la  Corneille ,  mais  Cornix 
&c  Frugilega  i  ajoute- t-il,  ne  font  pas 
la  même  chofe.  La  dernière  ne  fréquen- 
te point  les  rivages  :  elle  fe  nourrit  de 
graine  ,  de  vermine  dans  les  terres  la^ 
bourées ,  8c  la  Corneille  au  contraire 
cherche  les  rivages  pour  fe  nourrir  8c 
les  lieux  où  il  y  a  des  charognes.  Le^ 
Freux ,  oifeau  commun  dans  les  cam- 
pagnes ,  eft  de  grofle  corpulence  8c 
criard.  Selon  V  a  R  R  o  N ,  il  eft  nommé 
Gr^^«/i</,parcequ'il  vole  en  troupe  j 

en  Angiois  9  Roock  ;  en  Suédois ,  Roka  ;  en 
Allemand  on  lui  donne  les  noms  à* Anhel , 
de  Roo^e ,  ou  de  Rooche.  C'eft  le  Sptrmalogus^ 
ou  la  Frugilega  de  Caios  ,  p.  100.  mais  il  eft 
bien  plus  rate ,  à  ce  que  dit  M.  Klbim. 
Ff  ij 
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GraccuKt  dît- il,  quod  gregatim.  Cet 
oifeau  n*eft  pas  fi  gros  que  le  Corbeau, 
maïs  il  Peft  plus  que  la  Corneille,  Il 
a  le  bec  très  -  droit ,  long  &  pointu 
par  le  bout  :  il  s^en  fert  pour  tirer  les 
Vers  &  les  grains  de  la  terre  :  il  eft  fort 
nuifible  aux  campagnes  nouvellement 
enfemencées  :  SaU  fegeti  mxia  Avis , 
dit  M.  L I N  N  ^  u  s.  On  en  voit  le  foir 
&  le  matin  en  fi  grande  abondance  , 
qu'ils  couvrent  le  ciel.  Ils  fe  retirent 
dans  les  bois  &  les  forêts  ,  où  ils  font 
leurs  aires.  Leurs  petits*  ne  font  pas 
moins  délicats  que  les  Poulets  :  les 
pères  (ont  également  bons ,  s'ils  font 
gras:  ils  n'ont  gueres  moins  de  chair 
que  les  Poules  ;  mais  s'ils  vivent  dé 
charogne ,  ce  qu'ils  ne  feroîent  qu'au 
défaut  de  toute  autre  nourriture  ,  ce 
n'eft  pas  un  bon  manger.  Le  vulgaire 
confond  cet  oifeau  avec  la  Corneille. 
On  n'en  voit  point  en  Italie.  Les  La- 
boureurs le  connoîflent  bien  &  ont 
raifon  de  lui  faire  la  chaiTe  »  en  faifant 
beaucoup  de  bruit  avec  de»  chaudrons 
&  toutes  fortes  d'inftrumens,  en  jet - 
tant  des  pierres  dans  leurs  nids ,  en  at- 
tachant à  des  arbres  des  machines  qui 
ont  des  ailes,  comme  des  moulins  à 
vent ,  qui  font  beaucoup  de  bruit,  on 
en  plaçant  dans  leurs  terres  labourées 
des  épouventails  habillés.  Il  y  en  a  une 
grande  quantité  en  Angleterre.  Quoi- 
que ces  oifeaux  fafient  beaucoup  de 
deftruftîon,  les  Laboureurs  font  garder 
leurs  champs  labourés  par  des  enfans 
&  ne  lés  tuent  point ,  parcequ^iU  dé- 
vorent les  Vers  qui  font  en  grand  nom- 
bre par  rapport  à  la  grande  humidité 
qu'ont  les  terres.  A  l  b  i  ii  dans  fa  iVb«- 
velle  Hiflaire  des  Oifeaux  ,  Tome  IL 
ar.  22.  en  donne  la  defoription. 

F  R  I 

FRIAND,  nom  que  Goedard 
t  F  art,  IL  Exp.  6j,)  donne  à  un  Pa- 
pillon nofturne  ,  qui  aime  à  voler  au- 
tour d'une  chandelle  allumée.  Il  pro- 
.  vient  d'une  Chenille  qui  fe  nourrit  de 
différentes  fortes  d'herbes  fraîchement 


FRI    FUJ 

euelllies.  L'Auteur  a  vu  {a  métamof'^ 
phofe  en  Chryfalîde  le  5  Août ,  *  &  le 
26  devenir  ce  Papillon  dont  on  vient 
de  parler. 

FRIDATURALI,  nom  ciue 
les  habitans  de  Bengale  donnent  à  une 
efpece  de  Perroquet.  Voyez  au  mot 
PERROQUET  DE  BEN- 
GALE. 

FRIQUET,ouMOINEAU 
DE  NOYER  ,  en  Latin  Paffer , 
PufiUus  agre/Hsr  in  juglandibus  degens. 
C^efr,  felon  B  E  L  0  N  {de  la  Nature  des 
Oijeaux,  L.  VIIL  r.  2 1 . } ,  le  plus  petit 
de  tous  les  Moineaux.  Il  a  le  bec  court  » 
noir  &  un  peu  gros  ,  les  pieds ,  les 
jambe? ,  les  ailes  Se  la  tête  comme  le 
Moineau  de  muraille.  R  a  t  en  parle  » 
Symp.  Meth.  Aviumrp.  87.  ».  7.  Voyez 
MOINEAU.  Seba(  Thef.  L 
TaL  66.  »•  S-)  donne  la  figure  d'un 
Friquet  du  Bréfil  d'une  grande  beauté 
pour  le  plumage. 

FRITON  ,  ouFRITAN, 
nom  qu'on  donne  à  Lyon,^  dit  Ro  n*" 
BEtET  (Part.  Il  c.  i$.Edir.Franf.y 
à  un  petit  poiiTon  femblable  à  un  autre 
qu'il  appelle  JVV|r^ ,  &  qui  font  l'un  Se 
l'autre  des  efpeces  de  Mnge^ de  ri viere^ 
Leur  manière  de  vivre  eft  la  même  i 
leur  chair  a  le  même  goût  &  le  même 
flic.  Le  bec  du  Siège  eft  un  peu  plus 
pointu  que  celui  du  Friton^  C'eft  tout 
ce  que  nous  en  apprend  Rondelet. 
Gesner(^«  Aquat.  p.  654.  )  dit  ^ 
même  choie.. 

FUJ 

F  U  J  E  T  ,  nom  que  l'Auteur  de 
la  Conchyliologie  du  Sénégal  donne  à 
un  Coquillage  operculé ,  qui  iè  trouve 
en  quantité  aux  Ifles  de  la  Magdelene. 
Il  eft  la  quatrième  eipece  du  genre  du 
Sabot.  Sa  coquille  ^r  dit  FAuteur ,  a 
beaucoup  de  rapport  avec  ime  autre 
efpece  qu'il  nomme  Vajfet  :  elle  n'a 
que  quatre  lignes  de  longueur  &  fix 
fpires  bien  rerâées ,  arrondies  &  com* 
me  étagées  ;  les  rangs  de  tubercules 
dont  elle  eft  chagrinée  font  au  non^tn 


Digitized  by 


Google 


FU  L   FUM    F UN 

âc  quinze  dans  la  première  fpîre ,  & 
de  fix  dans  la  féconde  ;  la  lèvre  droite 
de  Pouverture  eft  bordée  de  fix  petites 
dents  :  la  lèvre  gauche  n'en  a  qu'une 
fort  grofle  à  fon  extrémité  fupérieure  : 
elle  eft  échancrée  i  fon  extrémité  infé- 
rieure ,  de  manière  que  l'ombilic  com- 
munique avec  l'intérieur  de  la  coquille  ; 
fa  couleur  eft  d'un  rouge  de  Corail 
brut,  marqué  de  plufieurs  points  blancs, 
difpofës  fur  une  ligne  qui  environne  la 
première  Ipire.  Ce  Coquillage  eft  le 
même  que  le  petit  Ombilic  de  Ron- 
delet, deGESNER  &  d'ALDRO- 

V ANDE ,  dont  parlent  Lister,  Hifl. 
ConckTat.  6^^,fig.  54.  &  M,  Klein, 
Tcorr.  p. 42. S^c.  i.n.  6. 

F  U  L 

FULLONICA,  nom  que 
Rondelet  (L. XIL c. 1 5. )  donne 
â  une  efpece  de  Raie  t  parceque  fk 
tête ,  fès  nageoires  >  {on  corps  8c  ia 
queue  font  femblables  aux  outils  dont 
tes  Foulons  fe  fervent  pour  leur  tra*- 
vail  :  elle  a  la  bouche  longue  &  poin- 
tue ;  les  aiguillons  de  la  queue  font 
courbes  &  difpofés  en  trois  rangs. 
A  R  T  E  D  I  (  Ichih,  Part.  V^  p.  ici. 
».  tf.)  penfe  que  cette  e/pece  de  Raie 
eft  la  même  que  la  Hàia  àjpefa  qu'on 
voit  en    Angleterre  »    dont  parlent 

WiLLUGHBT,    p.  78.    &Ray, 

Synop.  Meth.  Pifc.  p,  26.  Il  nomme  cet- 
te e^ece  de  Raie  Rata  toto  dorfo  acu^ 
leato ,  duplici  ordine  aculeorum  in  caù- 
dâ  9/nnplicique  ad  oculoj,  yo  N  s  T  G  N  , 
Aldrovande  &Charveton 
en  parlent* 

FUM 

FUM-HAAM,  oîfeaudela" 
Chine. 

FU  N 

F  UN  ON,  nom  que  M.  Adan- 


FUR  ^x^ 

SON  donrte  à  un  Coquillage  t^perculé 
du  genre  du  Buccin  ,  qui  fe  trouve 
au  Sénégal  dans  les  rochers  de  Rufîsk. 
Sa  coquille  a  cinq  lignes  de  longueur 
&  près  de  deux  fois  moins  de  largeur  : 
fts  dix  fpires  font  un  peu  renflées  &  ca- 
neléesçn  longueur;  la  lèvre  droite  de 
Couverture  eft  marquée  au  ifond  de  dyc 
longs  filets  :  la  lèvre  gauche  montre 
vers  fon  milieu  trois  groffes  dents  ,  qui 
la  caracèérîfent  &  la  diftinguent  des  au- 
tres e/jpeces  que  PAuteur  nomme  Roc, 
Nifot ,  Jol  &  Barnet,  Voyez  c^s  mots. 
Ce  Coquillage  eft  repréfenté  à  IdiPlaxf- 
€hcX.n.$. 

FUR 

FURETS,  efpece  de  Belette 
qu'on  dreffe  pour  chafler  ks  Lapins  8c 
les  Renards.  La  longueur  de  fon  corps  p 
depuis  le  bout  du  mufeau ,  iufqu'â  1  d- 
rigine  de  la  queue ,  eft  de  quatorze 
pouces ,  &  celle  de  fà  queue  de  cîn^ 
pouces;  il  a  les  yeux  rouges,  les  oreil- 
les courtes,  larges  &  arrondies,  &les 
ongles  blancs.  Le  mâle  a  Le  bout  du 
mufeau  blanc ,  la  tête  jaunâtre  8c  tout 
le  refte  du  corps  cctuvert  de  poils  jau- 
nâtres, dont  les  plus  longs  font  de 
couleur  marron  à  leur  pointe.  La  fe- 
melle eft  xm  peu  plus  petite  que  le 
mâle  :  elle  a  la  jJ^rtie  antérieure  de  1^ 
tête  blanche  &  tout  le  refte  du  corps 
eft  d'un  blanc  jaunâtre.  Il  faut  emmu- 
feler  les  Furets  ^iJe  peur  qu'ils  ne  tuent 
les  Lapins. .  On  les  fait  entrer  dans  le 
terrier,  d'où  ils  les  chaflent,  &  l'on 
met  à  chaque  trou  une  bourfe.  Cet 
anânal  eft  un  peu  plus  grand  qu'un 
Écureuil  :  il  a  tant  de  cœur ,  qu'il  fait 
Wguerre  à  toutes  les  bêtes  ;  il  fe  nour- 
rit plutôt  de  fang  que  de  chair.  On  dît 
J[ue  les  petits  de  la  femelle  du  Fwret: 
ont  trente- trois  jours  fans  voir  clair» 
Rat  (Synop,  Anim,  Quadr.  p.  198. > 
dit   qu'on   apprîvoife  facilement  le» 


*  En  Grec  Kt/ç,  ou Ikti^;  en  Latin Mm/^  &  Aldrovande;  en  P6lonoisLj/l(tf,oit 
tfU  Jylveflrh  ;  par  quelques-uns  Faro  &  Fa-  Lapca  -  Lefna  •  félon  Rzackimsky  ;  en 
f .-  .  ^_  A     ,^  Allemand     Elpagnol  il  eft  appelle  . 


runculus  ;  en  Angîois ,  Ferra  ;  en 

Wren  8c  Ftettel ,  ouFurene^  ielon  GssMfii 


félon  Gesmea» 


Huron  y  ou  Furam^ 
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Furets,  Ott  les  nourrit  avec  du  lait,  de 
la  chaîr  d'oifeaux  &  de  Chiens.  Quand 
on  élevé  un  mâle  &  une  femelle  ,  ils 
6*accouplent,  &  on  en  a  des  petits  que 
Pon  élevé  pareillement  pour  la  chafle 
des  Lapins. 

M.  LiNN^us  (i>7?.  iV^^  Edit.6. 
p.  ^.n.  6,)  met  cet  animal  dans  Tordre 
des  Fera  &  du  genre  des  Belettes  :  il 
le  nomme  Muflela  fylveftris  *  Viverra 
diaa.  M,  Klein  C  Quadr,  Difp,  p.  6^ .  ) 
les  met  du  même  genre  &  de  la  famille 
des  Pentadaftyles.  M.  B  R  i  s  s  o  n  , 
p.  244.  nomme  le  mâle  Mujtelapilis 
fuèfiavif»  longiorihusy  càftaneo  colore  ter- 
minatis  veftita,  &  la  femelle  ^«y?tf/^ 
filis  ex  albo  flavis  vefiita.  R  A  Y  & 
"WiLLUGHBY  difent  que  cet  animal 
jious  a  été  apporté  d'Afrique. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cet  animal 
font  Charleton  ,  />.  lo.  G  e  s  n  e  r  »  QtMdr. 
j).  861.  R7.ACKINSKY,  Hip.  Nat.  Toi.  p.  l3^ 
J  o  N  s  T  o  N ,  Quadr,  p.  167.  Aldrovandi:  , 
Quadr.  p.  $1$.  M.  Klei  n,  Qtwir.  p.  6|. 
M.  L 1 N  N  iE  u  s ,  Sjf/?.  Na$.  Edtu  é.fpec.  4-  « 
^Y,  Synop.  Quadr.  />.  198. 

f  URET  DES  INDES,  en 


FUR 

Latîn  Viverra  Indica ,  nommé  par  M; 
B  R I  s  s  o  K  Mufiela  ex  grijeo  rujejcens  : 
C'eil  le  Mungo  des  Indiens ,  nommé 
par  M.  LiNN^us,  Syfi,  Nat.  Edit.  6. 
genr.  6,fpec.  9.  Mufiela  glauca  s  par 
M.  Klein  ,  Quadr.  p.  63.  &  par  Ray  , 
Synop,  Quadr.  p.  198,  Viverra  Indica  9 
exgrifeo  rufefcens.  C^eft  le  Mungo  des 
Portugais  &  le  Mungathia  des  i^ey-^ 
Ioniens. 

FURET  DE  JAVA,  enLatîn 
Viverra  Javanica  ,  nommé  par  M. 
Brisson  ,  Muftela  fuprà  rufa ,.  infrà 
Mlutèfiavat  cauda  apice  nigricante.  M.. 
Klein  en  parle  ,  Quadr.  p.  6^.  &Seba» 
Thef.  L  p.  jj.  Tab. 48./^.  4.  Les  habi- 
tans  de  PIfle  de  Java  rappellent  Kogef 
Angan. 

Cet  animal  eft  à-peu-près  de  la 
grandeur  &  de  la  figure  de  notre  Fur 
ret:  il  en  diffère  par  la  couleur;  les 
poils  qui  couvrent  fà  tête  font  d'un  rou- 
ge bai  obfcur  :  ceux  du  dos  font  roux  • 
&  ceux  du  ventre  d'un  jaune  clair  :  fa 
queue  fe  termine  en  une  pointe  noirir 
tre.  On  le  trouve  à  Java, 
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GA  A  R ,  nom  cPun  poîflbn  <îe 
nfle  de  Tabago  ,  que  les 
Espagnols  nomment  aiguille, 
11  a  environ  deux  pieds  de  long ,  &  fa 
bouche  eft  forte  &  pointue.  Sa  chair 
eft  faine. 

Il  y  a  encore  le  petit  Gaar  ,  dont  la 
bouche  eft  auflî  extrêmement  poin- 
tue. Il  n'a  gueres  plus  d'un  pied  de 
long.  C'eft  un  excellent  manger,  quand 
a  eft  bien  préparé  ,  dît  une  Relation 
de  l*Ifle  de  Tabago ,  traduite  de  l'An- 
glois.  Voyez  AIGUILLE- 

G  A  B 

G  A  B I R  A ,  efpece  de  Smge  Cer- 
copithèque ou  à  queue  »  dont  parle 
Marc  Grave  y  de  la  grandeur  du 
Renard.  Il  y  a  de  ces  animaux  >  qui, 
font  noirs  ,  &  qui  violent  les  Negref- 
iès  »  quand  ils  en  rencontrent ,  diient 
M.  Klein  >  Difp.  Quad.  &  Ray  ,  Quad. 
j.  1^4.  Voyez  SINGE. 

G  A  B  O  N  >  gros  oîfeau  de  la  lon- 
gueur de  (ix  pieds  >  de  la  pointe  du 
bec  au  bout  de  la  queue.  On  le  voit 
du  côté  de  la  Gambra  en  Afrique. 

GABOT.ouJAVOT^zC'eft 
on  poiflfon  que  les  Anciens  ont  nom- 
mé Ex0€tius  y  ou  Adonis.  Il  eft  fàxa- 
tile.  Pline  dit  qu'il  eft  rare.  Il  ne 
l'eft  pas  (ùr  nos  côtes.  On  l'a  nommé 
Ex9çetus ,  parcequ'il  fè  met  à  fec  par- 
Bii  les  pierres  pour  dormir. 

Muïtt  Exocetum  dscunt ,  quQi  profilit  undtiy 
In  Uttus  ficcâ  portent  tellure  cubile^ 

dît  le  Tradufteur  d'OpPiE  n.  Il  cffi 
long  d'un  demi-pied ,  &  de  couleur 
d'or  en  quelques  endroits ,  rouge  en 

^  "^  Ob  le  nomme  Gfnfoii  à  Confiantitiopte, 
à  ce  que  dit  Gi.sm  ek  ;  Bavecqua  à  Ge^ 
•eve ,  où  il  eH  fort  commun  >  fcion  le  rap* 


d'autres.  Depuis  les  ouïes  jufqu*i  lar 
queue  ,  il  a  une  ligne  blanche  :  fea^ 
ouies  font  petites  ;  c'eft  ce  qui  fait  qu'il 
refte  fi  long-temps  à  fec,  parcequ'il 
refpire  très-peu  d'air ,  &  qu'il  n'en  eft 
pas  fufFoqué.  On  le  nomme  Adonis  r 
dit  Gesner  ,  parcequ'il  a  pour  amîc» 
la  mer  &  la  terre  ,  par  allufion  à 
Adonis,  Fils  du  Roi  G  y  n  i  r  a  ^ 

Îui  y  félon  la  Fable  ,  fut  aimé  de  deux: 
)ivinités  ,  l'une  qui  préfidoît  à  la 
mer ,  &  l'autre  a  la  terre.  B  e  l  o  n 
parle  de  ce  poiflTon  ,  &  il  y  en  a  beau- 
coup dans  l'Océan,  où  il  fe  trouve  fous 
les  rochers  parmi  les  Orties  de  mer  r 
avec  lefqueîles  il  fe  plaît  beaucoup. 
Les  Pêcheurs  avant  le  flux  de  la  mer 
vont  remuer  les  pierres  pour  en  pren* 
dre  ,  &  s'en  fervir  à  garnir  les  hame- 
çons ,  dont  ils  (è  fervent  à  la  pêche' 
des  Congres  &  des  Chiens  de  mer. 
Ces  petits  poiflbns  fè  retirent  fous  les 
pierres  ,  ou  dans  des  trous  ,  où  ils 
dorment  tranquillement.  On  en  trouve- 
en  quantité  parmi  les  rochers  de  Bo— 
logne  fur  mer  ;  mais  il  ne  faut  pas  im- 
prudemment les  prendre  avec  la  main  ^ 
car  ils  ont  des  dents  fort  aiguës  qui 
font  beaucoup  de  mal. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  ces  poîflbns»- 
Le  premier  eft  celui  que  l'on  voit  fur 
les  côtes  de  Marfeille ,  qui  eft  crête  ^ 
&  qui  a  la  figure  du  Goujon.  Il  eft' 
couvert  d'une  peau  unie  :  il  a  iç%  dents" 
comme  le  Scarre  :  fà  couleur  eft  rouf- 
ie  comme  celleduScorpcne,  ou  Scor- 
pion de  mer  ,  mêlée  avecplufieurs' 
autres  couleurs.  Ce  poiflbn  eft  glif- 
fant. comme  une  Anguille.  Les  Grecs, 
modernes  le  nomment  Glinas.  Il  ne 
paflè  pas  la  grofleur  du  pouce.  Il  eft: 

port  d'AnTEDi.  Ce  poiilon  efl  appelle  Pefetr 

Rpndiife  en  Italie ,  &  Fl^ngl-^xh  etx  Aogl»' 
terrer 
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ordînaîrement  gros  comme  le  doîgf , 
que  nous  nommons  index.  Il  a  tout  le 
long  du  dos  une  nageoire ,  &  je  ne  fais 
quoi  au-deffus  des  yeux  ;  les  nageoi- 
res des  côtés  ,  différentes  de  celles  des 
autres  poiflbns  ,  font  à  l'envers  ;  cel- 
les qu'il  a  fous  le  ventre  font  feule- 
ment deux  efpeces  de  filets  :  fes  dents 
font  rangées  comme  celles  du  Spare , 
mais  il  en  a  une  plus  grande  quan- 
tité j  elles  tiennent  fortement  aux  mâ- 
choires. Ces  Gabots  crêtes  ont  la  tête 
femblable  à  celle  du  Caméléon  de  mer, 
fur  le  haut  de  laquelle  on  voit  une 
nageoire  crêtée,  reflemblant  à  la  crête 
<i'un  Coq  :  la  nageoire  de  fà  queue  » 
&  celles  des  côtés ,  font  rondes.  11  en 
a  deux  autres  fous  le  ventre  ;  une  au- 
tre nageoire  fur  le  dos  ,  aufli  large 
que  celle  qu'il  a  for  la  queue.  Ses 
dents  de  devant  font  très-pointues.  Il 
eft  couvert  d'une  peau,  variée  de  diffé- 
rentes couleurs,  comme  celle  du  Dra- 
gon. C'eft  un  poifibn  très  -  vivant. , 
puifqu'il  peut  refter  trois  ou  quatre 
jours  hors  de  l'eau.  Il  fe  nourrit  de 
Cames  ou  de  Conchyles ,  &  quelque- 
fois d'Orties  de  mer.  Il  a  les  ouies 
couvertes  &  percées  d'un  petit  trou  ; 
mais  quand  elles  fo;;it  découvertes ,  on 
en  voit  quatre. 

La  féconde  eipece^  quoiqu'elle  ne 
foît  connue  des  Pêcheurs  de  Conftantî- 
jiople  que  fous  la  dénomination  de  Gli- 
nosf  eit  nommée  par  d'autces  Gb^/fWp- 
nius.  Ce  poilTon  cependant  diffère  du 
précédent^  en  ce  qu'il  eft  long  de  fix 
doigts  tout  au  plus ,  &c  deux  fois  gros 
comme  le  pouce.  Il  n'a  point  d'épail- 
les.  Il  a  lé  long  du  dos  des  rayures  de 
couleur  de .  Coin  ,  d'azur  &  ronfles , 
&  une  nageoire  aflez  molle.  Celles  de 
la  queue ,  comme  celles  des  côtés  , 
ibnt  larges  &  de  différentes  couleurs. 
Il  a  fes  ouies  couvertes  comme  .celles 
de  la  Murène  :  le  dehors  de  fes  ouies , 
coihme  le  Dragon  marin  ,  efl  armé  de 
deux  aiguillons  ;  mais  chaque  aiguil- 
lon a  deux  pointes  crochues.  La  tête 
/le  ce  poiffon  eft  de  différentes  cou- 
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leurs  :  îl  a  la  bouche  grande  »  &  U 
mâchoire  inférieure  large  &  plate. 
Les  dents  font  im  peu  plus  petites 
que  celles  du  précédent.  Voila  ce  que 
rapporte  G  e  s  N  e  r  de  ces  poiflbns. 

J'ai  dit  au  mot  ADONIS, 
qu'A  R  T  E  D  I  range  V Adonis  parmi 
les  poilTons  qui  ont  les  nageoires  mol- 
les ,  &  il  le  nomme  Malacopterygius 
Exocetus.  Quant  aux  Ichthyologues  • 
qui  ont  écrit  fur  V Adonis  ou  Exocets 
je  les  ai  cités  au  mot  A  D  O  N I S  9 
où  je  renvoie  le  Leâeur. 

G  A  D 

G  A  D  E ,  du  Latin  Gadus ,  nom 
générique  que  les  Naturaliftes  don-^ 
nent  aux  efpeces  de  Morues.  Voyez 
MORUE. 

G  A  D  I  NT ,  nom  que  PAuteur  de 
VHifloire  des  Coquillages  du  Sénégal 
donne  à  un  Coquillage  uni  valve  ,  du 
genre  du  Lepas ,  qui  a  la^  coquille  {im«* 
pie  &  entière.  Il  a  trouvé  ce  Coquil- 
lage  for  les  rochers  de  l'Ifle  de  Gorée 
&  du  Cap  Manuel.  C'eft  la  même  ef^ 
pece  que  celle  que  Gualtieri  iind. 
Tab.  &  pag.  9.  lin.  C  )  nomme  Patclla 
limBo  integro ,  ftriis  tnajoribus  &faj^ 
dis  alternatim  &  gradatim  fignata  » 
comca ,  fubviridi  colore  depicia. 

Toute  la  différence  que  j'ai  obfer- 
véc ,  dit  M.  A  D  A  N  s  o  N  ,  entre  le 
Gadin,  &ie  Saron,  autre  efpece  du 
même  genre,  confifte  dans  la  forme 
de  la  coquille  ,  qui  eft  au(C  fort  épaif- 
fe  ,  mais  plus  régulièrement  conique  ; 
fon  fommet  eft  plus  relevé  Se  placé 
très-exadement  ,  du  moins  dans  le 
plus  grand  nombre ,  au  centre ,  d'oui 
partent  environ  cent  rayons  à-peu-prcs 
égaux  :  ces  rayons  font  femblables  à 
de  petites  côtes  peu  élevées  &  arron- 
dies ,  qui  vont  aboutir  au  bord  de  la 
coquille  ,  dont  le  contour  eft  circulai-* 
re,  indépendamment  des  enfoncemens 
&  autres  irrégularités  auxquels  ils  ibnt 
fujets.  Cette  coquille  fraîchement  tirée 
de  la  mer ,  eft  terreufo  &  comme  rouU- 
lée ,  mais  lorfqu'on  Ta  un  peu  lavée  p 
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elle  devient  extrêmement  blanche.  Les 
plus  grands  de  ces  Coquillages  que 
l'Auteur  a  trouves  ,  avoient  dix  li- 
gnes de  diamètre  &  moitié  moins  de 
profondeur  du  ibmmet  à  ht  bafe.  Ils 
étoient  fort  abondans ,  (ur-tout  depuis 
le  mois  de  Janvier ,  jufqu'au  mois  de 
Mai.  Il  en  donne  la  ûgureFlanchelL 
If.  4- 

G  A  F 

G  A  F  E  T  t  Tiom  que  le  même 
Auteur  (  f/ifl,  Nat,  des  Coquilla  es  du 
Senégalt  p.  i  3  7.)donne  à  un  Coquillage 
tivaîve ,  du  genre  de  la  Teliine  ,  qui 
n'eft  pas  fort  commun,  dit-il,  &que 
Von  trouve  vers  l'embouchure  du  Ni- 
ger. Sa  coquille  ne  dîifere  d'une  autre 
e/pece ,  à  laquelle  il  donne  ie  nom  de 
Tametf  qu'en  ce  qu'elle  n'eft  point 
fillonnée  au  dehors  ,  qu'elle  ne  forme 
point  une  large  fiirface  à  fon  extrémité 
inférieure  &  qu'elle  eft  plus  applatîe  t 
ayant  près  de  deux  fois  plus  de  lon- 
gueur que  de  profondeur  ;  fà  largeur 
n'eft  que  de  fix  lignes ,  &  fa  longueur 
de  dix  :  du  relie  elle  lui  reflemble 
parfaitement.  Ce  Coquillage  eft  repré- 
fenté  à  la  Planche  Xl^UI.  n.  2.  Cette 
efpece  de  Teliine  eft:  fort  commune  fur 
lerivaged'Antîum,ditBoNANNi,  Recr. 

ÎK 1 04.  ctaffl  2.  If.  47.  Il  en  eftparlé  dans 
e Mujkum de  KiKKEK 9  p. 443.  n./^,6s 
GuALTiERi  (  Ind.  p.  &  Tab.  88.  Utt.  O.) 
la  nomme  Tellina  in^quilatera ,  Uvis  > 
ex  fujco  &  ex  albido  radiât  a  ,  intus 
purparafcens.  Le  même  Auteur  (  ibid. 
Un.  O.)  nomme  une  variété  de  cette 
efpece  Tellina  étriequilatera  ,  Uvis  , 
margine  interna  mmutijjimè  dentato ,  ex 
albidû  &  violaceù  fafciata  ^  &  ex  fui- 
tddû  maculata  &  radiata* 

G  A  I 

GAIDEROPES,  Coquillage 
bivalve ,  dît R  o  n  D  e  l  e  t  (PartJL 
L.  L  c.  34.  )  ,  dont  ont  parlé  Galien  , 
P  L  I  la  E  &  les  autres  :  c'eft  le  TpÂ^^oç 
d'A  T  H  É  N  É  E.  Les  Grecs  modernes , 
jfeloh  que  le  marque  Rondelet  ,  lui 
Tome  IL 


G  A  L 


»33 


ont  donné  le  nom  de  Gaideropa  ,  à 
caufe  de  fa  reflemblance  avec  la  corne 
du  pied  d'un  Âne,  car  ils  appellent  un 
Ane  Gaiderot.  Les  Gaideropes  font 
deux  coquilles  unies  en  dedans,  rudes 
&  âpres  en  dehors  ,  rondes  Se  reflem- 
blantes  à  la  corne  du  pied  d'un  Âne  : 
elles  font  larges ,  plus  tendres  &  moins 
creufes  par  le  bas  :  le  haut  eft  plus 
étroit  ,  plus  élevé  en  dehors  ,  plus 
creux  en  dedans.  La  chair  qui  eft  dans 
ces  coquilles  eft  comme  celle  des  Huî- 
tres ,  mais  dure,  défàgréable  au  goût 
&  ayant  une  mauvaife  odeur.  Ces  Co- 
quillages croîflent  fur  les  rochers  & 
ils  y  tiennent  fi  fort,  qu'on  ne  les  peut 
arracher  qu'avec  des  marteaux  &  en 
les  mettant  en  pièces.  Ces  Coquilles 
font  plus  épaifles  que  celles  des  Huî- 
tres ,  &  elles  approchent  plus  de  la 
nature  d'une  pierre. 

G  A  L 

G  A  L  ANGA,  nom  que  Ron- 
delet donne  au  Earpaxoç  oi^ictç  d'A- 
ristote,  d'ÉLiEN,  d' Athénée 
&  d'O  P  P I E  N  ,  poîflon  cartilagineux, 
qui  eft  la^  Rana  marina  d'O  vide, 
de  P  L  i/'n  E  ,  Je  C I  c  E  R  o  N  &  de 
JoNSTON,  &la  Rarid Pifcatrix de 

BeLON  ,  deSALVIEN,  deCHARLE- 
TON,  de  GeSNER,  d'ALDROVANDE, 
de  WiLLUGHBT  &  de  R  A  Y.  Autedi 
(Ichth.  Part.  K.  p.  88.)  le  place  dans 
le  rang  de  ceux  qu'il  nomme  Bran-- 
chioftegi  Pi/ces  ,  poîflbns  qui  ont  le« 
nageoires  cachées  ,  &  il  l'appelle  Lo^ 
'  phitus  ore  cirrofo ,  du  mot  Grec  Ae^iat  ^ 
eti' Latin  pinna,  eminentia^  parceque 
ce  poiflbn  a  tout  autour  de  la  tête 
plufieurs  excroiflances ,  qui  ont  U 
figure  de  nageoires.  R  a  t  (  Synop. 
Meth.  Pifc.  p.  29.  )  ne  fait  s'il  doit  être 
mis  entre  les  poiiïbns  cartilagineux ,  ou 
entre  ceux  qui  font  ofleux  :  il  penfe 
qu'il  doit  être  placé  dans  le  genre  de 
ceux-ci,  parcequ'il  engendre  comme 
eux.  Les  poifTons  cartilagineux  font 
leurs  petits  vivans  ,  comme  le  dît 
Rondelet  ,  &  la  Rana  Pifcatrix  fsit 
Gg 
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des  œufi  :  cela  n*empêchtf  pâS  ièf  èft- 
dant ,  au  rapport  de  ce  Naturalifte  » 
qu'il  ne  foit  un  poiflfon  cartilagineux  : 
'  îl  en  parle  en  ces  termes ,  L  XIL  c*  1 9. 
La  Galanga  qui  eft  le  Marino  Pefcatorc 
ou  le  Diavoio  di  Mare  des  Italiens  ^ 
qu'on  nomme  Baudroi  à  Marfeille  » 
Tefcheuau  à  Montpellier^  eft  nom- 
mée Pifcatrix  à  caulc  de  fa  finefle  à 
pêcheries  poiflbns,  &  Rana  ,  pour  fa 
reflemblance  avec  ley  Grenouilles  de 
marais.  C^eft  un  poiflbn  qui  femble 
n'être  que  tête  &  queue  ;  il  eft  plat, 
cartilagineux  ,  de  couleur  brune  ,  ou 
enfumée  ;  îl  a  k  tête  groiTe ,  plate» 
armée  de  plufieurs  aiguillons  »  la  bou« 
che  en  devant  grande  ,  large  ,.  bie» 
Élite  pour  Pufage  qu'il  en  doit  faire  ;. 
fa  mâchoire  inférieure  eft  un  peu  plus 
longue  que  la  fupérieure  »  ce  qui  eft 
cau&  que  la  bouche  eft  toujours  ou- 
verte ;  il  a  k  langue  auffi  plus  longue 
^ue  la  mâchoire  fupérieure  :  elle  eft  de 
la  largeur  de  la  mâchoire  ;  il  a  une  peau 
deflbus  les  gencives  >  repliée  dans  k 
bouche  y  que  l'on  croit  léparée  de  k 
mâchoire ,  fî  Ton  y  regarde  dé  près. 
Ce  poiflbn  eft  fourni  de  dents  aux  ma* 
choires  »  aupakis  &  à  la  kngue  :  il  a 
les  veux  placés  au-deflus  de  k  tête  ât 
environnés  d'aiguillons  :  il  regarde  de 
côté  ;  au-devant  de  fes  yeux  pendenr 
deux  barbillons»  menurà  leur  com- 
fiiencement  «  plus  gros  au  bout  & 
ronds.  Quand  il  eft  caché  dans  le  fable  » 
ou  l^eau  troublée  y  il  levé  ces  barbil- 
lons »  pour  attirer  les  petits  poiflbns  >. 
qui  lés  touchent  &  les  mordent  jufqu'au* 
point  qu'il  a  le  temps  de  s'en  appro* 
cher  &  de  les  dévorer.  Rondelet 
rapporte  ce  fait  d'aprè»  A  r  i  s  t  g  t  b,. 
Pline  &  Op p i en.  Dilïëfent  des 
autres  poillbns  cartilagineux  ».  il  a  deux 
ailes  »  au  milieu  du  corps  »  ime  de  cha- 
que côté;  le  trou  des  ouïes  de  chaque 
côté  eft  couvert  de  peau  »  &  non  pas^ 
d'os  ;  fà  queue  eft  charnue  &  épaifle  de 
large  au  bout  :  aurdeflfuff  de  cette 
queue  il  parott  en  avoir  une  autre  plus^ 
|etite;  aux  côtés  de  k  qiieue  i^  de  k 
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t&e  pendent  des  excroiflatrees  placées 

de  diftance  en  diftance;  îl  a  la  peair 
du  ventre  noire ,  l'eftomac  grand ,  1er 
boyaux  menus,  entortillés  &  repliés» 
le  foie  rouge ,  petit  »  tendre  &  bon , 
k  bourfe  du  fiel  longue  ,   tenant  aiT 
foie  •  attachée  au    mefentere  Se  air 
boyau  :  k  fiel  eft  comme  de  l'eau  :  k 
rate  eft  noire.  Rondelet  ajoute  que 
il  l'on  tire  par  l'eftpmac  &  parla  bou-» 
che  toutes  fes  entrailles  »  &  que  l'oir 
étende  le  corps  de  ce  poiflbn  autant 
qu'il  eft  poflîble»  on  voit  k  jour  air 
travers  ^  &  fi  l'on  met  une  chandelle 
allumée  dedans  ^  comme  ce  poiflbn  eft 
kid,  on  voit  quelque  chofe  d'efirayant  t 
c'eft  ce  qui  fait  que  ks  Italiens  lui  ont 
donné  le  nom  de  DiaiU  de  mer.  Sa 
chair  eft  moUe ,  de  mauvaise  odeur  Zk 
de  mauvais  goût.  On  nomme  encorer 
ce  poiflbn  GremuMe  Fêcheufe. 
On  peut  ^.  fur  ce  poiflon ,  confidter  Aait"* 

TOTE,  L.  IX.  C,  37..  Eu  EN  >  L.  IX*  c*  14*  t^ 
L.  XIIL  c.i.&^.  Athénée ,  L.  VU.  p.  28^. 
Oppiem,  L.  ILf.  33,  Pline,  I-  IX.c.z^  6^ 
L.  Jtxy.  G.  10.  CicÉEON ,  L.  H  if  M.  ÏHer^ 
J  a  N  s  T  o  N ,  L.  1.  m.  u  e.  3. 4.  3.  pwi£is  9»- 
p*  36.  /•  VI.  /.S.  S ALVi  £N^  L.XII.  c.  10». 
p.  36^}.  Ges^ner,^.  813.  d*8ié.  Char- 

ftETON)^.  I3O»WlLL0GRBT,  ^.  Sf.S^*. 

87.  C^Sft.  Ray,  p.  19*  Sch'Onnevbldj 
p.  59.  k  Aldr.ovamob^  I».  Ulm  c.  64^ 

p.  46e- 

GALAS>nomqueR'ONirELET 
donne  â  des  Coquillages  nommés  Ga^ 
ladeifi^r  Akist or Ef  peut-être  du* 
Grec  Tâx)iAi  >  ou  AaiÀ,  parcequ'eller 
font  fort  blanches:  il  y  en  a  dont  les 
coquilles  imt  rouges  deflus  »  d'autres 
jaunâtres  >  mais  toutes  fènt  blanches 
en  dedans.  Le  poiflbn  qui  loge  dan» 
ces  coquilles  eft  blanc  9  dur,  dedifficflo 
digeftion  &  de  groflè  nourriture»  maïs 
le  jus  en  eft  boir. 

Il  y  a  d'autres  Coquillages  pareils 
â  ceux-ci,  â  la  réfèrve  que  les  coquil- 
les en  font  noires  dedans  8c  dehors  r  le 
poiflbn  eftaufli  noirâtre.  Les  coquilles^ 
neibntpasfortcreùiès,  elles  fe  tien-» 
nent  par  le  haut.  Ce  iont  des  Cot^uilles 
bivalves. 

GALfiULA»  oi&autrès^Otttd 
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^esAnctens»  qui  eft  le ZdriVrj  âIt*ofl. 
Voyez  L  O  R I O  T.  Il  y  a  ua  Gai- 

éula     d'ALDRO  VAN  DE  >    que  M. 

£.  L  E I K  met  dans  le  geare  des  Grives  9 
&  qu'il  nomme  TufàuséUirtus ,  M^rmLi 
ûurea  »  Oriûlus.  Voyez  MERLE 
î>  O  R  E. 

G  A  L  E  E  T  T  O,  nom  qu'on 
^kmne à  Livoume  •  dit  A  a  x £X>  i  «  i 
la  féconde  eipece  d'Alouette  de  mer  » 
foklbn  qu'il  met  au  rang  de6  Beleanes» 
ou  Blene9«  &  qu'on  muiime  en  An« 
glois  MttlgfOH^c  &  BuUard.  Voyez 
ALOUETTE  DE  MER. 

GALERE»  poiflbn  qui  paroît 
iùr  k  itirface  de  la  mer  comme  un  amas 
d'écume  traniî>arente«  remplie  de  vent  « 
ou  comme  ude  veffie  peinte  des  plus 
vives  couleurs ,  où  le  blanc  &  le  rouge 
te  le  violet  dominent.  C'eft  pourtant 
un  poifien  plein  de  vie .  dont  le  corps 
eft  compofé  de  cartilages  &  d'une  peau 
très-mince  &  remplie  d'air  qui  le  fou- 
'dent  fur  l'eau  &Je  fait  flotter  au  gré 
du  vent  &  des  lames  9-  qui  le  jettent 
ibuvent  fur  le  rivage  ,  où  il  demeure 
échoué ,  fans  iè  pouvoir  remuer  ,  juf^ 
qu'à  ce  qu'une  autre  lame*  onde»  ou 
vague  le  reporte  dans  l'eau.  Il  a  huit 
efpeces  de  jambes  »  faites  comme  des 
lanières ,  ou  courroies  ,  d'une  partie 
dételles  il  fe  fêrt  pour  nager  »  8c  de 
l'autre  il  s'élève  en  l'air,  pour  pren- 
dre le  vent  &  fe  ibutenir  mieux  fur 
l'eau.  Il  s'attache  à  ce  qu'il  rencontre 
par  le  moyen  de  les  jambes  >  qui  £6m 
comme  gluantes.  Le  Père  L  a  b  at  dit 
en  avmr  vu  iÎAr  le  rivage ,  dont  il  n'a 
jamais  pà  remarquer  le  mouven&ent , 
quoiqu'il  ait  fait  tout  fon  poffible  pour 
obl^;er  ce  poiflfbn  à  iè  remuer.  Il 
voyoit  feulement  qu'il  emfaraflToit  ifbr- 
tement  les  morceaux  de  bois  »  ou  les 
pierres  fiir  lefiiuels  il  les  pofbît  ;  en 
ie  prenant  avec  un  bâton  »  il  trouvoit  » 
dit--tl  »  de  la  réfiâance  »  quand  il  le 
Voukitt  «létacher ,  (oit  qu'elle  vint  de 
l'eifiart  qu'il  Sàtfoit  pour  ne  pas  aban- 
donner ce  qu'il  tcnoît  »  on  (bit  que  ce 
ik  Ifeâfec  de  Vhsimasr  gluante  doixt 
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feé  jambes  paroiflent  être  entièrement 
couvertes. 

Le  poifon  de  cet  animal  eft  iî  cauftw 
que  ,  fi  violent  &  fi  fubtil ,  que  s'il 
touche  la  chair  de  quelque  animal  que 
ce  foît ,  il  y  caufe  une  chaleur  extra- 
ordinaire avec  une  inflammation  &  une 
douleur  aufll  pénétrante,  que  fi  cette 
partie  avoit  été  arrofée  d'kuile  bouil- 
lante. 

Ce  que  ce  poîflbn  a  de  partîcuUer, 
c'eft  que  la  douleur  que  caufe  fon 
attouchement  croit  â  mefure  que  le 
Soleil  monte  fur  l'horifon ,  jufqu'à  ce 
qu'il  arrive  à  fon  apogée ,.  &  qu'elle 
diminue  à  mefure  qu'il  defceod ,  en- 
forte  qu'elle  cefle  tout-à- fait, peu  de 
moment  après  qu'il  eft  couché. 

Si  le  fimple  attouchement  de  ce 
poiflfon  oft  capable  de  caufer  tant  de 
mal ,  que  ne  peut-on  pas  juger  de  ce 
qu'il  produit  dans  le  corps  d'un  ani- 
mal qui  l'a  avalé  ?  Ce  qu'il  y  a  de 
furprenant ,  c'eft  qu'il  corrompt  Se  enr- 
poifbnne  la  chair  de  ces  poiflfons ,  {ans 
les  faire  mourir.  On  trouve  des  GaU- 
tes  dans  toutes  les  côtes  des  Ifles ,  & 
fur-tout  après  ies  coups  de  vent  adet 
grofles  marées.  Il  y  en  a  dans  tous  les 
endroits  du  Golfe  du  Mexique. 

Ce  poiflbn  eft  fort  commun  dans  les 
Ifles  de  l'Amérique.  Il  croit  jufqu'à 
la  grofleur  d'un  œuf  d'Oie  »  on  quel^ 
que  peu  davantage.  Il  flotte  perpé- 
tuellement fur  l'eau ,  au  gré  des  vente 
Se  des  ondes  *  8c  quoiqu'on  le  frappe 
avec  des  cordes,  ou  qu'on  le  tour-- 
Bîente  d'ime  autre  manière  t  il  ne  s'en- 
fonce  jamais  dans  la  mer  :  ce  qui  eit 
parott  au-defius  de  l'eau  n'eft  qu'une/ 
vefiîe  de  la  grefieur  qu'on  vient  de 
dire  >  claire  »  tranijparente  comme  une 
feuille  de  Talc  »  bien  fine  t  toute  vio* 
lette .  &  bordée  d'un  filet  incarnat  par 
le  haut ,  où  l'on  remarque  qu'elle  fe>, 
rétrécit.  Toute  cette  figure  ovale  eft. 
pliffée mollement»  de  rayée  à  la  ma-» 
niere  d'une  coquille  ^  au-^deflTous  eft 
une  petite  mafle  gluante  »  d'oh  fbrtent 
huit  bras»  comme  des  lanières,  de  Jbk 
Ggij 
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cngueuf  de  la  main  :  il  y  etr  a  quatre 
qui  s'élèvent  en  l'air  des  deux  côtés , 
pour  lui  fervîr  de  voiles ,  &  les  quatre 
autres  lui  tiennent  lieu  de  rames  dans 
Peau  pour  nager  ;  c'eft  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  Galères. 

Toute  la  Côte  eft  quelquefois  bor- 
dée de  ces  petites  Galères ,  Se  c'eft  une 
marque  infaillible  d'uneprochaitietem* 
pête^  ^i  quelqu'un  marche  deflus  , 
elles  pettent  comme  ces  veflîes  qu'on 
trouve  dans  le  corps  des  Carpes,  ma's 
a  faut  bien  prendre  garde  de  n'avoir 
pas  les  pieds  nuds  ,  puifqu'on  reflen- 
tiroit  les  mêmes  douleurs  qu'elles  eau- 
fent  à  la*  main;  On  fe  fert  pour  les 
diffiper  d'eau-de-vre  battue  avecun  peu 
d'huile  de  noix  d'Acajou. 

GALERES,  nomqueM;MA- 
R  A  L  D  I   donne  aux  Ephémères  ,  eC- 
peces  de  Mouches  aq^uatiques.  Voyez 
,    ÉPHÉMÈRES. 

G  A  L I O  T  E  .  Lézard  d' Arabie 
de  diverses  couleurs.  Il  a  le  deflfus  du 
«orp»  varié  magnifiquement  deroux  fie 
de  jaune  foncé ,  le  ventre  cendré  jau- 
ne ,  la  tête  plate  8c  couverte  de  peti- 
tes écailles  d'un  jaune  pâte  >  qui  règne 
le  long  du-  col  9  jufqu'à  l'extrémité  de 
la  queue.  Ce  Lézard  court  comme  les 
Chats  dans  les  maifons  8c  fur  les  to*ts , 
Se  fe  nourrit  d'Araignées  fie  de  Rats; 
C'eft  ainfî  qu'en  parle  S  e  b-a  »  qui  en 
donne  la  figure,  Thef.  L  Tak.  93. 
n.i. 

GALLINAZA,  nom  que  le» 
E/pagnais  ont  donné  à  une  eipece  de 
Corbeau  du  Pérou  ,  que  les  habitans^ 
du  pays  nomment  Suyanta.  Cet  oifeau^ 
eft  fi  goulu  fie  fî  carnaffier ,  que  vivant: 
de  corp»  morts  ,  il  fe  remplit  de  telle 
manière ,  qu'il  ne  peut  plus  s'élever 
de  terre  quand  il  eftpourfiilvi.  Il  vo- 
mit Ùl  charge  avec  autant  de  facilité 
ç^u'il  Pa  engloutie.  Sa  chair  ne  vaut* 
rien ,  fie  la  feule  commodité  qu'on  tire* 
de  cette  efpece  de  Corbeau  ,  c'eftqu'îl. 
été  le»  iinmondices^  des  chemins.  Cet* 
animal  eft^  VAwra  ,  ou  le  Corbeau  du 
Mexique..  Voyez  AUAA*.  , 
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GALLINE,  nom  qu'on  donne 
â  MarièiUe  à  la  Morrude  »  poiflbn  de^ 
mer ,  dit  Rondelet.  Voyez 
MORRUDE.  Le  même  nom  eflr 
donné  stu  MilamUmer ,  autre  poiflbm. 
.Voyez  MILAN  DE  MER. 

GALLINSECTESrM.  DE 
Réaumur  donne  ce  nomâ  des: 
infedes  ,  qui  reiïemblent  fort  à  des 
Galles,  mais  qui  n'ont  de  commun  avec 
elles  que  la  reflemblance  extérieure  :. 
c'eft  fur  les  arbres,  fur  les  arbrifleaux» 
Se  ordinairement  fur  des  plantes  »  qui 
paflent  L'hiver ,  que  croiflent  les  Gal-^ 
Unfetles.  Il  faut ,  dit- il ,  à  toutes  celles 
qu'il  connott  1  une  plante  quilesnour-^ 
riffe  pendant  près  d'un  an  ,  terme 
auquel  eft  fixée  la  durée  de  leur  vie; 
11  n'eft  gueres  d'efpeces  d'arbres  ou' 
d'arbriflèaux  de  ce  pays-ci ,  où  il  n'en 
ait.  trouvé,  &  fou  vent  de  plufieurs 
efpeces  différentes.  Les  figures  &  les 
couleurs  des  GallinfeSes ,  l'ont  mis  en 
état  d'en  caraftérifer  aifément  plufieurs 
cfpecesi  Elles  nalflfent  toutes  d'aflez 
petits  animaux.  Après  leurraccroifie* 
mens,  les  unes  femblent  de.  petites 
boules ,  attachées  contre  une  branche 
par  ime  affez  petite  partie  de  leur 
circonférence.  Il  y  en  a  de  celles-ci  ^ 
qui  n'ont  jamais  plus  de  la  groflèur. 
d'un  grain  de  Poivre  ,  &  d'autres  quî 
deviennent  plus  grofies  que  les  plus 
gros  poisi  D'autres  ,.ajoute-t-il ,  font 
des  efpeces  de  fphéres ,  dont  im  feg- 
ment  a  été  emporté  ,  &  qui  (bat  atta- 
chées- à.  l'arbre  par  la  partie  plate  de 
la  fèttion:;  d'autres  font  des  fpheref 
allongées, -&  dont  le  grand  axe  s'é- 
leveau-defliis  de  la  branche  ;  d^autres 
un  peu  plus  applaties  font  plus  poin- 
tues par  un.  bout ,  que  par  celui  qur 
eft  pppofë^  .Quelques-uns  ont  la  figure 
d'un  rein  ;  &  c^eft  par  la  partie  la 
plus  enfoncéede  ce  rein,,  qu'elles  font 
appliquées  contre  une  petite  branche 
fie  qu'elles  y  tiennent  ;  d'autres  enfin ,. 
(  &  celles-ci  foumiffent  un  genre  corn— 
pofé  de  bien  des  efpeces  ) ,  font  de» 
smûtié&d'un  ifhéroïde  aUongé^.coujtféc 
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lélon  {où  grand  axe  ,  où  elles  oftC 
quelque  refTemblance  avec  un  ba*- 
leau  renvérfé.  Voilà  l'idée  générale 
que  nous  donne  d'abord  M,  de  Réau-^ 
MUR  (  Além.  L  Tome  IV.  )  des  Gai- 
linfiQef^  Les  couleurs  n'ont  rien  d& 
bien  frappant  :  aflez  çommunémeat  les 
Gallinl€ct€s  en  on^  une  >  qui  approche 
de  celle  du  marron ,  tantôt  ptus  ,  ic 
tantôt  moins  foncé.  Il  y  en  a.  de  plus 
fougeâtres  >  d'autres  qui  tirent  iur  le 
violet  »  &  d'autres  qui  font  d'un  affez 
beau  noir  :  il  y  en  a  dont  le  fond  eft 
jaune  avec  des  ondes  brunes.  Cet  Aca-^ 
démicien  en- a  trouvé  de  brunes  vei- 
nées de  blanc  >  comme  le  ibnt  quel? 
quefbis  ces  graines  appellées  Larmes 
de  Job.  Les  Pêchers  de  les  Orangers 
•nt  des  Gallinfedes  y  faites  en  bateau 
renverië ,  8c  ce  font  de  tous  les  arbres 
ceux  defquels  oneft  plus  attentif  aies 
eter.  Les  Jardiniers  les  appellent  des 
Funaifes  ^  &  d'habiles  Observateurs  » 
qui  les  ont  publiées  dans  les^^ai^irejp 
ai  l'Académie  de  1^92  »  donnent  à 
ces  infèâes  le  nom  de  Funaifes  des 
Orangers ,  quoique ,  dit  M.  de  Réau- 
MUR  >  ils  n'ayem  rien  de  commun  avec 
aucune  des  eipeces  de  Funaifes  con- 
nues. 

Si  des  e/peccs  de  GallinfeSes  font 
quelque  mal  à  nos  arbres  »  il  y  en  a 
d'autres  de  fort  utiles ,  dont  les  pay- 
ons de  certains  cantons  du  Royaume ,. 
&  de  quelques  pays  étrangers  ,  font 
tous  les  ans  une  récolte  :  telle  eflrcelle 
du  Kermès  ».  qui  eft  la  graine  d'écar- 
late  ,  &  le  Vermillon ,  que  les  Latins 
cnt  défigné  par  le  nom  de  Coccus.  Cette 
x^colte  iè  fait  tous  les  ans  en  Pro- 
vence &  en  Languedoc.  C'efl:  avec 
ce  iTmxiÀf  qu'on;  fait  le  Siro^  deKerr- 
mes. 

Mais  depuis  q^e  la  Cochenille  a  été 
découverte  »  le  Kermès  a  ceffé  d'être 
une  drogue  aufll  importante,  qu'elle 
Fétoit  autrefois.  Il  y  a  long-temps  que 
le  Kermès  eft  connu ,  mais  ce  n'eft  que 
depuis  peu  d'années  qu'il  pafle  pour* 
^linfeSe  parmi  les  &tvaAS.  U  a'^  s^ 
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que  ceux  qui  l'ont  obfefvé  avec  at-* 
tentîon,  pendant  le  cours  d'une  année^ 
entière  ,  qui  ayent  pu  fe  convaincre 
qu'il  dî  réellement  reconnu  pour  tel 
par  tous  les  Savans  des  pays  mêmes  ». 
oùilcrott.  Aurefte>ditM.  deRéau-^ 
MUR  >  la  plupart  des  autres  efpeces. 
de  Gallmfeties  ne  font  pas  des  anl-^ 
rôaur ,  moins  bien  cjéguifésqùe  le  Ker^ 
mes.  La  plupart  des  Gallinfedes  fair^ 
viennent  à  leur  dernier  terme  d'aç-* 
croiflement  vers  la  mi-Mai  V  ou  au  plu- 
tard  vers  le  commencement  de  Juin;. 
Cet  Obfervateur,  entre,  tant  de  G^i- 
iinfeSes,£s  contente  de  donner  l'hiftoire- 
de  celle  des PêcKers,.  faite  en  formé 
de  bateau  renverfë ,  comme  une  de» 
plus  communes  ,. Scdes  plus  aifées  ^ 
obferver ,  dont  on  peut  faire  l'applica- 
tion aux  autres  efpeces.  Il  en  fait  re- 
marquer les  fingularités  ,  &  enfin  dans 
ce  même  Mémoire  donnant  une  diiiînc-^ 
tion  particulière  au  Kemtè-s  ,iL fait  voir' 
qu'il,  eft  réellement  Gallinfe^e  ,  du 
même  genre  que  celles  qu'on  trouve' 
fur  tant  d'arbres ,.  foit  fruitiers  ,  foit' 
autresi 

Ufaut  obferver  les  GallhfeStes  dang^ 
tous  les  temps  pour  les  bien  connoître^ 
C'eil  ce  qui  a  fait  l'erreur  de  quel--  " 
ques  Nlaturalifte» ,  qui  ,  pour  ne  les- 
avoir  pas  régulièrement  fui  vis  ,  ont;: 
crû  qu'elles  n'étoierit  autre  chofequô' 
des  coques,  (èrablables  à  celles  dans' 
lefquelles  divers  infèâes  renferment^ 
leurs  œufs;  L'înfeâe  a  fix  jambes  >  qu'il' 
tient  alors  appliquées  contre  le  corps,- 
11  y  en  a  quatre  plus  aifëes  à  diftfnguer' 
que  les  autres^  La  dernière  paire  de-' 
celles-ci  eft  immédiatement  au-deifus^ 
du  premier  des  cinq  anneaux.  Au- 
defliisde  la  première  paire  de  jambea- 
on  apperçoit  une  eipece  de  petit  mam- 
melon  »  qui  eft  la  partie  par  lemoyea* 
de  laquelle  l'infeâe  fe  nourrit.  La  6 /r/^- 
linfeèie  couvre  f^s  oeufs  de  fbnxorps  ^ 
qui  lui  tient  lieu  d'une  coque  bien? 
clofe.  Après  que  la  GallinfeUe  a  finfc 
ia  ponte  ,  elle  nerefte  pas  long  temps-'' 
ça  vie  ^  elle  pérjlt  à  la  a^êipe  place  ^ 
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o&  elle  Vétoît  fixée  depuîs  loHg-tcmpf- 
Son  corps  fe^  ckfféche ,  de  fttnWe  tranf- 
formé  en  une  e{p€ce  de  co<}uc,  qui 
couvre  les  œufs.  M.  dk  R^aumuh 
croit  que  les  petites  GalHwfeilis  fon| 
au  moins  dix  ou  douze  )ours  d  édorc  i 
te  qu^elles  ne  prennent  l'eflor  que 
pluiieurs  jours  après  qu^ellcs  font  néeti 
Quelques  Auteurs ,  dit-41 ,  ont  compté 
plus  de  deux  mille  œufs  >  fous  uns 
ièule  GéiUinfàHê  de  certaine  efpece, 
ii  d'autres  en  ont  compté  plus  de  qua-i» 
tre  mille ,  fous  des  Galtinfitl^s  àhm» 
autre  efpece. 

Les  GalihffSêpàtVichtts  nouvel- 
lerocnt  nées ,  que  M.  di  Réaumur 
M  obfervécs  »  cosimencenc  i  fortir  de 
^effous  le  fq^élette  de  leur  mère ,  ver» 
les  premiers  jours  de  Juin:  comme  les 
Fourmis  indiquent  les  Pucerons ,  elles 
indiquent  aufli  les  Galtinfeiks  des  Pê- 
chers. Ces  infeétos  vont  chercher  les 
feuilles  ,  fous  biquelles  ils  fe  fixent 
pour  en  tirer  la  fubftance  néceflfaire  à 
leur  nourriture  ,  &  à  ieiir  accroiffc-» 
nent  :  ils  ne  rongent  point  les  feuilles» 
ils  en  pompent  le  fuc  avec  une  trompe 
affes  tembiable  à  celle  des  fiiux  Pu- 
cerons du  Figuier ,  8c  placée  fie  même 
près  de  la  première  paire  de  jambes. 
t>n  ne  diftlngue  pas  cette  trompe  iuf 
les  jeunes  Galti/jèa^s  ,  ce  n*elk  que 
furlesgroffes. 

Les  Jardiniers  attentifs  nettoyent 
•A  kur  mieux  leurs  arbres  fruitiers 
éts  GalUffeSes ,  &  furtout  les  Oran- 
gers 8c  les  Pêehef  s.  L^e^tpérience  leur 
a  appris  qu^elles  épuJfoieftt  cesarbres  de 
ft  ve ,  qu^elles  les  font  languir ,  &  même 
périr.  M.  €>E  Réaumur  croit  cepen- 
dant que  quelque  grande  que  foit  la 
.4îuanttté  des  GatHnftHtr  ,  îl  y  a  peu 
^apparence  que  ce^  qu*elle$  confom- 
jnent  en  fïve  pour  ^^  nouprîture, 
ic  leur  a<5crQÎflfement^  foit  aflfea  con- 
fidéraWe  ,  pouf  que  Pâfbrc  «e  puiffe 
le  leur  fo.ufnîriàns  en  fôùflnr  ;  maïs 
a  avoue  qu'elles  font  un  mal  réel  aux 
^rbre^  en  faîfènt;  fortîr  beaucoup  plus 
|i?^ve^  çu^  ne  leur  eç  feut,  Il  e$ 


G  AL 

fdus  aifé  à  la  trompe  de  la  jeuiie  GaU 
tinfcEU  d^aglr  contre  la  peau  d^uqe 
feuille  que  contre  l'écorce  d^une  tîge- 
D^ailleurs  »  le  fuc  qu^elle  efi  tire ,  peut 
alors  lui  être  plus  convenable.  Lee 
Galtip^Hts  tombent  vers  la  Touflàint 
avec  les  feuilles  »  fur  le^u elles  elles 
fo  font  appliquées  t  mais  elles  rega- 
gnent l'i^rbre  Je  s'y  attachent.  C*eft 
dans  le  mois  (f  Avril  qu'elles  té  défont 
de  leur  vieille  peau.  C'eft  après  ce 
changement  qu'elles  croîflcnt  vite ,  & 
qu'elles  prennent  la  vraie  figure  de 
Galles  «  &au  conMneneement  de  Mai 
clleô  font  parvenues  Â  leur  dernier  ter- 
me de  grandeur ,  8c  au  mtUeu  de  Mai 
elles  font  en  état  de  pondre. 

Mais  comment  font-elles  ftcimdées  ? 
Cestoni  a  cru  qu'elles  étoient  toutes 
miles  5c  fèflnkêlles  en  même  temps  » 
8c  hermaphrodites  du  genre  le  plus  fin- 
gulief .  Meffieui9  DE  la  Hire  &  Sedi- 
LEAU  ,  ont  penfé  que  parmi  les  Gal^ 
Imjiùlis  des  Orangers  il  y  avoit  des 
mâles  &  des  femelles,  &  qu'elles  s'ae- 
couploient  les  unes  avec  les  autres  de 
très-bonne  heure,  parceque  dès  qu'elles 
font  nées  ,  pendant  èt$  deux  à  trois 
jours ,  on  les  apperçptt  courir  for  les 
branches.  Les  Obfervwïons  heureufos 
de  M.  DE  Réaumur  l'ont  mis  en  état 
d'en  décider  plus  pertinemment.  De 
petites  Mouches  fort  jolies ,  â  deux 
ailes ,  dont  la  tête  ,  le  corps  ,  le  cor- 
folet  Se  les  fix  jambes  »  font  d'un  rouge 
foncé ,  &  qu^îl  a  vu  marcher  for  les 
GallinfeBer ,  vers  la  fin  d'Avril ,  font 
les  mâles  qui  fécondent  les  Gallin-^ 
feStts ,  &  des  mâles  d'une  forme  bîea 
dîflfërente  de  la  leur ,  8c  d*une  gran- 
deur bien  difproportîonnée.  On  voit 
un  même  mâle ,  dit  cet  Obfervateur  , 
aller  focceffivement  for  plufieurs  fe- 
melles ,  les  parcourir  chacune  d'ua 
bout  à  l'autre  ,  d'un  côté  à  l'autre  , 
tenant  toujours  ta  partie  en  forme  <Pai- 
guillon  ,  fnclînée  vers  leur  corps.  Il 
s^arrête  ^  il  fe  fixe  ,  îî  ïotroduît  cette 
partie ,  quand  il  s'eft  placé  for  la  îçioxi^ 
d'uiie  femelle  toute  prête  àla  receroxn 
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Ce  qu'a  dit  fur  la  ftcondité  desGaU 
imf€Cî$s  >  ayoit  été  annoncé  en  quelque 
ibite  dans  les  AiUs  de  Fhyfiqut  &  de 
Médecine  des  Gtrieux  de  la  N attire  r 
%f0i.  IlL  amie  17)3*  page  ^p  de  l^Af^ 
pe^dix. 

DiflTéfeates  jj^artïes  de  nos  Chênes 

Ibumlflènt  aufll  des  GaUwJiQes  de  fi^ 

£ttre  prefque  iphérique  ,  groilcs  com* 

Bie  de  petits  pois  »  qui  y  tiennent  par 

une  bafè  circulaire ,  qui  a  peu  de  cÛa-^ 

snetre  :  elles  fçnt  très-fêmblaUes  par 

leur  figure  8c  leurnroffeur  au  Kertnir^ 

8c  leur  couleur  eU  peu  différente  dé 

•elle   du  Kermèf  pâle^  L'Épine  »  la 

CharmiUe ,.  le  Chêne  &  la  Vigne ,  font 

aufll  voir  des  GaUinfe£lei  9  dont  les 

«eufs  paroident  être  dans  une  coque 

Àe  ibie.  Il  y  a  une  e^ece  de  Gal-^ 

lifif€&es9<{m  M.  de  Réaumur  nomme 

GaltinfeSes  4m  forme  de  veuille  9  parce 

que  leur  figUre  reiTemble  affez  à  celle 

d'une  de  ces  pièces  ^  dont  deux  en-** 

iemble  font  la  coquille  entière  d'une 

Moule  de  mer.  Il  dit  qu'elles  font  ex-> 

trêmement  petites.  Elles  font  brunes». 

aflèz  ïitka  y  &  de  la  coukun  de.queU 

^ues  écorces*  d'arbres..  ' 

P  R  O'G  ALLXNSECtES^ 

M.  DE  Réaumur  (  Twne  I V. 

Ménuùre  IL  >  donne  le  nom  de  fro^ 

GallwfeiUs  à  de  petits  animaux  »  quî 

riennent  beaucoup  des  baracleres  des 

GallwftSesr  mais  qui  en  ont  pourtant 

^ui  leur  ibnt   particuliers.  Les  Pro" 

C-alliftfeUes  paflent  une  grande  panie 

Je  leur  vie  >  attachées  contre  l'écorce 

4es  arbres  >  iàns  changer  de  place  ,  de 

faSÈS  fe  donner  de  mouvemens  iènfi*- 

Mes.  On  reconnolt  les  FfÊhGallin^ 

fiSesetktovt  temps  pour  des  animaux  t 

fi  on  les  regarde  avec  la  loupe,  en 

Jiftingue  toujours  leurs  anneaux.  On 

fedre  de  grandes  uttBtés  du  Kermès  ^ 

^ui  eft  une  GallinfeUe,  Mais  fi  la  Ceche^^ 

mile,  comme  le  croit  M.  deRéau- 

Miuft  »  appartient  i  la  dafle  des  Fro^ 

Gallinfetles  »  on  en  retire  de  plus  im-^ 

portaoces^CocObÊnrattur  dkMco» 
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iioftre  encore  que  pèU  d'éfpece»  A^ 
Fro^Gallinfeilér.  Il  y  en  a  une  qui  le 
Tient  volontiers  fur  les  Ormes.  C'eflr 
de  celle-ci  dont  il  donne  l'hlftofre  ;: 
elle  eft  petite  &  peu  allante.  On  triwive 
CCS  Frê-GallinJèSes  dans  les  bïFurca^- 
lîons  de«  petites  branches  ,  qui*  n'ont- 
qu^un  an  ou  deux:  on  en  trouve  ce*- 
pendant  d'attachées  contre  les  brafn- 
ches  mêmes  &  contre  de  petites  tiges  ^' 
mais  cela  eft  plus  rare.  G'eft  dans  Iç 
mois  de  Juin»  &  dans  celui  de  Juillet 
qu'elles  fotlt  parvenues  à  leur  d€rftîe^ 
terme  de  çrandcur.On  ri'àpperç<Mt  alorH^ 
â  la  vue  fimple ,  dit  l'Obfervateurr 
qu'une  petite  ma(Iè  ovale  &  convexe  y 
d'un  affez  mauvais  rouge  brun  ,  en-^ 
rourée  d'un  cordon  blanc  &  coton-^ 
neux.  La  mafle  rouge  »  dont  le  con»^^ 
tour  e(l  ovale  eft  le  defSis  du  corp^ 
de  l'iniêâe.  Ce  qui  en  parott  a  envi-*- 
ron  une  ligne  dans  le  fens  où  il  eft  Idr 
plus  long.  Si  on  a  recours  à  la  loupe  ^ 
on  dîftîngue  les  anneaux  dans  lefquels' 
cette  partie  du  corps  eft  divîfée.  C^eft 
ce  qui  indique  que  c'eft^  un  animal  $. 
ear  y  du  reâse  >  il  eftdans  une  immobilité' 
parfaite:  il'  ne  montre  ni  tête ,  ni  jamt 
bes  ^  tour  eft  cqcbé  par  un  bourreler 
cotonneuse  ».qui  ne  laifTe  à  découvert 
que  la  partie  fupérieure  du  corps.  Cena 
matière  cotonneuse  fait  une  efpece  dtr 
nid  en  forme  de  corbeille  ovale  «^  ic 
comme  goudronné  ^  dans  leqtiel  l'in^ 
feâe  eft  logé  en  grande  partie.  Son^ 
ventre  qui  pofe  fur  lé  fond  de  ce  nid  ^ 
fe  trouve  léparé  de  Parbre  par  ima 
eouche  de  coton.  Ce  nid  n'eftpasuni-^ 
quement  deftiné  à  mettre  le  corps  da^ 
l'înfeâeplus  à  fonaife»,  /a  principal^' 
deftination  eft  jK>ur  recevoir  )es  petite^ 
quidoiveqt  naître }  car  UsnaiiTent  ver»^^ 
la  fin  de  Juin,  oii  dans  le  mois  de  Juillet;' 
En  retirant  alors  la  Prù^GaUinfê£led& 
ion  md  r  on  tnmve  dans  le  fond  de^ 
ce  nid  >  &  dans  lesinégalités  des  cdtés>. 
un  grand  nombre  de  petits  vivaos;  ils^ 
ftntd'im  blanc  jaunâtre  ^  qui  tire  fur 
la  couleur  de  la  gomme;:  ils  portenr 
devantetuc  deux  pdt&es  antesifics;.Lm 
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«forme  du  Contour  de  leur  corps  eft 
:«flez  femblable  à  celle  du  corps  des 
GallinfeSes  nouvellement  nées.  Leur 
jpartie  poftérieure  eft  plus  pointue  que 
-Panîérîeure  :  ils  marchent  fur  fix  jam^ 
hts  affez  courtes.  On  a  peine  à  ttourer 
leur  trompe  ,  ou  leur  fuçoîr.  Quand 
la  mère  Pro-Gallinfetie  met  fes  petits 
au  jour»  ils  fortentpar  l'anus ,  ou  par 
une  ouverture  qui  en  eft  proche  ;  ils 
çaflent  foiis  le  corps  de  la  mère  ,  qui 
«'applatît  à  mefure  qu*eUe  fe  vuide. 
<^uand  elle  a  mis  au  jour  trfus  {es  pe- 
tits ,  elle  pérît ,  elle  fe  deflTéche,  & 
par  la  fuite  elle  tombe  du  nid.  M.  DE 
^ÉAUMUR  n*eft  point  parvenu  i  voir 
l'accouplement  des  Pro-GallinfcSes  i 
mais  il  penfe  qu'elles  oçt ,  comme  les 
Gallinfeties ,  des  mâle?  ailés.  J'ai  dît 
qu'il  qiet  la  Cochcmllc  As^ns  k  claiTe 
des  Frù-GdLinfcaes.  Voye?  ÇOÇtlE- 
MILLE. 

Grainï  de  Polocnj;. 

Dans  le  même  Mémoire^  le  même 
JMaturalifte  parle  d'un  infefte ,  qui  fem- 
ble  aimer  les  climats  frqids  «  qui  les 
préfère , même  aux  tempérés  ,  &  qu'où 
employoit  autrefois  pour  teindra  en 
rouge.  Cetinfefte  a  été,  pour ^a^n{i 
dire ,  dit-il ,  là  CochcnilU  du  Nord.  On 
y  en  faiiôit  des  récoltes,  mais  moins 
abondantes ,  &  |>lus  difficiles  à  faire 
que  de  la  yécitable  CochenilU ,  &  qui 
doiuiolent  une  droj^ue  moins  bonnet 
ou  au  jnoins  qui  n'étoît  pas  meilleure 
que  k  ÇocbcnilU  s  ces  récoltes  ont  été 
abandonnées.  Cette  drogue  a  été  con- 
nue fous  le  nom  de  Graine  d'écarlatede 
Fologni ,  en  Laxîn  Cocctu  tin^orius  •  P<h 
hniu/  •  parceque.  c^eft  principalement 
<lan^  ce  £U^yaume ,  qu'on  prenpit  Ip 
jbin  dek  #ama0er. 

C'eft  fur  les  radnes  d'une  pkate 
qu'on  trouve  k  graine  d'écarlàte  ,  au 
moins  le  plus  fréquemment  :  c'eft  le 
Folygonium  Cocciferum  de  Gaspard 
Bauhin.  Divers  Auteurs  prétendent 
que  la  «même  ,  ou  une  femblable  graine 
^'ifarjate/  Ipv^&rl^es  jraciues  deplu^ 
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fieurs  plantés  ,  comme  fur  ceHes  de  la 
Pilofelle ,  de  la  Piropreneile  &  de  la 
Pariétaire.  M.  Dc  Êreguins  a  fait 
imprimer  en  173 1.  â  Dantzick  ,  dea 
Obfervatiçns  cui^eufes  fur  cette  graine 
d'écarlàte  ,  qui  prouve  inconteftable- 
ment  qu'elle  eft  un  infeéle  ;  ce  qui 
donne  lieu  de  croire  â  M.  de  Réau- 
MUH  ,  qu'elle  .appartient  â  la  clafiè  des 
Pro^Gallinfccief.  Le  Naturalîfte  étran- 
ger a  remarqué  que  ces  infeâes  étoient 
des  Vers  à  fix  jambes  ,  qui  ^ortoient 
fur  la  tête  deux  antennes.  Ouand  îk 
font  immobiles ,  leur  corps  (e  trouve 
d^un  duvet  extrêmement  fin  &  bkne. 
Ce  duvet  leur  forme  à  diacun^  dit  M. 
Breî  nius»  une  efpece  de  toit,  qui  a  tan- 
tôt tme  figure  fphérique,  tantôt  une 
figure  irréguliere  :  ce  duvet  reilemble 
d  celui  que  font  vdir  diveriès  e/pecea 
de  GfilUnfedes ,  &  les  Prâ^Gallwfiaes 
àe  l'Orme.  Ces  Vers  pondent  des  œufs» 
&  jde  très-petites  Mouches  â  deux  ai- 
les blanches  &  bordées  de  rouge ,  q^ui 
ftrtent  deplufieurs  graines  d'écarlàte  » 
&  en  font  les  mâles. 

M.  Llnn^usC  Fauna  Suec.  p. 
2 1 8.  n.  720.  )  ,.  nomme  la  graine  d'é- 
carlî^reou  le  Kermès  de  Pologne ,  Coc^ 
eut  TMdicum  purpureus.  Cette  Pro-Gal- 
linfetU  eft  rare  en  Suéde.  Il  y  a  d'au- 
tres espèces  de  Cqccus  ,  dont  parie  ce 
Naturalîfte. 

'  Il  nomme  la  première  efpece  Gr- 
cus  Phalaridif  ,  parceque  cet  infeâe 
fe  trouve  fur  les  racines  du  Phakris. 
Il  eft  gros  comme  un  grain  de  Che- 
nevis ,  blanc ,  &  a  les  pieds  de  couleur 
incarnate.  Ses  antennes  font  à  peine  de 
k  longueur  d'un  quart  de  fbn  corps; 
il  a  la  botche  courbée ,  l'anus  émoufl<S 
&  à  peine  velu.  L'Auteur  dit  n'en  avoir 
point  vu  de  cette  efpece  avec  des  ailes  ; 
c'eft  ce  qui  lui  fait  ignorer  ,  fi  c'eft 
un  Coccus ,  ou  im  ^phis ,  ou  un  Kcr-^ 
mes. 

La  féconde  efpece  ,  qu'il  nomme 
Coccus  Hefperidum  9  qA  une  Çallifrfi£ie 
du  nombre  de  celles  dont  parlent  Mef^ 

fieurs  DE  LA  JHUrE  &  DS  RiAUMUR, 
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TU  eft  nommé  dans  les  j4£!es  d^UjfsiU 
Fediculus  clypeatus.Cet  infeAe  fe  trou- 
ve fur  le  Citronier  ;  il  en  ravage  la  tige 
^  les  branches.  Sa  figure  eft  une  ovale 
ramafl^e ,  de  la  forme  d'un  petit  vafe 
échancrépar  derrière.  Cet  animal  ai- 
longe  &  redre  fes  pieds  comme  il 
veut 

La  troifieme  efpece  ,  (e  trouve  fur 
le  Bouleau  vulgaire  ,  &  eft  nommée  ' 
Coccns  Bet*iU» 

La  quatrième  eft  nommée  par  le 
sncme  Auteur  >  Coccus  injcthrum  co- 
UûpttTQrums  par  M.  Frisch  ,  Pedi'- 
chIus  ScarahAorum.  On  trouve  cet  in- 
fecte fur  difFérens  îftfeftes  coléoptères, 
11  a  le  corps  de  figure  ovale  »  un  peu 
convexe ,  &  rextrémîté  poinrue.  Com- 
me  M.  L I N  N  ^  u  s  n'a  pu  en  obferver 
ioates  les  parties  ^  il  ne  fait  quel  genre 
d'infeâe  c'eft  ,  s'il  eft  Coccus),  Acaxus 
ou  PedicuLu. 

La  clnquîenM^  efpece  nommée  Coc- 
€ur  aqtiaticHS  »  le  trouve  dans  les  foiTés 
&  dans  les  marais,  fur  plufieurs  plantes 
aquatiques  ;  on  le  trouve  attaché  fur 
ks  feuilles  >  &  on  ne  le  voit  point 
ramper.  L'Auteur  n'a  encore  pu  s'affu- 
rer  fi  c'eft  vraiment  quelque  infeôe , 
ou  l'ovaire  de  quelque  infeâe  aqua- 
tique. Il'laifle  à  d'autres  Obfervateurj 
à  en  faire  la  découverte  ,  &  d  lui  faire 
<onnottre  s'il  s'eft  trompé. 

11  met  ces  différentes  e/peces  de 
CocGus  9  parmi  les  infèâes  hémypteres. 
11  n'y  a  que  la  première  qui  eft  une 
Pr9^GaUinfeCle  s  ^  féconde  eft  one 
QallinfecU' 

GAM 
GAMBOTTA  .  nom  qu'AL- 

0ROVANDE  (  Orffî/À«    L.    XX.  C,  26.) 

donne  â  un  oifeau  »  que  R  a  t  (  Symp. 
Me  th.  jiv.p.  107.  n.  2.}s  met^ns 
le  rang  des  oifeaux  »  qui  volent  aflBur 
des  eaux  »  &  dont  le  bec  eft  d'une  mé- 
diocre grandeur.  C'eft  le  Courlis.Y  oyez 
ce  mot.  M.  K  L  E  I N  le  met  dans  le 
genre  des  Glarecla ,  première  efpece. 
Voyez  GLAREOLA  &  COURLIS. 
Tome  IL 


G  A  M    G  A.N        i4i 

GAMMA  DORÉ,  en  Latin 
Gamma  aurtum ,  nom  que  M.  Lin-* 
N^  us  (Faiwa  Suce.  p.  270.«. 873.J 
donne  à  un  Phalène  ,  ou  Papillon  noc- 
turne f  qui  a  fur  fes  ailes  le  Gamma 
des  Grecs  repréfênté ,  &  de  couleur 
doré ,  comme  Je  difent  Lister  ,  p.  41* 
M^Meri  AN  Ùrfetl.  dePEurope^p. 
S2.),8cRAY(Ir?/icL  153.).  Peti- 
VERT  p.  5^4.  le  nomme  PhaUnaLamb^ 
da;  GoEDARD  (Part.  IL  p.  82.), 
Ph  I  L  I  PS  0  N  ;  dans  les  Aiics  d'Up^^ 
fal,  175 5.  p.  25.  II.  68.  Papilio alis de*' 
prejjfij  liturà  aureà  infcriptis  :  d'autres 
Naturaliftes  le  nomment  Geofnetrafc^ 
cundus.  M.  DERsAUMURen  parle, 
M.  LiNNiEus  dit  que  ce  Papillon  fe 
trouve  fur  la  Matricaire ,  fur  la  Bour- 
rache ,  &  fur  la  Laitue.  Ses  aîles  font 
agréablement  variées ,  &  d'un  brun  né- 
buleux 5  c'eft  fur  chaque  aile  fupérieui* 
que  fè  voit  un  Gamma,  ou  un  Lambda 
baen  marqué  de  couleur  d'on 

G  A  N 

GANSER  DESANGLÔISp 

en  Angloîs  The  Ganfer  :  Albin, 
Tome  IL  ».  93.  dit  qu'on  peut  compter 
cet  oifeau  au  nombre  de  ceux  qui  ti- 
rent fur  l'Oie  9  parcequ'il  lui  reflemblei 
par  le  bec  &  par  les  pattes.  Le  fbm-« 
met ,  le  derrière  de  la  tête ,  la  poitrine  9 
le  ventre ,  &  les  cuiflTes ,  font  de  cou- 
leur de  BuiHe  ,  pâle  9  mélangée  d'une 
petite  teinture  de  brun  rougeâtre  »  qui 
fe  répand  çà  &  là  en  petites  taches  p 
(Inon  qu'il  y  en  a^  une  grande  de  I2  ^ 
mênie  couleur  ,  au  milieu  de  la  poi- 
trine. Le  bec  eft  rouge ,- plat,  &  four- 
ni de  dents  »  comme  celui  d'une  Oie 
ordinaire.  L'iris  eft  blanche  »  le  devant 
de  k  tcte  autour  des  yeux ,  eft  d'ua 
brun  rougeâtre  »  &  il  y  a  un  collier  ou 
cercle  de  la  même  couleur  »  qui  en- 
toure le  deflus  du  col  à  la  racine.  Le 
derrière  de  la  tête  &  le  dos  font  en« 
core  de  cette  couleur  ;  les  plumes  cou- 
vertes &  fcapulaires  des  ailes  font  blan- 
ches 9  les  longues  (ont  noires;  la  queue 
eft  courte  &  noire  :  il  a  les  doigts  lié< 
H  h 
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«nfemble,  les  jambes  très -longues  & 
dégarnies  au-deflus  des  genoux;  les 
ims  8c  les  autres  font  rouges.  Sa  nour- 
riture eft  la  même  que  celle  des  Oies; 
il  mangie  de  l'herbe  Se  du  bled.  On  ne 
peut  diftînguer  le  mâle  d'avec  la  fe- 
melle ,  ni  par  le  plumage ,  ni  par  la 
figure ,  mais  feulement  parceque  le 
premier  court^  fouvent  après  l'autre 
les  ailes  déployées  ,  avec  leiquelles  il 
là  couvre  en  l'embraffant.  Cet  oifeau 
eft  une  efpece  d'Oie  dont  W  i  L- 
i  u  GHB.Y  (OrwrA.p.  36Q.)faîtmea- 
t!ôn. 

G  A  R 

G  A  R  A  G  A  Y ,  oifeau  de  l'Amé^ 
rique ,  dont  parle  Nieremberg  (//(/?. 
Exot:  L,  X,c,  57.).  Il  eft  de  la  gran- 
deur dû  Milan  :  il  a  la  tête  blahche 
<iS  même  que  les  extrémités  des  ailes. 
n  fe  nourrit  des  œufs  des  Crocodiles* 
&  des  Tortues ,  qu'il  fait  trouver lùr 
lé  bord  des  rivières  dans  les  fablçs  où 
ils  font  cachés;  Les  Aura  >  à  ce  que  dit* 
Ra  Y  (  App.Av.  p.  \6^.)  ,  çonrfiri- 
vent  ces  oifeaux  pour  ^eur  enlever 
leur  proie. 

GARAGIAU,  nom  que  6a  p- 
BE  R  donne  (  Defcription^e  l'Afrique , 
2%.  385.  )  à  dès  oifeaux  ^p'on  voit  à 
la  Cafrerie  ,„  &  q\ii  différent  peu  des 

G  A  R  A  N  T  H  A, poîflbn  que^ 
Marc  GKKYZiHifloireduBréfil^ 
L, IV.  c.  14.  )  nomme  Acaraja.^ oytx 
'  œ  mot. 

GARDON,  petit  poîfTo»  d'eau 
douce  ,  qui  eft  au  rang  des  poiflbns 
blancs  ,  &  peu  eftîmé.  On  dit  cepen- 
dant à  Paris  9  frais  &  iàin  comme  un- 
Gardon  ;  plus  loin ,  comme  un  Dard , 
autre  poiffon ,  qui  n'en  eft  gueres  dif- 
férent. la^GMrdon^lt  corps  large  ,  le 
dos  bleu,  la  tète  verdâtre,  le  ventre 
blanc,  &  les  yeux  grands ,  dît  Ron- 
delet (Partie  IL);  il  lui  donne  le 
nom  Ladft  Leucifcus ,  fc  le  met  dans^ 
le  rang  des-Muges.  A  R  t  e  d  1  le  nom- 
»€  QprimisfargHs diSur s  fixx  on, . 


G  A  R 

SargUf  Se  Sargo ,  Cephalus  8c  GarJtn^ 
On  le  nomme  en  ALiem^nd  Scinval  9. 
Rotang  &c^Eurn  >  &  en.Italien  ce  poif^ 
£bn  eu  nommé  Lafcha. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  (ur  le  Gardon  »  ^ 
font  Cuba,  L.  ÎIL  c,  30.  /•  ^.  a.  B  e  l  o  k  ^ 
Gesner  ,  Paraltp.  />.  33.  Rondelet,  Part,  II» . 
Fluv.  r.  13./.  138»  Aldrova  mdc  ,L.  F*. 

r.  13.  p»  609.  JOMSTOM^OURUYSCH»  dt 
Pifçih,  WiLLUOHBY,/».  x6o«  R  AY,  />•  1214 
S  C  HOMM  EVELD^  ^.  42. 

GARFULH,  oifeau  aquatî-^ 
que  y  dont  il  eft  parlé  dans  les  Aiies 
de  Coppenhagui.  C'eft  ime  Oie  de  Ma^ 
gellan  ,    autrement  Pingoim^   nom-- 
mée   par  M.    Linn^us   <  Fauna 
Sutc,  n.  119.  )  Alca  roftr$  fulcis  oS^  ^ 
macula  alhà  ante  oculum.  On  apperçoie 
rarement  cet  oifeau  iur  les  rochers^ 
11  a  les  ailesr  petites ,  &  ne  s'en  fert 
point  pour  voler  :  il  marche  la  tête 
droite  &  élevée  ;  il  eft  d'un  beau  noir 
luifant.  Son  bec  eft  oblong ,  8c  courbé 
fupérieurcment ,  maiar  étroit.   Onre* 
marque  au-deflus  de  fès  yeux  de.cha^^ 
que  côté  un  petit  cercle  blanchâtre  j 
ce  qui  reflemble  en  quelque  façon  à 
unepjairede  lunettes.  L'oi^èau  nommé 
Fiftgouin  »  que  l'on  trouve  dans  laterre^ 
de  feu ,  lui  reflemble  un  peu.  Du  refte  ^ , 
on  l'apprivoîfe  aîiëment  :  il  ne  vit  pa»r- 
long-temps  fur  terre.   Voyez  OIE 
DE   MAGELLAN    &P1N-. 
GOUIN. 

GARGANEY,  nom  qu'on  don-- 
ne  dans  lé  Milanois  ,  dit  Ray  (Synop. 
Meth.  Av.  p.  148.  )  à  la  première  ef- 
pece èé<jercelle ,  dont  parle  Aldro- 
YANDF.  Four  la  figure»  cet  oMèau  rei^ 
femble  à  la  Cercelle  ;  ce  qui  le  diftingue 
c*eft  une  ligne  large  &  blanche  ,  qui  1 
commence  aux  deux  coins  de  Poeil». 
&  s'étend  au-deflus  des  yeux  par  les» 
oreilles ,  ju^u'au  milieu  de  la  tête.  ■- 
Il  |ée  fômmet  de  la  tête  prefque  toutr 
noil^au  lieu  que  celui  de  la  Cercelle 
eft  d'un  brun  obfcur. 

G  A^ IN  ,  nom  que  l'Auteur  de- 
VHi/toire  des  Cequillager  du  Sénégr^il^^ 
donne  à  une  efpece «d'Huttre,  qu'îln'a^ 
rûc , .  dhril  ^.  20p.  s'«ttadîçx  ^^'a 
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pierres  Se  aux  rpchers  fixes  ,  rur-tonc 
<]an5  les  lieux  oppofés  aux  courans  de 
la  mer  »  comme  autour  de  Plfle  de 
Gorée  ,  8c  de  ceHe  de  la  Magdelene. 
Sa  ccK^iiille  eft  prefqu*î-  triangulaire , 
applatie  »  longue  d'un  pouce  &  demi , 
&  un  cinquième  moins  large  i  mais 
toujours  pointue  vers  le  talon  ou  le 
fommet.  Elle  eft  plus  épailTe  qu'une 
autre  efpece  qu'il  nomme  Gafar ,  & 
relevée  vers  ion  extrémité  de  cinq  ou 
fix  canelures  triangulaires  ,  qui  font 
ralternadve  avec  autant  de  dents  en 
2ig-zaes,  dont  elle  eft  bordée  ;  fà  cou* 
leur  eft  d'un  rouge  fort  rembruni  au^ 
dehors  «  &  d'un  verd  fale  au-dedans. 
Voyez  pour  Ùl  figure  la  Planche  XI V4 
-».  2.  de  cet  Ouvrage. 

M.  Adahson  range  auffi  fous 
le  nom  de  Garin^  une  forte  d'Huîtce 
d'Arbre  de  la  Jamaïque  ^  nommée  par 
1- 1  s  T  E  a  (  ////?.  ConchyL  Taè.  1 97. 
^^S*  3  ^«  )  Ofirea  arb&rta ,  d^jh  uncato  > 
Jamaiccnfis  5  une  antre  nommée  par 
le  même  Auteur  »  SpapJylus  variega-' 
tus  9  firiatur  »  margine  digitato ,  repré- 
sentée k  la  Tab.  210.  Fig.  44.  l'efpeç« 
quePETiVERT(  Gai^oph.  Vol.  /. 
-C«.  571.  Tab.  24.  Fig.  i2.)nonmie 
Spêndylus  Barbadenfis  •  parvus  t  altè 
Julcatuf  s  celle  que  S  L  o  a  N  E  (  Jam. 
Voi,  2,  p,  z6z»  Tab.  241.  Fig.  20.  (^ 
2 1 .  nomme  Ofirea  mimr  9  JUUata ,  §b^ 
Unga  9  Gihbofa  9  ambitu  ferratoi  celle 
que  GuALTiERï  (  hd.  p.  &  Tab. 
10+.  Un.  F,  )  nomme  OJhtêon  firuc-* 
tara  fecuUari  dépreffkm  »  incurvitm  >  tu* 
biratlofipn  t  fimêtfum  •  peripheriâ  dinti" 
cuLata  ffisupUcaiuris  angu/Horèbus  cir^ 
atmdata  «  ca/tdàdam  :  Se  enfin  celle 
que  M.  K  L  s  I H  (  Tem*  p.  150.  Spec. 
/.  if.  9.  >  nomme  îChama  trachaa  pli^ 
tata  :  c'eft  le  Spondylus  \fariegatus  » 
firiattu^  margine  dtgitatû  de  OsteIP. 

GARNOT,  nom  que  le  même 
Naturalifte  donne  à  un  Coquillage 
Univalve-du Sénégal,  e(pece  de  Lepat 
à  coqirille  chambrée  ,  qui  fèplatt  <kfls 
les  iàbles  t  où  il  s'attache  auxCoqui&h- 
tes^  qtii  y  idkettt cachés*  Si  je  ne  cchif 
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fultols ,  dît  M.  Adanson  ,  p.  40.  que 
la  figure  de  la  coquille  de  cette  ef- 
pece.ie  l'at^pellerois  la  Nacelle^  qu'elle 
repréfente  parfaitement  bien  ;  mais 
comme  l'on  peut  trouver  par  la  fuite 
d'autres  coquilles  de  même  figure , 
auxquelles  ce  nom  convîendroît  égale- 
ment ♦  j'ai  préféré  de  lui  donner  le 
nom  de  Garnou  Sa  coquille  a  beau- 
coup de  rapport  avec  ceHe  appelléé 
Salin:  elle  en  diffère  cependant  à  bien 
des  égards  ;  elle  eft  fi  mince  qu'on 
voit  le  jour  au  travers.  Sa  longueur 
pafle  rarement  dix  lignes,  &  fa  largeur 
eft  d'un  quart  moindre  »  5c  égale  à  fa 
profondeur.  Il  femble  que  la  figure  de 
cette  Coquille  a  été  forcée  par  une 
«compreffion  faite  fur  les  eôtés.  Lorf^ 
qu'on  la  retourne  fiirle  dos  ,  elle  a  la 
figure  d'une  nacelle  ,  ou  d'un  petit  qz^ 
not  y  dont  la  cloifbn  ,  qui  s'étend  i 
peine  jufqu'à  fon  milieu  ,  &  qui  eft 
très  enfoncée  »  fait  comme  une  elpecè 
de  ban ,  ou  de  cabane  ménagée  à  (on 
extrémité,  A  l'extérieur  elle  eft  or- 
dinairement recouverte  d'un  périofte 
brun,  membraneux  ,  âc  très-fin,  qui 
s'enlève  facilement.  Lorfqu'on  a  dé- 
poiiillé  la  coquille  de  cette  enveloppe, 
on  voit  que  fa  couleur  «ft  brune  dans 
les  imes  ,  &  blanche  dans  d'autres  » 
avec  des  raies  brunes  ,qiri  prenant  leur 
origine  au  fommet ,  en  parcourent  la 
longueur  pour  fe  terminer  au  bord 
pppofé.  L'animal  •  ajoute  l'Auteur  » 
ne  diffère  du  Salin ,  qu'en  ce  que  iês 
parties  (ont  beaucoup  plus  remaflées 
fc  moins  étendues.  Les  crenules  *du 
manteau  £>nt  découpées  moins  pro-^ 
fondement.  Les  oreillettes  latérales  da 
pied  deviennent  peu  fenfibles  ic  com-- 
me  oblitérées. 

GARROT,  Canard  à  large  bec , 
qui  eAVAnailato  r<j/?r^deScHVENCK- 
FELD  ,  le  Clangula  de  Gesner  ,  VA^ 
nas  Plaiyrhynchof  à^  F  A  B  R  i  C 1  u  s> 
Ï^Amas  Qypeata  mas  %  qu'A  L  b  i  N  , 
Tome  /.  n.  Qj,  nomme  Pélican  d'Al* 
lemagne.  Voyez  C  A  M  A  R|P  .  8c 
FÊIiCÂN  D'ALLEMAGNE. 
Hhij 
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G  A  R  U  M .  efpece  de  Satimiife 
fort  délicate  >  que  les  Anciens  faifoient 
avec  les  entrailles  d'un  poiflfon  nommé 
Garruf.  Ce  mot  vient  du  Grec  TÂpcç  , 
en  Latin  Liquamen  s  c'eft  la  liquein: 
lies  petits  poiflbns  faxatiles.  On  la 
nomme  en  Italien-  Salmaria.  Cette 
Saumure  >  dit  Bbloh  ».  n'eft  pas  moins 
en  ufage  chez  les  Turcs ,  que  le  vi- 
naigre» parmi  les  Aubergiftes  à  Conf^ 
tantinople  ^  on  les  nomme  à  Rome 
Fifcigaroli  >.  non  compofé  dé  Pifcif  & 
de  Garo.  On  pourroit  nommer  »  félon 
le  même  AiKeur  ,.  Harengatn  ,  en 
François  Haramiiers  Se  Harangiets , 
ceux  qui  vendent  les  Harengs  »  le 
Saumon,  le  Maquereau,  &  tout  autre 
^oiflbn  falé  dans  la  faumure.  Ainfi  le 
Garum  des^  Grecs ,  n'eft  autre  chofb 
qu'une  iàumure  faite  pour  conferver 
piufieurs ,  poiflbas  »  que  Pon  vend*. 
Voyez  G  E  s  N  £  R,  k^  Aquat.p.  44-5.  & 
au  mot  P  I C  A  R  EL,  pour  le.  Ga-^ 
ijim  des  Anciens» 

G  A  R  S  O  T  TE  ,.  nonr  qu'on 
donne  en-quelques  Provinces  de  Fran- 
ce à  la  Cercelle ,  dit  Selon..  Voyez 
ce  mot. 

G  AR  Z  A  .  B I A  N  C  A  :  Héron 
blanc  »:  dont  il  y  a  trois  efpeces.  On 
nomme  le  premier  de  ces  oifeauir^r* 
dea  alba-  maj^r  ».en  Anglois  Tht  Great 
JTuhe- Héron.  U  diffère  du  grand  Hé^ 
ron  cendré ,  i®  par  £1  couleur  qui  eft 
toute  blanche  ;  a®,  par  ^  grandeur-, 
qui  eft  moindre  que  celle  du  Héron 
cendré:;  3*^.  parcequ^il  n'a  point  de 
hupe  fur  la  tête.  M.  Likkjrus 
ne  parle  que  de  cette  première  efpece 
de  Héron  blanc.  Il  le  met-  dans*  le 
rang  des  cifèaux.  qu'il  nomme  jives 
fcolopaces  (  Fauna  Suec.  p,  48*  n.  r^z.) 
&il  rappelle  ^rdèa  dlia  tota,  capite 
Uvi.  Il  dit,  comme  Rat,  que  ion 
plumage  eft  tout  blanc  ,  ou- de  cou- 
leur de  neige  ;  qu^il  eft  iàns^  hupe 
fur  la^  tête  ,  &  que  £>n  bec  eft' de  coup- 
leur roude.  On^n  voit  en  Suéde; 

On  lit  dans  k  DiQiamaire  de  Trf- 
moux,^  que  cette  £remiereei£ece.  de 
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Héron,  liane  ,  a  le  bec  noir ,  aîhfi  que 
lès  jambes.  M.  L  i  n  n  «  u  s  dît ,  rof 
trum  luteum  :  ce  bec  eft  long  &  menu  ». 
très-aigu  â  Keztrémité.  Cet  oi(èau  a 
entre  les  yeux  &  le  bec  mie  marque 
verte  ,  la  prunelle  noire  9.  environnée 
d*un  cercle  jaune  ou  doré ,  qui  eft  en- 
touré d^Utt-  autre  cercie  noir.  Le  coi 
Se  les  jambes  ibnt*  longs  ,  comme 
dans  les  autres-  efpeces  de  Hérons  r. 
les  doigts  des  pieds  ibnt  femblable-^ 
ment  longs- &  de  couleur  jaune  ,-à  l'ex- 
eeption  que  celui  de  derrière  eftplus^ 
petit  ;  ceux  du  derrière  ibnr* propor- 
tionnés comme  aux  autres^  oifèaux  :  les 
ongles  {ont  longs  Se  aigus^».les  aile» 
ibnc  trè^-igrandes  ,  Se  la  queue  eft  cour- 
te: en  général  il  eft  fort  menu. 

La  féconde  efpece  ,.eft«  nommée  efr 
I^'n  jirdea  alha  minor  9^  Si  c^eftla 
Garuettu  deGEs^irERK  d'ALDRO- 
VANbE  ;  elle  diiFere  de  la  première  e» 
ce  qu'cllejeft  beaucoup  plus  petite ,  & 
qu^elle  a  une  hupe  fur  la  tête  ,  dit 
R  A  Y  ^-  p.  ^^\n.  f.  Cet  oifeau  a  le  bec 
court ,  gros ,  Se  pointu  ,  les  doigts  der 
pieds  bruns,  très-longs,  furtout  ceux 
de  devant  j  la  tête  eft.  d'un  jaune  fort 
couvert  &  foncé  ;  le  bec  8t  ter  jambes 
font  d'un  jaune  pâle.  Toutes^  les  au- 
tres parties  font  blanches^ 

La  trotfieme  efpece ,  febffR  a  t  ». 
if..tf.  eft  auffi  nommée  Ardea  alba  mi^ 
nor  >^  Se  eft  U  tertia  Ardea  alba  mi-^ 
nor  d'A  d  d  r  o^  a  n  D  e.  Cet  oifèair 
e(i  plus  petit  que  le  précédent.,  mais 
plus  charnu.  U  a  le  haut  Se  te  derrière 
de  k  tête  de  couleur  jaune  .  la  poitrine 
de  même ,.  mais  d'un  jaune  plus  clair  i 
il:  a  le  col  plus,  court  que  les  autres 
Hérons.  Son  bec  ell  gros ,  aigu ,  &  de 
couleur  jaune  ;  fès*  yeux  femblent  ^re 
placés  aumilieu  d'une  tache  jaune.  L» 
^unelle  eft  entourée  d'un  cercle  noir. . 
Il- a  les  cuifTes-Ac  les  jambes  longues  ^ 
d'un  jaune  tirant  fur  le  fkfran  ,   le$ 
doigts  plus- grande  que  ceux  des  au- 
tres eijpeces-  de  Hérons ,  bruns ,  avec, 
des  anneaux  bleus^ ,  &  les  deux  pre^ 
mbrsu  font  jpints  £ar  ime.membçaxie.9» 
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comme  aux  autres  Hérons  :  fês  ongles 
fcnt  crochus,  ai^s  &  longs;  &Pon- 
gle  du  doigt  du  milieu  eft  plus  long 
que  les  autres,  &  eft  dentelé;. enfin 
fà  queue  eft  affez  longue.  Voyez  au 
mot  HÉRON,  pofur  toutes  les  dif- 
férentes e/peces. 

G  A  S 

G  A  S  A  R  ^  nom  que  F  Auteur  de 
fHifiaire  des  Coquillages  du  Sénégal , 
p.  200.  donne  â  une  Huître  grafTe , 
tendre  ,  forr  délicate ,  8c  qu'on  peut 
comparer  ,  dit-îl ,  pour  le  goût  aux 
meilleures  Huîtres  de  PEurope.  U  nous 
apprend  qu'on  en  trouvoit  encore  jl  n'y 
a  pas  dix  ans  fur  les  MangliersduNi^- 
ger ,  près  de  PIfle  du  Sénégal.  Mais 
aujourd'hui  l'on  n'en  voit  plus  que 
dans  le  fleuve  de  Gambie ,.  &  dans  les 
rivières  du  Biflao*,  où  rien  au  monde 
n'eft  plus  commun.  Il  n'y  a  point  an 
Sénégal  d'efpece  d'Huîtres  que  celle- 
ci  :  on  la  fert/lir  les  tables.  En  voici 
k  defcription ,  comn%e  on  la  lit  dans 
^Ouvrage  ci-deffus  cité:- 

Sa  coquille  a  ordfnairement  trois 
pouces  de  longueur  fur  une  largeur 
une  fois  moindre  ;  &  il  n'eft  pas  rare 
d'en  voir  qui  ontiix  pouces ,  ou  même 
davantage.  Elle  eft  afTez  mince  &  re^ 
préfènte  un  quarré  long  ,  fort  applati , 
obtus  â  fbn  extrémité  fupérieure ,  & 
qui  diminue  en  une  pointe  arrondie 
^er^  \s:  charnière.  Sa  forme  eft-  tou- 
jours extrêmement  irréeuliere  par  les 
jfUs  &  les  contours  quelle  prend  ,.de 
manière  qu'iL  eft  fort  difficile ,  ou 
même  prdqu'impoffible  d'en  trouver 
Jeux  Semblables.  Sa  fùrface  extérieure 
eft  rude&  conrnic^  raboteufe ,  par  les 
kmes  dont  elle  eft  formée  ^  &  qui  dé- 
bordent fènfiblement  les  unesau-def^ 
iiis  des  autres;  l'intérieure  au  contraire 
•ft  luiiânte  &  d'un  beau  poli.  On  voie 
"Quelquefois  fiir  fa  première  un  périofte 
jlyide  &  fort  mince. 

Le  battant  fupérieur  eflr  mince  r  ag- 
glati»  &  rarement  creufé»  mais  toUjpurs 
né^Acaveçdes  oadulatioûs  ^ommc 
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le  battant  inférieur ,  auquel  il  fe  joint 
parfaitement.  Ce  battant  inférieur  eft 
toujours  creux  ,  mais  peu  profond  , 
plus  grand  &  plus  épais  que  le  premier  ; 
a  porte  â  Ion  extrémité  poftérieure  , 
ceUe  oh  eft  la  charnière ,  une  e/peco 
de  talon  ou  Commet ,  formé  par  les 
bords  qui  fe  replient  en  dedans  :  cer 
repli  fait  un  creux  plus  ou  moins  grand 
dans  différentes  coquilles.  Sur  la  fur- 
face  applatie  de  ce  repli,  on  appef- 
çoîtun  léger  enfoncement  dans  lequel 
eft  logé  le  ligament  à  reflbrt,  qui  ferc 
à  joindre  fortement  les  deux  coquilles 
&  à  les  écarter  l'une  de  Pautre.  C'eft 
une  matière  coriâtre ,  verdâtte ,  tirant 
fur  le  noir ,  ibrt  applatie  ,  Ijpongieufè' 
vers  le  milieu  ,  &  capable  de  faire  le 
reffort ,  pendant  qu'elle  eft  humeûée 
dans  l'eau ,  mais  qui  eft  d'une  grande 
fragilité  quand  elle  vient  à  fe  deffécher. 
Ce  ligament  n'entre  point  dans  la  ca- 
'^té'de  la  coquille  ;  il  eft  renfermé  danr 
le  talon ,  fans  cependant  s'étendre  juf- 
qji'à  fa  pointe  ,  où  il  laifle  un  petit 
vuide ,.  afin  que  les  battans  puiflenf 
s'ouvrir  librement  :-  il  ne  parolt  par 
au-dehors. 

On  ne   voit  ni  dans  l'un  ,  ni  dans' 
Kautre  battant  ,-aucune  dent  qui  puiffe 
faire  l'office  de  charnière  ,.&  Ils  n'ont ' 
aucune  apparence,  d'être  contournés- 
en  {pirales.La  marque  qui  défigne  l'en- 
droit où  le  muicle  les  attachoitau  corps^i' 
eft  d'un  violet  foncé  &  rembruni.  Cette  ' 
ucbe  fe  trouve  placée  alTez  exaâement^ 
au.  milieu  de  la  longueur  de  chaque' 
battant  ,  &  une  fois  plus  proche  du 
bord  droit  que  du  bord  gauche  du  bat-^ 
tant  fupérieur. 

L'extérieur  de  ces  coquilles  eft  que^ 
quefois  gris  >  &  quelquefois  violet  »  ou? 
d'un  verd  bordé  dé  blanc:  leur  inté- 
rieur eft  d'un  violet  bordé  de  blanc,  ou 
d'un  blanonacrebordé  de  violet.  Getté-" 
coquille  offire  tant  de  variétés  dans  fâ- 
forme  plus  ou  moins  apjilatiê>  cu'plus^ 
ou  moins  ondée  ^.  qu'il  n'eft' pas  pof-^ 
fible  d^en  dire  autre  ehoie  ^que  des^ 
{^néraiitésr  Cepiendanc  v^  ampute  I^Au^f* 
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teur.,  éljeeftdîftînguée  des  autres  ef^ 
pecea  d'Huîtres  du  Sénégal  :  i°.  par 
ia  forme  oblongiie;  2°.  par  fon  peu 
d'épaiflTeur;  3°.  enfin  parceque,  quoi- 
que fes  bords  fbient  ondes,  jamais  ils 
ne  le  font  qu'en  :îîg-zags. 

Il  parle  ainfi  de  l'animal:  Lorfquefa 
.coquille  s'entr* ouvre  légèrement  pour 
humer  l'eau  de  la  mer,  &  pourvoir 
par  ce  moyen  à  fa  fîibfiftance ,  on  ap- 
j)erçoit  le   manteau  ,  qui  s'étend  fur 
fes  bords  ,  (ans   fortîr  au-dehors.  11 
jparoît  comme  une  membrane  fort  min- 
ce ,  dîvifée  en  deux  parties ,  ou  en  deux 
lobes  fort  diftîngués  ,  dont  chacun  ta- 
piffe  les  paroft  intérieures  de  chaque 
battant  de  la  coquille.   Chaque  lobe 
confidéréféparément ,  paroît  orné  d'un 
rang  de  filets  fimples,  afièi  longs  & 
<gaux ,  diftrîbués  également  autour  de 
ies  bords  au  nombre  de  cent  oh  en- 
viron :  outre  cette  frange ,  on  apper- 
çoltà  une  petite  diftance  des  bords  du 
inanteau  une  elpece  de  membrane fem- 
blable  à  un  bourrelet  fillonné ,  qui  le 
iîiit  dans  fon  contour ,  &  qui  eft  rele- 
vé décent  petits  tubercules  arrondis. 
On  ne  voit  point  d'autres  parties  dans 
l'Huître  vivante ,  tant  qu'on  ne  la  re- 
garde que  d'ans  la  fituation,  qui  lui  eft 
naturelle.  Maïs  fi  l'on  vient  à  féparer 
les  deux  écailles  l'une  de  l'autre ,  on 
àppérçoît  d'abord  le  fort  mufclequi 
les  attachoît  au  corps  de  l'animal: en 
relevant  enfiiîte  le  lobe  fupérîeur  du 
•manteau ,  on  découvre  quatre  feuillets 
:inembraneux ,  qui  font  les  ouïes  ;  cha- 
,«une  de  ces  ouïes  eft  traverfée  par 


&  cylindrique.; 


le  mufcle  :  ce  n'eft  au- 


cKamue ,  blanchâtre 
qui  tourne  fur 
tre  chofe  qu'un  eftomac ,  ou  fac  intefti- 
nal  ,  femblable  au  pied  ,  qui  en  fait 
ia  fonction  dans  les  Conques  &  dans 
les  Limaçons  ,  mais  qui  dansl'Huîtr^ 
ne  paroît  pas  fufceptible  de  contrac- 
tion ,  ni  de  dilatation.  Ceiac  inteftinai« 
ou  ce  pied,  ne  s'avance  jamais  furies 
bords  de'la.coqulile:  il  refte  caché  (bus 
les  ouies  dans  le  fond  de  la  cavité  • 
qui  fe  ferment,  entièrement   fur    le 
devant  de  l'animal ,  en  fè  joignant  les 
unes  aux  autres  jpar  leur  dos  :  fur  le 
dos  du  jnufcle ,  on  voit  le  canal  des 
inteftins  r  <iui  a  une  décharge.  La  tra- 
chée ou  l'ouverture  par  laquelle  l'ani- 
mal reçoit  l'eau   pour  en  tirer  l'air^ 
qui  lui  eft  néceflàire ,  communique  avec 
l'anus  ,  &  nullement  avec  l'ouverture 
intérieures  qui  doit  pourvoir  à  fafub-p 
fiftance. 

Quelques  Auteurs  modernes  ontaf^ 
furé  que  l'on  avoît  diftingué  les  Huî- 
tres mâle»  d'avec  les  femelles.  Ce* 
(pendant  il  eft  certain ,  dit  M.  Adanj- 
SON  ,  que  la  plupart  de  ces  animaux  » 
qui  vivent  éloignés  les  uns  des  autres  i 
Bc  dansl'knpuiflknce  de  fè  joindre  par 
la  copulation ,  engendrent  leurs  fem- 
bjables:  d'où  l'on  peut  conclure  qu^il^ 
n'ont  befbin  d'aucun  fexe  pour  fe  re- 
produire ,  ou  que  chaque  individu  les 
réunit  tous  deux.  Tout  le  corps  de 
l'animal  eft  d'un  blanc  fàle  ;  les  borde 
de  font  manteau  font  noirâtres. 

L'Auteur  nous  apprend  qu'il  eft 
particulier  aux  Hulcres  du  Sénégal  de 


/Cinquante  ftrîes  fort  déKées,  qui  font     ne  s'attacher  qu'aux  racines  des  arbres^ 


autant  de  tuyaux  capillaires  ouverts 
dans  leur  extrémité  poftérîeure.  Elles 
.s'étendent  fiir  le  devant  4u  corps  de 
l'animal,  depuis  la  partie  où  les  deux 
}pbes  font  réunis  ,  jùfqu'au  point  où 
eft  le  commencement  de  la  bouche. 
Celle-d  forme  une  ouverture  affez 
grande,  bordée  de  quatre  grandes  lè- 
vres altez  femUables  aux  ouies  ,  maïs 
|îx  à  huit  fois  plus  courtes.  Derrière 
ijes  ouies  on  trouve  unie  grofle  partie 


8c  rarement  à  d'autres  qu'à  celles  des 
Mangliers.  On  les  y  trouve  rafièmbléee 
par  paquets  8c  fans  aucun  ordre  ,{im* 
vent  collées  &  appliquées  les  unes 
furies  atrtres,  mais  Salement  par  Pé- 
caille  inférieure  ;  car  quolq«è  feuyen 
H  CToiife  d'autres  Huîtres  fiu*  l'écaillé 
Supérieure,  elle  h' eft  jamais  fixecomme 
l'autre.  Elle  conferve  toujours  la  fa- 
cilité de  s'ouvrir  &  de  iè  fermer  à  la 
YC^onté  de  ji'aQÎmal.  PA^gté  le  feu 
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d*ordre  qui  règne  dans  leur  pofitîon  * 
on  remarque  cependant  que  le  talon , 
ou  côté  de  la  charnière ,  eft  ordinai- 
rement tourné  en  bas ,  &  que  Pejctré- 
mké  oppofée-,  oula  pluslarge»regarde 
en  haut:  c'eft  apparemment  la  iituation 
la  plus  commode  à  Panimal  pour  j(e 
{rocurer  la  nourriture.  Voyez  la  figure 
de  cette  efpece  d'Hultré  du  Sénégal  > 
Planche  XIV.  ».  i, 

Soufi  le  même  nom  de  Gafar^  M» 
A  D  A  N  s  G  N  place  PHultre  d'arbre  ,^ 
dont  il  eft  fait  fliention  dans  VHiftoi" 
rcNaturclU  dis  JJUi  AnHlUs ,  Vol.  II. 
p.  273.  nommée  en  Latin  THuître  de 
racine  <Mi  de  bois»  Oftwtm  radicum,^ 
fiv€  lignoTim  ,  dont  parle  Rumphius»^ 
dans  ïtAfHf  p.  154.  an.  i.  Tab.  45. 
Bg.  O.  &  M-  Kl E I N  ( Tem^ p.  iz%. 
Sp.  i.Tab.  ^.fig^  17.)!:  elle  eft  nommée 
Jiram  Befaar  oatiram  Akh^r  aux  In- 
des; c'eft  la  même  que  Gu alti£Ri,/u^. 
Tab.  &  f.  10:2.  Ùtl.  D.  nomme  Of- 
treum  tûfiratum  ampUnatHm ,  LamclUs 
dhafi  modp  finaofircompaSitpn  9  riigO'-' 
fêtm  9  iMcalàiao  viridtfct^. 

G  A  S  G  AN  EL,  nom  qu'on  donne 
en  Fcançois  ,    dit*^C  H  a  r  l  e  t  o  n  r^ 
ï  un  poiflbn  qu'on  nonime  en  Sain- 
tOQge  ChicbjBTon  ,  &  qui  eft  le  Sinrel  » 
ou  le  Maqfurean  bâtard  de  Ron- 
de l  EtT  ,  /^.  VJU.  ch.  ^.  A  R  T  E  D  I 
qui  le  met  dans  le  rang  de  ceux  qu'il 
npmme  Pifces  acânthopttry^ii  $  pjoif- 
fonsqui  ont  les  nageoires  épmeufes  »  le 
nomme  Scamberlineâ  laurali  aculeatàt 
pffmâ  a$d  affiçalêmm  triginta.  C'eft  le 
:sm£pcç  d'AaisToTE  ,  L.  I  X^  T. 
/.  c.  a.  le  Tpfli;)(tffdç    d^É  l  i  e  n  ^  L.- 
XIII.  c.  27.  p.  795,  fc  £.  //.  c.jo.' 
d'ATHiNfiE,L.  VILp.'i7.6.d'Op-' 

PIEK,  L.  I.  Hul.  p.  5.  &  d€  G  A  L  I  EN  ,  . 

Claff.  IL  fol.  30.  C'eft:lè  Saurt^s  Bc  lé 
Trachar^r  de  Sax  vien,/i?/.79.  de 
G  E  s  N  E  R  ,^e  Aquat.  p.  4(^7.  &  5^5  2. 
de  R  o  M  D  EL  E  T  ,  L.  VIIL  ch.  6.  de 

Se  H  o  M  N  E  V  E  L  D  ,     p.  /5,  d'A  L  — 

DR  o-v KVUEyLiv. II. ch.  5 ^.p., 2<î8,' 
de  Jonston  L.L  T.  III.  cLj.  dé 


G  AT 
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LU  GH  BT,p.  290.  &  de  Rat  ,p.  92, 
Rondelet  le  nomme  Siurel ,  du 
Latin  Saurus.  C'eft  un  ppiflbn ,  qui  , 
comme  le  Maquereau,  (  ic  c^en  eft  une 
efpece  ) ,  vit  en  troupe  :  il  eft  de  la  mê- 
me couleur  que  les  petits  Maquereaux,  - 
ion  corps  eft  moins  épais  >  moins  rond  , 
&  un  peuplât;  il  eft  fans  écailles  de- 
puis la  tête  jusqu'à  la  queue.  Il  a  un 
cartilage  fort  rude  ,  qui reflembie  aune 
petite  fcie  :  il  eft  tortu  ,   plus  haut  r- 
&  plus  rude  vers  la  queue  qu'ailleurs. 
C'eô  à  caufe  de  la  rudefle  de  ce  car- 
tilage fait  en  forme  de  fcie ,  que  les 
Grecs  Pont  nommé  Tp«;)^v<poç.  Ce  poîC-- 
fon  n'a  pas  le  mufeau  fi  pointu  quê- 
te Maquereau.  Il  a  Ppuverture  de  la^ 
bouche  moyenne  »  les  mâchoires  rudes,,^ 
les  yeux  grands  &  verds  »  quatre  na^ 

Seoires  »  deux  grandes  près  des  ouies  ,  - 
eux  petites  aiX-deflous,  deux  autres 
au  dos ,  une  proche  de  Panus  ,  qui 
va  jufqu'à  la  queue.  Sa  chair  eftfeche 
&  dure.  Il  ne  faut  pas  confondre  le" 
TrachurUs  avec  le  Trachinns  ,  qui  eftr 
le  Braco ,  ou  Araneus  marinusi 

G  A  J 

G  AT  AN ,  nom  donné  à'uné  e^r 
pece  de  Chame  du  Sénégal ,  par  l'Au-- 
teur  de  l'Hîftoire  des  Coquillages- de' 
ce  .pays  >  p.  133.  repréfèntée  à  la  Plan*  ' 
cheXVU.  n.  ^o.  Sa  coquille,  dit-il^- 
a  un  pouce  &  demi  de  largeur ,  8c 
moitié  moins  de  longueur  :  elle  eft  re--^ 
levée  extérieurement  de  vingt  à  vingt-- 
cinq  cannelures  tranfverfales ,  ntédio-- 
cres,  &  arrondies.  Ses  battansnefor-^- 
ment  point  de  plis  »  comme  dans  une 
autre  eijpece  nommée  Vagar  ;  mai»' 
{on  fbmmet ,  fon  ligament ,  &  fk  char^ 
nîere  n*en  différent  aucuneraenr.  Elle 
eft  intérieuriement  &  extérieuremenc 
d^une  belle  couleur  de  chair  ,  qui  fe  ' 
change  en  violet  autour  du  ibmtnet.  - 
C'eft  la  même  Charnu  que  eelle  de^ 
Lister,  Hifi.  ConchyL  Tab.  4x7.  - 
Fig.  26r.  nommée  Chama  Imtfcens  ^^ 
ex  Tubro  radiata, 

G  A-T  T  O  R  U  G  LN  E>iW»i 
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que  Pon  donne  à  Venîfe  à  unpoWbn, 
qn^ Aktedi  (Ichth.  Fart.  K  p.  114. 
r;.  2.  )  met  dans  le  rang  de  ceux  qu'il 
nonîme  Pifces  acantbopterigii ,  poilVons 
qui  ont  les  nageoires  épineufès ,  &  il  le 
pomme  Blenniiu  pwnis  duabiis  ad  oc- 
fulof.fpinriâ  ani.ojftculortmi  vigimi  trium. 
Selon  ce  Naturalifte  ,  il  a  deux  pe  • 
fîtes  nageoires  près  des  yeux  ,  &  une 
à  l'anus,  compolée  de  vingt- trois pe- 
^ts  oflelets  ,  ou  arêtes.  11  reflemble 
beaucoup  à  la  Coquillade  de  RoN- 
D  E  l  E  t  ,  au  premier  Exocet  de  B  E* 

ION.   W  I  LX  U  G  H  B  Y  ,  p.  13  ».  doUtC 

fi  ce  n'eft  pas  le  Pifcis  Gutturofus  de 
Gesner.  Ray,  Synop,  Meth.  Pijc. 
|>.  72.  qui  rapporte  la  même  choie j 
met  ce  poiflbn  au  nombre  de  ceux  qui 
Ti'ont  point  d'écaillés  ,  &  qui  ont  la 
peau  gluante ,  comme  les  Anguilles. 
La  peau  de  dj^flus  le  dos  eft  variée  de 
bandes  à  moitié  d'un  vçrd  d'olive  obs- 
cur ,  &  de  couleur  de  feuilles  mortes. 
Des  taches  d'un  bleu  pâle  font  femées 
Sâ^c  là  /lir  ces  bandes*.  La  peau  de  def- 
fous  le  ventre  a  les  mêmes  bandes, 
jmais  elles  font  d'une  couleur  plus 
obfcure:  les  nageoires  du  dos ,  &  celle 
de  prpcbe  l'anus  fe  tiennent  par  une 
meinbrane  ySc  font  gamîespar  le  bout 
d'aiguillons  blancs  &  {>ointus.  Ce  poif- 
fon  au-deflus  des  yeux  a  deux  filets , 
^  depuis  les  yeux  juiqu'i  la  bouche 
^  tête  eft  en  pente. 

Ray,  ibid.  parle  d'une  autre  Gat^ 
torigine  d'un  vcrd  tacheté  ,  qu'il  rroit 
pouvoir  être  Je  Sforvioides,  ou  Lièvre 
marin  vulgaire  de  R  .0  n  o  e  l  e  t  (  L. 
VL  ch.  a  G.  )  :  il  ne  diffère  .du  précé- 
dent que  par  la  couleur.  Sa  peau  eft 
d'un  verd  clair ,  comme  celle  des  Gre- 
nouilles ,  &  marquée  de  taches  noires 
$à  &  là  ,  fans  aucun  arrangement.  Les 
excroiflances  qu'li  a  ^u-defHis  des  yeux 
font  très-petites ,  &prefqu'iofenfibles. 
Voyez  LIEVRE  MARIN, 

G  A  V 

G  A  V I A ,  nom  Latin  d'un  oifeau 
Jiawtjqiie  que  Je  Di^Unmmedfi  Tri- 


G  A  V 

vornc  donne  indifféremment  i  la  Poule 
d'eau  f  à  la  Mouette ,  &  à  la  Mauve. 
Selon  B  E  L  o  K ,  &  les  autres  Natura- 
liftes ,  le  mot  Gavia  eft  le  nom  Latin 
de  la  Mouette  ,  en  Latin  Larus ,  oifeau 
palmipède  à  trois  doigts  par  devant  » 
6c  un  par  derrière.  Mais  M.  K  l  E  i  N 
(  Ord.  Av.  Fam.  IL  Genr.  IV.  )  donne 
le  nom  générique  de  (t^^t/î^  à  des  oi - 
féaux  dont  il  compose  le  quatrième 
genre  de  la  féconde  famille ,  dans  la- 
quelle il  eft  parlé  des  oifeaux  qui  ont 
trois  doigts  devant ,  fans  en  avoir  der- 
rière. Le  premier  genre  eft  ï  Autruche 
de  PAm^ri^e  j  le  /econd  genre  eft 
le  Cajoai'  ;  le  troifieme  ,  eft  l'Oji- 
tarde ,  &  le  quatrième ,  auquel  il  donne 
le  nom  de  Gavia ,  renferme  différentes 
e^eces  de  Pluviers  f  de  Vanneaux^ 
&c.  ^ 

Ces  oifeaux ,  dit  encore  M.  Klein  » 
qu'il  comprend  fous  le  nom  générique 
de  Gawa  ^  de  PardaJis  «  fc  de  Mari' 
nellus9  ont  ^nne  grande  afHnité  enfèm- 
ble.  La  différence  vient  de  la  beauté 
de  leur  corps  ;£uelques-udSn'ontque 
trois  doigts  aux  pieds ,  &  d'autres  uo 
faux  éperon  par  derrière  :  par  exemple, 
le  Pardalis  viridif,  qui  eft  le  Pluvier 
verd ,  n'a  aucun  vefUge  de  doigt  par 
derrière;  au  contraire  le  Pardalisfu/^ 
cuff  a  un  petit  ongle  à  la  peau ,  qui 
a  environ'  une  ligne  de  long  ,  &  le 
Vanneau  vulgaire  en  a  un  de-  deux 
lignes.  Ces  excroiflances  ou  appendices 
ne  font  autre  chofe  que  de  faux  épé.- 
rons ,  placés  loin  de  la  plante  du  pied  i 
ce  qui  fait  que  les  oifeaux  de  ce  genre 
ne  peuvent  nullement  s'en  fervir^  à 
moins  que  ce  ne  foit  un  peu  dans  les 
marais.  Mais  les  oifeaux  Tetradaflyles» 
à  quatre  doigts ,  fè  fervent  de  celui  de 
derrière ,  tant  pour  fe  remplir  de  leur 
nourriture,  que  pour  fe  tenir  furies 
branches  d'arbres ,  oh  ils  fe  perchent. 
Au  refte  «  le$  différens  fentimens  des 
Auteurs  ,  &  lesfigures  qu'ils  ont  don- 
nées de  ce  genre  d'oifeaux,  n'en  ont 
point  affez  impolé  a  M  Klein  pour 
l'einpêçhcr  d'épblk,  ibu«  le  noijadp 

Gavia  ^ 
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GavJitt  te  genre  d'oîfeau3C,  qtiî  ioftt 
fots  &  faciles  dapprivoifer»  tous  ma- 
cropteres  ,  à  la  ré(èrve  de  la  huitième 
efpece  ,  qui  eft  brachyptere.  Voici  ^ 
fuivant  ce  Naturalifte  »  la  notice  de 
CCS  différentes  efjpeces  de  Gavia. 
.  La  première  efpece  nommée  Gavia 
vulgarÎT^  eft  le  Vanneau ,  en  Latin  Va-- 
nclbif ,  parce  qu'avec  fes  ailes  il  fait 
un  bruit  pareil  au  van  »  dont  on  fê 
fert  pour  vanner  le  bled.  Voyez  VAN- 
NEAU. 

La  féconde  efpece  ,  nommée  Ga^ 
via  vhridis ,  Pardalhfcu  Fluvialis  vi- 
ridis^  eftle  OflipAiAflc  d'ARiSTOTE, 
le  Vivaro  de  B  o  D  i  N ,  le  Pardalur 
Urtiui  &  ScHVENCKFELD.  En  Fran- 
çoîs  Pluvier  verd,  A  L  b  i  N  (  Tome  L 
n.  75.)  &le  Comte  de  Marsillt/ 
{Tami  K.  p.  54.  ) ,  en  parlent.  Ce  der- 
nier ,  avec  wiLLUGHBY,  &  tous 
les  autres  Naturaliftes  ,  convient  que 
cet  oifèau  n'a  point  de   doigts  der- 
rière ,  ni  même  aucun  veftige  d'épe- 
ron »  ic  cependant  dans  la  figure  qu'en 
donne  le  Comte  de    Marsillt 
iDanub.  Tome  V.  p.  54.  Tab.  2<.^,  on 
voit  que  cet  oifèau  a  un  doigt  de  der- 
rière fur  lequel  il  peut  marcher.   Cet 
animal  a  le  col  court  ,  8c  a  propor- 
tion du  tronc,  la  tête  &  les  yeux  font 
grands.  Il  eft  fblîtaire ,  il  fréquente  les 
lieux  bas  &  les  prairies  ;  tout  fbn  corps 
eft  de  couleur  de  fuie  ,  magnifique- 
ment dgré  de  taches  d'un  verd  roux» 
d'où  lai  eft  venu ,  8c  aux  autres  oifeaux 
de  cette  clpece  ,  le  nom  de  Pardalij. 
Les  grandes  plumes  font  noires  ,  celle 
du  milieu  eft  bordée  de  blanc.  M.  le 
Comte  deMarsilly,  parle  d'au- 
tres efpeces  de  Pluviers ,  dont  les  def- 
criprions  ne  fâtisfont  pas  ,  &  fur  lef- 
quelles  on  ne  peut ,  dît  M.  Klein  , 
rien  dire  de  certain. 

La  troifieme  eQ>ece  de  Gavia ,  eft 
U  Pluvier  cendré  f  en  Latin  Pluvialis 
Êtnerea ,  qui  eft  le  Pardalus  fecundus 

deSCHVENCKFELD,    \t  SquatO^ 

rola  des  Vénîtiens.-Sur  fà  couleur  noire 
il  y  a  un  mélange  de  roux  6c  de  cen* 
Tvmê  IL 


g'a'^ 
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dré.  Au  bas  du  col  il  a  de  longues 
taches  noires  :  il  eft  fans  doigt  de  der- 
rière ,  à  moins  que  ce  ne  fbit  un  ongle 
vifible,  ce  qui  fait  dire  à  Schwenck- 
FELD ,  qu'il  n'a  point  d'éperon.  "VTil- 
LUGrfBT  marque  qu'il  à  un  doigt  de 
derrière  très -petit.' Son  beç  eft  d'un 
noir  tirant  fur  le  rouge. 

La  quatrième  efpece  eft  nommée 
Gavia  rofiro  virefcente ,  conico  ,'acUto  ; 
8c  Pardalis.  C^eft  VŒdicnemon  de 
Belon  /nommé  Charadrics  i  par 

G  E  s  N  E  R  &  par  AtDROVANDE. 

Il  y  a ,  dit  M.  K  L  E I  K ,  une  grande 
confufion  parmi  lés  Charadrios,  qui 
ifbnt  les  Oifeaux  de  Roche ,  nommés 
par  cet  Auteur  Volutores  lapidum.  La 
figure  qu'Ai.  B  IN  donne  del'Œ^frV- 
nenion  eft  bonne.  R  a  t  &  Willughbt 
difent  que  cet  oifèau  n'a  point  de  doigt 
de  derrière  ,  ce  qui  eft  vrai.  Ces  deux 
Auteurs  lui  donnent  le  nom  de  Cha" 
radriof ,  mais Willughby  doute 
que  le  Charadrios  de  Gesner  8c 
d'ALDROVANDE  ,  foîjC  le  même 
que  VŒdicnemort  de  B  e  L  o  n  ;  8c  il 
ajoute  que  le  nom  de  Charadrios  ne  lui 
convient  pas.  Le  Charadrios ,  ajoute- 
t-il ,  eft  le  même  que  celui  qui  eft 
nommé  Hiaticula^  mais  îln'eftpasde 
la  même  grandeur  que  V Alouette  de 
rivage  ,  qui  a  quelque  reflemblanco 
avec  le  Morinellus  ,  8c  qui  eft  aufii 
nomméi/i<î//^«//z.Quant  à  la  quatrième 
e(pece  de  Gavia  >  dont  il  s'agît  ici,  l'oî- 
fcau  depuis  le  bout  du  bec  juiqu'au  bout 
de  la  queue ,  a  dix  -  huit  pouces  ,  8c 
vingt  pouces  entout  jufqu*a\i  bout  de» 
ongles.  Il  a  à  chaque  aile  vingt-neuf 
plumes  ;  les  deux  dernières  font  blan- 
ches. Il  y  a  au  milieu  ,  8c  au  bout ,  de» 
bandes  qui  traverfent.  La  figure  qu'At- 
BiN  donne  de  cet  oifèau  eft  aflez  exaâe. 
Voyez  OISEAU  DE  ROCHE.  8c 
ALOUETTE  DE  MER. 

La  cinquième  efpece  de  Gavia  ,  eft 
nommée  amplement  Morinellus,  GeS'* 

NER   ,  WiLLUGHBY  ,  Ichth,   p.   13O.  8c 

Caïus»  p.  95.  en  parlent.  C'çft  le 
Détterel  d'ALBiH  (  Tome  IL  n.  6x* 
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&6%.).  Cet  aîfeau  n'a  que  trois  doïgfi 
fans  en  avoir  par  derrière.  Ces  ef- 
peces  d'oîfeaux  ont  la  tête  plus  ar- 
rondie que  les  autres  du  même  genre. 
MerUlop  }  en  h^Xln  Morinellus ,  dît^lVt 
K  L  E  i*H  C  Ôrd.  jét/.p:  2 1 .  w.  < .  ) ,  vîçnt 
du  Grçc  MipfTpc ,  qui  fignîfie  OifeiUi 
fi'uptde:  Le  Pottcrd  4es  A.nglpîs  {1.7 
gnifie  knxem'e  chofe.  hi  figure  qu' Al- 
bin dorme  de  cet  oîfèau  ,  eft  aflfe^ 
exacte.  Voyez  POTTEREL. 
.  J-a  nileme  eftççe  eft  nonunée  Gat 
via  tufpralis  f  ^rfnclliis  lit'iorAlû  f  o^ 
JiiaikuU ;  eu Ao&l^'^Ti^ S^a-I^urk p 
felpn  Vil.LUCJti>Y,:.RAy  >:Al- 
B  t  N  (  To^^  /•  n.  80,  )  ,  en  Fr^nçoi^ 
Mouette^  dt  mer.  Cet  olfçau  eft  çn- 
f ifoti  de  mouié  plus  grand  que  T^- 
buette  hi4fee.  Il  £e  retire  d^ns  des  trous 

Çrès  des  rivages.  Voyez  ALOUET- 
TE DE  MER, autre  efpece  ii^Dçp- 
tcrclf  dapt  parle  Aj.?ik,  Tom4  L  n.  6}. 
tA  fe|)tîexne  er^èxe  «ft  le  GaviaMo- 
finelU  altffa  >  qui  êft  le  Mcrw^Up^  ci-- 
mreusi  c'ttt  le  Postait >  dontAuaiK 
farle,.  Tome  IL  v.  6-^. 

La  buitieme  efpecç  ^  nommée  Qa- 
via  brachyptcra  »  ^uçciftra  ,  Vancllur 
^QcifcTHSt  co  An^loi^  Tii^tf  Oattcring 
Thw<rf  eu  appeUée  e^  François  Fl^- 
vur  criard.  C^efUe  KUdcfr  de  la  Vir- 
^'e.  CAT£SBY»p.  2i.en  parle:  fl 
cftfeniblahle  au  Vanneau  pour  lafor- 
»je.  Qwome  le  p^ewer  Gavia  îl  n'a 
poin^  d^  jpluiDçs  for  la  tête  ;  il  a  au 
fiwtot  ;une  liapKç  aoir^.  Oepw>  le  bec 
i^'loflg  des  joues.*»  du  col ,  Se  de  la 
fipitriiie  >  il  a  de3  cercles  noîrs  ;  le 
fcds  du  col  eft  blanc,  le  d^s  eft  brun  > 
hs  grande^  plumes  font  noires.  Jl  a  le 
bejc  rouge V  le  bout  noir,trQis  doigts 
îirtx  pieds ,  qui  font  de  couleur  de  chair 
lavée.  Vayez  PLUVIER  CRIARD. 
La  tieuYieme  eft  le  Gavia  que  Ray, 
nomme  Pluvialis  arivarias  en  Ançloîs 
Oérvilkt.  C'eft  encore  une  e^ece  dr  ,4- 
leuiUi  de  mit.  M.  K  l  £  i  K  (  Orjdo 
An>'  p.  21.  n.  9.  )  dit  q:U'il  ne  iàit  pa5 
£  ic'eft  le  MQr'mellufi  mt^rinns  de  Tho- 
M^  BrçvVN^  9c  le  Qndiéx  de  Tua* 


^Ay 

KMtTS.VltLtJGHBY,8cCATESBTj  p;  7^ 
en  parlent.  Quoique  ce  fbit  un  petîc 
oifeau ,  qui  a  le  bec  crochu  ,  îl  a  la 
force  de  remuer  une  pierre  de  trois 
Jîvres.  C  A  T  E  s  ^  Y  dît  qu'il  a  Un  doi  eîr 
par  derrière  j'  cependant  ,  félon  M. 
K  ^  c  I  N  ,  dans  la  figure  que  V  ï  i»- 
4,  u  0  H  B  Y  en  donne  ,  Jl  n*y  a  point 
de  doigt  de  derrière  :  fl  foupçonne 

Î[u'il  n^a  pas  été  aflez  bien  marqué  fur 
a  Planche ,  B^  c^q  Catesby  ,.  qui  9 
fuivi  le  texte  de  ViLLUGHBY  >  comme 
dans  les  autres  oîfeaux  de  ce  genre; 
lui  adonné  un  faux  doigt  de  derrière. 
TPeutêtre  que  cet  oifeau  de  Catesbt 
eft  le  premier  Cinclus  d^ALPRov  ande» 
Ou  le  Junco  de  Be^on  >  que  nous  nom- 
mons en  FrançQÎs  Alouette  de  mer  ,& 
auquel  WiH,UGHBt  donne  un  doigt 
de  derrière ,  qui  eft  petit.  C*eft  aîniî  » 
comme  le  remarque   M.  Klein». 
que  les  figures  que  les  Naturaliftes 
lonnent  d'un  mênie  oifeau  ,  Sctoutes- 
dîff'érentes   entre  elles  »  çaufènt  det 
peines  infurmpniables  pour  les  <:onçî- 
Ker.  Voyez  ALOUETTE  DE  MER^ 
L9  dixième  .efpece  de  Qavia  eft 
un  Vanneau  deis  Indes  »  eu  Latin  Va- 
nellus  lndix:usf  dont  parle  EpvARDt 
C  X<ww  Lj^  47.  )  qui  le  nomme  en 
Angloîs  The  Black,  Breafied  Indian 
Plower.  Ses  jambes  font  plus  longues 
que  celles  du  Gavia  de  la  première 
ejjpece  :  U  en  diflferç  auifi  par  le  bec  »* 
en  ce  ^ue  depuis  la  caçihe  jufiiu'au 
milieu  il  va  en  diminuant  p  fc  finie 
en  pointe.  U  n'a  nî  veAi^e ,  pi  mar-^ 
qube  de  jdoigt  de  derrière,  ij  porte  une 
hiffù  d'un  noir  tirant  fur  iç  yerd.  La 
p.ajtîe  fupirieure  du^pi^js,  &  les  plu-, 
mes  quiicojuyrent  les  ^iles  font  brunes. 
lU  Jfe  ipfier , .&. U  ^Attcine  ^^ufqu'aux  [ 
jambes ,  de  couleur  noire  i  ell<s  fbnt^ 
eh  partie  variées  de. couleur  viciette. . 
Les  Iqi^ues  plupxes  de  la  ^[jueue  font 
noires  >  tachetées  de  blanc  p^r-deflu»  > 
&  les  pieds  font  entierei»ent  noirs. 

Telle  eft  U  notice  des  diiFérente^  * 
e^jces  de  Gavia  ,  qui  &tiz  des  Pire- 
vi^rs  mi  A^%V4nïicauap  »  dont  M  KljêB^ 
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inc«ngenr«^tiâl.  l'en  parle  befttè« 
coup  plus  atftplemetit  &us  leurs  noms 
particuliers  :  il  me  fufSt  ici  de  les  faire 
connoîrre  pour  des  oiièauic  qui  n'ont 
point  d'ergot ,  ou  qui  n'en  ont  qu'un 
&UX.  Quant  aux  MoueUtSt  nommées 
suffi  Gévia  9  ce  fi>nt  des  oifeauit  da 

Îenre  des  Létri^  qai  ont  trois  doi'ga 
evant ,  &  un  ergot  derrière  bien  man- 
qué. Voyez  MOUETTE. 

G  AVI  O  TA,  nom  que  Mak6 
Grave  doAne  à  un  oifèau  du  Bré^ 
fil ,  qui  eft  une  efpece  de  Moume ,  que 
les  Portugais  nomment  Gauca  Gauai. 
A  eft  dé  ia  grandeur  d'une  Poule  or- 
dinaire. Son  bee  eft  droit ,  long  »  gros , 
&  jaune:  ledeflus  de  la  tête eft noir, 
Comme  le  derrière  ,  8c  la  moitié  des 
ailes  &  de  la  queue  ;  la  partie  infé- 
rieure de  ion  corps ,  &  le  commence- 
ment de  fes  aiks  font  blancs.  Cet  oî^ 
^u  pond  fes  œufs  dans  le  iable  ,  & 
ils  font  de  la  grandeur  &:  de  la  coup- 
leur de  ceux  de  nos  Poules.  Ray, 
^mp,  Meth,  Av.  p.  130. 

GAUVER A  ,  forte  de  Taupe 
fauvage  de  l'Ifle  de  Java ,  qui  a  l'échi- 
ne  aiguë  ;  les  quatre  pieds  font  blancs  » 
&  la  moitié  des  jambes. 

GAZ 

G  A  ZE  LLE:  C'eft  le  même 
lAimal  dont  j'ai  déjà  parlé  fow  le 
nom  à^AntUûpe.  On  voit  la  defcrîp* 
tion  anatonnque  de  fopt  Gaz^lks  dans 
les  Mémmts  de  V  Académie  derScicn*- 
ttf.TomtlIL  Fart.  /.Belon  [Gif. 
£r.  U.C.  51.  }  dit  que  la  Gaz^elle  eft 
VOryx  des  Anciens  ,  qui  eft  repré- 
senté par  O  p  p  I  E  N  »  comme  un  ani- 
ttal^  étrangement  cruel  &  farouche. 
Mais  on  n'y  a  point  trouvé  les  mar- 

2ues  ,  qui ,  felon  quelques  Aut  :urs  , 
>rft  particulières  à  i'Oryx  ,  comme 
d'avtïlr  utie  feule  oome  au  mtUeu  du 
*ofit ,  àlYifi  que  dit  Ak I  s T o T  E  (L. 
ff.  r.  I .  /f^.  Arfim.  )  ,  d'avoir  tout  le 
JKJ*!  tourné  vers  la  tête  ,  comme 
dit  Pl  I  NE  (  Hifi.  Nat.  L  rill.  t. 
33*).r  d'avoir  de  la  bali>a  aumeifton.^ 


tjat; 


•ï5t 


«mtte  dît  A  L  B  E  R  r(L.  XXII.  Tr. 

a.  r.  ï.  de  Anim.  )  ,  &  l'on  fait  qu'elle 

n'a  pas  ailez  de  force  pour  battre  les 

Lions  5c  les  Tygres  »  ainfi  que  le  pré^ 

tend  O  P  P  I  fi  K.  D'ailleurs  les  Ga^ 

xjelUf  diflfSquée^  à  Paris  >  quand  ellel 

étoietit  vivante^ ,  paroiflbîent  fort  dou^ 

ces.   L'on  dit  aufli  que  ces  animaut 

ne  fe  mettent  point  en  fureur  #  fi  ce 

n'eft  quand  on  totiehe  leurs  corne*. 

Les  Auteurs  Arabes  appellent  la  G/f« 

ZjelU  9  Algazjel  f  c'eft-à-dîre  Chtvri^ 

te  elle  eff  vrai-femblablement  le  Dor^ 

cas  ou  la  Chèvre  Lybiqme.  É  L  i  E  n  dît 

(  L.  JT/K  r.   14.  de' la  ftat.  anim.  )> 

que  ^le  Dercas  de  la  Lybie  eft  léger 

à  la  courfe  9  a  le  ventre  blanc  »  %t  le 

rcfte  du  corps  fauve  ;  que  k  blanc  & 

le  fauve  le  long  des  ftancs  font  i^pa- 

rés  par  une  bande  noire  j  qu*elle  ft 

les  yeux  noirs  &  les  oreilles  fort  grtin- 

des.  Toutes  ces  marques  fè  font  trou^ 

Vées  dans  le^  fept  Gaz^elles  apportée! 

^'Afrique  ,  &  diflTéquées  à  Paris. 

'    Cet  animal  eft  mis  par  Ray  »  Symp^ 

Quad.  f.y^.  par  M.  LinnAus,  Syfl. 

Nat.  Edit.  6.  p.  8.  par  M.  Brissok  ,  p. 

6j.  8c  par  les  autres  Naturaliftes ,  dans 

le  genre  des  Chcvres.  Il  y  a  la  Gaxjelle 

des  Indes  ,  laG/ft^//^ d'Afrique, nom* 

mée  Sîrepfieerûs ,  la  G^tsietlt  du  Bésoar , 

une  autre  Gazjelle  d^  Afrique  >  &  la  Ga-^ 

txlUée  la  Nouvelk  Eipagne. 

La  Gazjelle  des  Indes  >  nommée  par 
M.Brisson,  Hirtus  cvrnihHi  ttre^ 
tiiuf  f  lùngiffhms  %  reHis ,  ad  bafimtan^ 
tùm  armulatif  >  &  par  M.  Linn£uS 
X  Syfl.  Nat.'  Edk.  6.g.%%  fpec.  8.  ), 
Capra  -cvmiéuf  terttih$iî  hnpffimis ,  ad 
bajim  arniulatijs  par  Rai (Synap.  Quad. 
p.  79.  n.  5.  )  GéKelU  Indiea  comlhus 
tetUs  i  iofîgiffimr  ,  ni^ris ,  propê  caput 
tamum  A^/^Winiij'*  eft  l'Élan  de  KoLae 
(Terne  m.  p.  31.).  Cet  animai  a  en- 
viron AtnK  pieds  tt  demi  de  hatttde- 
poi's  la  pâf'tie.  fopérietire  '  du  dos  juP- 
qu'à  xtYte.  Ses  twncs ,  qui  ont  pria 
de  trois  pieds  de  long  ,  font  noiresf» 
droites  »  comme  garnies  d'anneaux  t 
ietdeimiM  à  ki3ttfe>  tomia  f^4o 

Y   •    •• 
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jeur  longueur  eft  lifle.  Sa  queue  ett 
*ongue  de  près  d'un  pîed.  Tout  fon 
poil  eft  gris.  On  trouve  cette  efpece 
de  Gaz^elle  dans  les  Indes. 

Cet  aiûmal  ,  dit  Ray,  approche 
f)Our  la  grandeur  du  Cer{  Platyccr os  f 
qui  eft  le  Daim.  Son  peîl  eft  cendré  , 
fa  queue  eft  longue  &  hériffée  à  fa  naîf- 
fance.  'Ce  Naturalifte  rapporte  avoir 
\tt  plufieurs  cornes  de  cette  efj?ece  de 
Gazelle  dans  les  Cabinets  des  Curieux  : 
îl  ajoute  que  la  figure  des  cornes  de 
ranimai ,  qui  porte  le  Bézoar  Orîen^- 
tal ,  qu'on  voit  dans  les  Ephéméridcs 
Germaniques  >  arm.  1677.  reflemblç 
.  en  tout  a  celle  d'u«e  Gazelle  des  In- 
des ,  que  l'on  conferve  dans  le  Cabinet 
jde  la  Société  Royale  de  Londres.  Elles 
font  longues» droites,  noires  ,  polies, 
un  peu  torfes ,  Se  ridées  par  le  bout. 
.  ]La  Gaxjelle  d'Afrique  ,  qui  eft  le 
Sireffiseros  de  P  L  i  N  e  ,  eft  nommée 
par  M.  BR.1SS0N  i'p.  6&.y  Hir^ 
eus  cornibus  teretibus  ,  dimidiato  an-- 
pidatis  f.  bis  arcnaêis  ;.  par  M.  L  IN- 
N  je  u  s  (  Syft.  Nat.  Edit.  6.  gen. 
3 **yp-  7'  )  >  Capra  comibus  teretibus, 
dimidiato  anmlatis  ,  arcuaùs.  Ray 
(  Syn.  Quad.  f^J.9'  ».  4-  )  »  en  parle 
ibus  le  nom  de  Gazella  A/ricana  , 
Strepficeros  P  L  i  N  n.  C'eft  le  Tragus 
Strepfictros  de  M.  K  l  e  i  n  (.Diff. 

S^uad.  p,  k8.);  1*3  Capra  Strepficeros 
'Aldrovande,  Quad.  p.  740. 
de  J  0  N  s  T  o  N  ,  Quad,  p.  54.  de 
.Charleton,  Exercit,  p.  10.  de 
<jESNER^.Q«i^4/.p.323.  du  Muf^nm 
ja^ormenfe  ,  p.  3  jp.  Les  Arabes  l'ap- 
pellent ^/^i«u/»&  les  Grecs  la  nom- 

.ment  2Tpt4'''«poç. 

On  lit  dans  VHifloire  de  P  Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris  ,  Tome 
IIL  Partit  L  p.  >  J .  0*  fuiv.  Ta  defcripr 
•tion  de  tette  efpeee  de  Gazjelle.l^A)^ 
^  à-peu-préa  la  forme  &  l^grandeiu' 
d'utt  Chevreuil  :  fon^  poil  eft  court., 
.fauve par-de0u$  le  corps  ^  &  blancfbus 
le  ventre  &  iur  l'cfftomac.  Ses  jambes 
,  font  longues  &  menues  ;  {à  queue  eft 
longue  d'eaviisip  un  pied  »  S;  nojiràtre^ 


G  Ai; 

fes  oreilles  font  très-grandes,  ayatit 
intérieurement  quelques  raies  d'im 
poil  très-blanc  ;  fes  cornes  ont  quinze 
pouces  de  long ,  noires  j  comme  garnies 
d'anneaux  ju^u'â  k  moitié  de  leur 
longueur  ;  le  refte  eft  liHè.  Elles  ne 
font  pas  exaétentent  droites:  elles  font 
un  peu  courbées  en  dehors  vers  le  mi- 
iiçu  ^  &  elles  fe  rapprochent  enfuîte 
en  dedans.,  comme  les  branches  d'une 
lyre.  Ces  cornes  ont  à  leur  racine  une 
touffe  de  poil ,  qui  eft  plus  long  que 
celui  du  refte  du  corps.  On  trouve  de 
ces  animaux  en  Afrique.. 

La  Gazelle  du  Bézoar  ,  en  Latîà 
GazjelU  Bez^oartica,  eft  nommée  par 
M.  Brisson  ,  p.  tfj.  Hircus  comibus 
teretibus ,  redis  ,  ab  imo  ad  fummum 
ferè  anmdatis  %  apice  tasitummodo  levi^ 
C'eft  V Animal  Bez^oarticum  Orientale 
Je  Ray  ,  Synop.  Quad.  p.  80.  le  Tra-' 
PUS  Bezj>articus  de  M.  Klein,  p.  19- 
Ta  Capra  t.  five  Hircus  Bezjoarticut 
d^AhDK^v AîiDï,  yQuad. Bijul. p.  j$$. 
de  JoNSTON,  QuM.  p,  $6,  de  Chart- 
L'troiJ  r  Exereit,  p,  r.i.  &  la  Capri- 
cerva  de  K^mpfer  ,  p.  398.  LesPer- 
fes  l'appellent  Pafan,  difent  Aldro- 
vande  ,  JoNSTON  &  M.  Klein  ,  & 
Pafen ,  fefon  K^mpfer. 

Cet  animal ,  dît  M.  Brisson  ,  eft 
<le  la  grandeur  de  la  Chèvre  domefti- 
que ,  &  quelques  Auteurs  diiènt  de 
celle  du  Cerf:  fon  poil  eft  court ,  & 
d'un  grismçlé  de  roux  :  il  a  une  barbe 
ibus  le  menton ,  comme  notre  Che-^ 
vre  ;^  fès  cornes  font  rondes  »  aflez  lon- 
gues ^  droites  ,.  conwae  garnies  d'an- 
jieaux  prefque  du  haut  en  bas  :  il  n^y 
a  que  le  bout  qui  {bit.lifie.  Les  femel- 
les ont  les  cornes  beaucoup  plus  cour^ 
teS:  que  les  mâles.  On  en  trouve  dan$ 
la  Province  de  Laar  en  Perfè. 

La  Gazxlle  d'A&ique  ,  en  Latîfl 
GazxllaAf ricana  »  eft  nommée  par  M» 
Brisson  ,  p*  ^9.  Hircus  corntbus  te^ 
retihus ,.  arcuatii ,  ab  ima  ad  fumrnunt 
feri  annulaiis  t  apce  tantummodo  Uvi  : 
par  M.  LïNN^us  (  Syft.  Nat,  Edit.  6i 
&  3 *'  Jt^^'  S*)»  Qi£ra  cormbiui  /of-r 
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^uf  f  perfeSe  annuUtUtarcuaàs  >  pâf 
R  A  Y  ( Syn.  Quad.  p.^.n.6.  )^  Gaz^l-- 
la  A  f  ricana  comibtu  hrevibusab  imo  ad 
fummum  firè  annulatis  »  &  circa  mc^ 
dium  wJUxis.  C'eAVj4lgaz.€l  d'Afri- 
que d'HERNANDEZ  »  Hift.  du  Mtxi^ 
que  M  f*  &93-  £Ue  eft,  dit  M.  Bris- 
SOK,  de  la  grandeur  d'un  Chevreuil  : 
fon  poil  eft  court  >  doux  au  toucher , 
fauve  fur  le  dos  »  &  blanc  fous  le  ven- 
tre &  aux  côtés  :  fa  queue  eft  allez 
longue  ic  noirâtre  ;.  fon  col  eft  épais  ; 
fes  jambes  font  trèsrdéliées  :  les  pofté- 
rieures  font  plus  longues  que  ks  an- 
térieures ;  fes  oreilles  font  longues , 
larges  &  ouvertes  »  garnies  intérieu- 
rement de  bandes  de  poils  blanchâtres; 
Uz  cornes  fbrtent  du  milieu  du  front 
entre  les  deux  ye^x;  elles  font  lon- 
gues d'un  pied,  rondes  ,  comme  gar- 
nies d'anneaujc  prefque  du  haut  en 
bas  »  n'ayant  q^ue  la  pointe  4e  lifTe  »  & 
courbées  en  arc.  Leur  couleur  eft  un 
marron  foncé.  On  la.  trouve  en  Afri- 
que &  dans  la  nouvelle  Efpagne. 

La  GazxlU  de  la  Nouvelle  Ëfpagne , 
en  Latin  Gaz^lla  Nova  Hijpanu ,  eft 
nommée  par  M*  B  r  i  s  s  o  N  »  p.  70* 
Hifcus  cornibus  teretibus,  circa  médium 
infiexis  »  ab  origine  ad  fiexuramjpira" 
liier  canaliculatif  >  à  fiexurà  ad  apicem 
Ltvibus.  M.  Klein  (  Difp.  Quadr. 
p.  2  I.)  en  parte  fous  le  nom  de  Tra- 
gulus  Temamacama  :  S  £  b  a.  (Thef  L 
p*  tfp.  >  fous  celui  de  Cervui  Temama" 
cama  >  fiu  MacatUhichitic  :  c'eft  le 
Temamacama deJoNSTON,.  Quadr. 

p.  ^3.  &  d'H  E  R  N  a  N  D  E  Z  ,  Htfi^du 
Mexique  t  p.  32<. 

Cet  animal ,  dit  M.  B  r  i  s  s  o  N  »  eft 
à-peu-prcs  de  la  grandeur  du  Faon 
d'une  Biche.  Tout  fon  corps  eft  cou- 
vert de  poils  d'un  châtain  clair  & 
courts  ;  ceux  de  fa  queue  font  plus 
longs  ;  il  a  les  oreilles  grandes  >  les 
cornes  d'un  beau  noir ,,  rondes ,  cour- 
bées vers  le  milieu,  canelées  en  f^i- 
raie  depuis  leur  origine  jufqu'd  la  cour- 
bure» à  liftes  dans  le  refte  de  leur  lon- 
goeun  Ontrouve  cette  efpece  de  Ga^ 
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zjtlle  fur  les  rochers  &  les  hautes  monr 
tannes  de  la  Nouvelle  Efpagne. 

Thomas-  Bartholin  ,  dan»^ 
les  AEles  de  Coppenhagucrannéei  i6ji^ 
&  i6ji.  Qbjerv.   58.   rapporte  que 
l'origine  du  mufc  vient  d'un  abfcès  qui 
fe  forme  à  la  peau  de  la  Gaudle  des 
^ndes,  9iais  il  prétend  q>ie  cet  abfcès 
eft  naturel.  Il  penfe  que  les  véficuleg 
font  fltuées  naturellement  dans  la  peau 
de  la  Gazjelle  r  &  que  le  fàng  qui  y 
aborde,  fè  change,  par  une  propriété' 
Cnguliere  dé  cet  organe ,  en  une  fubC- 
tance  odorante  ,  comme  celle  qui  fe 
forme  dans  les  follicules  naturelles  de 
la  ( jivette ,  Se  par  le  même  méchanifme 
que  le  lait  fo  forme  dans  des  glandes-^ 
particulières.  Ce  fentiment ,  continue 
î'Obfervateur ,  fe  trouve  confirmé  par 
l'examen  que  j'ai  fait  d'un  morceau 
de  la  peau  de  l'animal  qiû  donne  le 
mufc,,  que  i'ai  vu  entre  les  mains  d'un 
Curieux  à  Coppenhague  :    c'étoit  un 
morceau  de  cuir  rond ,  dont  la  face 
intérieure  étoit  revêtue  d'une  mem-- 
brane  gonflée  dans  le  milieu,  &  c'é-' 
toit  dans  cette  tiuneur  qu'étoit  con-' 
tenue  la  liqueur  du  mufc  ,.  fous  une 
forme  concrète,  A  l'intérieur  on  voyolt 
un  tubercule  un  peu  dur ,  rond ,  uni  ,> 
velu ,  mais  de  façon  que  tous  les  poils 
étoient  dirigés  de  la.  circonférence  au' 
centre  du  tubercule.  De  ce  centre  on 
voyojt  s'élever  une  petite  prééminen- 
ce 9,  qui  paroifToit  un  veftige  d'ombilic»  - 
Lespoilsqui  couvroientle  contour  de 
la  tumeur  étoient  plus  forrés,.  la  plu- 
part blancs,  &n'affèdoîent  aucune  di-^ 
reftion  particulière. .  H  i  c  y  M  o  r  rap- 
porte d'après  un  Marchand  que  ces' 
abfcès  fe  forment  dans  tous  les  endroits 
de  la  peau  ,.&  qu'ils  font  caufés  par  les*^ 
coups  dont  les  Qhafleurs  accablent  l'a- 
nimal',  jufqu'â  ce  que  le  fang.  s'épan- 
che fous  la  peau ,  Se  forment  dès  po-*- 
chesqu^s  ont  foin  de  noueravec  un^ 
fil  bien  ferré  ,  Se  decouj^er  enfiiite 

Sendant  que  l'animal  eft  encore  vivanr,.^ 
►  ARTHOLiKne  rejette  pas  tout-à— 
fait  ce  témoignage  du  Marchand»,  ca^ 
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f)^  peut  I  dîMl,  concevoir  qu'en  fetî- 
guant  l'aninfial  à  la  cûUrfë  &  en  le  chan- 
geant à  coups  de  bâton  »  on  facilite 
Tabol-d  du  fang  à  la  peau  &  aux  orga- 
nes naturels  dont  je  parle  »  qui  {ont  les 
TÊfervoîrs  du  mule ,  de  la  mêtiie  ma- 
cère à-peu-i*rès  qu'en  manlaAt  &  frot- 
tant dans  les  mains  le  pis  des  Brebis  i 
t>n  leur  fait  venir  plus  de  lait  ;  mais  lé 
iang  fè  convertit  dans  les  follicules  en 
un  fuc  odorant ,  par  un  éflfet  purement 
naturel»  comme  il  {è  prépare  dans  les 
véficules  de  la  Civette  une  odeur 
agréable  »  &  dans  celle  du  Caftor ,  une 
odeur  défegréable.  Le  fuc  de  la  Ga^ 
z.elle  n'a  ni  la  fuavlté  de  l'une ,  ni  la 
fétidité  de  l'autre;  Ces  effets  dépen- 
dent de  la  ftrufture  fînguliere  des  par- 
ties :  c'eft  ainfi  qu'on  trouve  dans  la 
queue  des  Renards  une  odcul-  de  vio- 
lette qui  tiré  fur  le  mufc.  CollcSionf 
Académiques  >   Tome  IV,   p.  ao8.  & 
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G  E  A I  ^ ,  oifeau  fort  connu  dans 
fous  les  pays  »  mais  on  ne  fait  pas  trop 
quel  nom  les  Anciens  lui  ont  donné. 
A  R  I  s  T  o  T  E  {Hifl.  Anim.  c.  9.)  dît 
qu'il  y  a  une  elpece  de  Pie ,  qui,  quand 
tes  glands  tombei^tdes  chênes ,  en  fait 

frovîfion  pour  fè  nourrir.  Pline 
mft.Nat.  L.X.  r.42.),  furcepaf- 
fage  d^AaiSTOTE»  marque  en  parlant 
de  deux  efpeces  de  Pies  ,  qu'il  y  en  a 
ime  troîfieme  qui  (ê  nourrît  de  glands  ; 
cependant  B  E  l  o  n  {L.  IL  de  la  Nat. 
ides  Oifc,  7.  )  dît  formellement  que  la 
JPica  glamaria  d'ARiSTOTE  fc  de 
P  L  I  N  Ê ,  n'eft  pas  le  Geai  :  c'eft  de 
quoi  ne  conviennent  pas  les  Natura- 
uftes  qui  {ont  venus  après  lui ,  comme 

Al-OROVANDE,   'WiLLUGHBT, 

^  A  V  ,  ni  même  de  nos  jours  le  fivant 
M.  LiNN  A'us.  Belon»  pour  trou- 
.ver  un  ancien  nom  Grec  zuGeai ,  dît 
^ue  Ids  pdfKms  ont  tous   pris  leurs 

^  En  Grec  MieA«scH(f«feJ$ ,  félon  Bflon  ; 

en  Latin  Mollicept  ;  félon  les  autres  Nacura- 
fiR^  Gênulùs^  $  Vkdk  glgndaia  ;  en  Ah? 
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floMS  d«s  oMè'ftux  (fuivant  Pàhald^Té 
des  eoukurs  )  >  8c  que  le  Cb/fW ,  qui  eft 
le  petit  Maquereau  ,  peut  bien  devoir 
ce  ilom  au  Geai ,  qu'il  fbupçonne  avoir. 
été  appelle  ainii.  G  Â  z  a  a  traduit  lo 
C^lior  pàP  MemednU  9  &  Hermolaus 
ip9xGraeculuf  :  c'eft  le  Gracculus  »  ou 
GalgulkSf  comme  d'autres  l'ont  tra^ 
dttit  t  que  B  fi  L  o  N  a  cru  être  Le  Geai^ 
mais  côtUcAé  les  habitans  de  Chio  , 
Ifle  de  l'Archipel,  donnent  le  nom  de 
Bermta  au  Geai  »  qui  veut  dire  cou« 
leur  cendrée  »  il  a  cherché  dans  Aris* 
TOtE  un  oiièau  de  cette  couleur ,  ic  il 
a  trouvé  (  L.  IX.  r.  ii.  )  que  c'eft  Id 
Mûtiicepf, Voici  le  paflage  d'Aa  istotb 
de  laTraduélion  de  G  A  2  a  :  MûUicepSp 
colore  totuf  cinereo  ,  grandi  C^  çartila* 
gineo  eft  capite  »    magnitMdine  pauU 
minor  juim  Turdus  s  ^linfi  >  fslon  Be- 
ioN ,  le  MaXetHùKfetuvç  des  Grecs  >  8c  le 
Afoiliceps  des  Latins ,  eft  le  Geai  s  maii 
félon  les  autres  Naturaliftes,  le  Geai 
èft  la  Pica  glandaria.   Quelques-uns 
lui  ont  donné  le  nom  de  Gracculus  , 
d'autres  celui  de  Garridus:  leGraccn^ 
lus  cependant  eft  le  petit  Corbeau  de 
mer  »  ou  le  Cormoran  de  la  petite  ef^ 
pece ,  8c  GarnHuj  eft  le  nom  du  Geai^ 
félon  G  E  s  N  E  R ,  nommé  par  les  autres 
Pica  glandaria  ,   8c  auffi  celui  de  la 
Corneille  bleue  ,  nomçiée  par  Rat 
Garruliu  Argentoratenfis  »  &  du  Geaï 
de  Bohême,  nommé  par  le  même  (rifr- 
rulus  Bohemicuf,  Pour  la  Monedula^ 
qui ,  feldn  Gaza,  eft  le  KoA/oç  d'A- 
RiSTOTE ,  c'eft  le  petit  Choucas. 

M.  L I  k  N  £  u  s  qui  met  le  Geai  dans 
le  rang  des  Oijeaux  Pies  ,  le  nomme  » 
FaunaSuec.  p.l^n,  74.  Corvusvaric^ 
gatus  9  retlricibus  alarum  Citruleis ,  /î- 
neis  tranfverfis  alhis ,  nigrij'que.  Cette 
courte  defcrjption  du  Naturalifte  Sué- 
dois,  à  laquelle  on  reconnott  le  Geai^ 
ne  convient  eueres  2l\i  Molliceps  colore 
totus  cinereo  d'ARiSTOTE ,  que  Belont 
nous  donne  pour  le  Geai.  M.  K  L  £  i  H 

glots >  iigr ;  en  Suédois,  KûeUMka  :  il  eft 
nommé  en  quelques-  unes  de  nos  Proviflces 
Qatilrot,  QViV^ttot.  ^ 
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metaiifli  le  G€4i  avec  le$  Pîes ,  &  ôes 

volatils  font  le  troiii£tne  genre  de  la 
quatrième  famille  de  {es  oifêaïuc.  I| 
penfe  avec  les  auj(res  Modernes  p  ^uç 
h  Q40X  eft  JU  ?uii  gia»dariap  npm- 
in^  f  ar  Ô  L I V  4  Ghum^ina  en  Jt^len* 
Cet  oiièfi^  iè  r^tjkp  ordinairement  ilur 
les  chei)^$.    IJi  vi^  Aoa-feulemem  de 
glands  y  mais  aufli  de  Eoi^  verds,  qui  œ 
iont  p^  ^ans  leur  maturité  >  &  de  Ce* 
n&squ'jlame.bieai|^gg|).  Ildijflèrede 
laPiepari^^rioflef^  3c  la  diverfité  de 
fwx  plumage  ;  des  tacites  bleues  tra« 
yeriaot  iks  ailes  ;  Pouverturis  de  fbo 
gofier  eSi  fi  ample  if,  Çi  large ,  qu'il 
avale  des  glands  tç^t  fei^tjers  :  c'efl  I4 
nourriture   qu'il  prend  Pauix)mne  & 
l'I^ver,  icar  U  en  fait  pfovifion ,  com* 
néon  Ta  w  plu$  haut  par  les  pailàgies 
d'ARisxoTJE  &  de  Pl,iN£.  Le  prin- 
te^nos  iç  Vite  il  va  ichicrchor  les  P.oia 
\%tàs  &  le&Ceriiès.Cet  oifeau  a  le  bec 
ftoir,  fort  ficrghi^ft^»  long  de   deux 
doigts  ou  environ  9  les  nariçes  cou- 
vertes de  plumes  noires  &  blanches  » 
fui  s'élev«iit  c^nune  une  crête  :   le 
chanp  de  ion  plumagie  ejljt  d^v.erG&é  ; 
^  a  le  desiiere  de  la  têt;^  compofé  de 
muz  ic  de  couleur  de  Perie  »  le  do$ 
plus  p^e  &  ûra^  fur  le  cendré  :  les 
plumes  prjQc;h.e  èji  crioupion  {ont  blan- 
cjiâitres  j  &  {à  qi^\ie  qui  eiik  beaucoup 
plus  .courte  que  ceUe  de  la  Pie ,  eit 
Oompp£^  de  df»uze  plume^  d'une  bon- 
ne loflgHeur ,  4dq|C  cÎQq  {ont  marquées 
4e  taches  bjû^fhes  qui  fe  jtraverîent  j 
il  a  les  ailes  loçgi^s  9  compofë,es  de 
fortes  pWme^  »  .donjt  les  unes  ibnt  noi- 
ns  je  i^s  aulnes  bleues  ,  ic  toutes  dif^ 
tinguées  les  uçes  des  autres  :  les  gran- 
«les  font  djy^&ées  par  le  dehors  »  8c 
en  dedans  il  y  «a  a  deuic  ou  trois  qui 
font  couleur  de  châtain,  ^e  Gc^i^  le 
devant  d'une  cpuleur  .cendrée  pile  : 
elle  s'éclaifcit  davantage  en  s'appro- 
chant  de  laquent  ;  il  a  Jles  pieds  8c  les 
doigts  de  couleur  ceivdaée  >  les  oiiglea 
noirs  k  un  peu  crochus; 

Le  DojÊUur  d'H  E:R.r  a  di  «  <îomme 
MJe  voit daM  Ai^Bw  iTm^L  Ué  1^6.) 
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IL  remarqtié  que  le  Gtai  mâle  efl;  un 
peu  plus  grand  que  la  femelle  ;  les  plu- 
mes de  la  tête  font  plxis  noires  9  les 
raies ,  ou  lignes  plus  longues ,  le  noir 
&  le  We^  plus  beaux  j  en  général  I^ 
Gesi  à  caule  de  la  variété  de  {ç^s  cour 
leurs  >  peut  pafler  pour  un  bel  olièau. 
On  dit  qu'il  eft  fujet  au  mal  caduc  &p 
àl'épilepfie  plus  q^'aucuii  autre  oifeau. 
Ceux  qu'on  élevé  en  cage  ,  quand  ilp: 
fcnt  bien  inftruits ,  parknt  &  fîfflent 
&  plus  jfrar^hement  qife  le  Sanfonnet,. 
Le  G^ai  contrefait  toutes  fortes  d'oi-- 
féaux  &  fè  j?end  fort  fam^er  ;  pour 
cela  il  faut  le  prendre  niais.  La  femel- 
le pond  quatre  ou  cinq  œufs  &  va  fairjÇ 
fon  nid  dans  les  chênes  &  autres  arbresr 
Ceux  qu'on  apprivoîib  >  ù,  plaifcnt  p 
pomoie  la  Pie ,  â  dérober  &  à  chercher 
les  lie;ux  les  pks  iêcrets ,  poi^r  cachet: 
ce  qu'ils  ont  pjris.  Peut-être  eft-ce  1» 
rai/on  pour  laquelle  d'anciens  Natu- 
ralises lui  ont  donné  comme  à  d'autres: 
oiièaux  de  ce  cafaâere ,  le  nom  de 
Mêiudula. 

GEAI  D'ALSACE^ou  DE 
STRASBOURG,  en  Latii^ 
Garrultu  ^rg€»$êrannfis.  C'eft  aînfi. 
qu'AL D  R  0  V  4K D E  (Ornith.  L.XIL 
1:.  i8.)&Ray  <Syn^p.Al€th.A%4im^ 
p.  41.^.  3.  }  nomment  la  Ccmix  c^ru^ 
Ua  de  Gesner  (^v.  p.  335.)*  de 
\f^iLjLUGHBY(  Ornkh.  p.  8-5.  f.  zo.> 
&  duMuJktm  Jf^ornmifi»  p>  ^96.  M. 
L I N  N  ^  u  s  qui  le  met  dans  le  même 
rang  que  le  précédent^  le  nomme  (F^k- 
na  Suétc)  Q^vHS  dorfi  f/zvguineo  ,  remi^ 

f\ibus  nigrisf  reUfkikHfviridibus  :  c'eflr 
e  PfittacusGermanicus  de  Sch  venck- 
FELD.  Dans  le  t^oips  de  la  moinbn^cer 
qiièau  le  nourrit  de  grains  ^  d'ii^éles^ 
qui  fe  trouvent  dans  les  champs.  Les: 
petits  fpnr  leurs  ordures  dans  le  nid,. 
C'eft  parday^rÂétédeies  qouleurs  uiï 
d^s  plus  l;>^ux  .ojfeauy  d'Europe,,  d'où 
lui  eft  venu  le  nom  dç  P^rrpquetd^Al^ 
limagm.  Après  la  moiflbn  il  nourrit  {es: 
p/etits  de  fruits  d'apbres  fauvares  Se  de 
différentes  fortes  d'infeâes.  M-KnEiir 
d«t  .q^e  Z».Q  a  i<  Jt  f9Ct  btôQ.  iéwt  cel: 
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oifeau  {bus  le  nom  Allemand  BifUhe* 
her. 

Il  y  a  un  oifèau  nommé,  chez  Albin 
Fica  glandaria  Capenfts  ,  qui  appro- 
che beaucoup  de  celui-cî,  &  qu^dn  voit 
aux  environs  de  Strafbourg  :  il  eft  de 
la  grandeur  du  Gtai  s  fon  bec  eft  noîr , 
long  de  deux  doigts ,  plus  menu  que 
celui  du  Geai  8c  un  peu  courbé;  fes 
yeux  font  grands ,  ronds  &  noîrs  »  fes 
(burcîis  ronds ,  d'un  bleu  jaunâtre  ;  il 
a  la  tête  couverte  de  groUes  plumes , 
mêlées  de  bleu  &  de  verd ,  avec  des 
taches  blanches  qui  vont  en  long  & 
font  femées  à  la  poitrine  &  au  ventre  ; 
les  plumes  qui  font  près  du  bec  font  de 
couleur  châtain  ;  il  a  le  dos  de  la  même 
couleur  ou  de  celle  de  rouille,depuis  les 
féconde  Se  troifieme  vertèbres,  jufqu'au 
croupion  :  la  couleur  des  ailes  eft  diver- 
fifiée;  les  petites  plumes  qui  couvrent 
les  épaules ,  font  d'un  bleu  qui  tire  fur 
le  violet:  les  fuî vantes  font  plus  lon- 
gues Se  plus  vertes  Scieurs  extrémités 
d'un  verd  mêlé  de  blanc  j  qui  les  rend 
plus  claires;  il  a  les  grandes  plumes 
au  commencement  d^un  bleu  obfour  en 
dehors,le  refte  noîr; elles  font  en  dedans 
bleues»  excepté  les  deux  dernières  »  qui 
font  noires  par  deflbus^  enfin  cet  oifeau 
a  la  quçue  verdâtre  par  deflus ,  mêlée 
<ie  bleu  Se  de  violet  par  deflbus ,  les 

Î lieds  jaunes  &  tirant  fur  le  brun,  8c 
es  ongles  noirs  8c  crochus*  Ce  Geai , 
ou  Perroquet  d* Allemagne ,  eft  le  même 
4iue  la  Corneille  bleue  de  Kentmann 
&deGESKER,  8c  peut  être  le  même 
x{\x^\q  Geai  bleu  àt  Ca  tesby,  p.  15. 
en  Latin  Fica  gtandaria  ,  criflata  , 
purpurea  ,    carulea  ,  qui ,  dit-il ,  eft 

four  la  figure  fomblable  à  notre  Geai. 
l  a  fur  la  tête  une  hupe  :  fon  gofier  eft 
bleu  ;  il  a  la  moitié  du  col ,  le  bec  Se  les 
pieds  noirs  »  le  dos  brun  8c  le  ventre 
cendré  ;  les  grandes  plumes  des  ailes 
^nt  des  bandes  couleur  de  terre  :  le 
«fte  eft  bleu.  • 

GEAI  DE  BOHEME,   en 

-  Ixitin  Garrulus  Boloemietis  »  oifeau  que 

)^1.  Lij^N^y.s  met  dans  le  rangées 
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Uvef  Pa/feres.  Il  le  nomme  <  Fatirtd 
Suce.  p.  6j.  n.  I  yç.)  Ampelis  rcmipbut 
qtiiiufdanif  apice  mcmbranaceo  termina''^ 
tis,  Ampelis  eft  un  nom  générique ,  qui 
veut  dire  mangeur  de  railîn  :  cet  oifeau^ 
comme  plufieurs  autres  ,  l'aime  beau- 
coup. AldrovandeIuî  donne  le 
mêmenom,&GESNER(yfv.p.703.), 
JbNSTON  (Omith,  44.  ) ,  Willuohbt 
(  Ormth.  90.  r.  20;  ) ,  Ray  (  Symp. 
Av.  85.)  Se  Ah  B  m  (Tome IL  ».  2,6, 
Edit.  Franc.)  celui  de  Garrulus  Bo'» 
hemcus.  Il  eft  particulier  au  Royaumo 
de  Bohême^  &  il  fréquente  quelque- 
fois les  lieux  voifins  &  limitrophes  ; 
mais  félon  Aldrovande,  quand 
cet  oifoau  fait  fon  pa(!àge  en  Italie  ,  il 
en  vient  une  fi  grande  quantité ,  parti- 
culièrement autour  de  Plaifànce  &  de 
Modene  ,  qu'on  en  voit  voler  quelque- 
fois plus  d'une  centaine  enfemble ,  eo 
forte  qu'on  en  peut  prendre  des  trente 
&  quarante  à  la  fois.  Ces  oifeaux  ne 
s'apprîvoifent  point  aifément  :    leur 
chant  n'eft  autre  chofe  que  s'ils  pro- 
nonçoient  zizJri.  Us  vivent-  de  toutes 
fortes  de  fruits ,  principalement  de  rai- 
fin  ,  figues ,  pignons  Se  autres  chofos 
femblables  :  (a  chair  eft  aufii  bonne  que 
celle  des  Grives.^ Cet  oifoau  ,   folon 
Aldrovande,  approche  de   la 
grofleur  du  Merle  :  il  a  le  bec  noir  , 
de  la  grandeur  de  celui  du  Moineau 
domeftique  9  les  narines  environnées 
de  poils  de  fomblable  couleur  que  le 
bèc  :  ce  poil  forme  une  efpece  de  tache 
noire ,    qui  traverfe  &  environne  le 
haut  des  yeux;  fes  yeux  font  ronds  Se 
d-'une  belle  couleur  de  cinabre ,  luiikns 
comme  l'efcarboucle  de  Chalcedoine  » 
nommée  rougegrenatiW  a  la  tête  un  peu 
plate  par  deilus»  de  couleur  châtain  « 
ou  de  rouille ,  ornée  d'une  crête  com-^ 
me  l'Alouette  hupée  »  dont  la  couleur 
près  du  bec  eft  d'un  châtain  clair ,  8c 
par  derrière  elle  eft  d'un  cendré  brun; 
le  col  court»  fioir  par  devant  &  par  ' 
derrière,  roux  aux  côtés  5c  blanc  en  ap-;* 
prochant  du  bec  ;  fa  langue  eft  cartf- 
îagineufe  »  pointue  &  fourchue  :  la 

poitrine 
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^olcrîne^eft  ch&tain  »  tirant  fur  la  con- 
leur^de  rofe  ,  le  ventre  cendré  ;  mais 
proche  du  col  on  voit  quelques  plumes 
blanches  dont  les  racines  ,  depuis  le 
jnilieu ,  jusqu'à  la  chair ,  font  noires  » 
&par  defllus  comme  un  duvet;  il  a  le 
dos  châtain ,  proche  du  croupion ,  cen- 
dré, les  plumes  des  ailes  noires  en 
dehors ,  4'uï^  cendré  tirant  fur  le  noir 
en  dedans  :  celles  de  dehors  font  mar- 
quées de  taches  très-agréables  à  voir  ; 
les  premières  {ont  blanches  ,  .&  il  y  en 
afeptqui  ont  l'extrémité  rouge  comme 
du  cinabre  :  les  fuivantes  font  mar- 
quées de  taches  jaunes:  les  unes  en  ont 
{^U  d'autres  (ix ,  &  d'autres  cinq  ;  les 
dernières  plumes  des  ailes  ont  des  ta- 
ches blanches  :  plus  elles  font  en  de- 
hors »  moins  elles  paroiffent  >  de  façon 
qu'il  y  a  quelques-unes  des  dernières 

Îui  ont  les  unes  trois  taches  •  les  iiutres 
eux«  les  autres  une  feulement;  les 
plumes  qui  couvrent  celles  -  là  font 
marquées  de  taches  blanches  à  leur 
extrémité  :  les  femelles  ont  des  taches 
jaunes  »  &  où  les  mâles  les  ont  jaunes  » 
elles  les  -ont  blanches  ;  la  queue  du 
mâle  eft  compofée  de  dix  plumes ,  celle 
de  la  femelle  de  douze:  elles  font  d'un 
gris  cendcé  â  la  racine  «  ou  d'un  gris  de 
£>uris»  &  noirâtres  par  le  haut;  toute 
l'extrémité  de  la  queue  eft  jaune  »  mais 

C'  LS  luifante  au  mâle  qu'à  la  femelle* 
s  pieds  de  cet  oifèau  &  fes  ongles 
font  noirs  9  &femblables  pour  la  for- 
me &pour  lagrandeur,  mais  non  pour 
la  couleur ,  à  ceux  du  Finfon  Royal. 
VoiU  la  defcription  qu'ALDRO  VANPB 
nous  donne  du  Geai  de  Bohême, 

M.  L I N  N  A  u  s  dit  à-peu-près  la 
même  chofe.  Albin  (  Tome  IL  n.  26 .  ) 
en  donne  au(&  une  defcription  dans  fa 
NeuveUe  Hifieire  des  Oifeaux,  Rat 
marque  que  Lister  en  a  tué  un  dans  le 
Duché  d'Yorck  en  Angleterre.  Il  étoit 
prefque  de  la  grandeur  de  l'Étour- 
neao.  Quoique  Aldrovande  mette 
cet  oifeau  dans  la  famille  des  Geaû  > 
comme  fè  nourriiTant  de  fruits ,  &  prin- 
apalement  de  raifin  dans  la  faifôndes 
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vendanges.  R  a  y  ,  à  caufe  de  fi  petî- 
tefle  &  de  la  grofleur  de  fon  bec ,  le 
place  parmi  les  petits  oifeaux  qui  ont 
le  bec  gros  &  fort.  M.  Klein  (  Ordê 
Av,  f'7o.  ».  34.  )  le  met  dans  le  gen- 
re des  Grives.  Voyez  GRIVE ,  trente- 
quatrième  efpece  »  pour  la  notice  que 
cet  Auteur  en  donne* 

GEAI  DEMONTAGNE: 
félon  TuRNER  us,  en  Latin  PiV^  ««rf- 
fragasfcion  GESsERtGracculus  micumf 
ftumi  inflar  >  inaculofus  t  CaryocataUes  j 
en  François  Cajfe-noijette ,  dont  deux 
efpeces ,  félon  M.  Klein  ,  <  Ordo  Av. 
p,6i.)  qui  met  cet  oifèau  du  genre  des 
Pies.  Voyez  CASSE-NOISETTE, 

G  E  A I  à  fieds  flau  >  ou  le  peti^ 
Corbeau  d^eau^  félon  le  DiElionnaire  de 
Trévoux.  Cet  oifeau  efl:  le  Gracc^lur 
pa,'mipes  d'A  r  i  s to  te  ,  &le  Corvur 
Aquaticus  minor  d'A  ldrovande, 
deWiLLUG«BY,deRAY,  &  des 
autres  Naturaliftes  modernes.  M.  LiN- 
n«us  (  Fauna  Suec.  p.  42.  n.  1 17.  )  * 
qui  le  range  parmi  les  Aves  Anferes  » 
le  nomme  Pelecanus  Jubtm  fufcun  » 
reElricihus  duoduim.  Quelques  -  uns 
l'appellent  Plongeon.  Il  a  le  bec  cro- 
chu &  aigu  ;  il  eft  blanchâtre  prodie 
du  front ,  &  le  rcfle  eft  noirâtre.  Les^ 
pieds  &  les  membranes  de  cet  oifeau 
font  bruns  ;  tout  fbn  plumage  eft  noir  » 
&  il  a  au  col  un  peu  de  roux  mêlé, 
C'eft  le  même  oifèau  que  le  Corbeak 
aquatique  de  la  petite  efpece  »  ou  le 
fetit  Cormoran  »  dont  j'ai  déjà  parlé» 
Voyez  ces  mots. 

GEAI  DE  BENGALE, en 
Latin  Pica  glandaria  Bengalenfis.  Cet 
pifeau ,  dit  Albin  (  Tome  L  n.  77')p 
eft  plus  grand  que  le  Geai  commun» 
qu'on  voit  en  Angleterre.  Le  bec  ea 
eft  couleur  de  frêne.  Il  a  le  fommet  de 
la  tête  tout  bleu  ;  le  col  &  la  poitrine 
font  de  couleur  de  cendre ,  mélangée 
d'un  brun  clair  &  de  rouge  :  les  ailes 
font  bleues ,  de  même  que  le  deflfoua 
du  ventre  &  des  cuifles  ;  le  dos  &  le 
croupion  font  d'un  verd  bourbeux  :  la 
partie  d^  U  quçue  ;  qui  tient  au  corps^ 
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cft  noire  ou  fombre  ;  le  milieu  eft  d'un 
Meu  pâle  ou  clair  ,  &  le  reftc  eft 
d'une  couleur  fombre  jufqu'à  Pertré- 
wiité  ;  les  jambes  &  les  pieds  font  d'u» 
brun  jaunâtre  ,  &  les  ongles  noirs. 

GEAI  DU  CAP  DE  BONNE^ 
ESPÉRANCE:  Kolbe  {Defcnfthn 
du  Cap  de  Bonnc-Efpéranct ,  Tome  II L 
Cl  6.  p.  i58.)  parle  d'un  oi(eau  qui 
fe  trouve  dans  ce  pays ,  reflemblant 
au  Giai  d'Europe.  Les  plumes  de  cet 
eîfeau  font  toutes  noires.  IL  ^  le  bec 
long  &  rouge. 

Il  y  a  encore  au  Cap  un  autre  oî- 
&au  r  â  qui  on  a  auffi  donné  le  nom  de 
Geai ,  mais  qu'on  pourroit  fort  bien 
mettre  au  rang  des  Pies  »  dit  le  même 
Auteur.  Cet  oifeau  eft  de  la  groflèur 
d'un  Geai.  Il  a  le  bec  &  les  pieds 
rouges  ;  les  plumes  toutes  noires.  Les* 
Ibmmets  des  rochers  élevés  &  les  ar- 
hrea  de  haute  futaie ,  font  ùl  demeure 
ordinaire.  11  aime  beaucoup  les  aman-- 
des  (âuvages,  &  on  peut  lui  appren* 
Jre  â  parler  auffi  facilement  qu'à  un- 
Pen'oquet: 

G  E  K 

GEKKO,  ou  JEKKO,nom 
^u'ondonne  aux  Indes^à  diverfes  efpe- 
ces  de  Salamandres  »  dont  cinq  diffé- 
rentes fortes. 

Le  premier  Gekko  eft  un  animal^^  ». 
qui  a  les  pieds  plus  élevés  que  la  Sa- 
fiimandre ,  ik  cinq  doigts  à  chaque  pied. 
U  eft  couvert  de  petites  écailles.  Seba 
en  parle. 

Le  focond  Gelé^9  eft  de  l'Ifle  de 
Ceytan.  Il  a  la  queue  courte  ,  à  ce 
que  dit  Seba,  Thef.L  p.  t.70.  TmL. 
loS.  ».  1.  X*  3.  4.  5.  7.  S.  M.  LiN- 
K  JE  u  s  (jimœm.  Tome  /.  Amphib.  GylL 
p.  133.  If.  19.  &  Syfi.  Nat.  Edii.  6. 
0. 9  3 .  )  comprend  fous  le  nom  de  £^- 
eerta-tereii  caudâ  »  pedibus  Pemada^y^ 
Ut  f  digitir  mrinque  crifia$is ,  fubtkr  im" 
kricatif  »  xorpore  verrucofo  9  ce  Gekkp 
4e  l'Ifle  de  Ceylan.  Petivert  (Muf. 
f.  19.  t.x  i-S.  )  le  nomme  Lacerta  Inr^ 
dica  ffHamms  &  verrucù  TêUmdù  » 


GEL 

dipitr  latif  »  interne  rugofir.  Dans  le 
Muf£um  de  Péteribourg  (  /.  p,  444. 
If.  171.)  il  eft  nommé  Lacerta  Indica». 
ou  Salamoiidra  BufonU  capite  »  grifea  9- 
tuterculir  albis  notata. 

Le  troifieme  eft  un  autre  Gekh  de- 
Plfle  de  Ceylan  ».  fomblable  au  préeé-- 
dent  f  dont  la  queue  eft  ronde  &  par 
anneaux.  S  s  b  a  en  parle  9  Thef.  II^^ 
p.  177.  If.  X. 

Le  quatrième  eft  un  Gekh  étoHi  ^ 
qui  eft  la  Salamandre  aquatique  de- 
PArabie ,  ou  la  Salamandre  Cordyle 
d'Egypte  de  S  E  BA  ,  Thef.  IL  p.  109.  ' 
Tab.  103.  If.  9. 

he  cinquième Gekkj^ a lapeau durer 
quelques-uns  le  nomment  Taremule* 
Voyez  SALAMANDRE. 

GEL 

CELINE,  ouGELINOTE^ 

tn  Latin  GMlina  jstmer  :  C'eft  une 
jeune  Poule  engraiflTée  dans  ime  bailè-*- 
cour.  Voyez  POULE. 

GELINOTE  DE  FOMS  ^ 
en  Latin  Gallina  rufiicap&\on  Belon  ^ 
ou  Gallina  corylorum  ,.  folon  les  au- 
tres Naturaliftes.  Quelques-uns,,  com- 
me Gesner  ,  ont  pris  cet  oifeau  pour 
VAttagen  des  Anciens.  Il  y  a  des  Mo- 
dernes qui  le  croyeot  auffi  :  mais  Be- 
isoN,  Aldrovande,.Willvghby  9- 
Rat  &  Albin  diftinguent  la  Gelimtû 
de  bds  de  VAttagen  des  Anciens,,  qui 
eft  le  Françolim  des  Italiens.  Belok 
CLîv.K  delà  Nature  dis  O^.  en, y 
dit  qu'elle   a  les  jambes-  garnies  de 
plumes  julqu'i  sioitié  ,  &  les  pîeds^ 
faits  comme  ceux  de  la  Perdrix  grifè  ^ 
ce  qui  la  différencie  du  Francolin.  Elle 
eil  auffi  ^.  félon  le  même  Naturalifte»*. 
de  moindre  corpulence.   Cet  oi{èau  ». 
au  rapport  de  Va  r  ro  n  »  ^tok  rare 
de  fon  temps  â  Rome  ;  il  dîibit  G^/*: 
tind  rufiicdjunt  in  urbe  rara.t  Scon  en 
&i£>it  beaucoup  de  cas:  La  Lorraine  ^ 
la  forêt  <les  Ardennes ,  les  montagne»" 
du  Forez  &  du  Dauphîné ,  8t  le  pied 
des  Alpes  »  fournifTent  quelques  Geli^ 
tm^  eour  Paris  pendant  l'hiver»  ^arce*- 
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•qn'dles  rie  fc  corrompent  pas  C  aîfé- 
mcnt  dans  ce  temps. 

Il  y  a  dans  la  mer  de  Gênes  une 
Ifle,  nommée  VJJU  des  Gelinotest  parce- 
qu'on  y  en  trouve  une  grande  quan- 
tité. Les  plumes  de  la  Gelinate  dt  bois  » 
fur  le  dos ,  font  comme  celles  de  la 
Bécaflè  :  celles  du  devant  de  Teftomac 
par-de(Ibus  le  ventre  font  blanches  Se 
tachetées  de  noir  ;  celles  du  col  font 
femblables  aux  plumes  de  la  femelle 
du  Fa!£uL.  La  Gilinott  d4  bois  a  la  tête 
&  le  bec  faits  comme  ceux  de  la  Per- 
drix ,  &  di  même  qu'à  elle ,  il  y  a  une 
rougeur  fur  les  fourcils  :  la  queue  » 
comme  celle  de  la  Perdrix  grife  ,  eft 
blanche  à  Pextrémité  ;  plus  tioire  au- 
deflus  de  la  largeur  d'un  pouce ,  & 
plus  haut  les  plumes  font  de  la  même 
couleur  que  celles  du  Coq  de  bois  : 
les  plumes  «  qui  font  fur  les  os  du 
croupion  ,  {ont  longues  »  &  doubles 
comme  celles  de  la  Perdrix  grife  :  les 
^oflfes  pennes  des  ailes  font  madrées 
depuis  la  tige  en  dehors  «  conune  cel«- 
les  du  Hibou  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle 
en  termes  de  Fauconnerie  »  Pcnnagc 
chathuanné.  Son  bec  eft  court  »  rond  & 
soir.  Belok  dit  que  ceux  qui  s'ima* 
jineront  voir  une  Perdrix  métive ,  qui 
tient  le  milieu  entre  la  Perdrix  rouge 
&  la  grife  »  Se  qui  aura  je  ne  fais  quoi 
des  pluQies  du  Faifan  y  pourra  fè  figu- 
rer la  Gelifwio  de  bois. 

Les  GelifMes  fréquentent  les  lieux 
où  il  y  a  beaucoup  de  Coudriers ,  qui 
produifèntles  noifettes  »  &  les  endroits 
les  plus  remplis  d'épines  ;  c'eft  ce  qui 
leur  a  fait  donner  le  nom  de  Gallina 
eotyloram  par  les  Naturaliftes.  Elles 
font  deux  petits  «  l'un  mâle  &  l'autre 
iêmelle  ;  quand  ces  petits  font  un  peu 
grands  Se  élçwis^  le  père  &  la  mère 
les  mènent  hors  de  leur  pavs  ,  Se  les 
abandonnent.  On  prend  ces  fortes  d'oi- 
féaux ,  dit  Strumphius  ,  en  Mars  4c 
en  Automne ,  avec  un  appeau  qui  fert 
à  contredire  leur  chant  ,  &  on  Leur 
tend  des  filets  »  des  lacets  9c  de$  xo- 
ist9. 
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La  chair  de  la  Gelimte  efl;  plus  efti-» 
mée  que  celle  de  la  Perdrix  ,  parce- 
qu'elle  eft  d'un  goût  plus  çxquîs ,  Se 
beaucoup  plus  faine.  Sa  rareté  fait  aulli 
qu'elle  eft  plus  recherchée. 

Olaus  Magnus  (  L. XJX.  c.%i.) 
parle  d'autres  Poules  fauvages  >  mais 
différentes  de  nos  Gelinotcs  t  &  fem- 
blables aux  Faifans  :  elles  fe  trouvent 
dans  le  Nord ,  où  elles  font  fort  eftî- 
mées. 

Il  y  a  des  Gclinotes  de  lois  au  Mexi- 
que. On  donne  aufli  le  nom  de  Geli' 
note  â  la  femelle  du  Faifan ,  5c  celui 
de  Gelinotes  aquatiques  à  des  oifeaux 
moitié  Canards  &  moitié  Poules. Voyez 
CANARDS  &  POULES. 

M.  LÎnn^us  (  Fama  Suec,  p.  (Jj. 
n.  170.)  range  la  Gelinote  de  bois  fox^ 
mi  lès  Aves  Gallina ,  qui  font  le  Co^ 
Se  la  Poule  domefiique  >  le  Coq  de  bois 
ou  Coq  de  bruyère  >  les  Perdrix ,  les 
Cailles ,  les  Faifans ,  &c,  fous  le  non» 
générique  de  Tetrao  »  &  il  la  nommo 
Tetrao  reSricibus  cinereisf  pun&is  w^ 
gris ,  fafcià  latà  nifnrà  »  exceptis  inter^ 
mediis  dnabus.  M.  Klein  en  fait  au- 
tant. Elle  eft  nommée  Lagopus  cory^ 
iorum^GaUust  Gallina  coryhrum ,  par 
G  E  s  N  E  R  ;  Perdrix  Alpina ,  par  A  l- 

DROVANDE;^//^^^»,parCHAR- 

LETON,&par  Albert  le  Grand 
Bonafias  enfin  K  t  e  g  e  R  veut  que 
ce  foît  VAttagen  des  Anciens  :  mais 
la  chofe  n'eft  pas  certaine ,  comme  je 
l'ai  dit. 

Ceux  qui  ont  écrit  fur  cet  olfeav ,  fotiC 
G  £  s  M  E  &  >  Av.  220.  L.  XUL  <r.  1 1.  Wl  L^ 

LOGHBY>  Omitk.  p.  126.  $*  21.  ÂLDI^Or 

VA  N  p  £,  Ondik,  L.XIU.  c«  u*  Ray,  ^nctfu 
Meth.  Av.  i>.  5  j.  ».  6,  &  R I EG  E  R ,  Jntro4m 
ûà  nou  rer^  ««r.  &  artef.  Tome  L  ?•  99U 

G  E  N 

GENET,  efpece  de  Cheval  qui 
vient  d'Efpagne ,  dont  la  taille  eft  pe^ 
tîte,  mais  bien  proportionnée.  Voyez 
CHEVAL. 

GENETTE,  dulatin Geneeta'» 
animal  d'Orient  beaucoup  plus  petfc 
flu'un  Renardfîau ,  ou  petit  Renard  ; 
^  Kki) 
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la  couleur  de  {on  poîl  tire  entre  le  fau- 
ne &  le  noir  :  il  y  a  quel(][uefois  fur  la 
peau  des  taches  noires,  rangées  par 
ordre.  Cet  animai  eft  aflez  doux  >  à 
anoins  qu'on  ne  Pirrue.  Il  ne  fe  trouve 
que  dans  des  lieux  bas  8c  proche  des 
rivières ,  où  iï  cherche  fà  nourriture. 
S  c  A  L I G  E  R  dît  avec  Cardan  que 
la  Gcnette  nsiit  en  Efpagnc.  On  en  voit 
â  Conftantinopl'e  dans  les  maifbns  »  où 
elles  font  auÔî  apprivoif2es  que  les 
Chats.  G  E  s  K  E  R  dit  qu'elle  a  â  la 
queue  huft  cercles  noirs  &  autant  de 
blancs  »  ou  tirant  fur  le  blanc  :  {à  peau  a 
tine  odeur  de  mufc.  On  volt  la  figure 
d'une  Genctn  dans  les  Obfervations  dé 
B  E  L  o  K  ,  L.  /.  r.  881  p.  74*  in  verfo. 
Le  DiSlionnaire  de  Trévoux  dit  que  c'eft 
une  eftece  de  Fouine  ;  qu'il  y  en  a  de 
deux  fortes  ,.  la  rare  &  la  commune. 
On  faifbit  autrefois  des  fourures  de  fa 
peau.  M.LjNN^us  (  Jxy?..JV-«/.  Edit.  S. 
Jhec.S.)  met  la  GeneM  dans  l'ordre 
Atz  Fera  t  Se  du  genre  de  la  Belette.  Il 
la  nomme  Mufielacaudâannulifmgrir 
albidifque  cmiiâ.  M.  B  R  i  s  se  N  met 
au(&  la  Genetu  dans  le  genre  de  la  Be- 
lette. Le  caraâ'ere  de  ce  genre  d'ani- 
maux eft  d'avoir  fix  d'ents  incifîves  â 
chaque  mâchoire  >  â  chaque  pied  cinq 
doigts  onguiculés,  tous  féparés  les  uns 
des  autres ,  le  pouce  éloigné  des  autres 
doigts  &  articulé  plus  haut.  Tous  les 
Quadrupèdes  de  ce  genre  ont  le  corps 
allongé  &  les  jambes:  courtes.  ML 
Brisson  ,  p.  252.  nomme  la  Gtnetu 
MiiJicU.  câfidâ  ix  anmdis  alternatim 
édbidis  &  mgris  variegatâ,  Les  Aller 
mands  l'appellent  Gemthkfion,  »  &  les 
Suédois  DÎjmamkatt.. 

Les  Auteurs  qoi  ont  écrit  fiir  la  Gentttt^ 
font' Ray,  Synop*(luadr,  f,  zou  M«  Kleim  , 
Qund,  p.  73.  Gesmek,  Quéid.  p.  ^i^.  Ald&o- 
'yhYkTi%,Çluaàr^êA%itmvMp.  p.  337*  Jokstom^ 
fluaéL p:io9*  &  Belom  ,  Objerv»  pi  76. 

G  E  N  O  T  ,.  nom  donné  par  M. 
Adanson  à  un  Coquillage  operculé  , 
du  genre  de  la  Pourpre.  Il  fe  trouve  ^. 
flit-il ,  au  Sénégal  »  dans  les  rochers 
^des  Illes  de  la  Magdelene.  Cette  ef- 
fece  de  Pourpre  ».  dit  l'Auteur  »  ft. 
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rapproche  beaucoup  du  genre  des  Rotf^ 
leaux ,  par  la  figure  de  l'animal ,  de  fbir 
opercule  &  de  fà  coquille.  Celle-ci  re- 
préfènte  un  ovoule  également  pointa 
i  (es  extrémités,  long  d'un  pouce  Se 
demi,  fc  deux  fois  moins  large  :  eilen'ar 
que  deux  /pires ,  qui  font  creufëes  & 
entourées  de  deux  rangs  de  boutons  r 
comme  le  Farois ,  autre  efpece  du  mê- 
me genre  ;  mais  ht  première  fpire  eflr 
chagrinée ,  ou  couverte  de  petits  bou- 
tons égaux ,  difpofés  en  treillis  &  quf 
paroiflent  formé  par  une  vingtaine  de 
canehires  tranfverfales,  coupées  dan*^ 
gles  droits  par  d'autrer  canelures  pa- 
rallèles à  la  longueur  de  la  coquille;> 
Le  fbmmet  eft  de  moitié  plus  long  que 
large  &  im  tiers  plus  court  que  la  pre- 
mière /pire.  L^ouverture  reflemble  par^ 
faitement  âcelfe  des  Rouleaux:  elle 
repréfente  une  longue  fente ,  d'une 
largeur  à-  peu-près  égale  par-tout ,  ai- 
guë dans  fon  extrémité  inférieure  & 
cinq  fois  plus  longue  qu'elle  n'eft  lar- 
ge. La  lèvre  droite  ne  difibre  point  de 
celle  du  Farois.  La  lèvre  gauche  eft 
droite  comme  dans  l'efpece  nommée 
Kalan  par  l'Auteur  :  elle  eft  recou- 
verte d'une  petite  lame  luifante  &  n'a^ 
pas  de  bourrelet  fènfible ,  mais  feule- 
ment un  léger  fillon  ,   qui  tienrlieu 
d'ombilic  â  fon*  extrémité  fupéneure  :. 
elle>  eft  couleur  de  chair  dans^  la  pre- 
mière fpire  &  grife  dans  les  autres» 
L'Auteur    dit  n'avoir  vu   cette  co- 
quille figurée  nulle  part  :  il  en  donne 
h  figure  *.  Planche  IX.  n.  35-. 

G  E  a 

GÉOGRAPHIE,  ouTABLE 
DE  GÉOGRAPHIE ,  nom  que  plur 
fieurs  Naturaliftes ,  comme  Bonanki  p^ 
KiRKER,  M.  Klein  ».  Redonnent 
à  une  efpece  de  Rouleau ,  appellée  par 
M.  D'A  R  GE  N  V I L  L  B  Brocord  defiU^ 
Coquillage  que  M.  A  D  A  K  s*o  N  a 
obfervé  au  Sâiégal  »  &  auquel  ildonne 
UnçmdeSalar.  Voyez  ROULEAU 
&SALAR. 

CÉOMET&ES^ottAR^ 
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PENTEUSES,  nomqueM.D« 
Ri  A  u  Mfu  R  donne  à  la  cinquième  8c 
fixieme  claflè  de  fes  Chenilles.  Voyez 
CHENILLES.  Ray  (p.  178. 
n.  14.  &  p.  373.  n.  I.  )  donne  auffi  le 
nom  de  Géomètre  à  une  Chenille  qui-fe 
trouve  fur  les  Grofeiliers  blancs,  & 
dont  la  couleur  eft  rouge  &  noire  :  c'eft 
h  même  que  celle  dont  parle  Peti  v  ert 
(Muf.  3.  If.  4.  p.  4.  ».  70  &  qu'il  ap- 
pelle Eruca  Gtometra  ,.  pulchrè  varie- 
gâta  ,  grofellariis  depajcens.  Le  Pa- 
pillon noâurne,  ou  Phalène  ,quî  pro- 
vient de  cette  Chenille  eft  nommé  par 
k  même  Fhalétna  harunfis  alba  >  macur 
Usplttrimis  nigrif  infignita  >  &  par  Rat» 
FhaUna  média  »  alis  amplis  alèis  9 
maculis  crebris  nigris  &  lineis  trarip' 
vtrfis  luteiT  variis.  M.  L  i  n  N  je  u  s 
(  Fauna  Suecica  rpag.  *tf  3 .  i^*  849.  )  le 
nomme  FhaUna  feticomiSf  Jpirilinguir , 
alispatentibus  albis  >  maculis  înAquali" 
eus  nigris  plurimis.  MouPfetC  j4ug. 
p.905.  Lai,p,ç6.  n.  lo. >,  Jonston 
tinf.p.  89.  n.iOi  t.  tf.).  M*  Meriam 
iHi/f.  des  Inf.deFEur.yf  Goedard 
fp.  201.  t.  3 1 . ) ,  L I ïT E  R  (p.  24. )fur 
Goedard  ,  &plufieurs  autre»  parlent 
de  cette  ChenilU  Géomètre  ,  &  du  Pa- 
pillon nodume  dans  lequel  elle  fe  mé- 
tamorphofè. 

GER 

GERCE,  petite  Vermine  qui 
fonge  les  habits  8c  les  meubles  9  en 
iatinT^^iA^.  Voyez  TEIGNE. 

G  E  R  E  N  D  E ,  cfpece  de  Serpent 
de  Plfle  de  Ceylan^,  où  ilsr  font  en 
grand'nombre.  CesrSerpens  ne  font  pas 
venimeux ,  dMênt  les  Voyageurs^,  &  ils 
Be  font  la  guerre  qu'aux  petits  oifeaux. 

GERF  AU  T,en  LaûnGyrofalcat 
eifêau  de  proie  &  de  teurre,  quifêrt- 
i  la  volerie.   Voyez  FAUCON 
GERFAUT. 

GERME  N,  nom  qu'on  donne  à 
VAm£rique  Ha  Bonite.  Voyez  ce  mot. 

GH  A 

fBHALGHULA^A^sCeftua 
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Serpent  de  PIfle  deCeylati,  dîtRAT 
(  Quadr.  p.  3  3  *.)  &  des  Indes  ,  qui  fe' 
trouve  dans  les  rochers.  Il  a  des  lignes? 
blanches  fur  la  peau ,  qui  tfayerfent* 

G  H  I 

GHIAMALA,  atiîmàlquî  fe' 
trouve  à  Bambuck  8c  dans  les  région^- 
voifines.  Il  fe  retire  particulièrement  a 
PEft  de  Bambuck  ,  dans  les  cantons* 
de  Gadda  &  de  Jaka.  Ceux  qui  Ponr 
vu  prétendent  qu'il  eft  plus  haut  de  la* 
moitié  que  PÉléphant  9  mais  il  n'appro-- 
che  pas  de  fa  groffeur.  On  le  croit  de* 
Peipece  des  Chameaux ,  avec  lefquelsT 
il  a  beaucoup  de  redemblance  par  la' 
tête  &  par  le  col;  Cet  animal  a  deux' 
boffes  fur  le  dos  comme  le  Dromadai-- 
re  :  fes  jambes  font  d'une  longueuf  " 
extraordinaire ,  ce  qui  fert  encore  à  le 
faire  parottre  plus  haut.  Il  fe  nourrit 
comme  les  Chafmeaux  de  ronces  &  de 
bruyères  ;  auffi  n'eft-il  jamais  fort  gras; 
Les*  Nègres  n'en  mangfent  pasmoinr 
la  chair  lorfqu'îls  peuvent  le  prendre;- 
Cet  animal  pourroit' devenir  propre  à 
porter  les  plus  lourds  fardeaux ,  fi  les^ 
Nègres  étoient  capables  dé  les  appri-- 
voiler.  Le  Ghiamala  c(k  extrêmement' 
féroce.  La  Nature  Pa  pourvu  de  fepr 
petites  cornes  fort  droites  ,   qui  danS^ 
leur  pleine  grandeur  fent  longues  cha-^ 
cune  d'environ  deux  pieds.  lia  la  corne' 
du  pied  noire  &  femblable  à  celle  du^ 
Bœuf;  fe  marche  eft  prompte    &  fe* 
foutîent  long-temps.  LesNegresrtrou-' 
vent  fa  chair  excellente: 

G  1  A. 

G  TA  C  OTI  N,  efpecedeFaîfea? 
qui  fe  trouve  dans  l'Ifle  de  Sainte  Ca-- 
therine  »  fer  la  côte  Occidentale  dé 
l'Amérique»  par  les  vingt-fept degré» - 
de  Latitude  Sud.  Lcs'Giacotins  de  cette' 
Ifle  font  des  espèces  de  Falfens  »  malis 
d'un  goût  bien  moins  délicat  que  les» 
autres-,  dîtpREziKR^. 

giarende.gerende;. 

cuGORENDE,  Serpent  Oriental;. 
dgcxtSsBA  j^le.  U  ça  donne  tsoil^ 
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efpeces.  La  première  eft  un  Serpent 
tortueux ,  qu^on  honore  ci*un  culte 
divin.  Il  fe  met  en  divers  plis  &  replis  ; 
le  tacheté  de  fa  peau  eit  très-beau  : 
elle  eft  (fouverte  de  petites  écaiUes 
minces  ,  rhomboïdes  »  d^un  cendré 
jaunâtre ,  diftingué  par  des  bandelettes 
d'un  roux  enfumé ,  qui  femblent  bro- 
dées avec  art ,  &  qui  étant  très- jolies  , 
n^imitentpas  mal  nos  rubans  modernes. 
La  tête  de  ce  Serpent  eft  oblongue  « 
approchante  de  celle  d'un  Chîen  de 
xhafle ,  d'un  jaune  fort  pile  &  cendré  : 
elle  eft  garnie  de  petites  écailles»  qui 
deviennent  plus  grandes  fur  le  nez  ; 
depuis  le  nez,  jufqu'au  chignon  du  côU 
-règne  par  le  milieu  de  la  tête  une  raie 
d'un  roux  foncé  ,  faite  en  chaînons  : 
une  autre  raie ,  peu  différente  de  celle- 
-ci  9  va  des  yeux  aux  mâchoires  ;  les 
bords  des  lèvres  font  tournés  en  dehors 
$c  pliffés  ;  ùs  dents  font  minces  &  pe- 
tites, {es  yeux  vifs  8c  brillans  &  fes 
-narines  larges  ;  les  écailles  transver- 
sales du  ventre  (bnt  d'un  cendré  jaune  ; 
les  petites  écailles ,  dont  la  couleur  eft 
d'un  cendré  clair ,  (ont  mouchetées  au 
milieu  d'im  jaune  foncé  qui  tir^  fur  le 
roux. 

Simon  DE  Vries^  p.  1325. dr 
1327.  &  d'autres  Auteurs  racontent 
^ue  ces  Serpens  {ont  fort  honorés  des 
habitans  delà  Samogitie  &  du  Japon, 
^arcequ'ils  nuifent  aux  honunes.  Les 
originaires  de  Caiicut  en  font  auffi  un 
£rand  cas  Se  s'^naginent  qu'un  Etre 
tout  -puiflant  a  créé  ces  animaux  pour 
tourmenter  &  pour  punir  les  hommes. 
JLes  Malabarois  les  craignent  à  un  tel 
|>otnt  ,  que  pour  s'étourdhr  fur  kur 
crainte ,  ils  donnent  à  leurs  enfans  Se 
animaux  domeftiques  le  nom  de  ces  Ser- 
pens ,  s'attachant  de  plus  à  les  appri voi- 
ler, pour  n'en  être  pas  mordus;  enfin 
les  habitans  de  Zenega  ont  une  étrange 
^perftition  fur  le  con^te  de  ces  Ser- 
pens«  On  en  trouve  dans  ce  lieu-lâ  pn 
quantité  &  des  plus  venimeux  f  mais 
.qui  ne  font  aucun  mal  à  l'homme ,  s'atr- 
^u^  /ejuleAneot  mx  J^ir$  ^  bw 
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Rats ,  aux  Pigeons ,  aux  Poules.  Ils  fe 
cachent  pour  cela  fous  les  toits  des  mai:* 
ions.  Les  habitans  de  ce  Royaume 
'  croient  que  leurs  parens  fe  transformeilf 
après  la  mort  en  ces  fortes  d'animaux  • 
(Poù  vient  qu'ils  ne  les  tuent  jamais  » 
ai  ne  fouffirent  qu'on  les  tue  ;  mais  ils 
jugent  au  contraire  digne  de  mort  qui* 
conque  s'en  avifèroît.  Si:  b  A  en  donne 
la  figure,  Thcf.I.  Ta  t.  6%,n.%. 

Le  fécond  eft  un  Serpent  d'Afrique 
prodigieux ,  auquel  les  habitans  Ido- 
lâtres c^ndent  un  culte  divin.  On  en  a 
apporté  de  la  côte  de  Mozambique  en 
Afrique.  Le  tacheté  de  fà  peau  n'eft 
pas  fi  beaa  que  celui  du  précédent  :  il 
eft  marbré  par  tout  le  corps  de  très-bel- 
les taches  blanches ,  jaunes ,  cendrées 
&  d'un  beau  noir;  la  tête  a  quelque 
reifemblance  avec  celle  du  Cliien ,  & 
le  nez  qui  eft  joliment  marqueté»  tient 
un  peu  de  celui  de  cetanimal:  de  pe- 
tites écailles  rondes  couvrent  le  deifui 
de  fà  tête  :  l'ouverture  de  ùl  gueule 
paroit  comme  échancrée  :  fa  langue  eft 
fendue  en  deux  &  n'eft  pas  noirâtre^ 
ainfi  que  dans  la  plupart  des  autres 
Serpens  ,  mais  rouge  :  fa  queue  finie 
en  une  petite  pointe.  Les  habitans  de 
Mozambique  efHment  fi  fort  ce  Ser-^ 
pent ,  qu'ils  lui  rendent  un  culte  di- 
vin. 

Le  troiûemc^^f  feiléjaucajtcanga 
par  les  Bréfiliens ,  a  un  nom  qui  fignifie 
oerpent  qui  porte  un  habit  i  fleurs.  Les 
Peuples  Orienuux  le  nonunent  Gerên^ 
ii«  j  &  les  Portugais  Fcdagofo.  Il  diffisre 
beaucoup  du  précédent  pour  la  variété 
dç&  couleurs  ic  le  tacheté,  hes  Hol* 
landois  qui  demeurent  au  JBréfil  l'ap^ 
pellent  le  Serpent  Chaffiar ,  parcequ'il 
court  avec  un^  vltefle  incroyable  fur 
les  chemins ,  de  côcé  ic  d'autre  »  à  la 
manière  d'un  Chien  de  chaflfe ,  de  forte 
qu'il  eft  très-difficile  de  l'éviter.  Lorf 
qu'il  voutf  pourfuit  ,  il  vaut  mieux 
alors  prendre  le  parti  de  le  carreflër, 
le  flatter  &  l'adoucir  ,  en  lui  offrant 

2uelque   chofe  à  manger.  Auflî  les 
IréfiUens  »  pour  n'être  pas  makfiités 
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îe  ce  Serpent,  le  reçoivent  gracreufe- 
ment  dans  leurs  maifons  &  fous  leurs 
toits ,  &  en  ce  cas  il  ne  leur  fait  aucun 
mal  :  au  contraire  il  les  délivre  d'autres 
petits  animaux  incommodes.  C'eft  ,. 
pour  ainil  dire  ,.une  qualité  naturelle  à 
xes  bêtes  >.&âpiu(ieurs  autres,  de  té- 
moigner à  leurs  maîtres  &  à  leurs  bien- 
faiteurs de  k  reconnoiflànce. 

AureAe  ceSeif^enteft  iuperbe  par 
fil  parure  :  (à  tête  eft  oblongue  ;  fa 
gueule  eft  menue ,.  &  s'allonge  com- 
me le  mufèau  d'un  Chien  de  chafle  ; 
fes  yeux  font  beaux  &  grands  ».  de 
même  ^ue  les  écailles  de  fbn  nez  ; 
celles  du  front  font  petites  »  minces 
&  de  figure  ronde  :  celles  qui  cou-^ 
vrent  le  refle  du  corps  fe  montrent 
plus  oudes  à  proportion  ;.  elles  font 
au  f^^^H^nn  blanc  de  neige  >  ombré 
de  rou^l^âte ,.  &  marbré  magnifique- 
ment d'un  jaune  doré  ;<  fk  gueule  eft 
lifèrée  d'une  jolie  bordure  :  fès  deux 
mâchoires  font  garnies  de  dents  cro- 
chues ;  fa  langue  eft'  rouge-pâle ,  & 
fendue  en  deux  i  fâ  queue  efl  d'une 
couleur  plusr chargée  que  n'eft  le  tronc 
du  corps  :  fes  écailles ,  fous  le  ventre , 
ibnt  cendréesr  &  griffes  ,-  mais^  rouges 
Ibr  les  bords.  En'  un  mot ,  ce  Ser- 
pent eft  d'âne  beauté  toute  fmguliere  >. 
ditSEBA^Thef.  IL  Jab.  102.  n.  i. 

GIAROLA-,  nom  qu'ALDRo- 
VANDE  donne  à  un  oifeau,  qui  eft  de 
fc  grandeur  de  l'Alouette,  &  qui  eft 
•lis  dan»  la  même  famille  par  ce  Na-  ' 
ttzralifte  ,&  par  Rat,  Synof.  Meth.  Av. 
p.  70.  If.  lo.  Il  aie  bec  pougeâtre,  & 
fcs  bords  8c  le  dedans  font  de  couleur 
jffune.   U  reflèmble  exaâement  à  la 
Cailfe,  ou  à  la  Bécaffe.  Le  commen-- 
eement  de  fbn  col  eft  couvert  de  plu- 
mes 9  dont  les  bords  font  blancs ,  ce 
^ai  forme  une  efpece  de  collier;  Il  a 
fe  ventre  blanc  ;  fà  queue  eft  à  peine 
de  la  longueur  d'un  pouce ,  mais  elle 
tft  fort  étroite ,  &  fes  pieds  font  de 
couleur  dé  chair.  Les  doigts  de  cet^ 
oifèaa  iônt  faits*  comme  ceux  de  l'A— 
fimested'aibre  >.  à  laquelle  flreflemble 
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entout,  excepté  pourtantpar  là  cotileur 
des  plumes  de  la  queue. 

G  I  B 

G 1 B  B  A  R ,  nom  qu'on  donne  en- 
Saintonge ,  à  la  féconde  efpece  de  Ba-- 
/«î;7<,  que  Rondelet  appelle  vraiê^ 
Baleine.  M.  Bris  s  on  (p.  352.)  lav 
nomme  Baigna  tripinnir ,  ventre  UvL 
R  A  Y  (  Synop.  Pifc.p.  9.  ».  2.>,  &  M,, 
Klein  ( Mijp  ».  p.  1 3.  i.  a.yen  par- 
lent fous  le  nom  de  BaUna  edentula^. 
corpore  firi£liore;dorfopinnato.  C'eft  la 
BaUna  fijfulâ  in  medio  capite ,  tuberc 
pinmformi  in  extremo  dorfo  d'ARTEDi , 
Syn.  Pifc.  g.  48.  fp.  2,  &  de  M.  Lin^- 
N^us ,  Fauna  Suec.  n.  z6$.  C'eft  aufli 
le  <t>clxasvcL  des  Grecs  ;  le  Finn-Fiskd^^ 
Suédois,  &  le  Fin-Fish  des  Anglois. 
Voyez  BALEINE,  mijiemc efpece. 

Les  Auteurs  qui  en  ont  écrit  font  Roh-' 

^.135.  Aldrovamdb,^  Tifc.  p.  677. 

de  crde  Graenlande^  Tome^IL  ît.  fi. 

G I B  O  Y  A,  le  plus  grand  dé  toût^ 
ksSerpens  duBréfil.  Il  eft  quelquefois* 
long  de  vingt  pieds ,  fort  beau  à  voir  ^^ 
&  h  gros  ,  qu'on  lui  a  vu  engloutip' 
un  Cerf  entier^  s'il  en  faut  croire  les' 
Vayageurs.  Il  n'a  nul  venin ,  &  mênie^ 
fes  dents  font  fort  petites  pourlagran-r- 
deur  de  fon  corps.  Quand  il  veurfùr-r- 
prendre  dey  bêtes  fauvages ,  il  fe  tient 
à  l'écart  &  auprès  des  fcntiers ,  &  fe" 
jettant  tout  d'un  coup  fur  celles*  qu£ 
paffent,  il  les  entortille  de  telle  forte  ,^ 
qu'il  leur  froifle  tous  les  os  ;  après^ 
quoi  à  force'  de  les  mâcher  ^  il  leS' 
amollit  aflfez  ppur  pouv.oir  avaler  l'a^ 
nimal  tout  entier. 

Laet  en  p^rle ,  pag.  5^54.  M.  Lin-- 
NJBUS  (Syfi. Naf,  Edit.-6.  p.  3  j.  r^.  90. y> 
le  met  dans  le  genre  de  ceux  qui  ont  - 
au  ventre  èc  fous  la  queue  des  bander' 
écailleufès ,  la  tête  couverte  de  petites^ 
écailles  «  &  la  queue  fans  appendices^- 

GLR 

GrRAFFE:  Ontfoirvedans%t 

Nubie  9.  8c-  dans   ïé  Rojjxvm^-  dew» 
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Abyffifts ,  un  animal ,  dît  D  A  p  P  E  a 
XDefcription  de  l^ Afrique  ^  page  i8.), 
qu'on  appelle  Zorafes ,  ou  Girafe.  Il 
eft  de  la  grandeur  d'un  Taureau  ;  il  a 
^e  col  d'une  demi  -pique  de  long;  la 
tête  comme  une  Gazelle  ;  les  ïambes 
de  derrière  font  courtes ,  &  cQlles  de 
devant  font  plus  longues  :  fon  poil  eft 
entre  noir  8c  blanc ,  Scfemblable  à  ce- 
lui d'un  Bpeuf.  Il  a  les  oreilles  cqm- 
ine  celles  d'up  Cerf ^  'Sç  l'eftpmacjolî 
&  loifant. 

Les  Africains  difent  que  cette  bête 
eft  engendrée  de  différentes  efpeces. 
C'eft  le  Camélé^pardi  dont  nous  avons 

Îarléaumot  CAMÉLÉOPARD. 
)  A  p  p  E  R  dît  dans  up  autre  endroit^ 
f,  420.  qu'il  eft  ainfi  nommé.,  parce- 
qu'îl  a  la  tête  &  le  col  comme  les 
Chameaux  ,  Se  qu'il  eft  tacheté  com- 
me le  Léopard  ,  mais  de  taches  ^blan- 
ches fur  un  fond  rpuge.  Lçs  Éthio- 
piens l'appellent  Zivata  Kaim,  i  eau- 
iè  de  fa  queue  menue  &  petite j  Sciés 
Italiens  Giraffa ,  de  l'Arabe  Znrapha, 
,d'où  le  mot  François  Giraffe, 

M,  L I N  N  /E  u  s  (  Syfl.  Nat.  p.  70.  ) 
met  le  Caméléopard  dans  le  ran^  des 
Cerfs ,  Se  le  nomme  Cervus  cornibus 
Jhnpliciffimis»  pedihus  antieis  longiffimu. 
Belon  (  L.  IL  r,  49.  )  dans  fes  ôbfer* 
valions  dit  avoir  vu  de  ces  ailimaux 
AU  Caire.  R  a  y  (  Symv.  Quad,  jinim. 

Îi.  90.)  en  donne  aufll  la  defcription  à 
'article  où  tf  traite  du  CameUofard. 
Voyez  ce  mot. 
GIRAUPîAGARA  ,  comme 

?ui  dîroit  Avale ur  d*œufs  :  ce  font  des 
erpens  des  Indes  Occidentales ,  npîrs , 
longs  Se  dont  la  poitrine  eft  jaune.  Ils 
fauteint  promptement  fur  les  arbres  Se 
dépeuplent  les  nids  des  oiièaux ,  dit 
A*  Y  ,  Synop.  Amm.  Quadr.  p.  3  ap. 
G  I  R  p  L  L  A  ,  eipece  de  Rat 
qu'on  voit  en  Autriche ,  dit  R  u  y  s  c  h 
iQuad,  p.  io5. ».  2.),  Sc^uieftdela 
candeur  de  la  Belette. 

*  En  Grec  Uy\h;  en  Ladn  Julta;  à  Oê- 
^j  GireUa  ;  en  Iulie  Dônzeîla  ,  GureUa  8c 
[«;  à  I^^iciUp  ^  pji  Ijp  Bopu^je  Dwella  i 
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G  I  R  E  L  L  A  ^  :  C'eft  aufll  le 
nom  d'un  poiflbn,  félon  Rondelet 
(  L.  VL  r.  7.  Edit.  Franc.  ^ ,  qui  eft  le 
lovxiç  d'A  R  I  S  T  G  T  E  &  des  autres 
Auteurs  Grecs  ,  Se  le  JuUs  Se  J.ulia 
des  Latins.  A  r  t  £  D  i  qui  le  met  dans 
la  famille  des  Labres  >  le  nomme 
{Ichth.PjirL  V.p.  53.  ».  i.)LabruspdL- 
maris  9  varius,  dentibus  duobus  majo^ 
ribus  maxilUJuperiorif.  C'eft  un  poii^ 
fon  faxatile ,  qui  vit  en  troupe.  Il  n'eft 
gueres  plus  long  que  le  doigt  :  /es 
couleurs ibnt  variées;  il  a  le  dos  vio- 
let ,  le  milieu  de  la  tête  Se  la  queue 
marqués  d'un  trait  doré  Se  dentelé  j  le 
dellbus  bleu  ;  le  ventre  eft  entre  blanc 
Se  jaune  :  il  eft  couvert  de  petites  écail- 
les. Il  reflemble  aux  autres  petits  poit- 
fons  faxatiles  par  fes  nageoires  ,  fea 
lèvres ,  fes  dents  courbées  Se^L3|eue  ; 
il  a  le  bec  plus  pointu  »  ^es  ypR  pedts 
Se  ronds  Se  l'anus  placé  au  milieu  du 
corps.  Ce  poiflbn  eft  plus  court  Se  plus 
étroit  fur  les  côtes  de  Gênes.  On  en 
voit  fbuvent  à  Antibes.  Il  eft  appelle 
Foiffon  gourmand  dans  A  T  h  £  n  e  e. 
Élien  dit  qu'il  a  les  dents  venimeufès. 
Tout  ce  qu'il  mord  eft  dangereux  a 
manger.  Il  va  mordre  les  Nageurs  Se 
.les  Plongeurs  y  fur  lesquels  ces  poi{^ 
ions  viennent  fondre  en  troupe.QppiEîî 
rapporte  la  même  chofe.  Rondelet 
dit  en  avoir  été  mordu  i  Antibes.  Sa 
chair  eft  tendre  Se  facile  à  rompre. 
Ceux  qui  vivent  dans  les  rochers  pro- 
che des  ports ,  ne  font  pas  fi  bons  que 
ceux  qui  vivent  dans  des  rochers  plus 
éloignés. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fiir  ce  poiflbn  » 
font  A&iSTOTEjL.  IX.  c.z«  Atbemjêe» 
L.  VIL  c.  304* £ Ll  EM  ^  L.  IL  c.  ^4.  f.  ii}, 
O  P  P I  E  N,  L.  L  /•  6«  &L*  IL  foL  117.  36* 
Galiim;  Gaza,  fur  A&iSTOTii 
Salviem»  foL  117.}^ t i»E j  U  XXXIL 
r.^.GBSMB&,  deAquat.  p.  $^9*  Aldro- 

VANDE,  L.J.C.  7«  p.39.iON8TOH,L.i;» 

tit.  %•  Cl*  Charletom,/>.  13^.  WiL- 

LDGHBY,  />•  314.  RAYff.  I38.  If.  3* 

GIROFLADE  DE  MER, 

dans  rifle  de  Candie  >  Afdelhs  i  dans  celle 
de  Rhodes,  ZiUf  ;  à  Kosne  &  à  Mapies  • 
Menchinadire^ 
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t^ece  de  Zoophyte  ,  ainfî  nonuAée 
par  R  o  N  D  E  L  i  T  (  Part.IL  c.  17. 
f.  93*^  Edû.  Franc.  )  *  à  cauiè  de  la 
refTemblance  avec  laGirofflée»  fleur 
d'une  agréable  odeur.  U  doute  fi  c'cft 
VEjcbara  d'A  T  H  É  N  é-e  :  Ge  s  n  e.r  Iç 
pcnfe.  Ce  Zoophyte  vient  dans  les 
rochers.  :  il  eft  d'une  fubftance  dure  ; 
ià  peau  eft  rouge ,  trouée  comme  un 
crible  ;  fts  feuilles  font  frifées  comme 
celles  de  la  laitue  pommée.  Il  n'eft 
pas  bon  â  manger.  On  en  fait  uia« 
ge  en  Médecine  pour  k  guérifon  des 
ulcères. 

GIROL:   C'eft  une  efpece  de 
Coquillage  univalve  ^du  Sénégal ,  du 
genre  <le  la  Porcelaine ,  nommée  ainfi 
parM.  Adansok»  p.  tfi.  Ce  Co- 
quillage fe  trouve  dans  les  fàUes  de 
l'embouchure  du  Niger,  où  il  eft  fort 
commun  8c  toujours  enfoncé  â  quel- 
ques pouces  de  profondeur.  Sa  co- 
quille, dit  l'Auteur,  eft  extrêmement 
épaifTe ,  cylindrique  ,  arrondie  par  le 
haut  &  pointue  à  fon  extrémité  inférieu- 
re ,  c*eft-à-dire  au  fommet.  Elle    a 
près  d'un  pouce  de  longueur ,  moitié 
moins  de  largeur.  Les  fèpt  tours  de 
ipirale  qui  la  compofent  font  applaties 
&  fort  ferrées  ,  mais  diftinguées  les 
unes  des  autres  par  un  fiUon  profond  , 
qui  fait  paroitre  leurs  bords  aigus  & 
tranchans.  L^ouverture  eft  trois  fois 
plus  longue  que  le  fommet  :  fà  Ion* 
gueur  eft  quintuple  de  fa  largeur  & 
prefque  parallèle  à  la  longueur  de  ià 
coquille  :  elle  eft  très-aigue  en  bas  » 
iâns  canal ,  ic  plus  large  en  haut ,  où 
elle  eft  coupée  d'une  large  crenelure. 
La  lèvre  droite  eft  aiguë  ,  quoique 
ibrt  épaifle  ;  elle  parott  d'abord  fans 
bordure ,  mais  lorsqu'on  la  regarde  au 
dehors ,  on  apperçoit  comme  une  lame 
de  plus  d'une  ligne  de  largeur ,  qui 
t'éleve  fur  fà  furface  extérieure ,  où 
elle  forme  une  eipece  de  pli.  La  lèvre 
gauche  eft  arrondie  &  laifle  voir  vers 
le  haut  quatre  à  cinq  lames  peu  éle- 
vées, dont  les  bords  forment  autant 
de  replis ,  ou  de  petites  côtes  {aillantes 
Tmi  U. 
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8c  un  peu  écartées ,  au-deflbus  des- 
quelles on  voit  huit  à  fe;îze  dents  affez 
longues  8c  fort  étroites ,  qui  vont  juf- 
qu'en  bas  de  l'ouverture. 

-  La  couleur  de  cette  coquille  eft  peu 
conftante  :  l'Auteur  dît  en  avoir  yt. 
de  blanches ,  de  jaunes ,  de  jaunes  li-^ 
vides ,  de  jaunes  tirant  for  le  verd  ,. 
&  même  de  verdâtres  fans  aucun  mé- 
lange. 11  marque  en  avoir  auiE  vu ,  qui 
fur  ces  diflférens  fonds  font  tachées  * 
tigrées ,  marbrées  ,  ou  couvertes  de? 
zig-zags  qui  s'étendent  tantôt  fur  leur 
longueur,  tantôt  fur  leur,  largeur.  Ces- 
taches ,  ces  points ,  ces  bandes  8c  ces. 
lignes  font  cendrés ,  noirs  ou  bleuâ-> 
très  dans  les  unes  ;  bruns ,  rougeâtres 
ou  pourprés  dans  les  autres  ;  enfin  leur 
mélange  eft  fi  varié,  que  ce  foroît  per-r. 
dre  fon  temps  que  de  faire  l'énumé- 
ration  de  toutes  celles  qui  ont  été  dé-, 
crites  ou  figurées  par  les  Auteurs. 

L'Auteur  s'eft  contenté  de  citer  une. 
vingtaine  des  principales  variétés,  aux- 
quelles on  peut  rapporter  toutes  les 
autres,  dont  plus  de  deux  cents"  font 
parvenues  â  fa  connoifiance.  Leur  in* 
térieur  eft  auffi  blanc  ,  jaune ,  violet 
ou  pourpre  foncé. 

Cette  efpece  de  Coquillage  eft  le 
même  que  celui  qui  eft  nommé  Oliv€ 
par  M.  D'A RG£NViLL£,à  caufe 
de  la  ÉigureMe  fa  coquille.  Hi/i.  de  la 
ConchyL  p.  241.  Planche  XUL  de  la 
féconde  Edimn^  8c  page  2% 6.  Planche 
XVL  de  la  première.  A  cette  efpece  de 
Porcelaine  fo  rapporte  toutes  les  difïtfK 
rentes  fortes  de  Rhamèins,  dont  parle 
L I  s  T  E  R  ;  le  Cylmder  nenus  de  R  u  m- 
p H I  us  ,  &les  différentes  espèces  de 
CochUa  cylindroidea  deGvALXiERi. 
Voyez  aux  mots  OLIVE  &  ROU- 
LEAU 

GIT 

-  G  I  T  O  N ,  nom  que  le  même 
Auteur  de  la  Conchyliologie  du  Séné- 
gal donne  à  une  efpece  de  Pourpre  à 
canal  médiocre  &  échancré  ,  qui  fo 
trouve  fréquemment  »  dit-il ,  autour 
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de  rifle  iè  Corée  &  du  Câp  Berftard. 
Sa  coquille  n'a  que  dix  lignes  de  lon-^ 
gueur.  Elle  eft  fort  pointue  aux  extré^ 
mités  f  8c  preique  une  fois  plus  Ion- 

Eie  que  large.  Ses  huit  fpires  font  re- 
vées  de  côtes  applaties ,  qui  forment 
une  efpece  de  treillis  avec  les  petits 
filets  f  qid  les  coupent  à  angles  droits. 
On  compte  douze  ou  quinze  de  ces 
filets  dans  la  première  fpire  »  fix  dans 
la  féconde  *  &  beaucoup  moins  dans 
les  autres*  Son  fbmmet  eft  un  quart 
plus  long  que  large  >.  8c  un  quart  plus 
long  que  l'ouverture.  Le  canal  fupé- 
rieur  de  l'ouverture  eft  deux  ou  trois 
fois  plus  *court  que  cette  ouverture- 
.  La  lèvre  gauche  eft  liflè  «  fans  dents , 
&  recouverte  d'une  petite  lame  lui- 
£mte  &  peu  élevée.  Son  bourrelet  (b 
trouve  èlacé  avec  l'ombilic  »  fort  pro- 
che de  l'extrémité  fupérieure.  Cette 
coquille  eft  blanche  ou  fauve>.ikns  au--^ 
mm  mâange. 

GÎV 

G  I  V  A  L  :  C'eft  un  Coquillage 
«ni valve  du  Sénégal  >  efpece  de  LepKir 
à  coquille  percée  enr  deflfus ,  nommé 
Treillis  par  d'autres  Naïufalîftes  ,  à 
caufe  du  réfëau  que  forment  le»  cane- 
bires  de  fa  coquille  :  mais  comme 
cette  particularité  lui  eft  commune 
avec  beaucoup  d'autres  Coquillages» 
pour  éviter  toute  confufion  $  M.  Ad  an- 
son  y  dans  fcftirllifiaire  dit  Qk^llagtf^ 
du  Sénégal  f.  fage  yf,  dit  qu'il  a  mieux 
aimé  loi  donner  le  nom  de  GU^aly  qui 
parltti*meme  n'a  aucune  fignificfttion* 
'     Il  en  parle  en  ces  termes  :. 

*Lâ  coquille  du  Gival  e(t  de  même 
forme  que  celle  tlu  Dafan  >  autre  ef^ 
pece  >  mâôs  moins  épaiflë  8c  crénelée 
un  peu  plus  feniiblement  fur  les  bords. 
Elle  eft  percée  aufommet  d'un  trou 
ovale  beaucoup  plus  petit,  &quia  à 
j^iie  la  huitième  partie  de  fa  loh^ 
gueor.  De  ce  fommet  fartent  quèi- 
3f«inte  canelares  rondes  &  aiTeî  groflès». 
«(uî  yùht  {è  rendre  fur  les  bords  de  la 
c'Oquiife.  Qi&fse  2  viûgr  autres  caw<^ 
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hxtèÈ  tlft  pèti  moins  élevées  traverfënr 
celles-ci  ,  en  décrivant  autant  d'el^ 
lij^fès  f,  dont  le  fommet  eft  le  centre*. 
Le  croifêment  de  ces  canelures  iaiflfd 
un  grand  nombre  de  petits  efpacer 
quarrés  »  qui  forment  un  réfëau  admî-^ 
rable  »  &  dont  les  mailles  augmentent 
àmefure  qu'elles  approchent  des  bordd 
de  la  coquille.  Les  plus  grandes  co^ 
quilles  que  l'Auteur  a  obfervées  ohr 
un  pouce  &  demi  de  longueur»  8c  une- 
fois  autant  de  hauteur.  Leur  largeuf- 
eft  de  moidé  moindre  :  leur  comeui^ 
fbufire  de  grandes  variétés  ;  il  y  en  a 
de  blanchâtres,  de  grifes  &  de  bru- 
nes :.  PAuteur  dit  en  avoir  vu  une 
petite  bleuâtre.  Les  brunes  font  com- 
munément tigrées  de  blanc.  Les^  blan^ 
ches  ont  quelquefob  des  taches  rou-^ 
gç9  9  répandues  çà  &  ta  fans  ordre  t 
mais  il  eft  plus  ordinaire  de  leur  voif 
fèpt  larges  bandes  d'un  gris  cendrt  #. 
qui  s'étendent  >  Comme  autant  de 
rayons ,  du  fommet  au  bord  de  la  co^ 
quille,  où  elles  ont  plus  de  largeur 
qu'à  leur  origine. 

Le  manteau  de  lltnimal  n'eft  point 
fi-angé  ,.  mais  Seulement  bordé  d'un 
rang  de  trente  petits  tubercules,  quî 
ont  l'apparence  d'autant  de  point» 
blancs.  La  même  uniformité  règne  en^ 
core  dans  fon  pied ,  qui  a  mn  pareil 
nombre  de  points  élev^fùr  fon  limbe». 
La  couleur  de  tout  fon  corps  eft  d'uif 
blanc  pâle.  Ce  Coquillage  eft  affer 
#are.  L'Auteur  l'a  trouvé  au  mois  de: 
Mai  âl'IâedeGoréè. 

Le  Lepas  à  ftriès ,  qui  partent  de  fc* 
«feil ,  traverftes  par  d'autres  ffiries,  ce 
qxn  forttie  un  réfeau ,  dont  la  couleur 
èft  commune ,  &  fon  œil  troué ,  donr 
jfarle  M^.d'Aroe nvi lle,  appar- 
tient à  cette  e^ece ,  aîhfi  que  biPa^ 
tflla  fctkulata ,  &c.  de  B  o  n  a  N  N  i  >. 
Recréât»  p.  90.  clajf  1.  n.6.  la  Patells 
canceltaîa  de  la  Jamaïque  de  Lister  ^ 
Hifl.  CénchyL  tak  517.  fig.  r,  8c  cel- 
te dès  Barbades  du  même  ,  Tab^  5*7- 
fig*  ^^  cette  du  Mujécum  de  Kirker»> 
if.  43  j.  fr.  S,  tselle  de  Pb^tlv  kïlt,» 
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X^aaepb.  VêU  U.  Cau  58b.  Tah.  80. 
fig.  1 1 .  la  Pattlla  fhriatà ,  nmtice  mu- 
^Tonsto  perfordtâ  de  LinghiuS  >  Aieth. 
^  3.  la  Patella  imegra,  &c.  de  M. 
Klein  ,  Tem.  p.  116.  fige,  %.  n.i.Le 
Gival  de  M.  Adanson  cft  figuré  à  la 
flancInlL  n.  7. 

<3  L  A 

G  L  A  M  A  »  animal  mis ,  par  M. 
LiNNfus  (  Syft^  Nat.  p.  70.  n.  a8.  ), 
dans  le  rang  des  Fccara,  &  de  la  la- 
«ttiUe  des  Chameaux.  U  le  ftomme  Ca^ 
mlus  Aorfi  Uvi  fâQore  gihbofo,  -Noufi 
l'appelloas  Abuton  du  Fér^u  »  &  Rat 
iSynûp.  Amn.  Quadr.  p.  I4î0  Came- 
luf  PerutdanuSf  Glama  ditiui.  Ma- 
th i  o  le  (  Epifi.  LiL  Z>.  )  en  fait  la 
deicripckm  «  3c  lui  donne  le  noan 
dTxtff  s<  k«^nXo<-  La  longueur  de  tout 
ion  corps  »  depuis  la  tête  jafqu'à  la 
^ueue ,  eft  de  fix  pieds  :  ià  hauteur , 
'depuis  la  plante  des  pieds  jufqu^au 
<los  »  eft  de  quatre  pieds  feulement. 
Par  la  tête,  le  col ,  iz  lèvre  fupérieu* 
Te  fendue  »  &  par  la  partie  naturelle  > 
Il  re(iètiib4e  presque  au  Chameau  : 
bien  plus ,  comme  le  Chameau ,  il  n'a 
point  de  dents  1  la  mâchoire  fupé- 
tieure.  Il  rumine ,  3c  il  eft  (ans  cor- 
ses :  c'eft  ce  qui  fait  qu'il  n'y  a  point 
de  ra^n,  dit  Rat,  de  le  mettre 
au  rang  des  Brebis.  M  a  t  h  ro  L  s  en 
£àit  un  animal  â  pieds  fourchus  ;  ce- 
pendant il  marque  qu'il  a  des  ongles 
ibrt  pointus ,  &  autour  du  pied  une 
peau  (on  épaifle  ,  comme  .dans  les 
Chameaux.  Il  a  â  la  poitrine  une  eA 
pece  de  bourfe  ou  de  grofleur  »  de  la- 

Îuelle  il  fort  je  ne  fais  quelle  ordure. 
i'eft  ce  qui  fak  que  M.  L  i^k  k  a  u  s 
le  nomme  Camelus  pe^re  gihbcfe  s  il 
fl'a  point  de  boflê  :  le  dos  eft  uni  , 
dêrfo  Uvi ,  ièlon  le  même  Naturalifte. 
C'eft  un  animal  fort  doux  ,  Se  qui 
s'apprîvoîle.  Il  ne  fait  de  mal  à  per- 
feniie  :  mais  fi  on  l'irrite ,  ou  qu'on 
l'outrage ,  il  vomit  au  nez  de  ceux  qui 
l'inAiltent ,  tout  ce  quil  a  mangé  , 
<m  quelque  ligueur  puante»  ^u'H  dé- 
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gorge  avec  împétuofité  â  caufe  de  la 
longueur  de  fon  col.  Mathiolb 
dit  qu'il  eft  fort  lubrique.  Cet  animal 
entre  en  amour  le  printemps  &  l'au- 
tomne. 

'  Le  Glama  fè  trouve  au  Pérou ,  où 
il  eft  d'un  grand  ufage  pour  porter  des 
fardeaux  >  tant  pour  les  habitans  du 
pays  «  que  pour  les  Étrangers.  Il  porte 
ordinairement  cent  cinquante .  livres 
pefknt ,  &  quand  il  eft  un  peu  plus 
robufte  f  il  porte  quelquefois  jufqu'à 
deux  cents  cinquante  livres  de  poids. 
Lorfque  cet  animal  &  trouve  fatigué» 
il  fuccombe  £)us  le  fardeau  1  &  il  eft 
-impoffible  de  le  &ire  relever  ,  quand 
même  on  le  frapperait ,  ou  qu'on  lui 
ferreroit  les  tefticules  ^  ce  qui  eft  le 
dernier  moyen ,  dont  on  &  ièrt  pour 
le  faire  relever. 

Les  individus  de  ce  genre  d^ani- 
maux  varient  en  couleur  comme  nos 
Brebis  :  les  uns  font  blancs»  d'autres 
noirs  »  d'autres  bruns ,  d'autres  variés 
de  toutes  ces  couleurs.  Les  habitans 
du  pays  »  J&t  Nicrembero  »  appellent 
ces  derniers  Morontùr^. 

On  peut ,  fur  le  Glama  »  conAiiter 
les  Exfofitiow  de  Je  a  k  F  a  r  e  r  fur 
les  animaux  de  la  Npuveile  Efpa^ne. 
j\i.  B  R I  s  s  o  N  {page  ^6,)  le  nomme 
Camelus  pilis  ireviffimû  veflitus,  C'eft 
le  Osameau  du  Pérou  de  Rat  »  Synop, 
Quadr.  f.  145.  n.  3.  3c  de  M.  Klein  » 
Difi.  Quadr.  p.  42.  la  BreUs ,  ou  le  ' 
Mouton  du  Pérou  de  Jonston  »  Quad. 
p,  45.  de  Marc  Grave,  fHft,  Brafik 
p.  243.  3c  de  Charleton,  Exercit, 
p.  9.  C'eft  auffi  lePeUnlchiatl-Oquîtli 
d'HERNANDEZ ,  Hifi.  Mexic.  p.  660. 
ic  le  PorvUhcadAt  Ferkakdez» 
Hift.  Nov.  Hifp,  p.  1 1 .  Les  Françoîf 
du  Pérou  le  nomment  Mouton  du  Pi^ 
rou  9  8c  les  Espagnols  du  Péfx>u  l'ap- 
pellent Glama  9  ou  Lhatna.  Voye2  au 
mot  CHAMEAU. 

GLANj;»  DE  MER»  enGr^e 
BciXtf yo( t par  Aristote.:  en  Latitt 
Balanus  :  Oeft  un  genre  de  Coquil- 
lage,  que  M.  D'A  RO  e  n  v  i  L  L  e  met 
Llij 
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idans  la  ciaOe  des  Multivalves.  Il  a  le 
nom  de  Glattd  »  à  caufë  de  fa  reflfem* 
blance  avec  celui  de  terre.  Des  Natu- 
raliftes  Pont  confondu  avec  la  Conque 
jinatifèrct  &  le  Pouffe-meâf  dont  il 
diffère  en  ce  qu'il  eit  formé  par  un 
fimple  calice  arrondi  »  plus  ou  moins 
grand ,  8c  dont  Porifice  eft  plus  ou 
moins  ouvert.  Le  Gland  s^attache  en 
forme  de  petit  vafe  fur  les. rochers, 
fur  les  cailîous ,  fur  les  Coquillages  , 
fur  les  Crables  ^  les  Homars ,  8c  les 
ÉcreviiTes  de  mer.  11  y  en  à  aui&  fur 
fes  Plantes  marines  ,  les  Lithophytes» 
lés  Coraux  ,  8c  même  fur  le  dos  des 
Poiflbns  cétacéesv  comme  fur  la  Ba- 
leine ,  le  Requin  >  la  Tortue  de  mer ,.  8cc. 
-C'eft  ce  que  nous  rapporterons  plus 
•bas  d'après  M  Andersoh.  Le  Gland 
fe  trouve  encore  dans,  les  fentes ,  8c 
iiir  les  bois  des^  vaiflèaux',  qui  ajour- 
nent long-temps  dans  le  Port. 

Rarement  les  Glands  font  feuls  : 
eoUés  les  uns  contre  les  autres  par  la 
même  glu ,  qui  forme  leur  coquille , 
ils  compofent  des  groupes  affez  nonn- 
breux.  Quand  même  on  trouveroit^ua 
Gland  Kul ,  la  quantité  de  lames  ou 
•«le  côtes  ,  donc  il  eft  compofë  >  Im 
donne  une  place  bien  caraâérifSe  par-^ 
mi  les  Coquillages  Multivalves ,  dit 

M.  D*A  RGBNVILLE. 

RoN&ELET,8c  quelques  autres 
Naturaliftes  ont  mis  le  Gland  de  mer 
parmi  les^Coquillages  Uni  valves  j  8c 
dans  un  autre  endroit ,.  R  on  d  e  l  b  t 
le  reconnolt  pour  être  Bivalve.  Les 
différentes  pièces ,  dont  cette  coquille 
eft  compoiëe ,  la  diftinguent  affez  de 
ces  dpux  claflTes ,,  ainfi  que  le  voifinage 
de  ko  pareilles,  collées  intimement 
enfemble.  On  voit  des  Buccins  »  des 
Huîtres.  8c  des  Moules ,  qui  font  cou- 
vertes de  plus  de  cinquante  Glands 
extr«memeiit  petits^  Les  Flamands  fe 
trompent ,  quand  ils  les  prennent  pour 
des  cpDcioîflànce8,.qai'ils  appellent  Puf- 

11  y  a  deux  fortes  de  Glands  de 
mari  les  uns  font  ceux,  de  la  grande 
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efpeêe,.  qu'on  voit  attachés  furies  yaOP 
féaux ,  8c  qui  font  plus  évafés  dans  leur 
forme  8c  dans  leur  calice  ;  les  autre» 
font  ceux  de  la  petite  efpece- ,  donc 
l'ouverture  8c  la  figure  font  plus.roni- 
des  %  8c  reflemblent  à  de  vrais  Glandr 
de  terre.  Rondelet  les  nomme  Bi^ 
lant-Pholades, 

Le  petit  poiflbn  renfermé  dans  le* 
Gland ,  à  ^exemple  des  Moules  &  de* 
Huîtres ,  fort  de  fon-  trou  pour  pren»- 
dre  des  aUmens  r  &  préfènte  quatre 
coquilles  ou  battans  de  forme  trian- 
gulaire ,  attachés  à  la  bouche  de  l'ani- 
mal renfermé.  Ces  battans  formeur 
une  croix  au  centre ,  d'où  il  Ibrt  un- 
panache  déplumes,  fembkible  d  celui 
des  Poufjes-fieds  8c  des  Conques  Ana^ 
ùjeres.  C'eft  par  ces  quatre  Jt>attans  ». 
que  ce  poifTon  ferme  fon  ouverture  it: 
l'ouvre  dans  le  befoin.  Ces  efjpeces  de* 
Coquillages  ont  deux  battans  ferré» 
l'un  contre  l'autre  »  avec  ks  bords 
édentés  pour  fè  joindre  mieux ,  8c  des 
efpeces  de  charnières  en  dedans ,  avec 
deux  croix  fàillantes  par  en  bas.  Ces 
battans  par  dehors  font  raboteux  »  8t 
coupés  de  ftrîes ,  qui  répondent  â  la 
dentelure  des  côtés  :.  mais  tout  pedtr 
que  foient  ces  poiffons».  leurftrudure 
eft  admirable  ;  ils  ont  douze  pieds  ou 
bras ,  longs  8c  crochus  »  garnis  de  poil», 
qu'ils  lèvent  en  haut  avec  huit  au- 
tres plus  petits ,  8c  qui  font  inférieurs! 
Leur  corps  ».  q,ui  reflfemble  a(fez:à  celui 
de  la  Conqu€  Anatifere ,  eft  cartilagi- 
neux ,  avec  une  chair-  glaireufe  8c  mau^ 
vaife  ».  adhérante  aux  quatre  coquilles^ 
qui  le  couvrent,  l'on  y  apperçoit  u» 
ovaire.  Cette  reflêmblance  »  dans  le& 
poiffons»  prouve  encore  qu'ils  font  dit 
même  genre  ».  8c  qu'ils  doivent  fe  trou- 
ver en^mble.  Quand  ce  poiflen  quitta 
le  corps  auquel  il  eft  attaché»;  fà  bafe 
prend  imparfaitement  >  l'empreinte  de 
ce  même  corps. 

M..  D'AitGENVi  t  le  définît  le 
Gland  de  mer  fSLt  Coquille  Multivalve  t>^ 
de  la  forme  d'un  Gland ,  ayant  douze 
lames  ^  la  bouche  dvaf2e  &  quelque.-r 
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fois  rétrécie.  Ceux  qu'il  mec  de  la 
première  eipece  font  le  Gland  de  mer 
de  la  grande  efpece  â  grande  bouche  ; 
celui  qu'il  appelle  le  Turban  s  celui 
qui  eft  fait  en  calice  ;.  celui  qui  eft  fait 
i  ftries  ;  celui  en  forme  de  Tuh'pe  ; 
celui  en  forme  de  clochette  ;.  celui 
tirant  fur  le  pourpre  ;  celui  qui  eft  de 
couleur  de  gris  de  cendre^  Il  metdansr 
la  féconde  efpece  le  Gland  rayé  dont 
la  bouche  eft  petite  ;  celui  â  petite 
bouche;  celui  â  côtes  de  Melon,  ou 
de  couleur  rougeâtre  ;  celui  qui  eft 
étroit  &  tirant  fur  le  pourpre  ;  celm 
qui  eft  compofé  de  fix  pièces ,  rayées 
au  fonunet ,  le  rcfte  fendu  en  deux  , 
&  la  rondeur  fi  peu  marquée  qu'il  pa« 
roît  quarré  ;  celui  qui  eft  étroit  8c 
roux.  On  voit  à  la  Planche  XXVI.  de 
hkConchyliQlogie,  Edition  de  17 57.. des 
Glande  de  mer  de  la  grande. &  de  la 
petite  efpece. 

RoNDEtETCF^^i7.r.i5.  &%&.} 
n'en  donne  que  de  deux  efpeces  ,  les 
gnoids  &  les  petits ,  d'après  Athé« 
kée;  il  les  met  au  rang  des  Bivalves. 
-Il  dit  qu'on  appelle  les  premiers  ,. 
Peuffes^picdst  en  Bretagne.  Cette  pre- 
mière efpece  relTemble  aux  Teilmesi 
Le  poiflbn  de  dedans  a  phifieurs  jam« 
bes  crochues  y  &  barbées  comme  des 
brins  de  plumesv  La  petite  efpece  reÂ 
fèmble  à  un  Gland  de  la  groflfeur  da 
bout  du  doigt  :  il  eft  canell  en  long  8c 
ouvert  pas  le  haut  »  d'oii  le  poifTon 
montre  des  jambes  fèmblables  â  celles 
de  la  grande  efjpece.  L'une  8c  l'autre 
sait  fur  les  rochers ,  mais  p^us  parti- 
culièrement dans  les  vieux  vaiflfeaux  ». 
ou  fur  les  bois  qui  ont  demeuré  long- 
temps dans  l'eau  de  la  mer. 

M.  LiNNAus»  comme  nous  l'avons 
dit  ailleurs,  nommeles  Teftaçées  (^<r- 
mes  iefiacei.  Il  donne  trois  efpec^es  de 
Glands  de  mer  p  qui  fe  trouvent  dans- 
l'Océan  Atlantique  :  la  première  fut 
les  rochers,  &  c'eft  la  plus  commune , 
k  féconde  fur  les  Huîtres  Se  fur  lea 
tochers  ^  &la  troifieme  entre  des  plan- 
cher de  vaiileaux  &  autres  boi$.  Il 
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hôtnmt  la  premiens  ( FâmaSHerica,^ 
p.  3i$-n.  1348.  >  LepastefiàcomcM 
trnncatàp  aperculo  obtuJ}y:  c'fiftleB^- 
lanus  parvtii  vtdgaris  deP.E;riyERr 
{Muf  81.  n.  801.  ),  &  le  Balanus 
cinereujy  velut  fenis  lanrini^^  fitiatis  9 
comfofitus^  ipfo  vertice  altéra  iefiAUfir 
dâ  rhemboide  occlufo  c}e  L  i  s  t  '£rR  » 
AngL  1^6.  t.  2./.  41.  M,  L  r  N  N^Ai;  ç 
nomme  la  féconde  efpece  »  n.  1349V 
Lepas  ufià  cenicâ  falcatât  opercule  acw^ 
minata ,  te  la  troifieme  >.  ii .  1 3  50.  Lepas 
tefiâ  compreflâ  ,  ad  bafim  mfmkranâ  p 
cyUndraceâ  :  c'eft  le  Balanus  jinatifer 
dePET  IV E RT  ( iWj//  it%.  n.  8(îi.  )\ 
la  Concba  Anatifeva  major  àq  BAjir 
T H  o.ir  I N  iCent.  6.  p.  27 1.  ) ,.  la  Con^ 
çhaAnaiifera  ànMuf&um  IVomiiertfe^ 
p.  2  50.  &  la  Concha  A  natif er a  marginû 
Uvi  de  Lister^  Hift.  2}.  t.  440t. 

•  Les  autres  Naturalises  qui  eir  parlent  font 
B  o  N  A  M  N I ,  Recréât,  ?.9^/«£.SifiBAi.o, 

SC^  ft.   L.   IIL    C.    IZ.   t,    18.  /.  I.    A  L  D  RO- 

V  A  »  D  E,  Exfang,  p.  545.  Géfr  >  Muf,  148; 
Baohim,  Ttn.  513.  ».  1.  2h.  3^  &  ^ifl.  L.  III^ 
p.%01.  RoFrMAG£L^  înS.i.  p.  803.  scies 
autres. 

Il  y  a  datis  l'Ifle  de  Cayennç  «-  dir 
M.  B  A  R  R  £  R  £  (  Hifl.  de  la  France 
Équin.  l>.  183.  )  une  efl^ece  de  Gland pr 
^ui  eft  ie  Balanus polyceps  d'ALDRo* 
VANDE  >  &  la  fecunda  J'pecies  Balani 
deRoNDELET. 

M.  Anderson^  dans  fon  Hiftoire' 
des  BaUines  ^  à  l'occafion  d'une  e?jpecô 
nonunée /i^pii^r  »  ou  Gibbard,  qui  fur 
f  riie  ^  dont  le  col,  le  dos  &  la  nageoire 
£è  trouvèrent  fort  chargés  d'une  quan- 
tité prodigieufè  de  Glands  de  mer  9* 
parle  (  Hifi. Nat.  de Graen.  page^S.  à 
la  Note  yen  ces  termes  de  cette  e^eco 
de  Coquillage*  Le  Gland  de  mer ,  ew 
Latin  Balanus  ,  Glans  marina  »  eft: 
nonuné  en  Hollandoia  Ekelen  s  dana 
R  u  M  p  H- 1 U7S.  Ptàfien  ».  &  commune-» 
ment  Fokken  s  dans  les  Recherches  do- 
B  G  c  G  o  N ,  p.  287. ^  ^93 .  Pediçulus 
Ceti,  Pou  de  Baleine  ;  dansLiST^BSL 
C  f/ifi.  Conchyl,  L.  ULfia*  ^.):Balanu^ 
Balan4^  cuid^m  Qçutni  Sepfentr'u     " 


Digitized  by 


Google 


^yù 


CL  A 


^éliiétfHx: Mi  Andersoh  dznsfam 
Càtsiogue^dex  Co^uiUts  ,  définit  leç 
Glan£  dèynir  qui  fc  trouvant  fur  les 
BàUines^  Tifiét  n$n  urùlis  9  arto  lo-- 
^  ^x^  rfubroiunâA  9  verwi  valvatc-» 
quèim  hnmaiculum  rnultii  citris  intfiruc^ 
tufà^uihabitat.  Le  Dofteur  Ro  b  c  r t 
S  ^i  >)  i8  A  L  D  I  dans  fes  Traf^atiiâns 
PJBihfàphiqU€j  9  ;î.  308.  étrt»  i.  donne 
iine^leicrîprioafortcirconllaAcîée  d'un 
Salamts  6c  de  l'animal  qui  l'habite , 
tel  qu'on  l'a  trouvé  fnr  une  Baleine 
fTîCt  fur  les  côtes  d'Écofle.  . 
'.  On  voie  auflî  une  (brte  de  Balanuf 
£ùv  les  Mouics  ,  qui  eft  une  efpece  de 
Polybe ,  dont  LéEWenhoeck 
donne  la deicription  ,  Epit,  i^.p.jiô. 
Il  eft  plaifant»  dit  M.  A  n  d  E  R  s  o  N , 
rie  voir  ces  petits  animaux  ouvrir  de 
teinps  en  temps  la  porte  de  leur  ha-> 
bitation ,  &  allonger  le  col  pour  ref-, 
pirer  :  cette  partie  eft  formée  'de  plu- 
fieurs  anneaux  élaftsqucs  &  d'une  infi- 
nité de  valvules  >'  qui  font  fans  doute 
leurs  ouies»  par  le  moyen  defquelles 
fis  réparent  l'air  de  l'eau.  Ils  le  reti- 
rent avec  la  même  agilité  «  le  refron- 
tent  f  comme  les  Papillons  font  la 
langue  9  &  referment  leur  porte.  Les 
Conques  Anatifcres  font  hàbitéefl  par 
de  pareils  anioiaux«  ou  Polypes  :  c'eft 
/te que  rapportent  Sjbbald  ( Scêt. 
illufi.  Part.  |/.  JU  IIL  c.  12.  )  , 
Barel  (/r^ff.  JP/^/ff.p.  113.),  fcles 
^ranfaElions  Fhiltffêphiqu^ ,  n.  137. 
p.  925.  qui  difent  (  ibid,  n.  i.  p.  13.  ) 
que  les  Conques  Anatifères  s'attachent 
Auffi  aux  Baleines.  ;  * 

Quant  aux  Glands  dt  mèft  M.  Ak- 
D  E  a  s  o  K  dit  qu'ils  entrent  bien  avant 
dans  la  gralife  des  Baleines.  Ceux  qu'on 
y  a  trouvés  étoient  habités  par  des 
Vers  &  fermés  par  doflus  par  une  petite 
pellicule  jaunâtre.  Des  Pêcheurs  de 
Groenland  ont  aflûré  ^  PAuteur  que 
cesibrtee  de  Coquilk|^s  ne  «*fitta- 
4thent  qu'à  des  poiffons  fort  vieux ,  & 
ils  marquent  ièlon  les  indices  la  vîeil- 
Jefle  des  Baleines  ,  parceque  leurs 
f^iXLT^  «'étwc  endurcies  y  diiènt-ik  i 
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parle  nombre  des  années  «  deviennèfit 
inièniibies*  de.  manière  que  de  petitf 
poifibns  enfermés  dans  leurs  coquilles  » 
trouvant  de  quoi  iê  nourrir  aux  queues 
des  Baleines  »  ils  s'y  attachent  aiié- 
nient,  C'eft  ce  que  dit  auâi  le  Père 
Feuillée^  dans  fon  Journal  des 
ObJervanÔMj  PhyfiqHett  VU.!,  p.  397* 
il  en  e({  de  mAncie  de  toutes  les 
Conques  Anatiféres.  Elles  ne  fe  trou- 
vent ordinairement  qu'au  vie«ix  bois  » 
qui  aréfîilé  long-temps  dans  l'eau  »  9c 
généralement  les  inft^s  n^atraquent 
en'  certaittQ  quantité  qiie  des  arbres  fort 
rieiix  i  &  à  demi^morts. 
.  OnafTure  que  les  Glands  de  merfor^ 
Ibrtbons  d  manger ,  Sç  quMls  corrigent 
les  dégoûts  :  c'eft  ce  que  ne  dit  pas 
RoND£LET;  cependant  on  lit  dans 
M  A  c  &  o  B  E  ,  que  dans  le  feftin  que 
L  E  M  T  u  ^  V  s  fit  y  quand  il  fut  reçu 
parmi  les  Prêtres  du  Dieu  Mars  ,  il  ei 
fit  fervlrde  blancs  9c  de  noirs. 

Ce  Coquillage  fe  trouve  fur  les  co- 
tes d'Efpacne ,  de  Bretagne ,  de  Nor- 
mandie, fur  celles  de  la  mer  Atlanti- 
que Se  ailleurs. 

'  R  E  D  I  dit  que  les  Pécheurs  de 
Livournetiotnment  Camtmii  une  espèce 
de  Glands  de  mer  9  qui  n'ont  point  de 
coquille  ,  mais  feulement  une  peau 
calleufe.  Ils  ont  deux  trous  comme  les 
Priapes  de  mer  »  appelles  Pinci  par 
les  Pêcheurs  d^Italie  »  &  lancent  un? 
eau  fort  acre  :  la  chair  en  eft  rouge  à 
l'intérieur  8c  d'un  goût  excdknt. 
Quelques  antres  Pêcheurs  ,  ajoute 
R  E  o  I  9  appellent  ces  Glands  de 
mer  9  ^iésdemer9  parceque  9  lorsqu'on 
a  enlevé  la  premiefe  enveloppe  9  qui 
eft  fort  dure  &  fort  rude  au  toucher  , 
ils  paroiflènt  (èrablables  i  un  jaune 
d'œttf  cuit,  dur,  armé  de  deux  petits 
becs  faiUans  comme  deux  Priapes  do 
mer.  On  y  trouve  un  cœur  vifible  à 
l'œil  fimple. 

G  L  A  N  GI O ,  nomqu*ofldonne 
en  Languedoc  ,  ditRoHDELCT,  à 
un  poiflon  volant ,  nommé  le  p#rf/  Cal' 
mar.  Voy^  ceimot. 
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G  L  A  N  I  &  ,  poîffon  fembUMé 
au  SiLurus  f  qui  n'eft  pas  le  même  t  dit 
Ronde LETi.  tattAL  ^.8.  p,  13 j. 
EJàu  Franc.  Ce  poiflbn  devient  quel- 
quefois fi  grand  ,  qu'il  pefe  iufi)u'à 
cent  llrres  :.  fit  peaxr  eft  rude  y  fana 
écailles  ;  il  a  la  tête  {[rpfie  &  ramaiTée  1 
la  chair  dure  &  de  mauvais  goût.  It  y 
a  un  poiflbo  qu'on  pèche  enSuilTe  & 
que  quelques-uns  prennent  pour  le 
Qlams.  Selon  Gesner  idcAqna^ 
p-  458.  )  le  Glams  eft  le  même  que  le 
SUdamt  t  c'eft  auffi  le  fentipent  de  Kkj^ 

^  W  I  L  E  U  G  H  B  Y  &  d'A  n  T  E  0  K 

B  E  L  o  N  (LJ.dtsOifp.  73. >ditqu« 
ce  poïflba  eft  fprt  conunun  à  Conftaf^ 
tinople  »  mais  que  les  Juifs  n^en  man- 
gent point  >  parceciu'il  n'a  aucunes 
écailles.  Artedi  qui,  comme  oni'a  dit, 
le  prend  pour  le  Silnrur  9  le  nodnae 
I Ichth.  Part^y.p.  »io- ) SUmus çkrir 
fUÊtaor  inmèmè^  C'eft  félon  ce  Natur^ 
ralifte  le  ^xi^c  d*ÉLiBN  &  d'A- 

THBNÉB^&lé  rWlC   d'A*.lSTOTB. 

M.  LiKMAUS^  qm  le  met  pamu 
les  poiflons  qu^il  nomme  P^ces  mala^ 
C9fUTjgUs  poiflons  qui  ont  les  nageoi- 
res molles,  ne  fut  qu'an  fenl  Scmcme 
poiflbn  du  GUnir  de  du Silurus^Sclc 
mettant  i  la  tête  dès  Gades  »  c'eft-<l- 
dire  des  dffilrentes  eipeces  de  Mo- 
ntes» il  l'appelle  (  Fauna  Suce.  p.  roç. 
ir.  191.)  Gadui  dorfo  monoptcrygio  ^ 
mms  maxâU  fiferimir  duotus ,  wfe- 
mris  qu^mêtir.  Voyez  S  IL U  RE. 

GLANO  ,  mm  qu'on  donne  à 
Conftantinople  au  SAite ,  poîBon  dir 
Danube.  Voyez  S I LU  R E. 

GLAREANA,  petft  olfeau 
i'ont  parlent  Acdrov  andê  &  R  a  y  » 
Se  que  G  ES  K  E  R  nommé  GnenVog<lin. 
Sons  ce  nom  de  Glartana  f.û  en' eft 
fiu't  nientian  dans  le  DiQicnnairi  di 
Trévoux,  On^-  lit  qa'il  vient  en  troupe 
avant  l'hiver.  Son  dos  eft  d^une  cou- 
feur  brune ,  mais  d'ui|  brun  qui  tirt  fur 
fe  verdâtre  ,  ainfi  que  iès  côteir  Ac 
une  partie  des  ailes  ;  fa  poitrine  eft 
Hanche  y  feméb  d^e  tac&es  noires^  fon^ 
\KDun  blanchtoe  Stiansi^cune  sache^ 
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la  queue  par  le  defliis ,  auffi-hTeii  qud 
les  grandes  plumes  des  ailes  »  eft  noi*^ 
râtre ,  &  le  bec  eft  droit.  Rai  (  Symf, 
Mtth.  j4v.  ]t  81.)  dit  i-peu-près  la 
même  chofe.  • 

GliAREQLA  ,  nomqueM. 
Klein  (Ord.  -4v.  p?  roo.  $.47. 
gm.  II.  ).  donne  à  un  genre  d'otfeaux  ^ 
qui  eft  le  douzième  de  fa  q^uatrieme 
famille.  Cesoifeaux,^  dit*il,  fréquen*r 
tent  les  bords  des  rivières  &  des  étangs^ 
8c  les  lieux  marécageux  »  k  çn  let^ 
confond  aflezfouvent  avec  les  Bécafles» 
Les  Cuifiniers  Allemands  qui  lesnomr 
ment  Scbn^pffen  >  les  {àvem  dilHnguer 
par  la  délicateffe  de  leur  chair,  dont 
plufieurs  ont uffçoutde  poiflon  ,  &par 
leur  bec  menu ,  luifànt  comme  la  cor^ 
ne  ».  beaucoup  plus  court  que  celui  de#' 
Bécaïïes ,  donique ,  pyramidal  »•  érroit  ^ 
obtus  au  bout,  &  par  une  mâchoire 
fupérxeûre  anguleufe.  Ces  oifeaux  ont' 
de  plus  les  pieds  élevés  &  les  jambes^ 
longues ,  trois  doigts  plus  forts  en  de-^-. 
vant  que  n'ont  les  Bécaifes,  celui  de' 
derrière  court,  dont  l'ongle  eft  pointu^ 
comme  nn  poignard  :  il  tcuche  la  tfer^ 
re  quand  ces  oileaux  fautent  en  mar^ 
chant  A   qu'ils  k  tiennent  le.  corps^ 
droit .  Ils  ont  le  corps  liflê  ,>le  col  afle^ 
long  A:  rond ,  la  tête  petite,,  eu'égarif 
au  tronc .  Ce  font ,  dit  l'Auteur ,  d^ex-r 
cellens  Courfiers.  Ils  volent  par  paire  #' 
coren  troupe  «  ^t  ias  les  rivages  ^  ovt 
dans  les  campagnes,  où  ils  vont  &re<^ 
pofer.  Jamais  Us  ne  ibxit  tranquiUer:- 
ils  ne  fe  cachent  pas  comme  les  Bé*r 
caifes  :  Hs  les  fuivent  Se  ont  comime^ 
elles  la  queue  courte.  M«  K  i;  e  r  k- 
nomme  ces  oifeaux  en  Latin  GallinuU^ 
n  y  en  a  de  beaucoup  d'e^eces.  VoicE' 
la  notice  de  quelques  -  unes  qu'il  Si: 
avoir  eu'  entre  {^9  tiiains  &  ^il  a  jB»r 
graver. 

Il  nomme  la  première  Glandai 
Cèft;  dît -il  ,  te  Ridsiiama^  ie^ 
ScH VPKCKFELB ,  V EryiropufTnaiêr  dû^ 
TuRNERus,  de  Geskbr  &dirCxwit&' 
BB  Marsisct  r-  T^mr  XXUL  âr 
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Mpto'yzio  9  ojpculo  fecundo  prmA  dêf^ 
falis  jeçvmàéL  ahiffimo. 

Le  même  Rondelet  {page  203.) 
donne  le  nom  de  Licbt  à  la  féconde 
efpece  de  G.taucus ,  qu'on  nomme  P^ 
lamide  en  Languedoc  »  &  Vadigo,  Il 
<îft  différent  du  premier  par  la  gran- 
deur. Il  ^  de  plus  fept  aiguillons  au 
dos ,  dont  la  pointe  eft  tournée  vers  U 
queue  :  du  haut  des  ouies ,  il  a  une 
ligne  tortue  ,.  qui  prend  par  le  milieu 
du  corps  IL  &  va  finir  à  la  queue.  Son 
corps  eft  plus  étroit  que  celui  du  pré- 
cédent, du  reileillmefttoutfeœbla- 
ble. 

La  troîdeme  efpece  de  GUwrusr  a 
les  dents  fort  pointues  Ja  même  ligne 
tortue  que  le  fécond  ,  le  dos  d'un  bleu 
cbfcur ,  jufqu'â  cette  ligne  ,.  &  le  ba9 
çft  bl^nc  ;  du  refte  ,  il  eft  femblable 
aux  deux  autres.  Sa  chair  eft  graflTç- 
9c  de  bon  goût  »  mais  dure.  On  peut 
îlir  toutes  ces  difFérentes  efpecQS  da 
QloHcw  oonfuket  Ray»  Synop.  Mcda. 
Tifc.  p.  J4, 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Glamm 
iiommée  Galem  Glaucm  9-  qui  eft  un^ 
«fpece  dé  Cbun  de  mtr.  Voyez  CHIEN 
PEMER. 

GLAUCrSCUS:  Ott  trouve^ 
dît  Gesnbr  C^/d;  Aqnat^  p.  ^6i.y^ 
CQ  nom  d^ns  Dipkii,u9>  &  dans 
Athénée,,  pour  fignifier  un  poilTon 
^uj  parott  être  diHérent  d^s  QlaHCHf 
BQurla  noucriture  qu^il prend.  Il  eft,. 
i^ton  D  i  p  0X1^  u  s ,.  auiÛ  boa  q^te  le 
Ctphaliis  &  le  Mmlis ,  &  félon  PiriNSi 
le  fùc  de  ce  goifïoa.  donne  du  Uit  9ux^ 
&mmes. 

GLT 

ÇLI R IPPA,  Sçrpçijt  très-long 
Zç  très  -  menu  •  de  PIfle  de  Ceylan. 
S  E  B  A  en  donne  lu  f^wre  »  Thil^f.  I. 

GLO 

O X  ORI E  U  SErflom  donné 
etr  Laqguçdoc  àU  fecionde  ieipece  de 
F^ftçniLqjia  de  RaW)»««T  ^  e^cç^a 
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ce  poiITon  nage  avec  gravité*  Voyer 
PASTENAQUE. 
GLOSSOPETRES;  Cefonr 

des  dents  foffiles  :  il  7  en  a  de  liflfès  ». 
de  denteléea  r  à  fcîe  ,  de  droites  ,  àmr 
recourbées ,  d^émouflfées ,  de  tranckaiif-^ 
tes ,  de  triangulaires,  comme  font  celles 
de    Malte.    Elles  font  de  différentes 

{grandeurs ,.  figures  ,  &  couleurs.  Oir 
es  nomme  en  Latin  Gl^ûfttrs  ^  Dcnta^ 
p€tr4L  ,  Ichihy^deftM* 

M.  BouRGUET ,.dans fes Lettres 
croit  que  les  Gicffopetres  de  Make^ 
ibnt  les  dents  du  Chien  marin  nom^ 
sié  Carcharias.  M.  Bertrand,  fîii- 
vant  fbn  fyftême ,  place  îcii  VEburUJ^ 
fiU  f  ou  le  Mamouts  les  cornes  d'a;- 
nimauxfoffiles,  rtff^^j,  cercitts:  il  y 
en  a  de  différentes  grandeurs ,  8e  de 
différentes  figures  ;  telles  font  les  Bois 
de  Cerf  I  f^Wer^m^/»,  la  Licorne». 
Mono^iratiteSf  &c.  Voyez  FOSSILES». 
BÉLEMNITES^CORNES  D^AiWU 
MON  ,  Sec.  pour  les  autres  pétrîfica;^- 
tioos  qui  appartiennent  auAegne  Aas« 
m^l. 

GLOTTÏS,.nomqueSi;oAN»- 
donne  à   une  forte  de  Pluvier  de  Ï9h 

Sande  efpece.  Vayez  CHEVALIER. 
OIR. 

GLOUTON,  nom  que  GoE- 
i^ARD^P^r.  //.  Exp.  ^^.  >  donneà  un^ 
efpece  de  Ver ,  qui  fè  nourrit  de  Re— 
tites  bêtes  qui  fe  trouvent  ordinaire-r 
ment  fiir  les  feuilles  de  Saule  j'^Sc  ftir 
ceU^s^des  autres  arbres.  Ce  Ver  fè  n»é^ 
tamorphofe  en  une  Moitcbe  »  qui  crot(: 
forcfubitaineat. 

GLU 

GLUANT:  Le  udéîm  Anieoir 
CFiare./,£j^4$^j  donne  ce  nomàxio' 
I^£^a<&V«r  luifant ,  q^'onfieiâuroit  fiûce 
tpmbQr  qu'à  ^\m  %,  lQrfqu.'Qa'fècoufi 
les  arbres»  pi^rce  qu'il- a  quelque  noar^ 
tiqre  gluante  à  l'extréqiité  ducorfis^ 
avec  quoi  il  s^attacbe  sar-touc  Ce» 
Vers»  dit  Goedar.d,  poovienneitft 
de  Chomlles ,.  qjuîiè  trouvent  rangée» 
^.  le»  £sii4Ue«r  ».  comme  un.  jçil  d^ 
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'^aillss.  Ces  Chetiilied  tlfénr  â'àkord 
ïar  le  iaunet  A:  deviennent  enfahe 
aoif^.  L'Auteur  a  y«  oommeneQrieâr 
«nécaniorphoft  le  ^  Juin •  8c  le  i8  du 
mémo  moi«  devenir  va  Ver  gktaac 

G  O  B 

GOBE-MOUCHË,  e^e^^ede 
jpetk  Lézt#d  deâ  AndUcs  #  fort  adroit 
i  prendre  les  M^uche^  «  &  c'ti\  de4i 

Îoe  les  Européens  lui  donnent  ce  nom. 
.et  Caraïbes  l'appellent  Oullamma. 
C'eft  le  plus  petit  des  Reptiles  des 
Antilles  :  il  a  la  i^ure  de  ceui  (}ue  les 
lAfins  noomitat  SuUionts  »  il  ti'eft  gUo^ 
res  plus  gros  que  le  doigt  •  &  tant  fok 
jieu  plus  long.  Les  mâles  fcac  tefds  » 
les  femelles  font  toutes  grifes  »  fc  un 
tien  plus  petites  que  les  mâles.  Il  y 
«en  a  qui  ièmblent  être  covrertes  de 
i»rocatelle«  fcdefinor*  ou  d'argent; 
J'autread'un  vcrd  doré  «^  de  diverfes 
autres  couleafs  très-4>ettes.  On  voit 
de  ces  Lézards  mm-^eulemenc  dans  les 
Ibrêts ,  où  ils  iè  metseac  far  les  arbres , 
mais  aufll  dans  les  maifbns  :  ils  y  ibnt 
ion  fiumliers  •  fe  ne  font  poînc  de 
mal.  Ces  petites  l>étes  ibxlt  ii  jolies  tt, 
fi  nettes ,  qu'elles  ne  donnent  poîai 
d'averfioa  :  rien  n'eft  plus  patient  que 
cet  animal»  il  fe  tiendra  :une  demi-^joui^ 
ftée  entière  ùvls  remuer ,  en  attendant 
ià  proie  :  il  &it  de  petits  otufs  gros 
comme  des  pois ,  qu'ilcoovre  d'ux  peu 
déterre  »  les  hdfikntjcoayer  au  Soleil» 
Sî-toc  qu'on  tes  tue  «  3s  perdent  incon^ 
tinent  tout  leur  Inftre  ;  t'of  ic  l'argent^ 
it  fout  llclat  de  leufr  peau  r  fd  ternît , 
je  devient  pâle  St  livide.  On  pourroîé 
prendre  le  G^bt^Moiêchê  pour  une  ef^ 
pece  de  Caméléon  »  â  caidfé  qu'il  prend 
aifiSÉienfla  codheurde  toutes  les  diofesf 
isn  te£{nelles  cà  dencem  ;  car  ceuiç 
fu'on  vbic  àl'enfioaf  <les  jeunes  Pat^ 
mes  »  ionc  oufciemant  làerds  commie 
lo  femUes'dejeet  aitre  ;  ceux  qui  coh^ 
Teot  fur  ie^  Otangeffs  *  £mt  jawffeat 
consme  leiar  innt  ^  b  s'en  ctr  mtev 
trowré  r  q|ui  9  povir  avoir  éioé  faffrilîef» 
^^  eidày  avoîtmtcoito 
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4ê  lltde  taibUschàn^eant ,  f^oduifireilt 
une  infinité  de  petits ,  qui  avoient  tottt 
lé  corps  émaillé  de  direribscùulears» 
aeutesfemblciblesà  l'orneaiencdulieu 
où  ils  avoient  accès.  LoN y  tLiisRS  Ds 
PoiNCY  ,  HiftoiTi  des  Amilies  i  Livit 

J^cb.    13.  MTt.   6. 

GOBE*MOUCHE*nofli  qu'on 
peut  aaffi  donnera  différons  petits  oc** 
iêaux  9  qui  fè  nourrifTent  de  Motives  ; 
tel  eilk  le  Tmquet ,  dont  patle  M. 
LxNKfUS  ( Fauna  Suiàcs ,n.2i%. > , 
À  plufieurs  autres  ibtteS ,  qui  ont  kms 
noms  particaliecs. 

.  GOBERGES*  en  Latin  Goi^^ 
ffts  9  quactieine  efptfee  de  Morne  * 
poifTon  de  la  mer  Océaae  ;  c'aè  la  plua 
grande  ^  8c  la  pïm  large  eipece  de  Mo- 
rue ;  elle  eft  de  la  grandeur  d'unie  cok*- 
dée  •  elle  a  autant  de  nageoires  «fM 
les  autres  »  Bc  a  une  ligne  qiri  coià^- 
mence  à  la  partie  Aipérieu^e  »  8c  coast«' 
Une  jusqu'à  la  queue.  Le  citair  eft  anffi 
dure,  mais  moins  glutineiife  que  celle 
de  la  Morue  orcSnaîre.  Cepo^n  doit 
trenq»er  dans  l'eau  :  il  eft  la  nourriture 
des  pauvres  gens,  k  des  payià«is»di&il 
Ge  s  N  E  R ,  de-AquéU^f,  1 01 .  &  Ron  -^ 
DELET  ,  Ln  IX.  C.  lî.  Voyez  MO- 
RUE, .   ;  / 

G  OC 

G  O  C  H  ET  »  nom  donné  dam 
VH^me  Naturelle  des  CofuiUagef  dm 
Séuégal ,  â  une  efpece ,  mife  par  l^Atf* 
teuT  dans  le  genre  de  la  Nautice»  0c 
qu'il  dît  être  fort  commune  daAel'aftft 
de  âen.  ^a  Coquille  n'a  que  fès  ifrin»  # 
qui  ibnt  m  peu  applatîes  far  its  côvés 
8c  eindefloDS.  La  letre  gauclre  de  l'oiM 
Terture  fe  replie  dans  ùl  moitié  iiifé^ 
riem^e,  ic  forme  n»  peu  atHdeflTttsdtl 
milieu  de  firiongaemr  un  Mùbâic  rond  # 
feis  axe  y  &  tmis  Ibirt  plus  domt  qtt^ettotf 
Elfe  eft  dHm  beau  bkne  de  laie  au^ 
dedans ,  àt  ornée  aa-ddiom  éfvm^ai^à 
noMiirede  HgiMif  ionj^udmaJes  bniileé 
tbaat  lur  It  roage ,  8t  oMtéea  aa*  i&^ 
2stg»y  qtû  /oAC  «a  trts-bél  e(Vet.  Otf 
voit  aui&  des  points  delà  cbduie  céVM- 
M  mij 
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leur  fur  la  partie  inférieure  STes  ipi- 


res. 


L^animalque  contient  cette  coquille 
cft  blanc  ,  &  a  paru  à  PAuteur  fenv- 
blable  à  la  première  cfpece  du  même 

Senre  ,  qu'il  nomme  Fo[}aT,  Cepen- 
ant ,  comme  les  circonftances  peu  fa- 
vorables oîi  il  a  obiervé  les  efpeces  de 
ce  genre ,  ne  lui  permirent  pas  de  dé- 
crire leurs  différences  (pécifiques,  il 
n'a  pu  en  dire  davantage.  Il  ajoute 
^ue  fon  opercule ,  au  lieu  d'être  car- 
magineux  ^  eft  pierreux  ,.ou  d'une  ma- 
tière parfaitement  femblable  à  celle  de 
ia  Coquille  r  d'un  blanc  auflî  beau , 
Jk,  marqué  de  plufieurs  filions  coQcen^ 
.triques  à  {on  angle  fupérieur. 
-  L'Auteur  range  fous  le  nom  de  G^^ 
-chet  >  la  CochUa  marina  »  afice  brevi , 
^nnbilico fimplici  de  Lisxer»  Hifl. 
ConchyLTab.  S^'/.fig.  17.  biCocblea 
fnarina  ambilicata  9  Uvis^albidaflinHs 
tufis  angulos  acutos  efformantihus.  denfè 
fignaha  de  G  u  a  l  t  i  e  r  i  »  Ind.  Tab* 
if  p.  6j.  fig.  M.  &  l^Platiftoma  on 

ftplici  f  undatum   lineir  rufis  de  M^ 
L  £  I K  ».  Tent.  p..  14.  fpec.  ju  n.  5.. 

GOEL 

GOELAND,  efpece  de,  Lan 
eu  Mouette  >  qu'on  voit  dans  Tlfle  de 
Cay  enne  »  dit  M.  B  a  r  r  e  r  e.  Il  nom- 
»e  la  première-  Larus  pijcator  cine-^ 
teus  ».qui  peut  être  le  Larui.  marinus 
albufde  Gesner  ,  nommé parSLOANE 
jtrderi  Baffano  CMtgener  avis  »  dnereo^ 
albuj  :ii  nomme  la  féconde  L^irMxpj^ 
cator  r  oteTy  rofln  depnjjo  forcipes  nfe-^ 
tentent  en  François  Bec  a  ci/eaux.  Il 
en  eft  parlé  dans  VHifloiu  Naturelle 
de  la  Caniine  %  £bua  le  nomsde  Larust 
major  9  nftro  inegualL.  C'eft  le  Ti^a^ 
IfiyA  du  Bréfil  r.  il  eft.  auffi.  nommé  Cour 
peur  d'eau.  Il  a  le  bec  fort  à^peu-prèa 
comnjie  une  paire  de  cifeaux  9^  ce  qui 
4  donné  Ueu  de  l'appeller  Bec  à  ci-^ 
fiaux.  Hifioire  Naturelle  de  la  Eran-*- 
ce  Equinoxiahi  page  t%%.  Voyez  aux 
9iots  COUPEUKD'EAU,  &BEC 


G(5'ïFUGEL,oifeauàePAmé^ 
rique  9  dont  parle  H  o  j  i  R  u  s  dans  une 
Lettre  â  C  l  u  s  i  u  s.  U  a  le  bec  large 
ic  courbé ,  la  tête  longue  &  noire  9  les* 
ailes  petites  9  &  des  pieds  noirs  »  petr 
propres  â  marcher  »  &  a  le  tour  des^ 
yeux  blanc  ;  cet  oîfeau  eft  rare ,  on  ne- 
le  voit  que  dans  certaines  années  »  8c 
l'on  ignore  où  il  fait  fbn  nid.  Le  Gi^i^ 
fugel  eft  un  d^  ces  oiièaux  qui'  le  trou-»- 
vcnt  dans  l'Ifle  de  Farra.  Rat  lin 
donne  le  nom.  de  Fingoin.  Voyez  ce. 
mot.. 

GO  IRAN  ,  ou  .BONDRÉE^ 
efpece  de  Buje.  Vayez  le  mot  BON— 
DRÉ£ 

.    GOITREUX, LézardrfuMé^ 
xique  9  portant  comme  un  peigne  Air 
le  derrière  de  la  tête  ,  &  une  efpece 
de  fac  qui  lui  pend  de  la  mâchoire  în^ 
férieure  &  lui  fert  de  poche  pour  y  re^ 
tenir  fès  alimens  »Jufqu^au»tempjrcon*^ 
venable  pour  en- faire  l'entière  déglu^ 
tition^.Ce  fàc,.de  même  que  les  pieds  ». 
la  queue  &  tout  le  refte  du  corps ,  eft 
couvert  de  petites,  écaillés  »  qui  font 
d'un  bleu  clair  ».  &  diipofées  en  forme 
de  loiànge.  Les  deux  côtés  de  la  tète  , 
le  contour  des  oreilles ,.  &  lexol ,  font 
marquetés  de  taches  blanchâtres;  le 
dos  eft^  d'une  couleur  plus  pâle  ,  va- 
riée de  blanc  ,.jufques  vers  le  milieu 
de  la:  queue  qui  eft  plus-  grande.  Le 
fac  &  l'efpece  de  peigne  que  porte  ce 
Lézard  fur  la  tête  >.  font  d'une  même 
couleur  ^favoir  d'un  bleu  clair,  Se£A  ,. 
Jhef.  I.Tah.  Zo.n.  1. 

GOITREUX,  autreEézard do 
FAmérique^  mâle.  On  en  a  apporté  ui» 
de.Saint  Jago  deCheU  yprèsdu^fleuve 
Mexo  >  à  Cadix  ,  d'où  il.  eft  enfuiter 
parvenu  à  Seb^a,  Uporte  fons'lamâ-^ 
choire  inférieure  im  long  goitre  pen--^ 
dant  fur  le  00V9  creux  em-dédans ,  ic 
enâe  prodigieu&ment  ^uand^il^ft  at-* 
taqué;  Sa  bel]e  tête: eft  couverte  Aà 
grandes-  écailles-,  reffemblantesâ  des 
SH*niotries  colorées  d'un  verd  de  mer  ^ 
&  piquées  de  points  rouger^  la  queue 
cft^cerdée  de  bords  i^Lun^res^xachoé»: 
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Je  noîr  ;  fes  yeux  font  grands  &  brîl- 
lans  ;  fes  oreilles  font  rouges  8c  per- 
cées derrière  les  mâchoires  >  &  ca- 
chées fort  avant  dans  la  tête  ,  for  te 
fommet  de  laquelle  s'élèvent  deux  tu- 
bercules oblongs  9  cendrés  »  garnis^de 
minces  écailles.  Le  deflire  du  corps  juf- 
^u*à  l'origine  de  fa  grofle  queue ,  eft 
coloré  d'un  verd  d'herbe  ,  avec  des 
taches  ponceau  de  diverfos  figures; 
ce  qui  a  lieu  pareillement  for  les  culiïès 
le  les  jambes.  Ses  pieds  font  revêtus 
de  grofres  écailles,  &fo  partagent  en 
cinq  doigts  longs , armésd'ongles  cro- 
chus. La  queue  de  ce  Lézard ,  qui  dans 
d'autres  eft  fouvent  fourchue ,  pouffe 
ici  quelque  eipece  de  rameaux  laté^ 
raux  ,  chofo  qui  n'arrive  que  très-ra- 
rement, te  bout  fopérieur  eft  couvert 
de  petites  écailles^  mfnees ,  oblongues, 
&  eft  formé  d'anneaux  environjuiqu'i 
la  longueur  d'un  doigt,  mais  le  bout 
fnférîeur  eft  fort  menu ,  8c  c'eft  de  ce 
"Bout  que  naiflent  les  excroiflances^  bb- 
tufes  dont  on  vient  de  parler. 

La  femelle  refllemble  à  fon  mâle , 
quant  à  h  figure  >  à  la  couleur  ,  & 
au  tacheté'  ;  mais  fon  goitre  eft  plus 
petit  ,  &  fà  queue  toute  fermée  par 
anneaux,  ne  donne  point  ordinaire- 
ment de  rameaux  ou  d^excroiflànces 
latérales.  SEBA^Thef^IL  Tat.  xoy^ 
n.  3 .  &  4. 

GOITREUX,  nom  donné  par 
^elques  Naturaliftes  â  VOmcrotaU. 
Les  Italiens  l'appellent  Groua.  Voyez 
ONOCROTALE. 

COL 

GOLANGO,  efpece  deD^m 

de  la  Bafle  Ethiopie  :  il  eft  de  la 
groflèur  d'un  Mouton^  La  peau  eft 
pouisâtre,  fc  mouchetée,  de  blanc  :  il  a 
des  cornes  fort  pointues.  Les  habitans 
de  Congo  ,  &  une  partie  de  ceux 
d' Ambnndos',  tiennent  par  une  tradi-* 
tien  forr ancienne^ que  lax:hairde  cec 
animal  eft  une  chofe  fàcrée  ;  de  forte 
qu'ils  aimeroient  mieux  mourir ,  noiv 
wikmeat  qped'eiiinan£er,maiseacore( 


GO  L 


'^7% 


que  de  rien  manger  dans  le  pot  oii 
on  la  fait  cuire.  Ils  ne  voudroiei^t  pas 
non  plus  toucher  les  inftrumens  dont 
on  s'eft  forvipour  le  tuer,  ni  allumer 
du  feu  où  Pon  a  préparé  cette  vîande% 
On  a  tâché  plufieurs  fois  inutilement 
de  leur  ôter  cette  fuperftitionde  l'et- 
prit.  D  A  p  p  E  R  ,.p.  347.  le  nomme  Gnu 
J'Ungo  r  ou  Goulongo  :  il  lui  donne  auflî 
le  nom  de  Chevreuil ,  quoiqu'il  ne  lui 
ait  pas  paru  plus  gros  qu'un  Bouc  oit: 
qu'un  Mouton,  avec  lequel  il  lui  trouve 
autant  de  reflembïance  pour  la  figure^ 
que  pour  le  goût  de  k  chair.  Les  Nè- 
gres le  compte  au  nombre  des  meilleutd 
alimens,mais  ceux  de  Congo  n'en  man- 
gent point.  Livre  XIII.  des  Voyages^ 

GOLAR  ,  foivant  l'Auteur  d« 
VHifioirc  Naturelle  des  Coquillages  dm 
Sénégal ,  c'eil  le  nom  d'une  eipece  de 
Coquillage  Bivalve ,  du  genre  du  So^ 
len ,  qui  le  trouve  dans  ks  fables»  de 
l'embouchure  du  Niger.  Sa  coquille 
rfa  que  deux  pouces  8c  un  quart  de 
longueur  ,&  une  foisr  &  demi  moins  de- 
largeur:-  elle  eft  naarqiuée  intérieure- 
ment de  quinze  filions  longitudinaux >' 
tirés  obliquement.  Sa  couleur  eft  par-- 
xour  d*un  beau  rouge ,  fur  lequel  on» 
voit  quelquefo^  deux  ou  quatre  pe^ 
tites  bandes  blanchâtres-  ,  qui  partant' 
du  fomraet ,  en  parcourent  oblique-- 
ment  la  longueur 

L'Auteur  range  fous  cette  eipece  la* 
Came  naire  >  dont  parlent  Rondelet  , 
Tefl.  LiLLp.  i4r  cap.  ij*  lemême^' 
.  £dit.  Franc,  p.  i^  ck  10.  G  e  s  n  e  r  ^^ 
j/qmat^p.ri.'i.ALDKoyASDE^Exfafjg, 
^.471-*    i o VI ST o i^y  Exfang.  Tab. 
X-1 . .  p»  •  44.  la  , Belle-  Longue ,  Conque!^' 
de  Rc  N  b  E  L  E  T  ,  décrite  par  Bo- 
î^ANKi ,  Recr.^  108*  &  109.  claS^.i^ 
n*  77,  \^  Came, noire  delà  Méditer-i- 
rânée  ,.  qui  eft  celle  de-  Rondelet  ^ 
&  dont  parle  Liste  r>,  Hiji.  Conch;. 
Tab.  ^i6.fig.%6o.  la  TelUne  y- con^ 
leur  de-  violet  de  R  u^mp  h-i  u  S',  Muft 
f.  147,  ar$./^  Tab.  ^.fig.  E.  &  dont^: 
bit  memioix  Mi  l^hit^iu  p^Tem^^- 
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z64,  /h.  t.  &  la  Onque  en  forme  de 
Solm  de  GuALTiERZ  »  Irui,  p.  & 
Toi,  91.  Zirr.  C.  Le  Golar  du  Niger 
eil  figuré  à  la  Planche  XIX.  n.  2.  de 
£ette  Hiftcire  du  Sénégal. 

G  O  LD  A  M ,  poîdbn  de  couleur 
tl^or ,  qu'on  pêche  en  Allemagne  >  dont 
la  chair  eft  fort  eftimée.  On  l'appelle 
Dêféê  f  i  cau£e  de  fa  couleur.  G£SN£R  • 
•.  378.  Voyez  DORÉE. 

GOLD  -  KAFER ,  ou  ROSEN- 
KAFER  ,  nom  que  ks  Allemands 
donnent  aux  CanÀarides  ,  parce(}ue 
ces  in&âes  fe  tîennem  dans  les  Ro&sl 
Voyez  CANTHARIDES. 

GOM 

G  O  M  E  L  A  ,  nom  qu'on  donne 
AUX  Indes  au  Mmo€€rês.  Voyez  ce 
woc* 

GON 

GONAMBUCHO,  oîfcau 
qu'on  voit  en  Amérique ,  &  très-com- 
inun  â  Surinam  :  il  dft  de  la  grofienr , 
te  de  la  figure  de  l'Alouette  d'Hollan- 
de Jl  chante  auffi  mélodieuiëment  que 
le  Roffignol.  Ses  petites  plumes  font 
tfun  gris  clair;  les  maitreifes  plumes 
ée  fes  ailes  font  blanches  par-deifous  » 
ic  grffes  par-deflus  y  avec  quelque 
mélange  de  rouge.  Ses  ailes ,  ià  poi* 
trine  ,  &  le  defms  de  la  queue  font 
couverts  de  plumes ,  dont  une  partie 
ttre  fiir  le  rouge  pâle  ;  toute  (a  tête  eft 
de  couleur  gnife ,  fon  bec  eft  coun  & 
|)OÎntu.  Les  haUtans  de  Surinam  difent 
yque  ces  forces  d'efîféaux  aiment  beau- 
coup le  Ued  de  Turquie  9  8c  qu'ils  fè 
perchent  fut  les  fommité»  de  cette 
jplante.  Voyez  Seba  ,  fhff  L  Tab. 
110.  n,  6. 

GONDOLE^nomdonnéparM. 
£)' A  RCENVïLLE,  à  pkifieurs  ef^ 
peces  de  Coquflkge  V  ou  Tomiea ,  qwll 
met  dans  la  claflè  de  fes  Ufiivalve^ 
B  o  K  A  N  N  t  appelle  la  grande  Gon^ 
4^le  ,  Noix  (k  mer.  Voyex  au  ftio< 
•TONNE. 


GON    GOR 

de  Coquillage  xmîvalve  de  la  GondoU. 
Il  donne  ace  genre  la  première  place , 
&  il  le  fait  marcher  à  la  tête  des  Uni- 
valves ,  à  caufe  de  la  fimplicîté  de  fa 
ftruâure.  Il  n'en  a  connu  que  deux 
eipeces  au  Sénégal  ,  auxquelles  il  a 
donné  les  noms  de  Sêrnut  &  de  Gofforu 
Voyez  ces  mots, 

GONGOLES,  nomqu*on  don- 
4ie  à  Rome  »  dit  R  o  n  d  £  l  £  t  ,  i 
de  petits  Feignes ,  appelles  vulcaîre- 
ment  FeuncUs,  fort  communs  dans  le 
Golfe  d'Aquitaine  »  &  fur  les  côtes 
de  Normandie ,  où  on  les  nomme  f/an- 
00ns  :  ils  font  plus  petits  fur  les  bords  de 
la  Méditerranée ,  que  iùr  les  rivages 
d'Aquitaine  :  à  Rome  on  les  nomme 
GengoLes  >  comme  qui  diroit  ^petites 
Conques ,  en  Latin  Cottchuls.  D'autres 
les  nomment  CequilUs  de  Saint  Jac^ 
gms.  VoyezPETONCLES. 

GOR 

GOR:  L'Auteur  de  la  Conchy 
liologie  du  Sénégal ,  donne  ce  nom  â 
une  efjpece  de  Sabot  du  Sénégal ,  qui 
{k  trouve  aux  environs  du  Cap  Verd. 
>  C'eÛ:  un  de  {t&  Coquillages  operculés  , 
qui  reflemble  aifez»  dit-il»  â  un  autre 
nommé  Kaehin  »  par  la  coupe  pref- 
qu'horifont^e  de  la  baie  de  fa  Co- 
quille: elle  après  d'un  pouce  de  lon- 
gueur. Ses  {pires  font  exadement  plates 
&  couronnées  dans  leur  partie  fupé* 
rxeure  d'un  rang  de  pointes  aHez  fortes  9 
qut  lacendent  épineuiè ,  comme  la  mo'* 
lette  d'un  éperon.  Elles  {qvxi  encore 
entourées  de  trois  ou  quatre  rangs  de 
petits  tubercules,  traverfès  par  des  ri- 
des peu  fenfihles,  Lefinciniet  eApref^ 
que  de  moitié  pki^kng  q«ae  l'ouver- 
ture; Le  fond  de  &  couler  eft  cendré  t 
ou  blaac-^Iâle ,  avec  une  grande  ^ch^ 
rougeàtre  autour  de  la  Jevre  gauche  > 
dans  l'endroit  pu  devfpit  fe  trouvet 
l'o»biUa  Ce  Coq^Ua^e  eft  iigwé  i 
k  Planche  XII.  n.  10.  C'eft  le  Tn>€ims 
pÊîvus  y  bafiMdfffâ  >  rdifimm  tmmi^ 
4ams  de  i'tte  dcs^Murbades  »  dons  font 
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J&.  59.  Se  M.  K  L  E  I N  t  Tent.  p.  14, 
Jp.  2.  «.  I. 

G  O  R  DE  T^  nom  que  le  même 
Auteur  domTc  i  une  Coquille  bivalve 
du  Sénégal»  du  genre  de  la  Came  ,  re- 
préfentée  k  la  Planche  XVI.  n.  6.  Elle 
reffèmble  ,  dir-îl  ,  d  une  autre  qu'il 
somme  Do/i»  par  fà  légèreté ,  fa  blan- 
cheur &  (on  beau  poli  :  mais  elle  n'a 
guercs  plus  d'unjpouce  de  largeur.  On 
compte  fur  fàfurface  plus  de  cent  tren- 
te canclures  >  extrêmement  fines  ,  & 
&nfbmmerqui  eft  placé  beaucoup  au- 
deflbus  de  ion  miUeu  >•  s^avance  oblî- 
^emem  en  pointe  >.  caraâere  y  que 
PAuteur  dît  n'avoir  point  obfervé  dans 
les  cinq  efpeces  qui  la  précédent.  D'ail- 
leurs la  cavité  en  forme  de  caur  eft 
plus  profonde  8c  rfdée.  Chaque  battant 
porte  trdy  dents  â  la  charnière.  L'Au- 
teur i  trouvé  cette  efpece  autour  de 
rifle  de  Corée  ,  &  du  Cap  Manuel. 
D  comprend  fous  ce  nom  le  PeEluttcH^ 
'  hts  ex  tûtoalhidus  y  pauîoplanior  ^  Ja- 
maïcen/is  de  L  i  s  T  e  a ,  Hifl.  ConchyL 
Tab.  2.73.  pg^  109.  &  te  PcHunculus 
fTofunâm  y  ad  attérum  numerum  »  finu 
kngiufcttlo ,  du  même  Naturalîfte  y  Tab^ 

GORDrUS,  nomqueM.LiN^ 
K«us  C  fauna  Stuc,  p.  6^  0^3 .  ».  1 2 ^5 .  > 

donne  i  un  Ver  aquatfque ,  qu'il  nom- 
me Gordius  palliduf ,  caudà  capiuque 
ffjgrif  :  C'eft  le  Vttulus  aqjiaticuj  dé 
€e  sn  b  r  tAquau p. 4^3 .  ) , & d'At- 

JDROVANDE    (  Inf  p.  72O.  &  76$.)  , 

dont  parte  J  o  n  s  t  o  n  Clnf-  L.  VIL 
f.  25.  ).  C'eft  un  Ver,  dît  M.  Lin- 
KiEUS  V  qu'on  peut  couper  en  un  grand 
nombre  de  parties ,  &  chaque  morceau^ 
coupé  conferve  fon  mouvement ,  &  ,, 
par  un  phénomène  fingulîèr ,  reprend 
ime  tête ,  un  corps ,  &  une  queue  quand 
en  le  remet  dans  l'eau.  M.  LmN-«us 
ajoute  que  les  Naturaliftes  aveuglés 
yar  les  principes  qu'ils  a  voient  adoptés^ . 
ent  regardé  ce  qu'on  dîfbîtde  ce  Ver», 
comme  une  fable  fi  ridicule  ,  &  fi  con- 
tr?îre  à  la  Nature  ,.  qu'ils  n'ont  pas 
fait  une  feul^  expérience  pour 
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revérifier.  AtDRoVAMDfi  (hr; 
p.  720.  )  parle  de  ce  Ver  fous  le  nont 
de  Seta  ,  ou  Vitulus  aquaticus ,  ainff 

JucGesner  (  Aquat,  p.  4^3,  ) ,  & 
ONSTONC/w/p.  x5.).Ileneftpârlé 
dans  le  Voyage  de  GoMande  ,  p.  282, 
&  les  Smolandois  le  nomment  Onda^ 
Bétel  II  fe  trouve  dans  les  lacs  &  dans 
les  fontaines. 

GORGE-BLANCHE,oîfeai# 

dit  A  L  B  I N  (  Tome  IIL  ».  58.  )  ,  qut 
paroît  être  prefque  de  la  mêmegran-< 
deur  que  le  Bonnet  noir.  L'Auteur  na^ 
marque  point  quel  nom  les  Natura- 
liftes lui  ont  donné  en  Latin.  Voici  1* 
defcrîptîon  qu'il  en  donne.   Cet  oîfeai» 
a  la  mâchoire  fiipérieurc  noire ,  l'infé-- 
rîeure  blanche  ,  la  langue  beaucoup 
fendue  ,  le  dedans  de  là  bouche  jaune  r 
8c  de  couleur  d'ambre,  &  le  doigt  de 
derrière  eft  grand  ;  les  doigts  exté- 
rieurs de  devant  font  égaux,pius  menus 
que  dans  d'autres  petits  oifeaux ,  at-- 
tachés  à  celui  du  milîeu ,  &  l'intérieur 
particulièrement  par  une  membrane,ce' 
qu'on  ne  voit  pas  dans  d'autres  oifeaux 
dé  même  efpece.  La  gorge ,  lapoitrme,.' 
le  ventre  ,les  bords  extérieurs  des  lon- 
gues plumes  des  ailes  font  blancs* ,.  if 
fréquente  les  haies  ,  &  les  jardins ,  fe- 
nourrit  de  Cerfs  volans,  de  Mouches»* 
&  d'autres  infeéles  ,  il  fo  tapit  &fkute' 
de  côté  &  d'autre  dans  les  buifibns^ 
oh  il  fait  fon  nid  fort  prèsr  de  terre  f 
le  dehors  en  eft  conftruît  de  peritèy  ti- 
ges d'herbes ,  8c  de  brins  de  paille* 
lèche ,  lé  milieu  de  joncs  fins  &  d'her— 
bes'molafles,  &  le  dedans  de  crin  &  de' 
poîlsr  fins^  ;  fa  ponte  eft  de  cinq  œufs  de^ 
couleur  brune,  mélangée  de  blanc  8c 
de  verd.  Ces  œufs  font  mouchetés  de ^ 
periteff  taches  noires.  CeS' oifeaux  ,.dir' 
Albin,  viennent  en  Angleterre  ai^ 

{printemps  ,  8c  quittent  le  p^ys  dana^ 
'hiver. 

G  O  R  G E-R  O  VGEr  en  Grec 
ipiBpoKoç  ^  foloff  Aristôts  y  enr  L^t^ 
Ruhecula  ,  ou  Erithracus  :  oHeau  que* 
M.  LiNNjEus  CFauna  Sttec,  p.  85.  m^ 
xxS.  X  ,>mcr  dans:  le  rang;  ces-jim^ 
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JPajfcres.  Il  le  nomme  MotacUla  gri- 
Jia ,  gulâ  p  peSIoreque  fulvif.  La  Gorge^ 
r  lige  eft  connue  par-tout  »  dît  R  a  Y 
\Symp.  Met  h.  Av.  p.  1 8.  «.  3 .  ) ,  à  caufe 
de  fa  poitrine  rouge  ,  d'où  lui  eft  venu 
le  nom  de  Gorge-rouge  ^  Se  ceit^  kvXe 
marque  fuffit  pour  diftînguer  cet  oî- 
feau  des  autres.  Il  a  le  dos  d'un  cen- 
dré verd  ,  comme  les  Grives.  Dans 
l'hiver  il  cherche  fa  nourriture  dans 
les  maifons  ,  &  n'a  point  peur  du 
xnonde. 

Les  Anciens  ont  cru ,  dît  B  E  L  .0  5W 
(  de  la  Nature  des  Oifeaux  ,  Ldvre 
VIL  ch.  ^.  )  t  que  le  Fh^nigurgus  8c 
VErithracus ,  étoîent  le  même  oifeau  : 
îl  y  a  beaucoup  de  reflemblance  ,  mais 
le  Phétnigurgus f  qui,  félon  ce  Natii- 
ralifte  ,  eft  le  Roffignol  de  muraille,  ne 
jwiroît  que  l'été  ^  au  lieu  que  la  Gorge- 
rouge  ne  paroît  que  l'hiver.  Elle  fe 
'retire  dans  les  bois  pendant  l'été,  ce 
qui  fait  que  M.  K  L  E  i  N  lui  donne 
Je  nom  de  Sylvia ,  &  la  met  avec  plu- 
iieurs ,  dans  la  troifieme  tribu  du  ïep- 
tîeme  genre  de  la  quatrième  famille 
de  fes  oifeaux.  Ce  Naturalifte  la  nom- 
me Sylvia  Jylvatica, 

La  Gorge-rouge  commence  à  {e  mon- 
trer dans  les  villes  &  dans  les  villages 
au  mois  de  Septembre ,  où  elle  chante 
fi  mélodîeufement  ,  qu'on  eftime  fon 
ramage  prefque  bien  autant  que  celui 
du  Roffignol  ;  elle  eft  de  moindre  cor- 
pulence ,  le  nom  de  Gorgf^rouge ,  ou 
de  Rouge'-gorge  ne  lui  convient  pas  9 
dit  B  E  L  o  N.  Sa  poitrine  eft  plutôt 
iorangée  que  rouge.  Cette  couleur  cojtn- 
mence  aux  deux  côtés  de  la  partie  in- 
férieure du  bec.  Le  bec  eft  grêle ,  dé- 
lié &  noir  ;  fon  ventre  eft  blanc ,  fes 
I'ambes  &  fès  pieds  font  rougeâtres; 
es  plumes  de  defibus  font  noires  à  la 
racine.  La  tête ,  le  col  ,  Iç  dos  ,  le 
deflus  des  ailes  &  de  là  queue  tirent 
entre  la  couleur  cendrée  &  la  tannée. 
Telle  eft  la  defcrîption  qu'en  donne 
6  E  L  o  N ,  qui  eft  un  peu  différente  de 
«elle  d' A  L  B  I  N.  Cela  n'eft  pas  éton- 
|iant,  puîfque  l'âee  8c  lepavs  y  c^ufent 
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des  variétés.  Voici  comme  l'Auteitf 
Anglois  en  parle. 

Cet  oifeau  a  la  poitrine  d'une  couleur 
d'orange  foncée ,  laquelle  entoure  les 
yeux  ,  aind  que  le  deffus  du  bec.  Le 
ventre  eft  blanc  ;  la  tête  ,  le  coi  ,  le 
dos,  &  la  queue  ,  font  d'un  verd  fale, 
ou  jaune  ,  ou  plutôt  cendrés ,  avec  une 
teinture  de  verd.  Il  a  une  ligne  d'un 
bleu  pâle  ,  quifépare  la  couleur  rouge 
de  la  cendrée  fur  la  tête ,  &  fur  le  col: 
on  voie  {bus  les  ailes  une  efpece  de 
cpuleur  d'orange  tannée  ;  les  bords 
extérieurs  des  ailes  font  prefque  de  la 
;nême  couleur  que  le  dos  ;  les  inté- 
rieurs font  un  peu  jaunes  ;  la  queue 
a  deux  pouces  &  demi  de  longueur^ 
&  eft  compofée  de  douze  plumes.  L'i- 
ris eft  de  la  couleur  d'une  noifette. 
Cet  oifeau  a  fix  pouces  de  longueur 
depuis  la  poiitte  du  bec  ,  jufqu'à 
l'extrémité  de  la  queue  ,  &  neuf  de 
largeur  les  ailes  étendues.  On  cormoic 
le  mâle  aux  mêmes  marques ,  qui  font 
diftînguer  le  Roffignol  mâle  d'avec  la 
femelle  :  fa  langue  eft  fourchue  ;  (â 
queue  compofée  de  douze  plumes  : 
cet  oifeau  la  remue  fbuvent  ,  &  il  la 
tient  la  plupart  du  temps  élevée  ,  d'où 
lui  vient  le  nom  dcMotofilla,  dans  M. 
L I  N  N  ^  u  s.  On  en  élevé  en  cage  ; 
on  leur  donne  delà  pâte,  ou  delacom- 
pofition  que  l'on  fait  pourlesMouettes. 
Quand  les  petits  font  élevés ,  ils  man- 
gent de  tout  comme  les  autres  oi* 
féaux. 

La  Gorge^fouge  fait  fbn  nid  dans  les 
mois  d'Avril ,  de  Mai  ,  &  de  Juin  ; 
elle  n'a  pas  moins  de  quatre  œufs ,  & 
pas  plus  de  cinq  ;  elle  cherche  les  épines 
&  les  arbriffeaux  »  où  elle  couvre  ion 
nid  de  feuilles  de  Chêne ,  en  y  laiflknt 
un  paflkge ,  ou  entrée  d'un  côté  feu- 
lement ,  laquelle  eft  vQÛtée  comme  ua 
veftibule.  Lprfqu'elle  en  fort  pour 
aller  chercher  {a  nourriture ,  elle  la 
bouche  de  feuilles.  Quelquefois  elle 
fait  fon  nid  dans  des  creux  d^arbres  » 
avec  de  la  moufle ,  de  l'herbe  fauchée 
^  de  menues  broufFalUes.  A  L  b  i  k  dif^ 
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^aele  mâle  eftdiftmgué  delà  femelle 
far  la  couleur  de  fes  jambes ,  qui  font 
plus  noires,  &  par  de  certains  poils > 
ou  barbes  qui  croiflent  des  deux  côtés 
de  fon  bec.  La  Gorge-rouge  eft  un  oi- 
fcau  fblitaire  ,  qui  vîê  de  Vers  8c  d'in- 
it&^s  ,  &  qui  dans  Tété  cherche  avec 
ta  couvée  les  endroits  les  plus  dé* 

GO  RG  E-ROUGE  DE 
R  O  G  H  E  R^  en  Latin,  félon  M. 
Klein,  Silvia  petiore  ruhro  Rute- 
€ilU  major  faxatUis  9  Rubecula  faxa-^ 

titUr  :  Merula  €£ruLea  folitaria ,  dans 

SCHVEKCKFELD.  C'eftle  CArU' 

leur  de  P  l  i  N  E  ;  le  Paffir  folitarius 
-d'A  L  D  R  o  V  A  N j)  £  »  &  en  François 
on  la  nomme  Merle  bUu.  Cetoifeau 
a  le  gofier^  le  col,.  &la  tête  d'un  bleu 
^'azur  ;  le  defliis  :de  la  tête  eft  noir , 
les  ailes  (ont  brunes  par  deflus  ;  le  de* 
dans,  le  ventre  ,  &  la  queue  font  de 
couleur  dorée.  Voyez  MERLE 
BLEU  ,  ou  MERLE  DE  RO- 
CHER. 

Autre  G  ORGE- ROUGE: 
Cet  oifeau  a  la  poitrine  variée  de 
blanc ,  dit  M.  K  L  £  I  N  «  Thorace  êx 
alho  varùgauf.  M.  F  r  i^^  h  nqmme 
cet  oifeau  Phœmcors  il  -a  la  tête  «  le 
col ,  8c  les  ailes  de  couleur  grifè ,  Se 
une  frange  depuis  la  poitrine  vers  le 
ventre. 

G  OR  GE-R  O  U  G  E  d^un  très- 
beau  verd ,  de  la  Jamaïque  »  en  Latin 
Rubecula  viridis  elegantifftma.  Cet  oi- 
feau ,  dit  M.  K  L  E I  N ,  a  quatre  pou- 
Ces  de  4ong  :  il  a  la  tête  aflez  grande  » 
proportionnellement  d  ion  corps,le  bec 
droit»  la  mâchoire  d'en-* bas  rouge ,  la 
Supérieure  mêlée  de  brun  ,  le  haut  de 
la  tête»  le  dos ,  &  les  ailes  font  verds  ; 
le  tour  du  goiier  eft  marqué  d'une 
tache  couleur  de  pourpre ,  ou  rouge 
éclatant,  ^ui^  en  diamètre ,  a  environ 
un  demi-pouce;  le  ventre  eftd'un  jaune 
blanc  ,  la  poitrine  eft  verte  ,  les  pieds 
ibnt  d'un  rouge  noir;  les  plumes ibnt 
couleur  de  cerife  &  mêlées  d'autres 
couleurs.  x 

Tome  IL 


G  O  R    G  O  S         zSt 

GORGE-ROUGE  DE  L'ISLE 

DE  CAYENNErM.  Barrere, 
(  Hifi.  Nat,  de  la  France  Equin.  p.  1 3  o.y 
en  donne  deux  efpeces.  Il  nomme  la 
première  Erithracus  major  :  la  féconde 
Erithracus  fratenfis  minor.  Au  Brédl 
elle  eft  nommée  Itirana ,  &  petit  oi- 
feau de  Savane.  Voyez  ITIARA. 

GORGE-BLEUE  à  ventrô 
rouget  de  l* Amérique ,  en  Latin  Rube-' 
cula  Americana  carulea.  Cet  oifeau  » 
dit  M.  Kl.  E I  N,  a  la  gorge  bleue  8c 
le  ventre  rouge. 

GORGE, ou  GOSIER  cou- 
leur de  plomhs  en  Latin  Gula  piumbea , 
félon  le  même  Naturalifte  :  cet  oifeau 
a  une  tache  couleur  de  jaune  fous  les 
yeux ,  qui  traverse  :  la  poitrine  eft  mar- 
quée d'une  autre  tache  couleur  de 
plomb ,  qui  finit  peu-i-peu  vers  le 
ventre.  Le  col ,  le  do^ ,  &  la  queue 
font  bruns;  le  bec  eft  noir,  &  les  pieds 
font  roui.  Les  Anglois ,  félon  AlbiN  , 
le  nomment  The  Hodge  Sparrow ,  8c 
les  François ,  Vtrtfn. 

Il  y  a  un  autre  oifeau ,  que  M.  Klein 
nomme  Silvia  gulà  grifeâ ,  thorace 
longos  caudâ  latà  rubrâ  :  oifeau  de  bois 
dont  le  haut  du  gofier  eft  gris ,  la  poi* 
trine  eft  longue ,  8c  la  queue  eft  toute 
rouge.  M^  F.&  isch  en  fait  men-^ 
tion. 

Il  parle  encore  d'un  autre  oifeau 
qui  a  le  gofier  gris  &  frangé  ,  Silvia 
gulâ  grifeâ  fimbriatà. 

GORRET  ,  nom  qu'on  donne 
dans  PIfle  de  Cayenne  au  Tamotaa  de 
Marc  Grave,  poiflbn  nommé  en 
Latin  Mulluspc%jiris  minor  loricatus. 
Voyez  TAMOTAA. 

GO  S 

GO  S  R  È  AL ,  nom  que  les  Por- 
tugais donnent  â  un  oifeau  ,  que  les 
Mandigos ,  à  la  Gambra  ,  nomment 
Gabon.  ♦ 

GO  S  S  O  N  :  efpece  de  Gondole , 
Coquillage  Univalve ,  qui  eft  fort  com- 
mun au  Sénégal  fur  les  bords  du  Ni- 
ger. La  Coquille  a  la  forme  d'un  o  voï- 
Na 
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de  arrondi  aux  extrémités,  êc  de  dîr 
lignes  de  longueur  ,  fur  une  largeur 
une  fois  moindre.  Elle  eft  médiocre- 
ment compofée  de  quelques  tours  de 
Ô^irales  ,  qui  vont  de  droite  i  gauche  p. 
Se  dont  on  ne  peut  diftînguer  le  nom- 
bre ,  parceque  le  fommet  au  lieu  de  fbr- 
tir  dehors  ,  rentre  en-dedans  pour  for- 
mer un  ^etît  ombilic  à  l'endroit  quMl 
devroît  occuper.  L'ouverture  qui  (e 
trouve  placée  à  droite  des  fpîrcs  eft 
une  ellipfe  fort  îrréguliere ,  plus  large! 
en  haut  qu'en  bas  ,  rétrécie  dans  foir 
milieu ,  &  d'une  longueur  égale  à  celle 
de  la  Coquille.  Sa  lèvre  droite  cff 
épaî(re,.&  tranchante  ilir  les  bords.  La 
Kvre  gauche  fe  replie  comme  une  lame 
giflez  mince  fur  la  convexité  de  la  pre- 
mière fpirale.  Sa  couleur  eft  grife  ou 
eendrée ,  Se  quelquefois  fauve  ou  rou- 
geâtre  ,.ordînaîipment  marquée  de  pe- 
tites ondey^  &  fouvent  traverfée  par 
deux  bandes  plus  foncées. 

Le  corps  de  l'animal  eft  beaucoup 
moins  allongé  que  dans  une  autre  çf- 
pece  que  l'Auteur  nomme  Sortnet.  Il 
eft  recouvert  prefqti^ea  entier  par  fa  co- 
quille :.  fon  pied  eft  extréhiement  épaî» 
fcfi  renflé,  qu'il  bouche,  comnîe  un 
gros  mufcle  ,  l'ouverture  de  la  Co- 
quille, ne  pouvant  entrer  dedans.  Cette 
e(pece  eft  plus  commune  que  le  Sor^ 
met.  On  la  voit  pendant  toute  l'année 
fur  les  bords  du  Niger. 

Le  Coquillage  que  M.  Plancus  a 
figuré  avec  (on  animal,  dans  fbn  Traité 
des  Coquillage!  peu  connus  du  Portde 
Rimini,  approche  beaucoup  de  cette 
cfpece ,  dit  M.  A  D  Fk  son.  Il  com- 
prend fous  cette  eipece  IdiConcha  taro^ 
que  kiterefe  ffolligens,  dont  parlent  Co- 

3LUWNA  >  p.   (Î7.  &  dp.   M.  K  L  E  I  N  , 

Teni.  p.  ^i.fp.  i.n.  J,  fcLiSTER, 
Hifi.  Conehyl.Tab.'/i^.fig.  7^,  la  a- 
dilea  Syracufand ,  imùr  livida ,  extra 
caMea  de  B  o  K  a  N  n  i ,  Recr.  p.  u  ^. 
&afl  3.  n*  3.  8c  du  P.  K  i  R  k  e  R  » 

^  *  Le  Goujm  de  rîvkre  eft  nommé  en  La- 
làn  QobtQ  ,  ou  Gobim  fluviaitlis  mn  cé^itar 
nui.ea  Danois  GrtfmpW  9c  Smihefi  en  AUo- 
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Muf.  p.  450.  ».  3.  la  VetierddeT  Bar^ 
badenfis  mifwr ,  manmraia  de  P  E  t  i-^ 
VERT,  Gazaph.  Coi,  Val.  L  p.  $iK*^ 
Tab.^o.fig.  13.  isL  Perfica  mwer  do 
Barel£i  ,  Icon.p.  133.  Tab.  \yi%^ 
fig.  37.  &  la  NuJt  marina  Uvis ,  «wr-» 
bilicata ,  ex  alb^  &  fujc^  lucide  va-^ 
riegata  de  Gùaltieri,  Ind.  Tab. 
C^  p.  12.  litt.  G.  Le  Gojfon  eft  fi^ur^ 
à  la  Planche  L  n.  2« 

G  OU 

GOUACHE, nom  queBELoif: 

donne  à  la  Perdrix  grife.  Voyez  ce 
mot. 

GOUA-MBUCH,  nom,  dît 
T  H  E  v  E  T  (  Hift.  de  la  France  An^ 
tariL  p.  94.  ) ,  d'an  oileau  de  PAmé^ 
rique ,  qui  n'eft  pas  plus  gro9  qu^un 
petit  Cerf  volant ,  ou  une  groflê  Mou-- 
che  ,  qui  ',  quoique  petit ,  eft  fi  beau 
i  voir ,  qu'il  n'y  a  point  de  plus  bel 
oifeau    Voyez  COLIBRI. 

GOUANDOU  ,  nom  cju'oir 
donne  dans  l'Ifle  de  Cayenne ,  a  une 
efpece  dé  Perc-Épic,  nommé  en  La- 
tin par  M.  Barrere,  Hyflrix  mi-* 
nûT  leuconkdfu ,  Se  Gouattdou  i  Cay  em^ 
ne.  Mijfeire  Naturelle  de  la  France 
Equinoxiale  tV.  153^ 

GOUJON  ,  poHToft  de  rivage,, 
dé  rocher ,  de  rivière ,  fc  d'étangs  de 
mer.  Il  y  en  a  de  blancs ,  de  noirs ,  de 
jaunâtras^,  de  grands,  depetits^.  Se  dô 
moyens.  J'ai,  aumotBOtJLEROT,. 
donné  les  différentes  e^ces  de  G9U^ 
pni  de  mer.  Quant  au  Goujen  de  ri'* 
viere  * ,  A  r  T  e  D  i  le  met  imer  Pifces 
malacopierygias ,  poiflbns  qui  ont  les 
nageoîreemottes,  &ille^mme  (ichib. 
Pari.  V.  p.  II.  n.  ^o.)(CypriuMxquin^ 
cuncidlir  maculefus  ,  maxillà  fkperi^r^ 
lengtere ,  cirrif  auebus  ad  of.  11  ne  pa^ 
rott  pas  que  les  Gretg  Se  les  Latins  , 
comme  le  remarque  Roudele'B 
(  Part.  n. p.  15 1.  Edit.Franf.  )  ,  ayen^ 
parlé  AuGenjen  de  rivière.  Le  Poâcor 

vaiid  GrtJJwf  Grumdele  Se  Ein-Gobe  ;  en  An* 
glois,  Gudgeon;  en  François  G0199»  &  VH^ 
rm  ;  à  Ly.on ,  Gûifon^r 
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A  u  s  o  K  E  »  e((  le  premier ,  qui  lu!  ait 
donné  le  nom  de  Gêiio  fiuviatilis  : 
il  eft  connu  par^tout.  11  a  deiix  pe- 
lits  barbillons  â la  bouche^  il  eft  cou- 
vert d'écaillés  »  garni  d'une  nageoire 
au  dos ,  de  deux  au-deflToas  des  ouies  » 
Se  de  plufieurs  ibus  le  ventre.  11  vk 
4]aos  la  fange&  l'ordure.  Il  a  cinq  pou- 
ces de  long ,  8c  Ùl  mâchoire  fupérleure 
eft  plus  longue  que  l'inférieure.  Au- 
spNE,  Muf.  p.  132.  Cuba,  L.  IIL 
f.40.  Sal  vi£N,/»/.  214.  Gesner» 
éU  AquatU.  Ch  ARL£TOi^«  p.  157. 
Aldrovande^  Livrt  V.  ch.  a/. 

f.$I2.  WiLLUGHBTtp.  2^4.  RaY^ 

p.  123.  &  Jonston^Zm  m.  tiu  , 
I.  r.  20.  parlent  du  Gûhjm  de  rivUn. 
Rondelet  dit  que  fit  éhair  eft 
tnoUe  &  de  mauvais  goût.  Ray  au 
contraire  ditqtt^elle  eftiblide  ficagréa-' 
ble  â  manger.  Il  eft  vrai  qu'à  Paris  il 
11'eft  pas  fi  mauvais  que  Rondelet 
le  dit,  furtoutfrit. 

Il  y  a  une  autre  eipece  de  Gçujot^ 
Ai  rivière  ,  nommé  par  Willughbï 
.<p.  2^4.  }  8c  par  R  a  Y(Synop.  Meth. 
Av.  p.  1 2  3 .  ;7.  30.)»  Gobius  fiuviatilis 
mvwr  »  &  par  A  R  t  e  d  i  (Icbth.  Fart* 
y,  p.  Il,  a,  21.  )  CyprirJHs  quadritm" 
âalif  f  maxillâ  juperiore  pr^duùiiore  , 
ano  medie  inter  pitwas  vemraUs  &  ani  : 
On  le  nomme  en  Allemand  ff^aper. 
Ce  poiflbn ,  félon  R  a  y  ,  eft  moins  ta- 
<:heté  :  fa  couleur  eft  blanche.  Il  a  la 
queue  plus  étroite  »  &  le  corps  plus 
ièrré  ;  c'eft   en  cela  qu'il  diftere  du 
précédent.  Il  a  le  dos  plus  pâle  ,  le 
jnuièau  plus  long  ic  plus  pointu ,  la 
mâchoire  {upérieure  plus  longue  »  & 
les  yeux  plus  petits;  On«en  voit  beau- 
coup» die  R  A  Y  »  à  Aufbourg  en  Al-  , 
lemagne  ,  Ville  Capitale  de  la  Suabe-, 
iiir  le  Uk. 

U  y  a  un  autre  potflba ,  nommé  par 
les  Naturaliftes  G^hie  fiw/iatUis  Capi^ 
iatHSp  à  cau&de£igrofle  tête.  Voyez 
CHABOT. 

Il  y  a  aufll  un  autre  poiflba»  fem- 
blable  au  G^uUke ,  mis  dans  1^  rang  des 
Carpes  par  Ârtedi,  nommé  Af- 
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perPifiulns  parla  plupart  des  Natu- 
raliftes ,  &  GobiusAjperf^T  Gesner. 
Rondelet  le  nonune  en  François 
Apron.  Voyez  ce  mot. 

RuYSCH  (p.  3tf.  n.  13,  14.  ij. 
icî.  &  17.)  ,  dans  iâ  CoUeftion  de^ 
poiflbns  d'Amboine ,  parle  de  plufieura 
efpeces  de  Goujons  de  rivière ,  dont  les 
Chrétiens,  ainU  que  les  Maures>fè  nou& 
riflfent. 

GOULU, enLatîn (?«/(>,  enSué- 
dois  Jaerf^c  TiLfraJf:  Animal ,  que 
M.  L  I  N  N  iE  u  s  (  :^yfi.  Nat.  Edit.  6. 
p.  5.  ».  6.  Fauna  Suec.  n.  6.  ) ,  met 
dans  l'ordre  des  Ferx ,  &  du  genre  dca 
Muflela.  M.  K  L  E  I N  (  Quad.  DU  p.  p, 
83.  §.  XXX^L),  le  place  dans  fa  fa- 
mille  des  Pentadaû^les ,  Quadrupèdes 
à  cinq  doigts  aux  pieds.  Il  eft  nommé 
en  Latin  Bocphagus  magnus  vorator  p 
Rojomachaf  Multivorus  9  parOLAU5 
Magkus  ,  Se  Choriphdms  Quadrupedum 
voracium.  Aldrqv  a  nde, Ges- 
ner,M.  Brisson,&  d'autres  Na- 
turaliftes marquent  que  c'eft  V  Hyène 
des  Anciens.  M.  Linn^us  (  Syfi. 
Nm.  Edk.  6.n.i.)f  diftingue  V/iyana 
du  Gulo.  Il  met  le  premier  animal  du 
genre  des  Chiens ,  &  il  le  nomme  Ca- 
nis  pilis  cervicis  eretlis  longiaribus  s  à: 
l'autre  ,  il  le  met  dans  le  genre  des 
Belettes,  Muflela  ri^o-fufca  ,  medio 
dorfi nisro.  Scaliger  appelle  le 
GuU  ,  Vautour  Quadrupède  ,  Vultwt 
Quadrupes. 

Selon  le  rapport  de  Matth,  Micho- 
vius  (  Sarvi.  Ewrop.  L.  2.  c.  3.)  cet 
animal  eft  de  la  grandeur  d'un  Chien  ; 
il  a  la  face  d'un  Chat ,  le  coips  &  la 
queue  du  Renard ,  &  le  poil  noir.  On 
dit  qu'il  ne  £e  nourrit  que  de  cada- 
vres ,  &  quand  il  eft  rempli  &  enflé 
conune  un  tambour ,  qu'il  pafle  de  force 
entre  deux  arbres ,  afin  de  rendre  par 
^haut  &  par  bas  tout  ce  qu'il  a  pris ,  ic 
qu'il  retourne  enfuite  fe  remplir  de 
nouveau.  M.  K  l  b  in  a  de  la  peine  à  ' 
croire  une  pareille  hiftoire ,  &  il  n'a 
pu  l'écouter  tranquillement ,  tant  elle 
lui  paroit  £iuile«  En  effet  tous  les  Nar 
Nûij 
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turaliftes  fe  fi>nt  étudiés  i  (e  copier  les 
uns  les  autres  ,  8c  aucun  ne  marque 
avoir  vu  cet  animal  rendre  ce  qu'il 
a  pris  de  la  manière  qu'on  vient  de 
le  <lîre.  Selon  tous  les  Auteurs  Alle- 
mands ,  il  fe  trouve  dans  les  monta- 
gnes de  la  Laponîe  ,  &dans  les  vaftes 
forêts  du  N  orp.  S  c  h  k  F  F  e  r  rapporte 
^ù'il  a  la  tête  un  peu  plus  ronde  que  le 
Loup  ,  les  dents  aufTi  fones  8c  auifi 
pointues  ,  le  corps  large  >les  pieds  pe- 
tits comme  la  Loutre.  Sa  peau  eft  très- 
noire  ;  félon  Olaus  Magnus, 
elle  eft  brune  8c  noire  ,  ornée  de  dif- 
férentes figures  f  comme  le  fatin  de 
Damas  :  on  Raccommode  comme  celle 
des  Zibelines.  Ce  qui  fait  que  M« 
L I N  N  A  o  s  le  met  du  genre  des  Be- 
kttes  :  fon  iiiftoire  eft  tout- à-fait  in- 
certaine. Quoique  Lencilius  rap- 
porte qu'il  y  en  a  dans  les  forêts  de 
Curlanide  ,.dans  la  Ruflle  blanche  »  il 
ne  s' eft  cependant  encore  trouvé  per- 
jbnne  qui  en  air  donné-une  véritable 
hiftoîre.  Jonston  en  adonné  la 
figure»,  d'où  la  tient-il  ?  fans  doute  de 
G  E  s  N  E  R  >,  qui  Pa  copiée  fur  Oi;avs 
Magnus;  &  celui-ci  n'en  a  point  vu. 
Un  nommé  Croleius  badine  fur 
Phiftbire  de  cet  animal  »  en  difantque 
«•eft  de  lui  que  les  Médecin»  tiennent 
L^uiàge  des  vomitifs  qu'ils  donnent 
â  leurs  malades.  P.  P  a  v  i  Uff  a  au- 
trefois fait  en  préfènce  de  Jean*  La-et 
l'anatomie  d^unGulo.  La.et,  outre 
»ne  merveîUeufe  reffemblance  qu'il  lui 
a  trouvée ,  avec  le  corps  de  Phomme,.^ 
y  a  remarqué  trois  chofes  fiirprenan- 
tes ,  qu'il  a  communiquées ,  àTHOMA» 
Barthoein  qui  les-  rapporte. 
Jli/t.  Cent,  jo-  La  première  eft  qu'il 
n'a  point  de  conduit  ombilical  fia  fé- 
conde eft  que  toutes  les-  Brutes  ont 
un  ligament  qui'  fiifpend  le  foie  ,.  en- 
quoi  elles  différent  del'homme;.&lo 
fôic  duGulo  eft  fortement  lié  avec  le 
ligament  du  diaphragme  ,  8c  en  cela 
a  a  rapport  avec  la  conftitutîon  inté- 
tièure  du  foie  de  l'homme  ;  la  troî- 
fieme.  eft.  que  l'jnteftin  >.  depui»^  uo- 
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bout  jufqu'à  l'autre  ,  eft  de  la  mêmi^ 
figure.  11  n'a  point  d'inteftin  cœcum^Sc- 
les  autres  font  droits ,  d'où  Bartho* 
LIN  conclut  que  cet  animal  »  par  lo^ 
comprefEon  de  l'abdomen  »  peut  ren- 
dre toute  la  nourriture  qu'il  prend» 
M.  Klein  convient  que  cela  le  peut 
faire  par  en-bas  >  mais  il  prétend  que 
cela  ne  fe  peut  par  en-haut.  Quant  à  ce 
qu'on  rapporte  que  fà  peau  eft  d^uti. 
grand  prix  »  cela  n'eftpas  douteux ^^dit* 
il ,  mais  il  ne  croit  pas  que  cet  animal, 
ne  vive  que  de  cadavres,  &  qu'il  va 
les  déterrer.  O  L  a-u  s  marque  que  la 
Nature  a  produit  cet  animal* vorace  & 
îhfatiable  dans  la  Pologne  &  dans  la 
Ruffie  ,.  fur-tout  dans  la  Tartarie  ,  8c 
même  dans  la  Laponie  ,  pour  repren- 
dre les  hommes  »  qui  »  dans  ces  climats  ,. 
'font  travaillés  d'une  pareille  voracité. 
HuDiNGER  a  donné  une  figure  AvtGulo. 
M.  Klein»T^^.  %,  en  donne  une»  tirée 
fur  celle  d'un  Gulo  qui  fe  trouve  dans  le 
•  Cabinet  duRorde  Pologne  à  Drefde.U 
étoit nommé  (r/i/tf  n^ir.  11  fut  appoité 
vivant*  de  Sibérie  à  Drefde.  Tous  les 
jours  il  mangeoit  treke  livres  de  vian- 
de,  &  n'étoit  pas  raflàfié:  Sa  Goulêur' 
noire  tiroit  fur  le  brun  ;  il  étoit  long 
d'une  aune  &  de  prefque  huit  pouces^. 
fbn  corps  avoit  environ  une  aune  de 
long.  Il  avoit  de  hautavec  fa  tête  envi- 
ron dix^neuf  pouces*.  On  confèrve  dans 
ce  Cabinet  Royal  là  peaud'un  autre 
Gulo^^yxrt  brun  jaune  ,  qui  fut  pris  en 
Saxe  près  de  Travenftiein  par  Augus^ 
TE'  II.  Roi  de  Pologne  &  Eleâeur 
de  Saxe.  Je  finirai  toutes  ces  remar- 
ques fur  le  Gido  par  une  que  fait  M. 
K  L  £1 N  fitr  fa  voracité.  On  peut  con- 
venir ,  dit-il»  que  cet  animal  eft.très^ 
vorace»  mai»  qu'il  fait  promptemenc 
la  digeftion  »  &  non  pas  qu'il  va  fé  met- 
tre entre  deux  arbre» ,  qui  le  ferrent 
avec  aiTez  de  farce  pour  lui  faire  ren>- 
dre  par  haut  8c  par  bas  tout  oe  qu'il 
a  pris ,  comme  le  prétend  pRANaïus^ 
car   autrement  il  ne  fêroit  travaillé 
que  d'une  voracité ,  qui  ne  ferofcquê 
k  rexnflirpourim  moment^  £uD»  10^^ 
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scmnir  ;  ce  Sont  la  Nature ,  quî  a  coir- 
fume  de  ne  rien  faire  d'inutUe  >  nePa 
pas  certainement  fruftré.  Tout  ce  que 
je  viens  de  rapporter  diaprés  les  Au- 
teurs cités  ,  doit  s'entendre  du  Gulo 
de  la  Laponie  r  8c  non  de  VHyen€f 
animal  d'Afrique  »  auquel  G  £  s  N  £  R  » 
Aldrovande,  Jonston,  Charle- 
TON»  &c.  onf  donné  pareillement  le 
nom  de  Gulo  ;  car  le  Gulo  d'Afrique  » 
te  celui  de  la  Laponie  font  deux  ani- 
maux différens.   Voyez  HYENE. 

GOULU  ,  nom  d'un  oifeau ,  en 
Latin  Gulo.  Aldrovande  dit 
qu'il  a  quelque  rapport  au  Cormoran, 
en  ce  qu'il  dévore  avec  beaucoup  d'a- 
vidité le  poiiTon ,  &  c'eft  la  raifon  pour 
laquelle  on  lui  a  donné  le  nom  de 
Goulu.  U  fréquente  d'avantage  les  eaux 
iâlées  que  les  eaux  douces.  Il  eft  de  k 
grandeur  d'une  Oie  ,  &  d'un  brun 
jaunâtre.  Voyez  GORMORAN. 

GOU  L  U  DE  MER,  cm 
MOUETTE ,  oifeau  quife trouve  en 
grand  nombre  au  Cap  de  Bonne-Ef^ 
pérance  :  on  en  voit  de  verds  ,  de  noirs , 
&  de  gris.  Leurs  plumes  font  d'ex- 
«ellenslits  aux  habitans.  Les  Mouettes 
reflèmUent  aux  Canards^,  àl'excep* 
tton  du  bec  qui  eft  pointu.  Leurs  œufs 
&nt  délicats. 

GOULU  DE  MER,  poîITon 
qu'on  trouve  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance.  Les  Hollandois  l'appellent 
Haay.  Aristote  le  nomme ^/f- 
shropophagi ,  c'eft-à-dire  ,  Mangeur 
d'bomms:  il  y  en  a  de  deux  efpeces. 
La  premiete  eft  la  plus  grande  :  plu- 
fieurs  ont  douze  i  feize,  pieds  de  long. 
Les  mâchoires  de  ce  poiflbn  font  fi  lar- 

fes ,.  &fbtt<gofier  eft  fi  ample ,  qu'on 
)  perfuade  aifiment  qu'il  peut  avaler 
un  homme  tout  entier.  Ses  dents  font 
crochues  ,  fortes  &  pointues;  &  il  en 
a  trois  rangéesrâ  chaque  mâchoire.  On 
lui  voit  deux' nageoires  fur  le  dos  ; 
ifune  effort  près  delà  tête ,  &  l?autre 
d  deux  pieds  de  la  queue  ,  ou  environ. 
lia  outre  cela  quatre  autres  nageoires 
Ibœa^fc  ^andes  iôus  le  ventre^deit^ 
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iqueltès  deux  ne  font  pas*  éloignées  de  kr 
tête ,  &  les  deux  autres  ne  font  pas  loii> 
de  la  queue.  C'eft  entre  celles-ci  qu'il 
y  a  une  ouverture.  Sa  peau  eft  dure  & 
rude  ,•&  p'a  point  d'écaillés.  Divers 
petits  poifTons  s'attachent  ordinaire- 
ment à  fes  côtés;  La  plupart  des  vaif* 
féaux  qui  doivent  aller  pYès  de  la  Ligne 
ou  la  paflêr  ,fe  pourvoient  de  tout  ce 
qui   eft  néceflàire  pour  prendre  des 
Goulus  de  mer.  Pour  cela  ils  ont  un  gros 
eroc  de  fer,  qui  eft  ordinairement  at- 
taché à   une  forte   chaîne  d'environ^ 
une  douzaine  de  chaînons  :  l'autre  ex-^ 
trémité  eft  liée  à  une  bonne  &  forte 
corde ,  d'une  longueur  confidérable. 
L'amorce  dont  on  fè  fert  eft  une  grofle 
pièce  de  boeuf  ou  de  lard.  Dès  que  les' 
Matelots  découvrent  ce  poifibn  ,  ils 
lui  jettent  l'hameçon.  Le  Goulu  amorcé 
iuit  ce  friand  morceau  ,  &  fe  jettant 
deflus  tout  d'un  coup,  Pengloutit  avec 
beaucoup  d'avidité.  Quelques  Mate^- 
lots  le  tirenrà  bord  ,  tandis  que  d'avH' 
très  font  tout  prêts  avec  des  haches' 
pour  l'aflbmmer  au  moment  qu'il  ai;-* 
rivera  fur  le  tîUac.  Sains  cette  précau-^ 
tion  ,  il  brifêroit  &  renyerferoit  tour^ 
par  les  mou v^mens  furieux  defà  tête- 
&  de  fà  qiieue: 

Les  Goulus  denrerdc  la  féconde  efjpe-- 
ee  ont  le  dos  &  la  tête  beaucoup  plils^ 
largesque  les  premiers:  ils  en  diiferenc- 
anffi  par  rapport  aux  dents;  Ceux-ci 
au  lieu  de  trois  rangées  en  ont  fix  ,  8c 
elles  font  toutes  dures  &  dentées  conv-- 
me  une  fcle.  La  première  rangée  en*-- 
dehors  eft  courbée ,  &  parolt  tout  au*^ 
tour  de  la  gueule  ;  la  féconde  rangée* 
eft  droite  ;  les  quatre  autres  penchent' 
du  côté  du  gofier  ,  qui  eft  affez  large 
pour  qu'un  homme  puiflèy  pafler.  Stt- 
peau  eft  rude  comme  une  lime  y  8c  ût'- 
queue  fe  termine  en  demi-lune.  Poiar' 
fes  nageoires,  elles  ne  différent  enriem 
ni  paur  la  forme  ^ni  pour  la  fittiation)^ 
de  celles  de  la  première  eipece.  Il  fauc: 
deux  chevaux  pour  porter  un  Goulu  de-' 
9nrr  de  la  féconde  efpece>.  ft:  dé  taille: 
mo^enaer^  Tgus  les^GoM/Mf  dfmfr-i^^ot^ 
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extrêmement  Yoraces  »  &  on' les  croit 
furtout  avides  de  chair  humaine.  Ces 
poilfons  fuivent  {buvent  les  vaifTeaux 
pendant  un  aflez  longtemps ,  &  Ton 
a  plufîeurs  exemples  d^homflies  qui 
ont  échappé  à  leur  pourfuite  »  avec  la 
perte  d^un  bras  ou  dVne  jambe  quo 
cespoiflbns  l^r  a  voient  arrachés.  Kol- 
JBE ,  Dejcription  du  Cap  ,  T^mê  IIL  p. 
130.  Ce  poiflTon  ne  peut  être  que  le 
Requin  f  ou  le  Tiburorif  autrement  .dit 
LamU  9  en  Latin  Carchariax  ou  Ch;€n 
de  mer.  Voyez  ces  mots. 

GOULUE:GoEDARD(£;t- 
fer.  21.)  donne  ce  nom  â  des  elpeces 
.de  Chenilles  1  qui  fe  nourriflfent  de 
feuilles  d'Ortie,  tant  que  cette  plante 
eft  en  vigueur.  L'Auteur  en  a  eu  une 
qui  iè  changea  en  Chryfàlide  le  23. 
Juin  I  &  devint  le  9  Juillet  un  Pa- 
pillon d'un  fort  beau  coloris.  On  trouve 
de  ces  Papillons  dans  les  étables  pen- 
dant l'hy  ver.  Ce  même  Auteur  a  nom- 
vxi  les  Chenilles  qui  en  proviennent 
Goulues  r  parce  qu'elles  mangent  ex- 
trêmement- 

G  O  U  M I E  R ,  nom  que  l'Auteur 
Àt  VHiftoir^  Naturelle  der  Coquillages 
Au  Sénégal  9  p.  155.  donne  à  un  Co*- 
■quîllage  qu'il  range  parmi  fes  Oper- 
culés, du  genre  du  Buccin.   C'ell  fa 
«roifieme  e?pece ,  repréfentée  àla  Plan- 
che X.ff.  3.  L'Auteur  l'a  trouvée  dans 
les  endroits  vafeux  de  l'Iflc  de  Té*- 
^érif  8c  de  celle  de  Fayal.U  en  parle  en 
ces  ttrmes  :  pi  Coquille  de  cette  efpe- 
ce  difière  d'une  autre  >  qu'on  nomme 
iCérite  f  en  ce  qu'elle  ell  un  peu  moins 
épailTe  ;  elle  eft  longue  d'environ  deux 
pouces  &  demi ,  &  une  fois  &  demie 
moins  large.  Ses  ipires  font  au  nombre 
de  quatorze  »  moins  renflées  «  avec  des 
boflèttes  plus  petites.  Le  bourrelet  de 
la  féconde  ^ire  eft  peu  fenfible  ;  l'ou- 
verture ne  s'étend  preique  pas  furie 
icôté  de  la  Coquille  :  elle  eft  un  peu 
^lus  longue  que  large.  Sa  lèvre  droite 
eft  peu  épaiiTe  t  &  la  plaque  de  la  gau- 
xhe  eft  peu  étendue  &  moins  épaiflfe. 
X^^ri^il^OQ  ji  dé^ouiUé  cette  Coquille 
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d'une  légère  croûte  verae  ,  qui  l'en- 
veloppe pendant  qu'elle  eft  dans  la 
mer  ,  elfe  parolt  brune  au-dehors  ou 
cendrée  »  marbrée  de  blanc  :  au-dedans 
elle  eft  blanchâtre  »  tachée  d'un  violet 
obfcur  fur  la  lèvre  droite. 

M.  Adanson  comprend  fous  le 
nom  de  Goumior  3  le  Jurho  tuherojus 
&  oblongus  de  G  £  s  N  e  R  ,  Exjang.p. 
353.  &  3  J4.  fig.  3.  le  Turbo  tnnumt-^ 
ris  pêne  colonbusjimul  nùxtis  in  cute  ex^ 
tenta  pici us  ,  ajpert  &  Luto  9  Jub  quo 
fiabulamr*  dejormisr^  inparte  uuerna  ut 
pLuriniùm  aHus»  çjrca  oris  aperturam 
violaceus  &  nitiduj  deBoNANNi» 
Recr.  p.  123.  cl.  3.  n.  82.  deKiRKER^ 
Mu/,  p.  454.  n.  82.  le  Buccinum  re- 
cuTviroJhwn9  claviculatum ,  Jiriis  mu- 
ricatis  cinumdatum ,  é  mari  Méditer- 
raneo  de  Lister  ,  Hifi.  Concbyl.  TaL 
loip.  Jig,  82.  un  autre  Buccinum  re^ 
curvirojirum  ,  du  même  Auteur ,  Tab, 
loij.fig.  85.  le  Turbo  apertus  cani^ 
culatus  9  obliqué  incurvatus  *  firiatus 
.&  papillofus  de  Langhius,  Aîcth.  p. 
4(5.    de  GuALTiERi  9  Ind,  p.  &  Tab. 
^6.  jig.  L.  deux  efpeces  de  Tympa^ 
notoms  pelagius  de  M.  Klein,  Tent. 
p.  ^o.Jp.  2.  «.3.  du  même  Auteur, 
ibid.  n.  ^  8c  VOxiftromhus  Uvis,  du 
même,  ibid. p.  Hjp*  i-  n.  6. 

G  O  U  S  O  :  Le  même  Autew  de 
VHtftoire  des  Coquillages  du  Sénégal , 
p.  134.  ,  donne  ce  nom  à  un  de  fês 
Coquillages  operculés ,  du  genre  des 
Pourpres  à  canal  évafé  ,  figuré  à  la 
Planche  IX.  n.  %6,  du  même  ouvrage. 
On  n'en  trouve,  dit-il,  que  rarement 
autour  de  l'Iile  deGorée.  La  Coquille 
eft  médiocrement  épaiflfe ,  longue  d'en- 
viron neuf  lignes  ;  elle  furpafle  une 
fois ,  de  un  peu  davantage,(à  largeur. 
Ses  huit  fpires  font  toutes  applaties, 
peu  diftinguées ,  liflTes  ,  &  unies ,  fans 
canelures  :  ibn  ouverture  eft  deux  fois 
plus  longue  que  large  ,  &  fans  canal 
ienfible  à  l'extrémité  inférieurf.  Le  ca- 
nal fUpérieur  eft  plus  court ,  plus  évafé 
que  le  précédent,  &  échancré  de  même  ; 
la  lèvre  droite  éfk  mace ,  tranchaoce  » 
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k  iânB  dents  ;  la  gauche  porte  dans 
iâ  mokié  fîipérieure  une  petite  plaque 
hiifante ,  garnie  de  cinq  groiTes  dents , 
qui  loume  dans  l'intérieur  de  la  Co- 
quille t  qui  eft  de  couleur  agathe  claire» 
8c  couverte  d'un  périofte  mince  Sç 
&uve» 

GR  A 

G  R  A  A  F ,  poîflbn  des  Indçs ,  aînii 
nommé  par  les  HoUandois.  Il  a  des 
laies  qui  {ont  de  la  même  couleur  que 
tout  le  refte  du  corps  »  à  la  réferve 
de  quelques  taches  à  la  tète  >  qui  font 
de  pluTieurs  couleurs.  Il  n-a  qu'un  ai- 
guillon fur  le  dos ,  après  lequel  Tes  na- 
geoires vont  s'étendre  juiqu'd  la  queue: 
outre  les  nageoires  qu'il  a  aux  ouies  » 
il  en  a  d'autres  fous  ces  ouies  qui  font 
plus  longues  »  Se  qui  répondent  à  celles 
qu'il  a  fur  le  dos  ,  8c  au  bout  de  la 
queue  il  a  une  e^ece  de  firange  de 
deux  couleurs. 

GRAFFA  .animal  ,  dît  Nie- 

qui  fè  trouve  aux  Indes ,  &  principa- 
lement dans  l'Ifle  de  Zanzibar.  Il  a  la 
rête  petite  3c  le  coi  très-long  ;  les  jam- 
bes de  devant  excédent  de  beaucoup 
celles  de  derrière.  Sa  couleur  eft  va- 
née  9  blanche  &  rougê  >  marquée  de 
taches  couleur  de  rofe.  C'eft  un  ani- 
mal fort  doux. 

GRAN  CI  r  c'eft  le  nom  ,  dît 
Mathiole»  que  les  gens  de  mer 
fur  la  côte  de  Tofcane  donnent  aux 
Gincres  mâles. 

GRAND-GOSIER  ,  félon 

IIOCHEPORT  »  D¥  TeRTRE  ,  &  d'au- 

tresVoyageur8»£n  Latin  Onocrotalus 
•u  ftUcanus  fufcui  »  en  Anglois  The 
PtUc^int  s  c'eft  le  Pclican  ,  commun 
aux  Indes  •  &  nommé  Grand^ofier  i 
caufe  d'une  poche  ,  qu'il  emplit  de 
foiflbns.  Cette  poche  eu  fkns  piumes  » 
grife  »  &  graînée  comme  du  chagrin. 
Il  vient  pêcher  fur  le  bord  de  la  mer» 
•ùil  é(î  tué  par  les  Marins:  Ils  fe  fer- 
vent de  cette  poche  pour  'mettre  du 
Tabac.  Vox«PELICAN. 
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GRANDE  ÉCAILLE,poîf^ 

fbn  des  Antilles ,  félon  le  P.  du  Ter- 
tre ,  qui  nage  en  troupe.  Il  eft  long 
quelquefois  de  cinq  ou  fix  pieds  ,  gros 
à  proportion ,  couvert  de  grandes  écail- 
les ,  defquelles  il  tire  fonnom  ,  &  plu«» 
grandes  du  double  que  celles  des  Car- 
pes. Sa  chair  eft  graffe  &  d'un  bon' 
goût.  Ray,.  Synop.  Mub.  Pifc.  p. 
15c. 

GRAND-GAAR,  poîflbn  de 
l'Ifle  de  Tabago ,  que  les  Efpagnols^r 
appellent  Aiguille,  il  a  environ  deuX: 
pieds  de  long,  &  fonmufeau  eft  fore 
pointu.  Sa  chair  eft  fort  faine.  Le  pe- 
tit Gaar ,  qui  a  aufli  le  mufèau  pointu  ^ 
n'a  gueres  plus  d'un  pied  de  long  ,  & 
eft  un  excellent  manger, lorfqu'il  effe^ 
bien  préparé. 

GRAPPE  MARINE^  en  La- 
tin Uva  marina  :  on  trouve  dans  19" 
mer ,  comme  le  dît  P  l  i  n  e  ,  non  feu--^ 
leroent  la  figure  de  tous  les  animauic 
/erreftres ,  mais  encore  celle  des  pian-- 
tes.  Le  deffus  de  la  Grappe  marine  ,  fë-' 
Ion  Rondelet  {  fart.  IL  ch.  zj^ 
Edit.  Franc,  p,  pa.  )  ,  repréfente  par' 
deflus  une  grappe  de  Rainn  en  ileur  ;^ 
c'eft  â  quoi  Pline  la  compare  :  ello' 
eft  longue ,  comme  une  mafle  informe  »^ 
tenant  à  une  queue.  Les  parties*  de  de-^ 
dans  font  confufes  ,  entre  lefquetle^- 
il  fe  trouve  quelquefois  de  petite*" 
glandes  ,  telles  qu'elles  font  repré-- 
tentées  à  la  figure  que  Rondelet" 
en  donne.  Il  la  met  dans  lé  rang  des 
Zoophyus.  Aldrovande  (HijE- 
Infeti.  L.  VIL  c.  17.  )  en  parle ,  & 
dit  que  ce  font  des  œufs  de  Seiche  9^ 
qui  t  fe  tenant  enfemble ,  reifemblenC 
à  une  grappe  de  Raifîn.  Ils  en  ont  la^ 
noirceur. 

Ru  YSCH  (de  Injia.  L.  IV.  c.  J^ 
p.  147.  )^  d'après  Aldrov  AND E^ 
rapporte  qu'il  y  a  une  autre  Grappe 
marine  >  différente  de  celle  dont  parW 
Rondelet.  On  la  nomme  Zoophytr 
un  ;  St  d'apxês  P  L  i  N  E  ,  il  dit  que* 
c'eft  plutôt  un  infeéte  que  toute  autre? 
€hofç.  On  en  voir  dan$  I^céaiau  Ce^ 
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înfeéles  fe  tiennent  enfemble  ,  comme 
une  grappe  de  Raifin.  Ils  font  de  diffé- 
rentes couleurs;  les  uns  bleus ,  les  au- 
tres de  couleur  d'améthyfte ,  ou  cou- 
leur de  vin ,  8c  les  autres  font  rouges. 
Ils  font  munis  de  deux  petites  cornes 
fur  la  tête  >  &  ils  ont  un  mouvement 
pvogreBif,  Gesner  enparle,  p.  J248. 
de  Aquat. 

GRAVISSANT  EiGoEpARD 
<  Part.  IL  Ex  fer.  24.  )  donne  ce  nom 
à  une  efpece  de  Chenille  ,  qui  fe  nour- 
rît de  PAbfynthe  verd ,  particulière- 
ment de  celui  qui  croit  {ur  les  digues 
de  lamer,  parcequ'elle  fe  gravit ,  dit 
l'Auteur ,  fur  Iqs  fommets  de  VAbfyn- 
the.  Ces  efpeces  de  Chenilles  font  fa- 
rouches &  méchantes.  Elles  ruent  de 
la  partie  poftérîeure  du  corps  ,  pour 
peu  qu'on  les  touche  de  la  main ,  ou 
5*un  petit  bâton.  Leur  couleur  reffeia- 
ble  à  celle  de  P Abfynthe  marin.  Lorf- 
qu'elles  mangent ,  elles  courbent  vers 
la  terre  quantité  d'Afynthe  ,  s'enve-  • 
loppent  dans  les  feuilles  »  de  façon 

Ïu'on  a  de  la  peine  à  les  appercevoir. 
In  descendante  elles  fo  couvrejit  adrpip 
tement  la  tête  de  la  partie  poftérieurc 
.de  leur  cotï>s;ce  qu'elles  font  de  peur 
.de  fe  bleffer ,  parcequ'elles  ont  la  tête 
ibrt  délicate.  Ces  Chenilles  rongent 
xjuelques  branches  d'Abfynthe ,  qu'el- 
les laiflènt  tomber  à  terre  ,  &  s'y  en- 
veloppent pour  attendre  le  t^mps  de 
leur  métamorphofê.  Celle  que  Goe- 
X)ARD  a  obfervée  a  été  l'efpace  de  diy 
mois  &  dix -huit  jours  enChryfiilîde^ 
ic  a  produit  .un  Papillon  admirable^ 
ment  agencé  :  c'eft  tout  ce  cju'il  nous 
4în  apprend.' 

GRAYE,ouGROLLE,Cor. 
fieîUe  de  Boi« ,  ^uî  eftle  frcifjc.  Vo^ez 
f  e  mot, 

GRE 

^GRENOUILLE*  PÊCHEUSE, 

*  En  Hébreu  Tzephardea  ;  en  ChaWéen , 
,0rdaana;  en  Syriaque,  Or^^n^;  en  Samari- 
^in ,  Adaran  ;  en  Arabe  Dîpf^arda ,  ou  De- 
f)irc4ap  Elle  cfi  nommée  en  Çrec  ^'t^«X>5  î 
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poîflbt!  cartilagineux.  Voyez  au  mot 
G  AL  AN  G  A. 
GRENOUILLE^:  Les  Grecs 

ont  donné  le  nom  de  i3fléTp«(xo(  à  la^rf- 
nouilU.  M.  Klein  (  Quad.  Difp-  p' 
117.  J  s'eft  {*ervî  de  ce  nom  Grec, 
poux  dénommer  le  genre  de  GreneuilU 
8c  de  Crapaud'  Le  Crapaud ,  ou  la  Gre^ 
muille  v.enimeufe  j  eft  le  ♦pvyoc  des 
Grecs.  Les  Latins  le  nomment  Ruheta» 
parcequ'il  fe  trouve  dans  les  buiflbns. 
Les  Grenouilles  8c  les  Crapauds  font 
desanimaux  très-connus  »  en  partie  ter^ 
reftres  j  &  en  partie  aquatiques ,  car  les 
Grenouilles  8c  les  Crapauds  terrejhesn^ 
haïflent  point  aflèz  les  lieux  aquati- 
ques ,  pouf  qu'on  puiiTe  dire  que  ce 
foient  purement  des  animaux*  terref^ 
très.    11  y  a  des  différences  notables 
e|itre  les  Grenouilles  8c  les  Crapauds. 
Les  Q/enouilles  ont  le  bas- ventre  bien 
fafit  &  délié  ,  la  tête  tout  près  de  la 
partie  antérieure  du  corps  »  ou  de  la 
poitrine  >  laquelle  reçoit  des  cuiiTès 
menues.  Les  Crapauds  au  contraire  ont 
un  tronc  prefqu'également  ample ,  èc 
des  cuifles  foibles.  La  tête  des  Gre^ 
nouilh/  eft  plus  allongée  que  celle  des 
Crapauds.  Les  GrenotdlUs,  comme  les 
Chiens ,  le  tiennent  accroupies  fur  leurs 
pattes  de  derrière  j  les  Crapauds  com- 
munément rampent  à  terre.  Voilà  des 
difFérences   ^uî  ibnt  commues  de  tout 
le  monde.  Lespieds  de  devant  des  uns 
&  des  autres ,  font  garnis  de  quatre 
doigts  ;  ceux  de  derrière^  en  ont  dnq. 
Les  Grenouilles  font  trcs-vîvaces ,  & 
les  Crapauds  engourdis. 

Il  y  a  la  GrenouiUl  terreftre  brune, 
en  Latin  Kanafufcaurrefiris  s  la  Raine  $ 
Ran4  arboreaj  la  Grenouille  aquatique 
icerte  ,  Rana  aquaticaviridis  :  ie  Cra-' 
faud  aquatique  ,  &  le  Crapaud  ter- 
reftre. M.  '  R  JE  s  E  L  croit  avoir  dé- 
couvert dans  fbn  pays  une  trdifieme 
eîpece  de  Crapaud.  Voyez  ce  mot. 

en  Latin  Bjfr4ffc«x,pourfigiiHicrlaGrfiiMrf//r 

}c  le  Crapaud  •  pbur  la  Grenouille,  Ranu;  en 
talîen  Rûna ,  on  Ravocckia  ;  en  Allemand  » 
Froch;  enEfpagnol,  Aosa»  en  A|igloi$,Tijafe. 

Pour 
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Pour  mettre  quelque  ordre  à  cet 
article»  je  donne  la  notice  des  Grc^ 
mutiles  dont  M.  K  l  e  i  n  fait  mention 
dans  ion  ordre  des  Quadrupèdes  vivi- 
ipares  ;  enfùlte  )e<  &îs  connoitre  les 
diffih-entes  efpeces  rapportées  par  M. 
LiNN^us  dans  ion  Syftême  d€  la  Na-- 
ture ,  dans  fa  Fauna  Suéde  a ,  &  dans  fes 
Amœnitates  :iuît  Phîftoire  de  la  géné- 
ration des  Grenouilles ,  fuîvant  ce  qu'en 
a  écrit  M.  Gautier:  celle  de  la 
Gremuille  brune  ,  de  la  Raifte ,  ou  Gre- 
noHille  d^ arbres  ,  &  de  la  Grenouille 
ûquatique ,  d'après  M.  R  £  s  e  L  :  J'y 
joins  quelques  autres  obfervations  fai* 
ces  par  R  e  d  i  »  &  par  d'autres  Na- 
furaliOes  »  &  je  finis  cet  article  par  les 
Gr<ww7&/ étrangères ,  décrites  par  Se- 
fiA  9  par  M^  MERiAKyfc  je  finis  par 
les  propriétés  que  ces  animaux  ont  en 
Médecine. 

M.  Klein  en  fait  une  famille 
(bus  le  nom  de  Batrachus  >  dans  le 
genre  des  Quadrupèdes  digités  fans 
feUs.  Il  parle  des  différentes  efpeces 
de  Grenouilles  ious  le  nom  de  Rana , 
fc  des  différentes  efpeces  de  Crapauds 
ibus  le  nom  de  Bufo. 
-  Quant  aux  Grenouilles ,  ce  Natura- 
lifte,  d'après  Seba  (  p.  113.  r.  71.». 
I.  &  2.)»  fait  mention»  t^,  d'ime  ei^ 
pece  de  Grenouille  de  l'Amérique  ,  qui 
a  à  chaque  côté  de  la  mâchoire  infé- 
rieure, une  veffie»  qui  dans  les  jours 
de  l'été  fe  remplit  d'air.  Elle  croaflTe 
Vers  le  coucher  du  Soleil.  On  en  trouve 
de  ferablables ,  dit  M.  Klein,  dans 
ion  pays.  Cette  efpece  de  Grenouille 
éft  d'un  roux  clair  >  marquée  de  ta- 
ches rouges  :  elle  a*des  ongles  larges , 
&  ièmblables  à  des  feuilles  de  CocMlea* 
ria. 

*  x^.  lytme  Grenouille  de  Surinam, 
qui  n'a  point  de  yeffie ,  comme  la  pré* 
cédente  :  elle  e(k  d'un  jaune  clair  ,mêlé 
d'un  jaune  ombré.  Ce  qu'il  y  a  defin- 
gttlier ,  c'eft  qu'elle  iè  nourrit  de  jeunes 
GrenouUles.  SBBA(p.  Il  4.  r.  71.;».  3.) 
marque  en  avoir  trouvé  dans  le  ventre 
4'une. 
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3*.  lyune  autre  Grenouille  de  Su- 
rinam ,  plus  petite ,  &  marbrée  :  fa  cou- 
leur eft  un  cendré  roux->  &  un  rouge 
clair,  dit  Seba  (  ibid.  n.  4.  ^  11. 
p.  73-^  70.  n.  4.  ).  Il  parle  d'une  autre 
Grenouille  du  même  endroit ,  toute  mar« 
quée  de  taches. 

4''.  D'une  très-belle  Grenouille  de 
la  Virpnie  (p.  1 1 5.  r.  77.  «.  3. ) roufle  > 
&  admirablement  bien  marquée  de  dif- 
férentes autres  couleurs.  Ses  taches  dei^ 
ius  &  deflbusfont  diitinéles  ;  les  ongles 
des  pieds  de  devant  &  de  derrière  fe 
tiennent  par  une  membrane  ;  ce  qui 
eft.  rare  pour  ceux  de  devant. 

^  5^  D'une  autre  Grenouille  A^^diWir^ 
ginie  (  ibid.  n.  4.  > ,  qui,  fur  le  dos  eft 
d'un  cendré  gris  clair ,  5c  marquée  de 
taches.  Les  ongles  des  pieds  ne  fe  tien- 
nent par  aucun  ligament  ;  ce  qui  eft 
rare  pour  ceux  de  derrière. 

6^,  D'une  Grenouille  du  Bréfil  (  p. 
117.  t.  74.  n.l^)f  d'un  roux  cendré  » 

?ui  a  des  verrues  roufles  lur  ia  peau, 
a  tête  eft  aflez  grande ,  &  elle  a  la 
figure  des  Crapauds  ,  mais  elle  mul* 
âplie  ion  eipece  »  comme  les  GrenouUles 
vulgaires. 

7®.  D^unetrès-gr^nde  Grenouille  dé 
la  Virginie(p.  119.  e.  75.),  belle  8t 
rare.  Sa  couleur  eft  un  beau  cendré 
clair  :  elle  a  ilirle  dos  une  bande  large 
variée  de  grandes  &  de  petites  taches 
roufles ,  8c  de  petites  veines  jaunes  t 
cette  peinture  eft  la  même  par  tout  lé 
corps.  A  chaque  côté  de  la  bande  du 
dos ,  elle  a  de  petites  lignes  Uanches  » 
qui  forment  comme  une  frange  ;  âcdif> 
férentes  taches ,  faites  en  cercle  ,  em« 
belliflèiit  le  haut  du  corps.  Tout  le 
ventre  eft  blanc.  Les  cuifles  font  envi- 
ronnées^de  bandes  en  forme  de  rubans. 
Les  pieds  font  garnis  de  quatre  doigts 
&  d'un  pouce ,  &  fous  chaque  doigt  il 
y  a  une  excreicence  ou  verrue;  ce  qui 
ne  fe  trouve  point  en  aucune  autre  es- 
pèce. 

8^.  D'une  Grenouille  de  la  Virginie , 
griie  (p.  120.  ^  75.  n.  4.)»  ^vec  de» 
UgAes  daires  »  a&  des  taches  rouges^ 
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Ses  cviffeè  &  fes  pieds  font  un  peu 
jaunes. 

9^  Ji'}Xtke.GremmlU  de  merde  l'A- 
mérique., qui  eft  rare-  C'eft  un  mâle 
(  p.  119.  t.  75;  n.  1.  )  A'vtne  ]pmdi-- 
gieuTe  grandeur,  St  qui  n^a  pas  Ton 
pareil.  Ses  pieds  allongés  ont  la  moi- 
tié d'une  coudée  ;  fon  corps  ^  outre 
£à  têfe*>  eft  touc  garni,  de  verrues;, 
fes  pieds  de  devant  ibnt  garnis  de  qua- 
tre doigts ,  armés  d'ongles  larges ,  ainfi 
que  les  doigts  de  derrière ,  qui  font  au 
nombre  de  cinq.  J'en  parlerai  ci-def- 
fous  d'après  M.  Gautier-,  qai.don-* 
He  la  defcriptiôa  qu^eit  a  fait  Sjsba. 
-  Gatssbt  fait  auffi  mention  de 
plufieurs  e/peces  de  GttnoidlUs  ,  & 
Se  B  A  de  quelques  autres  encore.  Les 
Toicî  : 

1**.  D'une  Grenouille  de  la  Virginie 
&  de  la  Caroline  >  qui  eft  une  Grenouille 
de  terre.   Voici  comme  l'Auteur  en 
parle  p.  ^9.  Étant  un  jour  hors.de  la 
maison  ,  avee  plufieurs  perfcnxnes ,  un 
àe  la  compagnie  laiiËt  tomber  de  fa 
pipe  un  peu  de  Tabac  brûlant ,  qui  fut 
d'abord  attrapé  8c  avalé  par  une  Gre^ 
nouille  de  cette  efpece.  Cela  nous  don- 
na l'idée  de  hù  préfenter  un  cbarboa 
de  bois  bien  allumé  ,  gxos  comme  le 
bout  de  mon  doigt ,  qu'elle  avala  aufls 
{avec  avîdîtév.  Je  m'iwfiagîhe,  ajoute 
C  A  T  E  s  B  Y  ,  qu'elles  prennent  cet 
charbons  pour  des  Vers  îuiiàns  ,  que 
l'on  voit  en  grand  nombre:  pendam  les 
nuits  chaudes.  Leur  corps  eft  gros  &> 
reffembleT^lu^  à  urt  Crapaud  qu^à  une 
Grtmuille  ;  cependant  eUes  ne  ram- 
pent pas  comme  les  Cr^pi»M(j,mai5  elles 
fautent.  M.Klein  dit ,  qu^l  ne  fait 
pas  ce  qui  peut  empêcher  que  les  Ora* 
pauds  ne  fautent  pas  comme  ies  Gre*- 
nomlUs,  Cette  Grenouille  de  terre  eft 
grife  y  brune ,  &  d'une  couleur  fouir*» 
bre. 

•  2^.  D^ome  GfemuiUt  d'eau  ,  p.  /ex 
qui  eft  d'un  verd  foncé  ,  marquée  de 
Saches  noires  :  elle  a  for  le  dos  deux 
bandes  de*  conlenr  jaune,  qui  def  en-r 
Sentie  J:on|^  des  cvàSéê-j  depuis  (eé 
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yemt  jusqu'aux  narines  régnent  deux 
lignes  blanches.  Sa  tête  finit  par  ua 
mufeau  pointu. 

5  J'.  De  la  Grenouille  à^ arbre  verte; 
Selon  cet  Auteur  ,  p.  71.  elle  a.  dé 
chaque  côté  une  bande  d'un  roux  clair. 
^^%  yeux  font  noirs  ,  L'iris  eft  rouflè  ; 
les  pieds^  de  devant  n'ont  que  quatre 
doigts ,  &  ceux  de  derrière  en  ont  cinq  j 
ks  dernier»  doigts  font  ronds  ,  char* 
nus  ,  &  creux.  Elle  croaQè  toute  la 
nuit ,  eu  répétant  tchit  t.  uhii  ».  echic  p 
tchii.  Il  y  a  une  Grenouille  d^ arbre ,  très*» 
grande ,  de  couleur  brune  »  dit  Slo  A- 
NE ,  bin.Jam.  iL  p.  3  3  ï . 

4''.  D'une  Grenouille  du  Bré/U  me* 
nue  ,  maigre  &  décharnée  ,  dont  le» 
pieds  font  menus  comme  un  jonc  ;  la 
couleur  eft  d'un  jaune  doré  ;  il  y  a  un 
peu;  de  rouge  for  le  dos.  C'eft  S  e  b  a 
(p.  1 17,  ^  73.  ».  3.  )  qui  parlede  cette 
efpece  de  GrenoUtUe,  J'en  donnerai  la 
defcription  d'aprcs  M,  Limn^us. 

5**.  D'une  Grenouille  de  Lemnos  , 
€pû,  felonlemêmeSEBA(p.  J7.  t.  37- 
ii«4.>,  devient  la  pâture  d^un Serpent 
du  même  endroit ,  qu'oanoimne  La-t^ 
phiati, 

(T*.  D'une  Grenouille  tachetée  d^A- 
fcique.  C'eft  un  Amphibie ,.  dit  Seba». 
p.  37.  t.  37.  n.  4,  Sa  peau  eft  d'ua 
verd  foncé,  diftinguée  par  une  couleur 
d'un  brun  clair ,  avec  une  ligue  blan-» 
che  le  long  du  dos  :  fon  ventre  ell 
blanc  „  marqué  de  points -noirs. 

7^.  D'une  tTcs^rmdeGrenouilie  de 
!•  Aknériqfiw ,•  que  Catesbï  (p.  7a. > 
appelle  Grenosdlle  mugi/}an$e.  Sa  cou^ 
knr  eft  un  brun  foncé ,  marqué  d'ua 
grand  nombve  de  taches  obfoures ,  avec 
un  mélange  d'un  roux  verd  :  fos  yeux 
fontbruns;l'iris  eft  jaune:  fous  les  yeux# 
eUe  a  des  oreilles  rendes  ,.  cottverter 
d^une  légère  membrane. 

8^.  D^ûncGrenouHUdt  l'Amérique» 
marbrée  for  du  brau' ,  8c  autour  dea 
épaules  paroiflent  des  groflêurs  :  les 
pieds  de  devant  font  très -longs;  le 
deilus  eft  tacbeté  ;  le  tfeflaus ,  comme 
le  ventre  *.  eft  tout  blanc  :  fo  tête  .e& 
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coup  :  elle  a  les  doigts  rronda^  munis 
d'ongles  ,  qui  reflfenâilent  à  la.  feule 
d'un  Maître  d'École.  Vincent  (p.  5  3 . 
If.  22.  )  »  dans  la  defcriptîon  qu'il  fait 
4iu  Crapaud  »  donne  auffi  celle  de  plu- 
fieurs  GrenomlUi  des  Indes  Orientales 
2c  Occidentales. 

M.  LiNNAus  (  Syfl.  Nat,  &  Fama 
Suec.  p.  44.  n.  2<o.  )  >  qui  met  la  Grc- 
muilU  dans  la  clafle  des  Amphibies , 
&  du  rang  des  Reptiles  »  en  ilonne  de 
.plufieurs  espèces.  Il  nomme  la  pre^ 
miere  »  Rana  fnambus  tetradaSylis  fif- 
fis  f  plantif  hexadaSylis  palmatis  »  pol^ 
Jkt  Ungure.  Cette  efpece.de  GrenouilU 
a  les  mains ,  ou  les  pieds  de  devant , 
garnis  de  quatre  doigts  ;  ils  font  tous 
réparés  :  les  pieds  de  derrière  font 
palmés  ,  &  garnis  de  (Ix  doigts  ;  le 
pouce  eft  plus  long  que  les  autres  : 
elle  n'eft  point  dangereufè.  C'eft  la 
Rana  fimplement   dite  d'A  l  d  r  o- 

V  A  N  D  £  9  Ovip.  p.  89.  de  B  E  L  0  N  f 

^Aquat.  54*  de  Bradeleï,  Nat.ii. 
f  I.  &  de  Schonneveld:  la 
Rana  temporaria  deCHARLETON, 
Onom.  24.  la  Rana  aquatica  de  Rat  » 
Syn^p.  Quad,  p.  247.  de  ''G  e  s  N  e  a  , 
Ovip.  p.  4tf .  8c  de  J  0  N  s  T  o  N ,  Quad. 
•p.  130. 

La  féconde  efpece  »  nommée  par  le 
même  Auteur  (  Fauna  Suec.  p.  44.  n, 
251.)  Rana  abdominefulvo  ,  a  le  ven- 
tre roux  :  elle  chante  comme  le  Cou^- 
cou.  On  en  voit  en  Suéde. 

La  troifieme  efpece  (  ibid,  ;f.  252.) 
-eft  la  GtinomlU  verte ,  en  Latin  Rana 
wridir.  R  a  t  (  Quad.  251.)  l'appelle 
Rana  afborea\  ou  Ranunculuj  wridir f 
ainfi  que  Charleton»  Onom.^^. 
matt  JoMSTON,  Quad.  133.  auffi- 
bîen  qu'ALDROVAMDE  ,  Ovip.  p.  434. 
lui  donne  le  nom  de  Rana  viridir» 
&Gesner(  Ovip.  p.  60.  )  celui  de 
Rammculuf  viridis,  ou  Dry^pe^r/.Celle- 
rî  eft  la  Raine  veru ,  qu'on  croit  ve- 
nimeufe  ,  ainfi  que  celle  qui  fê  trou- 
ve parmi  les  joncs  &  les  rofeaux. 
CàT£Sbt  ,  &  le  Chevalier  Sloane  » 
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JCMiafe  Âe  l'ar^jà  dit  plus  haut  , 
d'après  M.  Klein  ,  parlent  de  cette 
efpece  de  GrenouUle. 

M.LiNNiEus ,  dans  fes  Amœnitatest 
parle  encore  de  quatre  autres  efpeces 
de  GrenûuilUs  9  qui  font  étrangères. 

Il  notx^me  la  première  (  Amanit. 
f .  13  5.  Awph.  Gyllenb,  )  Rana  pedibur 
fiffis  9  unguibmfubrotundis ,  corparc  /x  - 
vi ,  pone  angujiato.  C'eft  la  Rana  Bra- 
.filienfis  gracilif^  &  la  Ranula  Ameri- 
cana  de  Seba.  M.  Linn/bus  l'a  dé- 
•crke  avec  une  tête  unie  &  convexe , 
des  oreilles  petites  &  rondes  ,  d^s 
yeux  longs  ,  revêtus  d'une  membr-ane  » 
qu'elle  cligne ,  &  des  oreilles  à  peîï^e 
vifibles  :  tout  le  deflfous  du  corps  eft 
garni  de  mammelons  ;  le  derrière  eft 
uni.  Elle  a  les  pieds  de  devant  munis 
de  quatre  doigts  •  dont  le  premier  eft 
très-coiut  t  ainfi  que  le  fécond  ,  ie 
troifieme  &  le  quatrième  :  les  ongles 
des  pieds  de  devant  &  de  derrière  fout 
ronds  8c  fêmblables  à  ceux  de  l'hom- 
me :  la  couleur  du  dos  eft  d'un  cen- 
dré tirant  fur  le  bleu  ;  tout  le  deflous  9 
avec  le  bord  de  la  mâchoire  fupérieure» 
eft  blanc  :  une  ligne  de  couleur  de 
rouille  traverfe  les  cuiffes  de  chaque 
côté. 

Le  même  Auteur  (  Amœnit.  Muf, 
Princip.p.  285,  n.  8.)  nomme  la  fé- 
conde efpece ,  Rana  tetradaciylis  fiffir 
plantif  f  ptntadaBylispalmarij  f  apiei- 
bus  digitorumfubrotundis.  C'eft  la  Rw 
na  Surin^menfis  de  Seba.  Cette  efpece 
de  Grenouille  ,  dit  M.  Li  nn  -«  us ,  eft 
aux  jambes  &  aux  cuiflès  de  couleur 
de  neige  »  ou  de  lait ,  8c  elle  a  fur  le 
dos  des  taches  femées  çà  ic  là. 

M.  LiNN^us  nomme  la  troifie- 
me efpece  (  Ammsàt.  Muf.  Princip.  f. 
28 5 .  ;i.  9.  )  »  Rana  pedibus  fiffis ,  palmis 
tetrada^ylis  ,  plantis  pentadaCiylis  » 
geniculis  fubtiir  tuberofis.  Elle  a  la  tête 
petite  >  un  peu  pointue  8c  unie  :  fon 
corps  eft  rond ,  poli  de  chaque  côté  » 
&  brun.  L'Auteur  dît  que  cette  efpece 
de  Grenouille  convient  pour  la  figure 
avec  la  grande  Grenouille  de  la  Virgi-* 
Qoij 


Digitized  by 


Google 


^9« 


GRE 


vie.  Elle  eft  rare  :  mais  elle  fie  lu!  fel^ 
femble  pas  par  le  nombre  des  doigts 
des  pieds  de  devant  ;  ia  tête  eft  auflî 
plus  petite.  Il  ajoute  que  ces  deux 
Grenouilles  ne  différent  que  par  le  fexfe 
&  l'âge. 

Il  nomme  la  quatrième  efpece  (ihid. 
f,  28  tf.  If.  lo),  Rana  palmis  tetra- 
dailylis  fiffis  f  plamishexadatlylisfub- 
palmatis  t  pollice  latiufculo  »  brevijjmê. 

Selon  M.  Linn^.  us  (  jimœnh. 
p.  1 34.  r.  ^.  ) >  les  différences  des  Gre- 

*  nouilles  :fe  peuvent  prendre  des  va- 
riétés ,  qui  fe  trouvent  aux  parties  de 
leur  corps.  Les  pieds  dans  diverfes  es- 
pèces font  fouvent  d'une  ftrufture 
différente  ;  car  les  uns  font  garnis  de 
plus  ou  de  moins  de  doigts  ;  les  au- 
tres ont  des  ongles  ;  d'autres  n'en  ont 
point ,  8c  enfin  df autres  ont  les  pieds 
palmés  :  de  plus  quelques  Grenouilles 
ont  le  tronc  du  corps  long  &  menu*; 
d'autres  l'ont  convexe  &  rond  ;  d'au- 
tres font  couvertes  d'une  peau  unie  & 
fans  taches  »  8c  d'autres  l'ont  chargée 
de  verrues  ou  de  grofleurs. 

Pludeurs  entre  les  Modernes  ont 
différemment  expliqué  la  génération 
des  Grenouilles  :  cependant ,  dit  en- 
core le  Vivant  Suédois  >  il  y  a  cette 
grande  hypothefo  établie  parmi  eux , 
qui  eft  qu'au  pouce  de  chaque  main  » 
ou  au  pied  de  devant  de  la  Grenouille 
mâle  »  il  croit  dans  le  printemps  ime 
petite  verrue ,  faite  comme  la  partie 

•  qui  caraâérife  le  mâle  ,  &  cette  Gr<- 
muille  mâle  l'introduit  entre  les  cui{^ 
fes  dans  le  corps  de  la  femelle.  C'eft 
ain(i  que  s'accomplit  la  génération  des 
Grenouilles, 

Si  l'on  veut  conférer  les  Grenouil- 
les avec  les  poiffons  que  cet  Auteur 
nomme  Pifces  chondropterygn ,  c'eft-à- 
dire ,  Poiflbns  qui  ont  les  nageoires 
cartilagineufes  »  comme  les  Squales  & 
les  Raies,  on  pourra  par  cette  analogie 
^  découvrir  conunent  fe  fait  l'accouple- 
ment des  Grenouilles. 

M.  Gautier  nous  apprend  qu'il 
vient  de  Eure  cette  heureufe  décou- 
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verte  f  Se  voîcî  fes  Obfervatîoiis  ûjt  ce 
fujet  tirées  du  Tome  IL  Part.  IV.  Edit. 
in- 12.  pages  34.  &fuiv. 

Génération  des  Grenouilles  9  félon  le  Jeth 
timent  de  M.GAvrii.B.. 

Les  Grenouilles  naiffent,  dit  PObfer- 
vateur,  faites  comme  de  petits  Tê- 
tards ;  elles  n'ont ,  en  venant  au  mon- 
de ,  ni  pattes ,  ni  nageoires  ;  elles  fré- 
tillent dans  l'eau  aufli- tôt  qu'elles  ont 
quitté  l'œuf  I  qui  les  nourrit  pendant 
quelques  jours. 

Elles  multiplient  prodîgieufèment , 
8c  s'accouplent  fans  fe  quitter  pendant 
des  journées  entières. 

Le  mâle  embrafle  la  femelte  par  les 
pattes  de  devant ,  &  la  ferre  étroite^ 
ment  9  de  forte  qu'en*les  péchant  on 
les  trouve  fouvent  accouplées ,  &:  la 
peur  du  danger ,  ou  toute  autre  rai- 
fon  9  ne  les  peut  faire  quitter  que  par 
force. 

U  faut  obferver  qu'elles  n'ont  au- 
cune partie  extérieure  :  le  mâle  n'a 
aucune  verge  ;  la  femelle  n'a  aucun 
vagin  ;  l'anus  foui  fert ,  à  l'un  8c  à  l'au- 
tre fexe ,  à  mettre  dehors  les  excré- 
mens  ,  les  urines»  les  embrions  &  les 
oeufs. 

Après  avoir  bien  examiné ,  continue 
l'Auteur,  cescirconftances,  qui  déna- 
toient  quelque  chofe  de  (ingulier  dans 
leur  génération,  je  me  fuis  déterminé 
à  ouvrir  toutes  celles  que  je  trouve- 
.  rois  accouplées,  jufqu'à  ce  que  je  puflè 
découvrir  de  quelle  façon  elles  pro- 
duifoient  :  car  fi -tôt  qu'elles  enten- 
dent quelque  tnut,  ou'qu'elles  apper- 
.  çoivent  quelqu'un ,  elles  fe  plongent 
dans  l'eau ,  &  il  ne  parott  rien  de  leurs 
opérations. 

J'en  ouvris  d'abord  cinquante  pai- 
res ,  fans  rien  trouver  qui  pût  me  fatiA 
faire  :  j'y  alibis  d'abord  trop  rapide- 
ment ,  8c  l'avidité  de  m'inftruîre  me 
faifoit ,  fons  compaffion  8c  fans  pré- 
caution ,  plonger  le  fcalpel  jufqu'afu 
fond  du  ventre.  Je  m'aviiâi  enfin  à& 
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prendre  ded  cîftaux  fins  &  délicats ,  Se 
de  couper  avec  patience  »  (  après  avoir 
attaché  ces  pauvres  animaux  avec  plu- 
fieurs  groflès  épingles  fur  une  table  ) , 
la  peau  &  les  muicles  de  Pabdomen  > 
que  je  relevois  allez  adroitement.  La 
première  Grenouille  que  j'ouvris  en  cet 
état  étoîr  la  femelle  ;-  elle  n'ojffroît  fur 
le  champ  à  ma  vue  »  qu'un  paquet 
énorme  d'œufs  contenus  dans  une  glai- 
re très-gluante  ,  dont  la  furface  for- 
moît  une  efpece  de  pellicule.  Ces  œufs 
étoient  tous  de  la  même  groffeur ,  8c 
comme  des  têtes  de  groffes  épingles , 
de  couleur  jaune  ,  ronds  9  8c  tachés 
d'un  point  noir  »  qui  en  étoit  le  .nœud  : 
ce  point  étoit  l'endroit  le  plus  tendre 
de  l'œuf,  8c  celui  où  l'embrion  pou- 
voir le  plus  facilement  s'attacher  & 
prendre  {à  nourriture. 

Je  fouillai  les  entrailles  qui  palpî- 
toient ,  mais  il  n'y  avoit  aucune  appa- 
rence de  vie  étrangère  à  celle  de  l'ani- 
mal, qui  me  (èrvoît  de  fujet.  C'eft 
dans  ces  œufs ,  prêts  à  fortir  du  corps , 
qu'il  falloit  voir  aumicrofcope  des 
embrions ,  des  efRgies ,  ou  du  moins 
des  Vers  vîvans ,  &  frétîUans  ou  pal- 
pitans  tout  comme  on  les  voit  dans  les 
femences. 

Mais ,  dîra-t-on ,  ces  œufs  font  en- 
core des  effigies ,  &  attendent  la  fé- 
condation du  mâle  à  leur  fortie  du 
corps  de  la  femelle ,  comme  font  les 
poiflbns;  il  n'eft  pas  étonnant  que  ceux 
qui  font  encore  dans  les  ovaires  ne 
foient  pas  fécondés. 

11  eft  certain  que  cette  raîfon  feroit 
de  roife  fans  ma  découverte  >  à  laquelle 
je  crois  qu'on  fera  attention. 

Après  avoir  difléqué  la  femelle  »  je 
clouai  avec  des  épingles  le  pauvre  nrâ- 
le  ,  &  lui  ouvris  le  bas-ventre ,  avec 
autant  de  précaution  que  j'avois  fait 
celui  de  la  femelle.  Il  fe  préfenta  d'a- 
bord une  véficule  tranfparente  taillée 
â  facettes  comme  un  diamant ,  remplie 
d'une  eau  claire  ,  belle ,  vive ,  &  auffi 
pure  que  le  cfyftal  :  cette  véficule 
étoit  feparée  par  une  fecUon  externe  > 
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&  formoît  deux  lobes  très  -  dlftinéès. 
La  véficule  repofoit  for  l'os  pubis ,  à 
la  même  place  o^  eft  notre  veflîe  urî- 
naîre.  J'ai  oublié  de  dire  que  la  fe- 
melle avoit  une  pareille  véficule ,  mais 
«elle  du  mâle  étoit  féparée  par  un  cor- 
don plus  épais  ;  elle  étoit  entourée  de 
branches  d'artères,  qui  s'épanouiffoîent 
fur  fit  furface.  Le  cordon  étoit  comnîe 
le  placenta  de  plu  fieurs  embrions  vi- 
vans ,  attachés  par  le  cœur  avec  de 
petits  filets  à  ce  cordon ,  qui  nageoient 
dans  l'eau  claire ,  dont  nous  venons  de 
parler,  &  frétilloient  avec  desfecoufiès 
extraordinaires,  battant  leurs  queues 
les  unes  oontre  les  autres,  fans  pou- 
voir fe  détacher  du  cordon  qui  les  con^ 
tenoit. 

A  cette  vue  ,  je  fus  transporté  de 
joie  ;  j'appellaî  tous  ceux  qui  m'envî- 
ronnoient  ;  j'aurois  volontiers  appelle 
toute  la  terre  pour  être  témoin  d'uti 
phénomène  fi  nouveau ,  fi  inconnu  juf^ 
qu'à  aujourd'hui ,  fi  extraordinaire  8c  fi 
propre  à  convaincre  tous  ceiix  qui  ont 
douté  de  la  vérité  de  mes  premières 
expériences,  n'étant  pas  à  portée  de  lesf 
faire..  Un  mâle  contenir  des  embrions 
vivans ,  diftinéls ,  dans  fqn  corps ,  mê- 
me avant  l'émiflion  d'aucune  femen- 
ce ,  embrions  que  l'on  voit  remuer  8c 
frétiller  fans  le  fecours  d'aucune  lou- 
pe, ni  d'aucun  microfcope;  c'ell  ce  que 
nous  cherchions. 

La  Grenouille  mâle  montée ,  &  for- 
tement attachée  fur  fa  femelle,  attend 
les  inftans  que  les  œufs  s'écoulent  de 
la  femelle  :  il  jette  alors  fes  embrions 
tels  que  je  les  apperçus.  Ils  s'atta- 
chent aux  œufs  >  &  s^en  nourriflTent 
pendant  quelques  jours  ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  eç  état  de  fe  nourrir  d'alî- 
mens  plus  greffiers..  Ces  embrions  con- 
fervent  la  même  figure  qu'ils  avoient 
dans  la  véficule  du  père  pendant  l'ef- 
pace  d'environ  un  mois  ,  temps  au- 
quel ils  quittent  cette  figure,  comme 
font  les  Vers  à  foie  dans  le  cocon  r 
ils  développent  leurs  pattes  poftérieu- 
res  qu'ils  écartent  enfin  :  ce  font  ees 
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pattes  qui ,  unies  dans  l'embrîon  j'Tor- 
ment  la  queue  du  Têtard  embrlon  de 
la  Grenouille. 

Je  donne  ,  dît  M.  Gautier, 
ina  découverte  au  Public  comme  neu- 
ve ;  que  l'on  me  cite  quelques  Au«f 
ceurs  ,  qui  en  aient  parlé  avant  moi. 
Je  me  foumets  â  la  ré  vifion  qu'en  peu- 
vent faire  les  Naturalises  l'année 
j>rocliaine  axi  temps  de  l'accouplement 
ces  Grenouilles. 

L'Obfervateur  continue  ainfi  après 
tine  critique  qu'il  donne  du  fenument 
je  M.  E I  s  E  N  M  A  NN  fur  la  fuperfé- 
tation. 

La  Grenouille  »  dit-^il ,  efl:  un  ani- 
inal  Amphibie  extrêmement  curieux. 
Tous  les  Naturaliftes  fe  font  donné 
de  grandes  peines  pour  découvrir  (a 
génération  &  fes  métamorphofes.  On 
vient  de  voit  que  j'ai  eu  le  bonheur 
jde  parvenir  à  cette  découverte  ;  le 
hafard  m'a  favorite ,  fi  l'on  veut  :  mais 
fbit  qu'on  attribue  cette  curieufo  re- 
marque à  mon  zèle  pour  les  obferva- 
tions  fur  l'Hilloire  Naturelle ,  ou  à  la 
multitude  de  mes  recherches ,  de  façon 
ou  d'autre  ,  je  ferai  toujours  extrême- 
ment flatté  de  l'avoir  faite  ,  aînfi  que 
celle  fur  la  génération  des  vivipares. 

Il  paffe  enfuite  aux  remarques  de 
difFérens  Auteurs  fur  la  Grenouille ,  8c 
îl  commence  par  rappforter  le  fenti- 
^ent  deLi£EN(^ENHOECK. 

Sentiment  de  Léeve  nhoe  crTî»- 
les  Grenouilles. 

Les  obfervatîons  de  cet  Auteur  fîir 
l'accroîflement  &  la  figure  du  fœtus 
de  la  Grenouille ,  continue  M.  G  a  u- 
T I  E  R  ,  méritent  d'être  expofées  tout 
AU  long.  J'ai  vu  au  Microfcope  tout 
ce  qu'il  a  vu  fur  le  Têtard  ou  Ver^ 
mîfleau,  lorfqu'il  quitte  Pœuf,  &  je 
l'ai  vu  de  plus  de  la  même  forme  dans 
les  entrailles  du  père  :  mais  cet  Au- 
teur avoue  ne  l'avoir  pas  vu  dans 
î'œuf.  Il  eft  certain  pour-lors  qu'il  n'a 
pbferyé  <jue  desceufs  oii  l'embrion 
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n'étoit  pas  attaché,  &  des  embrioM 
qui  ne  tenoient  plus  à  l'œuf. 

M.  Gautier  ne  retranche  rîe» 
de  ce  que  Léevenhoeck  dit  » 
d'autant  mieux  que  ce  Naturalifte  Hol« 
landois  donne  une  découverte  très- 
curieufe  fur  la  circulation  du  famg  » 
que  M.  Gautier  adopte  d'avan- 
ce 9  quoiqu'il  foit  fon  Antagonifte  fîir 
le  point  de  la  génération. 

Léevenhoeck  acru  que  les 
Grenouilles  fe  formoient  auffi  d'un  œuf 
environné  d'une  matière  gluante ,  qui 
lui  fervoit  de  coquille.  Cet  œuf  lui 
parut  d'abord  moitié  brun  &  moitié 
jaunâtre,  mais  il  brunit  enfuite  tout 
entier,  excepté  une  partie  ,  qui  eft* 
félon  lui ,  le  ventre  de  l'animal.  La 
Grenouille  t  dit-il  ,  n'eft  pas  plutôt 
éclofe  qu'elle  nage  dans  l'eau  >  &  pa- 
roît  â  l'œil  telle  que  dans  la  figure  !• 
4  la  fin  de  l'Obfervation  de  M.  G  a  u- 

TIER. 

En  observant  le  fœtus ,  L  é  e  v  e  n- 
H  G  E  c  K  a  découvert  une  chofe  à  quoi 
il  ne  s'attendoit  pas  ;  c'eft  la  manière 
dont  fe  fait  la  circulation  du  iâng ,  Se 
l'union  des  veines  &  des  artères.  Il  a 
remarqué  que  ce  mouvement  n'étoic 
pas  égal  8c  continu ,  comme  celui  d'un 
fleuve ,  mais  que  le  feng  étoît  pouflS 
à  diverfes  reprifes  des  parties  les  plus 
proches  du  cœur ,  vers  les  plus  éloi- 
gnées ,  comme  celui  d'une  liqueur  qui 
tombe  goutte  à  goutte  ,  &  que  ces 
pulfions  étoient  fi  fréquentes  ,  qu'on 
auroit  de  la  peine  à  les  compter  une  â 
une.  Cela  lui  fit  juger  que  le  &ng 
étoit  poufTé  autant  de  fois  hors  <iu 
cœur  >  qu^il  fe  faifoic  de  pulfions  dans 
ces  parties.  A  quelques  jours  de-là  ces 
fix  vaifieaux  tranfparens  (è  réunirent 
à  la  peau  ,  &  quoiqu'on  put  encore 
remarquer  un  mouvement  de  tenfion 
ou  de  contraâion  â  chaque  côté  de  la 
tête ,  on  ne  pouvoit  plus  voir  le  iang 
circuler.  Les  petites  Gré'if#iri//^x  à  huit 
ou  dix  jours  étoient  du  double  plusf 
grofles  qu'à  la  fortîede  l'œuf,  &  on 
leur  voyoit  ouvrir  iç  refermer  la  gueu- 
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te  »  &  oavrîr  un  peu  les  yeux  au(& 
fbuvent  que  le  cœur  battoîc. 

L'Auteur  ie  confirma  «dans  fa  pen- 
tte  9  en  observant  ia  queue  de  ces 
Reptiles  p  où  il  remarqua  plus  de  cin- 
quante vaiflèaujc  fort  minces  &  fort 
étroits  >  où  le  fàng  circuloit.  Ces  vaîf^ 
féaux  étoient  tous  recourbas  en  forme 
d'arc  >  dont  l'un  des  bouts  portoit  le 
£iag  du  milieu  de  la  queue  vers  fës 
extrémités  >  âcle  rame&oit  par  l'autre 
bout  vers  le  milieu. 

Kemarquûs  di  Seb a  fwr  les  GrtrMiilltr. 

Se  B  A ,  ce  fitmeux  Naturaliffe  ^  a. 
donné  plufieurs  remarques  fur  les  Gre^' 
wuillis.  Il  prétend  qu'il  y  en  a  de  plu- 
(leurs  fortes  ;  que  les  unes  fréquen* 
cent  les  bui(]fons  &  les  arbriilèaux  »  C  ce 
font  ks  Crapauds)  y  d'autres  les  joncs 
marins  >  &  d'autres  les  rivières  &  les 
lacs.  Elles  différent  >  félon  lui  ,  en 
groffeur ,  &  il  leur  donne  des  nuances 
de  différentes  couleurs.  Il  cite  une  Gre- 
MsuilU  d€  9n#r  d'ime  grofleur  raonftrueu* 
iè.  Voici  ladefeription  qu'il  en  donne 
liu-méme  : 

Les  pieds  de  cette  Grenouille  y  àk-^  » 
de  devant  Se  de  derrière ,  étant  éten- 
dus à  préfènt  même  qu'ils  font  féchés» 
furpeffent  encore  en  longueur  ifne 
demi-coudée  ;  ce  qui  n'eft  pointeur 
grandeur  naturelle  ^  comme  on  le  ju- 
gcrt  fans  peine.  Son  corps  ,  à  l'ex- 
ceptfon  de  la  tête  >  eft  d'un  cendré 

£is-brun  *  marqueté  de  taches  gran- 
s  &  petites,  qu'on  pi'endroit  pour 
des  verrues  »  qui  font  au-deflbus  d'im; 
gris  lavé  ,  &  par-deflus  d'un  cendré 
jaune.  Le  dos  &  l'interftice  qu'il  y  a 
entre  les  épaules  font  relevés  en  bof^ 
fes  >  &  comme  féparés  par  des  ligner 
blanchâtres.  Au-déifus  des  pieds  de 
devant ,  on  voit  des  deux  côtés  une 
efpece  de  bouclier,  qui  femble  collé 
l^^eflus  ,  8c  dont  la  couleur  efl  d'un 
cendré  clair  »  picoté  de  points  noirs  » 
le  d'une  figure  approchante  de  celle 
dL'uo  petit  bateau*  &t  tête  efl  barcée  et 
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raies  roufïatres,  qui  la  décorent  de  côté 
&  d'autre.  Ses  yeux  font  grands  &  brîl- 
lans;  fes  oreilles  font  rondes  »  courû- 
tes &  peu  ouvertes  :  c'eft  ce  qui  fur- 
prend  M.  G  A  u  T  I  E  R  ;  car  dans  cel- 
les que  nous  connoifTons  ,  il  n'y  a  au- 
cune ouverture.  Sa  langue  eft- large  >. 
adhérente*à  la  partie  de  devant  de  la 
mâchoire  inférieure.  Il  paroit  entre 
les  feflès  &  l'os  du  coccyx  quatre  émi- 
nences  ou  boutons  ronds  &  oblongs  ,► 
qui  font  vraifèmblablement  des  ex-' 
croiflances  naturelles.  Ses  pieds  de  de- 
vant fè  fendent  en  quatre  doigts  »  oir 
trois  doigts  &  un  pouce  apparemment^ 
compofés  chacun  de  quatre  articula-» 
tions  t  dont  les  dernières  font  larges  r 
munies  d'ongles ,  &  ne  reflemblent  pa»; 
mal  à  des  doigts  d'enfant.  Ses  pieds* 
de  derrière  font  compofés  d'un  pouce 
&  de  quatre  doigts  terminés  de  la 
même  façon ,  &  de  plus  attachés  en- 
femble  par  ime  membrane  qui  leur  ef£' 
snitoyenne. 

É  L  I  E  N  (  L.  //.  ^.  k6.  )  raconte 
qu'allant  de  Naples  à  Pouzzote  ,  il 
efluya  une  pluie  de  Grenouilles  y  qui 
lui  tomba  fur  le  corps.  C'eft  ce  que  j'at 
de  la  peine  à  croire,  dît  M.  Ga  u- 
T  I  E  R  ^  malgré  le  fentiment  Je  Ml 
G  a  G  N  o  v  I  u  s.  U  fe  peut  que  je  me 
trompe  :  c'eft  ce  que  je  ne  puis  pa^ 
abfolument  aflfurer.  ■  * 

Sentiment  de  Malpighi  fur  Us  Gre-^ 
nouilles. 

Malpighi  obferve  dans  Tes  Gre^ 
nouilles  que  lorfque  le  fang  revienr 
lentement  au  cœur  8c  avec  peu  de" 
chaleur^  on  apperçoit  vifîUement  des^ 
gouttes  d'huile  dans  le  tronc  de  la: 
veine-porte ,  auquel  font  attachées  dcm 
caneiures  huileufès  >  ou  graîflèufes  ,- 
lefquelles  gouttes  font  entraînées  avecr 
le  fang  dans  la  cavité  du  foie. 

Ces  caneiures  graiflëufès  fbntadmT** 
râbles.  Malpighi  nouS'  donne  ici 
une  preuve  de  leur  utilité.  Le  Créateur* 
en  a  pourvu  ces  anjmatyy  ^  pour fuf  « 
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piéer  au  défaut  de  nourriture  &  pour 
l'entretien  du  fàng. 

Je  me  fuis  apperçu ,  dît  P Auteur , 
après  les  avoir  clouées  fur  des  tables  8c 
leur  avoir  (upprimé  les  înteftîns ,  leur 
ayant  mis  un  linge  mouillé  fur  le  corps , 
pour  humefter  ces  parties  &  empêcher 
révaporation  des  humides  ,  qu'elles 
ont  vécu  vingt-quatre  heures  dans  cet 
état»  malgré  la  perte  continuelle  de 
leur  (àng  »  mais  que  ces  canelures 
graiffeufès  fe  fout  trouvées  plus  peti- 
tes &  plus  diminuées  defubftance.  Ces 
canelures  font  les  réfervoirs  de  fci 
fiibftance  de  cet  animal  pendant  l'hi- 
ver, lorfqu'il  eft  caché  au  fond  des 
eaux.  La  boue  peut  auffi  lui  fervir  de 
nourriture ,  mais  il  eft  certain  qu'on 
peut  en  garder  long-temps ,  qui  vi- 
vront dans  des  vafès  pleins  d'eau  , 
fans  aucune  forte  d'aliment.  J'ai  trou- 
vé à  la  fin  en  les  ouvrant  que  leurs 
canelures  graiffeufes  étoient  prefque 
confommées. 

Sentiment  de  Gérard  Blase y!<r 
les  Grenouilles. 

On  trouve  dans  GérardBlase 
de  mauvaifes  Planches  »  qui  ne  fo  rap- 
portent aucunement  au  naturel.  La 
defcrîption  anatomique  qu'il  donne  de 
la  Grenouilk  n'eft  pas  jufte.  Il  prétend 
que  les  vaîfleaux  fperma tiques  des  fe- 
melles, faits  pour  fournir  la  grappe  des 
ceufs  ,  font  les  trompes.  Il  dit  que  les 
tefticules  font  ronds  :  ils  font  au  con- 
traire oblongs,  8c  dans  les  vieux  mâles 
ils  font  faits  pofitivement  comme  nos 
reins  de  couleur  de  jaune  paille.  Il  ob- 
ferve  que  le  péritoine  qui  cache  toutes 
les  parties  du  bas -ventre  ,  monte  plus 
haut  que  dans  l'homme  Se  va  juiqu'â 
la  région  des  parties  de  devant  ;  qu'il 
renferme  les  poumons  ,  comme  le 
diaphragme  dans  les  poifTons  renferme 
les  petits  ùlcs  d'air  qu'on  y  trouve  or- 
iginairement ;  que  le  péritoine  fe  ter- 
p>ine  au  péricarde  8c  îëpare  le  cœur  & 
|il  ^iaphra|;me  des  poumons  &  durefte 
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des  vifoeres  du  bas-ventre  ;  ce  qui  eft 
très- véritable. 

Cet  Auteur  prétend  que  les  Gre^ 
nouilles  ne  mangentque  des  Efcarbots  » 
n'ayant  rien  trouvé  autre  chofo  dans 
leurs  inteftins.  J'y  ai  pourtant  trouvé 
du  limon  de  marais  &  du  gravier  diflbut 
&  trituré  d'une  extrême  finefle. 

DiJfeiHon  de  la  Grenouille  faite  par, 
M.  Gautier. 

Le  cœur  n'eft  compofé  que  d'un  foui 
ventricule  :  il  pouffe  &  reçoit  alterna- 
tivement le  fang  par  le  moyen  de  deux 
foupapes ,  comme  font  les  foufflets  (Im- 
pies ,  qui  reçoivent  &  qui  donnent  l'air, 
de  manière  que  l^air  n'entre  que  d'un 
côté  &  ne  fort  que  de  l'autre.  C'eft 
cette  contre-foupape  qui  empêche  le 
mélange  du  (àng  dans  le  ventricule  du 
cœur  de  la  Grenouille  »  comme  dans 
celui  de  la  Tortue. 

Ce  vifcere  occupera  un  jour  les  Phy- 
ficiens  fur  le  mouvement  de  diaftole  8c 
iyftole  ,  qu'il  conferve  pendant  fept 
ou  huit  minutes  ,  après  fon  extrac- 
tion du  corps ,  8c  n'ayant  plus  aucune 
communication  avec  le  cerveau  ,  ni 
avec  le  fang ,  dont  il  eft  pour  >  lors 
privé  entièrement;  ce  qui  n'arrive  pas 
dan^:'homme ,  ni  dans  plufieurs  for- 
tes (Minimaux.  Je  demande  quels  font 
ces  reflbrts  qui  le  font  agir. 

L'oreille  eft  faite  comme  celle  delà 
Tortue ,  c'eft-à-dire  compofée  d'une 
cavité  8c  d'une  peau  extérieure  qui  la 
couvre  :  la  cavité  qui  eft  fous  la  peau 
contient  une  corde  qui  la  fépare  en 
deux  parties  égales,  laquelle  s'étend 
à  la  volonté  de  l'animal  ;  ce  qui  appar 
remment  lui  fort  pour  recevoir  les  vi- 
brations de  l'air. 

L'œil  de  cet  animal  n'eft  point  en- 
foncé dans  une  fo(Te  ofleufo  :  il  n'eftre- 
couvert  du  côté  du  palais  que  par  la 
dure-mere ,  8c  par  les  membranes  dil 
palais. 

La  langue  tient  à  l'extrémité  de  la 
bouche  fur  les  bords  de  la  partie  an- 
térieure 
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tërieure  du  palais ,  &  par  conféquetit 
elle  eft  attachée  difFéremment  de  la 
nôtre  :  fbn  extrémité  poftérieure  qui 
répond  au  fond  du  goder  eft  détachée 
&  fert  à  enfoncer  les  alimens  dans  le 
goGer.  • 

Les  poumons  s'empliflent  d'air  i  la 
volonté  de  Panimal ,  fans  qu^il  ouvre  la 
gueule.  La  Grenouille  renvoie  Pair  de 
iës  poumons  dans  des  veflles  qu'elle 
porte  prochç  Poreille  >  aux  angles  de 
les  mâchoires.  Ces  veflles  lui  fervent 
apparemment  de  réfervoir  ,  pour  ra- 
réfier l'air  qu'elle  contient  dans  fes 
poumons^ 

Les  parties  du  mâle  confident  en 
deux  tefticules  »  qui  appuient  fur  les 
xeins  mêmes  Se  ont  des  épididymes  fort 
adhérens  aux  canelures  graifleufes.  Us 
font  aflfez  petits  dans  les  jeunes  Gre- 
MuilUst  &  prefque  aufll  gros  que  des 
Haricots  dans  les  vieux  mâles.  Ils 
tiennent  aux  gros  vaiflTeaux  du  bas- 
ventre  &  ont  des  conduits  qui  vont  fe 
perdre,  dans  le  cordon  que  nous  avons 
obfervé.  Je  n'ai  point  trouvé  dans  les 
mâles  de  vaiffeaux  fpermatiques  « 
grands  &  entortillés  comme  dans  les 
lemelles.  Les  mâles  des  Grenouilles , 
comme  je  l'ai  déjà  dit  >  n'ont  aucune 
verge ,  ni  conduit  extérieuiu  La  veflie 
de  l'urine  tient  au  reâum  :  elle  eft  fort 
adhérente  à  ce  vîfcere  :  dans  la  cha- 
leur de  ces  animaux ,  elle  eft  pleine  de 
l'eau  que  nous  avons  obfervée ,  où  les 
embrions  nagent  ,  étant  attachés  au 
cordon ,  ainfi  que  nous  avons  dit. 

Les  parties  de  la  femelle  Ibnt  les 
cordons  entortillés ,  ou  vaiiTeaux  fper- 
matiques :  ils  commencent  vers  le 
cœur  9  le  foie  &  les  parties  fupérieures 
du  bas- ventre  ,  &  vont  fè  perdre  vers 
la  veflle  &  vers  les  œufs  de  la  femelle. 
La  velfie  eft  comme  celle  du  mâle  for- 
tement attachée  au  redum.  Les  œufs 
ne  font  point  dans  des  ovaires ,  c'eft-à- 
dlre  dans  un  vifcere  particulier  ;  ils 
(ont  répandus  dans  une  glaire  &  for- 
ment un  paquet  qui  tient  aux  reins 
pss  une  membrane  fine  &  déliée ,  où 
.  Tome  IL 
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îl  y  a^quaÀtité  de  petits  vaiflèaux ,  qui 
fervent  appparemment  à  l'accroiiTe- 
ment  &  à  j'extradion  des  œufs.  Ces 
œufs  croiflent  environ  vers  le  prin- 
temps ,  prefque  tous  à  la  fois  ;  il  en 
refte  à  la  place  d'autres ,  qui  ne  s'ap- 
perçoivent  pas  pendant  la  croiflance 
des  premiers ,  &  dans  le  mois  de  Sep- 
tembre •  après  leur  fécondation,  on 
trouve  les  nouveaux  paquets  ,  quife 
font  formés  à  moitié  de  leur  grofleur. 

Les  femelles  n'ont  aucun  vagin ,  nî 
aucun  utérus. 

Le  coccyx  de  cet  animal  eft  particu- 
lier :  il  eft  fait  en  forme  de  ftilet  fort  ' 
allongé,  ayant  au  moins  la  troifieme 
partie  de  la  hauteur  de  toutes  les  ver- 
tèbres :  il  fait  l'office  de  Lévrier ,  pour 
étendre  l'anus  ,  les  mufcles  duquel 
font  attachés  â  fbn  extrémité.  La  figure 
&  la  fituation  de  cet  os  fervent  beau- 
coup à  l'élafticîté  du  corps  de  cet  ani- 
mal. Le  coccyx  ne  tient  point  aux  oë 
des  iles  comme  dans  prefque  tous  les 
animaux  :  il  n'y  eft  attaché  que  par  des 
ligamens  &  des  mufcles ,  de  forte  qu'il 
s'en  écarte  &  s'en  approche  à  fa  vo- 
lonté :  il  tient  aux  vertèbres.  La  moelle 
épiniere  finit  à  la  dernière  vertèbre  : 
elle  ne  diminue  point  de  groflèur ,  mais 
à  fon  extrémité  elle  produit  trois  grof^ 
fes  paires  de  nerfs ,  qui  vont  porter  les 
çfprits  aux  cuiiTes  8c  occafionnent  leur 
mouvement.  Après  avoir  fépar^  du 
refte  du  corps  les  vertèbres.,  le  baffin 
&  les  parties  inférieures ,  j'ai  obfervé 
qu'en  coupant  ces  nerfs  1  ou  en  les 
ferrant ,  les  cuifles  &  les  jambes  faî- 
foient  des  mquvemens  convulfifs  9 
quoique  détachés  du  corps. 

Telles  font  les  obfervations  de  M, 
G  A  u  T I E  R  fur  les  Grenouilles, 

Jacobjeus  dans  fes  Obfervanons 
les  divifb  en  terreftres  &  aquatiques. 
Il  dit  qu'au  mois  de  Mars  elles  jettent 
plus  de  onze  cents  œufs.  Selon  B  a  r- 
T  H  o  L I  N ,  elles  reftent  dans  le  coït 
pendant  quarante  jours.  Au  rapport 
de.  SvAMMERDAMyla  Grenouille  a 
pour  principe  un  œuf,  enveloppé  d'u- 
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ne  membrane,  dont  elle  fe  âépotiîUe  de  VHifiwe  NaturetU.  Voîd  eommé 

comme  font  les  infeftès.  Thomas  l'Auteur  s'explique. 
Bartholin  a  auffi  fait  des  obfer-         La  GremuilU  terrefire  brtme  »  en  La«* 

vatlons  fur  la  génération  des  GrcHotâl"  tm  Rana  fufca  urrtflris  »  s^accoopte 

îesf  lefquelles  font  inférées  dans  les  la  ptçmtcre  de  toutes,  &au{C-t6tque 

Ades  de  Coppenhague  &  rapportées  dans  la^glace  vient  â  (è  fondre ,  c'eft-à-dÎBe 

les  Collerions  Académiques  ^  Tome  IV*  ""  — '''  -^^  ^^ —      ^  -" 


p.  242. 

M.  R  /E  s  E  L  de  Nuremberg ,  conmi 
par  ies  Amufemens  Fhyjïques  fur  les 
InfeiieSf  a  donné  en  1750.  Phîftoîre 
naturelle  des  Grenouilles dt {on pays, 
iavoîr  de  la  Grenouille  brune  terrefire , 
de  la  Grenouille  d^ arbre ,  de  la  Grenouil-' 
le  aquatique  verte.  Cet  Ouvrage  pré- 
lente  en  deux  colonnes  le  texte  Alle- 
mand ,  avec  une  Traduction  Latine^ 
dont  le  premier  a  été  rédigé  &  Pautre 
iaiteparleDofteurHuTH.  Il eft ac- 
compagné de  planches.  Il  en  eft  parlé 
dans  le  Journal  Étranger  du  mois  de 
Juillet,  I754«{ï54.  &fuiv. 

L'Auteur  commence   par  la  Gr^- 
fiouille  brune  terrefire.  On  trouve  dans 
l'hîftoîre  naturelle  qu*îl  en  donne ,  la 
durée  de  Taccouplement  de  ces  Gre» 
itouilles  t  comment  leurs  œufs  font  fé- 
condés &  où  fe  fait  la  fécondation  ^ 
combien  d*œufs  chaque  femelle  rend, 
&  le  temps  qu'elle   employé  à  cette 
opération,  le  progrès  que  ces  œufs 
font  dans  l'eau,  la  tnétamorphofe  de 
ces  œufs  en  Vers  au  bout  de  cinquante 
jours ,  la  métamorphofe  de  ces  Vers 
«n  Grenouilles  »  la  nourriture   de  ces 
jeunes  Grenouilles ,   la  durée  de  leur 
vie  &  la  conftrudion  de  leur  langue. 

Après  ce  détail ,  il  pafTe  d  la  Gre- 
nouille d' arbre  ,  nommée  A^im^  :  il  par- 
le de  fà  nourriture ,  de  l*âge  qu'il  lui 
faut  pour  la  propagation,  du  temps 
de  fon  accouplement ,  du  croaflement 
de  la  Raine  mâle ,  &  du  fray  Ats  Raines. 
Pour  la  Grenouille  aquatique  verte  ,  il 
dîftîngue  le  mâle  de  la  femelle ,  dit  le 
temps  où  elles  paroifTent  &  quand  el- 
les s'accouplent.  Ses  obfefvatîons'  ne 
doivent  pas  faire  moins  de  plaifir  que 
celles  de  M.  Gau  t  i  e  R,  &  je  ne 
croîs  pas  ea  devoir  priver  les  amateurs 


au  mois  de  Mars  ,   à  moins  que  ces 
Grenouilles  ne  fe  trouvent  dans  des  en- 
droits peu  expofés  au  foleil ,  ou  leur 
accouplement  fc  fait  plus   tard.   1« 
fuperficie  du  corps  du  mâle  eft  d'un 
Brun  grifttre  :  cette  partie  dans  la  fe- 
melle eft  d'un  beau  jaune,  tacheté  d'un 
brun  qui  tire  fur  le  rouge.  La  couleur 
du  dos  ne  diffère  point  dans  les  deux 
fexes,  *  Air-tout  dans  le  temps  de  l'ac- 
couplement, où  le  fond  de  cette  cou- 
leur eft  ordinairement,  comme  dans 
les  Crapauds ,    un  gris  fale  ,    qui  fe 
perd  enfbîte ,  en  prenant  une  couleur 
plus  vive  &  plus  tachetée ,  ce  qui  arri- 
ve par  une  fuite  de  changement  de 
peaux  ,  les  Grenouilles   quittant  le» 
leurs  prefque  tous  les  huit  jours ,  fou» 
la   forme   d'une  mucofité   délayée  : 
car  outre  qu'on  trouve  que  dans  le» 
mâles  ,  nonrfeulement  les  pattes  de 
devant ,  qu'ils  ont  en  forme  de  bras» 
mais  encore  les   p*attes  de  derrière, 
dont  les  Grenouilles  fe  ferVent  pour 
nager,  font  plus  épaîfles  &  plus  fortes 
que  dans  les  femelles  ;  on  obferve  de 
plus  que  dans  le  temps  de  l'accouple- 
ment, les  premiers  ont  aux  pouces  une 
chair  particulière ,  noire  &  papillaire  » 
qu'ils  appliquent  fortement  contre  la 
poitrine  de»  femelles  ,  pour  ks  tenir 
fermement.  Cette  chair  particulière  ne 
s'apperçoit  que  dans  le  temps  où  le» 
Grenouilles  s'accouplent,  &  S  v  a  m- 
MERDAM  a  eu  tort  de  la  regarder 
commeuncaraélere  confiant  des  mâles. 
Quand   on  en   dépouille  les  pouce» 
d'un  mâle ,  il  ne  peut  plus  retem'r  fî 
fortement  fe  femelle,  &  on  l'en  fépa- 
re  très-facilement.  Ce  relâchement  ne 
peut  point  être  caufé  par  la  douleur  > 
car  dans  ce  temps  la  plus  grande  ne 
parott  point  aflfeder  les  Grenouilles ,  Se 
M.  RjESEL  a  vu  un  mâle  auquel  oa  ve-^ 
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tttât  d'arracher  une  ctiiife  »  hèpts  Ii« 
cher  pour  cela  iâ  fetaeUe. 

Les  deuxfèxesnea^accouplent^u'ii* 
ne  fols  l'année  >  &  reftent  alors  atta- 
chés Ton  â  l'autre  quelquefois  quatre 
jours  entiers.  Ils  ont  dans  ce  temps 
tous  les  deux  le  ventre  fort  gros ,  celui 
«des  femelles  étant  reiApli  d'œufs ,  & 
celui  des  mâles  contenant  entre  la  peau 
0c  la  chair  une  humidité  qu'on  doit 
regarder  moins  comme  une  eau  limpi- 
de ,  que  comme  une  m'ucofité  claire  8c 
tran{parente  »  qui  £e  perd  quand  elle 
a'eft  plus  néceflàire  â  la  propagation 
de  l'elpece.  M.  Rasel  a  continué 
fes  oblervations  pendant  trois  ans  > 
avant  de  pouvoir  remarquer  de  quelle 
manière  les  œuf;  des  Grenouilles  &  fé- 
condoient.  Or  comme  cette  fécondité 
eft  dans  l'hiûoire  de  la  Grenouille  un 
point  des  plos  curieux  ,  que  jufqu'ici 
on  n'avoit  paseftcore  mis  dans  une  en- 
tière évidence ,  l'Auteur  n'a  épargné 
ni  ibtn  ,  ni  peine  pour  l'obferver  avec 
toute  l'exactitude  imaginable.  Après 
avoir  choifi  douze  paires  de  Grenouille f 
accouplées  &  avoir  mis  chaque  paire  à 
part  dans  un  verre  rempli  à  moitié 
d'eau  »  il  ne  les  a  presque  pas  perdu 
de  vue  ni  de  jour ,  ni  de  nuit ,  &  il  a 
l^ailé  flaeme  deux  nuits  de  fuite  à  les 
obiërver.  Le  premier  jour  il  ne  remar* 
qua  rien  qui  mérite  d'être  rapporté  « 
mais  enfin  elles  commencèrent  à  s'a- 
giter plus  qu'à  l'ordinaire.  Pendant 
cette  agitation  les  mâles  rendoient  de 
temps  en  temps  un  ion  {èmblable  à 
celui  d'un  Cochon  qui  grogne ,  tandis 
^ueles  femelles  ne  faifi>ientque  mont- 
rer &'defcendre. 

Le  mâle  de  la  première  paire  »  que 
M.  R  A  s  E  t  obferva  ,  lâcha  â  diffé* 
rentes  repriièj  de  la  partie  poftérieure 
de  ion  corps  une  humidité  qui  rendit 
l'eau  trouble  »  aqprès  qu«î  il  quitta  bien- 
tôt la  femelle.  Lorfque  notre  Obièr^ 
vateur  eut  attendu  douze  heures  »  pour 
voir  fi  la  femelle  ne  rendroit  pas  fes 
ceuft  ,  il  la  diflféqua  auffi  -  tôt  que  le 
xnâle  »  dont  les  véÛcules  i(jpermatic|ues  » 
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qui  ordinairement  font  très  ^remplies 
dans  les  Grenouillef  »  lors  de  leur  ac- 
couplement ,  étoient  toutes  vuides  « 
de  forte  qu'il  eut  raifbn  de  croire  que 
•  l'humidité  que  ce  mâle  venoit  de  lâ- 
cher étoit  fà  femence.  Four  ce  qui  re- 
garde la  femelle  ^  fes  œufs  empliflbienc 
en  partie  la  matrice  Se  fe  trouvoient 
en  partie  encore  dans  l'ovaire  fe  les 
canaux  fpermatiques.  M.  R  ii  $  e  L  mit 
les  œufs  trouvés  dans  la  matrice  dans 
une  eau  pure.  Il  n'en  eut  pas  de  Vers, 
&il  vit  à  n'en  pas  douter  que  l'accou- 
plement de  cette  paire  avoit  été  ftérile. 
Il  obferva  dans  une  autre  paire  que  le  , 
mâle  &  la  femelle  joignoient  exacte- 
ment 1^  orifices  de  leurs  parties  pofté- 
fieures  »  &  qu'un  •  inftant  après  »  la 
femelle  commença  à  rendre  des  œufs  ; 
que  cependant  le  mâle  ne  la"  quitta 
point  ,  qu'elle  n'eût  rendu  jufqu'au 
dernier  ;  qu'il  les  féconda  â  pluueurs 
reprises  de  fà  femence  ,  5c  ce  fut  de 
ces  œufs  que  l'Auteur  vit  éciore  par  la 
fuite  de  petites  Grenouilles, 
L'accouplement  de  plufieurs  autret 

!)aires  fe  fit  de  la  même  manière  >  à 
'exception  d'une  feule  encore>à  laquel- 
le il  arriva  ce  qui  étoit  arrivé  à  la  premiè- 
re ,  c'eft-à-cÛre  qu'après  avoir  répan- 
du fà  femence  >  le  mâle  quitta  la  fe- 
melle ,  qui  ne  commença  à  lâcher  fea 
œufs  f  que  feize  jours  après  *  &  le  fie 
fi  lentement  »  qu'au  bout  de  vingt- 
quatre  heures  qu'elle  mourut  >  elle  en 
avoit  i  peine  rendu  la  moitié.  Il  ne  fe 
forma  pas  de  Vers  de  ce  firay ,  non  plut 
que  de  celui  de  la  première  paire.  M. 
K  JE  s  E  t,  détacha  ua  des  mâles  qui 
venoit  de  féconder,  fa  femelle  >  iorf^ 
qu'il  vit  que  celle-ci  pondoît»  pour 
le  mettre  avec  une  autre  femelle  ,  qui 
ites'étoitpoim  encore  accouplée,  &3 
la  féconda  comme  la  première. 

De  toutes  ces  obfervarions ,  il  fuît 
'que cbins  les  Grenouillef  la  fécondation 
ne  fe  fut  ni  par  la  bouche  ,  ni  par  la 
chair  papillaire  du  pouce  du  mâle» 
jcomme  quelques-uns  l'ont  prétendu, 
mais  par  &  partie  poflérieure  fe  hors 
Ppij 
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de  la  matrice.  Il  fuît  encore  que 
SvAMMERDAM  eft  le  Naturaliftc 
qui  a  écrh  le  mieux  fur  cette  féconda- 
tion. 

Une  feule  femelle  rend  environ  fix 
cents  œufs ,  félon  Sv^ammerdam» 
&  quelquefois  plus  de  onze  cents. 
Il  y  en  a  qui  ne  mettent  qu^une  heure 
à  les  rendre  tous  :  d^autres  ne  mettent 
qu'une  minute  à  les  pondre  &  les  ren- 
dent fous  la  forme  d'un  chapelet ,  ou 
cordon  tout  d'une  pièce  ;  cependant 
M.  R  A  s  E  L  fait  remarquer  qu'il  n'eft 
pas  bien  aifé  de  compter  ces  œufs ,  la 
mucofité ,  ou  le  blanc  qui  les  environ- 
ne t  Se  qui  eft  aufll  tenace  que  de  la 
lu ,  les  collant  (i  fortement  ensemble  » 
u'on  ne  les  fépare  pas  fans  diMiculté  8c 
fens  danger  de  les  cafler. 

Le  fray  nouvellement  rendu  tombe 
au  fond  de  l'eau  ,    où  le  blanc  enfle 
confidérablement.  Les  œufs  qui  pen- 
dant les  quatre  premières  heures  ne 
fbufFrent  aucun  changement  fenfible , 
commencent  au  bout  de  ce  temps  à 
groffir  &  à  s'alléger ,  moyennant  quoi 
ils  remontent  à  la  furface  de  l'eau.  Au 
bout   de   huit  heures  »   quand  ils  ne 
font  pas  furpris  par  une  nuit  fraiche  » 
le  blanc  qui  les  accompagne  s'étend 
toujours  de  plus  en  plus  »  &  les  œufs 
mêmes  deviennent  un  peu  plus  grifà- 
tres  8c  perdent  en  groffiflant  un  peu 
de  leur  rondeur.  Le  dix-feptieme  jour  » 
M.   R  iE  s  E  L  obferva   qu'ils  appro- 
choient  de  la  forme  d'un  roignon,  8c 
îl  y  apperçut  comme  une  petite  cica- 
trice   Le  vingt  -  unième  ,  il  apperçut 
l'extrémité  d'une  queue  ,   qui  com- 
mençoît  à  fe  développer  ,  &  qui  de 
jour  en  jour  devint  plus  diftinde.  Le 
trente-neuvième  on  pouvoit  déjà  ob- 
server  un    certain  mouvement   dans 
ces  petits   Vers  :  ils    remuoicnt  de 
temps  en  temps  l'extrémité  de  leur 
petit'e^queue,  &  l'on  voyoit  même  que' 
la  mucofité  dont  ils  étoient  environnés , 
leur  fèfvoit  de  nourriture.  Lequarante- 
.unieme  &  le  quarante -deuxième  jour , 
fine  partie  de  ces  Vers  tomba  au  fond 
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du  vafe  ,   tandis  qu'une  autre  partie 
refta  par  pelotons  dans  lîf  matière  mix- 
cilagineufê ,  &  le  mouvement  des  uns 
&  des  autres  augmenta.    Ceux    quf 
étoient  tombés   au  fond  y   refterent 
prefqueun  jour  entier,  mais  après  s'ê- 
tre un  peu  allongés ,  car  jufqu'à  pré- 
fent  ils  avoîent  toujours  été  recroque- 
villés ,  ils   remontoient  de  temps  en 
temps  avec  un  mouvement  très-vîFà 
là  mucofité   qu'ils   avoîent  quittée  » 
pour  s'y  attacher  8c  pour  en  tirer  leui! 
nourriture.  Le  quarante-troîfieme  jour^. 
ils  s'étoient    étendus    de  toute   leur 
longueur.  Le  quarante-fixîeme  on  ap- 
perçut  que*  la   plupart  d'entre    eux 
avoient  au  -  deflbus  de  la  tête ,  félon 
l'exprifflion  de  Swammerdaw  »  deux 
petites  adhérences  en  manière  de  frait- 
ges,  qu'on  pourroit  comparer  à  des^ 
nageoires,  auflS-bien  qu'à  des  pattes: 
elles  étoient  compof?es  de  deiix  par- 
ties, qui  vues  au  mîcrofcope  refTem- 
bloient  à  un  bois  de  Cerf  a  fept  che- 
villes. Le  cinquantième  jour,  on  vît 
diftindement  des  nageoires ,  qui  def^ 
cendoient  le  long  de  k  queue  ,  8c  les 
petits  Vers  qui  font  ce  que  nous  ap*- 
pelions  en  Franr e  des  Têtards ,  fe  mi- 
rent dès  ce  jour-là  même  à  ronger  les 
lentilles  d'eau  ,  qui  peuvent  leurfer- 
vir  de  nourriture  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  parvenus  à  là  forme  d'une  Gr^- 
nouille  parfaite.  Les  cînquante-feptîeme 
8c   cinquante  -  huitième  jours  ,    leur 
corps  &  leur  tête  formèrent  enfemble 
une  pelotte  prefque    ovale  ,    forme 
qu'ils  gardèrent  enfuite  long-temps. 
Ce  fut  ces^  mêmes  jours  que  M.  R/esel 
s'aflura  que  les  Vers  des  Grenouiller 
quittoient  fort  fou  vent  leur  peau.  La 
quatre-vingt-deuxième  jour,  on  vît 
dans  quelques  -  uns  d'entre  eux  à  la 
partie  poftérieure  de  leur  corps ,  tout 
proche  de  la  queue,  deux  petits  pieds 
'   très-courts  &  très-tendres:  leur  tête 
parut  en  même  temps  un  peu  féparée 
du  corp?.  Le  quatre-vîhgt-treizîema 
jour ,  les  pieds  de  derrière  s'étoient 
déjà  agrandis  confidérablement  ;  led 
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Vers  cependant  mangeoîent  toujours 
des  lentilles  d'eau ,  mais  ils  mangèrent 
auflî  des  feuilles  fraîchement  cueillies , 
que  M.  R^SEL  leur  préfenta.  Quoique 
l'ouverture  ronde  de  leur  bouche  fût 
bien  petite ,  on  diftînguoit  déjà  i  leur 
mâchoire  fup*érîeure  beaucoup  de  dents 
fines  8c  coupantes.   Le  quatre-vingt- 
dix-feptîeme  jour ,  ils  renoncèrent  à  la 
nourriture  Se  ne  prirent  plus  rien,  juf- 
qu'd  leur  dernière  métamorphofe.  Les 
pattes  de  derrière  parurent  tout-à-fait 
développées  :  leur  corps  fe  rétrécit  un 
peu ,  &  ils  commencèrent  à  {brtir  de 
temps  en  temps  la  patte  gauche  de  de- 
vant »   qu'ils   retiroient  enfuite  fans 
qu'il  en  parût  le  moindre  veftige.  Le 
quatre-vingt-dix-neuvième  jour,  les 
pattes  de  devant  furent  tout-à-fait  for- 
mées &  entièrement  fortantes.  Quel*- 
ques  Têtards  gardèrent  encore  pendant 
une  demî-joumée  la  queue  Se  les  na- 
geoires >  &  eurent  pendant  ce  temps 
une  figure  tout-à-fait  finguliere ,  ne 
reflemblant  alors  parfaitement  ,  ni  à 
une  Grenomlle  9  ni  à  un  Têtard.  Pen- 
dant cet  intervalle ,  ils  montèrent  plus 
fou  vent  qu'à  l'ordinaire  à.  la  furface 
dei*eau  »    non  pour  chercher  de  la 
nourriture ,  dont  ils  n'ufbientpas  »  mais 
pour  refjpîrer  l'air  :  leur  queue  fe  per- 
dît petit  à  petit ,  Se  les  nageoires  dif- 
parurent  en  même  temps.  Il  ne  fallut 
qu'un  jour  pour  tout  cela,  &le  jour 
d'après ,  le  petiranimal ,  qui  jufqu'a- 
lors  a  voit  été  Ver,  fe  trouva  tout-à- 
fait  une  Grenouille  parfaite. 

Après  cette  métamorphofe ,  l'animal 
commence  à  fe  fervir  d'une  nourritu- 
re fi  différente  de  la  première ,  qu'il 
mourroitvde  faim' auprès  de  celle-cL 
Si-tôt  qu'il  tA  Grenouille  y  il  ne  fe  nour- 
rit qu'avec  certaines  efpeces  d'infeâes , 
&  c'eft  pour  leur  faire  la  chaflè ,  qu'il 
paflê  de  l'eau  fur  la  terre  ,  où  il  fè 
cache  au  commencement  fous  des  buif- 
fbns  ,  des  pierres ,  &  ce ,  pour  éviter 
le  grand  jour  ;  mais  quand  U  arrive  de 
la  pluie  ,  les  petites  Grenouilles  fortei^t 
decoatespartsde  leur»  retraites  ^  mê«- 
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me  pendant  le  jour,  &  c'eft  fans  doute 
cette  apparition  imprévue  qui  a  donné 
aux  Anciens  occafion  de  croire  ce  que 
le  Peuple  croit  encore  aujourd'hui  » 
qu'il  pleut  des  Grenouilles  f  ou  que  la 
pluie  en  engendre. 

La  Grenouille  terrefire  brune  vît  la' 
plupart  du  temps  hors  de  l'eau ,  maî^ 
quand  la  faifon  amené  des  nuits  frat^ 
ches,  elle  y  retourne  ,  en  choififfant 
toujours  des  eaux  dormantes ,  où  elle- 
£e  cache  dans  la  fange  du  fond ,  jufqu'à 
ce  que  le  retour  du  printemps  la  rap- 
pelle fur  la  terre.  Les  jeunes  Grenouilles 
qui  ne  font  point  encore  propres  à  la 
■propagation  de  l'efpece ,  y  paroiflent 
•les  premières ,  car  les  autres  ne  quit- 
tent l'eau  qu'après  s'être«ccouplées. 

Les  diflfërences  des  fex^s  dont  il  a: 
été  parlé  plus  haut,  n&  de  viennent  re»- 
connoiflablesque  quand  les  Grenouiller 
font  fiir  la  fin  de  leur  quatrième  année  ,. 
&  à  en  juger  par  leur  accroiflement 
fucceffif  &  leurs  différentes  grandeurs, 
on  peut  con}e<fturer  qu'elles  vivent 
jufqu'à  douze  ans,  quoiqu'ayant  tant 
d'ennemis  qui  les  pecfécutent  ,  il  ne* 
foit  gueres  probable  qu'il  y  en  ait  beau^ 
coup  qui  atteignent  cet  âge. 

Les  Grenouilles  fe  nourrîflent  d'în- 
ieftes:  elles  s'accommodent  au(fi-bîen 
des  ailés  que  des  reptiles ,  mais  elles 
n'en  prennent  aucun  qu'elles  ne  Payent 
vu  remuer.  Elles  fe  tiennent  immobi- 
les à  épier  leur  proie ,  jufqu'à  ce  qu'el- 
les la  croient  aflez  proche  d'elles ,  & 
qu'alors  elles  fondent  deffus  avec  la 
vivacité  d'un  éclair,  faifànt  quelque-* 
fois  des  fàuts  d'un  demî-pied ,  &  tirant" 
leur  langue  extrêmement  longue  pour* 
l'attraper.  L'extrémité  de  cette  langue^, 
attachée  au-devant  de  la  mâchoire  in^ 
fériéurer  fe  replie  dans  le  gofier,  & 
c'eft  là  ce  qui  fait  qu'elle  peut  *'allon- 
ger  plus  loin ,  proportion  gardée ,  que^ 
celle  de  tous  les  autres  animaux.  Elles- 
peuvent  aufli-bien  la  rétrécir  que  la  rac- 
courcir: elle  eft  enduite  d'une  muco-»» 
'fité  fi  gluante  ,    que  tout  ce  qu'elle 
touche  y  refte  attaché  :  elle  fe  tçrminçr 
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â  fbn  extrémité  en  deux  petites  poin- 
tes 9  8c  il  fenfible  que  la  GnmuiUt  s'en 
iert  pour  entortiller  !à  proie.  Les  Arai- 
gnées ne  lui  font  f  as  contraires.  M. 
R  /E  s  E  L  voulut  éprouver  fur  une  des 
iiennes  fî  çlle  avaleroit  une  Guêpe  >  & 
^llePavala,  niais  aufll-tôt  il  la  vît  fê 
débattre  avec  les  pattes  de  devant  »  faire 
effort  pour  la  vomir  &  la  vomir  en 
effet  morte  ,    après  en  avoir  été  fans 

doute  «piquée  intérieurement. 

On  lit  dans  le  Journal  Économique  » 

du  mois  de  Juillet  16^51.  que  les  Gre- 

fwuilUs  font  leur  principale  nourriture 

fd'une  efpece  de  petit  Limaçon  »  dont 

les  coquilles  font  de  couleurs  fort  vi- 
ves »  &qui'caufènt  des  dommages  coiv 

iidérables  aux  jeunes  plantes  de  toute 

eipece ,  dont  il  mange  les  plus  tendres 

&  falit  les  autres  par  fes  excrémens. 

On  a  donc  grand  tort  de  perfécuter  les 

Grenouilles  dans  les  jardins.   Loin  de 

leur  faire  la  guerre,  on  devroit  bien 

{>Iutôt  les  attirer  &  les  choyer.  C*eft 
'obforvation  judicieufo  de  PAuteur 
du  Journal  Économique. 

La  Grenouille  d^  arbre  »  ou  la  Raine  » 
eft  la  plus  petite  de  toutes  les  Grtnouil^ 
les  :  quelqu'âge  qu'elle  ait ,  elle  n'eft 
jamais  àuiG  grofle  qu'une  Grenouille 
trune  terreflre  de  trots  ans.  Lafuperficie 
Supérieure  de  fon  corps  efl  d'ua  fort 
beau  verd ,  &  l'inférieure  blanchâtre» 
â l'exception  des  pieds  des  deux  foxes , 
ft:  de  la  gorge  du  mâle.  Ces  deux  fu- 
perficies  font  féparées  par  une  raie 
d'un  jaune  clair ,  qui  commence  aux     un  dans  un  verr%  &  en  l'y  fourmflTant 
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peau  qui  donne  aux  autres  ^Wfiif/ilfj' 
beaucoup  de  facilité  pour  nager. 

Quelques-uns  ont  cru  que  la  Kaine 
étoît  venimeufè  »  mais  pertohhe  n'en  a 
encore  pu  donner  des  preuves. 

En  été   elle  vit  ordinairement  fer 
les  arbres  ,   &  s'y  nouitit  d'infeâes  , 
mais  au  retour  du  froid  ,    elle  va  fe 
cacher  dans  la  fange  des  marres  &  àçs 
eaux.  Sa  peau  eft  fi  gluante  &  fî  vif* 
queufe  9  qu'elle  peut  aifément  fe  tenir 
en  tout  fêns  fur  toute  forte  de  corps  » 
même  fur  la  glace  la  plus  unie.  Ceft 
la   meilleure    fauteufo  de  toutes  les 
Grenouilles  >  &  elle  fe  fert  fi  adroite- 
ment de  fes  doigts  »  qu'iî  lui  fuffit  de 
toucher  feulement  à  une  feuille  »  ou 
â  la  plus  tendre  branche ,  pour  s'y  te- 
nir j  àc  pour  grimper  plus  loin.  La 
Raine  fait   fos  captures  à -peu -près 
comme  Ïqs  Grenouilles  brunes  terrefirest 
mais  avec  plus  de  finefle  &  d'agilité 
pour  attraper  là  proie.  Elle  fait  quel- 
quefois des  fauts  de  la  diftance  d'un 
pied. 

Ce  n'eft  qu'à  quatre  ans  qu'elle  de- 
vient propre  à  la  propagation.  Les 
Raines  mâles  ne  commencent  pas  même 
à  croaflfer  avant  ce  temps  ;  auffi  n'ell- 
ce  qu'à  cet  âge  que  leur  gorge  com- 
mence à  devenir  brune. 

Au  refte  leur  croaifement  »  (  car  les 
femelles  des  Grenouilles  (ont  muettes)» 
annoncent  ordinairement  la  pluie.  On 
peut  donc  fe  faire  un  hygromètre  »  ou 
iiygrofoope  vivant  »    en   en  mettant 


deux  narines»  qui  s' étendant  enfùite  des 
deux  côtés  de  la  tête  &  du  corps  »  s'é  - 
levé  tout  près  de  la  cuiflè»  peur  for- 
mer un  angle  aigu  »  8c  defoend  enfin  le 
long  des  pattes  de  derrière. 

hes  Raines  fe  diftinguent  encore  des 
antres  Grenouilles  $  en  ce  que  les  quatre 
doigts  des  pieds  de'devant ,  auffi-btea 
que  les  cinq  de  derrière  »  ont  à  leurs 
extrémités  chacun  un  petit  bouton  de 
chair  rond  »  &  qui  eft  entre  les  doigts 
des  pattes  de  derrière.  Elles  n'ont 
TOint^  pu  n^wx  i|ue  fort  peu  de  cett^ 


de'gafon  verd  »  de  Coufins ,  ou  autres 
infecces.  Up  Chirurgien  de  Breflau  en 
a  confervé  un  de  cette  façon  pendant 
iept  ans  »  &  il  n'eft  mort  la  buitîeme 
année  que  &ute  de  vivres. 

Les jR^i;ir/ ne  s'accouplent»  comme 
les  autres  Grenouilles  %  qu'une  fois 
4'année.  M.  R  ^  s  e  L  a  obiêrvé  le 
premier  qu'elles  font  eet  accoupleflienc 
dans  l'eau»  &  après  le  temps  du  fray 
des  Grenouilles ^unes  terrefires  ^  c'eft* 
^dire  ordinairement  à  la  fin  du  mots 
d'Avrii.  £Ues«cherdBe&t  fui>t)o«it  kc 
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lB2tte$  dans  le  vôtfînage  de(quelles  fe 
trouvent  des  arbres  ,  &  les  mâles  fe 
font  entendre  plus  fart  que  la  plus 
grofle  GremuilU  aquatique.  Quand  il  y 
en  a  beaucoup  dans  la  même  eau  »  on 
les  entend  fur-tout  la  ^uit ,  &  du  côté 
où  donne  le  vent ,  à  près  de  deux^Ueues 
de  diftance ,  car  quand  il  en  commence 
un  ,  tous  les  autres  mâles  Vaccom- 
pagnent. 

Au  refte  les  Raines  font  de  toutes 
ies  GrenamlUs  les  premières  qu'on  en- 
tend crpafler  au  print&mps ,  les  brunes 
femftres  qui  s'accouplent  beaucoup 
plutôt  »  ne  iaâfknt  pour  aittiî  dir^  que 
grogneor ,  de  iotte  qu^.on  les  €tntend  à 
peine  de  quinze  pas.  Ën.croafilanf  elles 
fe  gonflent  tellement  le  gpfier,  qu'on 
diroit  que  c'eft  un  iac  membraneux 
plein  d^air.  Cette  efpefie  de  foufflet 
«ftdc  la  couleurd'un  brun  noirâtre,  8c 
diftingue  par  cette  couleur,  lors  mêm^ 
qu'il  n%ft  pas  enflé ,  les  mâles  d'av^ 
les  femelles  ,  qui  ont  la  gorge  auffi 
blanche  que  le  refte  de  la  fuperficie 
inférieure  de  leur  corps.  M.  R  iE  s  £  L 
a  encore  obfervé  que  les  mâles  de  cette 
eipece  n^ont  point  »  cqmme  les  Grer 
muUUs  brunes  terreftrts  9  dansletempfs 
de  leur  accouplement  9  de  ch^ir'  pa- 
pillaire  5c  npire  aux  pouces  de  leurs 
pattes  de  devant. 

Le  firay  de  quelques-unes  des  Raines 
fe  fatten  vingt -rquatre  heures.:  d'autres 
n'en  font  quittes  qu'au  bout  de. trois 
jours.  Pendant  certemps  le  mâle  &la 
femelle  defcendentribuvent  i«us  l'eau.» 
fc  yreftentaflèz  long-temps.  On  ap- 
perçoit  encore ,  comme  M.  R  ^  s  e  t 
l'a  obfètvé,  qu'il,  y  a  alors  fouvent 
dans  le  ventre  des  femelûs  un  mouve- 
ment intérieur  très-fort  &  tout-à-faît 
fingulier  :  car  il  femble  ,  dit-il*,  qu'il 
y  ait  dedans  une  créature  vivante ,  qui 
cherche  à  percer,  tantôt  «par  en  haut  > 
tantôt  par  en  bas ,  tantôt  par  les  côtés  ; 
de  plus ,  il  parott  que  ce  mouvement  » 
précédé  toujours  d'une  grande  agita- 
tion de  la  femelle  ,  eft  involomaire. 
Plus  le  temps  du  fitay  approche  »  plus 
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«e  mouvement   devient  fréquent  te 
violent.   Les  mâles  xx^èm^  ne  relient 
pas  tranquilles  alors  :  ils  approchent  à 
diflQ^rentes*eprifes  la  partie  poftérieure 
,  de  leur  corps  de  la  même  partie  de» 
femelles  ;  ce  qu'ils  font  plus  fréquem- 
ment, quand  celles-ci  lâchent Jeura 
<Bufs.par  lefcoyau  cidier. 
^  Malgré  toute  Pexaftitude  ScPintel-* 
iîgence  que  M.  R  je  s  e  l  a  apportées  2 
tts  obfervations ,  il  n'a  pas  pu  s'alTurer 
files  Raines  mâles  rendent  dans  l'ac- 
couplement ,   comme  les  Grenouiller 
brunes  terreftres ,  quelque  humidité  qui 
«puifle  fervir  à  féconder  les  œufs  dé» 
•femelles  :  U  n'a  pas  même.pu  diftînguQr 
[leurs  parties  génitales  pendant  leurs 
amours.  Quant  aux  femelles  ,  il  a  ob- 
servé que  quelques-unes  d'entre  elles 
font  leur  ponte  en  deux  heures  de 
temps:  que  d'autres,  fur-tout  celles? 
que  les  mâles  abandonnent  ,  ne  s'en 
.délivrent  qu'au  bout  dequarante-huît 
lieures ,  &%ia'en  ce  dernier  cas  leur» 
œufs  font  ftériles. 

hes  œuâ  des  Raines  font  plus  petits 
^  d'une  couleur  beaucoup-^lus  claire 
que  ceux  de  la  Grenouille  brune  Urrefire^ 
&  quoique  d'abord  ils  ne  femblent 
point  être  enveloçpés  dans  une  ma- 
tière vifqueuiè ,  comme  ceux  des  bn^ 
nâs  y  il  en  paroit  pourtant  une  eipece  » 
après  que  ces  œufs  ont  refté  .pendant 
deux  heures  dans^l'eau. 

Les  Vers  d'eau  des  Raines  ont  beibin 
d'un  peu  plus  de  deux  mois  pour  par- 
venir à  la  forme  de  Gr«i(?«i//^,  &{^tôt 
qu'ils  ont  quitté  leur  queue  pour  pren- 
dre quatre  pattes ,  &  qu'Us  font  par 
conféquent  en  état  de  bondir  &  de  fàu* 
ter ,  ils  abandonnent  l'eau.  Voyez  le 
Journal  Étranger  du  mois  de  Juillet 
1754.  p.  1^8.  &ruw. 
^GRENOUILLE  AQUATIQUE 
•VERTE  :  Elle  vit  pour  la  plupart 
du  temps  dans  l^eau  ;  cependant  elle 
fort  auffi  au  bord  >  fur^tout  quand  il 
fait  un  beau  foleil.  Sa  couleur  eft  d'un 
verd  de  pré ,  tacheté  de  noir.  Il  règne 
depuis  .&  bouche    le  long  du  dos  » 
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jufques  vers  Ion  extrémité,  une'raîè 
d'un  jaune  clair.  Se  des  deux  côtés  du 
corps ,  îl  s'élève  une  efpece  de  bour- 
relet jaune.  Quand  les  mâles  croaf- 
fent,  ils  font  fbrtîr  des  deux  coins  de. 
.la  bouche    deux  veffies  blanches  8c 
rondes ,  qui  manqueitf  aux  femelles , 
qui ,  en  grognant ,  (  car  elles  ne  croaf- 
.  fent  pas  )  ,   ne  font  ,que  gonfler  un 
peu  la  gorge.  Les  femelles  fe  diftin- 
guent  encore  des  çiâles ,  -en  ce  qu'el- 
les ont  à  lafuperficie  inférieure. de  leur 
•  corps  plus  de  taches  d'un  gris  clair 
que  ceux-ci. 

A  l'exception  d'une  efpece  de  Cra- 
paud  f  la  GremmlU  aquatique  verte  fur- 
.  paflè  toutes  les  autres  Grenouilles  en 
grpfleur.  Il  eft  probable  qu'elle  croît 
pendant  dix  ans ,  &  qu'elle  peut  vivre 
jufqu'à  plus  de  feize. 

Les  Grenouilles  de  cette  efpece  ne 
quittent  leur  quartier  d'hiver  qu'à  la 
fin  du  mois  d'Avril ,  &  ne  s'accouplent 
-qu'au  mois  de  Juin.  Ce  ri^ft  propre- 
ment que  cette  efpece  qui  eil  .bonne 
à  manger,  &  ceux  qui  mangent  des 
.Grenouilles  f  avant  qu'elles  paroiflent, 
n'ont  que  des  Grenouilles  brunes  ter» 
reflrest  qui  ne  valent  pas  celles-là. 

Au  refte  ,  les  Grenouilles  aquatiques 
vertes  font  très-vo*races ,  &  ne  fe  nour- 
riffent  pas  feulement  d'infecies  de 
toutes  fortes  &  de  Lézards  aquatiques, 
elles  fe  jettent  encore  fur  les  jeunes 
'Souris  &  fur. les  petits  oifeaux  ;  les 
Canards  même  ,  nouvellement  éclos , 
ne  font  point  à  l'abri  de  leurs  pour- 
rîtes. 

Au  temps  de  l'accouplement,  les 
-mâles  croafTent  fi  fort ,  qu'on  les  en- 
«tend  à  plus  d'uae  lieue  ;  ils  ont  alors , 
comme  les  Grenouilles  %erreftres ,  une 
peau  papillaire  aux  deux  pouces  des 
pattes  de  devant  ;  &  c'eft  dans  cdfte 
.efpece. que  l'on  voit  plus  difMnétement 
qiie  dans  aucune  autre ,  comment  le 
.mâle  arrofe ,  avec  fa  femence ,  les  œufs 
.de  fa  femelle. 

Le  *fray  des  Grenouilles  aquatiques 
^wrtis  tonibe  au  fond  .de  l'eau ,  ians  y 
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remonter  ;  le  fray  donc  que  les  Apo*^' 
thicaires  font  ramafler ,  vient  ou  des 
Grenouilles  terrefires ,  ou  du  Crapaud 
aquatique. 

Au  refte  ,  l'efjpece  dont  îl  eft  îd 
queftion  eft  la  plus  féconde  en  œufs , 
&  les  Vers  qui  en  fbrtent  ont  befbin 
de  près  de  cinq  mois  pour  arriver  à  la 
forme  de  Grenouille  Y^rf^îtt,  Journal 
Étranger^  Juillet  1754-  P^g^^  I74C^. 
fuivantes, 

11  eft  dit  dans  le  quatrième  Tome 
des  Collections  Académiques  ,  p.  1 6z. 
qu'un  Chirur^en,  au  rapport  de  Go- 
DEFRoi  ScHULTZ ,  a  nourri  une  de  ces 
Grenouilles  vertes  pendant  prefque  huit 
années  dans  un  bocal  de  verre  cylin- 
drique ,  qu'il  ferma  avec  une  efpece 
de  filet  ou  de  réfeau  ,  en  lui  donnant 
pour  toute  nourriture  de  l'herbe  fraî- 
che tout  l'été  ,  &  du  foin  un  peu  hu- 
meélé  penJant  l'hiver.  Il  lui  jetioit 
de  temps  en  temps  quelque*  Mou- 
ches ;  la  Grerwuillt  les  attendoit  la 
gueule  béante ,  &  les  faifîffoît  avec 
une  adrefle  admirable.  Comme  les 
Mouches  font  rares  l'hiver ,  d  peine 
en  donnoit-on  une  ou  deux  à  cet  ani- 
mal de  quatre  jours  en  quatre  jours; 
auffi  irroaigriiToit  beaucoup  &  s'aftoi- 
blifToit  confidérablement  pédant  cette 
faifon:  mais  aux  approches  de  Tété, 
&  dans  la  faifon  où  les  Mouches  &les 
Coufins  font  communs  ,  la  Grenouille 
qui  en  mangeoit  plus  abondamment, 
reprenoit  fon  embonpoint  &  fa  lanté. 
Ce  Chirurgien  vint  à  bout  de  confer- 
ver  cette  Grenouille  vivante  pendant 
l'hiver,  en  la  mettant  dans  un  poêle, 
où  elle  ne  fentoit  aucun  froid  ,  & 
même  elle  ne  manquoit  pas  de  viva- 
cité dans  cette  faifon ,  fur-tout  quand 
îl  étoit  queftion  de  fê  jetter  fur  fà 
■  proie.  • 

On  l'entendoît  quelquefois  croaf- 
fer  l'été  un  peu  de  temps  avant  qu'il 
tombât  de  la  pluie  :  comme  elle  holt 
beaucoup  mieux  nourrie  dans  ce  temps- 
là  que  pendant  l'hiver ,  elle  groffifToit 
cox\^dérable^lent  &  parolffoit  comme 

enflée^ 
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«nflée  f  mais  elle  fàvoît  fe  guérîr  elle- 
même  par  un  vomiflement  qu^elle  s*oc- 
cafionnoit  ;  pour  cet  eflPet ,  elle  appli- 
quoit  les  deux  pattes  de  derrière  à 
l'endroit  des  hypocondrés  >  qu'elle 
preflbit  avec  effort ,  &  elle  rendoît  par 
la  bouche  une  mucofîté  blanche  &  viP 
^ueufe.  Quelquefois  fon  Gardien  la 
tiroît  de  fa  priibn  ,  auffi  -  tôt  elle  fe 
mettolt  à  /àiïter  de  côté  8c  d'autre,  & 
elle  dardoit  par  la  partie  poftérieure 
du  corps  une  forte  de  liqueur  Umpidej 
les  gros  excr^mens  étoient  noirs  Se 
grumeleux.  Enfin  pendant  le  huitième 
hiver ,  comme  on  ne  put  lui  trouver 
de  Mouches,  elle  devint  languiffante 
&  mourut.  On  ne  peut  douter  que 
cette  Grenouille  n'eût  vécu  plus  long- 
temps ,  fi  l'on  eût  continué  de  lui 
fournir  une  nourriture  convenable. 
Plufieurs  perfonnes  affureni  c^u'elles 
ont  vu  pendant  Vhiyçr  des  Gremuilles 
vivantes  ru  fond  des  fontaines  chau- 
des. 

On  lit  dans  les  Memoius  de V  Aca- 
démie Royale  des  Sciences  »  de  l'année 
1684.  Tome  L  des  obfer varions  fur  la 

£eau  de  la  Grenouille  8c  fur  fa  langu^. 
.e  P.  K I R  K  £  R  dit  que  lorfque  les 
Grenouilles^^  commencement  de  Mars 
ont  jette  beaucoup  de  fray  dans  les 
foflSs  qu'elles  habitent,  fi  ces  foflés 
viennent  enfiiîte  à  fe  deffécher  ,  on 
peut  faire  naître  des  Grenouilles  du  li- 
mon qui  fe  trouve  au  fond  ,   en  le 
détrempant  avec  de  l'eau  de  pluîe  ,  & 
l'expoiant  ^u  fbleil  dans  un  vai0eàu 
de  terre  pendant  les  matinées  d'été.  Il 
afllire  qu'il  fe  forme  d'abord  dans  ce 
limon  de  petites  mottes ,  d'où  fortent 
enfiiite  des  Grenouilles  blanchea,  qui 
n'ont  que  les  deux  pieds  de  devant  > 
mais  dont  la  queue  fe  divife  en  deux 
parties ,  qui  forment  les  pieds.de  der- 
rière ,  de  forte  que  ces  petits  animaux 
deviennent   des  Grenouilles  parfaite- 
ment formées.   R  e  d  i  nous  apprend 
qu'il  a  tenté  plufieurs  fois  cette  expé- 
rience ,  &  toujours  fans  fuccès  ,  peut- 
être  9  ajoute-t-il  ,  pour  avw  fuivi 
Tome  IL 


jGH  E 


^o^ 


.trop  exaélement  la  méthode  indiquée 
j>ar  le  P.  Kl  RK-pR. 

S  E  B  A  donne  la  defcription  de  douze 
efpeces  de  Grenouilles  de  difFérens  pay^ 
Les  voici  : 

.  La  première  eft  une  Grenouille  de 
l'Amérique ,  qui  ..porte  deux  veffies  » 
attachées  de  chaque  côté  des  ouies  » 
â  la  mâchoire  inférieure.  Elle  rei^plit 
l'air  de  ces  velfies  »  &  dans  les  cha* 
leurs  de  l'été  ,  après  le. coucher  du 
fbleil,  elle  prend  ordinairement  fba 
plaifir  à  croafler  mélodieufèment.  Les 
Laboureurs  aiment  ce  cri  »  en  ce  qu^il 
leur  préfàge  le  plus  fouvent  un  temps 
beau  8c  ferein.  Ces  animaux  fê  taifer.t 
&  fe  cachent  au  fond  dts .  eaux  dans 
les  jours  froids  &  pluvieux.  Ces  vef^ 
fies  ne  le  rencontrent  pas  dans  toutes 
les  Grawuilles.  On  trouve  quelquefois 
en  Hollande  des  Grenouilles ,  qui  ont 
de  ces  vefiîes  ,  mais  elles  font  plus 
petites.  La  Grenouille  à  veflie  de  l'A- 
mérique »  dont  le  même  Seba  donne 
la  figure,  TheC.  L  Tab.  71.  n.  i.  eft 
d'un  jaune  pâle ,  moucheté  de  taches 
rouges  :  elle  a  des  ongles  larges  de  la 
figure  des  feuilles  â  l'herbe  â  cuillier  « 
&  placés  aux  extrémités  des  pattes. 

La  féconde  tù,  une  autre  GrenouilU 
de  l'Amérique ,  de  la  petite  efpece  , 
joliment  marbrée  fur  le  dos  ;  elle  a  les 
cuifles ,  les  jambes  &  les  pieds  d'un  . 
cendré  jaune ,  mêlé  d'un  rouge  très- 
pâle  ;  le  bas  •  ventre  eft  d'un  fond 
jaune  clair ,  8c  par  tout  marqueté  de 
taches  noires ,  comme  le  Tigre.  Elle 
eft  repréfentée  Thef,  L  Tab,  /z.  «.  3. 

La  troifieme  eit  une  Grenouille  de 
rner  de  l'Amérique,  d'une  fi  prodi- 
gieufe  taillé ,  que  Seba  dit  n'en  avoir 
jamais  vu  d'égale.  Ses  pieds  de  devanç 
&  de  derrière  étendus  »  furpaflent  en 
longueur  une  demi-coudée.  Tout  fbn 
corps ,  d  l'exception  de  ;la  tête  ,^  çfl; 
d'un  cendré  gris -brun,  marqueté  de 
taches  grandes  &  petites ,  qu'on  pren- 
droit  pour  des  verrues  ;  elks  fçnt  par* 
deflbus  d'un  gris  lavé  ,  &  par-deffus 
d'un  cendré  jauûe  ;  le  dos  *  &  l'eipac^ 
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iju'il  y  a  entre  les  épaules ,  font  rele- 
vés en  bofle ,  &  paroiffent  comme  fi- 
parés  par  des  lignes  blanchâtres.  On 
voie  au-defllis  des  pieds  de  devant 
des  deux  côtés  une  eipece  de  bou- 
clier,  qui  &mble  comme  coUé  par- 
deflus,  d'un  cendré  clair,  picoté  de 
plufieurs  points  noirs.  La  tête  eft  bar- 
rée de  petites  raies  rouflàtres ,  qui  vont 
de  côté  &  d'autre  :  les  yeux  font 
grands  &  brîllans  ;  les  oreilles  font 
rondes  ^  courtes  &  peu  couvertes  ;  Ut 
langue  eft  large  >  adhérente  à  la  par- 
tie de  devant  de  la  mâchoire  infé- 
rieure.  Il  parott  entre  les  fefles  Se  l'os 
coccyx  quatre  boutons  ronds,  oblongs^ 
que  S  E  B  A  ne  regarde  que  pour  des 
rxcroîflTanees  naturelles.  Les  pieds  de 
devant  ont  quatre  doigts ,  8c  chacun 
compofè  de  quatre  articulations  ;  les 
dernières  font  larges ,  armées  d'ongles^ 
&  refTembiantes  â  des  doigts  d'enfant. 
Les  pieds  de  derrière  font  compofés 
rf'un  pouce  &  de  quatre  doigts ,  for- 
més &  terminés  de  la  même  manière  „ 
8c  attachés  enfemWe  par  une  mem- 
brane mitoyenne.  Cette  e{pece  de  Gre^ 
nêuille  ,  dit  l'Auteur  >  femble  vivre 
également  for  terre  &  dans  l'eau.  Il 
<«n  donne  la  figure  Tbef.  I.  Tab.  y  6^ 
m.  I. 

La  quatrième  eft  une  Grenouille  de 
'Surinam ,  qui  a'a  point  de  veffie ,  maïs 
du  refte ,  qui  reflemble  à  la  Grenouille 
à  veffie.  Sa  couleur  for  le  dos  eft  d'un 
jaune  clair ,  qui  parott  comme  ombré 
de  roux  c  fos  yeux  fortent  de  la  tête  ; 
le  trou  des  oreilles  eft  ample.  Elle 
vit  d'autres  Grenouilles  plus  petites  » 
far  un  exemple  rare  %  qui  fomble  con- 
traire au  cours  de  la  Nature  ;  car  il  y 
a  peu  d'animaux  d'une  même  efpece 
^ui  fo  dévorent  :  mais  Seba  a  tiré  du 
corps  de  celle-ci  de  petites  Grenouil- 
les ,  ce  qui  lui  fait  dire  qu'elle  dent  i 
plufieurs  égards  du  naturel  des  poîf- 
Ibns  qui  fo  mangent.  Il  en  donne  la 
i^re  Thef.  I.  Tat.  71.  n.  3. 

La  cthquîeœe  eft  une  autre  Gre^ 
#BNÎtfr  I.  auill  de  Surinam  ^  fiixfemée  de 
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taches.  Elle  a  les  pieds  de  devant 
fendus  en  quatre  doigts ,  &  ceux  de 
derrière  en  cinq  ^  tous  faits  en  façoit 
de  cuîllîer  ;  &  quoiqu'ils  ne  foîent 
point  formés  en  pattes  d'Oie  ou  de 
Canard  >  la  Nature  néanmoins  leur  a 
donné  une  ftrufture,  qui  eft  propre 
pour  nager.  Sa  peau  eft  cendrée  ». 
jaune  ,  marbrée  de  taches  ovales  Se 
rouffes.Tout  fon  ventre  eft  marqueté 
de  points  noirâtres.  Ses  cuîfles  Se  fes 
pieds  font  grêles  ,  menus ,  cerclés  de 
bandelettes  cendrées  ;  (es  oreilles  &: 
fos  yeux  font  grands.  Seba  en  donne 
h  figure  Thef.  IL  Tab.  70.  n.  4. 

La  fîxîeme  eft  une  Grenouille  de  is 
Virginie ,  merveîlleufement  tachetée  ^ 
roulFàtre ,  papillonnée  de  diverfos  au- 
tres couleurs  ,  mouchetées  de  taches 
deflus  &  deflbus.  ÈUe  a  les  cuifles  Se 
les  pattes  longues  &  menues  ;  celles* 
ci  font  jointes  aux  ongles  ,  attachées 
i,  des  membranes  ;  ce  qu'on  obforve 
rarement  dans  les  pattes  de  derrière 
des  Grenouilles.  Elle  eft  repréfontéer 
Thef.LTab.7X.n.y 

La  feptieme  eft  une  autre  Grenouille 
de  la  Virginie  ,  fuperbement  tache-* 
tée  :  fon  dos  eft  d'un  cendré  grîfitre  r 
agréablement  mélangé  de  diverfos  au- 
tres couleurs  ,  &  moucheté  de  fort 
belles  taches.  Ses  gros  yeux  fomblent 
fortîr  hors  de  fo  tête  ;  les  ongles  font 
libres  par-tout ,  n'étant  liés  par  au- 
cune attache.  Elle  eft  repréfentéeTir/. 
/.  Tab.  72.  n.  4. 

La  huitième  eft  une  SMtre  Grenouille 
aufli  de  la  Virgmîe ,  grande ,  belle  8c 
rare.  Elle  a  le  corps  d'un  cendré  clair 
très-joli  ;  for  le  dos  il  y  a  une  large 
bande ,  qui  va  depuis  la  pointe  du  ner 
jusqu'aux  feiTes ,  variée  d'une  manière 
fingulîere  de  grandes  &  petites  tache» 
rouflltres  ^  &  de  petites  raies  ou  vei- 
nes jaunâtres.  Chaque  bord  de  cette 
bande  parott  frangé  de  lignes  blancher» 
Elle  a  le  deflus  du  corps  marbré  dans^ 
les  côtés  de  plufieurs  taches  circulai- 
res, qui  fomblent  être  autant  d'yeux;: 
tout  le  ventre  eft  bianchitre  ;.  ^U&  à 
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la  tête  bien  proporuonoée  au  refte  du 
corps  ;  les  yeux  grands  •  gro$  »  fans 
néaiunoins  trop  iortir  de  leur  orbite  j  les 
oreilles  font  roades»  jauaest  ayant  au 
milieu  use  tache  noire  circulaire  »  6ç 
reflemblent  à  des  yeux ,  qui  feroient 
couverts  de  leur  tunique  ;  elle  a  les 
fefles  larges  Se  aflez  grofles  ;  les  cuif» 
fes  comme  cerclées  de  bandelettes  ; 
les  pieds  de  devant  &:  ceux  de  derrière 
font  munis  d'un  pouce  &  de  quatre 
longs  doigts  »  qui  ont  tous  par-deflbus 
à  chaque  articulationime  excroiflance 
aflez  fcmblable  à  ime  verrue  un  peti 
longue;  ce  qui  eft  une  chofèfort  rare  » 
je  qui  ne  ie  rencontre  dan&  aucune 
forte  de  GrawuilU^  Seba  en  donne  la 
igureTAç/:  A  Tair7S^  ».  i. 

La  neuvième  eft  encore  une  Grc'» 
mmlU  de  la  Virginie  ,  marquetée  de 
taches  &  de  raies.  EUe  a  le  deffus  du 
corps  grifàtre ,  barré  de  lignes  &  mar- 
qué de  taches  noires  ;  les  jambes  & 
les  pieds  font  d'un  jaune  pâle.  Les 
Serpens  mangent  cette  ei^ece  de  Gre- 
poiàlU.  S  £  a  A  la  repréfente  thcjl  L 

La  dixième  eft  une  GrtnotdlU  du 
Bréfil ,  qui  efl:  ronde  :  c'eft  une  eipece 
de  Crapaud.  Elle  eft  d^un  roux  cendré. 
La  tête  t  le  dos  &  les  pieds  font 
^couverts  de  petites  verrues  ou  puihi- 
les  d'un  jaune  pâle  :  les  plus  grandes 
couvrent  la  tête  &  les  jambes ,  &  les 
plus  petites  couvrent  les  épaules  âcles 
pieds  de  derrière.  Sa  tête  èft  aflèz 
^ande  par  rapport  au  refte  du  corps. 
£Ue  a  les  ytux  £ros  »  1^  gueule  large, 
ic  les  pieds  fendus  en  quatre  doigts  « 
longs  »  nides ,  pointus  »  comme  garnis 
iPépines  :  le  ventre  eft  d'un  cendré 
clair,  marbré  de  taches  d'un  roux  brun^ 
EUe  a  l'air  d'un  Crapaud ,  &  on  la 
fange  parmi  les  Crapauds  de  1^ Améri^ 
que  f  quoique  cependaat  elle  faflè  {t$ 
pedts  comme  les  GnnêtAlhf  ordinal** 
les ,  dit  S  c  a  A  ,  Thcf  l  Tai.  74. 

M.  1. 

L'onzième  eft  une  GtnMdlU  d'Afrir 
4Die  ai9ipbil>M^  j  toute  aioucbe,|é^  dstt-» 
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ches.  Le9  Serpens  &  nourrHIênt  de 
cette  forte  de  GrcnomlUs ,  qui  vit  fur 
terre  &  dans  les  étangs.  Sa  peau  eft 
d'un  verd  fombre»  fie  eft  barrée  fur  la 
longueur  du  dos  d'une  raie  en  partie 
.blanche  fie  en  partie  jaune-pâle  :  le 
.defTas  de  fon  cocds  »  i!es  cuiffes  fie  fes 
pieds  font  marques  de  taches  rouges- 
lurunes  :  Ibn  ventre  blanc-iàle  eft  mar* 
quêté  de  points  noirs  ;  fes  yeux  for* 
tent  hors  de  /à  tête,  qui  eft  d'une  figure 
aflèz  ronde.Elle  eft  repréfentée  Jhej\  IL 
^ah.'ij.n-/^ 

La  douzième  eft  une  autre  Gf$nouilU 
d'Afrique»  nommée  Graiiïett  ou Gr^- 
muiUe  dû  buifpm  »  qui  eu  venimeufe. 
Ces  efpeces  de  GrcmuilUs  ont  le  corps 
court,  fie  les  yeux  grands,  placés  à 
fleur  de  tête.  Elles  font  leurs  mets  » 
dit  S  E  B  A ,  de  Serpens  iàxatUes.  Il  eH 
donne  la  figure  liuf.  IL  lab^  37. 

••3-  «    . 

On  trouve  à  La  JVlartimque ,  &  eil 

quelques  autres  Ifles ,  les  plus  belles 
.^^ir0ia//sj  du  monde.  On  les  appelle 
Orapauds^  parcequ'elies  font  vêtues 
comn^e  les  Crapauds  d'Europe ,  c'eft- 
à-dire  de, gris  ,  ay^  des>  -taches  ou 
raies  jaunes  ou  noires.  Elles  ne  fo  tien- 
nent pas  dans  Pçau;  mais  dax^  les  bois» 
oà  elles  croaflent  très-fort ,  fur-tout 
pendant  la  nuit.  Le  P.  Labat  dît  en 
avojr  vu  dont  ie  corps  avoir  plus  d'im 
pied  de  long  •  iàns  compter  les  cui{^ 
fes ,  qui  étoient  grofles  fie  fort  char- 
nues. Leur  chair  eft  blanche  »  tendre 
A  délicate.  On  ne  jette  que  la  tête  ; 
tout  le  refte  du  corps  eft  fort  charnu. 
On  les  accommode  comme  une  frî- 
calfée  de  Poulets.  Les  Nègres  vont  la 
nuit  d  cette  chaflfe  dans  des  bois  avec 
ïes  flambeaux*  Ils  imitent  le  croaflè-- 
ifient  ^e^  GrtnouiLUs  ».  auquel  elles  ne 
manquent  pas  de  répondre:,  fie  ellea 
s'approchent  de  la  lumière  du  flafiir 
beau.  Quand  elles  ^nt  i  portée  ,  le 
JChaOTeur  leur  donne  un  coup  de  bâton 
fur  le  corps  p  qui  les  empêche  d'aller 
plus  loin. 
A  Sitfinam^  dit  M' Merian  (i^. 
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des  InT  de  Surinam  ,  p.  5(f.  )  >  îl  y  a 
dans  les  étangs  plufieurs  Grenouilles  » 
qui  ont  deux  oreiHes  :  elles  ont  une 
petite  boule  à  Pextrémîté  de  chaque 
doigt  de  leurs  pattesj  ce  que  la  Na- 
ture leur  a  donné ,  pour  les  aider  non- 
ieulement  ànager ,  çais  encore  à  mar- 
cher fur  la  boue.  Elles  jettent  leur 
femence  fur  le  bord  des  étangs  :  cette 
femence  n'eft  qu'un  petit  grain  noir  ^ 
enveloppé  de  flegme  blanc.  Ce  grain 
'noir  informe  fe  nourrit  de  ce  flegme  i 
&  acquiert  peu-â-peu  quelque  mou- 
vement. Huit  jours  après ,  il  lui  vfent 
une  queue  ^  &  l'animal  tout  informé 
qu'il  eft  nage  dany  l'eau.  Quelques 
jours  après  il  lui  vient  des  yeux ,  en?- 
luite  les  pattes  de  derrière  ,  &'  huit 
jours  après  les  pattes  de  devant ,  qui 
ibrtcnt  de  fa  peau.  Lorfqu'il  a  fe« 
-quatre  pattes  ,  fit  queue  tombe  ,  & 
l'animal  a  alors  parfaitement  la  figure 
>d'une  Gremtulle ,  qui  fort  de  Peau  & 
^'en  va  fur  terre.  L'Auteur  a  fait  cette 
obfervation,  ainfi  que  LÉEVENHOEeK; 
Xa  Planche  LVL  de  VHiftoire  des 
InfeSes  de  Surinam  die.  M^  M  E  R  i  a  m 
repréfoite  de  cds  Grenouilles  grandes 
'&  petites.      ' 

•  R  E  D  t*,  dans  fon' Ouvrage  fur  la 
génération'ides  Infectes ,.  dit  auflî  qu'il  a 
obfervé  lés  Crapauds  &  lès  Grenouil- 
les ,  qui  naiflent  dans  les  foflîs  »  ou 
dans  les  marais.  Les  Grenouilles  n'ont 
point  du  tout  de  pieds  ;  elfes^  ont 
d'abord  la  figure  de  poîflbnf  :  leur 
;queue  eflf  pfete ,.  &  pour  aînfî  dire  tran- 
chante :  elles  nagent,  fe  nourriflènt  8t 
aroiflent  pendant  quelques  jours  fous 
cette  forme  ;  enfuite  les  pieds  de  de- 
vant paroiflènt ,  &  ceux  de  derrière 
fbrtent  quelques  jours  après  de  de(^ 
^  ibus  une  peau  ,•  qui  recouvre  tout  le 
«orps  :  il  ie  pafle  encore  quelque 
temps  avant  qu'elles  quittent  leur 
queue ,  &  il  n'èft  pas  vrai  que  cette 
queue  fè  partage  en  deux  pour  for- 
mer les  pieds  de  derrière ,  comme  l'ont 
cru  Pline  &  Rondelet,  &  tant 
ii^autres  Auteurs.  Chacun  peut  s'affit- 
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rer  de  ce  faîr  en  dilTéquant  des  Gre^^ 
nouilles  nouvellement  éclofes  ;  car  oi» 
trouvera  toujours  que  les  pieds  de 
derrière  &  la  queue  fbnr  des  parties 
très-diftînftes  entr'elfes  ;  &  fî l'on  veut 
obfènrer  les  GrenouHles  dans  quelque 
eau  dormante ,  on  ks"  verra  nager  pen* 
dant  plufieurs  jours  ,.  ayant  tout  à  la 
fois  leurs  quatre  pieds  Se  la  queue. 
Ainfi  parle  R  e  d  i. 

Les  Grenouilles  de  l'AméVfque  quî^ 
félon  M*^  M  E  R  I A  N  (Hifi..  des  Inf. 
de  Surinam  y  Flanche  LXXI.  ûg,  i .  )  ^ 
fe  transforment  en  poiÏÏbns ,  font  d'un 

^'  lune  verdâtre ,  tirant  un  peu  fur  le 
run.  La  peau  eft  tachetée  fiir  le  dos- 
&  fur  les  cotés  ;  le  ventre  efl:  d'une 
couleur  plus  pâle  &  plus  pontmelée^ 
les  pattes  de  derrière  reflemblent  i- 
celles  des  Canards,  Se  çelfes  de  devant 
font  comme  celles  àcs' Grenouilles  or* 
dinaires.'  L'Auteur  dît  qu'on  en  trou- 
ve beaucoup  dans  la  rivière  de  Suri- 
nam ,  dans  le  ComaVina-Crecft ,  & 
dans  la  Pîvîca.  Quand  elles  font  par- 
venues^àleur  grandeur  naturelle,  elles 
commencent  leur  transformation  ,  8c 
peu-à-peu  îl  leur  croit  une  qireue.  De- 
cette  manière  leurs  pattes  de  devant 
diminuant  &  diïgaroinant^  elles  pren- 
nent fa  forme  d'un  poiflbn.  lien  arrive 
autant  aux  pattes  de  deprière-  :  après 
quoi  on  ne  voit  plus  rîèn  de  la  Gre^ 
nouHle  ,.  qui  eft  transformée  en  un» 
poiffon ,  tel  que  M*  Merian  l^a  re- 
préfent*  i  b  Planvhe  LXXI.  fig.  j^ 
Les  Américains ,.  &  les  Em'opéens  quT 
demeurent  à  l'Améirrque ,.  donnent  à 
ce  poiflbn  le  nom  de  Jakjies^  Se  le 
regardent  comme  un  mets  délicat.  Il- 
a  le  goût  de  fa  Lamproie ,  l'arête  du 
dos-,  &  toutes  lès  autres, arêtes,  font- 
tendres  ,  cartîlagîheufes'&  dîvifëes  par 
des  jointures^  proporrionnéès.  Sa  peair 
eft  douce  au  toucher:  elle  cfk  cou*- 
verte  dfe  pentes  écailles.  De  petites: 
nageoires  trèsrdélicates  tiennent  lîett 
de  pattes  &  s'étendent  depuis  le  der-- 
rière  de  la  tête ,  jufqu^  la  queue ,  &: 
de-là  jufqu^au  miliett'  du  xentceu.  L^ 
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tonleur  de  ce  poiflbn  change  auflï  »  8c 
ce  qui  étoit  d'un  brun  obfcur ,  devient 

gris- 
La  Table  LXXVIH.  de  Seba  re- 
préfënte  la  tranfmntadon  de  ces  Gre- 
nouilles  de  PAmérique  en  poîflfbns 
par£ûts.  Selon  M^  M  e  ri  a  n  (  Hift. 
des  In/l  de  Surinam ,  p.  72.>,  les  Gre- 
mmllex  de  ?Afie  &  de  P  Afri^e  ref- 
ièmblent  enr  tout  à  celles  d'Europe  f 
pour  leur  génération  &:  leur  accroifle- 
inent.  Il  n'y  a  de  différence  que  la 
grofleur  &  la  couleur. 

M.  Bar  RE  RE  (Hijt.  Nat.  de  la 
Franc€  Êquinoxiale  9  p.  t5<î.)  parte  de 
deux  eipeces  de  Grenotdlles  r  qui  fe 
trouvent  dans  PIfle  de  Cayenne^  II' 
nomme  la  première  Rana  paluflris  r 
caudata;  &  l'autre  r  qui-  eft  une  Gre^ 
mmllc  bleue  y  nommée  Gmicimy  dans 
l'Ifle  de  Cayeane  ^  eft  appelléê  par  le 
même  Auteur  »  Rana  utvefiris  Cyanda, 
in  arborihus  degenr. 

L'opinion  vulgaire  eft  que  cesr  petl-^ 
tes  Greneuilles9.o\i  Crapauds  ^  qui  tom* 
bent  des.  nues  avec  la  pluie  en  font 
engendrées ,  ou(è  forment  de  la  pouf- 
flere  par  la  vertu  de  Peau  de  pluie  à 
Pinftant  qu'eHe  tombe  :  maïs  ces  Gre- 
nouilles qui  paroiflènt  >  lorfqu'il  fur* 
vient  une  petite  pluie  9  ^nt  nées  plu* 
fieurs  jours  auparavant,.  8c  fe  font  te- 
nues &  tapies  parmi  les  herbes  8c  les 
pierres  »  &  dans  les  trous  de  la  terre 
•il  l'œil  ne  pourroit  les  difcemer  aifé- 
ment  »  lorfqu'elfes  reftoient  immobi- 
les 9  parcequ'elles  (ont  de  la-  couleur 
dietecre.  Les  aliment»  dont  leur  efto- 
mac  eft  rempli»  &  les  excrémens  qui 
fe  trouvent  dans  leurs  inteftins  »  au 
moment  même  qu'elles  commencent  à 
paroftre  ,.  prouvent  évidemment  que 
leur  naiflance   eft  antérieure  â  leur 
apparition.  Cette  observation  a  été  fai- 
te par  R  E  D I  :  c'eft  une  découverte 
2u'il  da^e  de  fort  loin  ;  car  il  dit  que 
>us  le  règne  du  premier  Ptolom^ee» 
Roi  d'Egypte  9  environ  la  cent  qua- 
torzième Olympiade  ^  Theopmraste- 
Kamus >.  fuccefleuc  d'ARi&TOTE»  a 
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fait  mention  de  ce  fait ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  la  Bibliothèque  de 
pHOTius.  On  y  trouve  un  Fragment 
du  Livre  de  ce  même  Théophraste 
âir  les  animaiK  qui  paroiflfent  fubice-* 
ment. 

Les  Grenouilles  ravageroîent  toute 
PÉgypte ,  fi  les  Gygognes  n'en  dimi- 
nuoient  le  nombre. 

On  trouve  beaucoup  de  Grenouilles 
â  la  Gambra ,  difent  les  Voyageurs  5 
elles  /ont  plus  grofles  que  celles  d'Eu- 
rope. Dans  la  f^ilbn  des  pluies  >  elleK 
font  pendant  la  nuit  un  bruit  qui  rei^ 
&mble  dans  l'éloignement  â  celui 
d'une  meute  de  Chiens.  Hifi.  Générale' 
des  Voyagfs ,  Liv,  VIL 

Les  Grenouilles  qu'on  emploie  pour 
Pufâge  de  la  Médecine ,  doivent  être 
de  rivière  ou  d'étang.  lifaut  qu'elles 
(oient  veFtes  r  bien  nourries  ^  graffes^ 
&  prifes  toutes' vivantes  >  &  quand  la 
J^une  eft.  dans  {bn  plein* 

D  I  G  s  c  G  R I  D  B  dit  que  les  Gre^ 
nouilles  cuites  à  l'huile  &  au  fel  ièr-^ 
vent  de  préfërvatîf  contre  les  venins^ 
&  contre  les  piqûures  des  Serpens ,  (i 
on  les  mange  ,  ou  qu'on  avale  leur 
décoâîon.Leur  cendre  appliquée  arrête 
&  étanche  tout  flux  de.fang.  Leur  chair 
eft  dure  &  blanche  étant  fraîche  ,  8c 
devient  tendre,  quand  elle  eft  gardée^ 
Il  faut  éviter  d'en  manger  au  mois  de- 
Mai  f  parceque ,  dit-on  ,.les  Crapauds' 
frayent  avec  elles. 

S  Y  L  V  I  u  s  dit  que  la  Grenouillât^ 
guérit  de  la  fièvre  ,  &  empêche  lar 
uieur  des  mains  »  fi  on  en  étouffe  quelf- 
qu'une  dans  ùs  mains. 

GuAiNBRius  prétend  que  pour 
guérir  de  Pétîfie,  il  faut  manger  des' 
Poules  nourries  avec  de  la  farine  d'or- 
ge paîtriè  dans  du  bouillon:  fait  avec 
des  Grenouilles. 

T I  M  G  T  H  É  E  donne  un  remedèr 
fingulîer.  Il  prétend  que  les  Grenouil^ 
/r*f fendues,  &  appliquées  foir  Sc^ma-^ 
tin  fur  les  reins  des  hydropiques  t^ 
attirent  les  eaux  qui  âuent  dans  1^ 
corgs  de  ces  malades*  C'eil  un^remeder 
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qui  mérite  d'être  éprouvé ,  &  autorifé 
par  des  eflfbts  ,  comme  le  dit  M. 
Gautier. 

.  Les  foies  des  GunouilUs  calcinés  au 
four  » .  fur  une  feuille  de  chou  entre 
deux  terrines ,  mis  en  poudre  &  ava- 
lés dans  Peau  de  Pivoine  »  guériiTent 
les  maladies  qui  proviennent  de  l'af- 
feâation  des  nerfs  ,  &  des  foibleiTes 
du  cœur.  On  peut  les  prendre  en  tout 
temps ,  mais  fur- tout  au.SoIftice  d'été. 
-  11  y  a  des  Grenouilles  de  nur  •  que 
Seba  nomme  Paiffcns  Pêcheurs.  Us  fb 
trouvent  à  CuraçaO  »  &:  autres  endroits 
de  PAmériqiîc.Ce  poiflbn  eft  le^^r- 
tim  Pefcatore  de  Salvien  >  &  la  Rana 
Pifcatrix  des  Naturaliftes  ,  que  R  o  Nj 
D  £  L  E  T  appelle  Galanga  »-  dont  j'ai 
parlé ,  peut  bien  être  le  même.  Voy.ez 
GALANGA. 

'  Seba  donne  la  deicriptlon  de  qua-* 
tre  efpeces  différentes  de  Grenouilles 
de  mer ,  ou  PoiJJons  Pêcheurs. 

La  première  eft  un  Paijfon  Pêcheur 
de  Curaçao  en  Amérique.  G  £  s  n  £  R 
(  Liv.  IV^'  p.  817.  )  donne  divers  noms 
à  cette  efpece  d'animal.  Il  Tappelle  en 
HoUandois  Zeetode ,  Zeequapt  ou  U^ûl' 
kfis  s  en  Allemand  Tarfch  ou  Tajche^ 
niaul  f  Meerkrott  ou  Meerteufel  »  c'eft* 
i-dire  Crapaud  ou  Diable  de  mer.  Bien 
des  perfonnes  croyent  que  cet  animal 
^îent  d'un  Crapaud ,  ou  d'une  Gre^ 
mutile  I  par  une  vraie  métamorphofe  t 
4;e  qui  elt  une  erreur.  Le  PoiUon  Pê^ 
cheur  fait  lui-même  un  genre  particu* 
lier  de  poiflon  :  il  parott ,  dit  S  e  b  a  » 
Jcs  fa  première  origine  fous  la  forme 
,de  poiflbn ,  croît  &  grandît  fous  cette 
forme  ,  &  n'en  prend  jamais  aucune 
autre.  On  ne  le  mange  point ,  pârce- 
qu'il  eft  peu  charnu ,  &  prefque  par- 
tout oflèux.  Sa  peau  eft  hériflée  de 
pointes  de  toutes  parts.  Il  a  la  tête 
d'une  Grenouille  ou  d'un  Crapaud,  qui 
eft  couverte  d^un  bouclier  oilèux  ,  & 
terminé  en  pointe  par  devant.  De  cha- 
jque  côté  naiflent  deux  excroiflances 
^ofleufes  y  en  forme  de  jambes ,  munies 
9^xf.  çxtréiQicéâ  de  nageoires  fermes  9 
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quî  femblent  être  autant  de  pieds.  EUet 
tiennent  fortement  au  corps  par  de- 
vant, &  font  libres  par  derrière.  De  la 
partie  antérieure  de  la  poitrine  fort 
un  os  fourchu ,  dont  le  bout  eft  ter- 
miné par  des  efpeces  de  nageoires  »  qui 
lui  fervent  à  nager  ,  ï  la  place  des 
pieds  de  devant.  La  queue  eft,  com- 
me dans  les  autres  poiflbns  ,  étendue 
en  façon  d'aile ,  portant  au  bout  une 
longue  arête  pointue.  La  langue  eft 
formée  de  même  que  dans  les  autres 
poiflbns.  Il  eft  repréfonté  Tbef.  L  Taè. 
74.  «.  a. 

La  féconde  eft  un  Poiffin  Pêcheuf 
de  l'Amérique  ,  qui  eft  de  la  même 
efpece  que  le  précédent ,  mais  d^une 
figure  différente  ;  car  il  porte  fur  le 
nez  une  corne  oflèufo ,  qui  s'avance 
en  pointe  entre  deux  petites  nageoi*» 
res.  Sur  la  gueule  eft  une  éminence , 
qui  donne  l'origine  à  un  long  muf- 
cle  ,  de  la  figure  d'un  gros  poil  flexi- 
ble ,.  varié  de  blanc  &  de  noir ,  &  fo 
divifânt  en  deux  vers  le  milieu.  Du 
refte  ce  petit  poiflbn  eft  d'un  blanc 
reluifant,  tout  couvert  for  le  cofpsde 
tâches  rouffes  en  façon  de  flammes  & 
de  taches  noires  fur  les  nageoires.  A 
côté  de  la  tête ,  tout  près  des  yeux  « 
l'on  apperçoit  une  tache  qui  reflcm- 
ble  à  la  Jacinthe  étoilée.  Il  a  aufls  les 
deux  pieds  de  devant  en  formé  de  na-* 
geoires ,  &  une  éminence  forla  poitrine 
pareille  â  celle  du  PMin  Pêcheur  de  la 
précédente  efpece.  Celui-ci  eft  repré- 
fente  Thej:  L  Tab.  74.  ».  J. 

La  troifîeme  eft  un  PoiffonPodÊeur 
de  l'Amérique ,  qui  eft  auffi  cerna  Se 
garni  de  pointes.  La  corne  garnie  de 
pointes  »  que  porte  ce  poiflbn  for  le 
nez ,  eft  faite  d^une  toute  autre  ma- 
nière que  dans  le  poiffon  précédent  ; 
de  forte  qu'il  eft  vraifomblable  qu'il  7 
a  diverfes  efpeces  de  ce  genre  d'an!' 
mal.  La  peau  de  celui-ci  eft  blanche  9 
couverte  Tle  minces  écailles  >  &  ondée 
ou  marbrée,  tant  furie  corps  que  fur 
les  nageoires  »  de  taches  d'un  rouge 
ftiicé  fc  de  caches  blanches.  Les  na- 
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_  font  hériflSes  de  pointes.  Les 

petites  écailles  du  ventre  femblent 
toutes  piquées  de  points  roufl^tres.  Sa 
belle  queue  s'ouvre  &  s'étend  en 
forme  d'un  van  »  de  même  que  les 
pieds.  Il  s'élève  de  la  partie  anté- 
rieure de  la  poitrine  une  fubftance 
ofleufe ,  qui  Te  partage  comme  en  deux 
longs  pieds  ou  nageoires  >  fous  les- 
quelles on  vok  cinq  efjpeces  de  ver* 
rues  longues.  Au  haut  de  la  gueule 
font  attachés  deux  poils  en  guifë  de 
barbe.  Seba  en  donne  la  figure  Thef.  L 
Taé.  74.  n,  4. 

La  quatrième  t&nnP^^ûnFêchcur 
de  l'Amérique  >  qui  paroît  être  »  com- 
me les  précédens  >  un  vrai  poifibn  qui 
a  des  pieds.  11  n'eft  point  couvert 
d'écatUes  »  mais  d'une  peau  d'un  blanc 
reluifant»  marquée  de  très-petits  points 
noirâtres  >  8c  marbrée  ou  ondée  de 
taches  noires  >  lefquelles  font  aufll 
mouchetées  de  points.  Il  a  la  tête  8c 
la  langue  de  même  qu'un  poiflbn  ;  les 
ouies  cependant  font  fermées  >  au-lieu 
d'être  ouvertes  >  comme  dans  les  au- 
tres poiflRms.  Les  nageoires  font  unies» 
preiKes  >  couchées  les  unes  fur  les 
antres ,  ainfî  que  la  queue.  Les  deux 
pieds  de  derrière  font  munis  d'ongles 
pointus  >  attachés  par  des  membranes» 
comme  dans  les  Grenouilles  ordinai- 
res. Il  eft  repréfenté  Thrf.  L  Tat.  74. 
9,  6. 

S  £  B  A  donne  la  figure  d'un  petit 
de  cette  dernière  Grenouille  de  fner  9 
ou  Fa^m  Pêcheur  9  q«î  prouve  bien 
que  fon  eipece  ,  &  tout  le  genre  de 
ces  fortes  d'animaux»  font  déjà  revê- 
tus >  dès  leur  première  origine ,  de  k 
figure  de  poiifons  garnis  de  pieds ,  8c 
qu'ils  ne  viennent  d'aucune  transfor- 
mation de  Grenouilles  >  ni  de  Crapauds. 
Seba  a  poflëdé  encore  d'autres  petits 
de  ces  poiflbns  une  fois  moins  grands 
que  celui-ci  »  ramaiTés  comme  un  pe- 
k>ton  »  où  l'on  ne  peut  prefque  diftin- 
gner  ni  de  tête  ni  de  queue.  Voyex 

*  En  Hébreu  ?tres,  ainfi  nommé ,  parce^ 
egiïi  décbice  fit  voie  avec  foa  be&  0t  fts 
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Thef.  L  Tab.  74.  n,  7.  de  ce  même 
Auteur. 

GREQUE,  ouGRECQUE, 
efpecede  Sauterelle ,  dît  Charleton, 
qui  eft  de  la  grandeur  8c  de  la  forme 
de  la  Mante.  Ses  petites  cornes  ,  8c 
fes  ailes  >  font  de  couleur  jaune  :  elle 
a  l'œil  de  couleur  de  Jacinthe ,  &  le 
refte  du  corps  eft  de  la  couleur  de 
l'Améthifte. 

G  R  £  Y  »  efjpece  de  Saumon ,  que 
Ray  C  Synop,  Meth.  Pifc.  p.  ^3 .  )  ^  après 
Johnson  >  nomme  Salmo  cinereus  ou 
grifeus.  Willughby  (  pa^e  193.  > 
en  parle  fous  le  même  nom.  Les  Sué- 
dois lui  ont  donné  le  nom  de  Gralax, 
8c  les  Angloîs  celui  de  Grey.  Artedi 
(  Ichth,  Part.  K.  p.  2  3 .  )  le  nomme  Sal-- 
mo  maculis  cinereis  »  caudéù  extrême^ 
Aquali.  Voyez  SAUMON. 

G  R  I 

G  R I F  O  N  ^  :  Les  Anciens  nous? 
ont  donné  fous  ce  nom  la  figure  d^ua 
animal  monftrueux  «  mais  fabuleux  y 
qui ,  difent-ils  y  avoit  la  tête  &  le» 
ailes  d'une  Aigle ,  8c  le  refte  du  corps^ 
d'un  Lion.  Ils  lui  attribuent  encore  une 
force  tout-à-fait  incroyable.  Cela  fait,t 
dit  M.  Perrault,  qu'cm  a  quel- 
quefois donné  le  nom  de  Grifon  auic 
oifoaux  inconnus  ,  quand  ils  avoient: 
une  grandeur  ou  une  force ,  ou  quel- 
que autre  partîcularîté  y  qui  a  du  rap-- 
port  avec  ce  que  l'on  dît  du  Grifon 
fabuleux.  Cependant  Paul  Vénitien 
(  L.  IIL  c,  40.  ),  Marmol(I/.  /- 
r.  23.)>&Dapper(  Defcription  de^ 
P Afrique  r  p.  19.  )  >  font  mention  d'u» 
oifeau  d'Afrique ,  â  qui  on  a  donné  le 
nom  de  Grifon  y  à  caufe  de  fit  force  8c 
de  (à  prodigieuiê  grandeur  ;  car  oit 
dît  qu'une  de  fes  plumes  a  été  trou- 
vée avoir  quatre  toifes  de  long ,  8c 
qu'il  enlevé  des  Btrufs  8c  des  Che- 
vaux f  pour  les  emporter  dans  fon  nij 
à  fes  petits.  Je  rapporte  ces  faits  p, 
d'après  M.  Perrault,  mais  j^ 

ferres.  Cet  oifeiu  eft  appelle  ep  Çhalttftir 
^Ay  8c  çn  Syriaque  Hfuhor 
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ne  les  garantis  pas.  U  eft  pourtant 
vrai  qu'on  garde  dans  le  Thréfor  de 
la  Sainte  Chapelle  à  Paris,  le  pied 
d'un  oifèau  ,  qui  a  cinq  pieds  depuis 
l'extrémité  de  Ponele  du  grand  doigt 
de  devant  ,  jufqu'a  l'ongle  du  petit 
doigt  qui  eft  derrière. 

M.  .Perrault  donne  la  def- 
crîption  anatomique  de  deux  Grifons, 
efpece  d'oifeaux  fort  grands  ,  que 
Cardan  dit  être  très  -  rares  ,  8c 
^  qu'on  appelle  vulgairement  Grifonit 
mais  que  M.  P  e  r  r  a  u  j.  t  dit  être 
de  grands  Vautours  d'ARiSTOTE.  Cet 
ancien  Naturalifte ( L.  VIIL  c.  3.)  fait 
deux  efpeces  de  Vautours.  L'un ,  qu'il 
appelle  petit  Vautour  »  a  prefque  tout 
le  plumage  blanc  ;  l'autre ,  qui  eft  le 
grand  Vautour ,  l'a  mêlé  de  beaucoup 
de  gris. 

GESNER(ie  ^vit.  L.  ///.  )  décrit 
un  Vautour  9  dont  il  n'a  vu  que  la  dé- 
pouille 9  &  le  fait  beaucoup  plus  grand 
quç  l'Aigle ,  ayant  le  plumage  rpu(^ 
fatre  presque  p^r  tout  le  corps  ,  & 
étant  feulement  un  peu  marqué  de 
blanc  au  haut  des  ailes  ,  dont  les  gran- 
des plumes  font  noires  ,  de  i^eme 
4}ue  celles  de  la  queue^  U  çn  décrit  le 
l>ec  aflez  exaâement,  en  le  compa^ 
l'ant  à  celui  de  l'Aigle ,  qui  l'a  plus 
long  »  &  plus  crochu  que  fbn  Vau^ 
tour. 

Le  Grifon  de  M.  Perrault., 
dont  je  parle  ici ,  8c  qu'il  qualifie  aufll 
Au  nom  de  Vautour ,  a  toutes  les  mar- 
j^ues  de  celui  de  Gesner  ,  &  même 
d^autres  eflentielles ,  qui  le  diftinguent 
j)lus  particulièrement  des  oifeaux ,  qui 
|>aroi(rent  être  de  fbn  efpece.  Le  plus 
grand  de  ces  deux  oifeaux  avoit  huit 
pieds ,  depuis  un  bout  des  ailes  éten- 
.dues  jufqu'a  l'autre ,  8c  trois  pieds  8c 
demi  depuis  le  bout  du  bec  iufqu'au 
J>out  de  la  queue  :  la  jambe ,  depuis  le 
ventre  iufqu'au  bout  des  ongles,  avoit 
un  pied  :  depuis  le  bout  de  l'ongle  du 
jgrand  doigt  de  devant ,  jufqu'au  bout 
3ç  celui  du  doigt  de  derrière,  il  y  avoit 
)iuit  pouces  ^  le  çol  avoit  fe^t  pouces. 
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Dans  l'un  &  l'autre  fujet  les  pîeds 
étoient  noirâtres  ,   garnis  de   petites 
écailles  hexagones  par-tout ,  excepté 
au-deffus  des  doigts ,  où  elles  étoient 
en  table.   Les  ongUs  étoient  noirs  » 
moins  grands  J8c  moins  crochus  qu'Us 
ne  font  aux  Aigl6s«  Les  ouvertures  des 
oreilles  étoient  vifibles,  n'étant  recou- 
vertes que  de  petites  plumes  eiBlées  » 
qui  garniflent  la  tête ,  &  qui  font  fort 
rares  en  cet  endroit.  Ses  yeux  étoient 
d  fleur  de  tête ,  &  non  enfoncés ,  com- 
me ils  le  font  aux  Aigles  :  ils  avoieat 
une  peau  dénuée  de  plumes  qui  les 
environiloit.  Cette  peau  pareille  à  cel- 
le du  refte  du  corps  étoit  d'un  gris 
bleuâtre ,  &  faifoit  un  rebord*autour 
des  paupières ,  qui  étoient  aflfez  gran- 
des ,  toutes  deux  également  mobiles, 
&  affez  fèmblables  à  celles  des  yeux 
d'Autruche. 

L{i  langue  étoit  dure  &  cartUagi- 
neui^^  faifànt  par  le  bout  comme  un 
demi-canal ,  8c  fès  deux  côtés  étant 
relevés  en  haut.  Le  bec  étoit  plus  long 
d  proportion  qu'aux  Aigles ,  &  moins 
recourbé.  U  étoit  noir  au  commence- 
ment &  à  la  pointe  3  le  milieu  étoic 
d'un  gris  bleuâtre. 

Le  plumage  étoit  d'un  gris  roufll- 
tre  fur  le  dos ,  fur  le  haut  des  ailes, 
&  fur  le  dehors  des  cuiffes.  Les  gran- 
des plumes  des  ailes ,  8c  celles  de  la 
queue  ,  étoient  noires.  Le  dedans  des 
cuiffes  &  les  jambes ,  la  tête  8c  le  bas 
du  col,  étoient  entièrement  blancs.  Il  y 
avoit  quelques  plumes  blanches  au 
haut  des  ailes  ,  tant  en  dehors  qu'en 
dedans  :'  au  bas  du  col  il  y  avoit  comr 
me  une  fraife  ,  compofëe  de  plumes 
effilées ,  telles  que  celles  de  deflus  la 
tête ,  mais  elles  étoient  d'un  blanc  plus 
éclatant ,  8c  leur  longueur  alloit  juf* 
qu'à  trois  pouces.  Voilà  en  abrégé  ce 
que  c'eft  que.  le  Qrifon  dont  parle 
M.  Perrault.  On  peut  en  voir 
un  plus  long  détail  dans  le  Recueil  des 
Mémoires  de  l^ Académie  Royale  des 
Sciences ,  Tome  UL  Partie  IIL 
Quant  au  grand  Grifon  d'Afrique  y 

qui 
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^ol  enlevé  des  Chevaux  &  des  Bœufs , 
te  qui  Ti'eft  pas  croyable  ;  comme  c'eft 
auffi  une  e^ece  de  Vautour  9  s'il  n'eft 
pas  fabuleux ,  ce  ne  peut  être  que  le 
même  oîfeau  ,  qu'on  nomme  Cuntnr 
auP^rou.Voyeî  CUNTTJR. 

G  R  I  LLON,  en  Latîn  GrylUts, 
■nom  générique  que  M.  L  i  n  n  /f.  v  s  , 
p,  iptf.  donne  1°.  au  Grillm-Taifpe ,  2^. 
9i\i  Grillon  domefiiquet  3'®.  au  Grillon  fan-- 
vage.  Ces  înfeftes  font  du  nombre  des 
Coléoptères,  c'eft-à-dîre  înfeftes  qui 
ont  leurs  ailes    enfermées  dans  des 

*   il  nomme^  n,  6^1^  Ae  Grillon-Taupe 
'Cryllus  peditus  anticif  palmaiif.  H  efl: 
nommé  Grillon ,  parcequ^l  fait  le  me  - 
•ne  bruit  que  le  Grillon  dôme  (tique  »  & 
Taupe  f  parceqti'îl  fouît  la  terre  comme 
les  Taupes.   Cet  înfeSe, -quelquefois 
plus  grand  qu'une  Mouche  Cantharî- 
JiCf  eft  raonftrueux  &  fait  peur  à  voir, 
Jît  M  o  u  F  Ft:  T  ;  eneffet ,  c'eft  un  gros 
inièâe  hideux,  abliorré  des  Jardiniers 
&  des  Fleuriftes.  Ses  jambes  (ont  for- 
tnées  d'wne  façon  propre  à  bêcher  la 
-terre  :  elles  ne  font  pas  moins  dures 
-que  les  pattes  d'une  ÉcreviflTe ,  &  leur 
articulation  antérieure    eft  ronde   au 
bout  &  dentelé  d-peu  près  comme  les 
f>etîces  roues  dont  fe  fervent  les  Pa- 
jriâiers.  Arec  -de  telles  pattes ,  l*în- 
iède  peut  bêcher  à  côté  ,  au-deflus  & 
-au'deflbus  de  liiî.  Il  cherche  les  lieux 
Jiumides  6c  vit  la  -plus  grande  partie 
.de  ùl  vie  (bus  terre.  Il  fortlanuît  & 
•marche  lentement  :    il  faute  comme 
les  Sauterelles  :  c'eft  ce  qui  fait  que 
jquelques-uns  le  mettent  dans  ce  genre. 
<^et  infecte  fort  de  fon  trou  au  foieîl 
iCOUcHant.  Quand  lesPayfàns  l'enten* 
vdent,  ils  en  augurent  une  année  de 
fenilité.   Il  fê  nourrit   de  froment , 
îd'orge   &  d'avoine.  Il  en  porte  l'été 
dans  les  trous  011  il  fè  retire ,  pour  en 

*  Le  Grilloif  eft  nommé  en  Efpagno!  Gr»7- 

hi  en  Allemand  Gryll,  clu  mot  Latin  Gryl" 

'/«/,»  qui  vient  du  Grec  r^vAA»?  ;  en  Anglois 

Cricket ,  à  rimicatîon  des  François.  On  le 

.«omnae  aiifG  dans  quelques-unes  des  Ptovin-' 
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vrvtePhîver.  Il  y  en  a  qui  dîifetît  qu'il 
fé  nourrît  de  fiente  de  Cheval/ On  en' 
voit  beaucoup  dans  quelques  Pf 6 vîn- 
mes de  Suéde  ,  où  il  chante  fur  le  foir  r 
comme  les  Grenouilles  ,  dit  M.  Lj[  n- 
N  ^  u  s.  Voyez  pour  la  defcriptîon  de' 
cet  infeéle  au  mot  COURTIL-' 
L I E  R  E  '  ' 

GRILLON  DOMESTI- 
QUE^ ;  Cet  înfeae  ,     dîfent  les* 
Auteurs  de  la  Suite  de  la  Matière  Mé^ 
dicale  y  Tome  L  p.  509.  tient  un  peu 
de  la  Cigale  &  de  la  Sauterelle.  Il  eft 
de  couleur  d'un  brun  châtain ,  longuet , 
tendre,  molaflTe,  compdfédepluueursr 
anneaux  ;  fà  tête  eft  ronde ,  îuifknte  , 
munie  fur  les  côtés  de  deux  yeux  noirs 
affez  apparens,  &en  devant  de  deux 
petites  cornes  ,   ou  antennes  fimples  , 
déliées ,  nerveufes ,  formées  d'un  grand 
nombre  d'articulations  ,  qui  les  ren- 
dent mobiles  en  tout  fens,  d'une  bouche 
un  peu  large,  laite  de  deux  mâchoi- 
res armées  de  dents  ,  avec  lefquelles 
i'anîmal  fàifit  fortement    fa   proie.; 
fon  coifelet  eft  bien  joint  d'un  côté  à 
la  tête  &  de  l'autre  au  corps ,  fiUonné 
fur  les  bords  &  tant  foit  peu   velu  ; 
enfin  fbn  corps  eft  fait  dé  douze  an- 
neaux contigus  &  bien,  articulés  en- 
fpmble  ,   revêtu  en  deflTus  de  quatre 
ailes  blanchâtres ,  plîées  fuivant  leur 
longueur,  dont  les   deux  inférieures 
font  plus  étroites  8c  en  même  temps 
plus  longues  qiie  les  fupérieures  ;  fou5 
la  poitrine  &  le  ventre  îl  à  fix  pieds 
velus  ,  dont  les  deux    derniers  font 
Tobuftes  &  troî^  fois  plus  longs  que 
les  autres  ,  éc  chaque  pied  ,   qui  ië 
fléchit  à  fon  extrémité  par  cinq  petites 
articulations   ,    eft   terminé  par  une 
pince  en  forme  d'hameçon  ;  la  queue 
eft- fourchue  i  faîte  de  deux  foies  pla- 
cées aux  deux  côtés  dç  l'anus ,  velueà 
&  épineufçs. 

ces  de  France  Grittct,  Grïllet  ou  Qrille ,  Gré^ 
fdlon  s  Crignon ,  Crinon^  Oicon  y  ou  Criquet 
domiflîqtte^  toutes  différentes  dénominations 
oue  cet  infeôe  a  reçues ,  ou  qui  hii  ont  été 
xionnées  par  rapport  i  Ton  cri  nattirch 
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Dans  Pîfltérîeur  on  trôuvô  Uil  tefô- 
phage  membraneux  ,    ample    &  un 
eftomac  uni  en  dehors,  ridé  en  dedans*, 
à  quoi  tient  comme  un  fécond  ventri- 
cule, qui  eflrcontînu  avec  les  înteftîns:: 
ces  înteftîns  font  attachés  à  un  méfen- 
tere   jaune  ,    &  remplis  d'excrémens^ 
oblongs  ,  comme  des  crottes  de  Sou- 
ris ;  tout  le  long  de  ces  vifceres  font: 
répandues  des  trachées ,  qui  fe  divifent 
en  plufieurs  rameaux  &  qui  femblenr 
battre  comme  des  artères  deftinés  à. 
porter  Pair  par  tout  le  corps.  On  ap- 
perçoît  dans  le  mâle  des  deux  côtés 
du  canal  intjeftînai,,  une  glande  ronde 
blanchâtre  ::  ce  font  deux   teftîcules^ 
remarquables ,  qui  vont  rendre  à  un* 
corps  muqueux  ,  où  fb  rencontre  la 

9artie  propre  du  mâle  :.  cette  partie  eft 
e  couleur  rougeâtre  &  répond  en  lon- 
gueur au  vagin  de  la  fçmelle ,  lequel 
conduit  à  une  glande  longue  ,.  ftriée 
9c  blanche  comme  delà  graine  de  Gre<* 
mil,  dontles  côtés  {ont  garnis  d'ovaires 
oblongs  ,s  jaunâtres ,  qui  contiennent 
«ne  infinité  d'œufs  briÛans ,  d'une  fi-^ 
gure  approchante  de  la  graine  de Cu-» 
nin  ,.  mais  beaucoup  plu^  petits. 

Quant  au*  chant  du  Grillon  p  quof- 
^u'on  Pattribui^  au  battement  redoublé 
^e  fes.  ailes ,  il  eft  dit  à  un  jeu  d'orga*^ 
nés  conftruits  avec  plus  d'appareil ,  &: 
renfermés  dans  la  capacité  du  ventre,, 
félon  k  penfée  de  S  ca  L  i  G  s  R.  Ce 
Sentiment  eft  combattu  par  le  Doâeur 
EmmakusiI  KoN I MG  ,  commc 
on.  le  verra  à  la  fin  de  la  defcription 
éxi  Grillon fauv/m  fQxxchampitrt.  On 
sie  iàuroit  prefque  douter  »  dit  M. 
Ltoknet  ,  que  les  infeâes  auxquels  la 
Nature  a  donné  une  efpece  de  voix,. 
pU' pour  parler  plus  jufte,.  la  faculté^ 
$le  former  certains  fbns,,,comine  elle. 
l'a  donnée  aux  Cigales ,.  aux  Grillons  9^ 
aux  Sauterelles  8c  à  plufieurs  Scara*- 
bées»  n'ayent  aufll  reçu  le  fens  de 
Jfouie,.  pour  entendre  ces  fons.  Nous 
ne  leur  connoifions  il  eft  vrai ,.  aucune 
ereille'  extérieure  ,.  mais  encore  n'enr 
^uiroitrQiiin&rer  qu'Us  n'en  ont  £.oînt  ^ 
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elles  peuvent  être  déguîfées  &  rendue» 
méconnoifiables  par  leur  forme  &  par 
la  place  qu'elles  occupent.  Des  ani--- 
maux  dont  la  voix  ne  fe  forme  point 
par  le  gofier  ^  qui  reijgirent  par  le  cor- 
felet ,  les  coter,,  ou  bipartie  pofté- 
rienre ,  des  animaux  parmi  lefquels  oir 
en  voit  qui  ont  les  yeux  fur  le  dos  8c 
les  parties  génitales  fur  la  tête ,  des 
animaux  de  cet  ordre  peuvent  fort  bien^ 
avoir  les  oreilles  par-tout  ailleurs  que 
dans  les  endroits  oà  Pon  s^attendroic 
de  les  trouver. 

Comme  l'ufage  de  tous  les  membres 
des  infeâes  ne  nous  eft  pas  connu  ». 
peut-être  y  en  a-t-îl  parmi  ceux  donr 
nous  Ignorons  la  deftînation,  qui  leur 
font  donnés  pour  recevoir  l'impreffios 
des  fbns  ;  encore  moinf  pouvons--noud* 
afliirer  que  les  infeâes  n^ont  point  d'o-^ 
reilles  intérieures.  Cet  organe,  s'ils  ea- 
ont,  doit  être  en  eux  fi  délicat  &  fi 
petit  ,  que  quand  on  l'auroit  devant 
les  yeux,  il feroit peut-être iînpoffibld 
de  le  reconnottre.  Nous  ne  connoiflbns' 
donc  pas  aflez  les  infeâes ,  pour  pou-*- 
voîr  affirmer  qu'ils  font  privés  des  or«- 
gane»  de  l'ouie  &  d'autant  moins  de* 
vons-nous  avancer  qu'ilt  entendent: 
fans  avoir  ces  organes. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  GrUIon^ 
domefiique^  habitant  de  nos  foyers  ^ 
avec  la  Blatte 9  infeâe  plat,  de  cou-^ 
leur  tannée,  dont  le  mâle  feul  a  der 
ailes,  quoiqu'il  ne  chante  point  &que 
^q^lques^uns  l'appellent  mal-à-propos* 
Grillon  doFoumier ,  ni  avec  le»  Scaia— 
bées  noirâtres  de  la  farliie,.qtie  leS' 
Boulangers  nomment  Bcuf  mires ,  ni 
a^ec  le  Grillon^TaMpe ,  plus  connu  fbus" 
h  nom  de  Cètirtilliirt  f  dont  j'ai  parlé* 
ci-defliis^  8c  am  >'ai  amplement  décric 
aumot  COURT ILLI ERE- 

Le  Grillon  dome/Hquo  habite  danr 
les  maifons  8c  fe  niche  dsais  des  mur»' 
d'argile,  ou  entre  des  briques^»  dans 
des  trous  de  cheminée»  ,  proche  der 
foyers  -,  des'  fours  &  des^  fourneaux  ^ 
enfin  dans  les  lieux  chauds,  où  Vom 
fait  un  grand  feu  toute,  l'année.  ;.  ILVS^^ 
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(chaote  preique  continuellement»  fur- 
tout  leibir  Se  la  nuit ,  même  dans  l'hi- 
ver ,  excepté  dans  les  plus  grands 
froids  »  &  au  lieu  «jue  le  GrilUnfau^ 
vage  fetàit  8c  (e  retire  au  moindre  bruit 
qu'il  entend ,  celuî>-ct  ne  s'épouvante 
pas  du  bruit ,  y  étant  accoutumé  :  feu- 
lement il  fuit  b  lumière  >  comme 
plufîeuTS  autres  infeâes.  U  mange  de 
tout  ce  qu'il  trouve  dfongoùt»  de  la 
ferine»  du  paln«  de  la  viande  ,  delà 
grailTe  &  des  fruits.  Son  cri  aigu  paroit 
déiàgréable  &  incommode  à  bien  des 
gens  :  c'eLl  pour  eux  un  révelUmatin 
des  plus  importuns  ;  cependant  des 
Peuples  entiers  fe  plaifent  à  une  pareil- 
le mufique.  ScALiGER.lui-  même 
preaoitplaifir  au  chant  des  Grillow  Se 
n'en  dorrooit  que  mieux.  Il  les  con- 
ièrvoit  dans  des  boctes  >  &  fi  d'abord 
il  avoit  eu  la  précaution  de  per<:er  ces 
boctes  comme  un  crible  ,  il  ne  les 
suroît  pas  trouvés  mort$  aiu  bout  de 
trois  jours ,  car  ces  animaux  ne  iàu- 
Toient  conierver  leur  "vie  ÙM  jouir 
4l'un  air  libre. 

Au  refte  nous  avons  chf  z  nous  miU 
ie  exemples  du  goût  que  l'on  confèr-» 
ve,  fur-tout  parmi  le  vulgaire,  popr 
le  chant  des  &fi7/#;fj-;  ce  .goût  vajul-^ 
4U^âlafuper&itton«  La  plupart  s'ima- 
^nent  que  ce  feroit  un  crime  que  de 
leur  faire  du  mal  :  au(&  les  nomment- 
ils  les  pMts  Chevaux  4¥  i^»  ^^'^  •  ^ 
dans  cette  idée ,  ils  les  regardent  çom- 
ifie  le  bonheur  de  leur  maiibn. .  Let 
paréos  infpirent  le  mâtne  préjugé  à 
îeura  etifans ,  8c  les  eofans  aipportenc 
à  la  matfon  des  GrilloMs  de  campaga^ , 
pour  les  mettre  dans  les  chenfaiées  ». 
9IÛS  ils  fe  trompent  grofficrement  »  U2ar 
outre  que  les   GrUUnr  famfogt»  nol 
£nit pas fiiics pour  habiter  les  foyers»- 
ils  ne  iympathîfent  nullement  avec,  les 
Grillons  damtfiiques  >  &  ils  lea  ètitxà^: 
£tnt  tant  ^qu'ils  praiveoc  Le  Doâaur 
%fkMU£L^LEDBi.xus  noDS appsemL 
^Uins  une  ohfenratioa  qui  &   trouvo* 
dans  les   Éphémétides  d' Allemagm- 9^ 
^'OM  snece  de  famille  «  q«i  étoit 
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textraordinairement  incommodée  par  le 
chant  d'une  foute  nombreufe  de  GrU* 
Ions  f  en  fut  délivrée  de  la  manière 
fuivante.  lin  jour  qu'elle  avoit  invité 
plufieurs  convives  de  belle  humeur 
à  im  feUin ,  où  il  y  avoit  des  tambours 
3c  des  trompettes»  le  ion  bruyant  de 
ces  inftrumens  qui  rempliflbit  la  mai^ 
{on,  ,  fit  une  telle  imprefllon  fur  les 
Grillons  ,  qu'on  les  trouva  tous  morts 
le  lendemain.  J  o  n  s  T  o  N  dit  que  pour 
faire  déguerpir  ces  infeéèes  d'une  maî- 
fon  »  il  n'y  a  qu'à  mettre  dans  un  verre 
de  la  teinture  de  Vitriol.  Une  forte 
vapeur  de foufre  les  faitpérir,  conune 
la  plupart  des  animaux. 

Les  Grillons  contiennent  beaucoup 
de  fei  volatil  &  d'huile  :  ils  font  re- 
gardés en  Médecine  conune  diuréti- 
ques &  apéritifs.  Us  tiennent  quelquç 
chofe  des  propriétés  des  Cantharides  • 
mais  dans  un  degré  fort  adouci  ;  ainfi 
on  peut  les  employer  ùxis  crainte  • 
pour  nettoyer  les  conduits  de  l'urine 
des  fables  Se  des  graviers  qui  s'y  axnai^ 
fent  quelquefois.  On  les  fait  ordinai- 
rement fécher  au  four  dans  un  vaifTeaii 
couven  9  &  on  les  réduit  en  poudre  9 
qui  fe  donne  depuis  douze  grains  f 
jufqu'âun  fcrupule  d^uiaq^uelque  eav 
appropriée.  On  trouve  dan&  les  Éfhc'^ 
méruUs  d^Allmagne  >  une  obfervation 
(auflî  rapportée  dans  les  ColUtiums 
Académ^€s)  duDoâeur  Angent 
PO  H  K  >  qui  dit;  avoir  donné  plufieurf 
foisavec  fuceès  »  dans  les  embarras  des 
reins^dpla  ve0le»  un  ou  deuxG/i/^ 
Unsf  après  çn  avoir  ôté  la  tête  >  les 
ailes  &  lea  pieds.  U  les  faiibit  macérer 
dans  un.  verre  d'ea^  diltiUée  de  Perfil, 
9^  de  Saxifrage  »  jyfqu'à  ce  que  lai 
liqueu^  df^tofi  laitepiè  :  il  pa^oit  en^ 
iiUte  If  .tQitf  ikvec  ^^prefflon  de  iai(oit 
prendre  1«  (M^liiture^ui  loalade  pendant 
qi*flqi*f«»  jours  de/fuîte,  C€;rqu*  luî 
faifojt  reAdre  une  q^MiKité  ptodigieufe 

Le.Doôeur  &4MîJ«i*  LeoEi^ivs  ra- 
contethmsle.nêmeîOiivragp I  qu'uti 
Fayfande  iaconnoiifeAf$.8'é(çitg\|éxi 
Rrij 
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plufieurs  fois  de  /a  fievf ô  rierce ,  en 
avalant  un  Grillon  difTous  dans  un  ver- 
re de  bîere. 

Quant  à  ru(âge  externe  des  Grillonn 
on  s'en  fert  pour  fortifier  la-vue ,  étant 
écrafés  &  appliqués  fur  les  yeux.  On 
les  regarde  encore  comme  réfolutîfs 
&  propres  pour  diflîper  les  parotides 
&  les  autres  tumeurs. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  for  le  Grillon 
domeflique ,  font  Alprovande,  Inf, 442. 

JOMSTOMy  Inf.  6%.  Moui-ïET  ,  I»/.?.  135. 

Charleton,  i>«  44.  Merret,/>.  lOO. 

SCHKOD  ERUÏ,  f,  342.RaY,  Iw/.  ^.63. 

Dale,  p-^aS.  LÎmery,  p.i9^&c. 

GRILLON   SAUVAGE:^ 

Les  Colletlions  Académiques ,  Terne  IIL 
f,  479,  &  fuivames ,  donnent  d'après 
les  Éphémérides  d'Allemagne  9  Dec.  IL 
ann.L  Objerv.  y  8.  un  examen  anato- 
inîque  du  Grillon  fauvage  t  par  M* 
Jean  Muralto.  On  y  lit  ce  qui 
fiiît; 

Le  Grillon  Jauyage  eft  un  înfeâe 
noirâtre»  qui  a  iktête  ronde»  noire  8c 
luifànte.  11  eft  plus  noirâtre  &  plus 
gros  que  le  Grillon  domeflique  y  fur- 
tout  la  femelle  ,  qui  a  le  ventre  plus 
ample  &  la  queue  faite  en  forme  de 
trident.  Il  a  deux  gros  yeux  oblongs 
&  deux  petites  cornes  velues»  deux 
mouftaches ,  ou  petites  barbes  ,  une 
bouche  large»  défendue  par  une  ef** 
pece  de  petit  couvercle ,  qui  reflemble 
d  une  feuille  de  Lierre.  On  lui  remar- 
qtie  deux  ailes  d'un  jaune  tirant  fur 
le  noîr ,  &  deux  autres  plus  petites  & 
pâles.  Il  a  un  groG  ventre  »  noir  & 
deux  queues  très-déliées  »  femblables 
1  deux  foies.  Il  eft  (butenu^ur  fix  pieds 
«rmés  de  crochets  :  ceux  de  derrière 
£>nt  plus  longs  &  plus  gros  que  les 
autres  &  lui  fervent  pour  famer. 

Au  lieu  de  cornes  ^  il  a  de  chaque 
eôté,  devant  les  yeux  une  foie  qui  fèl 
meut  en  tout-  fens  :  ees«  foies  font 
noueufès»  raboteufes  &  noires  :  on 
pourroit  compter  plu^  de  quarante 
articulations  dans  chacune  :.  outre  cela 
elles  font  creufes  8c^^ çaxttieanenciuie 
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A  l'extrémité  de  la  mâchoire  infé- 
rieure eft  attachée  une  mouftache  mo- 
bile ,  auffi  déliée  qu'un  fil ,  noueufe 
cependant ,  fibreufe  &  convexe  à  fonr 
fommet  »  où  Pon  voit  un  tubercule  ». 
ou  mammelon  fort  fenfible  &  mar- 
q^ueté. 

Le  col'  eff  gamf  par  devant  de  plu- 
fieurs  mammeîons  noirs ,  &  par  der- 
rière de  trois  fibres  cartilagineufes  ,  oir 
quelquefois  davantage  ,  de  couleur 
rougeâtre ,  Tous  lefquels  la  langue  eft 
appuyée  ;  îl  eft  marqué  de  deux  points 
noirâtres  vers  l'occîpur. 

La  petite  barbe  inférieure  fort  de 
chaque  côté  comme  un  petit  fil  fbus^ 
le  menton  :  elle  fe  replie  fur  quatre 
articulations:  elle  eft  velue,  de  dif- 
férentes couleurs ,  &  elle  devient  în- 
fenfiblement  plus  grofle  â  Pextrémité  ^ 
où  elle  finit  en  un  mammelon  »  ou  petit 
tuyau  fort  fenfible. 

La  mâchoire  fupérîèure  eft  compo« 
fëe  de  deux  portions-,  une  de  chaque 
côté  :  elle  eft  rougeâtre  ,  garnie  de 
fix  dents  &  recourbée  comme  une 
faulx  :  elle  finit  par  degrés  en  pointe  ^ 
&  eft  prefque  triangulaire  :  elle  fe 
trouve  jointe  â  la  tête  au  deflTus  des 
yeux  par  une  très-forte  articulation  r 
aiiflî  ces  petits  animaux  ferrent -ils* 
fortement  tout  ce  qu'ils  attrapent  Cet- 
te mâchoire  eft  creufè  &  remplie  d'une- 
certaine  moelle. 

La  mâchoire  inférieure  eft' de  deur 
pièces  »  dont  l'une  eft  pofée  fur  l'autre  r 
elle  eft  d'un  noir  tirant  fîir  le  rouge  ^ 
environnée  de  plufieurs  poils  »  ou  ai-* 
guillons  velus  :  fes  extrémités  font  ar ^' 
mées  de  ferres  »  ou  de  tenailles. 

L'ouverture  de  la  bouche  eftronde 
ât'  couverte  exadement  d'une:  feuille* 
mobile  :  ilparoit  au  dedans  une  roein^ 
brane  charnue  ».  divifiie  par  deux  petio- 
tes fibres; 

-  On  voit  auffi  la  langue  partagée  etr 

deux  &  couverte  d'un  duvet  :  elle  e§t 

appuyée  fur  des  fibres  qu'oit  remarque 

ao  coL. 

.  I^xeux^tamvexes!:«»fîtuésainc 
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^cttx  côtés  du  front  vers  le  nez  :  ils 
font  ornés  d'une  infinité  de  points 
noirs  9  luifàns  &  environnés  d'une 
bordure  blahche  ,  car  ces  yeux  n'ont 
point  de  paupières. 

Le  crâne  eft  rempli  de  moelle  r  ou 
do  cerveau  ,  fous  lequel  on  voit  ma- 
nîfeftement  »  entre  les  deux  liemif- 
pheres  du  corfelet ,  le  cœur  battre 
avec  {bn  oreillette  :  it  eft  rouge  &  en 
forme  de  cône. 

Le  bouclier  de  la  poitrine  parott 
au  microfcope  (illonné  fur  les  bords  » 
noueux  de  toutes  parts  &  même  velu 
en  quelques  endroits  :  fous  ce  bouclier 
£)nr cachés  tes  mufi:les  qui  ibutiennent 
la  tête  &  l'œfbphage  qui  eft  fort  grande 
avec  les  branches  &  les  autres  viiceres 
qui  tendent  par  en  bas. 

L'œfbphage  eft  ample  &  membra-' 
neux  furfès  eôtés  »  auffi-bienque  fur 
le  ventricule ,  &  les  intefHns  font  dif^ 
perfSs  également  de    petites    fibres 
blanchâtres  >  qui  font  en  effet  les  tra- 
chées >   par  lefquelles  Pair  paflè  dans 
fes  vifceres.  Ce»  petites  fibres  prennent 
leur  origine  dé  la  tête  par  deux  ra- 
meaux »  qui  s'étendent  fous  le  bou- 
clier de  la  poitrine  »  fè  fubdivzfent  en 
plufieurs  autres  petits  rameaux  »    fe 
diftribuent  par  tout  le  bas -ventre  & 
iè  difperfent  dans  les  filions  du  dos  » 
ou  dans  tonales  Intervalles  des  côté^: 
elles  font  creufes  comme  des  flûtes  ic 
faites  de  filamens  ,  pliée»  circulaire- 
ment»  ou  qui  forment»  autant  d'an-^ 
neaux  contigus»  qui  peuvent  fê  réfbu- 
dre  eirun  long  fil:  elles' font  pleines 
d'air.  U  eft  douteux  fi  c'eft  par  leur 
moyen  que  s'excite  le  bruit  que  font 
ees  infeâes  en  battant  leurs  aUes.  Ces^ 
trachées  paroiflênt  battre  par  tout  le 
corps  comme  les  artères. .    . 

Après  l'œfbphage  on  voit  l'éftomac 
du  GrfV/tfii».  qui  efl  fait  en  forme  de 
comemufe,  &  rempli  d'alimens.  Ace- 
ventricule  eft  attaché  un  nœud  un  peu 
dur  ,  lififé  en  dehors  >  couvert  d'une, 
nembrane  ^  ridé  &  fiUonné.  ea  de«- 
jfaar  >.  coatma  avec  kaiweftinj  &  ^ 
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pârolt  être  comme  un  autre  ventricu- 
le ,  car  je  crois  que  le  Grillon  rumine  »^ 
parceque  ,  pour  peu  qu'on  l'irrite  »  il 
rejette  par  la  bouche  une  grande  quanf 
tité  de  liqueur  verte  fur  celui  qui  le^' 
touche.  Les  filions  ,  ou  rides  oblon-^ 
gués  qu'on  voit  dans  cette  efpece  do^ 
ventricule ,  font  au  nombre  de  fix  ;  il» 
fè  réuniffent  en  haut  &  en  bas  ;  chaque 
filion  eft  divifé  par  une  ligne,  feloa- 
fâ  longueur  ;  mais  fur  la  furface  inté- 
rieure de  ce  ventricule,  il  s* élevé  en» 
grand  nombre  des  mammelons ,  011^ 
pointes»  qui  fervent  comme  de  lime^* 
pour  broyer  &  réduire  en  petits  njor-- 
ceaux  la  nourriture  qui  vient  du  pre-- 
mîer  ventricule. 

U  y  a  fort  long'-temps  qu'OLi-- 
G  E  R  u  s  J  A  c  G  F7B  u  s- ,  w  Th.  Bart.^ 
jiâis  HafnUnfièus  ,&  Georges-- 
Jérôme  Welsehivs,  inHeca^ 
ioftcâ  I.   Obfirv.  Phyfico-Medic.  ont 
donné  la  même  defcription  du  Grillon^' 
Outre  ces  deux  ventricules  >  il  y  en^ 
avDÎt  deux  autres   de  chaque  côté  ^ 
finies  aptes   cehn  que  j'ai  décrit  :  ils* 
étoient  fans  rides ,  mais  remplis  d'une' 
humeur .  fale  ,  dé  couleur  d'écarlate  ;: 
le  refte  des  inteftins   eft   auaché  au; 
méfèntere ,  qui  eft  j»une  ;  le  colon  eft 
divîfé  en  celluks  &  rempli  d'excré-^ 
mens  verds:  aux  deux- côtés  du  con-^ 
duit  inteftinal-  >    on   trouve  dans  lesP 
mâles  une  glande  blanchâtre  ronde  »* 
ornée  de  petites  fibres  blanches  >  oir 
de  petites  trachées;  les  tefticulesfont^' 
grands  &  s'étendent  jufqu'â  un  corps; 
filamenteux  &  gluant  ».   dans  lequell 
on  trouve  la  verge  ,  qiii  eft  un  peut': 
rouge  r  car  les  Grillom  qjii  ne  font- 
point  armés  d'une  lance  (  ou  les  mâles  Jf( 
ont  entre  deux  foies  velues-^  qui  leur' 
fbrtent'  de  l'anus  »  un  petit  fac  cachép 
dans-  Pabdomen  ,^dans  le^el  eft  en-^ 
fermé  comme  dans- une  bou^  un  graim 
un  peu  dur ,  plein  d'uae^  moelle  blan-^ 
che:  de  cette  bourfe  p^nd  antérieure'^ 
ment  laverie  »-  dont  nous,  avons  paro- 
le »  qui  répond  â  k'  longueur  de  l» 
liMce  de^  feiaeUe3«  Lçs^foxes^^  fiuHF 
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autour  ctu  ventre  dans  les  mâles ,  font 
velues  &  épineufes. 

J'ai  trouvé  près  de  PanuS  dans  les 
femelles  quatre  longs  aiguillons  fem- 
blables  à  la  pointe  d'une  lance ,  dont 
xhacun  contenoit  une  petite  fibre, 
comm«  une  épée  dans  fon  fourreau.  On 
en  trouve  de  doubles  dans  plufieurs , 
qu!  fe  partagent  encore  en  deux ,  en 
forte  qu'on  compteroit  quatre  lances, 
^qui  dans  un  moment  peuvent  fe  plier 
&  fe  joindre  fi  étroitement ,  que  Ton 
xroiroît  qu'il  n'y  en  a  qu'une  feule. 
On  voit  à  Porîgine  de  cette  lance ,  en- 
tre les  feflefi ,  quelque  chofe  de  fem- 
blable  à  la  vulve  :  c'eft  un  trou  rond 
qu'on  remarque  à  la  racine  de  la  lance , 
Se  qui  fe  meut  en  tout  fens  :  ce  conduit 
jnene  à  une  glande  ronde ,  canelée  & 
blanche  comme  la  femence  de  l'her- 
be aux  Perles ,  &  renfermée  dans  le. 
ventre  :  aux  deux  côtés  de  cette  glan- 
de ,  on  trouve  dans  des  membrands  j 
ou  petits  vaiCTeaux  ,  que  l'on  peut 
regarder  comme  des  ovaires  &  qui 
font  jaunes  &  oblongs  ,  xm  nombre 
prefque  inad  d'œufe  ,  plus  briUans 
que  Tor,  de  la  figure  de  la  femence 
de  Cumin ,  mais  beaucoup  plus  petits , 
xomme  il  a  été  dit.  On  en  trouve  de 
;femblables  dans  le  GrilUn-Taupe. 

Les  pieds  de  devant  font  velus  ; 
ils  ont  des  .articulations  également 
ilifpofées  fcfoBt  ornés  d'une  tenaille 
à  crochets  :  chacun  d'eux  a  cinq  arti- 
culations ;  c'eft  la  mêm^e  chofe  pour 
le  fécond  rang  des  pieds;  les  pieds  du 
«troîfieme  rang  font  fort  velus  au-deffous 
descuifles  &  hériflës  d'épines:  ils  font 
^unis  de  gros  mufdes  &c  de  fortes 
-tenailles. 

L'abdomen  a  dou^e  filions,  dîipofés 
4Îe  manière  que  les  inférieurs  font  re- 
çus dans  les  fupérîeurs  :  ils  ibot  cou- 
lées de  psirt  &  d'autre  fur  le  devant 
par  une  petite  ligne,  ic  ils  font  joints 
enfemble  par  k  moyen  <1*  une  membra- 
die  de  couleur  brune.  Dans  les  mâles 
l*aîle  droite  fupérieure  eft  garnie  de 
4jférenjes  fij>rçs  réiiculaires>  ^uifdiMt 
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toutes  crépues  :  elle  s'étend  fur  Faîle 
gauche ,  &  toutes  deux  fe  joignent 
Il  exactement  en  ligne  droite ,  que  l'air 
frappé  par  le  battement  des  ailes  eft  né- 
cefTairement  pouflfé  en  bas,  &  comme 
elles  font  fermement  jointes  fur  le  bou- 
clier de  la  poitrine ,  il  doit  éprouver 
au  moment  de  l'impulCon  un  trémouf- 
fement  qui  caufe  le  fon  qu'on  entend- 

Les  ailes  inférieures  font  auflî  gar- 
nies de  fibres  &  fe  plient  félon  leur 
longueur  :  elles  font  beaucoup  plus 
petites  que  les  autres.  Les  ailes  des 
femelles  ne  font  point  fi  crépues,  ni 
peintes  de  tant  de  fibres  que  celles  des 
mâles,  quoiqu'elles  foient  également 
compofées  d'un  tiflu  réticulaire. 

On  ne  ûdtgueres  comment  fo  pro« 
duit  le  bruit  du  GfUUn.  Les  Cigales 
qui  font  fi  coinmunes  pendant  l'été 
dans  la  Gaule  Narbonnoiiè ,  ont  près 
<les  ailes  une  machine  finguUere  & 
4'une  ftruâure  admirable  ,  au  moyen 
de  laquelle ,  &  par  le  feul  mouvement 
des  aUes ,  fe  produit  le  fon  agréable 
qu'elles  font.  Les  Cigales  ne  tirent 
point  d'autre  air  par  la  bouche  qu« 
celui  qu'elles  avalent  peut-être  avec 
leur  nourriture  &  la  rofée ,  &  ainfi  il 
eft  douteux  (i\t%GriUons  reipirent  l'air 
par  la  bouche,  pour  fàJre  ce  bruit  ai- 
gu, car  ces  infeâes  ont  plufieurs  tra-* 
chées ,  dont  MALFiOHiale  pre- 
mier donné  la  defcripdon  in  Epijf-  de 
Bombyce ,  mais  elles  ne  viennent  pas 
de  la  bouche  ,  comme  dans  l'homme 
fc  les  autres  animaux  ,  &  puifque  , 
comme  on  l'a  déjà  dit ,  elles  prennent 
leur  origine  de  la  tête  vers  Pœfophage» 
qu'elles  font  creufes^  pleines  d'air  te 
qu'elles  fo  gliiTent  intérieurement  dans 
les  înterftices  des  côtés ,  ne  peut-ofi 
pas  dire  que  l'air  pi^nt  rapidement 
dans  ces  trachées  ,  8e  s'échappant  par 
leurs  extrémités ,  éprouve ,  en  remon^ 
tant  les  ailes  agitées  «  des  focoofts  fc 
des  vibrations  9  qui  prodoifent  le  fi» 
qui  leur  eft  ordinaire. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  ibrl'/^ 
tme  NafuriUê  dijf  infèOu  #  cappoiteat 
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^n'îl  y  a  des  gens  en  Afrique  qui  font 
commerce  de  Grillons  f  qu^ils  les  nour- 
liilent  dans  des  efpeces  de  fours  de  fer 
battu  »  &  qu^îls  les  vendent  enfuite  à 
un  prix  fort  avantageux ,  parceque  le 
petit  bruit  que  font  ces  infeftes  n'eft 
point  dé/àgréable  i  ces  Peuples  & 
qu'ils  (k  perfuadent  qu'il  contribue  à 
fes  endormir. 

Suivant  un  autre  Obfervateur  (  le 
Dofteur  Emmanuel  Koning, 
Médecin  &  de  l'Académie  des  Curieux 
de  la  Nature  ) ,  l'organe  qui  produit 
te  (on ,  eft  une  membrane ,  qui ,  en  & 
eontraâant  par  le  moyen  d'un  mufcle 
fc  d'im  tendon  placés  fous  les  ailes  de 
cet  înfefte  ,  fc  plie  à-peu-prcs  de  la 
même  façon  qu'un  éventail ,  &  comme 
die  eft  en  tout  temps  très-feche,  dès- 
qu'elle  eft  mife  ea  mouvement ,.  elle 
Knd  ce  fbn  perçant  qui  eft  propre  aux 
Grillonr,  ce  qui  s'exécute  à-peu-près 
de  la  même  façon  après  la  mort  de 
l'animal ,  pour  peu  qu'on  fafle  mou- 
voir le  tendon. 

Si  l'on  partage  Te  Grillon  par  le  mf- 
fieu  du  corp^  »  ou  qu^on  lui  coupe  la 
tête,  il  ne  laide  pas  que  de  vivre  encore 
quelque  temps  &  de  faire  fbn  cri  ac- 
coutumé >  comme  quelques  Natura- 
liftes  l'avoîent  obfervé  avant  le  Doc- 
teur Emmâkuec  Koning. 
ScALiGERa  prétendu  que  l'organe 
qui  occafionne  ce  bruit  dans  le  Grillon  ^ 
itoit  placé  dans  le  ventre. 

Les  Grillons  fe  nourrilTent  de  feuilles 
tendres  des^berbes  &  des  fleurs ,  qu'ils 
mangent  avec  une  extrême  avidité  , 
en  forte  que  leur  eftbmac  en  devient 
jirodigieu&ment  gros ,  &  même  lorf^ 
qu'ils  ont  faim/  usfe  déchirent  8c  fe 
mangent  les  uns  les  autres  »  &  ils  meu- 
wnt  >  s'ils  ne  font  en  plein  air,  Lorf- 
que  d'autres  m&les  fe  joignent  à  leurs 
mnelles,  ils  les  attaquent  avec  une 
dialeur  &  un  courage  extroaFdinairesv 
de  les  tuent  tandis  qu^ils  chantent. 

Les  Grillonr  mangent  volbntîèrs'les' 
Fourmis.  P*li*ne  nous  apprend  que 
four  en^  attraper  it  faut  attacher  une 
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Fourmi  par  le  milieu  du  corps  avec- 
un  cheveu ,  ou  un  crin ,  puis  la  mettrer 
au  bord  du  trou ,  après  en  avoir  fouffld 
toute  la  poufEere  ,  de  peur  qu'elle  n» 
s'y  cache ,  &  attendre  que  le  Grillon 
tienne  la  Fourmi  embraflTée,  car  alors 
il  n'y  a  qu'à  tirer  à  foi  le  cheveu  pour 
le  prendre.  On  peut  encore  le  faîra 
fbrtir  hors  de  fbn  trou  en  y  întrodui-- 
fant  à  dîverfes  reprifes  un  brin  d'her- 
be ,  d'où  eft  venu  le  Proverbe  :  Sot 
comme  un  Grillon.  D'autres  l'amoiw 
cent  avec  un  peu  de  mie  de  pain. 

Les  Grillons  faHva^es  aiment  à  faîrft' 
leur  trou  fur  le  penchant  de  quelque- 
coteau ,  ou  de  quelque  élévation ,  fur' 
quoi  nous  remarquerons  deux  chofeSV 
difent  les  Auteurs  de  la  Suitt  do  la 
Matière  Médicale  :  la  première  >  quia 
ces  trous  ne  vont  pas  de  haut  en  bas  ^ 
ce  qui  pourroît  y  introduire  de  l'hu- 
midité ,.  maïs  parallèlement  à  la  fuper^ 
ficîe  de  la  terre  :  la  féconde  que  lesf 
mâles  Its  font  plus  larges  à  Pentrée^ 
que  dans  le  fond ,  afin  que  les  femelle»- 
puiffent  y  avoir  place  dans 'le  temps 
de  l'accouplement.  Les  mêmes  Gril^ 
Ions  choififlent  pour  y  faire  leur  creux- 
un  endroit  oà  il  n'y  ait  pas  beaucoupt» 
d'herbes ,  &  où  le  foleil  puifle  pénétrer' 
aîfément ,  cependant  il  s'en  trouve  au(ff 
dans  des  prés  &  dans  des  plaines,  H- 
raefouvient,  dît  Swamkerdam^ 
d'en  avoir  vu  un  jour  une  campagne- 
toute  pleine ,-  dont  chacun  avoît  creu-' 
fé  en  terre  une  petite  fofle  ,.  environ* 
de  la  profondeur  de  deux  doigts  y  àr 
l'entrée  de  laquelle  ils  rendolent  eir 
battant  des  ailes  un  fon  tout-à-faît  îni-- 
portun  ,  &  d^abord  qu'ils  vo voient' 
branler  la  moindre  chofb,  îls^éreti-^ 
roient  au  fond  de  leurs  trous. 

Le  cri  que  font  ces  animaux  Fèur' 
fert  donc  à  raanîfeftcr  leur  colère  ic- 
leur  gaieté.  Ils  s'en  fervent  Àr-tout' 
comme  d'un  appeau,  pour  faire  venir 
les  femelles  vers  eux  dans'  le  temps* 
de  l'accouplement  ;  car  comme  lesfe^ 
melles  vivent  foKtaîres',  fe  mâle  apt*- 
pielie  alors  la  fem€ll&:.à  mefîu^  qy€|^ 
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celle-lcî  s'approche ,  le  fon  de  fâ  voîx 
baîfle ,  &  lorfqu'elle  cft  arrivée  ,  elle 
.cefle  tout-à-fait.  Comme  les  hommes 
fe  fervent  de  leurs  bras  ,  &  quelques 
animaux  de  leurs  jambes  pour  fe  dé- 
fendre, on  trouve  aufifi  des  înfeéles  qui 
font  le  même  ufage  de5  leurs.  C'eft 
ainfi  qu'en  ufent  les  Grillons  de  campa- 
jgne  :  ils  repoufient  avec  leurs  pieds  ce 
qui  les  approche  de  trop  près.  Se 
ruent ,  pour  ainfi  dire ,  comme  les 
Chevaux. 

D  E  R  H  A  M  I  d^s  fa  Théologie  Phy 
fique  f  obferve  que  les  Sauterelles  8c 
les  Grillons  ont  les  .cuifles  grofles  8c 
robuftes ,  les  jambes  longues  &  me- 
nues ,  mais  fortes ,  &  que  jpar-là  ils 
font  en  état  cie  courir  avec  ptie  gran- 
de agilité  ,  &  avec  beaucoup  4e  force. 
Nous  ne  voyons  cependant  pas  ^ue 
les  Grillons  courent  fi  rapidement.  Ojçi 
jpeut  dire  même  ,. avec  vérité ,  qu'ils 
vont  lentement  ;  .car  ils  ne  fpnt  que 
fautiller  pour  l'ordinaire^  &  que  fi 
quelt^uefois  ils  volent ,  ce  n'eft  guere.s 
4iue  par  fauts  8c  par  bonds.  C^s  infeâes 
ont  cela  de  particulier  >  qu'ils  mar- 
chent é^çile;nent  e;i  avant  5c  ^  rejcu- 
lons. 

'  Certains  Auteurs  ont  avancé,  fàïis 
fondement ,  que  les  Grillons  tuent  lie 
iCoucou ,  fur  quoi  voici  la  remarque 

?ue  fait  M,  Lyonnet,  par  rapport 
ces  prétendues  antipathies  ,  qu'on 
adopté  trop  légèrement. 

En  fait  d'Hiftpire  Ngiturejle ,  dît  c^ 

Savant ,  il  eft  dangereux  d'admettre  le 

inerveilleux  fur  de  fimpjle;i  ooi-dire  ; 

\l  ne  faut  pas  non  plus  rejetter  tout 

inerveilleux ,  parcequ'il  np.nous  parolt 

pas  vrai-femblable  ;  mais  on  e^  doit 

examiner  la  nature ,  &  faire  attention 

aux  preuves  fur  lefg[uelles  il  eft  fondé. 

3Sî  quelqu^un,  par  exemple ,  peujpx- 

pert  dans  l'art' de  faire  des  obfervîi- 

tions  débite  que  la  tête  &  la  queue 

d'un  Loujp  chaflent  |es  Mouches,  qi^e 

les  Grillons  tuent  le  Coucou ,  &  qu'il 

"me  m'apprenne  pas  comment  il  en  a  fait 

l'expérience;  çî  dç  quelles  jpréç^u- 
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tîons  il  s'eft  fervî  pour  fe  bien  aflaref 
de  la  vérité  du  fait ,  je  fuis  en  droit  de 
révoquer  ce  fait  en  doute  ,  d'autant 
plus  que  des  relations  de  cet  ordre  ont 
un  air  fabuleux ,  Se  qu'on  a  de  la  pei« 
ne  à  fe  figurer  que  la  tête  8c  la  queue 
d'un  Loup  puiflent  chaffer  les  Mou- 
ches ,  tandis  que  la  chair  des  autres 
animaux,  &,  félon  toute  apparence^ 
œlle*^  du  Loup  même  ,  les  attire  ;  & 
que  l'on  comprend  encore  moins  com- 
ment un  Grillon ,  dont  la  morfure  eft 
très-légère ,  &  qui  ne  paroît  guere$ 
capable  de  voler  un  peu  haut ,  peut 
venir  à  bout  de  tuer  un  oifeau  fi  grand 
que  le  Coucou ,  dont  le  vol  eft  très* 
rapide ,  &  qui  eft  toujours  perché  dang 
les  arbres.  Mais  fi  d'un  autre  côté  un 
Auteur  fidèle  &  éclairé ,  me  rapporte 
un  fait  extraordinaire  ;  par  exemple  ^ 
que  quand  une  Écrevifiè  a  perdu  une 
jambe ,  il  lui  en  vient  une  autre  à  la 
jplace ,  &  qu'il  m'apprenne  que  pour 
s'affurer  de  cette  vérité  ,  il  a  renfer- 
mé 8c  nourri  bon  nombre  d'Écreviflès 
mutilées  dans  un  réfervoir  ;  qu'il  les  y 
^  examinée^  »vec  aflîduité ,  &  qu'il  me 
marque  tous  les  progrès  d'accroifTe^ 
ment,  que  ces  membres  mutilés  ont 
faits  de  temps  à  autre^  jufqu'â  ce  qu'ils 
aient  jpris  toute  leur  première  forme 
&  grandpur,  jen^  dois  ps^s  faire  diffi- 
culté de  croire  fur  fbn  rapport  uu  fait 
pareil ,  quelque  merveilleux  &  étran- 
ger qu'il  me  paroifle ,  parceque  fa  bon- 
ne foi  me  .perfiiadé  qu'il  eft  incapable 
de  m'ea  vouloir  impofèr  à  de0ein.  Se 
que  tous  les  détails  qu'il  .me  fait  de 
^s  observations  ,  m'aflurent  qu'il  ne 
s'eft  pas  trompé  lui-même.  Les  excré- 
mens  du  Grillon  fpnt ,  je  l'ai  déjà  dit» 
pblongs  comme  ceux  au  Rat. 

Thomas  .Bajb.tholin  parla 
.d'une  e^ecç  de  Grillon  des  Indes 
,Orientales  ,  qu'il  a  trouvée  dans  le 
fucre  qui  vient  fur  les  valifeaux  de  la 
'Compagnie  de  Coppenhague. Ce  (rri/' 
Ion  ne  reflemble  d  aucun  de  ceux 
dont  JoNSTOK  a  donné  la  figure. 
tAw  Bâ4Tho;^in  en  a  obfervé  dçu;c 

eipecei 
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eipêêesdUIërentes»  dontle$unaéto!ent 
ailés»  &  les  autres  rempans.  Ceux 
qui  n'ont  point  d'ailes  font  tle  cou- 
leur de  châtaigne.  Us  ont  le  coips  dii^ 
tingué  par  des  anneaux  écailleux  :  on 
remarque  trois  articulations  à  leurs 

I'ambes  ;  ils  ont,  deux  antennes  fort 
ongues  9  &  quatre  petites  cornes  à  la 
queue.  Ceux  qui  ont  des  ailes  font 
plus  gros  que  les  autres»  mais  de  la 
même  couleur  &  de  la  même  forme , 
Il  ce  n'eft  qu'ils  ont  quatre  ailes  fur 
le  dos  »  8c  que  leurs  jambes  font  plus 
velues*  Au  reâe  »  ajoute  Ba&tholin, 
nous  avons  nourri  ces  deux  «ipeces 
de  GrUlonr  pendant  un  mois  avec  le 
même  fucre  »  dans  lequel  ils  étoient 
venus  des  Indes.  On  les  trouve  aullî 
dans  le  Riz  »  &  dans  quelques  autres 
denrées  des  vaiflèaux  «  de  Taveu  des 
Matelots ,  qui  fe  plaignent  fort  du  dé- 
gât qu'ils  font. 

Les  Auteurs  des  ColUUions  Acaàé- 
mfHis,  Tome  IV.  p.  lotf.  dîfent  que 
ces  deux  efpeces  de  Grillons  ,  dont 
parle  Bârtholin,  pouvoient  bien 
n'en  faire  qu'une  :  lé  Grillon  ailé  en  ce 
cas  auroit  été  le  mâle,  &  celui  qu'i} 
appelle  A^nrp^tiir»  la  femelle.  Peut-être 
auffi  que  le  Ver  de  Marc  Gravi^ 
nommé  Gtàrapoacoja  »  qui  gâte  les  Can* 
nés  â  {îicre  ,  eft  le  même  animal. 
Bartho  lin  ne  décrit  que  ce  qu'il 
a  vu»  mais  il  n'a  pas  fuivi  Tinfeâe 
dans  îes  difiérens  états  de  transforma- 
tion. Le  Grillon,  dont  il  efb  ici  quef- 
tbn ,  eft  rangé  par  M.  L  i  K  K  «  u  s 
C  Fauaa  Suec,  it .  tf  1 7 .  )  parmi  les  Btatu 
fous  cette  phraiè  :  Blatta  ftrrugmo^ 
fufca  9  olytrisfulco  ovato  impreffis. 

M.LiNNiEUS(  Fauna  Sueciea , 
p.  iptf.  &  fuiv.  )  donne  dix  efpece$ 
de  Grillmu.  Il  nomme ij  .17.  6%o.  U 
première  e^>ece  Gryllus  e^audâ  bijiclâ , 
aiiTinferioTtbui  acmmin^tir  9  Upgioribus 
fediéur  fimpUàbuf.»  C'eft  le  Grillon 
dmnefiiqHe^VLtVû  parlé  ci-deffus. 

La  féconde  efpece  nommée»  n.  Z2i. 
Ctyllus  caudà  enfiferà  uHà  » .  corpore 
fubviriM  «  eft  ua  GfUhn  champêtn  ^ 
Tomo  IL 
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onfauvage  y  qui  fe  trouve  dans  les 
prés.  Quand  les  payfàns  ,  dit  M« 
L I N  N  A  u  s  »  bnt  des  verrues  fur  Tes 
mains,  ils  prennent  de  ces  Grillons, 
qu'ils  appliquent  defïiis.  L'înfefte  mord 
la  verrue  &  y  verfe  uae  liqueur  qui  la 
defleche.  Jonston,  Inf.  ainfi  quQ 
MouFFET  en  parlent  ious  le  nom 
de  Lo€ufia.  Hoffnagel,  M*. 
M  E  R I A  N  {  Hifl.  des  bf.  de  PEur.  )  • 
les  Éphémérides  des  Curieux  de  la  Na^ 
ture,  Ray  (Inf.p.61.)  &  les  autres 
Pappelient  Locufta  major  viridis.  On 
le  nomme  en  Suéde  ,  où  il  eft  fort 
commun»  Woartbit, 

L'Auteur,  n.  tfii.  nomme  latroî- 
fij&me  efpece  Gryllus  caudà  enfiferà  re^ 
curvatâ.  Goedard  iPart.  IL  )  en 
parle  ,  &  le  nomme  en  Hollandois 
Sprinckbanen:  Lister, p.  301. furlemê- 
me  Auteur  V^jpiptMeAcrt^oneus.  Cet 
infeâe  fe  trouve  dans  les  Tillots  »  où  il 
chante  a\i  mois  d'Août.  Dans  ce  temps 
il  y  en  a  beaucoup  en  Suéde.,  dit  le 
Naturalise  Suédois.  ^ 

La  quatrieiilb  efpece  •  qui  n'a  point 
d'ély très ,  eft  nommée  »  ;2.  d2  3 .  Gryllus 
flytris  nullis ,  pe^lore  in  elytron  longitu-- 
dinaU  extenfo  f  macula  utrinque  rhom^ 
beâ  nigrà.  C'eft  la  Locufta  minorfuf- 
cefcens  ,  cucullo  longo  rhomboïde  do 
Ray,  /;j/7  p.  69.  Il  en  eft  parlé  dans 
les  Aiies  d'UpJah  i73<J.  p.  34-  «-P- 
fous  le  nom  de  Gryllus  alisjitperioribus 
nklliT  f  collariproduÛo  ad  longitudinem 
aidominis.  Cet  infeâefe  trouve  dans 
les  prés  fecp.  C'eft  le  plus  petit  do 
tous  les  Grillons,  dit  M,  Linn^us. 

La  cinquième  eft  nommée ,  n.  6%4i 
Gryllus  ely  tris  nullis ,  tborace  produùlo, 
abdonwte  longiore.  Elle  fê  trouve  dans 
les  prés. 

.,  La  fixieme ,  nommée  ,  ».  5 2  5 .  Gryl'- 
luselytnisneèulo/isf  alisrubris,  extimo 
nigris  ,  fè  fait  entendre  au  mois  de 
Juillet  dans  les  prés,  tl  en  eft  parlé 
dans  les  Actes  d'Upfal,  1735.  p.  34, 
fi.  4.  (bus  le  nom  de  Gryllus  alisfupe^ 
rioribus,  umbrojis ,  inferioribus  mbris  9 
apiçibus  nigjrii.  Quefques^  Auteurs  Al? 
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lemands  lui  donnent  le  ddiii  de  Lo^ 

çufia. 

La  ieptieme  eft  nommée  »  n,  626. 
irryllusfupemè  viridij ,  elytrorum  mar^ 

Sine  albido,  C'eft  encore  une  efpece 
e  Sauterelle ,  qui  eflr  très-commune 
en  Suéde. 

La  huitième ,  ».  tfa/.  eft  le  Gryllusi 
incamatUT ,  jemoribus  fanguimis ,  ely^ 
tris  virefcenti^Jubfufcis  ,  antennis  cy^ 
lindricif.  On  en  voit  quelques-uns; 
dans  les  prés. 

La  neuvième  ».  nommée>  n.  SiSU 
Gryllus  antennis  hngitudinc  corporis  ». 
fè  trouve  dans,  les  campagnes  de 
Suéde. 

M.  LiNKAVS  nomme»  ff.tf'29. là 
dixième  4^  dernière  efpece  Gryllus  an^ 
tittnisjuhclavatis^  acutis.  Il  en  eft  parlé 
dans  les  A£ies  d^Upfal ,  173^.  p.  34* 
n.  6.  fous  le  nom  de  Gryllus  abdominç^ 
fiallido  »  alis  grifeis  uniçoloribus. 

M.  B  A  R  R  E  R  £  dit  qu'il  y  a  des 
Grillons  domeftiqucs  à  Cayenne.  Le 
earaâere  de  ce  genre  d'infeâes,  eft 
d'avoir  les  antennes  fétacées  »  les  ély- 
ïres  membraneux  en  forme  d'ailes  & 
étroites ,  la  poitrine  ferrée  &  en  angle  » . 
des  pieds  propres  à  fauter  :  antenne  , 
f€tac€€  f  ilytra  memhanaceaf  édifpf^ 
ma  »  angii/Hora  »  thorax  compr^ust 
angulatus  »  fedes  faltatorii  »  dit  M. 
I-  I  N  N  iE  u  s  ,  Syft.  Nat.  Edk.  6. 
p,  50.  n.  170. 

G  R  I  M  P  E  R  E  A  U  ,petltoj- 
feau».dont  il  y  a  plufieurs  efpeces» 
que  M.  L I N  N  iE  u  s  (  Fauna  Suec. 
p.  69.  n.  182.  cr  Syfi.  Nat.  Edit.6i 
p.  30.  n.  77.  )  met  parmi  les  Aves 
faferes.-  M.  K  L  e  i  n  (  Ordo  Av. 
p.  io5.  $.  51.  )  leur  donne  le  nom  de 
Falcinellits  »  &  ç'eft  la  première  tribv 
du  q  ûnzi.me  genre  de  la  quatrième 
famille  de (ts oifeaux.  M  M œr  h i n o 
{Gêner.  At/.  p.  35.  »•  15.  X  met  les 
Grimpereiux  dans  la  claiTe  des  Hy- 
tnenêpédes  ».  c'eft- à-dire  de  ceux  qui 
ont  une  membrane  aux  pieds.  Ilsonti. 
dit  C2  Naturalifte  >.  le  bec  droit»,  ob* 
m  par  dçifysr^  comme  émoufiS  à  k 
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pointe  f  aux  côtés  un  peu  efi  forme 
de  coin»  le^  narines  rondes  »  couvertes 
des  plumes  du  front»  la  langue  mem-^ 
braneufè  »  un  peu  plate»  fendue  par 
le  bout»  la  queue  forte»  cotnpofée 
de  douze  grandes  plumes^  égales  »  8e 
les  pieds  eamis*  de  trois  doigts  par* 
devant  &  d'un  par  derrière.  Selon  M. 
Klein  »  les  Grimpereaux  ont  le  bec 
menu»  allongé»  en  forme  de  faolx». 
&  il  y  en  a  »  dit-il  »  qui  les  confon- 
dent avec  le&  Suceurs  de  miel»  cum 
Mellifugiji 

U  nomme  en  Latixi  la  prenuere  ^-^ 
pece  de  Grimpereau  f  comitteenFrafl-' 
çois  fous  le  nom  de  Torcbepotp^  Falei^ 
nellus  arioreus  nefiras^  Son  nom  Grec 
eft  Kt p6i«c  ;  fbn  nom  Latin  Certbia  »  ov ' 
Certhius.  On  l'appelle  en  Suédois  JVm* 
waeacka  &  Noêep^Kka^tnhn^ois  Nw 
thaSch ,  ou  Nutijoèber.  C'eft  le  mnd 
Grimpereaugris  »  nommé  par  M.  L  i  N« 
UMvs  Sitta  re&riclbus jufcis quatuor^ 
margine  »  apiceque  albis  >  quintà  apice 
cana.  C'eft  le  Sitta  ^  ou  Ficus  cine* 
reus  de  G  E  s  n  e  r  (Av.  p.  711.)* 
d'ALDUovANDE  iOmitk L, XIL 
r.  38.),  de  WiLLuà  hbt  (OrwAi 
^.  u  23.)  &  de  Kà:^iSynQp.Metk 
^v.  p.  47.  n.  4.  >.  Cet  oifèau  a  la  par* 
tie  fupérieiure  du  corps  cendcée  »  Pin^ 
Prieure  eft  roufTe  ;  il  a  unç  ligne  lar- 
ge &  noire  »  qui  commence  au  bec  » 
fait  le  tDur  des  yeux  »  &  finit  au  coL 
Son  bec  eft  droit  &  fort.  U  fè  retim 
fbus.  les  toits  des  nutifbns  »  dans  les 
murailles  &  dans  les  creux^  des  arbres; 
Il  fe  nourrit  d'infeâe^  »  &  de  noix 
qu'il  ouvre  avec  fon  bec  fort  adroite- 
ment.   Cet  oifêau  eft  un  peu  plus 
grand*  que  le  Pinçon  &  le  gros  Moi- 
neau.  U  approche  de  l'Alouette  pour 
k  grofteur.  11  dMfere  des  Pies  »  en  ce 
qu'il  a  trois  doigts  devant»  &  un  er^ 
got  derrière.  Il  grimpe  &  defcend  k 
kng  des  arbres  »  ceoune  les  Pies*»  8c 
il  les  creufè  de  la  même  manière.  Sa 
queue»  m  fà  langue  ne  font  pas  (i 
^tes^  que  celles  des  Pier.   Le  màk 
^tj^eUç  fa  femelle  aurjmteDs^fCjq^ 
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fatânt  un  cri ,  comme  sMI  dlCôlt  g^i^ 
rie  >  ^uiric  s  il  ie  répète  fbavenc.  Lorf- 
que  fes  petks  font  élevée ,  11  fe  fépare 
de  {a  femelle  >  &  f'û  la  rencontre ,  il 
la  bat.  Quand  cet  oifeau  trouve  un 
trou  dans  un  arbre  »  otï  il  veut  faire 
fon  nid ,  il  le  ferm»  entièrement  avec 
de  la  terre  gra^e  &  limoneufe.  Il  n'y 
laiflè  qu'une  très-petite  entrée.  Ce  nîd 
^ft  fait  avec  tant  d^înduftrîe  »  qu'un 
Maçon  n^y  apporteroit  pas  plus  d'à- 
drefle.  Il  fait  quantité  de  petits ,  8c  il 
les  élevé  avec  foin.  Cet  oifeau  a  été 
connu  d'AkisTOTE ,  qui  en  parle  dans 
fon  Hiflnre  Àes  Animaux ,  Liv*  IX, 
chap.  17, 

Il  y  a  une  autre  efpece  dVifeau  j 
•que  l'on  nomme  Grimpereau  Torche^ 
fût  >  dont  la  voix  eft  auflll  forte  &  auffi 
bonne  ,  &  même  plus  haute  que 
celle  du  précédent.  Il  ne  va  qu*avec  fâ 
femelle  ;  quand  il  en  rencontre  une , 
autre  »  îl  la  contraint  de  fuir,  enfuîte 
il  appelle  fa  femelle  d'une  voix  clai- 
re. Il  ne  diffère  du  premier  que  par  la 
grandeur ,  dit  B  s  l  o  n  «  i^r  /^  Nature 
dtsOifeauxj  Ldv.  Vl.chap,  16.  Celui- 
ci  eft  la  petite  efpece  de  Grimptrtau 
TvrchipQt. 

PmrGRIMPEREAUdeBE- 
lON  ,  qui  eft  le  petit  Grimpereau  d^ar-- 
bfîs  d'A  L  B  I N  (  TovM  III,  n.  25.  ). 
Cet  oifeau  >  nommé  Certhia  par  M. 
LiNNAUs  (  Fauna  Suec,  p.  8.  w.  2 1 3 .  ) , 
par  Gesner  ,  Av.  p.  251.  Aldro- 
VAKDE  ,  Omitb.  L.  XII.  r.44.  Jons- 
Tow,r.  42.  WiLLUGHB  Y,  Omitk 
ICO,  &  par  R  A  T  ,  Synop.  Mcth.  Av.  p. 
47.  n.  5.  Krypare  en  Suédois  >  Smalle 
Trie  Creeper  en  Anglois ,  fe  retire  dans 
les  troncs  des  arbres  >  s'attache  aux 
branches  i  la  manière  des  Pics ,  vol- 
tige de  branche  en  branche  »  &  ne  de- 
meure jamais  en  place.  Il  monte  fort 
vite  ie  long  des  troncs  &  des  branches 
des  arbres  >  ayant  les  pieds  &  la  queue 
àifyoCis  pour  cela  :  il  fait  fon  nid  dans 
des  creux  d^arbres  >  comme  les  autres 
oiféaux  de  ce  genre.  Il  pond  un  grand 
ibve  ^'ceufs  ,  quelqu^is  jmqu'à 
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vingt,  On-  en  vdît  fouvenf  en  Angle- 
terre ,  dît  A  L  B I  N  r  il  refte  toute  l'an- 
née dans  un  même  canton.  Sa  nourri- 
ture eft  la  même  que  celle  du  Grimr 
pereau  Torchepot.  Celui-ci ,  félon  Be  - 
LON,  eft  nommé  Piochet  dans  quelques 
Provinces.  Il  eft  petit ,  maïs  cependant 
un  peu  plus  grand  que  le  Roitelet. 
Il  a  le  devant  de  la  gorge  &  de  la 
poitrine  tout  blanc  ^  &  le  deflus  du 
dos  eft  prefque  de  la  même  couleur 
que  celle  du  Roitelet  ;  fon  bec  eft  poin- 
tu 8c  longuet.  Il  a  l'ouverture  du  go- 
fier  grande  :  fa  queue  eft  courte  ,  & 
reffemble  allez  à  celle  du  Grimpereau 
Torchepot..  Aristote  parle  du  p^- 
tit  Grimpereau  en  ces  termes  C  Hifi. 
Anim.  L.  IX.  r.  7.  )  >  fuivant  la  tra- 
duftîon  de  G  A  z  A  :  Novimus  Avicu^ 
lam  qti^ndam  txiguam  »  nomine  Cer^» 
thiam  9  cm  mores  audaces  >  domicilium 


apua   arbores  ,  viSus  ex  cojjjs  ,  inge-- 
nium  fnfgax  in  viu  officiis.  Les  pieds 
de  cet  oifeau ,  dit  A  L  b  i  N  ,  font  d'uif 
brun  clair,  les  jambes  font  courtes, 
les  pieds  font  fournis  de  longs  doigts 
&  tous  armés  de  griffes  blanches  ,  lon- 
gues &  pointues  1  particulièrement  le 
doigt  de  derrière ,  qu'il  a  extraordi- 
nairement  long ,  comme  une  Alouette* 
Sa  queue ,  que  B  e  L  o  n  dît  être  cour-^ 
te ,  eft  félon  l'Auteur  Anglois ,  d'une 
grande  longueur ,  eu  égard  à  la  gran- 
deur de  l'oîfeau  :  elle  conOfte  en  dix 
plumies  feulement*  comme  celle  des 
Grimptreaux  en  général  ;  elle  eft  àc 
deux  pouces  &  demi ,  pointue  ,  roîde  t 
&  d'un  rouge  obfcur  ,  ou  brun  rou- 
geâtre.  Le  dos  ,  &  les  ailes  font  d'ufl 
rouge  brillant ,  &  jaunâtre ,  tirant  fur 
le  roux ,  &  mélangé  de  taches  blan- 
ches &  noires.  Enfin  ,  cet  oifeau ,  qui 
eft  très-menu ,  Se  qui  n'eft  gueres  plus 
grand  que  le  Roitelet  hupé  *  a  le  bec 
long ,  délié  &  aigu ,  courbé  par  en  bas 
comme  un  arc  j  le  deflus   eft  d'une 
couleur  fombre  »  le  deflbus  eft  blanc 
vers  fa  racine  ,  &  noir  à   la  pointe  ; 
l'iris  eft  de  couleur  de  fVêno  fond^ 
brc, 
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GRIMPEREAU  NOIR  cPAlbim 
(  Tome  IL  n.  27,  )  ,  en  Latin  Sina  ^ 
Jeu  Ficus  cinereuss  en  Anglois  The  Nu- 
thaElch,  C^eft  la  première  eipece  de 
Grimpcreau  ,  dont  nous  avons  parlé ,. 
que  B  £  L  o  N  nomme  Grwpereau  Tor- 
chepot. 

PmrGRIMPEREAUNOIR 
du  même  Auteur  C  Toîtu  IIL  r/.  23.  )». 
en  Latin  Picus  varius  nigcr  minor  %  en 
Anglois  Small  Black  ff^oodpeckeu 
C'eft  un  oifeau  qu'AtB  i  N  dît  avoir 
eu  d'un  Gentilhomme  Anglois  ^  cu- 
rieux en  oifeaux  ,  qui  lui  a  marqué  être 
un  Grimpereau  de  la  Nouvelle  An- 
gleterre. Voici  comme  il  le  décrit.  Cet 
oifeau  a  Cx  pieds  de  longueur  depuis 
la  pointe  du  bec  y  juiqu'à  l'extrémité 
de  la  queue  ;  les  ailes  déployées  oc- 
cupent un  efpace  de  onze  pouce%&  de- 
mi j  le  bec  eft  de  la  longueur  d'un 
pouce  &  demi ,  &  d'une  couleur  brune  ;. 
la  langue  eft  longue ,  comme  celle  des 
autres  Grimpereaux  :  l'iris  eft  blan- 
châtre >  le  devant  du  ibmmet  de  la 
tête  eft  noir ,  &  le  derrière  eft  rouge. 
Le  refte  de  l'oifeau  eft  noir  r  à  l^ex- 
teption  du  bord  des  plumes  fcapulaires 
de  l'aile ,  8c  du  deflbus  du  défaut  de 
l'os  de  la  poitrine ,  où  il  y  a  des  plumes 
blanches.  11  a  les  jambes  &  les  pieds 
jaunâtres  »  les  griffes  noires  >  la  langue 
roide  &  longue ,  oomme  celle  des  au- 
tres Grimpereaux. 

Grand  GR IMPERE  AU,  ou 
PIC  VERD  BIGARRÉ,  en 
Latin  Pieux  varias  major  s  en  Anglois 
The  Gréai  ,  on  •  Spotted  wood  Pe^ker. 
Cet  oifeau  ,  dît  le  même  Albin 
(Tome  Ln.  19.)  9. a  onze  pouces  de 
longueur  depuis  la  pointe  du  bec  juf^ 
qu'à  l'extrémité  de  la  queue,  &  qua- 
torze pouces  de  largeur  les  ailes  éten- 
dues. Il  pefe  deux  onces  trois  quarts; 
îl  a  le  bec ,  qui  eft  d'un  pouce  &  d'un 
q^uart  de  longueur,  droit ,  noir ,  gros  à 
la  racine  ,.  diminuant  jusqu'à  la  pointe  >. 
Y^ù  il  fe  termine  en  un  point  aigu.  Sa  fi- 
gure eft  pyramidale,  canelée  d'une  raie 
ptt  deux  ^  fès  nariivesr  font  rondes»,  fcu 
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e<>uyertes  Je  foîes  noires  ;  1*1  rîs  eft  rmr-^ 
gè  ;  la  langue  eft  de  la  même  forme 

Sue  celle  du  Pic  verd.  Sur  le  derrière 
e  la  tête  ilfe  trouve  une  bande  de 
cramoifî  &  de  vermillon  ,  qui  joint  la 
partie  de  la  bouche  de  chaque  joue,, 
c'eft-à-dîre  ,  dans  le  mâle  ,  mais  non- 
dans  la  femelle.  Dans  cette  dernière ,. 
ta  gorge  &  la  poitrine  font  d'un  blanc 
fale  &  jaunâtre  ;  le  bas  du  ventre  fous 
la  queue  eft  d'un  rouge  charmant  our 
cramoifi  ;  ks  plumes  q«i  entourent 
la  bafe  de  la  mâchoire  fupérFeure  ,  de 
même  que  celles  qui  font  autour  des 
yeux  &  des  oreilles  u.  font  blanches  ;. 
celles  de  la  tête  font  noires  avec  uif 
trait  d'tm  verd  luîfant ,  &  le  dos  eft 
noir.  Dans  cette  partie  du  coïçs  ,  ou 
les  ailes  font  antées  ,  on  trouve  des 
deux  côtés  une  grande  tache.blanche.. 
Une  bande  large  &  noire  s'étend  de- 
puis les  coins  de  la  bouche  jusqu'au 
dos  ;  une  autre  ligne  noire  traverfe 
précifëment  au-deflbus  de  la  tête.  Les 
longues  plumes  des  ailes  font  au  nom- 
bre de  vingt ,  en  forme  de  demi-cer-* 
cle  ;  les  plumes  couvertes  du  deflus- 
des  ailes  font  blanches,  &  font  par-- 
tie  de  ces  taches  blanches  for  les  épau- 
les ,  dont  on  a  fait  mention.  Les  plu- 
mes du  milieu  font  entièrement  noires  ; 
celles  qui  font  le  plus  en  dehors,  ont 
deux  ou  trois  tachesblanches  j  Le  (illon> 
ou  la  bafo  de  l'aile  eft  blanc. 

La  queue  de  ce  Grimpereau-  eft  de 
la  longueur  de  trois  pouces  &  demi,, 
compofëe  de  dix  plumes  fortes ,  roides  ^ 
aiguës  ,  &  courbées  en- dedans.  Les. 
dards  ne  s'étendent  point  comme  ceux 
des  autres  plumes  ^  jufqu'â  l'èxtré»  ' 
mité  des  pointes ,  ayant  été  peu-à-peu 
uf^s  ou  brifés  en  grimpant;  c'eftpour 
cette  raifon  que  ks  plumes  paroifTent. 
être  fourchues.  La  plume  de  la  queue  ». 
qui  eft  la  plus  en-dehors,  des  deux  cô- 
tés ,  eft  petite  &  noire  ,  ayant  une  ta- 
che blanche  fur  la  texture  extérieure  ;. 
dans  les  deux  plumes  immédiatemenr 
après  >  la  partie  de  deflbus  eft  noire  > 
âc  k  cefte.  eft  bknc  »  avec  deux  tacher 
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©ti  traits  noîrs  en  travers  f  dont  cetuî 
de  deflùs  croife  les  deux  textures  de  la 
plume»  au  lieu  que  celui  de  defTous  ne 
croîie  que  la  texture  intérieure  ;  dans 
.  la  troifieme  plume  le  noir  s'étend  plus 
haut ,  &  la  partie  blanche  n'a  qu'un 
feul  trait  noir  qui  traverfè  ;  la  quatriè- 
me eft  toute  noire  ,  n'ayant  qu'une 
tache  de  blanc  vers  la  pointe ,  en  forme 
d'utt  demi-cercle  »  &  l'extrémité  de 
cette  pointe  eft  d'un  blaiic  rougeâtre. 
Les  deux  plumes  du  milieu  font  noires. 
Ces  tacher  diiïerent  dans  cenains  oi- 
iêauz  r  tant  par  rapport  aux  ailes  »  que 
par  rapport  à  la  queue.  Les  cuifles  & 
lespattesfont  de  couleur  de  plomb  :  il  a 
deux  doigts  par  devant  &  deux  par  der- 
rière 9  comme  les  auâres  efpeces  de 
Pics  verdf.  Ceux  de  devant  font  atta- 
chés i  ta  première  jointure  depuis  la 
membrane  qui  lie  les  pattes% 

Cet  oi(èau  a  le  foie  petit ,  avec  la 
Teffie  du  fiel  qui  y  tient.  L'os  de  la 
poitrine  eft  très-long ,  &  s'étend  jus- 
qu'à la  trachée-artere.  11  aauffi  un  pe- 
tit géfier  ou  eftomac ,  dans  lequel  on 
a  trouvé  des  Centfpedes  &  des  Cerfs 
volans.  Les  inteflins  font  très- enfon- 
cés dans  le  corps»  afin  qu'ils  ne  foient 
pas  bleflés  ,  lorfque  l'oifeau  tourne  fk 
tête  par  en  bas  ,  &  qii'îl  heurte  fon 
bec  contre  les  arbres.  Les  oifeaux  de 
cette  cfpece ,  comme  celui-ci ,  man- 
quent d'ordinaire  d'inteftin  cétcum. 
Cet  oiièau,  ainfi  que  le  fuivant»  aux- 
^els- l'Auteufi  donne  le  nom  de  Grim- 
fereau  ,  mais  improprement  t  font  des 
Fies  verds. 

PemGRI  MPEREAU,  ou 
PIC  VERD  BIGARRÉ,  en 
Latin  Fiau  varius  mn&r  s  en  Anglois^ 
The  L^crffottêd  wood  Pecker.  Cet 
oifeau  a  cinq  pouce»  &  demi  de  lon- 
gueur depuis  la  pointe  du  bec  jusqu'à 
rextrémité  de  la  queue ,  dix  pouces 
&  un  quart  de  largeur  >  les  ailes  éten- 
dues; il*  pefe  douze  dragmes  &  demies 
n  reflèmbleau  précédent,  quanta  la 
^ure  &  à  1^  coulenr ,  mais  il  eft  beau- 
«vg  plus  petit.  Sa  ^ueue  ne  confifte 
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qu'en  dix  plumes,dont  chacune  eft  fuc- 
ceffivement  plus  longue  que  l'autre» 
depuis  la  plus  en-dehors  de  chaque 
côté  ,  jufqu'à  celles  du  milieu  ,  qui 
font  les  plus  longues ,  &  an  nombre 
de  deux.  De  ces  dix  plumes,  lesqua-' 
tre  du  milieu  font  tout-â-faît  noires,, 
fortes  ,  pointues ,  &  courbées  en  de-^ 
dans  ,  cotnme  on  les  trouve  dans  lesr 
autres  oifeaux  de  cette  efpece.  EUesr 
font  ainfi  formées  pour  foutenir  Ir 
corps  ,lorfiiue  cet  oifeau  grimpe  aux 
arbres  ;  les  trois  plumes  extérieures^' 
de  chaque  côté  font  moins  pointues  ;; 
la  plus  avancée  en-dehors  >  &  en  mê- 
me temps  la  pïus  petite  ,  a(  le  deflTous' 
noir  :  le  deflus  eft  blanc  ,  &  deux 
taches  noires  les  traverfent  ;  danà» 
celle  qui  la  fuit  immédiatement ,  le 
ngir  s'étend  auffi  loin  dans  la  texture  in<K 
térieure  ,.  que  la  féconde  tache  noire 
qui  traverfo  ;  le  blanc  s*étend  plu»^ 
bas  en  longueur  dans  la  texture  inté-- 
rieure  ;  cependant  elle  n'a  qu'une  feule 
taq|p  noire ,  qui  traverfe  la  pointe  j  la^ 
troin  eme  eft  noire ,  n'ayant  que  la  poin-- 
tebknche.  | 

La  gorge ,  h  poitrine ,  &  le  ventïe' 
de  cet  oifeau  ,  font  d'un  blanc  faler. 
la  couleur  au-deflus  des  narines  e(^ 
brune ,  &  il  fe  trouve  fur  le  fommet  de- 
là tête  une  large  bande  de  reug'e  ,  &  le^ 
derrière  en  eft  noir  ;  autour  des  yeux^' 
il  y  a  ime  efpace  aflèz  large ,  garni  de' 
plumes  blanches  ,  qui  s'étendent  de^ 
chaque  côté  jufqu'au  milieu  du  cok' 
Ces  plumes  fe  terminent  en  noir ,  ex-^ 
cepté  celles  qui  couvrent  les  oreilles  ^ 
qui  font  de  la  même  couleur  que  celles' 
de  la  poitrine.  Le  defTus  du  dos,  8c' 
•les  plumes  couvertes  du  dêfluydes  ai- 
les font  noirs  :  l^s  unes  &  les  autres^ 
font  joliment  marquetées  de  taches- 
blanches  en  forme  de  demi -cercles;  Le* 
milieu  du  dos  eft  blanc  avec  des  lignes-* 
noires  en  travers.  Le  bec ,  l'iris ,  les* 
pieds ,  8c  ks  doigts ,  reflèmblent  à  ceux: 
du  précédent*:  les^  ferres  font  noires  8r 
courbées.  Le  nombre  des  plus  fortes^ 
plumes,  dts  ailes  ».  eft  égal  i  celttUf^ 
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plumet  principales  de  la  queue.  Son 
eftomac  s'eft  trouvé  plein  d'infeéles  : 
les  appendices  »  ou  les  inteftins  borgnes 
manquent  à  cet  pifeau  i  CQmnie  dans 
ceux  de  la  même  efpece.  La  femelle 
diffère  du  mâle ,  en  ce  qu*au-lieu  d'une 
bande  rouge  aufommet  de  la  tête  «  elle 
en  a  une  blanche. 

Aldrovande  marque  que  cette 
eQpece  d^oifeau  n'a  point  de  ces  taches 
rouges  fur  la  tête  ,  nîfurle  croupion; 
ce  qui  eft  vrai  à  l'égard  de  la  femelle , 
mais  non  pas  à  l'igard  du  mâle ,  puif- 
c^u'il  a  la  tête  marquetée  d'une  tache 
rouge. 

GRIMPEREAU  DE  HAM- 
BOURG ,  en  Latin  Hamhurgen^isCcr- 
thia  9  en  Angloîs  Hamburg  Tréc  Crce- 
fCT.  Cet  oifeau  eft  véritablement  Grim* 
fereau  ,  &  n'eft  pas  Pic  verd.  Selon 
Albin  (Thcf.  IlL  n.  24.)  >l  îl  eft 
plus  grand  que  le  Moineau  ;  il  a  le 
bec  noir ,  &  l'iris  jaune  ;  le  fommet  de 
la  tête  «  ainfi  que  le  col  »  font  d'un 
brun  rougeâtre  y  ombré  de  pourMe  ; 
le  deffous  du  col  &  la  gorge  font  par- 
tagés en  travers  par  des  bandes  brunes 
£c  blanches  ;  le  dos  &  la  poitrine  font 
id'un  brun  jaunâtre»  mélangé  de  taches 
longues  &  noires.  Il  en  eft  de  même 
xles  plumes  fcapulaires ,  excepté  le  der«- 
«lier  rang  tout  près  des  plumes  cou- 
vertes qui  «ft  blanc.  Le  premier  rang 
de  ces  plumes  eft  d'un  brun  foncé  >  & 
elles  ont  leurs  bords  extérieurs  blancs  ; 
Je  dernier  rang  des  plumes  couvertes 
eft  blanc;  les  plumes  principales  des 
^iles  ibat  d'un  brun  clair  jaunâtre.  La  . 
^ueue  coniifte  en  douze  plumes ,  dont 
celles  qui  font  au  milieu  font  les  plus 
longues.  Le  deffus  de  toutes  ces  plu- 
mes eft  d'un  brun  fbmbre  »  &  le  def^ 
ibus  eft  blanc  :  il  en  eft*  de  même  du 
deflbus  du  ventre  &  des  cuifles.  On 
trouve  ces  oifèaux  ordinairement  i 
Hambourg,^  &on  remarque  qu'ils  font 
j>lus  difpofés  que  tous  les  autres  à 
'grimper  d'arbre  en  arbre ,  en  les  exa^ 
^inant  partant  l'un  après  l'autre ,  8c 
^  flefçendant  lelpn^  du  tronc  jufqu'i. 
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terre ,  ne  (e  fervant  gueres  de  lenrs 
ailes ,  tant  qu'ils  k  trouvent  parmi  les 
arbres.  Us  {ë  nourriflènt  de  Cerfs  vo- 
lans  »  &  d'autres  infèâes. 

Les  Grimpereaux  fuivans ,  dont  M. 
Klein  {Ord,  Av.  p.  107.  )  nous 
donne  la  notice»  font  des  Grimpereaux 
des  Indes. 

Le  premier  nommé  Falcptelltu  co- 
lore pajjcrif  Hifpanici ,  eft  le  Nochto^ 
toUdeSEEA  {Thef.  I.  p.  dp.  t.  4i.n. 
5.  ).  M.  Klein  dit  qu'il  a  la  fi- 
gure de  nos  GriTnpereaux ,  &  que  c'eft 
un  oifeau  qui  chante  comme  le  Roifir 
guol. 

Le  fécond  FaUinellus ,  eft  un  Grhn^ 
pereau  du  Mexique ,  dont  il  y  a  plu- 
fieurs  efpeces,  La  première  nommée 
HoitzJUin  par  S  E  b  a  (  ibU.  ».  5.},  eft 
un  oifeau  >  qui  chante.  La  féconde  « 
eft  un  petit  oifeau  de  couleur  de  bleu 
celefte  >  ou  d'azur  :  lia  la  queue  courte 
&  pointue.  C'eft  un  très-bel  oifeau  » 
dit  SEBA(TheflL  p.  102.  t.  6^.  m 
9 .  ).  La  troifieme  a  un  plumage  doré  fi 
oeau  f  qu'une  main  d'A  pelle  ne 
le  pourroit  pas  imiter  >  dit  le  même 
Auteur (  Thef,  Lp.  T$6,t.  9J.».  4.). 
La  quatrième  eil  un  oifeau ,  qui  a  la 
queue  très-longue.  S  e  b  a  (  Thef.  L  p. 
72.  Tab.  45.  ».  3.  )  »  niarque  que  cette 
queue  eft  d'un  tiers  &  d'une  moitié 
plus  longue  que  le  tronc  »  depuis  la 
poitrine  jufqu'â  la  queue.  On  le  nomme 
Ani  au  Mexique. 

La  troifieme  efpece  »  nommée  eif. 
Latin  Falcinclliis  >  eft  un  oifeau  de  la 
Nouvelle  Efpagne ,  dont  la  queue  eft 
longue ,  &  compofée  dé  deux  plumes. 
11  eft  d'un  bleu  d'azur  proche  des  yeux» 
au  col  »  &  à  la  queue  :  fôn  bec  eft 
jaune.  On  le  nomme  Yayauqmteiolttàlt, 
Seba,  Thef.L  p.  84.  ^  51.  n.  7. 

La  quatrième  nommée  Falcinelluf 
criflatus  »  eft  un  autre  oifeau  de  la  Nou- 
velle Efpagne ,  hupé ,  &  un  fuceur  de 
miel ,  qui  a  deux  longues  plumes  à  la 
queue*  dit  le  même  Naturalifte  (  Thefi 
L  p»97>  t.  61.  n.  4.).  Cet  oifeau  a. 
U  plumage  ronge  »  les  aiks  bleues  ^ 
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tme  longue  hupe,  &  un  collier  fouge» 
feion  S  L  OAHE  (  Tonu  h  p.  ^j.  t: 
éi.  n*  5.  )•  La  femelle  &le  xnâle  font 
de  très-grands  oîfeaux.  M.  Klein 
ne  iàk  fi  le  mâle  eft  la  troîficme  cf- 
pece  de  Guainutahif  ou  Colihride  Marc 
Grave  &  de  Rat.  Par  deux  longues 
plumes  qu'il  a  »  il  reflèmbliaux  oifeauz 
de  Paradis. 

Le  cinciuième  ,  nommé  Faldmllur 
TapiUo  y  à  caufe  de  &  belle  couleur 
bleue  &  noire ,  eft  le  HohzilUn  d'HER- 
KAKDEZ.   S  B  B  A  cn  parle ,  Jhef.  I. 

Le  fixieme  Falcinélus ,  nommé  Rai 
diiFUurs  »  eft  un  oifeau  des  Indes 
Orientales  .où  il  eft  nommé  y  ditSsBA , 
Kakopit  Tfiéti ,  Thef.  L  p.  100.  t.  6^. 

Le  ièptieme  >  nommé  FalcinHlus  » 
qui  eft  de  toute  couleur  ,  eft  un  oi- 
ièau  de  l'Ifte  deCeylan,  ditSsBA, 
iThef.  L  t.  tfp.  p.  iio.  ».  5.  ).  C'eft 
iîir  un  fond  verd  toutes  fortes  de  belles 
couleurs ,  âc  celle  d'or  y  domine  beau* 
coujp. 

Le  huitième  >  Falcimlluf  Fhœmaus  » 
eft  un  oiieau  de  la  Virginie  »  nommé 
JitotûU  y  dit  Se  B  A ,  Thef.  L  p,  1 16. 
^73. «,7. 

Le  neuvième ,  nommé  Falcimllur  » 
fiid>etra  »  eft  un  oifeau  hupé  de  P  Amé- 
rique :  U  eft  fous  le  bec  »  dit  S  £  b  a 
iThef.  L  p.  160. 1. 10$.  n.  3.)  de  cou- 
leur jaime ,  tirant  iur  celle  de  terre. 
Aux  environs ,  8c  autour  du  col ,  8c 
ou  corps  y  il  eft  d^un  jaune  tirant  fur  la 
couleur  femigineufe.  Les  plumes  qui 
couvrent  les  grandes  ailes  font  jaunes , 
les  plumes  droites ,  ainfi  que  celles  de 
la  queue  »  font  de  la  couleur  d'une 
.Turquoiiè. 

Le  dixième  >  nommé  Falcinéllus  >  eft 
le  Giàtptn  de  llfle  de  Cuba.  Selon 
S  E  B  A  (  p.  95.  t.  5o.  )  y  cef  oifeau  a 
Je  col  »  les  ailes  ,  &  la  queue  >  de  la 
couleur  de  Corbeau  ;  la  tête  >  la 
poitrine  »  le  dos ,  8c  le  ventre  font  de 
couleur  de  mer  ;  le  front  eft  d^un  bleu" 
argeitt6^1es£iedaioot  J2iune$.  U  n'eft 
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pad  plus  grand  qu'un  RojGgtioI ,  &  il 
a  le  col  plus  fort. 

L'onzième ,  nommé  FalcinelluT  Cya^ 
ncus  t  eft  un  Colibri  des  Indes  Orien- 
tales ,  dit  Se  B  A  {Jhef,  IL  p.  ao.  t 
19.  f7.  2.  )•  Il  aie  haut  du  goder  blanc;- 
&  le  refte  eft  bleu.  Il  eft  y  félon  M. 
K  L  E  I N  »  de  la  grandeur  du  Grimp^*^' 
teau  de  ion  ptiys. 

Le  douzième  ,  nommé  Falcinelltis 

fulà  alifqui  tngris  »   en  Angloîs  par 
Dd  V  A  RD  {Tome  L  p.  21.  )  ,  theblujt 
Creepety  a  la  queu^  noire  »  &  le  reftc 
du  corps  bleu. 

Le  treizième  ,  nommé  Falcimlluf 
fufcHs  y  ventre  albicame  y  enAnglois, 
félon  Edward  (  Tome  L  p.  7,6.  ),- 
Hse  Little  Brown  and  WhHe  GreeperyHo^ 
ney  Thiefy  eft  un  oifeau  des  Indes  Orieii- 
taies ,  très-femblable  »  dit  M.  Klein  »* 
à  un  Falcinéllus  t  que  l'on  volt  daxiB' 
fbn  pays. 

Le  quatorzième ,  nommé  Falcinéllus  : 
guttureviridiitn  AngloiSy  parEDTARD* 
(Tome  /.  p.  32.>  ,  [theLong-TaUPd 
red'Humming  Bhrdy  a  la  tête  noire  ;  une  ' 
bande  qui  va  jufqu'à  la  poitrine  >  fS-* 
pare  fbn  gofier  verd.  Il  a  la  poitrine' 
de  la  couleur  de  fàng  ,.le  ventre  de- 
là couleur  de  buis  ;  le  dos  eft  de  la- 
couleur  de  Sandaraque  ;  les  plumes  qui ^ 
couvrent  les  grandes  ailes>font  de  cou-  - 
leur  de  chiendent  »  le  croupion  tirant  • 
fur  le  verd  ;  les  longues  plumes  »  &  les 
deux  plus  longues  de  la  queue  de^ 
cet  oifeau  >  font  de  couleur  de  pour^- 
pre. 

Le  quinzième  ,  nismmé  Falcinéllus^ 
vérticcy  caudâque  Cyaneis^cn  Anglois  ,  * 
félon  Ed  VARD  {Ternie  Lp  33.  )»> 
theLong'TailPdgreen  Hummng  Bird  ; 
a  les  plumes  des  ailes  brunes  ,b  queue* 
fourchue  >  les  glumes  longues  de  ciaqi 
pouces. 

Le  feizîeme»  nommé  Falcinéllus  cau"-^ 
dâfeptem  unciarumy  en  Anglois»  par 
E  D  V  A  R  D  (  TomeLp.  'i^.yttheLongrr 
TaiWd  Blak  cap  Humming  Bird  »  a  le' 
tronc  long  à  pjeine  de  deux  pouces^,^ 
dit  M  Klein  IQrd.  A^  p,  toZli- 
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fi.  ly.  )  f  Scik  queue  en  a  fept  de 
longueur. 

Le  dix-huîtieme ,  nommé  Falcintl- 
lut  ventre  nigricantCtcaudà  brevi  aqua- 
Mi  9  en  Anglois  ,  par  E  D  v  a  a  d 
<  Tome II L  n.  ^^,)^the  Black  iellid'd 
green  \Humming  Bird  ^  le  mâle  &  la 
femelle  ,  a  les  ailes  brunes ,  une  par- 
tie du  corps  de  couleur  livide  9  &  l'au- 
tre partie  de  couleur  hyacinthe,  M. 
Klein  renvoie  à  im  autre  oîfeau  , 
qu'A  L  B I N  C  Tome  IIL  n.  49.  )  nom- 
me en  Anglois  theLong-Taill^d  Ham- 
ming Bird  t  and  the  Mango  Bird  »  en 
François  Bourdonneur  dt  MangoN  oytz 
ce  mot. 

Le  dix -neuvième ,  nommé  FalcineU 
lus  Bengalenfis. ,  a  le  dos ,  la  queue ,  & 
les  ailes  noires ,  trois  larges  taches  rou- 
ges >  depuis  le  derrière  de  la  tête  juf- 
qu'à  la  queue  ;  le  gofier  ,  la  poitrine 
&  le  ventre ,  font  de  couleur  blanche  ; 
ie  bec  *&  les  pieds  font  bruns.  E  d- 
"V  A  R  D  le  nomme  en  Anglois  (  Tome 
IL  p.  il.  y 9  the  Little  Blad^  JTithe^ 
and  red  Indian  Creeper. 

Albin  (  T^me  IIL  n.  22.  )  parle 
d'un  autre  Grimpereau  de  Bengale, 
qu'il  nomme  en  Latin  Ficus  varius 
Bengalenfis  s  en  Anglois  9  the  Bengal 
wood  Pecker.  Cet  oifeau  eft  une  ef- 
f>ece  de  Pic  9  Se  non  de  Grimpereau. 
L'Auteur  dit  qu'il  e$  de  la  même  graa-^ 
deur  du  Grimpereau  verd  d'Angleterre. 
Il  a  le  bec  de  couleur  de  frâne  9  clair  9 
êc  éiQoufTé  à  la  pointe  ,  la  langue  lon^ 
gue  ,  &'  qui  finit  en  une  fubflance  qui 
tient  delà  nature'de la. corne  , comme 
£elle  des  autres  oifeaux  dumêmegenr 
xe.  Le  devant  de  la  tête  &  de  la  gorge 
font  bigarrés  de  petites  plumes  fom- 
bres  &  blanches  :  îl  a  fous  les  yeux 
line  touffe  de  plumeg  blanches  qui 
tournent  par  derrière  ;  une  hupe  d^ 
plumes  de  couleuf  d'écarlate ,  qui  pend 
|>ar  en  bas  ,  derrière  la  tête.  Le  der- 
rière du  col  eft  noir  ,  les  plumes  du 
dos  8c  celles  des  ailes  font  d'un  verd 
jaunâtre  ;  celles  qui  couvrent  la  naïf- 
jQuice  4^$  ailes  font  d'un  l>run  foncé  9 
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mélangé  de  taches  larges  Se  blanchef. 
Les  quatre  premières  plumes  prind* 
pales  font  noires ,  ont  fix  taches  en 
travers  »  féparées  les  unes  des  au- 
tres à  diftance  égale  :  la  gorge  &  la 
poitrine  font  blanches,  &  ont  de  lon- 
gues &  de  larges  taches  noires  ;  le 
ventre  eft  blanc ,  le  bord  des  plumes 
eft  brun  ,  les  cuifles  &  le  bas -ventre 
près  du  dé&ut  de  l'os  de  la  poitrine , 
font  blancs.  La  queue  confifte  en  dix 
plumes  roides ,  qui  courbent  en  def- 
fous  ;  les  jambes  Se  les  doigts  des  pieds 
font  de  couleur  de  frêne  fombre.  L^ 
plante  des  pieds  eft  d'un  brun  rou- 
geâtre.  Cet  oifeau  a  été  apporté  de 
Bengale  en  Angleterre  en  1737.   • 

GRISARD,  ou  COLIN*  ef- 
pece  de  Canard  de  mer  9  dgnt  parle 
Bel  ON.  Voyez  CANARD  DE 
MER. 

GRISE T  ,  nom  qu'on  donne  i 
tin  jeune  Chardonneret ,  qui  eft  encore 
gris,  &  qui  n'a  point  encore  prisfon 
rouge  ni  fon  jaune  vif.  On  le  nomme 
en  Latin  junior  Carduelis.  Voyei  att 
mot  CHARDONNERET. 

GRISETTE,  petit  oifeau. qui 
vît  de  Mouches,  &  d'autres  infectes, 
ainfi  qu'il  eft  facile  de  le  connoltrepar 
la  difpofitîon  de  fon  bec  :  il  eft  grêle 
foible  ,  &  longuet.  Il  a  au  col  &  à  la 
poitrine  des  taches  brunes ,  qui  def- 
cendent  en  long.  Son  ventre  eft  tout 
blanc.  Il  a  la  tête ,  le  ha^t  du  col , 
le  dos  ,  la  queue  ,  &  les  ailes  de  cou*. 
leur  brune.  Les  plumes  des  ailoB  pat 
les  côté^A  parles  extrémités  font  d'un 
blanc  cendré  :  il  a  les  jambes  8c  les 
pieds  bruns ,  ou  pour  mieux  dire  noi- 
râtre. C'eft  ainfi  qu'en  parleur  Aloro^ 
VANDE  ,  &  R  A  T  ,  Synop.  Metk  Av. 
p.  81.  n.j. 

GRISLAGINE  ,  aom  qu'on 
donne  à  Augfbourg  a  un  poiflon  de  rir 
viere  ,  efpece  de  Goujon ,  nommé  par 
M.  LiNK^us(  F^oi^a  Suec,  n.%7>y)9 
Cyprinus  pinnd  ani  radiis  undecm  , 
pimnsalientiius  s  parARTEDi  ,C>yr^?- 
fm  oblongus  f  iride  argenteà  p  pims. 

albennbus. 
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Udhentîbus.  V 1 1*  l  u  c h  bt ^n  ^arlei» 
Jchth.  ps  2(^3.  On  le  nomme  Stuen  en 
Angennanie  >  où  il  eft  commun  «  ainfi 
-qu^en  Weftrobothnîe. 

G  R  1 V  E  ^  ;  Les  Naturaliftes  com- 
prennent fous  le  nom  de  Turdus  les 
-Griver  proprement  dites  ,  en  Lotîn 
Turdi ,  les  Merles,3ftfrK/ie  Jk  les  Étouf- 
neaux  ,  Sturni,  Les  marques  caraclérif- 
•tîques  de  ces  trois  efpeces  !d*oifeaux 
ibnt ,  1**.  leur  grandeur  :  ils  tiennent  le 
-milieu  entre  les  Pigeons  &  les  Alouet- 
tes; 2®.  la  longueur  du  bec  ,  qui  eft 
d*uae  médiocre  grofleur  ,  &  un  peu 
■  courbé;  3®,  le  dedans  du  bec,  qui  eft 
^aune  ;  4**.  la  longueur  de  la  queue  ; 
5®.  leur  nourriture  ,  qui  n'eft  autre 
<ho{e  que  des  Infedes  &  à^s  bayes. 
M.  LiKN^usC  Faitna  Suce.  p.  70. 
Syfi.  NaL  de  l'Edit.  6.  gen.  73.)  met 
ces  trois  eipeces  d^oiieaux  dans  le 
rang  des  Avcs  Pa^es.  M.  Klein 
iOrd.  Av.  p.  54.  &fuiv.  )  fait  un  genre 
particulier  des  Êtourneaux  ;  c'eft  le 
-quatrième  de  la  quatrième  ùmllle  de 
ies  oifeaux  "y  Se  un  autre  des  Grives  & 
des  Merles  ;  c'eft  le  cinquième  de  la 
même  famille.  Ce  genre  d'oifeaux , 
<iit  ce  Naturalifte  ,  n'eft  point  fi  par- 
ticulier^  qu'on  ne  puiflTe  y  faire  entrer 
des  oifeatix  étrangers.  Ce  qu'il  appelle 
Turdus,  a  k  poitrine  élevée  ,  le  bec 
médiocrement  ferme ,  le  bout  émoulTé, 
ia  mâchoire  inférieure  droite*  la  fu- 
périeure  un  peu  plus  longue  que  l'inr 
jërieure  «^  toujours  allant  en  diminuant 
depuis  le  milieu  ;  la  couleur  du  plu- 
mage diffère  fui  vaut  les  efpeces.  Le 

*  En  Hébreu ,  félon  les  Rabbins ,  Kichli  ; 
en  Italien  Tordu ,  du  Latin  Turdta  ;^en  AUe- 
.jnand,  Kraneflvogel;  en  EfpagnolfTorxA/; 
en  Anglois  Fictif  are,  ou  Truth^  Ménage^ 
diiéntles  Auteurs  de  la  Suite  de  la  Matière 
MédicéJe  ^  cherchant  l'étymolo.^ic  du  mot 
Prançosfi  Grive ,  dit  qu'il  peut  être  que  ce 
mot  ait  été  Fait  par  onomatopée  du  chant  de 
cet  oîfeau ,  lequel,  félon  A&istot£,  a 
un  chsnt  aigu  &  clair  ;  &  en  effet  ces  mots 
ni  tri^  on  gri  gri^  ne  repréfenient  pas  mal 
le  cri  que  fpnt  les  Grives  ;  mais  j'aime  beau*- 
coup  mieux ,  ajoute-t-iî ,  le  tirer  du  plumage 
^velé  de  l*oîteaa.  Quant  au  nom  de  Mou-- 
4i4s^  ou  Mauviefte,  il  lui  a  été. donné  >  fi 
T^rm  IL 
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dedans  du  bée  eft  communément  doré , 
^wreus^  dit  cet  Auteur,  c*eft-A-dTe, 
-d^un  doré  pâle,  qui  tire  furie  'aune. 
Ces  oifeaux  difFereat  auflî  pour  la  g  an- 
deur,  &ils  fe  nourrirent  de  bcyesSc 
d'infèôes.  Voilà ,  félon  M.  Klein, 
les  marques  qui  font  connottr^  tous 
les  oifeaux ,  auxquels  il  donne  !e  nom 
de  Turdus.  R  A  y  (  Synop.  Av.  p.  tf 4.  )  , 
dit  que  ce  qui  fait  connoître  les  Grives , 
font  une  couleur  cendrée  fur  le  dos  > 
&  une  poitrine  tachée.  Les  Merles 
ne  font  que  d'une  feule  couleur ,  & 
-cette  couleur  tire  fur  le  noir  dans  la 
plupart  des  efpeces.  Les  Étourneaux, 
félon  cet  Auteur,  ont  le  bec  plus  large 
&  plus  plat  que  les  Grives  &  les  Merles, 
M.  Mœrhing  (Gêner.  Av.  p.  33. 
n,  i^  ) ,  autre  Naturalifte  méthodilte  , 
meWe  Turdus  dans  la  première  claflTe 
de  fes  oifeaux,  qui  eft  celle  des  Hy- 
-menopodes.  Il  y  a  bien  des  efpeces  dç 
Grives,  Nous  en  connoiflbns  de  qua- 
tre efpeces ,  qui  font  plus  ou  moins 
communes  en  France  ;  fa  voir,  i'^,  U 
grojje  Grive  du  Guy  ,  autrement  dite  , 
rSuJerre ,  Jçcajfe ,  Fraye ,  ou  TourdplU  s 
a"",  la  petite  Grive  de  Guy  j  3^  U 
Grive  de  Genévrier ,  que  Belon  ap- 
pelle Litorne  ,  ou  Otfeau  de  N^rtep 
dite  vulgairement  Chacha  s  4®.  la  Grive 
Touge  ,  que  quelques  -  uns  nomment 
Rojelle.  Il  n'y  a  que  les  deux  premières 
de  permanentes ,  car  les  deux  autres 
font  paltageres  ,  flc  ne  font  point  leur 
nid  en  France.  ; 

Grande  G  R I V  E ,  en  Grec  Ktx>^% 
félon  Aai6TOTE(  Hifi.  Anim. 

l'on  en  doit  croire  M.  LéMERY,à  caufe 
qu'elle  mange  des  femences  de  Mauve  :  malt 
cette  étynçiolQgie  n'eft  pas  fondée.  Jean 
P&AYEaiMUS^  dans  Ton  yraiié  des  Ali^ 
mens^  croit  (jue  la  grofe  Grive  de  Guy  a  été 
appellée  en^  François  Mauvis ,  comme  qui 
diroit  AUdv^fcHs  :  mais  il  Je  trompe  ;  caw  c*'eft 
à  la  Grive  de  Vigne  qu'appartient  le  nom  de 
Muuvis.  Or  Mauvis  ^  au  rapport  de  Ména- 
Gfc,  vient  de  llcalien  Malvigioy  lequel  peut 
avoir  ité  fait  de  malus ,  à  caufe  du  mal  que 
font  les  Mofivis  en  mangeant  les  raifiru.  Le 
mot  Mauviette  eft  un  diminutif  de  Mauvis  , 
&  nous  ne  favons  pas  pourquoi  les  Parifiens 
ont  cloiiiii«ceju>m  kïMwette' commune^  .. 
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lib.  IX.  cap.  ao.  )  ;  «1  Latïh  Tuiriut 
vifcivoruf  tnajat.  C'eflr  le  Turdui  vif- 
civàrus  maximus  de  G  e  s  n  e  R ,  d'AL- 
DROVANDE  ,  &  Ic  turdus  viJHvorus 
major  de  Willughbt  ,  &  des  au- 
tres Naturalîftes.  Cet  oifeau ,  un  peu 
moins  grand  que  la  Pie ,  eft  la  plus 
grande  efpece  de  Grivts.  Il  a  le  bec 
&  les  pieds  d'un  brun  tirant  fur  le 
jaune  >  les  ongles  noirs  »  le  col  &  le 
ventre  ornés  de  différentes  taches  blan- 
ches ,  en  forme  de  petites  écailles.  11 
y  en  a  peu  de  jaunes.  Le  dos  &  les 
ailes  font  de  couleur  brune ,  l'ouver- 
ture du  bec  eft  d'un  rouge  pâle.  M. 
F  R  1  s  c  H ,  femble  ne  pas  croire  que 
les  bayes  du  Guy  dont  cet  oifèau  fe 
«ourrit ,  qu'il  rend  en  entier  avec  fa 
fiente ,  végètent  fur  l'écorce  d^  ar- 
bre». Mais  cela  n'eft  pas  doutetiP,  fé- 
lon M.  Klein  »  qui  convient  que 
cet  oifeau  en  peut  porter  fur  les  ar- 
bres avec  fon  bec  ;  mais  l'on  fait  que 
le  Guy  eft  une  plante  parafite  »  &  que 
les  bayes  ne  reftent  pas  long-temps 
dans  les  inteftîns  de  l'oifeau  :  il  les  rend 
en  entier  >  &  elles  font  fi  glutineufes  »  • 
qu'elles  peuvent  fur  le  champ  végéter. 
La  chair  de  cette  efpece  de  Gnvf  n'eft 
pas  eftimée  fur  les  tables ,  parce  qu'elle 
eft  de  difficile  digeftion.  Telles  font 
les  remarques  de  M.  K  t  e  i  n  fur  cette 
grande  efpece  de  Grive. 

B  E  L  o  jK  dit  »  que  de  fbn  temps ,  on 
liiî  dennoît  fauflerocnt  le  nom  de  CW- 
landrc  à  Paris.  'Elle  eft  moins  com- 
mune que  Tes  autres  :  eÛe  ne  parott 
que  l'hiver.  On  en  élevé  en  cage.  Les 
Romains»  au  rapport  de  Pline  (  Hifi. 
Nat.  L,  X,  c.  42.)»  &  deVARRON^ 
Ifes  engraiflbient  pour  les  vendre  au 
marche.  Agrippine>  femme  de 
l'Empereur  Claude,  en  avoir  une 
qui  parloir.  Aristote  la  com- 
pare à  la  Pie  pour  la  grandeur.  Les 
plumes  de  defTus  la  tête  &  celles  du 
col  font  ondoyées  »  &  de  couleur  plom- 
bée, un  peu  plus  obfcures  que  celles  de 
la  lÀtamc.  Selon  dit  que  cette  efpece 
i^Gsim  tSi  d'un  plus  excelknt  goât 
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-que  les  autres  e^eces;  &  Rat  atf 
contraire  penfe  comme  M. Klein» 
que  la  chair  des  autres  eft  plus  déli- 
cate. Ce  Naturalifte  ajoute  que  fapoi<- 
trine  eft  tachée ,  &  qu'elle  fiirpaflede 
beaucoup  la  petite  Grive  en  grandeur. 
Elle  fe  nourrit  en  hiver  de  bayes 
de  Houx  fàuvages^ 

GRIVE,  nommée  Tour  délie,  en 
Latin  Turdus  fimpUciten  Turdus  mé- 
dius filaris  par  Aldrovande; 
par  M.  LiNN-«us>  Turdus  retlri^ 
cibus  rdgris  >  extimis  margine  imerieu 
apice  aihicantibus  ,  capite  cano  s  P^ 

SCHVENCKFELD»  WiLLUGHBY., 

F  R  I  S  C  hyTurdus  pilarir  s  par  Olina 
(  p,  25.  ) ,  Tordo  s  en  Anglois  ,  the 
Fieldfare  ,  félon  Albin.  Cette  Grive 
eft  décrite  fous  le  nom  de  Tourdeïle 
dans  la  Nouvelle  Hiftoire  des  Oifeaux 
de  cet  Auteur  (  TomeL  n.  38.).  Selon 
M.  Yi'L^miOrd. Av. p. 6^. n,  11,)^ 
cet  oifeau  eft  plus  grand  que  le  Merle. 
Il  a  le  bec  tirant  Air  le  jaune  ^  noir  ait 
bout ,  le  col  &  le  bas  du  dos  bleus,  fè- 
mis  de  points  noirs  :  le  re&  du  dos 
eft  roux.  La  poitrine  avec  le  bas  du 
col  eft  variée  ,  comme  dans  le  pré- 
cédent. L'intérieur  des  ailes  &  le  ven- 
tre font  blancs  :  il  a  les  pieds  bruns  ,les 
plumes  des  ailes  d'un  roux  noir ,  ic  la 
queue  noire.  Beaucoup  de  ces  oifèaux 
font  paflàgers  ,  &  beaucoup  reftent* 
Il  y  en  a  qui  font  leurs  nids  en  Pruflè. 
M.  K  L*£  I  N  marque  que  les  Gri- 
ves que  l'on  mange  à  Dantzick  vien- 
nent des  forêts  voiHnes  de  cette  Ville» 
où  il  y  en  a  pendant  tout  l'hiver.  Il 
fait  cas  des  figures  qu'AL  b  i  N  donne 
de  différentes  efpeces  de  Grives, 

Voici  comme  l'Auteur  Anglois  dé* 
crit  celle-ci.  Cet  oifeau  ,  dit-il, a dtk 
pouces  de  longueur  depuis  Jla  pointe 
du  bec,  jufqu'à  ^extrémité  de  la  queue  j 
feîze  pouces  trois  quarts  de  largeur,le& 
ailes  étendues  :  il  pefè  quatre  onces» 
Son  bec  a  trois  quarts  de  pouce  de 
longueur  ;  il  eft  cfe  couleur  jaune ,  & 
la  pointe  eft  noire.  Sa  langue  çAr^-^ 
bateu&  »  de  la  nature  de  corne  >.  & 
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eanelée  au  milieu*  Les  bords  <ks  paxH 
pieres  font  jaunes».  &  forment  un  cercle 
autour  <Ierœil«  Le»  nanties  font  gran- 
des ;  il  ea  eft  de  même  des  oreiUea. 
Dans  la  paitie  inférieure  de  la  mem- 
brsme  qui  les  lie  »  il  &  trouve  une  tâ- 
che noire.  Il  a  les  pattes  &  les  ferres 
de  la  même  couleur.  Le  doigt  de  de- 
hors eft  lié  i  celui  du  milieu  jufqu'à 
la  première  jointure.  La  tête ,  le  col 
&  le  croupion ,  ibnt  de  couleur  de  frê- 
ne; dans  quelques-uns  de  cesoifeaux 
ces  parties  font  d'un  bleu  foncé  ;  le 
fommet  de  la  tête  eft  marqueté  de  ta- 
ches noires  y  (  quoiqu'il  ne  s'en  trouve 
point  dans  quelques-uns  de  cette  ef- 
pece  )  ;  le  dos  ,  les  épaules ,  &  les 
plumes  couvertes  des  ailes  font  d'un 
châtain  brun,  le  milieu  des  plumes  eft 
noir  :  ces  taches  ibnt  au  milieu  des 
plumes.  Le  deflbus  de  la  poitrine  & 
du  ventre  font  blancs  ;  les  plumes  cou- 
vertes des  côtés  >  fous  les  extrémités 
des  ailes  ,  font  blanches  ;  depuis  cet 
endroit»  le  blanc  eft  féparé  du  noir  par 
une  ligne  rouge  &  jaune.  De  chaque 
côté  de  la  joue  »  il  a  une  raie  noire , 
qui  s'étend  du  bec  iuiqu'aux  yeux. 
Au  bout  du  col  >  des  deux  côtés ,  pré- 
cifément  à  lajoimure  des  ailes»  il  a  une 
tache  noire.  lies  ailes  ont  dix-huit  gran- 
des plumes  9  comme  les  autres  Grives  » 
dont  les  plus  avancées  en  dehors  font 
noires,  bordées  de  blanc  ;  les  intérieures 
ont  une  teinture  de  rouge.  Lçs  plumes 
couvertes  du  deflbus  des  ailes  &nt 
falanciies;  la  queue  eft  de  quatre  pouces 
te  demi  de  longueur;  elle  eft  de  dou- 
ze plumes,  qui  font  d'un  bleu  obfcur, 
noiràn-e ,  excepté  que  leurs  pointes  les^ 

Elus  en  dehors  fi>nt  blanches  ,  &  les 
ordflde  celles  dumilicufont  de  cou- 
leur  de  frêne.  Le,  foie  eft  féparé  en 
deux  lobes ,  auxquels  tient  la  veffie 
a-fiel  ;  les  mu&les  du  géfier  ne  font 
pas  fort  épais,  &  l'on  n'y  a  point 
trouvé  de  paflage  pour  la  conunu- 

*  Blé  eft  auffi  nommée  Qrivtttt^  Qrivede 
Vigne  cwnmtme  ,  petit  Tourd  ,  Mai«vis  9  ou 
MAm^nftte  ;  en  Itstten  MdvkcU  ,.ott' Md^ 
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nîcatioft  de  la  vefQe  à  fie)  tyyee  les 
boyaux. 

Ces  efpeces  de  Grives  ,  nommée^ 
Tomàelles  «font,,  dit  l'Auteur,  desoi^ 
féaux  de  paSàge ,  Acs'en  vont  par  com- 
pagnies. Elles  viennent  en  Angleterre 
vers  le  commencement  de  ^automne  & 
y  refl^  pendant  l'hiver.  Dans  le  prin- 
tempselles  quittent  fans  qu'on  en  puîfle 
trouver  une  dans  toute  l'étendue  du 
Royaume  ,  ni  même  un  de  leurs  nids. 
U  n'eft  pas  encore  décidé  où  elles  s'en 
vont ,  ni  où  elles  s'engendrent.  Selon 
quelques-uns ,  c'eft  en  Bohême  ,  félon 
d'autres,  en  Suéde,  Elles  fe  nourrif- 
fentde  bayes  de  Genièvre ,  de  Houx , 
d'Aube-Épine  ;  &  dans  un  temps  fè- 
rein ,  de  Vers ,  &  d'autres  infedes.  Ces 
efpeces  de  Grives  fe  plaifènt  dans  les 
Prés  &  dans  les  pâturages.  La  chair  en- 
eft  eflimée  ,  &  on  la  préfère  aux  autres. 

ScHVENCKFEtD  parle  d'un- 
T4irdHs  pilaris.,  qui  a  la  tête  blanche , 
&  qu'il  nomme  en  Grec  Atottoiti^rxXoç. 

F^titeGKlVE  DE  GUY^: 
Les  Auteurs  de  la  StHtede  la  matière 
Médicale ,  Tome  III.  en  parlent  dans 
ces  termes ,  d'après  Willughby. 
Elle  eft  nommée  Grix/e  de  Guy ,  non 
pas  parcequ'elle  fe  nourrît  de  bayes 
de  .Guy  ;  mais  parcequ'elle  reflemble 
à  la  greffe  Grive  de  G«y.  Elle  eft  plus 
petite  que  la  Utorne ,  &  n'eft  gueres 
plus  grande  que  celle  nommée  Rofellei 
eltepefe  environ  trois  onces.  Elle  a  de-" 
puis  le  commencement  du  bec  jufqu'au 
bout  de  la  queue  ou  des  pieds  neuf 
pouces  de  longueur  ;  le  bec  eft  long 
d'un  pouce  ,  &  eft  brun  ;  ta  langue 
parott  fendue  en  deux  à  quiconque  la 
regarde  attentivement;  la  bouche  eft 
jaune  en-dedans  ;  l'iris  efl  de  couleur 
de  noîfette  ;  les  couleurs  &  les  taches 
de  la  poitritie  &  du  ventre  font  fem- 
bkbles  à  célles^  de  la  grofle  Grive  de 
Guy  ,  car  les  taches  en  font  brunes  » 
la  poitrine  jaunâtre^  le  ventre  blanc  j 

t/jno  ;  en  fA\»mwoA  ^  DrofU ;  e»  Aiwioâr» 
Mavis,  Trttshy  ou  Vttoftk  i  en  Suâb^is* 
Ktera,  onKlàedra. 
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le  detCvts  du  corps  eft  brun  par-tôUt  / 
ou  p  utct  olivâtre,  avec  un  mélange 
de  roux  ou  de  jaunâtre*  aux  ailes  ;  les 
petites  plumes  qui  recouvrent  les  ailes 
en-(?eflbus  font  d'un  roux  jaunâtre  ; 
les  j.  lûmes  inférieures  en  recouvrement 


ibnt  jaunâtres  par  les  bouts  ;  les  petites 
plumes  de  delFous  la  queue  fcM^lan- 
châtres  ,.&  fès  ailes  font  gamiesoe  dix- 
buit  grandes  plumes  :.  k  queue  qui  e(l 
longue  de  trois  pouces  &  un  quart  » 
efl  compofée  de  douze  plumes  ;  ley 
jambes   &  les  pieds  font  d'un  brun 

Eâle;  la  plante  des  pieds  eft  jaunâtre  ; 
i  dernière  jointure  du  doigt  extérieur 
*eft  attachée  à  celui  du  milieu.  Cet 
oifeau  a  une  véficule  au  fiel.  Son  ef^ 
tpmac  efl  moins  mufculeux  que  dans 
les  autres  volatils  du  même  genre  : 
il  fe  diflingue  difficilement  de  la  Ro/tlle 
par  fbn  port  extérieur ,  fmon  que  les 
tâches  font  en-  plus  grand  nombie  & 
plus  grandes  à  la  poitrine.  &  au  ven- 
tre. ALUROVANDEdît  que  o'èfl  Ic 

propre  de  cette  efoece  d'être  tachée 
aixtour  des  yeux.  Elle  fè  naurritd'in- 
fe£les  plutôt  que  de  bayes  ;.  de  plus . 
elle  mange  4^s  Limaçons.  Le.  fexe . 
lîe^f^  difUngue  point  par  les  couleurs. 
Elle  demeure  pendant  toute  l'année 
«chez  nous  &en.  Angleterre.,  &  y  fait 
fon  nid  ;  elle  le  conftruit  de  moufTe 
&  de  paille  en' dehors  9  &  l^enduit  de 
.  boue  en  dedans  j  elle  pond  fur  la  boue 
toute  nue  cinq  ou  (Ix  œufs  pour  une 
fçule  couvée  ,lefquel£  {bntd'yne  feule, 
couleur  bleue  verdâtçe  j  pietés  de  ta- 
ches noires  clair-femées.  Elle  chante, 
aijmirablemeni  au  printemps  >  étant 
perchée  fur  les  arbres  :.  elle  eft  fbli- 
taire  >  ainfîquelagrofle  GWvrdeGuyL 
niais  elle  fait  fon  pid  plutôt  dans  lesx 
haies  que  furies  arbres  élevés.  Elle  eft 
aùfli  ftupîde  &fe.lailîe  prendre  facile- 
ment. C^eft  le  plus'délicat  des  oiièaujc 
de  ce  genre. 

Selon  ScHWENCKFELD, notre: 
GYivf  cor  miim  eft  de  la  longueur  d'un 
Êtourtteaurr  elle  refte  toute  l'année  en 
Îiiiéfie'-'K&  z  fait  fûxt  nid.  cËui[s  les  fa^ 
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f éts ,  iur  les  branches  des  arbriAeauat 
en  Avril  &  en  Mal  ;.  elle  pond  quatrai 
œu6  potu*  l'ordinaire;  elle  chercha 
fa  vie  avec  les  autres  Grvoês  %  8c  {& 
nourrit  comme  elles  ,.  outre  qu'elle 
mange  des  vermiffèaux  8c  des  Scara- 
bées. C'eft  un  oifeau  qui  chante  mu- 
ficalement  au  printemps  »  8c  dont  la' 
voix  eft  fort  variée  :  auffi,  bien  des  gens* 
le  nournfTent-ils  en  cage  avec  du  pain , 
de  la  viande  >  &  dt  Ta  farine  d'orge- 
détrempée  dans  du  lait.  En  automne' 
ces  Grives  viennent  même  des  pays* 
plus  éloignés  par  une  providence  par- 
ticulière du  Créateur  ;  car  fbuvent  on* 
en  pT^end  une  fi  grande  quantité  par  les; 
montagnes  &  les  forêts  de  Siléfie ,  que 
non-feulement  elles  fuffifènt  pour  nour- 
rir les  habitans  dans  le  temps  préfènt, 
mais  encore  qu'elles  fè  gardent  dans* 
le  vinaigre  à  demi  rôties  pour  l'été 
fuîvant  fans  fe  gâter.  On  les'  prend- 
avec  des  collets  de  crins  de  Ghevai' 
blancs  ou  noirs  ,  qui'lesr  étranglent  r 
en  y  pendant  pour  amorces  des  bayes: 
de  Sorbier  fàuvagé. 

Sur  la  fin  d'Avril  r  8c  dans  tout  le- 
mois  de  Mai,  aecce  e^^ce  dfe  Grit*e' 
chante  àgorge  déployée  avec  le  Merle, 
principalement  par  un  temps  pluvieux, 
dans  les  bois  taillis ,.  où  iU  aiment  l'un- 
&  l'autre  à  faire  leur  nid.  Quelquefois 
cette  Grive  reconunence  à  chanter  en 
Juillet ,  en  Août ,  8c  même  plus  tard  f 
paroequ'elle  fait  jufqu'à  troîs-pontes; 
&  il  eft   certain    que    l'on  a  trou- 
vé dans  le  commencement  du  mois  de 
Septembre  un  nid  de  Msmvis  »  dont' 
les  petits  n'étoient  pas  encore  éclos.. 
C'eft  ainfî  qu'on  trouve  quelquefois 
dans  l'arriere-faifpnxiés  nichées  de  Mer- 
les ,  de  Moineaux  ,.de  Verdîers  jaunes , 
de  Gobe-Mùuche*  ,  8c  de  quelques 
autres  oifeaux»  En  général  les  Grives 
font  fort  gourmandes  ;   elles*  aiment 
paffionnément  le  Raifîn,  &  elles  s'en  ^ 
rempliflfent  extraordinairement  ;  aufi^ 
eft -ce  dans  le  temps  des  vendanges; 
qu'elles  s'engrailTent  le  plus.  Ons'eft 
imaginé  queles  GjiviiéxoktïxCQurdnp^ 
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9t  dc-4à  vient. ,  félon  J  o  kf  s  t  o  ]ff  , 
qu'on  a  clit  proverbialement  ,  fourd 
ewmme  une  Grive  9  "ni^îs  c'eft  une  erreur. 
Il  {èroit  plus  raifonnabie  de  dire ,  conv- 
me  l'on  fait  dans  certaines  Provinces 
de  France  ffaoul  c^mme  une  Grive,  On 
.peut  voir  r  u  l'on  veut ,  dans  Varro-n  ,. 
Pallade  &  CoLUMELLE  ,  la  façon 
d'engrailler  des  Grives  dans  les  volières 
foires  exprès. 

La  Grpve  de  vigne  contient  beau- 
coup de  ièl  volatil  Se  d'huile.  Cet  oi- 
ièau  eft  fervi  iur  les  tables  les  plus- dé- 
licates T  â  caufè  de  fon  bon  goût ,  & 
les  Anciens  l'eftimoient  fi  fort  ^  que 
Martial  ne  fait  point  de  difficulté 
de  donner  â  la  Grive  le  premier  rang 
parmi  les  oiièaux ,.  ainfi  qu'au  lièvre' 
parmi  les  Quadrupèdes. 

JnterAva  Turdur,  fiouls >  me  Judîce,  certes  » 
Intcr  QitadrtiBedes  glorfaprimaLepus. 

Les  Grives  doivent  être  cholCes  ten- 
dres ,  jeunes ,  graflèsr.bien  nourries ,  & 
qui  ay entêté  prifes  par  un  temps  froid  ; 
car  elles  font  alors  plus  délicates ,  8c 
d'un  goût  plus  exquis  :  elles  excitent 
l'appétit  ,  elles  fortifient  l'eftomac  ,. 
produifent  im  bon'fuc  >-  Se  ibnt  facilesr 
à-  digérer,  ce  qui  les  rend  très-faki- 
taires  aux  convalefcens.  On  ne  s'ap- 
perçoît  point  qu'elles  produifent  de 
mauvais  eflfets ,  que  lorfqu'on  en  man- 
ge trop.  Quelques  Auteurs  recom- 
mandent d'en  rejetter  t'eftomac  &  le 
géfier ,  avant  que  de  les  manger ,  parce 
qUe  la  femence  de  Jufquiame  que  ce^ 
eilèaux  aiment  beaucoup ,  Se  dont  il» 
fe  rempliflent  quelquefois  ,  peut  ren- 
dre cette  partie  de  leur  corps  très- 
malfàine ,  &  capable  de  produire  de 
«muvai»  effets  ,  comme  il  eft  arrivé 
quelquefois.  G'eft  une  précautiQn ,  di- 
rent les  Auteurs  de  lai' Suite  de  la  Ma-^ 
mrt  Médicale^  qui  ne  coure  rîemt 
prendre  »  &  qu'on  ne  doit  pas  néglî- 

fer.  Quant  aux  ufages  de  la  Grive  en 
lédecine ,  on  la  regarde  comme  càn- 
TénaMeà  L'épilepfie  »  étant  mangée  de 
^^jHîtque  fa^on  ^u^  ce  foit  >  &  I^m  fer 
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fbnde  fur  ce  que  ces  oîfêauî  fe  nôur-* 
liflfent  principalement  de  Guy  de  Chê^ 
ne,  qui  étant  un  tr^s-bon  remède  an- 
ti-épileptique  ,  leuf  communique  fo 
vertu.- 

La  petite  Giii/e  de  Guy  y  oti  Grive 
commune ,  ou  Mauvis  ,  eft  le  Turdur 
deD  A  LE» rharm.  227.  de  Lemery,* 
p.  295,  de  Gharleton  ,  Exerc.  p.- 
89.  le  Turdus  vifeivorus  minor  de  Be- 
hoîj,  des  O^eaux  i  p.  32^.  le  Turdus' 
minor  ^/r^rde-GESNER  ,  de  Av,  p.  dço;^ 
le  Turdus  Muficiis^  de  Schwenck-- 
KELD,  Av.  Silef.  p; '351.  le  Turdus* 
Jtmpliciter  diiïus  d'A  l  d  r  o  v  a  n  d  e  ,/ 
Ornith.  IL  p.  6oo\  de  Jonston,^ 
de  AvihuSfp.  73-  le  Turdur  vulgaris' 
de Meret  ,  Pin.p,  iryô.  le  Turdusjtm-^ 
pliciter  diSus^f/ivevifiivorur  minor  de' 
WiLi.uGBHY  ,  Ornith.  p.  F3 8*.  de  Ray  ,- 
Synop,  Meth,  Av.  p,  (^4.  le  Turdus' 
alis  Jubtiis  ferrugineis ,  lineâ^ftipra  ocu" 
las  alhieante  de  M.  L 1  n  n  ^b  0  s ,  Fau-^ 
na  Suec,  n.  189.  le  Turdus  mimmus\ 
mfiras  FrifchH  de  M.  K  t  e  i  N,  Prodr.^ 
Hift.  Av.  p.  66.  Se.  \q  Turdus  domefti--' 
CHS  y  Jeu  Turdula  domeflica  de  quel-^ 
ques- autres  Auteurs.- 

GRIVE,  ncmtméè  Kofelle,  qUî  etf' 
le*  Mauvis  de  Belok.  Cette  petitô^ 
Grive-,  dît-il ,  eft  celle  que  nous  voyons 
communément  voler  à  grandes  trou-' 
pe»,  &  qui  eft  laplus*  commune  enr- 
nos  plaines- de  Franée.  Iz^eMattuir^&r 
nommé  en  notre  pays  du  Mans  un> 
Teuret,  mot  qui  eft  le  diminutif  de  ' 
Tours.  Le  Mauvis  fèroît  femblable  à^' 
la  petite  Grive  de  Guy,  fi- ce  n'étoîc 
qu'il  eft  plus  mince  &  plus  jaunâtre  ,^ 
tirant  fur  l'orangé  par  deflous ,  &  prin-»- 
cipalement  aux  plis  des  ailes^,  ayant 
auffi  des  taches  orangées^â  chaque  c6té^ 
du  col.  Il  eft^ blanc  deflbus  le  ventre^ 
comme  là  Litorne  ;  aU  contltaire  dbs- 
deux  Grives ,  qui  l'ont  marqueté*  Les^  ' 
Mauvis  ont  accoutumé  de  fe  repaître^ 
de  Raifins  ,  &^  de  faire  grand  dégâts 
aux  vignes ,  comme  font  aoffi  les  Étoro^  ' 
neaur  ;  c'èft  poorqmoi  Vo&^  en  presrdi 
beaucouji  w  v^adanggs  <  de  diverife»  ^ 
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ipaulerea  >  Se  pruicipaletnent  avec  uii 
inftrument  qu'ils  nomment  Bret.  On 
fait  cela  en  manière  de  pipée  »  cacfkns 
Huette ,  c'eft-à  dire  Ul^Lz ,  on  n'y  fait 
pas  grand'chofe.  On  en  prend  aufl^. 
aux  gluaux  >  au  grand  chaud  de  Pété , 
faifant  une  loge  le  long  d'une  marre 
en  une  plaine  »  pas  trop  loin  des  eaux. 
Un  les  prend  auffi  à  la  volée  »  comme 
çn  plufieurs  autres  manières  »  que  nous 
ne  mettons  pas  en  ce  lieu  à  caufë  de 
la  brièveté. 

Ainfi  parle  Belo  N  de  cet  oifeau. 
'  Il  eilclair,  parce  paflage  ^  difentles 
Auteurs    de  la  Stdti  de  la  Matiert 
Médicale  9  qu'il  a  fort  bien  connu  nos 
quatre  eipeces  de  Grivei  >  mais  il  nous 
refte  un  fcrupule  >  c'eft  de  lui  entendre 
dire    qu'on  prend  les    Mauvis  aux 
gluaux  par  le  grand  chaud  de  l'été , 
tandis  que  nous  fâvons  que  la  RofelU 
ou  le  Mauvis  de  Belon  ne  refte  point 
îd  l'été  ;  car  il  eft  confiant  que  cette 
dernière  eipece  ,   qu'il  nomme  auffi 
Trajle  ou  Touret ,  ne  nous  vient  jamais 
qu'en  automne  dans  le  temps  des  ven- 
danges, aind  que  laLitorne:  encore 
y  a-t-il  de  certaines  années  ,  où  l'on 
lifen  voit  prefque  point.  On  croit  que 
ces  Grives  pajjageres  vont  faire  leur 
nid  en  Bohême  »  en  Hongrie ,  &  dans 
le  pays  du  Nord.  F  R  1  s  c  h  »  femble 
ayoir  confondu  la  Grive  commune  de 
nngne  >  qui  eftnptre  véritable  Mauvis  f 
avec  la  Rofelle ,  ou  le  Mauvis  de  Be- 
LOK.  Le  même  Auteur  fbupçonne  qu'il 
Xe  peut  faire  des  Grives  mécives  ou 
bâtardes  j  par  le  mélange  d'une  efpece 
ayec  une  autre.  La  Réelle  eft  le  Tnr- 
dusjliacu^dea  Latins.  LetheMa^if* 
ou  Saf^  Trush  d' A  l  b  i  n  (  Tome  L  n^  « 
34.  )  /  &  le  Turdus  lUaçus ,  ou  Grive 
jà  ronges  ailes  $  du  même  Auteur  (  Terne  . 
/.  n*  35.  )  p  foai  f  dit  M.  Kl  e  i  h«  > 
<  Ord.  Av.  p.  66.  n,  4.},  le  mâle  & 
la  femelle.  La  femelle  9  ajoute  ce  Na*- 
tujalifte  p  eft  nommée  Mauvis  ,  qu 
Grive  ordinaire  ;  le  mâle  »  Grive  à  rouge 
mie.  Voici  la  defcriptioo  |d^  l^un  U  de . 
jl'aM,9e9îrew^irelo9Ai.|i^'   . 
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La  Grive  ordinaire  9  ou  Mauvis  »  M 
neuf  pouces  de  longueur  depuis  la 
pointe  du.  bec  ju^u'â  l'extrémité  de 
la  queue ,  &  quatorze  pouces  de  lar* 
geurj»  lesalles  étendues.  Elle  pefë  trois 
onces;  fon  bec  a  un  pouce  de  lon- 

Êueur ,  &  eft  d'une  roultur  brune  ;  fa 
ingue  eil  un  peu  fendue ,  &  le  dedans 
de  iâ  bouche  eft  jaune  ;  l'iris  eft  de 
couleur  de  noifetier  ;  les  taches  en  font 
brunes  ;  la  poitrine  eft  jaunâtre ,  le  ven- 
tre eft  blanc  :  la  furface  dudeflus  du 
corps  eft  par-tout  de  couleur  d'olive. 
Cet  oifeau  eft  fi  reflfemblant  à  la  Aoiige 
aile  par  fk  figure  &  par  fà  couleur , 
qu'il  eft  difficile  de  les  diftinguer.  J'aî 
déjà  dit,  d'après  M.  K  L  e  i  n  »  que  c'en 
étoit  la  femelle.  Mais  le  Af^i^w  a  des 
taches  plus  grandes  fur  la  poitrine  & 
lur  le  ventre.  Les  plus  petites  plumes 
couvertes  du  defTous  des  ailes  font  de 
couleur  d'orange,  &  les  plus  baffes 
ont  les  pointes  jaunes.   Les  grandes 
plumes  de  chaque  aile  font  au  nombre 
de  dix-huit  :  fâ  queue  a  trois  pouces  & 
demi  delongueur.Elle  eft  compofée  de 
douze  plumes.  Cet  oifeau  aies  cuifles 
&  les  pattes  d'un  brun  clair ,  ou  d'une 
couleur  obfcure  ;  les  bouts  des  pattes 
font  jaunes.    Le  doigt  de  dehors  eft 
joint  à  celui  du  milieu  »  jufqu'â  la  pre- 
mière jointure.  U  a  une  veûle  à  fieL 
L'eftomac  ou  le  gofier  n'en  eft  pas 
auffi  épais»&aufn  chamu'qu'on  le  trou- 
ve d^ns  d'autres  oifèaux  de  cette  ef- 
pece* Il  iè  nourrit  d'infèâes  &  de  Li- 
maçons •  de  même  que  de  bayes  d'é- 
pine blanche  &  de  Guy.  Nous  voyons 
cet  oifeau  >  dit  A  L  b  i  n  >  pendant  tout 
le  cours  de  1^ année  :  il  engendre  au 
printemps.  Il  fait  ftm  nid  dans  les  haies 
épaiffes  >  &  le  cQfnpofè.avec  de  laboue» 
de  la  mouffe  »  &  die  la  paille  ;  le  de- 
dans eft  endujit  d'argile  :  il  pond  cinq 
ou  fix  œufs  d'un  verd  bleuâtre  »  tan- 
ches d'un  petit  nombre  de  marques 
noires>9^  font  femées  çà  &  là  :  il  «ft  fb- 
litaire  ,  mais»  &c  facile  à  prendre.  Au 
commencement  du  prinjtemps  ,  il  fo 
jperche  fur  lesgra94s  arbrenj  &  chm» 
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très-agréablement.  On  recherche  avec 
raifbn  cet  oifèau  >  par  rapport  au  goût 
tlélicieux  de  Ûl  chair  ,  &  parce<|u'il 
gazouille  admirablement  bien.  Son  ra- 
mage renferme  une  grande  variété  de 
tons,  &  il  procure  de  l'agrément  pen- 
dant neuf  mois  de  Tannée  au  moins. 
Ces  oifeaux  engendrent  dans  les  mois 
d'Avnl  f  de  Mai ,  &  de  Juin.  La  pre- 
mière couvée  eft  toujours  la  meilleure 
de  toutes.  On  peut  les  prendre  âgés 
de  quatorze  ou  quinze  jours,  il  faut 
les  tenir  chaudement ,  proprement  » 
&  les  nourrir  de  viandes  crues  ,  de 
pain  &  de  Chenevis  égrugé.  On  hache 
la  viande ,  on  humeâe  un  peu  le  pain  ; 
on  mêle  le  tout  enfëmble.  Lorfqu'ils 
ont  leur  plumage ,  il  faut  les  mettre 
dans  une  cage  avec  deux  ou  trois  pe* 
tits  bâtons  pour  fè  jucher ,  &  de  la 
moufle  féche  au  fond.  On  lesdéfaccou- 
tume  de  chair  iitfenfiblement ,  en  ne 
leur  donnant  que  du  pain  &  du  Che- 
sévis.  On  leur  donne  de  Peau  fraîche 
deux  fois  la  {èmaine  pour  ie  laver» 
fans  quoi  ils  nefe  porteront  pas  bien. 
Si  on  n'a  pas  foin  de  les  nettoyer  >  ils 
ibnt  fujets  à  la  crampe. 

GRIVE  AROUGE  AILE. 
oifèau  qui  a  neuf  pouces  de  longueur 
depuis  la  pointe  du  bec  ,  jusqu'à  l'ex- 
trânité  de  la  queue  >  &  un  pied  deux 
pouces  Se  un  quart  de  largeur  »  (es  ailes 
étendues.  Son  bec  a  un  pouce  de  lon- 
gueur ,  dont  la  mâchoire^  fiipérieure 
eft  brune  ^^  celle  de  deflbus  eft  en  partie 
brune  y  le  en  partie  jaune  ;  la  langue 
eft  dure  8c  rabotculè  ;  iâ  pointe  eft 
féparée  en  plufieurs  filets  :  le  dedans 
de  la  bouche  eft  jaune  »  Piris  eft  cour 
leur  de  Noifetier  brun  ;  les  cutflès  8c 
les  pattes  font  pâles  :  les  doigts  de  de- 
hors font  liés  par  le  bas  à  celui  du  mi- 
lieu >  comme  tt  Peft  dans  les  autres  oi^ 
feaux  de  cette  efpece.  Le  deflus  du 
corps  eft  de  la  même  couleur  que  ce- 
lui du  Mauvis  :  la  poitrine  n'en  ÊBt 
pas  tachetée.  Les  plumes  du  deflbus 
des  ailes  >  ainfi  que  celles  du  corps  fous 
lea  ailes  t  (oM  coulew  d^orange  foncée  ^ 
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tirant  fur  le  rouge ,  au  Keu  que  dans 
le  Mauvis  elles  font  d'un  rouge  pâle  » 
tirant  fur  le  jaune.  Par  cette  marque  > 
&  parce  qu'elle  vole  en  bande ,  on  là 
dîftingue  des  autres  Grives.  Elle  a  le 
ventre  blanc ,  comme  celui  de  la  Tour- 
délie ,  la  gorge  &  la  poitrine  jaunâ- 
tres ,  &  tachetées  de  marques  brunes^ 
qui  couvrent  entièrement  le  milieu  des 
plumes  ;  les  taches  font  plus  petites 
mais  placées  plus  près  l'une  de  Pautre  >► 
qu'elles  ne  le  font  dans  le  Mauvis.  Au- 
deflus  des  yeux  il  fe  trouve  une  Ion-- 
gue  tache ,  couleur  d'argile  ,  qui  s'é- 
tend depuis  le  bec  jufqu'au  derrière 
de  la  tête.  Les  grandes  plumes  de  cha- 
que aile  font  au  nombre  de  dix-huit  ;. 
elles  font  plus  rouges  ^  ou  tirent  plus 
fur  le  châtain  que  les  autres  :  elles- 
différent  aufli  de  couleur  dans  diflé- 
rens  oifeaux  de  cette  eipece  ;  car  quel- 
ques-uns ont  les  bords  de  leurs  plu-* 
mes  extérieures  blancs  ,  ce  qu'on  ne 
trouve  pas  dans  d'autres*  Les  pointes 
des  deux  grandes  plumes  intérieures 
font  blanches  >  ainfi  que  celles  du  fe-- 
cond  rang  de  plumes ,  en  commençant 
par  la  dixième.  La  queue  a  trois  pouce» 
&  demi  de  longueur  »  &  coniifte  en^ 
douze  plumes.  Cette  efpece  d'oifeau 
fe  nourrit  de  Limaçons  »  d'infedes  8c 
de  bayes  d'Aube- Épine  :  elle  va  & 
revient  avec  la  Tourdelle.  11  n'eft  pa» 
encore  décidé  de  quel  pays  ces  efpecea 
viennent ,  ni  où  elles  font  leurs  petits*^ 
Alain»  Tome  L  n.  3  5. 

G  R  I  V  E  »  nommée  Liurne  pair 
Belon:  c'eft  le  nom  que  les  Paï- 
fans  donnent  à  cette  efpece  de  Grive  »♦ 
dit  ce  Naturalifte  ;  &  quelques-uns 
l'ont  confondue  avec  la  grofle  Se  grande 
Grivf^  Mais  elle  eft  plus  petitç ,  Se 
plus  grande  que  le  Mauvis.  Cet  oi- 
feau  approche  de  lagrandeu^du^Merle^ 
Se  il  reflèmble  â  un  Merle  &melle  ^ 
avec  cette  différence  qu'il  a  l^effomae 

{'aunâtre ,  tacheté  de  noir  ,  &  le  ventre 
liane  ;.  fes  jambes  &  fès  pieds  font 
noi]^s  f  conmie  la  grande  Se  la  petite 
(Triv€  %  &  di&rent  du  Mauvis  >  qju^leê 
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B  entre  jaune  &  blanc.  ïl  eft  cendré 
deffus  la  tête;  le  col  &  le  deflus'du 
croupion   font   de  la  même  couleur. 
Le  deffus  du  dos  eft  tanné  9  8c  la  queue 
eft  noirâtre  ,  comme  celle  du  Merle, 
Les   fix  premières  plumes  des  ailes 
font  beaucoup  plus  noires  que  les  au- 
tres ,  qui  tirent  fur  le  roux  ou  fur  le 
tanné.  Son  bec  eft  très-fendu ,  moins 
long  que  celui  du  Merle ,  qui  eft  jaune 
près  de  la  tête ,  &  à  la  mâchoire  d'en 
bas  :    ce  bec  eft  un  peu  noir  par  le 
bout.  Cette  efpece  de  Grive  eft  moins 
grivelée  que  la  grande ,  excepté  aux 
deux  côtés  de  Peftomac  &  aux  plumes 
des   côtés.    Le   defTous  de  l'aile   eft 
blanc.  Comme  elle  eft  de  moindre  cor- 
pulence que  la  grande  Grive ,  elle  eft 
aufli  moins  vendue-,  &  moins  eftîmée. 
C'efteHe,  dont  Ar  istotc</^^. 
jinim.  L.  IX.  c.  20.),  parle  fous  le 
nom  de*  Trichas.   Voilà  ce  que  rap- 
porte B'EIOM  de  cet  oifèan. 

R  A  Y  (  Syn&p,  Meth,  Av.  p.  tf4.)> 
dît  en  peu  de  mots  que  cet  oifeau  tire 
fur  le  noir.  On  en  voit  l'hiver  en  An- 
gleterre. Il  a  ta  tête  »  le  col  ,  8c  le 
croupion  cendrés  ;  depuis  le  bec  jus- 
qu'aux yeux ,  s'étend  de  chaque  côté 
tme  tache  noîre.  11  vole  en  troupe , 
&  Ùl  chaîr  eft  eftîmée  fur  les  tables. 
Le  Lefteur  trouvera  quelque  diffé- 
rence entre  ce  Turdus  pilarij  de  Ray  , 
&  celui  de  Belon.  Au  furplus ,  comme 
nous  l'avons  dît ,  Gesner  ,  Aldro- 

VANDE,  WlLLUGHBY,    ChARLETON, 

&  les  autres  Ndturaliftes  ,  en  parlent. 
.Voild  nos  quatre  e/peces  ûq  Grives. 

GRIVE  DE  L'AMÉRIQUE: 
Cet  oifoau ,  dît  R  a-y  (  App,  Av.  p.  1 5  9  ») 
d'après  Nieremberg  ,  8c  Herkan- 
DEZ  ,  y eAviommiConcokhatelli 9  c'cft- 
à-dire ,  qui  a  quarante  langues ,  parce 
^ue  cet  oifeau  furpafTe  tous  les  autres 
par  la  beauté  de  fon  ramage  :  il  fo 
trouve  dafis  les  régions  chaudes  8c 
tempérées  de  l'Amérique.  On  en 
voit  beaucoup  au  Mexique  ,  à  la  Vir*- 
gînîe  &  ailleurs,  K\x  {ibid.  p.  185.) 
i'appçUe  >  JéiTdus  mimrt  ànino-^albiês^ 
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non  maculatus.  Il  n'eft  pas  plits  gros 
que  PEtourneau  :  il  a  la  partie  infé- 
rieure blanche  ,  la  fupérieure  brune; 
les  jeunes  ont  les  plumes  mêlées  de 
blanc ,  8c  furtout  à  la  tête  &  à  la  queue  » 
ce  qui  form^  une    efpece   de  figure 
d'argent.    Les  Anglois  nomment  cet 
oifeau  Singing-Bird ,  Mock-Bird  ,  ou 
Niclhingale.   A  la  Virginie ,  où  il  y 
en  a  beaucoup  >   les  habitans  des  Co- 
lonies le  nomment  Grey  Mocking  Bird, 
Sxo  a N  E  ,  dans  les  Dejcriptions  des 
Oi féaux  de  la  Jamaïque  >  en  parle ,  & 
nous  apprend  que  cet  oifoau  a  de  la 
peine  às'apprivoifer,&  à  vivre  en  cage. 
GRIVE  DU   BRÉSIL: 
Marc  Grave  l'appelle  Tamana. 
R  A  y  (  Ssnop.  Meth.  Av.  p.  55.  n.  6.), 
dît  qu'eue  eft  de  la  grandeur  de  PA- 
louette  »  marquée  de  petits  points ,  ou 
taches  noires  »  comme  la  petite  Grive, 
Son  ventre  eft  blanc ,  avec  des  taches 
brunes;  elle  a  le  ventre  &  le  col  jaunes. 
Son  bec  eftlong  &  rouge  ;  elle  n'a  point 
jde   queue.  Sa  tête  eft  très-grande  à 
proportion  de  fon  coips  ,  ainfi  que  fon 
hec.  R  A  Y  «  à  caufe  de  {à  grandeur  Se 
de  fes  taches  »  f^blables*  â  celles  des 
Grives  «  met  cet  oifoau  dans  le  genre 
des  Grives.  - 

En  général  les  Grives,  ^u  Tûurdes 
de  l'Afnérique ,  font  des  oifeaux  très- 
bons:  ils  cherchent  les  Figuiers  fâuf- 
vage^;  lorique  le  fruit  de  cet  arbre 
«ft  ihûr  ,  il  les  engraifle  à  merveille, 
11  y  en  a  de  deux  fortes  ;  les  unes 
cnt  les  pieds  gris ,  8c  les  autres  les 
ont  jaunes.  Ces  dernières  font  toujours 
les  plus  graflès  ,  8c  par  conféquent  les 
plus  tendres  &  les  plus  délicates.  Ces 
oifeaux  veulent  être  fouis  8c  les  maî- 
tres des  arbres  ,  où  ils  fe  rencontrent , 
ÛLikS  permettre  aux  autres  oifoaux  de 
venir  manger  avec  eux.  Us  chaflent 
d  grands  coups  de  bec  les  Ramiers, 
les  Merles  ,  les  Perroquets  &  autres, 
fifes  enfans  cri  prennent  quantité  avec 
des  nœuds  coulans,  qui  font  faits  de 
crins  de  ChevaL 
M.  Kl  £  I K  donne  le  0P19  4c  Jur* 
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jEu/â  beaucoup  d'oifeaux ,  qui  ne  font 
pas  tous  du  genre  des  Grives. 

Cet  Auteur  nomme  Turdus  niger  le 
Merle  noir ,  ou  Merle  ordinaire  (impie- 
ment.  Voyez  ce  mot. 

11  appelle  Turdus  torquatus  »  ou  Me^ 
rula  torquata  le  Merle  à  collier.  Voyez 
MERLE  A  COLLIER. 

Il  donne  le  nom  de  Turdus  aureus  » 
ou  de  Merula  aurea  ,  ou  à*Oriolus  > 
Galbula ,  chez  ALDROVANDE,au 
Merle  eloré.  y  oyez  ce  mot. 

Le  Turdus  ruber^  cyaneo  capite^  eft 
un  oifeau  qui  a  le  col ,  le  dos  »  &  les 
ailes  d'un  blea  rouge  &  varié  ;  la 
poitrine  »  le  bas  du  ventre ,  &  la  queue 
de  couleur  dorée  :  le  bec  &  les  pieds 
font  noirs.  Edvard  {Tome  L  p.  i8.) 
le  nomme  Moineau  folitaire  ;  en  An- 
glois  Solitaire  Sparrow.  Ce  ne  peut 
être  f  dit  M.  K  L  £  i  N  >  un  Moineau 
folitaire  ;  mais  c'eft  une  efpece  de  Grive 
chantante  »  de  couleur  bleue ,  Ti/r^f</ 
Mufieus  cdruleus.  Edward  penfe  que 
cet  oifèau  eft  du  même  genre  que  le 
Faffer JolUarius  d'A L  D  Ro  v a  N d  e. 
Pour  le  Turdus  c^ruleus  de  EUlon  , 
&  de  WiLLUGHBY  ,  p.  14Ï.  c'eft  uii 
oifèau  douteux ,  dit  M.  K  L  E  i  N  ,  Ord. 
Av.  p,  6j.  n.  8. 

M.  Hasselquist, donne i 
les  Aiiex  d'Upfal  ,  1750,  p.  21.  la 
defcription  d^une  Grive  folitaire.  Ce 
Savant  la  met  dans  l'ordre  des  Fajferes  » 
&  cependant  du  genre  des  Grives.  Cet 
oifeau  eft>  dit-il,  de  la  grandeur  du  Mer- 
le noir,  il  a  la  mâchoire  fupérieure  beau? 
coup  plus  longue  que  l'inférieure, 
les  narines  oblongues  »  &  placées  à  la 
bafè  du  bec  ,  un  peu  amples  •  la  lan- 
gue membraneufè  ;  les  yeux  &  les  pau- 
pières font  noirs ,  l'iris  eft  roufle  ;  les 
plumes  droites  fuccefli  vement  font  plus 
courtes  les  unes  que  les  autres  ;  la 
queue  eft  de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corps  :  il  a  quatre  doigts  aux  pieds» 
trois  devant  ,  &  un  derrière  ,  âc  les 
ongles  en  detoi -cercle  ;  fa  couleur  eft 
d'un  cendré  obfcur.  On  trouye  ces  oi« 
&aux  dand  les  lues  de  l'Archipel» 
Tinm  U. 
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principalement  à  Zira  &  à  Nia  ,  oh  il 
fait  fbn  nid  entre  des  monceaux  de 
pierres.  Les  Grecs  d'aujourd'hui  nom- 
ment cet  oifeau  MtpoAct  >  les  Turcs 
Kajabulbuly  c^eA-i-dire  t  Lufcinia  lar 

Îidumi  les  Suédois  Sten-NeElergal ,  les 
'  rançois  Solitaire.  Ce  volatil  fe  nourrit 
d'infeftes  ,  de  chair  fraîche ,  &  chante 
fort  bien:  il  a  la  voix  perçante  ,  haute 
&  flexible ,  &  on  peut  lui  apprendre  à 
chanter  fuivant  les  régies  de  la  Mufi- 
que.  On  en  vend  à  Conftantinople  & 
à  Smyrne  depuis  cinquante  jufqu'à  cent 
piaftres.  Cet  oifeau  ,  pour  le  pluma- 
ge ,  eft  différent  de  celui  duquel  parle 
Edward. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Grives  blan^ 
ches ,  dont  M.  F R  i s  c H  (  Tab.  33.) 
donne  la  figure  :  l'une  eft  blanche  com- 
me la  neige ,  &  a  peu  de  taches  j  l^au- 
tre  a  le  dos  brun  >  avec  beaucoup  de 
taches.  Les  variétés  ou  les  couleurs 
(ont  accidentelles  au  mâle  ,  ou  à  la 
femelle.  Dans  P  Afrique  Occidentale  , 
à  Bambuc  t  ou  à  Gafam  >  il  y  a  d^ 
Grives  ou  des  Merles  très-blancs ,  & 
ians  taches.  Ces  Grives  blanches  de 
M.  F  R I  s  c  H  »  font  dp  véritables.Mer^ 
les  blancs. 

La  Tourdelle  Pie  f  ou  Pie-Griêcher 
eft  nommée  par  le  même  Auteur ,  Tur^ 
dus  pilarisy  maculis  lunatis,  variegatis* 
Albin  en  parle  (  Tome  II.  n.  3  5.  )  5 
&  le  vrai  Moineau  folitaire  >  &  non 
pas  la  Pie^Grieche  d*A  L  b  i  K ,  eft 
nommé  Turdus  pajfer  folitarius.  Voyea 
MOINEAU  SOLITAIRE. 

M.  K  L  E  I  N  nomme  Turdus  totui 
ruber  f  VISerus  Surinamenftsruber.  Ed- 
VARD  héfîte  s'il  doit  mettre  cet  oi- 
ièau  dans  la  famille  de  la  Méfange  i 
tête  dorée  »  ou  dans  celle  du  Ro(C« 
gnol  de  la  Virginie  »  ou  avec  les  Geais 
de  Bohême.  Pour  moi  >  ajoute  M. 
K  L  E I N  »  je  ne  fais  point  de  difficulté 
de  le  mettre  dans  le  genre  des  Gri^ 


ves. 


,  Le  Turdus  minor  varius ,  IHerus  mi^ 
nor.de  Rat  ,  eft  un  oifeau  qui  fuA 
pend  ion  nid,  M.  Klein  ne  fait  fi 
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c'eft  le  Ypajuba ,  ou  Jaeapuie  Marc 
Grave  &  de  Willughbt.  U  eft  nom-* 
mé  en  Anglois  par  Sloanb  >  tbê 
Watchy  Pichet  t  ou  Spanuh  NiShi»* 
gaU ,  Bc  par  Kay  ,tb€  American  Hangr 
neft.  Le  pliunage  de  ce  Yolatil  eft  va- 
rié de  brun  »  de  noir  »  de  blanc  »  &  dr 
couleur  de  feuilles  mortes  :  il  parott 
être  le  même  que  le  Rojjfigml  de  la 
Virginie ,  qui  n'eft  pas  hupé ,  dit  le 
Doâeur  C  l  a  y  t  o  n  ,  dans  les  Tran^ 
Ja£lioHs  Phttlofifhiques  »  iv.  2o5.  p.  9 3  3« 
Mais  comme  celui-ci  parott  appar- 
tenir au  genre  des  Occothraufles  ^  01^ 
féaux  â  gros  bec  ;  il  efi:  différent  de 
Tautre.  U  y  a  un  petit  lilerux  de  la 
Jamaïque  t  dont  parle  Sloan£(T^^. 
^58.  Xt  &  qui  eft  de  cauleuc  die  iâ* 
fran. 

Le  Tufdux  mimrguttme  nigro  »  Tc*^ 
term  initier  f  en  Anglois  »  félon  Gâ- 
te s  b  y  (  p.  49.  ) ,  the  Baftarà  Bal-- 
ùrtwre  *  eft  un  oiièau  »  dit  M.  Klein  , 
^ul  a  les  ailes  ic  la  queue  de  couleur 
d^tain ,  coUrtBmtico  :  Pextrémîté  det 
plumes  eft  blanche  ,  le  refte  du  corps 
eft  couleur  de  fafran  t  &  les  pieds  font 
bleus.  La  deicription  que  C  a  t  e  s  b  Y 
donne  de  la  femelle  ,  ne  parott  paa 
mxiâe  à  M.  Klein.  Elle  a  de  plus  bel- 
les couleurs  que  le  mâle,  prérogatives 
que  les  femelles  des  oifèaux  de  proie 
pntfeules.  Ainfi ,  félon  ce  Naturalifte  » 
ce  que  C  A  T  E  s  fi  T  décrit  comme  fe- 
melle, doit  être  le  mâle»  8c  ce  qu^il 
donne  pour  mâle  eft  la  femelle. 

Le  Turdus  lElerus  yCx  aur»  mgroqut^^ 
varias  »  en  Anglois  ,  the  Baltimête" 
Birdt  félon  C  at  s  s  b  y  ,p.  48.  ne  dif- 
fère de  VKUrus  de  l'Europe,  qui  eft 
lafeptieme  eipece  de  Grive ,  Aommée 
Merle  doré  9  que  par  quelques  variétés 
Voyez  MERLE  DORE. 

Le  Turduf  niger  »  Merultis  variega^ 
tus ,  en  Anglois ,  the  Red  -Black  Bird , 
felon  A  LB  ï  N  (  Tome  IL  n,  37.  ).,  eft 
le  Merle  Pie.  Voyez  ce  mpt. 

Le  Turdui  Mu  ficus  Carolinettfis  » 
turdus  Pilaris  migratorius  ,  en  An- 
glais >  ièlon  C  A  T  E'SA^  <  p.  29.).». 
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$he  Fieldfare  ûf  Carolina ,  eiïl3: Grive 
brune  de  pajfage.  Cet  oifeau  »  dit  M* 
Klein,  approche  de  hiGrivechan-^ 
tante  ,  que  Ponnonune  enLapn  Tur-^ 
dusMuficus.  LadiSërence  eft  que  le3 
taches  que  celle-ci  a  fur  toutle  corps  ». 
Vautre  les  a  fur  les  ailes. 

Le  Turdus  aquaticus ,  Merula  aqua^ 
tica ,  en  Anglois  the  Watêr  Ouiall  ^ 
felon  Albin  iTemi  IL  n.  39.)»  eft 
k  Merle  d'Eau.  Voyez  ce  mot. 

Le  Turdus  ruft$s  »  en  Anglois  par 
Catesby  (p.  28.).,  theFek,  Colew 
r'ed  Trusb  »  eft  la  Grive  nmffe.  Elle  a 
la  queue  longue  »  &  la  porte  négligem- 
ment; le  bec  eft  noir,  8c  les  pieds  font 
.  bruns.  Cet  oifeau  eft  blanc  depuis  le 
haut  du  gofier  juiqu'aux  cuiflès  ;  il  eft- 
varié  de  taches  brune». 

Le  Turdus  oculis  cdrtdeis,^  en  An-^ 
glois  ,£elotkALB^iii(TanuII.n.^o.)  ^ 
the  Banan  Birdfmn  Jamateaf  eft  VOi-^ 
[eau  de  Banana.QttoX^vx  >  félon  M. 
*  KLEiN»a  la  mâchoire  inférieure  bleue  ; 
mais  la  fupérieure»  ainfîque  la  tète  fc 
Itf  col  »  jufiiu'â  la  poitrine  >  font  noirs  ;. 
le  refte  du  tronc  eft^de  couleur  jaune , 
les  ailes  8c  la  queue  font  noires  :  il  a 
quatre ftries  blanche»  fiir  le» ailes;  les 
pieds  couleur  de  chair  »  le  bec  épais; 
Rmg  y  8c  pointu  ;  la  prunelle  de  Pceil 
eft  d'un  noir  liiifànt  ,  Piri»  eft  d'un 
beau  jaune ,  &  bordée  d'une  large  ban- 
de de  bleu ,  qui  fç  termine  d  ciiaque 
côté  en  un  point.  Cet  animal  eft  de 
la  grandeur  de  l'Étoumeau ordinaire; 
il  en  a  toute»  les  aâions  ».&  il  eft  mé- 
chant. On  en  trouve  feulement  à  la 
Jamaïque  ».  &  dan»  les  autres  Ifles  des 
Caribes* 

Le  Turdusnàmr  ycmereo^aUms  >  im* 
maculatus  ».  en  Anglais  »  the  Mùckr 
Bird  y  eft  le  Meqtuur.  Sloane  fie 
C  ATESBY(  Jlraïf //.jp.  3otf.  r.  255. 
/•  3  •  )«  parlent  de  cet oiieau  »  qui  porte 
verticalement  une  longue  q^ue.  Ceft 
un  oifeau  plaifant. 

Le  Turdus  vifciwntsyplumieus^en 
Anglois»  the  Red  Le^d  Trush^  eft  h 
Grive  aux  jambes  jaums*  Cat  es&x 
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t  p.  ^o.  )  eti  p6ife.  Cet  oliEèttt  a  Fins 
dorte. 

Le  Turduf  mimmtet ,  en  Anglois , 
felonCATESB Y  (p<3i.)»  ^^«  Littk 
Trush  t  eft  une  petite  Grive.  Cet  oi- 
ièau  •  dit  M.  K  L  E I N  >  doit  être  com- 
paré avec  le  Turdus  Muficui. 

Le  TurduT  tfive  Merula  Indka  pec^ 
sorc  cirmabarino  .,  eft  le  Merle  des  In- 
des. M.  K  L  E I  Nue  fait  fi  c'eft  le  Ti- 
cofu  de  Marc^Grave, 

Le  Turdus  coronà  ruèrâ  9  MuTcicapa 
coronâ  ruirâ  ^  en  Anglois  the  ihyrant , 
félon  Cate^bt  (p.  55.)  ,  a  le  bas 
da  ventre  cendré  ,  le  dos  brun  ,  la 
queue  noire  ;  fiir  le  haut  de  la  tête  eft 
aine  tache  rouge.  C'eft  une  efpece  de 
Grive  »  dit  M.  Klein:  elle  nourrit 
fcs  petits  de  Guêpes  &  d'autres  in- 
feftes  ;  ce  que  font  auffi  les  autres  ef- 
peces  de  Grives. 

LeTurduspeSare  luteo^  (Enanthe  Ame- 
ricana  peflore  luteo ,  en  Anglois  >  félon 
Gates  B  Y  (p.  50.)  theYelUxv breaj'- 
ted  Choit  9  eft  le  Cul  blanc  à  la  poi- 
trine jaune.  Cet  oifeau  depuis  le  bec 
eft  jaune  deffous  >  &  cendré  par  def- 
fus. 

Le  Turdus  fufcus  *  le  Merulafufca 
deRAY&de  Sloane  ( Tome  IL 
f.  305.  t.  255.)  ,  en  Anglois  ,  the 
Trush ,  eft  remarquable  par  {on  bec 
doré  9  au  bout  duquel  il  y  a  une  ta- 
che noire  ;  il  eft  blanc  (bus  le  menton , 
&  il  a  les  pieds  jaunes.  V  oyez  MERLE 
BRUN  DES  INDES. 

Le  Turdmscriftatust  Mufcieapa  crif- 
tata  f  en  Anglois ,  félon  C  a  t  e  s  b  y 
(  p.  51.  )  ,  the  Crefled  fy  Catcher ,  eft 
le  Preneur  de  Mouches  hupé.  Cet  oi- 
feau a  la  tête  ,1e  col  >  &  la  poitrine  cou- 
lecur  de  plomb >  le  ventre  jaune,  le 
dos  verd ,  la  queue  brune ,  &  lulfante 
par  deflbus. 

Le  Turdus  mnor  céruleo-albus yim- 
macmlatusalteif ,  félon  Sloane  (Tonu 
II.  t.  ^$(i.)  p  ScKai  (  Synop.  Av. 
p.  185.}»  êft«  dit  M.  Ki.EiK,  une 
petite  Grive  de  l'Amérique ,  qui  chan- 
te :  eUe  eft  de  couleor  de  cendré  blanc  » 
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iirtst  taches.  R  a  y  la  nomme  en  An- 
glois the  American  Song^Trurh  9  Mockr 
Bird  9  ou  Nièihingale.  Ceft  le  Concokr 
hateUié'HEKîiAifDEZ  &  de  NiE- 

REMBERG. 

Le  Turdus  Bengalenfis ,  en  Anglois 
félon  Albin  (  Tome  IlL  n.  19.)  ,  the 
Maniahbow  from  Bengal ,  eft  le  Ba- 
niabbou  de  Bengale.  Cet  oifeau ,  dit 
Albin  ,  eft  un  peu  plus  grand  que 
la  Grive  :  il  a  le  bec  épais ,  jaune  vers 
la  racine  ,  &  finiflànt  en  pointe  ;  les 
narines  font  larges,  l'iris  eft  d'un  beau 
jaune  ,  la  prunelle  eft  noire  j  le  plu- 
mage de  la  tête ,  du  dos  ,  &  des  ailes 
eft  d'un  brun  clair  ;  les  bords  extérieurs 
des  plumes  longfes  &  couvertes  des 
ailes ,  font  blancs  :  le  plumage  de  la 
poitrine ,  du  ventre  &  des  cuilfes  ,  eft 
d'une  couleur  plus  adoucie  :  la  queue 
eft  compofée  de  douze  plumes  d'un 
brun  fbmbre  ;  les  jambes  &  les  pieds 
font  jaunes*  Cet  oifeau  «  été  apporté 
en  Angleterre  en  1 7  3  4. 

Le  Turdus  crifiatus  •  Avis  fatadi^ 
fiaca  Brafilienfis ,  ou  Cuiri  Acamakju 
crifiata  9  félon  Seba  (  Thef.  IL  p.  93. 
t.  87.  n.  2.  ) ,  fréquente  les  délerts  : 
on  en.  prend  rarement.  Il  eft  de  cou- 
leur de  châtaigne  fur  le  dos  &  fur  k 
queue  :  les  plumes  couvertes  d^s  ailes 
U)nt  dorées.  Cet  oifeau  a  la  poitrine  âc 
le  ventre  blancs,  le  bec  rouge  ;  la 
tête  &  les  plumes  de  fk  hnpe  font 
de  couleur  de  Corbeau. 

Le  Turdus9  ou  Merulafaxatilist  eft 
le  Merle  de  rocher.  Voyez  MERLE 
DE  ROCHER. 

Le  Turdus  luteo^nigeTt  gutture  pilo- 
fi  9  capite  9  gulà ,  roftroque ,  dorfi ,  caw 
dâquenigrisf  cervicct  uropygiot  &  toto 
ventre  luteis ,  alis  nigris ,  reciricibus  aU 
bo  fimbriatis ,  roftro  unciali ,  eft  un  oi- 
feau qui  a  le  gofîer  garni  de  poil ,  la 
tête  ,  le  fond  du  gcrfier ,  le  bec  ,  le 
dos  6c  la  queve  noirs  ;  le  haut  de  U 
tête ,  le  croupion  ,  8c  tout  le  ventre  » 
font  jaunes  ;  les  ailes  font  noires  ;  les 
plumes  qui  couvrcntles  grandes  ailes» 
font  bordées  de  Wanc ,  «c  le  bec  eft 
Vuij 
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long  d'un  pouce.  Ceft  ull  olfeau  do- 
cile ,  que  Catesby  C^PP'  P-  50  nom- 
. ine  en  Latin  Pica  luteo-mgra ,  varia  s 
en  Angloîs  the  Yellow  and  Black  Fie  s 
en  François  Pie  jaune  &  mire. 

Le  Turdus  criflatus  »  rofir»  irevif  ad 
vrtnm  lato ,  EuropAUs  ,  eft  la  Grive  de 
Bohême  s  en  An^lois,  the  Bohewian 
Gayor  Chatterer ,  félon  Albin  (Tome 
II.  n.  26.  y  s  en  Latin  Garrulus  Bohe^ 
pwiVk/, félon  Gesner;  Ampelidest  par 
Aldrovande  ;  Bombicilla  Incendia- 
ria,^incivella,  parScHVENCKFELD; 
Tyi^otXoç ,  Microphinix ,  par  F  a  b  e  r  ; 
jimpelis  remigibus  quihiffdam  apice 
Tnembranaceo  terminatis ,  par  M.  Lïn- 
N^us.  On  trouva»  de  cet  oifeau  fî 
connu  une  ample  defcripti'on  ,  &  ion 
Hiftoire  dans  le  Mijcellaneum  du 
Royaume  de  Bohême  par  B  a  lb  i  n  , 
Decad.  I,  L.I.  c,  yi.  Il  y  a  des  va- 
riétés dans  ces  différentes  efjpeces  d'oi- 
feaux.  Voyez  GEAI  DE  BOHÊME , 
fous  le  nom  duquel  j'en  ai  parlé. 

Le  TurdtiX  Garrulvs  CaroLinenfis^  en 
Angloîs ,  félon  Catesby  (p.4tf.) ,  the 
Chatterer  9  tAleJa/eurde  la  Caroline. 
Cet  oifeau  n'eft  pas  fî  beau  en  couleur 

.que  le  Geai  de  Bohême»  à  ce  que  dit 
M.  Klein. 

Le  Turdus  Mujicus  palufirir  dume^ 
torum ,  arundinum  »  eft  une  efpece  de 
Grive  qui  chante  ,  &  qui  fréquente  les 
marais  ,  où  elle  fe  retire  dans  les  ro- 
feaux.  Elle  eft  différente  de  la  Grive 
qui  chante  ,  Se  qui  fe  perche  fur  le 
haut  des  arbres.  Celle-  ci ,  dont  j'ai 
parlé  d'après  M.  K  L  E  i  n  (  Jr  jivib. 

.migrât,  p.  179.  §.  24.)»  imite  l'autre 

.parfbn  chant  continuel.  Elle  fe  retire 
ordinairement  dans  lès  Ifles ,  qui  font 

.  fur  la  Viftule  aux  environs  de  Dantzic. 

.  Elle  fait  fon  nîd  fur  de  petites  éléva- 

.tions  garnies  de  moufle  >  proche  des 
lieux  marécageux  ,  &  tant  que  la  fe- 
melle couve ,  le  mâle  perché  dans  des 
buîflbns ,  ou  rofëaux  voifins  >  ne  ceffe 

.point  de  chanter  du  matin  au  foir. 

^  Cette  Grive  eft  de  la  grandeur  de 
celle  qup  nous  notomons  Turdus  Mu- 


GRI 

jicuf  vulgaris.  Elle  a  le  ventre  d'un 
blanc  fale  >  avec  des  taches  cendrées 
en  forme  d'écaillés  :  la  partie  fiipé- 
rieure  du  corps  »  ainfi  que  les  côtés  » 
font  bruns  :  le  bec  eft  noir  »  &  pareil 
â  celui  des  autres  efpeces  de  Grives  y 
il  a  onze  lignes  de  long  >  fept  depuis 
les  narines  jufqu'au  bout  de    la  mâ- 
choire fupérieure ,  qui  eft  un  peu  cro- 
chue ;  depuis  le  bout  de  ce  bec  *  juf- 
qu'au bout  de  la  queue  ,  fept  pouces 
&  quatre  lignes.  Cet  oifeau  a  dix  pou- 
ces Se  quatre  lignes  de  large ,  les  ailes 
étendues  :  fa  queue  ,  depuis  le  crou- 
pion >  a  trois  pouces  de  long;  le  de- 
dans de  fon  bec  eft  doré  :  il  a  les  yeux 
de  couleur  de  noifette  ,  &  les  pieds 
font  un  peu  bleus  >  comme  ceux  des 
Méfanges  ,  &  font  couverts  d'écaillés. 
M»  Klein  penfe  que  cet  oifeau  n'a 
pas   été  décrit  ni  dépeint  par  aucun 
AuteiïT.  Il  a  cru  d'abord  que  ce  pou- 
voit  être  un  oifeau  nommé  en  An- 
gloîs Hedge  Sparrow ,  dans  une  Hifiov- 
re  Naturelle ,  imprimée  d  Londres  en 
1738.  i«-8^  p.  81.  Il  ne  fait  fi  c'eft 
le  Junco  d'A  L  D  r  o  v  a  n  D  e  ,  qui  eft 
le  Cinclus  de  T  u  R  n  e  r  u  s ,  Sclcthc 
Greater  Red  Sparrow  de  Willughby  p 
dont  on  n'a  point  de  bonnes  figures^ 
mais  dont  la  defcription  approche  aflez 
de  celle  de  fa  Grive  de  marais  9,  dont 
je  parle  ici.  Au  refte>  M.  Klein  dit 
qu'il  ignore  encore  ce  que  c'eft  que 
ce  Merle  aquatiaue  >  &  qu'on  aura  de 
la  peine  à  lui  faire   comprendre  par 
les  defcriptions ,  &  les  figures  diffé- 
rentes qu'on  en  a  données ,  fî  c^eft  un 
oifeau  qui  vit  de  poiflbn.  Quant  à  l'oî- 
fèau,  dont  je  viens  de  parler  d'après 
lui ,  il  ajoute  qu'il  n'a  pas  envie  de 
fe  caffer  la  tête  ,  ou  plutôt  de  perdre 
fon  temps  à  chercher  où  il  paffe  l'hi- 
ver. Certainement  il  ne  doit  pas  tra- 
verfèr  les  mers  pour  aller  dans  les  In- 
des, puîlqu'il  trouve  au  milieu  des 
forêts  épaifles  du  Nord  ^  des  endroits 
retirés  &  marécageux ,  oà  il  peut  trou- 
ver à  vivre  pendant  l'hiver,  ainfî  que 
tous  les  autres  oifèaux  de  fon  genre» 
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c'eft-i-dire  les  ajitres  efpeces  de  Gri- 
ves. Voilà  ce  que  M.  K  l  e  in  nous 
apprend  fur  ce  Turdus  Muficûs  paluf' 
trij- 9  qui  n'eft  pas  connu  dans  ces 
pays-ci. 

Le  Turdus  rofeus  capite  ex  nigro  cd^ 
ridetf  s  &  cirro  cimpto  ,  alis  &  caudà 
nigris  »  roffro  ultra  dimidium  luujccn^  . 
te»  eft  nommé  en  Espagnol  Tordos, 
Les  Anglois ,  comme  'W^illuchby 
^  E  D  w  A  R  D  (  j>.  20.  )  ,  le  nomment 
theRozjyOM  Carnaticn-Colour^d  Ouz^ell 
p/*.  ALDRovANDEcn  parle ,  Lib. 
XV  L  r.  15.  Bruckmann^  dans 
Tes  Voyages  9  en  fait  au(&  mention. 
Ceft  tout  ce  que  M.  Klein  dit  de 
cet  oifeau. 

S  E  B  A  parle  d'une  Grive  noire  du 
Mexique  >  qui  a  le  bec  jaune  9  &  les 
plumes  de  dedbus  la  queue  blanches  : 
d'ailleurs  elle  approche  aflez  des  Gri-,, 
vcs  d'Hollande  ;  mais  elle  ell  plus 
grande ,  &  elle  porte  une  longue  & 
large  queue  fendue  en  deux  ;  cette 
queue  &  le  dos  femblent  peints  de 
bleu.  Seba  en  donne  la  figure  Thef.  L 
Tab,  6$.  n.  4, 

GRIVE  DE  MER,  en  Latin 
Turdus  marinus  :  Ce  nom  Latin  Tur* 
dus  eft  donné  à  plufieurs  efpeces  de 
poiflbns  par  les  Ichthyologues.  Ar- 
T  E  D I  les  met  dans  le  genre  des  La- 
bres s  ce  font  des  poiflbns  a  nageoires 
épineufes  ,  Pifces  acanihopterygiù  La 
première  eipcce  eft  le  Pam  de  Sal- 
viEN  ,  ainfi  nommé  à  caufe  de  {us  bel- 
les couleurs  ;  &  à  Rome  on  l'appelle 
Tapagallo,  La  féconde  eft  le  KiTTv^oç 
d'ARiSTOTE;  le  Turdus  niger  de 
Salyien,  de  Rondelet  &des 
autres  Naturaliftes.  La  troifieme  eft  le 
Turdus  vulgatijpmus ,  &  la  Tanche  de 
mer  des  Vénitiens ,  aommée  Vieille  par 
Rondelet.  La  quatrième  eft  le 
Twrdus  major  varius  de  Willughby  , 
ainfi  que  d.es  autres.  La  cinquième  eft 
le  Turdus  viridis  major  du  même  Au- 
teur. La  fixieme  eft  le  Turdus  viridis 
des  Indes.  La  feptîeme  eft  le  Turdus 
mimr  de  Salyiek»  Se  la  huitième  dk 


G  R  O 


341 


nommée  Turdus  major  par  le  même 

5  A  L  V  I  K  N  ;  c^eft  le  Tordo ,  ou  Ver- 
done  des  Italiens.  Rondelet  don- 
ne â  tous  ces  poiffons  le  nom  de  Tourd. 
Voyez  ce  mot. 

G  R  O 

'  GRONEAu  ,  ou  GRO- 
GNA U  T,cn  Latin  Lyra:  Ce  poîflbit 
eft  ainfi  nommé  en  Languedoc  ,  dît 
Rondelet,  parcequ'il  grogne  com- 
me un  Porc.  Les  Anglois  l'appellent 
Piper»  &  les  Génois  Organo,  C'eft  le 
Aoprf  d'A  RISTOTE  (£.  IV.  r.  p.  )  , 
le  Capo  de  Paul  JovE(r.  itf. 
p.  76,)»  la  Lyra  de'GESNER  {de 
Aquut.  )  ,  de  J  o  N  S  T  o  N  (L.  Le,  i.  )  ^ 
de    \^iLLUGHBY,p.  282.  &  de 

R   A   Y  ,    p.    89.   A  R  T  E  D  X    {Ichth. 

Pan.V.  p.  75.)  qui  Ip  met  parmi  les 
poiflbns  nommés  Pijces  àcanthoptery- 
giiy  poiflbns  qui  ont  les  nageoires  épi - 
neufes  ,  l'appelle  TriWtf  roftro  longo 
diacaniho  ,  naribus  tubulofis.  Ce  poif- 
fon  de  mer  »  félon  Rondelet 
(L.  AT.  f,  8.  Edit,  Fr.inf,),  eft  rond 

6  rouge ,  d'où  lui  eft  venu  le  nom  de 
Rouget  en  François.  Il  a  la  tête  grofle, 
le  dos  armé  d*aiguillons  grands  8c 
forts  ,  la  bouché  large ,  /eparée  en 
deux>  de  la  figure  de  la  lyre  des- An- 
ciens :  il  eft  couvert  d'écaillés  petites 
&  rudes;  il  a  plus  d'os  ou  d'arêtes  que 
de  chair.  Sa  chair  eft  dure  &  feche  , 
mais  d'un  aflez  bon  goût ,  ti  elle  eft 
bouillie  &  mangée  au  vinaigre  i  dît 
Rondelet.  Quelques  -  uns  l'ont 
pris  pour  le  Capito  ,  en  Grec  KtipxAoc, 
à  caufe  de  fà  groffe  tête  >  &  ils  fe  font 
trompés.  Le  Capito  eft  une  e/pece  de 
Muge  :  d^autres  l'ont  pris  pour  l'Or- 
fhus  ,  d'^autres  pour  VErythrinus»  i 
caufe  de  fa  couleur  rouge.  ÎJOrthus  8c 
VErythrinus  font  des  poiflbns  fembla-  - 
blés  au  Pagre,  Ceux  qui  ont  cru  que 
le  Groneau  étoît  te  Cytharus  ,  fe  font 
pareillement  trompés.  Le  Qtharus  eft 
un  poîflbn  plat  comme  le  Turbot,  & 
le  Groneau  eft  un  poiffbn  rond  ,  long  ^ 
^ui  a  une  grofle  tête ,  dont  la  bouthé 
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.  â  deux  dpeccs  de  cornes ,  8c  quî  eïllà 
X^r^d^AaiSTOTE  8c  dePLiNE. 

11  y  a  uite  autre  efpece  de  Lyra  t 
connue  auffi  des  Naturaltftes  ,  &  nom- 
mée en  François  Matarmat,  Voyez 
ce  mot. 

M.  LiNN^us  {FaunaSutcicat 
p.  io6,  ;/.  zSj.  )  parle  de  la  Lyra 
Harvicenfis ,  pnnà  dorfali  longiffimà  , 
maculis  cArulefcentibits ,  poifTon  rare  , 
qui  fe  pêche  dans  les  mers  du  Nord, 
£* Auteur  marque  qu'il  ne  fait  pas  trop 
quel  genre  de  poilTon  ce  peut  être  , 
iî'en  ayant  pas  obfervé  toutes  les  par- 
ties. Il  Pappelle  TrachinusmaxiUâfu- 
feriorc  longiore  ,  finnà  dorfali  priori 
altiffimâ.  fi  le  met  parmi  les  poifTons 
à  nageoires  épîneufes.  11  en  eft  parlé 
,^3itïs  les  ^ fies  d^Upfalf  1740.^.121. 
./.  8.  dit  ^  il  9  fous  le  nom  de  Couus 
.oJJicUlo  pinnA  dorfalis  primo  longitudme 
corporis. 

GRONDEUR,  nom  que  M. 
Barrere  (  y/j/?.  Nat.  de  la  France 
JÊauin,  p.  176,)  donne  à  un  poifTon  de 
yîûe  de  <]ayenne  ,  en  Latin  Mulltis 
vulgatijjimus  ,  violaceus  ,  grunniens. 
C'eft  la  quatrième  efpece  de  Fagre  de 
Marc  Grave.  Voyez  ce  mot. 
iCe  peut  être  auffi  unfe  efpece  d^Apron 
xleRoNDELEt,  Apri Pifcisfpecits. 
Il  eft  nommé  Grondeur  ,  parceque  , 
;dît-on ,  il  grogne  comme  le  Pourceau. 
5Cepoi(ïbn  êft  tfès-commun  &  fait  une 
des  principales  nourritures  de  plufieurs 
^abitans  cfe  Cayehne. 

G  R  O  O  P  E  R  ,  pbifTon  de  PIfle 
jde  Tabago ,  beaucoup  ptus  gros  qu'un 
^Saumon.  Sa  tête  eft  infiniment  plus  dé- 
licieufe  que  celle  du  Cabéliau  ,  dît 
PAuteur  d'une  Relation  de  l'Ifle  de 
Taèagù.  Il  eft  commun  aux  Gi-andes 
indes. 

GROS  BECS,  etiLaitlnCocco^ 
fhtaufles  ,  efpèces  (foîfeaux  qui  ont 
le  bec  très-gros  &  rond,  M.  K  le  i  ïï 
;(  Ofdo  Av.  p.  94.  J.  44.  )  fous  le  nom 
.:de  Coccothraufies  ,  en  donne  treize 
!elpècclls  xliffé'rentes  ,  dont  il  coltipofe 
^'4  Quatrième  ti^bu  du  dijiteme  gen^ 
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-Ae  la  quatrième  Manille  de  fe$  oi&aQXU' 
M.  LiNNiBUS  i  Syfl,  Nat,  Edit.  6. 
p.  50.  n,  J9.  &  FaunaSuec.  n.  177-} 
met  les  CâccothtaHfies  dans  le  fi^ieme 
ordre  de  la  clafTe  de  {es  oifeaux ,  c'eft* 
à-dife,  parmi  ié«  Avet  Pajferes.  M. 
M<tRHiNG  (Gêner.  Av.  p.  40.  «.  24.  ) 
qui  ne  parle  que  du  Loxia»  range  cet 
oifëau  dans  la  claflfe  de  fee  //ymenooo^ 
des  f  &  dans  le  fécond  ordre,  qui  u>nt 
auffi  les  Aves  Pajferes.  R  a  y  C  Synop. 
Mcth.  Av.  p.  85.)  met  les  Gros  Becs 
dans  le  rang  des  petits  oiièaux  qui  ont 
le  bec  gros  &  fort.  Voici  les  différent 
tes  efpeces ,  dont  iVl.  Klein  donne 
la  notice. 

Le  premier  eft  nommé  Coccothraufies 
fimpliciter  par  ce  Naturalifte  ;  Ligw-' 
rius  major  ,    Cinclus ,   Enucleator  par 

SCHVENCKFELD  &Fr  I  SC  H; 

Voccothî'aufies  vulgaris  par  G  E  s  N  e  & 
:8c  Aldrovande  ;  Frtj^one  par 
O  L  I  N  A  ,  p.  37,  Lêxia  linea  alarma 
duplici  albà  par  M.  L  i  N  N  je  u  s  ;  rfc« 
GroJfBeck ,  ou  Haiv-finch  par  W  i  l* 
L  u  G  H  B  Y  ,  Se  par  Albin,  Tome  L 
n^  5  6.  Cet  oifeau  ,  dit  M.  K  L  £  i  N 
X  Ordo  Av.  p.  94.  $.  44.  n.  i .  ) ,  a  un 
bec  qui ,  proche  de  fa  racine ,  eft  liauc 
de  huit  lignes  &  demie:  il  a  de  longueur 
neuf  lignes  trois  quarts  :  il  eft  grand 
&  dur  deppis  la  baie  &  finit  en  pointe 
de  cône  :  la  cavité  de  ce  bec ,  ou  le 
dedans  eft  ample  ;  la  queue  de  cet 
oifeau  a  deux  pouces  de  long ,  &  fe« 
pieds  ont  neuf  lignes  de  haut.  Voicî 
comme  A  L  b  i  n  Te  décrit. 

Le  Gros  Bec  ordinaire  eft  un  oifeau 
long  de  fêpt  pouces ,  depuis  la  pointe 
du  bec  ,  jufqu'à  Pextrémité  de  k 
queue ,  &  large  de  douze  pouces  & 
demi ,  les  ailes  étendues  :  £à  tête  eft 
trop  grande  ,  eu  égard  à  la  grandeur 
de  fon  corps;  le  bec  a  trois ijiiarts  de 
ï)ouces  de  longueur  &  deux  pouces 
&  un  quart  de  circonférence  :  à  (a  bafe 
îl  eft  très^dur,  large  8c  fe  termliie  en 
pointe  aiguë  comme  un  cône  >  ayaift 
une  grande  cavité  en  dedarts  de  cou- 
leur blanchâtre  :  la  pointe  ^ft  -eft  «ofc- 
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nitre  ;  fes  yeux  font  grîs ,  ou  couleur 
de  frêne,  cotpme  ceux  des  Choucas; 
ù  langue  paroU  être  tronquée  comme 
celle  du  Pinçon  }  fes  pattes  font  de 
couleur  de  chair  pâle  »  {es  grifïès  lar- 
ges ,  iw-tout  celles  des  doigts  du 
Hijlieu  9c  de  derrière  ;,  le  doigt  du 
milieu  eft  plus  long  :  le  doigt  de  devf^nt 
qui  eft  le  plus  avancé  en  dehors»  &le 
doigt  en  arrière  ibnt  égaux  ;  à  la  baie 
du  bec  il  Y  a  une  rangée  de  plumes  avan- 
cées ,  &  une  autre  de  noires  entre  le 
bec  Se  les  yeux  ;  la  mâchoire  inférieu-* 
le  dans  les  mMes  ^  entourée  d'un 
bord  de  plumes  noires  ;  la  tête  eft 
d'un  rouge  jaunâtre ,  ou  d'une  couleur 
rouiUée  ;  le  col  eft  cendré  &  le  dos 
rouge  ;  il  a  le  milieu  des  plumes  blan* 
châtre,  le  croupion  d'un  jaune  tirant 
iùr  une  couleur  cendrée  >  les  côtés  Se 
la  poitrine ,.  mais  particulièrement  le^ 
côtés,  mélangés  de  rouge  &  de  cou-* 
feur  de  cendre  :  le  plumage  ibus  U 
queue  &  au  milieu  du  ventre  eft  plus 
blanc  ;  les  fortes  plumes  de  chaque 
aile  font  au  nombre  de  dix-huit,  dont 
les  dix  de  devant  ont  la  moitié  de  leur 
longuetu*  blanche ,' â  prendre  de  leur 
racine  :  ce  blanc  eft  adouci ,  en  cpmp* 
tant  de  la  première  plume  intérieure! 
celle  qui  fuic  immédiatement  après 
a  une  moitié  blanche  ',  mais  cela  ne 
va  pas  fi  loin  que  la  racine  :  les  trois 
intérieures ,  ou  celles  qui  font  conti-» 
gués  au  corps ,  font  rouges  ;  les  poin- 
tes de  foutes  les  plumes  ,  depuis  la 
féconde  jufiiii'à  la  dixième,  éclatent 
d'une  cpukur  changeante  de  pourpre 
8c  de  bleu  »  comme  celle  du  col  des 
Pigeons;  depuis  la  dixième  jufqu'aux 
borda  extérieurs  de  la  fèpneme  &hui- 
neme  8c  des  autres  fuivantes ,  les  poin- 
tes £mtgrifes,  ou  fbmbnes;  la  queue 
eft  courte ,  n'ayant  que  deux  pouces 
de  longueur ,  ou  en  vtj|pn  :  «lie  eft  corn* 
pof2e  de  douze  plumes.,  ayant  les 
pointes  de  leurs  girouettes  intérieures* 
cachetées  de  bkmc:  les  girouettes  ex- 
térieures des  plumes  du  milieu  font 
achetéea  de  rouge  j.  &  celles  qui  font' 


G  R  O  14, 

les  plus  avancées  en  dehors  le  fbntd«' 
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On  trouva  ,  dît  A  l  B  i  k  (  fJlfi^ 
Nat.des  Oif,TomeI.  n.$6,)  ordinai^ 
rement  ces  oifeaux  en  Allemagne  -3a 
en  Italie  :  ils  fréquentent  les  monta- 
gnes &  les  hpis  pendant  l'été,  fcles 
vallées  fie  les  plaines  dans  l'hiver.  Ilii 
ne  fe  tranfportent  gueres  en  Angle- 
terre, dit-il,  à  moins  que  ce  ne  foît 
dans  de  rudes  hivers.  Ils  caffent  aîfé- 
ment  les  noyaux  de  Cerifes  &  d'Oli-- 
ves  8c  ^1  ^mangent  les  amandes  avec 
avidité.  Etant  dUféqués  en  Décem^ 
bre ,  on  trouve  •  a joute-t-U ,  dans  leur 
eftomac  des  noyaux  de  bayes  de  Houx. 
Us  fè  no^rriflènt  auffi  des  ama^ides  do 
l'Aube-Épine  >  dont  fls  caflènt  aifé-r 
-ment  les  noyaux,  ce  qui  leur  a  fait' 
donner  par  quelques-uns  en  Angle*-' 
lerre  le  nom  de  H4'^''finck 
.    Le  Père  du  Tertre  dit,quo 
dans  les  Antilles  le  Gros  B^  a  toute  U 
forme  d'un  Moineau  ,  tnats  il  a  le^' 
plumes  verdâtres.  Coçnme  il  a  le  bec' 
Ibrt  dur,  il  entame  l'écorce  dçs  Bananes,  - 
qui  eft  aufli  fort  dure ,  ayant  qu'elles- 
foient  mûres  ;  puis  les  autres  oifeaujip 
l'accompagnent  à  manger  le  dedans' 
du  fruit. 

K  o  t  a  E  C  Defiripmn  du  C^p  //s 
Bonne -'Efpéranct  ,.  Toim  UL  ç.  ly, 
p.  190.)  marque  qu'au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  ces  oifeaux  fè  trouvent  en* 

frande  quantité.  C'eft  une  efjpsece  d^' 
inçon ,  dit*-îi«  Il  ne  di/Fere  en  rie^ 
de  ceux  qu'on  vok  eh  Europe.  Ilsfpns^ 
de  grands  dégâts,  dans  les  Cerifes  , 
parcequ'ils  en  aiment  paffionnément  les 
noyaux ,  mais  comme  les  Cerifîers  font 
rares  dansles  Colonies,  ils  font  obli-*^ 

Ses  de  fè  retrancher  fur  les  noyaux 
'Olivels  &  fur  l^sr  autres  fruits  i^ 
noyaux,  qui  les  engratlTenc  aflèz  biea 
C'eft  pour  cela  qu'on  les  appelle  au* 
Cap  Moiigi^oyoÊix»  '- 

Le  fécond  Gros  Bec  p  en  Laiîn  CêC'^' 
-cothrauftescureu  tota ,  copie tdgro ,  eft^ 
le  Gros  Bec  de  Gam^a  ,.nonnné  en^ 
Angloispar  A4«s  in  ÇlemcULn*  ^-l^ 
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tht  Gamhoa  GroffEeck*  Cet  oîfeau ,  dît 
M.  Klein  {Ord,  Av.  p.  94. )  a  le  bec 
&  les  pieds  bleus  ;  la  tête  &  le  col  de 
couleur  de  Corbeau  :  le  irefte  eft  de 
couleur  de  fâfrafl.  Selon  Albix  ,  il  eft 
de  la  grandeur  du  Gros  Bec  ordinaire  : 
fon  bec  eft  très-grand  &  fort  :  il  finit 
en  pointe  aiguë»  ou  en  un  cône,  quoique 
labafe  en  {bit  large  :  la  cavité  du<ievant 
i'eft  aufTi.Cet  ojfeau  eft  couleur  de  frê- 
ne fbmbre  ;  il  a  la  prunelle  noire ,  Pîris 
blanche,latête  &une  partie  du  col  noirs, 
qui  s'allongent  en  une  pointe  aiguë 
Jur  le  devant  de  la  poitriiie  ;  il  a  le  refte 
du  corps ,  les  ailes  5c  la  queue  d'un 
beau  jaune,  entremêlé  de  traits  ver- 
dâtres ,  &les  jambes  &  les  pieds  de 
couleur  de  frêne  bleuâtre. 

Le  troideme  nommé  Coccothraufies 
Indica  criflata  par  Aldrovande; 
EnucleatorJndicuSf  Lujcinia  Virfiinia^ 
va  ,  Cocc(fthraufies  crifiatus  par  M. 
Frtsch  ;  Coccothraufies  ruber ,  &  en 
Angldis  the  Red  great  Back  ofVirgi^ 
ma  par  Albin  (Tome  L  n.  57.  )  ;  the 
Red'Bird  ,  &  en  François  Cardinal  par 
Catesbt,  p.  38.  &  enfin  the  Virgi* 
nian  NiBhingale par  Willughby, 
eft  appelle  par  S  e  b  a  (  Thef,  L  p.  96. 
t.  60.  n.  4.  )  petit  Perroquet  rouge  ^pé 
de  rifle  de'Bcetlne.Oaditque  cetoi- 
fcau  chante  :  c'eft  ce  qui  furprend  M, 
Klein,  Ord.  Av.  p.  94-  »•  1 1 1- 
Albin  <  Tome  IIL  «.  5i.  )  donne  la 
defcription  de  la  femelle.  Voici  comme 
$1  parle  de  l'un  &  de  l'autre.  ^  ' 
'  Le  mate  qu'il  homme  Gros  Bec 
d* Inde  y  ou  Rojjignol'de  la  Virginie ,  eft 
iin  bîfeau  un  peu  -f  lus  grand  que  PA- 
louette  ;  fon  bec  reflemble  à*  celui  du 
Gros  Bec  ordinaire  ^  étant  d'un  rouge 
j)âle  :  la  bafe  en  eft  entourée  d'un  bord 
de  plumes  noires ,  qui  s'étendent  juf- 
qu'aust  yeux  ;  il  a  la  tête  grofle  avec 
«me  hupe  fort  élevée  >  qui  aboutit  ek 
une  forme  pyramidale  :  eHe  eft  d'une 
écarlafte  brillante  ;  l'oîfeau  eft  par- 
tout de  la  même  couleur ,  excepté  fur 
le  dos  ,  quelques  parties  des  ailes  & 
JU  queue  t   qui  ibnt  xl'uh  ropge  plus 
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fale,  ou  tirant  fur  le  brun.  Cesoîfeauir 
fe  trouvent  dans  la  Virginie  &  la 
Nouvelle  Angleterre ,  de  même  que 
dans  d'autres  parties  de  l'Amérique 
Septentrionale.  La  force  de  fon  bec 
eft  furprenante ,  car  il  eft  capable  de 
caffer  les  noyaux  d'Olives ,  d'Aman- 
des &  du  Maïs  des  Indes,  avec  une 
grande  facilité ,  pour  en  manger  le  de- 
dans qu'il  aime  beaucoup.  Il  fe  nour-^ 
rit  auffi  de  Chenevis  &  de  pain.  Ces 
oifeaux  détruifent  aufll  les  bourgeons 
de  plufieurs  arbres  fruitiers  ,  comme 
la  Rouge-Queue.  Ils  ont  un  ramage 
mélodieux ,  qui  imite  en  quelques  tons 
celui  du  RofTignol ,  d'où  il  tire ,  félon 
quelques-uns ,  le  nom  de  Rolfignol  de 
Virginie.  Les  Anglois  l'appellent  POi- 
feau  rouge.  La  femelle  n'eft  pas  auffi 
belle  que  le  mâle ,  étant  plus  brune  8c 
ayant  une  teinture  de  rouge.  Cette  fe- 
melle ,  dît  l'Auteur  (  Tome  IIL  n.6i.) 
eft  auffi  grande  que  le  Mauvis  :  le  bec 
feft  d'un  rouge  pâle  ,  fort  épais  vers 
la  racine  ,  court  &  fihiflant  en  pointe 
aiguë;  fur  le  fbmmet  de  la  tête  elle  a 
une  hupe  de  plumes  brunes ,  qu'elle 
Jpeut  lever  &  baîfler  à  fa  volonté;  la 
tête ,  le  dos  &  les  ailes  font  d'un  brun 
rougeâtre  :  la  couleur  de  la  poitrine  8c 
du  ventre  eft  plus  adoucie  ;  la  queue 
confifte  en  douze  plumes ,  dont  celle 
du  milieu  eft  d'une  couleur  fombre 
tirant  fur  le  noir  :  celle  qui  eft  la  plus 
avancée  en  dehors  eft  d'un  brun  rou- 
geâtre :  les  jambes  &  Jes  pieds  font 
de  la  même  couleur.  Albin  dit  qu'on 
les  apporte  de  la  Virginie ,  de  la  Nou- 
velle Angleterre  &  d'autres  endroits 
de  l'Amérique  Septentrionale,  où  on 
les  attrape  de  la  même  manière  qu'on 
attrape  les  Alouettes ,  c'eft-à-dire  en 
balayant  la  neige  &  en  jettant  fur  ht 
place  différens  grains.  Son  chant  eft 
agréable  &mél^eux,  mêlé,  comme  je 
l'ai^déjà  dit ♦  de  divers  tons ,  qui  reffem- 
blent  prefque  à  ceux  du  Roffignol.  La 
femelle,  gardée  dans  une  cage,  chante 
auffi-bien  que  le  mâle.  Le  bec  eft  d'une 
force  furprenante  j  car  cet  oifeau ,  com- 
me 
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ne  le  mâle  ,  cafle  des  amandes  »  des 
noyaux  d*01îves ,  &  brife  ie  Bled  din- 
de avec  beaucoup  de  facilité  »  mais  les 
Angloîs  les  accoutument  au  Chêne  vis; 
cependant  on  a  de  la  peine  à  en  élever 
en  Angleterre. 

Le  quatrième  nommiX^occothrau/fes 
viridis  »  Cbloris  »  Linaria  ,  Fri^illa 
viridis  par  Aldrovande,  w  i  l-> 
LUGHBY&parALBiN  (T.I.n.  58.); 
Vcrdone  par  Olin  A,p.2  (î.  eft  le  Fringilla 
rtmgibus  frimaribus  anticè  luteis  ^  rec^ 
tricHus  ttibtif  lateralibus  in  bafi  luteis 
de  M.  LiNKAUs  :  c'eft  un  olfeau  »  félon 
M. Kleik  (  Or^tf^v.  p.  9  5.  ;7. 4.),  qui 
a  le  bec  de  dnq  lignes  de  haut,  long 
de  fir  &  de  couleur  d'un  verd  jaune. 
Nous  le  nommons  Vcrdier  en  Fran- 
çois. Voici  comme  A  L  b  i  N  en  parle. 

Cet  oifëau  pefe  treize  dragmes  j  il  a 
fiz  pouces  &  demi  de  longueur  depuis 
la  pointe  du  bec  jufqu*à  l'extrémité 
de  la  queue  »  &  dix  pouces  &  demi 
de  large ,  les  ailes  étendues  j  fon  bec 
reflemble  parfaitement  à  celui  du  Gros 
Bec  ordinaire ,  mais  11  eft  plus  petit  > 
ayant  un  demi-pouce  de  longueur:  Il 
eft  pointu  &  non  courbé;  la  mâchoire 
de  defltts  eft  fombre  :  celle  de  deflfous 
eft  blanchâtre  ;  la  langue  eft  algue  & 
pour  alnfi  dire  coupée  »  aboutiflànt  en 
filets;  les  yeux  font  fournis  de  deux 
membranes  qui  les  lient  ;  U  a  les  na- 
rines rondes  »  placées ,  ou  fixées  dans 
la  partie  fupérleure  du  bec ,  tout  près 
de  la  tête  ;  les  jambes  8c  les  pattes  cou- 
leur de  chair ,  les  griffes  {ombres  >  le 
doigt  extérieur  tenant  à  la  racine  de 
celui  du  milieu;  la  tête  eft  verte  Scie 
dos  de  la  même  couleur;  Il  a  les  bords 
des  plvttnes  gris ,  le  milieu  du  dos  un 
peu  mélangé  de  châtain^  le  croupion 
d^un  jaune  foncé  ,  le  ventre  blanc ,  la 
poitrine  d^un  verd  jaunâtre ,  Ja  gorge 
de  la  même  couleur. que  le  col,  les 
plumes  proche  du  bec  d'un  verd  fon- 
cé ,  tirant  fiir  le  jaune.  Cet  oifeau 
a  les  bords  des  grandes  plumes  exté- 
rieures de  l*^île  jaunes,  ceux  des  plu- 
vues  du  milieu  yerds,  ceux  des  plumer 
T9m€  IL 
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extérî««res  gris;  les  plumes  Intérieures 
du  fccond  rang  font  griies ,  &  les  exté- 
rieures vertes  :  les  autres  plumes  cou- 
vertes font  de  cette  dernière  couleur; 
les  plumes  qui  font  tout  le  long  du 
fommet  de  Palle  font  d'un  jaune  char- 
mant ;  Il  en  eft  de  même  des  plumes 
couvertes  du  defîbus  des  ailes  ;  la 
queue  a  deux  pouces  &  un  quart  de 
longueur  &  eft  compofée  de  douze 
plumes  ,  dont  les  deux  du  milieu  font 
entièrement  noires  :  celles  qui  font 
immédiatement  après  ont  leurs  bords 
extérieurs  jaunes  ,  &  les  quatre  qui 
reftent font  noires  des  deux  côtés,  de- 
puis le  milieu  vers  le  dehors ,  mais  tou- 
tes leurs  textures  intérieures  ,  depuis 
la  pointe  jufqu'au  bout ,  font  jaunes. 
Cet  oifeau  a  le  foie  partagé  en  deux 
lobes  &  la  veffie  du  fiel  y  tient.  En 
difféquant  un  de  ces  oifeaux ,  on  lui  a 
trouvé  le  jabot  grand ,  Teftomac  muf- 
culeux  &  rempU  de  femences  de  plan- 
tes. 

U  fait  fon  nid  dans  les  haïes  ;  la  par- 
tie la  plus  en  dehors  de  ce  nid  eft  faite 
de  foin,  d'herbe  fauchée ,  ou  de  chau- 
me; le  milieu  eft  conftrult  de  moufle: 
la  partie  intérieure  où^  font  pofés  les 
œufs  eft  garnie  de  plumes ,  de  laine , 
ou  de  poil.  La  femelle  pond  cinq  ou  fix 
œufe  d'un  verd  pâle ,  moucheté  de  ta- 
ches couleur  de  fàng,  fur-tout  à  l'ex* 
trémlté  la  moins  pointue.  Les  couleurs 
de  la  femelle  font  plus  foîbles.  Elle  a 
fîirla  poitrine  &  fur  le  dos  des  taches 
fombres  &  oblongues.  Voyez  au  mot 
VERDIER. 

Le  cinquième  eft  nommé  Cocco^^ 
thrauftes  fanguinca  ,  Rubicilla ,  Fripp" 
gillafanguirtea  par  Scïtvenckfeld  & 
par  M.  F  R I  s  c  H ,  Phyrrola  par  A  t- 
DROVANDE  ,  Gufolouo  en  Italien 
par  Olina  ,  p.  40.  AlbiciUa  par 
WitLUGHBY  ,  en  Anglols  a  Bulfinch 
jilp,  ou Nope  folon  Albin  ( TomeL 
If.  59.  &  60,  ),  en  François  Pivoine  » 
ou  BottvretdL  Voici  comme  l'Auteur 
Ançlois  décrit  le  mâle  &  la  femelle. 

Cet  oifeau  pefe  treize  dragmes;  & 
Xx 
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longueur  »  depuis  la  pointe  du  bec 
jurqu'à  ^extrémité  de  la  queue  efl: 
de  fîx pouces,  &  Ùl  lareeur  de  dix,  les 
ailes  étendues;  îlale  kec  noir,  court 
Se  fort ,  reiTèmblant  à  celui  du  Gros 
Bec  y  mais  plus  petit  &  un  peu  courbé 
^ans  les  vieux  oifeaux  :  fà  langue  eft 
courte  &  paroît  coupée  ;  Tes  yeux  font 
couleur  de  Noifetier,  fes  jambes  obf- 
cures  Se  Tes  griffes  noires;  la  jointure 
en  bas  du  doigt  le  plus  avance  en  de- 
hors eft  attachée  à  celui  du  milieu  ;  la 
tête  eft  plus  grande  que  celle  des  au- 
tres petits  oifeaux  t  eu  égard  à  la  pro- 
portion de  {bn-corps.  Le  mâle  a  la  poi- 
trine ,-  la  gorge  &  les  mâchoires  em- 
bellies d'une  charmante  écarlate ,  ou 
eramoifî  ;  les  plumes  du  Commet  de  la 
tête  au-deffus  des  yeux ,  ainfi  que  cel- 
les qui  font  à  PentouT  du  bec  >,  font 
noires  ;  le  croupion  &  le  ventre  font 
blancs ,.  le  col  >  le  dos  &  les  épaules 
tl'un  gris  bleuâtre,  avec  une  certaine 
teinture  de  rouge;  lesplume»intérieu- 
jies  font  d'un  aoir  brillant  i  les  plus 
jcn  dedans  des  autres  font  noires ,  gla- 
cées de  bleu ,  &  les  plus  en  dehors  iont 
td'unr  noir  fombre. 

Les  bords  extérieurs  des  cinq  pre^ 
jnieres,  ou  des  plumes  les  plus  avan- 
cées en- dehors»  font  blanchâtres  dans 
la  moitié  de  deiTus  ;.  les  pointes  des 
-jjlumes  couvertes  de  deflbus  {ont  cen- 
drées i  celles  des  pUimes  intérieures 
le  &nt  davantage  &;  celles  des  exté- 
rieures le  font  moins  :  les  plumes  fuc- 
.xeûlvement  ^prts  font  de  la  même  cou- 
leur que  le  dos  ;  la  queue  a  deux  pou- 
•ce»  de  longueur  :  elle  eft  noire  &  lui- 
{knte  3c.  compdTée  de  douze  plumes. 

Le  mâle  eil  de  la  même  grandeur 
que  la  femelle  »  mais  U  a  le  fommet  de 
û  tête  plus  plat.  Ces  oiiêaiix  font  fort 
dociles.  La  femelle  apprend  àdianter 
aufll-bien  que  le  mâle ,.  par  le  moyen 
d*un  flageolet.  Ils  n'ont  point  d'autre 
chant  que  celui  qu'oQ  leur  apprend  ,^ 
.en  quo?  ils  furpa()ènt  la  plupart  des 
autres  oifeaux.  Ils  déoruifènt  beau- 
:€vttipjles  bourgeons. d^s.  fi)mmçis  t 
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Poiriers ,  Pêchers  &  autres  arbres  frui- 
tiers ,  fur-tout  les  Abricotiers  &  les 
Pruniers,  dont  ils  ne  prennent  que  les 
bourgeons  qui  s'ouvrent,  defquels  ils 
font  leur  nourriture  ,.  préférablement 
â  tous  autres.  Ils  font  leurs  nids  dans* 
les  bruyères.  Il  eft  difficile  de  les  trou- 
ver. On  peut  en  élever  les  petits  de 
la  même  manière  qu'on  élevé  le  Char- 
donneret ,  en  leur  donnant  du  painr 
blanc  &  du  lait.  Ces  oifeaux  font  fu- 
jets  au  vertige  :  pour  y  remédier,  fl 
faut  leur  donner  quatre  ou  cinq  Perce- 
Oreilles  par  femaine.  On  en  nourrit 
ordinairement  les  perits  avec  du  Che- 
nevis  ,  de  la  Navette  ,  &  du  vm  de 
Canaries.  Ils  préfèrent  cette  dernière 
nourriture  à  toute  autre. 

Le  fixieme  eft  le  Coccothraufter  «- 
gra ,.  Ruhicilla  minor  nigra ,-  en  An- 
glois  félon  C  A  T  e  s  B  Y  ,  p.  dS.  /itf 
Littlc  hlack  Bulfinch  t  en  Efpagnol 
Maripofa  nigra  ,  en  François  petiu 
Rougt'ilueue  noire.  M.  K  l  e  i  n  (  Orio 
Av.  p.  9  5 .  «.  6.  >  dît  que^et  oifeau  eft 
de  la  grandeur  du  Moineau ,  ou  SerÎA 
des  Canaries ,.  &  qu'il  a  un  peu  de 
blanc  fur  les  ailes. 

Le  feptieme^eft  le  Coccothraufles 
€£rulea ,  en Anglois félon Catesbt». 
the  blem  Grojf  Beck  »  en  François 
Gror  Bec  bleu.  Cet  oifeau  a  â  la  racine 
du  bec  une  ligne  noire  &  étroite,  la 
tête  &  le  corps  bleu,  la  queue  &  les 
ailes  brunes,  tirant fiir  le  verd;.furles 

.  petites  plumes  qui  couvrent  les  gran- 
des ,  il  y  a  une  ligne  rouge  qui  travcr* 
iè ,  âcks  pieds fi)nt noirs. 

Le  huitième  eftle  Coceothraufiès  alif 
nigris ,  Avis  Mexicana  ruhra  ^  efpece* 
dé  MolAeau»  dit  S  E  b  ▲  CThef.  L- 
p.  loi.  tsi%»^.  uXi  mais  M.Ki.£iK^ 
C  Ordo  Av..  fi.  9  J.  n.  8.  )  remarque  que 
c'eft  plutôt  une  efpece  de  Coccotaroi^es 
ou  de  Gros  Bec.  Il  a  la  tête ,  la  j;^oitrine- 

.  &  le  dos  couleur  de  £mg»  les  grander 
plumes  des  ailes  &  la  queue  noires  »> 

.  imbues  de  rpuge. 

I^e  neuvième  eft.  le  Cocvotbraufies- 

^Hrpwrea  j.  en  Anglois  jièlpn  C  atësbx  » 
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f^à.thepmpUfinlfBeck;  enFrSiiiço& 
£r9s  Beç  vUUt,  Cet  oifèau  a  au-deiTui 
4ies  yeux ,  ions  le  gofier  &  à  la  queue 
des  taches  rouges  :  tout  le  refte  eft 
couleur  de  pourprcu 

Le  dixième  eft  le  Occothraufter 
Fbmmcorisfpecies,  oîftau  de  l' Amérl- 
'que,  nommé  RitUcUla  par  S  e  b  a, 
f.  i6o.  t.  I02.  If.  3.  Il  a  le  bec  &  la 
tête  noirs  «  une  tache  noire  au  col , 
proche  de  la  poitrine»  le  ventre  &les 
pieds  de  bleu  azur ,  les  ules  »  la  queue 
&  le  dos  cotdeur  de  pourpre. 

L'onzième  tûleCoccothraufte/atri-' 
êilla  9  en  Anglois  «  ièlon  Albin 
<Tms ///.  n.  69.  )  ihe Black  Bulfincb , 
en  Ffançois  Rouge-Queue  noire.  Cet 
oiièau  a  le  bec  couleur  de  frêne  fom- 
bre  8e  Piris  blanche.  Ueft  entièrement 
noir»  excepté  les  extrémités  de  quel- 
ques plumes  qui  couvrent  le  ventre 
&  qui  font  rouges  ;  les  bords  exté- 
rieurs des  cinq  premières  longues  plu- 
mes des  ailes  font  blancs  »  les  jambes  8c 
les  pieds  couleur  de  chair  &  les  grilFes 
noires. 

Le  douzième  eft  le  Coccotbraufies 
CétrulefcenSf  Otyx^vera  ,  en  Anglois 
ielon  Edward,  p.  41.(^42.  Fad- 
àa  9  ou  Bice  Bird ,  mâle  &  femelle.  Le 
m&le  a  le  dos  bleu  »  varié  en  forme 
d'écaillés;  les  petites  plumes  qui  cou- 
vrent les  grandes  8c  la  queue  ,  noires  ; 
le  bas  du  corps  de  couleur  de  chair, 
la  tête  noire ,  les  joues  blanches ,  le 
becjrouge  8c  fort.  C'eft  un  oi&aude 
rifle  de  Java. 

Le  treizième  eft  le  Ceccothraufies 
cterviroftra  »  auili  nommée  Avis  cruci- 
fera,  crusûnaf  félon  Fa  ber»  Ges- 
NER»  Aldrovakde  »  Willughbt 
Se  Schvenckfeld  p  Loxia  par 
M.  Friscm  ;  en  Anglois  félon  Albin 
C  Tamel  If.  61.)  theGrufBUlptheGtef 
Btfk*  ovi  Shell- Apple.  Cmarleton, 
f.  jj^  donne  une  fort  bonne  figure  de 
cet  oifeau.  Albin  le  décrit  en  ces 
termes. 

Cet  oiiêauâ  fix  pouces  8c  trois  quarts 
de  longueur  »  depuis  la  pointe  du  bec  9 
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}û(qu'4  ^extrémité  de  la  ^ueue  :  3 
peiê  une  once  &  demie^  le  bec  en  eft 
épais.»  dur  ,  fort,  noir  6c  courbé  des 
deux  côtésd'une  manière  contraire  aux 
l>ecs  de  tous  les  autres  oifeaux  ;  lea 
mandibules  »  ou  mâchoires  »  (e  croi- 
fent  :  celle  de  deflbus  (e  levé  en  haut 
8c  celle  de  defliis  fe  tourne  en  bas  % 
mais  il  n'en  eft  pas  de  même  dans  tous 
les  oifeaux  de  cette  eipece  ;  car  dans 
quelques-uns  la  mâchoire  lupérieure 
pend  en  bas  à  droite  :  celle  de  deflbus  & 
levé  à  gauche  ,  8c  dans  d'autres,  elles 
font  d'une  manière  oppofee^les  narines 
de  cet  oifeau  font  rondes ,  les  oreilles 
grandes  8c  larges  >  l'iris  )atme ,  tirant 
quelquefois  fur  la  couleur  de  Noifetierj 
les  pattes  font  de  couleur  de  chair  fom- 
bre  9  les  griffes  noires  :  la  jointure  la 
plus  bafle  du  doigt  le  plu8  avancé  ea 
dehors  s'attache  à  celui  du  milieu. 

Le  milieu  du  dos  8c  le  deflbus  du 
ventre  font  d'un  brun  mélangé  *  ou 
entremêlé  d'autres  couleurs  ;  le  men-^ 
ton  8c  la  poitrine  font  jaunâtres  »  &  la 
tête  ,  ainfi  que  les  cotés  du  col  font 
d'une  &  d'autre  couleur.  Ces  oifeauac 
diflerent  en  couleur  :  les  uns  ont  le  plu- 
mage de  la  tête  &  celui  du  dos  noir  8c 
les  bords  des  plumes  verds;  à  la  tête 
il  y  a  quelque  choie  de  cendré ,  emre' 
mêlé  d'autres  couleurs  ;  le  croupion 
eft  verd ,  le  menton  couleur  de  frêne  » 
la  poitrine  verte,  le  ventre  blanc;  les 
parties  au  milieu  de  ces  plumes  qui 
font  fous  la  queue  »  font  noires  8c 
fombres.  Quelques-uns  prétendent 
qu'elles  changent  de  couleur  trois  fois 
Tannée.  Les  grandes  plumes  des  ailes 
font  au  nombre  de  dix-htiit,  d'un  brun 
fombre ,  excepté  les  bords  extérieurs 
des  plumes  les  plus  en  avant»  qui  font 
verds;  la  queue  eft  coçipofée  de  dou- 
ze plumes  de  la  longueur  de  deux 
pouces  &  un  quart  »  d'un  brun  fombre  t 
&  ayant  les  bords  verds;  fcsboyaui 
font  plufieurs  tours  en  fpirales  &  fss 
înteftins  borgnes  font  très-courts. 

C'eft  un  oifeau  trcs-vorace.  Il  aime 
le  Chenevis  fc  s'en  engraifle  beaucoup. 
Xxij 
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Ilaimeauffi  les  amandes  de  Vins  Se  de 
Sapins.  Il  fait  fon  nid  dans  ces  arbres 
aux  mois  de  Janvier  8c  de  Février.  On 
dît  qu'avec  un  feul  coup  de  fon  bec  il 
partagera  une  pomme  en  deux  »  pour 
en  tirer  les  pépins  ;  ce  qui  lui  fait 
faire  beaucoup  de  mal  dans  les  Ver- 
gers. 

On  les  trouve  en  grand  nombre 
pendant  toute  l'année  dans  quelques 
parties  d'Allemagne  ,  en  Souabe  , 
dans  les  Cercles  d'Autriche  &  de  Ba- 
vière :  quelquefois  ils  fe  tran/portent 
de-là  en  Angleterre ,  où  ils  font  leur 
ravage  dans  les  parties  Occidentales , 
fur-tout  dans  la  Province  de  Wor- 
cefter ,  en  gâtant  une  grande  quantité 
de  fruits.  Al^Rovande  rapporte 
qu'ils  gazouillent  dans  l'hiver,  temps 
auquel  les  autres  oifeaux  chantent.  Il 
rapporte  de  plus  que  leur  voixeft  mé- 
lodieufè. 

GROS  BEC:  M.  Barrere 
^donne  ce  nom  au  Toucan ,  qui  eft  la 
Pie  du  Bréfil ,  &  dont  plufieurs  efpe- 
ces  t  qu'on  voit  à  Cayenne  »  dit-il. 
Voyez  TOUCAN. 

GROS  VENTRE:  Lemcme 
Auteur  donne  ce  nom  à  plufîeurs  poiP 
fons  tonds  que  l'on  trouve  dans  l'Ifle 
rfe  Cayenne.  il  nomme  le  premier  Orbis 
lacujhtj  ifacchiatUT^'Ac  fécond  Orhis 
ûblongHs  minor  »  Idvis  %  le  troifieme 
Orbis  ehlongus ,  cinereis  &fufcis  ma^ 
<ulis  mtatHs  de  S  L  o  a  N  e.  L'ufage  de 
<e  poiflbn  eft  dangereux:  il  eft  même 
regardé  par  bien  des  gens  comme  un 
poifbn.  Hift.  Nau  àt  la  France  Êquin. 

^'  (5ROS  YEUX:  Le  même  Au- 
teur donne  ce  nom  à  un  poiflbn  de  la 
même  Ifle ,  qu'il  nomme  en  Latin  Gq- 
tiû  litoralis  >  harhatus  >  oculis  maximis 
protuheramibm.  Il  eft  connu  à  Cayenne 

*Cet  oifeau  eft  nommé  etr  Hébreu -4f/o«i»; 
en  Grec  vi^ayti;  en  Italien  Grù^  ou  Grue; 
en  Efpagnoi  >  GrulU  ;  en  Allemand ,  Kra" 
uich  ;  en  Anglois-,  Qram  ;  en  Suédois  «  Tra^ 
na  ;  d'où  il  paroît  que  les  noms  Teutoniques 
viennent  du  Grec ,  &  les  autres  du  Latin.  Or 
-  U»  Grecs  6c  les  Laûjos  L'oj^  nommé  de  la 
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fous  le  nom  de  Konttait  &il  eftap^ 
pelle  ^0/  Yeuxt  parcequ'ila  les  yeur 
iaillans  en  dehors  de  fàus  d'un  demi^ 
pouce.  Il  &  dent  fur  le  rivage  de  la 
mer  &  (è  laide  aller  au  gré  derragues. 
On  tue  ce  poiflbn  à  coups  de  flèche^ 
ou  â  coups  de  fufil.  On  croit  »  dit 
P Auteur ,  qu'il  eft  vivipare.  Ce  potf- 
ion  eft  bon  en  friture  &  très-abondaut. 
Hift.  Nax.  de  la  France  Equmexialcp 

Il  y  a  un  poiflbn  qu!  peut  être  le 
Maquereau  bâtard  »  ou  Saurel  de 
G  E  s  N  E  &  >  connu  fous  le  nom  de 
Gros  Yiux  t  &  les  Auteurs  des  Col^ 
levions  j4cadémiques  %  Tome  IV.  p.  1 8  & 
difent  que  c'eft  le  poiQbn  nommé  At" 
gentina  :  mais  cet  Argentina  eft  un  petit 
poiflbn  nommé  Hauûn  par  Belok 
&  la  féconde  efpece  de  Sphyrenc  de 
Rondelet»  L.VIIL  c. 2.  p.  227. 

GROULARDr  ,noffl  que 
quelques-uns  donnent  au  Traquet» 
oifeau.  Voyez  T  R  A  Q  U  E  T. 

GR  U 

G  R  U  Ë  ^>  grand  oifeau  que  M* 
L I N  N  ^  u  s  (  S^.  Nat.  Edit.  6.  Gen. 
55.},  &  McRHiNG  ( Gen.  Av.  p. 
71.  ».  79.  ),  mettent  dans  le  rang  des 
Avej  Scoiopaces  avec  les  Hérons.  M 
Klein  (Ord.  Avium  »  p.  121.)  en  fait 
le  dix-huitieme  genre  de  la  quatrième 
famille  de  fès  oi:teaux.  La  Gruêt  dit*il.» 
diffère  du  Héron  »  i^.  par  la  grandeur» 
,%^,  par  roi\gIe  du  doigt  du  milieu  8c 
bien  plus  par  le  doigt  même ,  3**.  par  le 
bec  qui  eft  plus  long ,  4^.  par  ion  ven- 
tricule mufculeux  »  5^.  par  la  révolu^ 
tion  extraordinaire  de  Pâpre-artere. 
Ray  (  Symp.  Aîeth.  A^.  p*9 5.  )  met  là 
Grue  dans  le  rang  des  grands  oiiêaux 
fiflîpedes  »  qui  voltigent  autour  de^ 
eaux  &  .qui  n'y  nagent  pas. 

forte  par  onomatopée,  c'eft- à^dîre,  à  canfe 
de  fon  cri  on  de  {on  chant.  Les  Poètes  Tap^ 
pellent  VOiJtm  de  P^damede ,  parcequ'ils  ont 

f  rétendu  que ,  pendant  la  guenfe  de  Troyc^ 
^A  L  A  M  c  D  E  avoit  appris  des  Qrues  quatre 
Lettres  Grecques ,  l'ordre  de  bataille  ^  &  le 
mot  du  Gueu 
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II  y  a  la  Grue  ordinaire  ,  la  Grue  des 
Indes,  hiGrueBaléariqucy  \z  Grue  du 
Japon  ,  la  grande  Grue  des  Indes,  la 
Grue  de  Numidie  »  autrement  dite 
DejHûifille,  Le  Jutiru  de  M  a  r  c 
G  R  A  y  B  >  le  Negro  Jabiruguacu  du 
oieme  ,  le  Cariama  font  encore  des 
elpeces  de  Grues, 

Albin  iTome  IL  ».  tf 5.  )  donne  la 
defcriptîon  de  la  Grue  ordinaire,  C^eft , 
difent  les  Auteurs  de  la  Suite  de  la 
Madère  Médicale  ,  Tome  IlL  p.  I^I. 
d'après Villughby,  un oifeau  de 
grande  taille.  Il  pefe  quelquefois  dix 
livres  ;  Il  a  depuis  le  bout  du  bec  , 
jufqu'au  bout  des  doigts  près  de  cinq 
pieds  de  longueur,  le  col  très-long, 
auffi-bien  que  les  jambes ,  le  bec  droit, 
pointu ,  d'un  noir  verdâtre ,  long  de 
près  de  quatre  pouces  ,  applati  fur  les 
côtés ,  la  langue  large  &  dure  comme 
delà  corne  â  ton  extrémité  ;  le  fommet 
de  la  tête  noir ,  revêtu  depuis  le  bec 
juTqu'au  derrière  de  la  tête  ,  de  fbîes 
noirâtres  plutôt  que  de  plumes  ;  xme 
plaque  derrière  la  tête  en  forme  de 
croiflant ,  nue ,  ou  couverte  de  poils 
claîr-fèmés  ,  rougeâtre  ,  au-deflbus 
de  laquelle  une  tache  triangulaire  de 
plumes  cendrées  occupe  la  partie  fu- 
pérîeure  du  col  ;  deux  raies  blan- 
ches ,  qui  commençant  chacune  aux 
yeux ,  vont  en  arrière  fe  réunir  à  la 
partie  poftérîeure  du  col ,  vers  le  fom- 
met de  la  uche  triangulaire  cendrée  , 
que  nous  venons  de  dire ,  &  fe  contT- 
nuent  jufqu'au  haut  de  la  poitrine;  k 
gorge  &  les  côtés  du  col  teints  d'une 
couleur  noire  ou  obfcure  ,  aînfi  que 
le  dos ,  les  épaules ,  la  poitrine ,  tout 
le  ventre  >  les  cuîffes  &  les  plumes  des 
ailes  en  recouvrement ,  excepté  celles 
qui  font  à  la  dernière  articulation  j  lies 
ailes  très-amples ,  compofées  chacune 
de  vingt-quatre  grandes  plumes  noires, 
bien  que  les  moindres  foient  d'un  noir 
rirant  fur  le  rouflatre  ,  de  même  que 
les  principales  du  fécond  ordre ,  qui 
ibnt  à  la  dernière  articulation  ;  la 
^ueue  petite  &  fort  courte  ,  à  gro- 
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portion  du  volume  de  Poifêau ,  com- 
pofée  de  douze  plumes  cendrées ,  noire 
par  te  bout ,  arrondie  quand  elle  fe 
développe;  les  jambes  noires  ,  nues 
l'e/pace  d'une   palme   au-deflus   des 

i'oîntures  ;  les  doigts  noirs ,  très-longs', 
e  doigt  extérieur  lié  par  une  membra-^ 
ne  épaîfTe  ji  la  dernière  articulation 
de  celui  du  milieu  ;  la  trachée-artere 
d'une  conformation  ^are  ,  finguliere 
&  digne  d'admiration  ,  car  étant  en- 
trée profondément  dans  le  fternum  par 
un  trou  fait  exprès ,  elle  s'y  réHéchîr 
quelques  tours ,  puis  fort  par  le  même 
trou ,  pour  aller  aux  poumons  ;  \ts 
appendices  caecales  longues  de  cinq 
pouces  ,  l'eftomac  mufculeux  ,  la 
chair  très  -  fucculente ,  ce  qui  prouve 
que  cet  «oifeau  ne  mange  point  de 
poîfTon,  mais  uniquement  du  grain  & 
de  l'herbe.  Nous  avons  vu  fréquem- 
ment,  ajoute  WiLtUGHFY  ^  des 
Gruis  d  Rome ,  qui  étoient  à  vendre 
au  marché.  Elles  viennenttrès-fbuvent 
chez  nous  ,  &  en  été  il  s'en  tîouVe 
de  grandes  troupes  dans' les'maràis  de 
Lincoln-Shîre  &  de  Cambrfdge-Shîré  ; 
mais  nous  n'avons  pâ  encore  nouy 
afFurer  fi"  elles  font  leurnfden  Angle- 
terre ,  comme  le  rapporte  A  l  D  r  o- 
VANDE  fur  le  récit  d'un  Anglois  ^ 
qui  difbit  en  avoir  vûplufieursfoisde» 
petits. 

Les  Grues  font  paflâgerés  ,  comme 
les  Cigognes;  Aristote  dit  qu'elles 
commencent  i  s'en  aller  dans  les  pre- 
miers jours  du  mois  de  Septembre  ;  ce 
qui'  eft  confirmé  par  fe  témoignage  de 
Gesner  ,  qui  aflure  les  avoir  entendu 
décamper  de  nuit  par  un  temps  chamd 
une  année  le  1 1  Septembre  ,  &  une 
antre  année  le  17  Octobre.  Pour  nonsr- 
difènt  les- Auteurs  de  k  Suite  de- 4a 
Matière  Médicale,  y  nous  en  avons  yvt 
pafler  par  Orléans  en  plein  jour,  dans 
les  quinze  premiers-  jours  du  mois 
d'Octobre  de  l'année  1753.  des  mil- 
liers ,  qui  voloient  du  Nord  au  Midl^ 
par  troupes  de  cinquante ,  de  fbixaiïte 
&  même  quelquefois  de  cent  ^  do^se: 
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plufieurs  s'étant  abattues  pendant  la 
nuit  dans  des  plaines  de  bled  Sarrafia 
jen  Sologne,  y  firent  beaucoup  de  dégât. 
Il  n'y  a ,  dit  B  £  L  o  N ,  aucune  con- 
trée en  pays  labourable  déjà  femé  i][ui 
ibît  exempt  de  nourrir  les  Grufr  quel- 
que temps  de  l'année.  La  Gmi^  eft  con- 
nue de  tout  le  monde.  C'eft  un  oifeau 
jpaffager ,  qxii  fait  un  cri  qu'on  entend 
en  diverfes  faifons  de  l'année ,  lorf- 
qu'il  s'en  va  &  qu'il  a'en  retourne  ; 
car  ne  pouvant  trouver  de  pâture  l'hi- 
ver ,  aux  régions  Septentrionales ,  à 
>caufe  du  froid  intolérable ,  elle  a  re- 
cours aux  contrées  où  les  eaux  ne  font 
|)oint  glacées  en  ce  temps-là. 

U  y  a  une  différence  aflez  évidente 
du  mâle  à  la  femelle  ;  car  le  mâle  a 
Jla  tête  Wen  rouge ,  ce  que  n'a  pas  la 
femelle.  Nous  ne  la  voyons  qu'en 
temps  d'hiver ,  à  moins  qu'on  ne  l'eût 
^pprivoifée  de  jeuneflè.  Elle  ne  fait 
communément  que  deux  petits  4  011  il 
y  a  mâle  &  femelle  ;  &  fi -tôt  qu'elle 
les  a  élevés ,  &  qu'ils  ont  appris  à  vo- 
ler, elle  s'en  va. 

Quoique  la  Grue  foît  un  grand  oî- 
.  {eau ,  il  y  a  plufieurs  petits  oifeaux  de 
proie  ,  înftruits  à  la  fauconnerie ,  qui 
.  oient  fe  hafarder  à  la  combattre  corps 
«  à  corps  ;  mais  on  a  coutume  d'en  lâ- 
cher plufieurs ,  afin  d'avoir  le  plaifir 
de  regarder  leur  combat;  car  ce  que 
les  Seigneurs  en  font,  ce  n'efl;  pas 
pour  y  avoir  du  profit ,  mais  feulement 
du  plaifir. 

Les  Grues  vont  pafler  l'été  bien  loin 
vers  les  contrées  de  la  Mer  Glaciale  ^ 
ou  autres  lieux  marécageux  ;  car  elles 
y  trouvent  en  été  des  eaux  très-propres 
j^our  leur  nourriture ,  lorfque  nos  ma- 
>a|s  font  defiécbés  par  la  trop  grande 
chaleur. 

La  Grue  a  une  choie  particulière  en 
fon  anatomie  ,  que  les  Auteurs  ci- 
defiîis  cités  n'ont  point  trouvée  en  au- 
vfCUn  autre  oifeau  ;  c'eil  que  fbn  fifilet^ 
.qui  fe  rend  aux  poumons ,  eft  d'une 
;autre  manière  qu'en  tous  autres  01- 
^a^x^  cari^  en^e  de  côté  9c  d'autre 
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dedans  la  chair ,  en  fuîvant  ponrtatf 
l'os  du  coflfre  de  la  poitrine  :  sdnfi  il 
n'eft  pas  étonnant ,  fi  elle  a  une  voix 
qu'on  entend  de  fi  loin  ;  &  à  la  vérité 
n  n'eil  point  d'olfeau  qui  ait  la  voix  fi 
haute  que  la  Grue. 
Aristotc  8c  Plinb  ont  dlc 

?ue  les  Grues  combattent  contre  les 
fains  ou  Pygmées,  comme  auffi  qu'el- 
les ont  la  prudence  de  fkvoir  fê  gou- 
verner en  volant,  d'entendre  &  d'obéir 
à  leur  conduâeur ,  qui  les  met  en  or* 
dre  de  triangle  pour  pafler  la  mer  es 
venant  vers  nous ,  ou  pour  s'en  aller. 
On  raconte  que  leur  conduâeur  veille 
tenant  une  pierre  au  pied  pendant  que 
les  autres  dorment. 

La  queue  des  Grues  efk  comme  celle 
des  autres  oifeaux  :  ainfi  les  plumes 
noires ,  qu'on  voit  fur  le  croupion  » 
qui  font  voûtées  comme  celles  du  Coq» 
proviennent  des  ailes  ,  &  non  de  U 
queue.  Les  petits  Gruaux  font  nonmiét 
en  Latin  Vifioms. 

GibertLongolius  dit  avoir 
vu  une  Grue  toute  blanche.  Les  .Gen- 
tilshommes de  Pologne  ont  coutume 
de  nourrir  des  Grues,  auxquelles  ils 
arrachent  les  plumes  de  la  queue,  te 
dans  les  creux  »  d'où  elles  ont  été  arra- 
chées ,  ils  verient  de  l'huile.  Il  en  re- 
naît enfuite  des  plumes  blanches ,  qu! 
font  chez   eux   d'un  grand  prix.  Se 

Îui  fervent  pour  orner  leurs  bonnets* 
>n  dit  que  la  jeune  Grue  n'ayant  pas 
encore  de  plumes ,  court  néanmoins 
fi  vite ,  qu'un  homme  ne  fauroitprei^ 
que  l'atteindre. 

Aristote  ,  Pline  &  Oppien  tîoua 
apprennent  que  les  Grues  volent  haut 
pour  pouvoir  appercevoir  au  loin ,  & 
que  fi  elles  prévoyent  une  tempête , 
ou  un  orage  ,  au  moyen  des  nuages, 
elles  s'abattent  à  terre  &  s'y  repo- 
feat. 

Selon  Albert  le  Grand  la 
Grue^St  facile  à  tromper  ;  car  elle  fe 
joue  &  faute  à  la  voix  de  l'homme  9 
qui  contrefait  fon  cri.  Elle  aime  la 
compagnie  9  &  s'apjprlvolfe  tiiSment. 
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II  7  a  apparence  que  les  P^^^mées  » 
contre  lefquels  on  fait  battre  les  GruiSf 
étoient  une  efpece  de  Singes.  Quel- 
quefois elles  fe  battent  eni?mble  avec 
tant  d'acharnement ,  qu'elles  fe  laîffe- 
roîent  prendre  plutôt  que  de  quitter  le 
eombar. 

Selon  A  R I  s  T  o  t  e,  on  connoît  les 
Grue/quî  vieilliiTent,  en  ce  que  dans 
lavieilleiTe  leur  plumage  noircit.  EUe^ 
vivent  aflez  long  -  temps  >  vu  qu'au 
n^port  d'ALiHiovANDE  »  Leonicus 
Thomvbxjs  a  nourri  chez  lui  une  Gruf 
privée  pendant  quarante  ans.  hçsGrncr 
fi)nt  regardées  comme  le  fymbole  &  le 
modèle  d'un  bon  Gouvernement  Dé- 
mocratique. Elles  nous  annoncent  par 
leur  partage  &  l'hiver  &  le  printemps. 
On  prétend  que  fi  elles  paflent  de 
bonne  heure  ».  &  par  grandes  troupes ,. 
l'hiver  fera  hâtif,  &  qu'au  contraire 
fi  elles  paflent  tard  3c  par  petites  trou- 
pes de  temps  à  autre  ^  l'hîverfera  plus 
tardif.  La  Grue  eft  haute  comme  un 
Homme  ».  quand  elle  levé  la  tète  :  lorf-^ 
u'elle  eft  pofée  parterre»,  elle  a  aflez 
e  peine  à  s'élever;  mais  quand  une 
fois  1er  Grues^  fi^nt  à  une  certaine  hau- 
teur ».  elles  volent  avec  aifànce.  Elles 
volent  quelquefois  à  perte  de  vue ,  8c 
alors  elles  ne  parpiflent  pas  plus  grof- 
fes  qu'une  Grive.  Il  eft  fort  difficile 
d'en  approcher  &  d'en  tuer  une  feule , 

Quoiqu'on  les  voie  enfouie  parterre, 
nies  font  toujours^  aux  aguets ,  & 
s'envolent  dès  qu'elles  apperçoivent 
le  Chafleur.  Pour  les  furprendre  ,  fur- 
tout  quand  elles  font  lafles ,  &  que  le 
temps  eft'  orageux  ,  il  faut  monter 
dans  une  charrette  »  ou  la  fuivre  en  fê 
cachant  par  derrière  ;  car  elles  ne  fe 
jnéfient  poînr  d'une  charrette. 

P  L  I NB  dît  que  les  Grues  ont  foin 
de  nourrir  leur  père  k  mère  devenus 
vieux.  C'eft  ce  que  remarque  a^ffi 
Saint  Am  B  R  o  I  s  E ,  dans  ion  Hexa- 
nutron  »  ou  Ouvrage  des  fix.  jours  »  ic 
après  ItiîOi^AUsMAGNus»  dans^ 
fou  JHUfioire  Septentrionale.  Les  vieille^ 
Gruu  ps  dit  ce  dernier  »  étant  couchées  ^■ 
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&  ayant  perdu  leurs  plumesr  par  la 
vieillefle  »  les  jeunes  ne  manquent  pas 
de  fe  tenir  autour  d'elles  »  de  les  ca*- 
reflêr&  de  les  couvrir  de  leurs  ailes; 
elles  leur  apportent  de  quoi  manger,' 
&  en  même  temps  qu'elles  réparent* 
leurs  forces  perdues ,  elles  les  foule- 
vent  avec  leurs  ailes  &  les  exercent' 
au  vol ,  &  ainfi  elles  rétabliflent  leurs' 
memi)res ,  qui  avoîent  ceflé  de  faire 
leurs  fondions.  C'eft  par  cette  raifon* 
que  la  Grue  a  acquis  le  furnom  de 
fia  :■  mais  ceci  n'eft  qu'un  joli  Ro  • 
man»  du  moins  pour  croire  un  fait»- 
qui  feroît  tant  d'honneur  à  la  Gruè\> 
s'il  étoit  vrai ,  nous  voudrions  en  avoir 
pour  témoin  quelque  Naturalifte  du 
premier  ordre.   On  n'eft  pas  mieux 
fondé  à  dire  que  les  Grues  veillent  de' 
façon  que  celles  qui  font  le  guet ,  tan--^ 
dis  que  les  autres  dorment ,  fe  fou— 
tiennent  fur  un  pied ,  tenant  chacune; 
une  pierre  à  l'autre  pied ,  afin  que  fi  • 
en  dormant  la  pierre  vient  à  tomber  r- 
elles  fe  réveillent  au  bruit  de'  {à  chute.- 
C'eft  pourtant  à  leur  imitauon ,  fi  l'on 
en  veut  croire  Ammien  Marcellin  »- 
qu' Alexandre  le  Grand  tcnoit  à 
la  main  »  au-deflus  d'un  vafe  d'airain  w 
près  de  fon  lit ,  lor{qu'il  vouloît  veil- 
ler ,  une  boule  d'argent ,  qui  venant  à 
tomber  »  quand  il  étoit  accablé  de  fom* 
meil ,  le  réyeîUoit  par  le  bruit  per-- 
çant  qu'elle  faifoit. 

É  L I E  N  parle  de  la  coutume  qu'ont' 
les  Grues  d'avaler  des  pierres*  >-  &  it 
veut  en  rendre  raifon  en  difant  qu'elles^' 
les  avalent  avant  que  de  pafièr  la  îner  >- 
&  que  ces  pierres  leur  fervent  tout  à 
la  fois  de  nourriture  &  de  left  contre' 
l'impétuofité  des  vents.  Cette  raifon  a' 
paru  très-frivole  à  Redi;  carlaGme/ 
lï^avale  pas  une  piètre  feulement»  maîar 
un  grand  nombre ,  &  on  ne  peut  re-- 
garder  ces^  pierres . comme  vn\lett\' 
puîfqu'îl  s'en  trouve  dé  même  daa«" 
l'eftomacdes  oifeaux  domefttquesvfic 
qui  ne  volent  point». comme  IcsCà-^ 
nards,  les  Oiey  »  les  Pouler»  &  le*' 
Autruches.  Je  me  fouviens  r  s^ouce^* 
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R  £  D  I  »  d'avoir  trouvé  dans  Feftomac 
il^une  Autruche  un  amas  de  pierres  » 
mêlées  de  morceaux  de  fer  &  de  cui- 
vre ,  du  poids  de  plus  de  trois  li- 
vres. 

BoCHART  a  trouvé  fi  étrange  que 
les  Grues  qui  font  douées  d'un  inftincJ: 
très -fur,  fe  chargeaflent  avant  leur 
voyage  d'un  poids  inutile  à  leur  fub- 
(îftance ,  qu'il  leur  a  cherché  d'autres 
Taîfons  pour  avaler  des  pierres,  8c  qu'il 
^upçonne  quelque  faute  d'orthogra- 
phe dans  le  texte  d'É  lien,  mais  fa 
conjeéhire  a  paru  à  R  e  d  i  encore 
moins  fondée  que  l'opinîcmd'ÉLiEN, 
&  il  aîmeroit  mieux  laiffer  le  texte  de 
cet  Auteur ,  tel  qu'il  eft  ,  &  croire 
qu'il  a  dit  que  ces.  pierres  contribuent 
à  la  nourriture  des  Grues  f  parcequ'il 
•«voit  peutrêtre  reconnu  qu'elles  leur 
aident  à  digérer  le6  autres  alimens,  ce 
qui  a  été  depuis  expliqué  plus  claire^ 
^ment  par  les  Modernes ,  &  en  parti- 
culier par  Del  Cimento  ,  par  Her- 
•VEY ,  8c  par  Thomas  Corneille  , 
qui  prétendent  que  la  digeftion  fe  fait 
en  partie  dans  l'eftomac  des  oifeaux , 
par  la  trituration ,  8c  que  ces  pierres  y 
Jërvent  comme  de  petites  meules ,  mi- 
ies  en  mouvement  par  l'aûion  de  deux 
mufcles  forts  8c  robuftes  qui  compo- 
sent le  géfier. 

A   l'occafion  de  cette  crîtfque  du 

texte  d'ÉLiEN,  Redi  remarque  que 

B  G  c  H  A  R  T  attaque  mal-à-propos  le 

Scholiafte  Grec  déTHÉoCRiTE, 

j>our  avoir  dit  que  les  Grues  paroif- 

:  ient  au  commencement  de  la  femaille  ; 

à  quoi  B  G  €  H  A  R  T  objefteque  c'eft 

le  temps  où  les  Grues  s'en  vont ,  8c 

«on  pas  cdui  où  elles  arrivent.  Cette 

.  critique  eft  très-jjifte  ,  fi  le  Scholiafte 

-Ôrec  a  écrit  dans  Je  lieu  d'où  partent 

'  les  Grues* fs>W  aller  en  Afrique  ;  mais 

'  d'il  écrivoit  »  comme  il  y  a  le  plus 

:  d'apparence .  dans  un  pays  où  elles  ne 

faffent  que  paffer  pour  ce  voyage  ,  il 

f  jà  eu  raifon  de  dire  qu'elles  paroiflTent 

c  «n  autpmne.  jNous  en  [pourrions  dire 

^l^tant  en  Tofcane ,  continue  R  ^  d  i  » 
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où  on  les  voit  arriver ,  comme  beau- 
coup d'autres  oifeaux  de  paflage ,  dans 
les  mois  de  Septembre  8c  d'Oftobre  » 
8c  s'arrêter  dans  les  champs  nouvelle- 
ment femés  ,  dont  elles  grattent  la 
terre  pour  en  tirer  le  grain.  Il  ne  faut 
pourtant  pas  croire  que  les  Grues  (e 
nourriflfent  feulement  de  graines,  com- 
me plufieurs  Auteurs  l'afTurent  ;  car 
elles  mangent  auifi  des  herbes  &  des 
infeâes. 

Redi  marque  avoir  trouvé  le  ja- 
bot d'une  Grue  plein  de  Chiendent  ; 
celui  d'une  autre  plein  de  Fèves;  une 
troifieme  avoit  dans  l'eftomac  beau- 
coup d'herbe  broyée,  qui  lui  parut 
être  du  Trèfle  j  deux  autres  s'étoient 
repues  de  Scarabées ,  8c  quelques-unes 
de  Vers  de  terre.  Il  a  vu  dans  le  jabot 
d'une  autre  quatre  petites 'XeUines  de 
mer ,  deux  Lézards ,  8c  cinq  Glands 
d'Yeufê;  dans  l'eftomac  d'une  autre , 
il  y  avoit  quelques  Limaçons ,  &  une 
Coquille  turbinée  ,  avec  beaucoup 
d'herbes  mêlées  d'une  telle  quantité 
de  petites  pierres  ,  qu'elles  pefbîent 
plus  de  deux  onces,  tandis  que  les 
pierres  ,  qui  s'étoient  trouvées  dans 
l'eftomac  des  autres  n'ayoîent  jamais 
fait  le  poids  de  fept  ou  huit  drachmes* 
Redi  dit  avoir  fait  ces  obfervations 
dans  les  mois  de  Février  8c  deM&>^» 
temps  auquel  les  Grufs  reviennent  de 
l'Afrique ,  8c  paffent  enTojfcane  pour 
retourner  en  Thrace  8c  en  Scy thie. 

C'eft  une  chofe  affez  curîeufè  à  ob- 
.  ferver  que  la  régularité  du  temps  du 
paflage  de  ces  oifeaux.  En  1 667*  le* 
premières  Grues  t  dît  Redi  9  parurent 
dans  les  campagnes  de  Pife  le  20  du 
mois  de  Février,  en  i5^8.  elles  y 
arrivèrent  le  24.  en  i66^.  le  17,  & 
en  1 6jo.  le  1 5  du  mêmp  mois.  U  en 
eft  de  même  des  autres,  oifeaux  de 
partage  ;  le  temp^  de  leur?  voyages 
varie  très-peu,  8c  feuleipent  félonies 
vents  qui  régnent  dans  Je  pays ,  d'où 
ils  partent ,  8c  le  ch^ud  çu  le  froid  de 
la  faifon. 

La  Grue  contient  beaucoup  d'huile 
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2c  de  fel  volatil.  Cet  oiieau  étoît  au- 
trefois  recherché  dans  les  repas ,  8c 
Plutarque  nous  apprend  qu'oit 
le  tenoît  enfermé  dans  des  volières  en 
lui  crevant  ou  coufant  les  yeux  pour 
Vengraifler  ;  mais  à  préfent   il  n'eft 
point  eilîmé.  Sa  chair  eft  maf&ve  ,  fi- 
Breufe  &  coriace  ;  elle  doit  être  bien 
faifàndée  «  5c  elle  a  befbin  de  beau- 
coup  d'aflaifbnnement  ,   pour  q[u'on 
puifle  en  faire  uiàge  fans  en  être  in- 
commodé :  ainfi  elle  ne  convient  qu'aux 
per(bnnes  robuftes ,  &  qui  ont  un  bon 
eftomac.  Les  Gruaux  encore  tendres  , 
&  qui  ont  peu  volé ,  font  à  préférer  aux 
autres. 

Quant  aux  ufages  de  la  Grue  en 
'Médecine ,  on  Peftime  propre  contre 
la  colique  venteufe ,  de  pour  fortifier 
le  genre  nerveux  ,  étant  mangée  de 
quelque  façon  que  ce  ibit.  Sa  graîffe 
eft  pénétrante ,  réfblutive  &  affez  fem- 
blable  pour  les  vertus  à  celle  de  POie. 
On  s'en  fert  avec  fuccès  dans  la  para- 
lyfie  »  le  rhumatifme ,  &  elle  guérit  la 
furdité  étant  introduite  dans  l'oreille. 
Le  fiel  de  cet  oifeau  eft  propre  pour 
emporter  les  taches  des  yeux,  La  tête , 
les  yeux  8c  le  géfier  defTéchés  &  ré- 
duits en  poudre ,  fervent  à  iàupoudrer 
les  fiftules ,  les  cancers  &  les  ulcères  ^ 
variqueux^ 

Outre  les  Anciens  qui  ont  écrit  fur  la 
Crue  y  comme  Aristote  ,  Pline,  Eliem, 
&c.  on  peut  encore  confulter  entre  les  Mo- 
dernes ,  SCHR.ODERUS,i>.  319.  DaLE, 

Vharm.  /»•  416.  Lém  E  ry,  i>.397-GESNER, 
àt  Avib,  p.  424.  B  E  L  o  M ,  de  la  Nature  des 
Oifeaux,  p.  188.  Schwemcki^eld  ,  Av.  Silef^ 

p,  284.  M  E  R R  ET,  Pin»  i>.  185.  C  H  A  R  L  E- 

T  o  N  «  Exercît,  p,  114.  Aldrovahde, 
Ornith,  3.  p,  324.  Jonston  «  de  Avib.  p,  114. 
le  Comte  de  M  arsilly  ,  Danuh»  ;>.  6.  W  i  l- 
1.  u  G  H  B  Y  9  Ornith.  p.  2oe.  R  a  y,  Synop.  MetK 
Av.  p.  95»  M.  LinvAvs,  FàunaSuec.  n.  131. 
M.  Kleim,  Albim,  Kolbe,  Tome in^ 
c,  19»  p.  ^96,  8c  les  autres. 

GRUE  DE  NUMIDI  E. 
Voyez  au  mot  DEMOISELLE 
DE  NUMIDIE. 

GRUE  DES  INDES,  en 
Latin  Gruj  Indica^  R  a  y  (  Symp,  Meth, 
^viurns  p.  55.)  dit  que  cet  oifeau  eft 
Tome  IL 
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it  beaucoup  plus  pçtit  que  le  précé-* 
dent,  &  qu'il  eft  de  couleur  cendrée.  La 
différence  confifte  en  ce  que  £a  tête  » 
depuis  le  bec  jusqu'au  fommet,  eft 
£ins  plumes ,  &que  la  peau  eft  rougo 
<;ouverte,de  quelques  poils  >  ou  e/pece 
de  duvet.  Il  a.  vu  un  de  ces  oîfeau^c 
dans  le  Parc  de  Saint  James  ,  8c  il 
foupçonne  que  c'eft   le    Toquilcoyotl 
d*H  E  R  N  A  N  D  E  z.  M,  K  L  El  N  parle 
de  deux  Grues  des  Indes^  Là  première 
a  la  queue  courte  ,  qui  eft  couverte 
par  fes  ailes  «  &  im  bec  un  peu  pluf 
long ,  que  celui  de  la  Grue  ordinaire. 
La  féconde ,  qu'il  nomme  grande  Grue 
des  Indes  %  en  Anglois,  félon  Edvard 
('p.  45.)»  the  Greater  Indian  Crâne  y  a 
le  col  blanc  ;  la  tête  »  8c  le  premier 
article  du  col  »  font  rouges  ;  le  haut  de 
la  tête  eft  blanc  ;  proche  des  yeu^  fe 
voit  une  tache  ronde  &  blanche  ;  le 
bec  eft  verd ,  &  les  pieds  font  de  cou- 
leur de  rofe. 

GRUE  BALÉARIQUE, 
oifeau  que  B  b  l  o  n  dit  être  le  Biho-^ 
reau ,  8c  que  M.  Perrault  croit 
être  V Oifeau  Royal ,  à  Particle  duquel 
je  rapporterai  ce  que  cet  Académicien 
en  dit.  Ray  ,  d'après  Aldrovande  , 
croit  que  c'eft  une  eljpece  de  Paon  , 
parceque  ,  dit -il  (Synop.  Meth.  Aik 
p,  95.  «,  3.),  elle  en  a  le  cri  &  U 
manière  de  vivre. C'eft  un  oifeau,  fé- 
lon ce  Naturalifte ,  de  la  figure  de  la 
Cigogne.  Son  bec  eft  plus  court  ,  & 
du  refte  il  eft  femblable  à  celui  de  la 
Grue  ordinaire.  Cette  Grue  Baie ariquc 
en  a  au2i  toutes  les  mêmes  façons  de 
faire.  Elle  eft  trcs-belle  à  la  vue  :  fon 
bec  eft  d'un  cendré  brun  ;  le  fommet 
de  fa  tête  eft  noir  ,  duquel  fort  unj^ 
crête  ou  hupe  qui  s'élève ,  compofée 
de  quantité  de  plumes  très-déliées  8c 
menues ,  qui  font  dorées  de  part  & 
d'autre  des  temples.  Elle  aune  tache 
blanche  aflez  longue  ,  au  bas  de  la- 
quelle l'on  voit  deux  pendans  qui  font 
de  chair  ;  ils  tirîînt  fur  la  couleur  de 
rofe  :  fon  col ,  fà  poitrine  ,  ion  ventre 
&  fes  jambes,  font  de  la  couleur  d'u?i 
Yy 
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cendré  obfcttr;  (on  dos  eftcûtrvert  de 
f  lûmes  noires ,  tirant  fur  le  verd  ,  de 
même  que  le  Vanneau.  Le»  petites  ou 
les  premières  plumes  de  les  ailes  » 
^nfi  que  le5  dernières  &  les  plus  gran- 
des f  font  de  la  même  couleur  que  les? 
plumes  de  la  poitrine  :  celles  qui  pa^ 
foîflent  au  fécond  rang  font  entière- 
ment blanches  >  &  font  fuivies' d'autres 
qui  font  de  couleur  de  rouille.  Elle 
fi'a  pas  de  queue ,  ou  elle  eft  extrême- 
ment courre.  La  femelle  de  cette  ef- 
f  ece  d'oifeau  ,  n'eft  en  aucune  façon 
différente  du  mâle  >  excepté  qu'elle  a 
îe  corps  plus  menu  >  &n'a  pas  cette 
beauté  qui  paroît  dans  le  mâle.  La 
prunelle  eft  noire  ,  environnée  d'un 
cercle  ,  qui  eft  de.  couleur  jaune-pâle^ 
On  voit  ordinairement  de  ces  Grnef 
aux  environs  du  Cap  Verd»  Rat  dit 
«n  avoir  vu  en  Angleterre. 

GRUE  DU  JAPON  :  Cet, 
oîfeau^  qui  a  beaucoup  de  reflem- 
èlance  avec  la  Grui  commune  ou  ùrdi'- 
noire  %  eft  frefquc  tout  blanc ,  à  l'ex- 
ception du  bec  »  du  bas  du  col  »  des 
f  ieds ,  Se  du  dedans  des  ailes.  Il  a  le 
bec  Se  les  pieds  d'un  verd  brun  ;  le 
fômmet  de  la  tête  eft  d'un  rouge  ëcla- 
cant ,  femé  de  tachfes  ftoîres  ;  la  moitié 
<hi  col  par  le  bas  eft  noirâtre  ;  au- 
deflbus  des  ailes ,  on  voit  de  grandes 
plumes  qui  pettdent ,  5c  qui  font  gar- 
!nies  de  quantité  d'autres  plumes  noi- 
Tes  ;  tout  le  refte  du  corps  d^  l'oifeait 
%ft  noir.  C  A  T  E  s  B  Y  C  p.  75.  )  le  noiti'- 
»e  Grue  Blanche  de  l'Amérique  »  ett 
Angloîs  the  Hooping  Crâne. 

Les  Grues  font  très^-communes  à  la 
Louifiane  »  &  s'y  font  voir  le  long  des 
lacs  >  des  fleuves  >  Se  même  dans  les 
terres,  folon  le  rapport  de  M.  le  Pacë 
ru  Pratz. 

On  voit  auffi  un  grand  nombre  de 
Grues  i  la  Chine ,  où  ces  oîfeaux  s'ao- 
commodent  fort  bien  de  cette  forte  de 
climat.  On  les  apprivoife  facilement^ 
lufqu'à  leur  apprendre  à  danfer.  Leur 
chair  y  pafle  pour  ua  fort  bon  ali- 
teent. 


GRU    GU  A 

M.  Bakrere  dît  qu'il  y  en  a  de 
deux  e/peces  dans  l'Ifle  de  Cayenne  r 
l'une ,  nommée  Thotç^ouyou  ;  l'autre  ^ 
qui  eft  le  Jabiru  des  Bréfîlîcns  ,  e(t 
sommée  Aûuarou*^ 

GRUE,  poiflbn  y  en  Latin  Grusi 
Pifcis  marinus.  Gesker(^<  Aquar^ 
p.  483.)  dft  qu'ÉtiEN  parle  d'uit 
poiÂTon ,  à  qui  il  donne  ce  nom.  Il  fe 
trouve  dans  l'Attîquc.  Il  a  quinze  pied» 
de  longueur  y  &  n'a  que  la  grofleur 
d'une  médiocre  Anguille.  Cette  forte 
de  poiflbn  n'eft  point  connue  fur  le» 
côtes  de  France. 

G  U  A 

GUAC  A-GUACU,  oîfeau^ 
e/pece  de  Mouette  du  Bréfil,  aînfi 
nommé  par  les  Portugais  ,  &  qui  eft 
appelle  Gaviota  par  Marc  Grave. 
Voyez  GAVIOTA. 

GU  A  C  AR I ,  poiflbn  du  Bréfil , 
dont  le  corps  eft  rond  ,  ou  faft  en  for- 
me de  pyramide.  Il  eft  long  d'un  pied 
&  plus ,  Se  épais  de  huit  doigts.  Le  bas^ 
de  fa  tête  eft  plat  j  les  côtes  forment 
une  ellîpfe.  Il  a  la  bouche  petite ,  & 
ronde  par  en  bas  :  au-lieu  de  dents  y 
f  1  a  à  chaque  côté  des  excroîflances  j 
fes  yeux  font  petits ,  ronds ,.  de  cou- 
leur cenxfrée ,  &  tachetés  de  brun  : 
proche  de  chaque  œil  il  y  a  un  trou  ^ 
diffanten  devant  d'un  doîgt  8c demi: 
fes  nageoires  >  excepté  celle  proche  de 
l'anus  y  font  garnies  d'aiguillons  of- 
feux.  Ce  poiifon  a  la  queue  pareille- 
ment fournie  d'aiguillons  forts  &  four- 
chus ,  la  tête  couverte  d'une  peau  du- 
re &  hérillée ,  &  le  corps  rempli  d'é- 
cailles  triangulaires  ;  celles  de  devant 
font  les  plus  grandes  »  rangées  par 
ordre ,  &  rudes  au  toucher.  Le  Gua^ 
cari  eft  de  couleur  jaune  ;  il  eft  fous 
le  ventre  d'un  jaune  plus  claîr ,  &  par- 
tout marqué  de  taches  brunes  de  la 
grandeur  d'un  grain  dé  Moutarde;  il 
faut  pourtant  en  excepter  la  petite 
nageoire ,  proche  de  la  queue ,  qui  eft 
noire  :  les  premiers  aiguillons  font  ce- 
pendant de  couleur  jause  &  taichetÊ^ 
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R-A  T  C  Synop.  Meth.  Pifc.  p.  82.  n.  %.  ) 
met  ce  poîflon  dans  Iç  rang  des  poîf- 
ibns  épineux ,  qui  ont  deux  nageoires 
fur  le  dos  >  dont  le  devant  eit  garni 
d'aigalllons. 

-  GUACU^Serpentduflréfiltfè^- 
beau,  qui  a  les  écailles  cendrées  9c 
blanchâtres.  S  E  b  A ,  Thef.  IL  Tab.  3  8. 
».  4.  &  Tab.  5 1«  19.  3.  en  donne  de 
deux  efpeces. 

GXJACUCUJA,  poîflon  du 
Bréfîl»  félon  Marc  Grave,  nommé 
Momccros  i  Se  Lophius  frome  tmicorni^ 
par  A  R  T  E  D  I ,  Ichth.  Part.  V.  p.  88. 
n.  2.  Il  peut  auffi  être  appelle  Chauve^ 
Souris  aquatique ,  en  Latin  Vejpertitio 
aquaticus.  dit  Ray,  p.  30.  Cepoîf- 
foo  par  devant  a  la  figure  d'un  foc  de 
charme.  La  moitié  de  fon  derrière  eft 
ronde ,  &  vers  la  nageoire  de  la  queue 
îl  finît  en  cône  ;  à  peine  (à  tête  eft-elle 

{lus  élevée  que  fbn  corps.  11  a  entre 
es  yeux  une  corne  dure ,  pre{que  de 
la  longueur  de  deux  doigts.  Sa  bou- 
che cft  fans  dents.  Il  eft  couvert  d'une 
peau  iàns  écailles  :  elle  eft  brune  fur 
le  dos  9  &  chargée  de  plufieurs  tuber- 
cules. A  chaque  côté  du  corps  il  a 
des  taches  noires  de  la  grandeur  &  de 
la  figure.d'une  Lentille  :  le  deflbus  du 
▼entre  eft  de  couleur  de  vermillon. 
Ce  poîflon  eft  aufli  nommé  Gnaja- 
cuja.  Le  nom  de  Lophius  lui  eft  don- 
né du  Grec  Ao^ice  »  Tinna  »  cminemia , 
parceque»  comme  la  Rana  Pifcatrix , 
il  a  les  nageoires  élevées  ;  fa  tête  eft 
fort  grande  à  proportion  du  corps. 

GUAHEUX,  ou  GUAHEX, 
nom  qu'on  donne  en  Afrique  ,  dit 
Marmol  (  Liv.  L  chap.  23.  Tome  L 
t*  3  5«  )#  dans  fkTraduftion  d'ABLAN- 
COURT  >  à  une  Vache  {àuvage  de  cou- 
leur de  châtaigne  »  im  peu  moindre 
^u'un  petit  Bœuf  «  qui  a  des  cornes 
fort  noires  Se  fort  pointues.  Cet  animal 
va  fort  vite  »  &  la  chair  en  eft  afle^ 
boooe. 

G  U  A I A ,  petit  Cancre  ,  qu'on 
voit  à  Cay  eonç  j  nommé  par  M.  B  a  r- 
JL €  R£  iHifi.  Na$*  de  I4 France Êjpdff. 


P*  lÇ4-  )  >-  Cancer  pa^vu4  f  tllffUcus , 
eçhinatus,  qyî  eft  y^Gua^a,  altajh^ 
des  de  Makg  Grav^';&  peut-être 
le  Canç€f  HeracUoticui  de  Ronde- 


let. 


.  eUAIBI'COARA.  poîflon 
du  Bréfil ,  félon  Marc  Grave, 
que  les  Portugais  nomment  Buraco  de 
Velha.  Il  a  le  corps  large ,  le  dos  éle- 
vé ,  &  depuis  la  tête  îl  eft  long  de 
douze  à  quatorze  doigts  ,  &  large  de 
quatre.  Sa  tête  eft  pointue.  Ce  poîf- 
fon  a  à  chaque  mâchoire  une  rangée 
de  dents  :  la  partie  inférieure  de  U 
bouche ,  avec  la  langue ,  font  de  cou- 
leur de  ikng  :  fes  yeux  font  grands  ; 
rîrîs  eft  de  couleur  d'or  ,  mêlée  de 
brun  :  fès  nageoires  font  comme  cel- 
les des  poiflbns  oflèux  &  épineux  , 
du  nombre  defquels  îl  eft.  Sa  queue  a 
comme  deux  elpeces  de  cornes-:  fes 
écailles  font  petites ,  de  couleur  d^ar- 
gent ,  Se  par  les  bords  de  couleur  de 
coing  ;  fur  la  tête  &  au  dos ,  elles  ti- 
rent fur  le  bleuj  îl  a  des  lignes  aux 
côtés ,  qui  font  aufll  de  couleur  de 
coing.  Ce  poiflbn  fe  pêche  dans  la  mer 
entre  les  écueils  ,  &  (à  chair  eft  d'uA 
bon  goût,  dit  Ray,  Synop.  Meth.  Pifc. 

^'  ë  U  A  I  N  U  M  B  I ,  nom  que 

Marc  Grave  donne  à  un  genre 
de  petits  oifeaux ,  dont  plufieurs  ef^ 
peces  ,  qu'on  nomme  auffi  Jouamhuch 
à  l'Amérique,  ditTHEVET.  VoyçZ 
COLIBRL 

GÛAINUMU,  gros  Cancre 
du  Bréfil ,  qui  a  la  gueule  fi  large  * 

[ue  le  pied  d'un  homme  entre  dedans. 

1  eft  fort  bon  à  manger.  Comme  il  fe 
tient  dans  des  trous  auprès  du  riva- 
ge ,  il  eft  plutôt  animal  terreftrç  qu'a- 
quatique. Quand  il  tonne  ,  ces  Can- 
cres fortent  de  leurs  caverne? ,  &  font 
un  tel  bruit  entr'eu^c ,  q^ge  k$  Sauva- 
ges ,  qyi  font  fort  craintifs ,  en  pjçn- 
nent  l'épouvante,  s'imagînant  quêteurs 
ennemis  font  veiw.  Voyez  ÇAN- 
f*  R  F 

GUAMAJACU-GUARA, 
Yyij 
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poifTottfoftd»  dont  parle  Marc  Gra- 
ve »  qui  a  deux  dents  i  chaque  mâ- 
choire. Rat  C  Symp»  Meth.  Pifc.  p.  42.  ) 
dît  que  etïkVHÎflrixPifcu  de  Clu- 

S-IUS* 

g'uamajacu-atinga. 

autre  poîflbn  rond  &  épineux ,  dont 
parle  Marc  Grave  ,  qui  eft  VOrhis 
Jpinofus  de  C  L u  s  i  u  s.  Ray  dît  qu'il 
eft  long  de  fept  pouces.  Ce  poiflbn 
par  fes  yeux  grands  ,  fà  tête  large ,.  & 
fur-tout  par  les  taches  noires  qu'il  a 
aux  nagedires  proche  des  ouies  &  fur 
le  dos  „  reflemble  parfaitement  à  VOt- 
èisjpwofkr  de  Clusius. 

G  U  A  N  A ,  animal  d'Afrique ,  qui 
a  la  forme  d'un  Crocodile ,  &  qui  a 
rarement  plus  de  quatre  pieds  de  lon- 
gueur. Il  eft  amphibie  ;  fon  corps  eft 
noir  &  tacheté  ;  fês  yeux  font  ronds  , 
Se  fa  chair  tendre.  11  n'attaque  ni  les 
hommes ,  ni  les  bêtes ,  à  l'exception 
des  Poules,  dont  il  faft  quelquefois  un 
grand  carnage.  Quantité  d'Européens, 
qui  ne  font  point  diiEculté  d'en  man- 
ger ,  trouvent  {à  chair  au-deflus  de  la 
meilleure  volaille.  Hift,  générale  des 
'  Voyages  ,  Ltv,  IX, 

*  G  U  A  N  A  C  O ,  animal  de  l'Ame- 
rîque  Méridionale ,  plus  gros  &  plu^ 
matériel  que  les  Vigognes.  On  les  ap- 
pelle auflî  Vifcachas.  Comme  le  bois 
eft  très-rare  au  Pérou  ,  les  Indîens , 
difent  Fresier  ,  &  les  autres  Voya- 
geurs ,  ne  brûlent  que  de  la  fiente  de 
Mules ,  ou  de  Guanacos  »  &  de  Va- 
mas. 

G  U  A  P  E  R  N  A ,  petit  poîflon 
cartilagineux  du  Bréfil ,  que  les  An- 
glois  nomment  the  American  Toad^ 
Fish,  U  n'a  quelquefois  que  quatre 
doigts  de  long  :  {a  bouche  eft  grande 
Se  élevée,  garnie  de  petites  dents  ; 
maïs  à  peine  fes  yeiix  font -ils  dé  fa 

*  grandeur  d^un  grain  de  Millet  ;  entre 
les  yeux  il  porte  une  petite  corne  éle- 
vée en  haut ,  &  un  peu  penchée  en 

"arrière;  Ce  poiflbn  n'a  point  d'écail- 

fcs  j  fil  peau  eft  douce  fous  le  ventre^ 

*ic  rude  par-tpur  ^eurs  i  fa  ççukur 
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eft  un  rouge  dbfcur ,  mêlé  de  taches' 
noires.  Quand  il  enfle  fon  ventricule  j 
il  a  la  figure  d'un  poiflfon  rond  ,  Se 
Ray  (  Synop.  Meth.  Pifc.  p.  30.  >  croit 
qu'il  faut  le  mett£e  dans  ce  nom- 
bre. 

G  U  A  F  E  R  V  A  r  On  donne  ce 
nom  à  différentes  efpeces  de  poîflbns 
du  Bréfil ,  mis  dans  le  rang  des  poif- 
£>ns  ronds ,  dont  les  mâchoires  lon- 
gues ont  la  figure  du  bec  d'une  B£- 
cafle.  Ils  font  armés  de  forts  aiguil- 
lons au-  dos  :  ils  ont  des  dents  très- 
grandes  &  contigues  les  unes  des  au*- 
tres.  A  RT  E  D  I  leur  donne  le  nom  de 
Raliflei.  U  y  en  a  fix  différentes  ef- 
peces.  Les  voici  : 

Le  premier ,  dont  il  eft  parlé  dans 
Marc  Gr a ve  (L. /K.  ^.  12,),  & 
dans  JoNSTON  C^  34.  f,  2,  ),  fous  le 
nom  de  Guaperva^  eft  le  Balifles  acu- 
leis  dor fi' tribus ,.  cuuda  hifurcà  d'AR- 
TEDi ,  Lchth.  p.  5.  6^  82.  ».  I. 

Le  fécond ,  qui  eft  le  Guaperva  lon^ 
ga  de  Lister  (  Append.  ) ,  de  Wn.- 
LUGHBï  (p.  82.},  &  de  Ray  (p.  48*. )^ 
eft  nommé  parARTEDi»  Salifies  acu-- 
leis  dorfi  duobusf  caiida  auadratâ ,  8c 
par  les  Naturalises  ci  -  deflus  cités  ,. 
Guaperva  longa ,  caudàferè  quadratàt^ 
&  minime  forcipa ta ,  capitis  vertice  U" 
tïufciêlo.  Ce  poiflbn  a  leize  doigts  de- 
longueur  ,  &  cinq  de  largeur. 

Le  Naruralifte  Suédois  nomme  le 
troîfieme ,  Salifies  caudà  bifurcà  pin-- 
nà  dorfi' maculoj2  ;  Se  Listfr  ,  WïL- 
LUGHBY  &  Ray  l'appeflent  Guaperva 
Latay  cauda  forcipa  ta  >  pinnâ  dorfali,. 
maculis  quihufdam  difiinSa.  Il  a  feize 
doigts  de  long  &  huit  de  large. 

Ray  nomme  le  quatrième ,  Gua^ 
perva  maxima  lata.  Il  dit  en  avoir  va 
de  la  longueur  de  prefque  deux  pieds. 
Le  bout  de  fà  queue ,  &  la  nageoire 
du  dos  ,  fe  dîvifent  en  des  cornes  très- 
longues  Se  très^fines.  Il  a  deux  ban- 
des larges  &  rouges, quitraverfent fé^ 
mâchoires. 

A  R  T  ED  I ,  qur  ne  parle  pas-  dir 
j^réç^d^nt  ^  uqhuqq  k  cinquième  >,  B^ 
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tijles  lineis  (iriatis^  caudâ  lifurcà  3  & 
Lister  ,  Willughby  &  Ray  Vdii^j^^i-- 
ient  Guaperva  lata,  ad  caudamfiria- 
ta.  Ce  poiflbn  a  environ  onze  doigts 
de  long  &  cin(|  de  large. 

Le  fîxîeme ,  nommé  par  Artedi  , 
Baliftes  acuUis  quinque  in  utroque  la- 
tere  y  &  par  les  autres ,  Guaperva  Hyf- 
trix ,  eft  un  petit  poiflTon^  qui  n'a  pas 
plus  de  (ix  dofgts  de  longueur  >  & 
trois  &c  demi  de  large.  Ses  dents  font 
moins  aiguës  que  celles  des  autres. 

Artedi  met  cejj  dîfFérens  poif- 
fons  dans  le  rang  des  Branchio/fcgi  Pif- 
ces  t  c*eft-â-dire ,  PbifTons  qui  ont  les 
ouies  cachées.  Ray  &  les  autres  Au-, 
teurs  cî-deflus  cités  en  parlent. 

GU  ARA,  oifeau  du  Bréfif,  de 
la  groffeur  d'une  Pie ,  avec  un  long 
bec  recourbé,.  &  qui  a  de  longs  pieds. 
Quand  il  eft  nouvellement  éclos,  il  eft 
noîr  j  en  commençant  à  voler ,  il  a  fbn 
plumage  d'un  beau  blanc ,  5c  peu-â- 
peu  il  rougit  jufqu'a  ce  qoie ,  avec 
l'âge,  il  devienne  de  couleur  dé  pour- 
pre ,  qui  eft  la  couleur  qu'il  garde 
enfuite.  Il  niche  dans  les  maifons  >  & 
vît  de  poiflbns ,  de  chair ,  8c  autres 
viandes  toujours  trempées  dans  de 
Pïau.  Les  Sauvages  l'eftîment  fort , 
parceque  fès  plumes  leur  fervent  à 
compoièrfeurs  couronnes  &  leurs  au- 
tres ornemens.  Ces  oifeaux  volent  par 
bandes ,  &  c'eff  quelque  chofe  de  fort 
agréable  à  voir  que  de  lés  confidérer 
quand  le  Soleil  darde  for  eux.  Ceu- 
sius  nomme  cet  oik^nx  Numemus  Ifh- 
àicus.  Ray  en  parle ,  Synop.  Meth.  Av. 
5.  104. 

G  U  A  R  A  L ,  înfeae  prefque  fem- 
blable  à  la  Tarentule ,  mais  beaucoup 
plus  grand.  Il  fe  trouve  dans  les  dé- 
ferts  de  Lybîe ,  ditDAPPER  ,  Defcript. 
d€  P Afrique^  p.  17.  U  eft  plus  long 
que  le  bras ,  &  plus  large  que  quatre 
doigts,  n  a  du  venin  à  la  tête  &  à  la 
queue.  Les  Arabes  coupent  ces  deux 
parties  ,  quand  ils  en  veulent  man- 

*^GUARACAPEMA>nomîiie 
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Marc  Grave  donne  à  nn  poînbit 
du  Bréfil ,  qui  eft  la  Darado  ,   ou  le 
Foijfon  doré  de  Nieremberg,& 
la  Dorade  deRocHEFORT.  Rat 
i  Synop.  Meth.  Pijc.  p.  100.),  qui  le 
met  dans  le  rang  des  poiflbns  fansai-^ 
guîUons  ,  &  qui  n'ont  qu^une  nageoi- 
re fur  le  dos ,  dit  que  les  Mariniers 
appellent    Dauphin   le  mâle    de    ce 
poiflbn.  Artedi  C/^/?f^.  p.  28.7?.  lO-y 
qui  le  nomme  Coryphœna  caudâ  bifur^ 
ça,  dit  que  c'eft  l'iW7r«poç  d'ARis* 
T  o  T  E  &  VHipparus  àes  Latins ,  que 
R  G  N  DE  L  E  T  nomme  Lampugo,  Si  le 
Guaracapema  n'eft  pas  le  même ,  Ray 
marque  qu'il  lui  reflcmble  beaucoup. 
Il  a  jufqu'à  fix  ou  fèpt  pieds  de  lon- 
gueur ;    fa  largeur ,  ou  fa  hauteur  ^ 
proche  de  la  tête  ,  eft  d'un  demi-pied. 
Sa  tête  eft  de  figure  quarrée.   Il  n-à 
pas*  la  bouche  large  pour  fe  grandeur:: 
îes  dents  fbnt  pointues  ;  fcs  yeux  , 
qui  font  placés  au-deflus  de  la  bou- 
che ,  font  grands  &  ronds  ,  &  l'iris  eft 
de  couleur  d'argent.  La  feule  n^geo:-^ 
re  qu'il  a  eft  remarquable  ;  elle  com- 
mence à  la  tête ,  s'étend  tout  le  long 
du  dos  ,.  &  finit  à  la  queue  :  elle  eft 
large  au  milieu' de  fèpt  on  huit  doigts^,- 
&  eft  compofée  d'une  membrane ,  qui 
au  toucher  paroît  être  du  cuir ,  dont 
les  aiguillons  font  moux  :  celle  qu'il  ar 
fous  le  ventre ,  depuis  l'anus  jufqti'à^ 
la  queue  ,.  eft  à  peine  large  du  doigt. 
La  queue  a  un  demi-pied  de  long ,  & 
fo  partage  en  deux  efpeces'de  cornes^ 
Ce  poiflbn  eft  couvert  de  petites  écail--    • 
les  ,  qu'on  ne  font  prefque  pas   au- 
toucher  :  fa  couleur  fur  la  tête ,  au 
dos,  aux. côtés  &  aux  nageoires ,.  eft 
mêlée  de  verd  &  d'argenté,  avec  des 
fâches  bleues  de  différentes  grandeurs»», 
les  unes  ,  comme  un  graiu'de  Millet  p 
les  autres  ,  comme  un  grain  d'Orge.^ 
ïl  à  tout  le  ventre  blanc:  fk  chair  eft 
feche ,  &  d'un  fort  bon  goût.  C^eft  ut»* 
poiflbn  de  haute  mer ,  qui  nage  d'un©^ 
vîtefle  extrême,  &  il  n'y  a  peribnnev 
qui  ait  voyagé  aux  Indes  Orientales^ 
&  OwA^uXdX^^y  ^ui  ne  jb  conaoiUi^ 
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On  en  voit  auffi  dans  l'Iflie  deCayen- 
ne ,  dit  M.  B  A  a  R  c  R  E ,  qui  le  nom- 
me Aurata  matulif  azMnis  »  eUgamer 

G  U  A  RAPU  eu ,  autre  poîObn 
du  Bréfil ,  félon  Marc  Grave  ,  que 
les  Portugais  nomment  Cavalo  >  5c  les 
HoUandois  Kormings  Vifch  Tifon ,  fé- 
lon NiEUHOFF.  Ce  poiflbn  ,  à  ce  que 
Sx  R  A  Y  (  Synop.  Mcth.  Pifc.  p.  6o.  n. 
lo.  ) ,  devient  long  de  fept  pieds ,  & 
<le  la  grofleur  d'un  homme  par  tout 
le  corps ,  excepté  vers  la  queue  »  où  il 
«liminue  peu-à-peu  ;  fa  tête  &  fa  bou- 
che ibnt  pointues.  U  a  les  dents  ai- 
guës ,  rondes  ,  &  rangées  par  ordre  ; 
les  yeux  grands  ,  &  l'iris  argentine  j 
les  nageoires  &  la  queue  font  placées 
comme  celles  des  poiflfons  à  aiguil- 
lons. Il  a  de  plus  de  petites  nageoires 
rangées  fur  le  dos  >  8c  au  bas  du  ven- 
tre :  {à  peau  efl:  de  couleur  argentée  ; 
elle  eft  fous  le  ventre  un  peu  bleue  » 
&  au  dos  beaucoup  :  d  chaque  côté  du 
corps ,  il  a  une  ligne  qui  s'étend  juf- 
qu'd  la  queue  ;  elle  parolt  garnie  de 
petites  écailles  très -fines. 

GUARA-TEREBA,autre 
cfpece  de  poiflbn  du  Bréfil  $  félon 
Marc  Grave»  qui  eft  une  forte 
>de  Maquereau  bâtard  9  que  nous  nom- 
mons en  François  Chiearou.  Ce  poif- 
fon  9  appelle  en  Latin  Trachurus  Bra- 
Jilitnfis ,  a  fept  ou  huit  doigts  de  long. 
Sa  tête  eft  obtufè  ;  fes  yeux  ont  l'iris 
de  couleur  d'or  ;  fès  dents  font  peti- 
tes 9  &  fà  queue  eft  fourchue.  Depuis 
les  ouies  s'étend  au  milieu  du  corps 
aine  ligne ,  qui  va  obliquement  vers  le 
i>as  ,  &  eft  droite  enfuite  vers  la 
iqueue.  Cette  moitié  de  partie  de  lignes 
«ft  armée  de  pedtes  mailles ,  &  à  cha- 
q[ue  côté  il  y  a  de  très-petites  écail- 
les 9  qui  font  triangidaires.  La  couleur 
du  dos  Se  des  cotés ,  jufqu'aux  Ugnes  > 
jeft  d'un  verd  couleur  de  verre  ;  le 
«'efte  eft  d'un  blanc  doré  :  les  nageoi- 
res du  ventre  font  blanches  »  &  les  au- 
tres nageoires  *  ahsfi  que  la  queue  » 
«/bifit  de  couleur  d'or.  R  a  y  (  Synop. 
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Mtth.  Pifc.  p.  93.)  parle  de  ce  poîJP- 
fbn. 

GUARAUNA,  oîfeau  aqua- 
tique  Fiffipede  du  Bréfil ,  qui  eft  de 
moyenne  grandeur.  U  eft  grand  com- 
me le  JacH  9  dit  Rat,  Synop.  Meth. 
Av.  p.  104.  n.  7.  Son  bec  eft  droit, 
un  peu  courbé  en  bas  ,  jaune  9  &  le 
bout  brun.  Tout  le  champ  de  fbn  plu- 
mage eft  brun  9  8c  mêlé  de  beaucoup 
d'ombre.  Il  a  la  tête  &  le  col  mar- 
qués de  petits  points  blancs. 

GUARERVA,  poiflbn  du  Bré- 
fil,  felonMARC  Grave',  mis  par 
Ray  (  Symp.  Meth.  Pifc.  p.  i  o  3 .  ».  1 1.  ) 
dans  le  rang  des  poiflbns ,  qui  n'ont 
point  d'aiguillons ,  &  une  feule  nageoi- 
re fur  le  dos.  A  r  t  e  D  i  (  Ichth.  Part. 
V.  p.  j^.  n.  4.)  le  nomme  Ch^todon 
mger  capite  diacantho  ,  lineis  uirifique 
quatuor  tranfverjis  curvis.  Le  mot  Ob<- 
todon  vient  de  ;^gt7T«  ,  Ji^^  >  &  SShç  , 
dens9  parceque  les  poiffons  de  ce  gen- 
re ont  les  dents  flexibles  ,  comme  des 
poils  ou  de  la  foie.  Lister  ,  Append, 
WiLLUGHBT ,  p.  23.  &  Ray  en  par- 
lent. Le  dernier  Auteur  marque  qu'il 
a  le  corps  large  &  ferré.  Ce  poiflbn 
eft  long  de  quatre  doigts ,  &  large  de 
trois.  Il  a  la  bouche  petite  &  les  doi&ts 
menues.  Sur  le  dos  &  fous  le  ventre 
il  a  une  nageoire  longue  &  large ,  qui 
toutes  les  deux  fe  terminent  en  poin- 
te,  &  ont  la  figure  d'une  alêne.  La 
queue  eft  quarrée  ;  les  écailles  font 
toutes  d'un  noir  couleur  de  Cerife ,  & 
leurs  bords  font  jaunes  :  toutes  les 
nageoires  font  noires.  Autour  de  la 
bouche  du  Guarerva ,  il  y  a  une  ligne 
épaiflë  de  couleur  de  fer ,  &  une  au- 
tre ligne  moins  épaiife  placée  fur  l'au- 
tre perpendiculairement.  Son  corps  eft 
environné  de  trois  lignes  ou  bandes 
larges,  dont  deux  s'étendent  autour 
des  nageoires  de  derrière  ;  une  pareil- 
le ligne  coupe  la  queue  de  ce  poif- 
fon. 

GUARUCUCU  ERENEMBI  : 
C'eft  le  nom  qu'on  donne  dans  llfle 
de  Cayenne  à  une  grande  efjpece  de 
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Cigale ,  dont  la  tête  eft  extrêmement 
▼erte.  Voyez  CIGALE. 

GUARUGUACU,  poîflbn 
du  Bréfil ,  ^lû  n^eft  jamais  plus  grand 
qu'an  deini-doîgt.  Il  a  le  corps  oblong 
te  menu  ;  la  tête  ferrée  ;  les  yeux  ont 
l'iris  de  couleur  d^or.  Ce  poîflbn  n^a 
qu'une  nageoire  au  milieu  du  dos  ; 
mais  il  n'en  k  aucune  i  Panus  »  i 
moins  que  Marc  Gravi  nefe 
trompe  dany  k  defcrîptîon  qu'il  en 
fait.  La  queue  eft  frifée  ;  le  haut  de  la 
tête  ^  &  le  milieu  du  dos ,  font  de  cou-, 
leur  brune  ;  l'autre  moitié  du. côté  de 
ta  queue  »  ainfique  tes  côtés  >  fent  de 
coiûeuT  d'or  :  (es  petites  écailles  font 
ombrées  ;  le  bas  de  la  tête  &  le  ven- 
tre font  d^un  or  luîfànt  :  fes  petites 
nageoires  font  jaunes  ;  proche  de  la 
queue  »  il  a  de  chaque  côté  une  tache 
noire.  On  le  pêche  dans  les  lacs  &  tes 
étangs; 

GUATACUPA- JUBAr 
C'eft  un  poiflbn  du  Bréfil  >  qui  devient 
long  de  deux  pieds.  Il  a  le  dos  un  peu 
courbé  ;  la  bouche  eft  triangulaire  8c 
*poîntue;  les  dents  font  petites  8c  poin- 
tues :  il  a  les  yeux  grands  ^  &  l'iris  eft 
rouge  ;  les  nageoires  font  d'un  bleu 
clair  ^  comme  celles  de  VAcarapwn; 
m^s  cependant  elles  font  blanches  vers 
le  ventre  ;  la  nageoire  de  la  queue 
eft  comme  arquée  :  fes  écailles  de  cou- 
fcur  d'argent  font  un  peu  grandes ,  & 
fa  tête  eft  d'une  couleur  mêlée  d'ar- 
gent, de  jaune  &  de  roux.  Ray  iSynop, 
Metb,  Pifi.  p.  146.  n.  2.  )  met  ce  poîF- 
fon  parmi  ceux  qui  n'ont  qu'une  na- 
geoire fur  te  dos  ,  avec  des  rayons 
épineux. 

GUATUCUPAt  autre  poîf. 
fon  du  Bréfil ,  folon  Marc  Grave  , 

Îue  les  Portugais  nomment  Cùrvb9M. 
;'efi  te  Coracinufé^  Bréfil  ^  dit  Rat  > 
ilnd.  p.  10.  11  eft  long  de  deux  pieds. 
Ce  poîHbn  a  le  dos  un  peu  courbé  ». 
fe  le  ventre  ne  l'eft  point  du  tout  :  fà 
bcrache  eft  pomtue.  Il  a  la  m&choFre 
înfSrieure  plus  longue  que  la  fupé- 
neufe^  les  dents  font  petites  ^  les  ouïes 
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font  grandes,  &  les  yeux  ont  Pîris  dé 
couleur  d'argent.  Il  eft  couvert  de 
petites  écailles  ;  fa  couleur  eft  d'uif 
argent  luiiànt  ,  mêlée  d'une  couleur 
dorée  fur  le  dos  ;  fes  nageoires ,  ùt 
queue  8c  fon  ventre  font  blancs ,  &  la 
nageoire  du  dos  eft  triangulaire  ,  hau^ 
te  8c  garnie  d'aiguillons  un  peu  durs* 

GUE 

G  UE  BU  eu  :  C'eft  aînfi  que? 
les^  habitan»  du  Bréfil  appellent  unf 
poiflbn  des  Indes ,  que  les  Portugais 
nomment  Bicaâa  ;  en  François  Bécajfc 
dt  mer.  Les  Hollandois  établis  aux  In- 
des luf  ont  donné  le  nom  de  Zeil-- 
vifch.  Marc  Grave  ^ dans  fon //ly?^?/- 
re  du  Bréfil^  L.L  c.  1.5.  parle  de  ce 
poîflbn  fous  le  nom  de  Guebucu.  Il  ar 
le  corps  long  &  rond  ;  la  tête  d'unr 
Porc  ;  la  bouche  longue  ^  dentelée  ^ 
aiguë  y  dure ,  &  ofleufe.  Cette  def- 
crîptîon convient  à  la  BécaiTe  de  mer; 
Il  eft  femblable  au  Xiphias ,  dît  Rat  r 
Synop.  Meth.  Pifc.  p.  $  r.  On  en  voit  lar 
figure  dans  R  u  y  s  c  h  ,.  Theat.  Amm^ 
T^me  L  Tab.  ii.n,  11. 

Cet  Auteur  Hollandois  (f^iW.».  ri.Jf» 
donne  la  figure  d'un  autre  ,  qu'il  con- 
fèrvoit  dans  *fon  Cabinet.  Il  dît  qu'îF 
ne  peut  pas  nier  que  le  précédent  eft: 
du  même  genre ,  mais  qu'il  n'eft  pas  de 
la  même  efpece;  car  il  y  a  une  notable 
difiérence  entre  les  deux.  Le  fien  a  le 
corps  un  peu  plus  long  &  de  couleur 
noire  :  les  nageoires,  &  lesf  taches  de» 
côtés ,  ne  font  pas  d'une  autre  cou-» 
leur  »  finon  que  les  taches  font  quel- 
quefois plus  noires  que  le  refte  dit 
corps  ;  mais  les  nageoires  font  très- 
noires  :  fon  mufoau  eft  dur  &  aigu.  La^ 
partTe  fupérieure  eft  plus  longue  de  la^ 
moitié  que  l'inférieure  :  les  nageoires^ 
du  dos  font  très  -  grandes  ;  celles  dur 
ventre  ne  le  font  pas  tant  »  maïs  ce- 
pendant ailèz  grandes,  prindpalemenr 
celles  qui  font  placées  depuis  le  def^ 
fous  de  la  tête  jufqu'au  ventre.  Il  nage 
avec  beaucoup  de  céléiiti  >.  &  de  ùm 
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naturel  il  eft  très-âpre  à  la  proie.  Ces 
deux  différentes  efpeces^de  GuebucUf 
font  des  Bécajfes  de  mer ,  comme  le 
dît  Ray  ,  diaprés  Rochefort.  Voyez 
BÉCASSE  DE  MER. 

GUENONS,  efpeces  de  Singes 
^ue  les  Africains  appellent  Babouins. 
Voyez  BABOUIN  Se  SINGE. 

GUÊPE  :  Pai  déjà  dit  au  mot 
ABEILLE,  que  M.  Linnjeus 
<  Fauna  Suec.  p^  298.  )  comprenoit 
fous  le  nom  général  >fpix ,  les  Guêpes 
€c  les  Abeilles  s  mais  il  appelle  celles- 
ci  j4pes  propriè  diila ,  pour  les  diftin- 
guer  des  Guêpes ,  qu*il  nomme  Ve/pa^ 
Elles  font  les  unes  &  les  autres  ran^ 
gées  parmi  les  InfeBa  Hymenoptera, 
c'eft-à-dire ,  Infeftes  qui  ont  les  ailes 
couvertes.  Jl  donne  quatorze  efpeces 
de  Guêpes. 

La  première ,  dont  il  parle  ,  eft  le 
Trêlon ,  en  Latîn  Crabo  ,  qu'il  nom- 
me (;;.  988.)  Apis  thorace  nigrof  an- 
tice  rufoi  immaculaio  *  abdominis  incifu- 
ris  punfio  nigro  duplici  comiguo.  Cet 
infefte  iiabite  dans  les  arbres  &  fous 
leurs  racines  où  il  fe  réfugie.  Il  (e 
nourrit  dMnfedes ,  &  fur-tout  d'Abeil- 
les domeftiques. 

M.  L I K  N  A  u  s  nomme  la  {econde 
cfpece ,  qui  eft  la  Guêpe  vulgaire ,  qui 
4e  retire  fous  les  toits  &  vit  de  Mou- 
ches (».  989.),  Apis  thorace  lineolis 
trium  parium  diffèrentiumflavefcentiuntf 
punBis  nigris  incifurarum  liberis;  maïs 
MouFFET,  Ray  &  Svammerdam  ne 
parlent  que  des  Frelons  &  des  Guêpes 
ordinaires.  Les  autres  efpeces  de  Guê- 
pes  f  dont  il  eft  fait  mention  dans  la 
\Fauna  Suecica ,  font  connues  en  Suéde 
fie  ailleurs. 

La  troideme  eft  nommée  (n.  990,) 
^Apis  nigra ,  abdomine  fafciis  quinque 
fiavis ,  prima  remotijjinta.  Cette- elpece 
de  Guêpe  fe  trouve  prefque  par-tout. 
M.  Fri  se  H  (Germ,  9.  r.  la./  i.) 
:en  fait  mention.  Elle  a  les  antennes 
en  forme  de  mafTue ,  Se  noires  ;  le  der- 
nier article  eft  jaune  en  deflbus  :  elle 
'  j^  deux  points  jaunes.au  côté  de  la 
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bafè  des  mâchoires ,  deux  aûtrea  d  h 
pointe  de  la  lèvre  fupérieure ,  deux  an 
front,  un  entre  les  cornes  ,  deux  au 
milieu  du  dos  ,  &  un  à  chaque  aile. 
La  baie  de  la  poitrine  eft  marquée 
d*une  ligne  jaune  :  toutes  les  jambes 
font  de  cette  couleur,  ainfi  que  les 
fègmens  du  ventre.  Elle  a  les  ailes 
moins  développées  que  celles  des  au- 
tres efpeces  de  Guêpes. 

La  quatrième ,  qui  fe  trouve  à  la 
campagne ,  &  dont  parle  M.  Frisch 
(Gffwj.  9.  p.  24. 1. 12./.  8.  C^9.),  eft 
nommée  par  M.  Linn^us  («.991.), 
Apis  nigra  f  thoracis  bafi  fiavefcente  t 
abdomine  fafciis  quatuor  flavis^  pri- 
ma remopffimà.  Cette  Guêpe  eft  toute 
noire  :  elle  a  |es  antennes  prefque  en 
maffues  ;  depuis  le  dos  jufqu^à  la  bafe 
de  la  ppitrine  font  deux  taches  faites 
en  forme  de  triangle.  Il  n'y  a  point  de 
taches  vers  la  pointe  de  la  poitrine  ; 
le  ventre  eft  ceint  de  quatre  bandes 
jaunes  :  la  preçiîere  eil  éloignée  des 
Autres ,  Se  les  jançibes  font  jaunes. 

La  cinquième ,  qui  fè  trouve  dans 
les  campagnes  &  les  champs  labourés  f 
jeft  nommée  (  ».  992.  )  Apis  nigra  p 
thorace  bafi  apiceque  fiavefcente  f  abdo^ 
mine  fafciis  quatuor  fiavis  i  tertiâ  in^ 
terruptâ.  Cette  efpece  de  Guêpe  eft 
plus  petite  que  la  Guêpe  ordinaire.  Elle 
a  les  antennes  &  le  corps  noirs;  de- 
puis le  dos  jufqu'au  bord  antérieur  de 
la  poitrine  eft  une  petite  ligne  jaunç , 
&  au  milieu  de  la  poitrine  fè  trouve 
un  point  jaune  :  le  ventre  eft  marqué 
de  trois  bandes  jaunes  qui  traverfènt; 
la  première  bande  &  la  troifieme  foQt 
les  plvis  éloignées  ;  entre  ces  deut 
bandes  il  y  a  un  point  oblong  jaune  : 
les  pieds  font  noirs  &  les  cuiflès  rouP 
fes. 

La  (ixleme ,  nommée  C^.  99  3  *  )  Apif 
nigra ,  abdomine  fafciis  quatuor  fiavis, 
tribus  primis  interruptis ,  eft  celle  qui 
fe  trouve  en  diiférens  endroits ,  5c  qui 
a  le  corps  noir;  fe.8  jambes  font  jau- 
nes ;  fk  poitrine  eft  fans  tache  ;  le 
ventre  eft  peint  de  plufieurs  lignes 

jaune» 
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jaanes  qm  traverfènt;  fès  atiteflnes  font 
courtes  &  noires  »  mais  jaunes  à  leur 
bafe. 

La  ièptieme  t  nommée  (  n.  994.  ) 
^Apif  nigra^  abdonàne  fafciis  quatuat^ 
undiqu€  fiavu  »  eft  toute  noire ,  &  plus 
petite  que  l'Abeille  domeflique  :  fes 
antennes  (ont  noires ,  &  larges  au  mi- 
Ueu  :  eUe  a  la  tête  ic  la  poitrine  noi- 
res ;  celle-ci  eft  marquée  deplufieiu-s 
points  jaunes  :  le  premier  article  du 
Yentre  eft  noir  >  marqué  de  chaque  côté 
d'un  point  jaune;  les  deuxième»  troi- 
fieme  ,  quatrième  &  cinquième  feg- 
mens  font  noirs  »  mais  les  bords  en  font 
jaunes  tout  autour  »  &  le  dernier  feg- 
ment  ou  Panuseft  tout  noir.  Elle  a  les 
pieds  noirs ,  &  pâles  çâ  &  là.  Cette 
eipece  de  Guêpe  ,  dit  M.  Linn/bus  , 
fe  trouve  à  Falhun  en  Suéde  »  &  fe 
retire  dans  le  fable. 

La  huitième  »  qu'on  volt  en  Scanîe  • 
eft  nommée  in.  9P5.  )  Atis  glahra 
ttigra  9  aidomme  fafciis  trious  fiavis  > 
fnmâ.  remmffhnâ.  Cette  Guêpe  eft  de 
taoyenne  grandeur  :  elle  eft  toute  noi- 
re ;  mais  die  a  le  front  »  entre  les  an- 
tennes» marqué  d'un  point  blanc  :  fa 
poitrine  eft  noire.  Il  y  a  au  bout  deux 
points  blancs  pâles  :  le  ventre  a  trois 
fègmens  jaunes  â  leurs  bords  ;  les  deux 
derniers  font  afTez  proches  l'im  de 
l'autre ,  &  plus  éloignés  du  premier  » 
qu'ils  ne  le  font  entr'eux. 

La  neuvième  »  qui  fè  trouve  auffi  en 
Scanie»  eft  nommée  (n.996.  )  Aptsglor 
tra  Migra  »  aid^tmae  fajciir  tribus  fia- 
w  9  ttriiâ  remmfjimà  »  primo  articulo 
infundibutifârm.  Cette  cfpece  AeGid' 
p^  a  4a  tête  noire  ;  les  antennes  font 
de  la  même  couleur  >  &  jaunes  à  leur 
bafê  :  la  poitrine  eft  n<Mre  ;  proche  de 
la  tête  elle  eft  marquée  de  deux  points 
jaunes  :  Fabdomen  eft  fans  poil  &  de 
couleur  noire;  le  premier fegment  eft 
£ui8  tache  ;  le  (ècond  fè  trouve  mar- 
qué d'une  tache  ovale  de  chaque  cô-. 
té  ;  le  troifieme  fegment  eft  auffi  f^ns. 
tache  comme  le  premier;  le  quatrième 
eS  marqué  d'une  ligne  jaune  t  intçr«> 
Tome  //• 
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rompue  par  derrkre  ;  le  cuiquieme  eft 
marqué  d'une  ligne  fauve  contigue  ; 
le  fixieme  fegment  eft  encore  fans  ta- 
che :  le  ventre  endefTous  eft  tout  noir. 
Elle  a  les  jambes  en  dehors  jaunes ,  8c 
en  dedans  fauves  ;  les  pieds  &  les  cuif^ 
fes  font  noirs.  EUe  eft  de  la  longueur 
de  la  JVIouche  domeftique  »  mais  plus 
étroite. 

^  La  dixième ,  qui  fe  voit  dans  les  jar- 
dins ,  eft  nommée  (  »<  pj^8.  )  Apis  tho^ 
race  nigro  ,  lineolis  fiavij  >  atdominis 
fegmentisfttgrisf  inmargineûavist  primo 
Jeeundoque  ferrugineis.  Elle  eft  de  la 
grandeur,  &  de  la  figure  de  la  Guêpe 
vulgaire  :  fa  tête  eft  noire  ;  fès  mâ- 
choires (ont  jaunes.  Elle  a  un  point  jau- 
ne entre  les  antennes  ;  une  ligne  jau- 
ne fe  voit  de  chaque  côté  de  la  tête  : 
la  poitrine  eft  noire ,  ivec  une  petite 
ligne  jaune  devant  chaque  aile.  Elle  a 
fix  fegmens  noirs  â  Pabdomen  »  dont 
les  diffiêrens  bords  fontjaunes  ;  les  cuif^ 
fes  en  grande  partie  (ont  noires  ;  les 
jambes  font  de  couleur  de  rouille ,  8c 
elle  aies  antennes  noires. 

L'onzième^ nommée  (  n.  999.  )  Apir 
pedibus  maxillifquefiaviSf  apice  mgris» 
incifuris  abdaminalibus  glabris^  in  mar^ 

ffinenigris,  &  dans  le  Voyage  de  Gotb- 
ande  ,  p,  24(f .  o^  on  lui  donne  le  nom 
de  Jord'bii ,  fe  trouve  fur  les  monta- 
gnes&bloneufes  de  Gothlande.  Il  n'y  a 
dans  chaque  nid  qu'un  petit.  Cette 
efpece  de  Guêpe  a  les  yeux  »  la  bouche 
&  les  pieds  jaunes  ;  la  poitrine  &  le 
ventre  ibnt  noirs  ;  chaque  fegment  eft 
jaune  entre  fes  bords  ;  le  bord  de  la 
bafe  8c  le  dernier  font  noirs  :  le  pre- 
mier fegment  eft  marqué  d'une  tache 
de  chaque  côté  :  les  ailes  font  de  cou^ 
leur.de  yerd  de  mer  &  veineufes  ;  la 
poitrine  eft  velue.  11  y  a  une  tache 
jaune  proche  de  chaque  aile  :  la  mâ- 
choire fiipérieure  eftflexible»  grande» 
pointue  8c  concave.  Cette  Guêpe  eft  de 
la  grandeur  du  FrêUn.  Elle  diiFere  par 
le  fexe  :  les  imes  ont  le  ventre  jaune 
&  taché;  le  deflus  des  antennes  eft  no|f 
U  Iç^  déiTou^  jaune  ;  Taiguillpa  »  ç^ul 
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eft  comme  dé  la  corne  >  eft  trè9*eouft 
&  roide  :  les  autres  ibnt  peintes  en 
Uanc  ;  elles  ont  les  antennes  prefque 
toutes  noires  ,  &  un  aiguillon  très- 

Ïri()uant»  long  &:  flexible  ^conune  dans. 
es  Abeilles. 

^-  La  douzième,  nommée  (iv.  rooo;)^ 
jtpis  mgra  ,  fedibus  maxillifque  fia- 
vis  y  fe  trouve  dans  PIfle  de  Wifing- 
foë.  11  en  eft  parlé  dans  le  Voyage 
de  Gothlande  »  p.  33^.  Elle  eft  moins' 
un  quart  de  la  grandeur  de  la  Mou- 
che vulgaire  ;  fa  couleur  eft  toute  noi- 
re >  excepté  les  pieds  &  les.  mâchoi- 
res ,  qui  font  d'un  jaune  pâle  :  les  an-;- 
tsnnes  ibnt  conmie  des  fils  ,  prefque 
de  la  longueur  du  corps  »  &  pâles  en 
deflbus. 

La  treizième  ».  nommée  (  ;?*  1 00 1 .  ) 
'^Apis  fligrat  fêâibus  Jrontcqtu  fiavis , 
flift  de  Ëi  grandeur  die  la  précédente. 
Elle  eft  toute  noire  ;  il  y  a  cependant 
du  jaune  entre  les  antennes^:  les  pieds 
ibntd^un  rouge  pâle»  principalement 
les  quatre  derniers  :  les  antennes,  qui 
font  droites  ,.{bnt  de  la  moitié  du  corps 
plus  petites. 

La  quatorzième  &  dernière  ,.nonH 
siée  (  n.  looa.  )  jtpir  trigra ,  abiom^ 
nis  primo  arùculo  infimdibulifarmi  » 
ficundocampanulato  maximOfjaL  en  quel^ 
que  façon  la  figure  &  la  grandeur  de 
If  Abeille  donieftique.  Cette  cipece  de 
Gnêpe  eft  toute  noire  :  les  bords  des 
ftemens  du  ventre  font  jaunes  ;  le  pre-* 
mier  artkle  eft  délié ,  un  peu  ventru , 
ft  plus  grand  que  les  autres,  deibrte 
qu'il  peut  les  cacher.  Elle  a  la  poitri-^ 
ne  noire,  une  feule  tache  jaune  à  fà 
baie ,  Se  une  autre  tache  à  chaque  aile.. 
M.  F  R I S  c  H  en  donne  une  fort  bon- 
ne deicription  ,  iblon  le  rapport  de 

MiLlKNiEU& 

Telles  font  les  différentes  eipecer 
de  Giie^^j,.  dont  ce  iàvant  Natundifte 
Suédois  nous  donne  une  notice.  Paf- 
fbns  â  préiènt  i  l'hiftoire  des  Guipes  >. 

*  Elle  cil  nommée  en  Hébreu  TurdA:  en 
Chaldéen,  Zihbora  ;.  en  Syriaque  ,  Ztbba-* 
$»ikAi  en  Arabe ,.  Ziuibnr  ixù  Latin.  6c  es 
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fuivâfit  ce  qu'en  dit  M.  d  b  Ré  au-^ 

MUR. 

La  Guêpe  ^  eft  un  infeâe  à  aiguillonV 
à  quatre  ailes,  plua  long  par  rapport 
i  fit  eroflear  que  les  AbeUIes  8c  les 

r>s  Dourdons ,.  &  beaucoup  plus  agi^ 
que  toutes  les  autres  Mouches.  Ih 
eft  ordinairement  marqué  de  taches  ^ 
ou  bandes  noires  8e  jaunes  ;  de  chaque 
côté  de  la  bouche  il  a  une  ferre ,  ou  fi. 
L'on  veut  une  longue  dent  mobile  :  les^ 
bouts  de  ces  deux  dents ,  ou  {erres 
font  taillés  en  fciè  :  c'eft  avec  ces  dents* 
que  les  Guêpes  coupent  les  morceaux, 
de  viande  qu'elles  veulent  emporter 
dans  leur  guêpier  ;  la  bouche ,  ou  la 
trompe  de  ces  infédes  reffemble,  dit 
M.  DE  Ré  AU  MUR,  â  ces  efpecer 
de  fleurs  que  les  fiotaniftes  nomment 
Fleurs  en  gueule  s  depuis  la  poitrine 
jusqu'au"  bout  de  la  queue ,  les  meref 
Guêpes  Se  les  Guêpes  qu'on  appelle 
Mulets  n'ont  que  fîx  anneaux  ^  fit  les 
mâles  en  ont  fept. 

Il:  y  a  des  efpeces  de  Guêpes  qui 
rivent  prefque  iblitaires ,  dont  les  une^ 
percent  des  trous  en  terre  ,.  ou  ellea 
élèvent  feulement  quelques  petits ,  8c 
dont  les*  autres  font  fur  des  feuilles 
d'arbres,  ou  fur  des  nmrs,  de  longa 
tuyaux  de  terre  rapportée  ,  qui  dé-* 
fbndent  leurs  œufs  &  les  infeâes  qui 
on  édofênt  contre  les  injures  de  Pair» 
Je  parlerai  d'abord  de  celles  qui  vi*^ 
vent  en  fbciété ,  de  celles  qui  tfuvail«> 
lent  de  ces  efpeces^de  gâteaux ,  com« 
po£és  de  celluka  hexagones ,  comme 
ceux  des  Abeilles ,  mais  faitr  d'une 
matière  fort  différente  de  la  cire- 

Leff  Naturaliftes  modernes ,  comme 
M.  DE  Rbaumur*,,  diftmguent  ces  in- 
feâes  en  trois^daffer ,  &  cela  par  rap-* 
port  aux  dîâëremes  places  qu'elles 
choififrent pour  conftnrire  leur  nid,  ou 
leur  guêpier»  Les  Giupes  de  ta  pre* 
miere  l'attachent  i  des  plantes»  ou  â 
des  hranchea  d'arbres  u  Hy  etf  a.de 

ItaEen,  Vcfpaj  en  Allemand! ,  Vejpei  en 
£fpagnol ,  Ahifpa  ;  en  Ânglois  OA  lui  doflfltf- 
le  nom  d&  V^e* 
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f^lufiéars  eipeces*  renfermées  ious  eetto 
clafle ,  qui  font  des  pLoâ  petites  8c  qui 
tie  coDipofent  non  plus  que  des  Ré* 
publiqaespeu  nombreufès. 

Les  Guêpes  de  la  féconde  claflè  met* 
tent  ordinairement  leur  guêpier  à  cou- 
irert  :  elles  le  conftruifent  »  ou  dans 
des  troncs  d'arbres  ,  ou  dans  des  gre- 
niers peH  fréquentés.  Celles  -  ci  font 
les  plus  grottes  de  toutes.  C'eft  la 
différence  de  leur  grofleur  qui  a  porté 
ALDRoVANDEàles  tirer  du  genre 
des  Guipes  :  ellœ  en'  ont  d^aiileurs 
tous  les  carafteres.  Nous  les  appel- 
ions Frelons  en  François  «  &  les  La- 
tins les  nomment  Crabrones. 

Celles  de  la  troifieme  clafle  ne  bâ- 
tiffent  leur  guêpier  que  fous  terre. 
Elles  font  moins  grofles  que  les  Frè* 
loîis  &  quelquefois  davantage  quç  cel- 
les de  la  première  ciaflè. 

OuÊPcs  Souterraines. 

Celles-ci  font  les  plus  communes 
«dans  le  Royaume  .:  elles  s'affemblent 
en  plus  grand  nombre  ,  &  Pon  voit 
plufieurs  milliers  de  ces  Mouches  * 
qui  -vivent  ea  fociété.  C'eft  contre" 
elles  qu'on  a  tant  de  peine  à  défendre 
les  fruits  &  fur-tout  les  Mufcats.  Les 
autres  efpeces  ne  différent  de  celles-ci 
que  par  la  grofleur ,  la  longueur  »  ou 
par  d'autres  différences  légères. 

Les  Guêpes  de  ces  différentes  claflfès 
fe  feflemblent  toutes  en  adreffe.  Ëile^ 
travaillent  leur  guêpier  à -peu -près 
mvec  le  même  art«  Dans  Pixttéfieur  de 
ce  guêpier  leurs  occupations  font  à^ 
peu-près  les  mêmes.  Il  n'y  a  point 
^Kiafoâe  pfais  camaflier  que  les  Guêpes 
qui  bitiifent  fous  terre  :  eUes  font  U 
guerre  à  toutes  les  antres  Mouches  ^ 
&  on  les  trouve  en  grand  nombre  dans 
les  boutiques  des  Bouehers  de  cam- 
pagne ,  où  après  s'être  làouiées  de 
viande  ^  eUes  en  emportent  toute  leur 
eharge  dans  le  guêpier.  Un  mênne^uê- 
pier  eft  habité  p^r  troisfortes  de^ji^ 
|vr  »  le»  mMn'  p  les  fimeilês  U  ks 
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Mulets  ;  appelles  âisifi  »  parâequ'il^ 
'ne  font  pas  propres  à  perpétuer  leu^ 
eipece.  Les  mâles  font  parmi  les  Guê-- 
pes  ce  que  les  Bourdons  font  parmi  les 
Abeilles ,  8c  ce  qu'ils  ont  de  commun 
avec  eux,  c'ëft  de  n'avoir  point  d'ai* 
guiilon. 

La  partie  du  mâle  qui  le  caraâérifo 
eft  faite  •  dit  M.  d  e  R  £  a  u  m  u  e  , 
comme  une  petite  cuillier  a  cuilleron 
rond  ,  telles  que  font  les  cuiliiers  i 
pot.  Le  manche  de  cette  petite  cuil-»'  . 
lier  eft  rond ,  Se  il  a  un  canal  qui  va 
depuis  fon  origine  jufqu'à  la  convexité 
du  cuilleron.  La  même  partie  rbez  les 
m&les  des  Guêpes-^Frêlons  eft  placée, 
comme  celle  des  mâles  des  Guêpes  foW' 
terraines  «  entre  les  deux  branches  d'u^ 
ne  efpece  de  pince  écallLeufe ,  mais 
elle  a  une  figure  différente  :  c'eft  up 
iimple  tuyau  écailleux,  un  peu  plu$ 
gros  à  /a  bafo  &  à  fon  origine ,  qu'à 
fon  extrémité»  qui  a  deux  petits  cro^ 
chets.  Ce  que  l'on  nomme  Muletf 
font  parmi  les  Guêpes  ce  qu'eft  le  gros 
des  Abeilles  dans  les  ruches  de  Mou-- 
ches  à  miel.  Les  femelles  dans  un  guêr 
•pier  y  tiennent  lieu  de  Rois  ou  de  Reir- 
nes«  comme  chez  les  Abeilles  ,  mais 
jl  faut  remarquer  qu'il  n'y  a  que  deuK 
ou  trois  femelles  tout  au  plus  dans 
une  ruche  à  miel»  &dans  un  guêpier 
il  y  en  a  deux  ou  trois  ôents. 

Les  Mulets  qui  compofent  la  pliis 
nombreufo  partie  de  cette  République 
en  ont  toutes  les  charges  &  font  les 
mêmes  ouvrages  que  les  Abeilles  com- 
munes dans  les  ruches.  Aristots 
i^s  nomme  OperarUc  auflî  ce  font  euoc 
^ui  bâtiflcnt ,  qui  nourrlffent  les  mâles 
8c  les  femelles  8c  même  les  petits  pen- 
jdantitne  grande psutie: de  l'année,  ibqr 
en  a  qui  font  occupés  i  aller  raihaflar 
les  matériaux  pour  la  conftruâion  de 
l'édifice  &  à  içs  mettre  en  oeuvfe:  l^s 
autres  vont  continuellement  à  la  chaf- 
fo  ;  les  uns  apportent;^  de  vive  forœ 
des  infeéles  ,  dont  ils  portent  ordinai- 
rement le  ventre  au  guêpier  &  quel- 
j^mSms  l'infoâs  «ntier  :  .d'j^utre«  jûl- 
Zzij 
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lent  lesboudques  de^  Bouchers  >  d'oii 
ils  arrivent  chargés  de  morceaux  de 
viande  plus  gros  que  la  moitié  de  leur 
corps:  d^autres  ravagent  les  fruits  & 
en  rapportent  le  fuc.  Arrivésdans  leur 
nid,  ils  font  part  de  leur  proie  aux 
femelles  &  aux  mâles  &  même  d  d^au- 
tres^  Mulets f  qui ,  pour"  avoir  été  oc- 
cupés d  Pintérieur ,  n'avoient  pu  aller 
chercher  de  quoi  vivre.  Plufieurs 
GuSpif  s'afTemblent  autour  du  Mulet 
qui  vient  d'arriver  &  chacune  prend 
iâ  portion  de  ce  qu'il  apporte. 

Les  Mulets  ,  quoique  plus  labo- 
rieux, font  les  plus  petits,  mais  les 
plus  vifs  ,  les  plus  légers  &  les  plus 
«aifs.  Les  femelles  qu'A  r  i  s  t  o  T  e 
appelle  Matrices ,  font  les  plus  groC- 
ies  8c  les  plus  pefantes  &  marchent 
plus  lentement.  Six  Mulets,  (c'eft  l'ex- 
périence qu'a  fait  M.  DE  Réaumur  ) , 
ne  pefent  qu'autant  qu^une  femelle  , 
&  il  faut  deux  Mulets  pour  faire  le 
poids  d'un  mâle. 

Les  mères  fe  tiennent  dans  l'inté- 
rieur du  guêpier  pendant  lés  mois  de 
•Juin  ,  Juillet  ,  Août ,  &  ne  fortent 
gueres  qu'au  commencement  du  prin- 
temps &  dans  le  mois  de  Septembre. 
Dans  les  autres  temps  elles  pondent  » 
nourriiTent  leurs  petits  ,  &  encore  n'y 
peuvent-elles  pas  feules  fuffire.  Ces 
ineres  pondent  un  œuf  blanc ,  tranf- 
parent ,  de  figure  oblongue  ,  afTez 
fèmblable  d  un  pignon  de  Pomme  de 
Pin ,  à  cela  près  qu'A  eft  plus  gros  par 
un  bout.  Les  œufs  des  différentes  efpe- 
ccs  de  Guipes  &  des  GuepesAe  diffi*- 
rentes  clafles  ,  différent  en  grofleur 
comme  les  infeâes  qui  en  doivent  nal- 
•  tre.  Les  œufs  des  petites  efpeces  ne 
font  gueres  plus  gros  qu'une  tête 
d'épingle.  Ces  ctufs  demandent  ies 
ibins  des  Guêpes  »  quoique  récemment 
pondus.  Huit  jours  après  il  en  éclot 
un  Ver  beaucoup  plus  gros  que  l'œuf. 
On  y  diftingue  déjd  les  deux  forrcs 
dont  la  Guêpe  tàk  tantd'ufage.  Ce  Ver 
continue  d  croître  jufqu'd  devenir  ai^ 
fez  gros  pour  remplir  entièrement  & 
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cellule.  Quand  il  eft  parvenu  d  une 
certaine  groflfeur ,  û,  tête  eft  mievac 
formée  ,  Tes  ferres  deviennent  plus 
brunes  :  plufieurs  parties  autour  de 
k  bouche  fe  diftînguent  :  le  refte  de 
fon  corps  eft  blanc ,  fans  poil  &  re- 
couvert d'une  peau  molle.  Sa  grofleur 
eft  conforme  au  lexe  qu'il  doit  forçier  i 
par  exemple  le  Ver  qui  doit  former 
une  Guêpe  femelle  eft  plus  grps  que  celui 
qui  doit  produire  une  Guêpe  mâle,  8c  ce» 
lui-ci  plus  gros-que  celui  duquel  il  ne 
fortira  qu'un  Afiir/c/>*  ainfi  les  cellule» 
font  proportionnées  d  la  grandeur  , 
grofleur  8c  longueur  de  ces  diffé- 
rentes efjpecesde  Vers ,  dont  les  Mou- 
ches qui  font  dans  l'intérieur  du  guê- 
pier ont  un  principal  foin.  Elles  les 
nourriffent,  dit  M.  de  Réauwur» 
comme  les  oifeaux  nourriffent  leara 
petits  :  d'inftant  en  inftant  elles  kuc 
portent  la  becquée.  Voyez  ce  curieux 
détail  du  {bin  des  mères  8c  des  Mur' 
lets  pour  ces  Vers  dans  l'Auteur  cî- 
deffus  cité.  Ces  Vers  étant  prêts  d  fe 
métamorphoier ,  s'interdîfient  toute 
nourriture  8c  tout  comnKtee  avec  les 
autres  Guêpes.  Dans  les  ruches  d  miel  » 
comme  on  l'a  dit  en  parlant  des  al-- 
véoles ,  ce  font  les  Abdlles  ouvrières 
qui  couvrent  de  <ire  les  cellules  des 
Vers  prêts  d  prendre  la  figure  d'A- 
beille ,  mais  ici  ce  font  les  Vers  eux* 
mêmes  qui  bâtiflènt  un  périt  couver- 
cle a  leur  cellule.  Il  y  en  a  qui  le  font 
prefijue  plat  :  ce  font  ceux  qui  doivent 
être  les  Mulets:  d'autres. le. font  con- 
vexe Se  même  allongent  un  peu  ies 
côtés  de  la  cellule  »  en  fàifant  d  cette 
cellule  un  rebord  de  k  même  matière 
que  le  couvercle.  Ce  couvercle  eft  un 
rifïir  que: ces  Vers^fe  filent ,  eonune 
les  Chenilles  ou  ks  Versd  foie  filent 
leur  coque. 

Peu  de  jours  après  que  le  Ver  eft 
ainfi  renfermé  »  il  iè  transforme  en 
Nymphe.  Vers  le  huitième ,  ou  le 
neuvien^e  jour ,  cet  infede  quitte  cet- 
te dernière  enveloppe  &  parolt  fous 
la  forme  de  Moucha  La  jeune  Quêgf 
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qm  ie  dépouille  commence  par  faire 
ufage  de  fes  ferres  ;  elle  s'enfert  pour 
ronger  tout  autour  le  couvercle  qui  la 
renfermoit.  Quand  le  couvercle  eft 
ainfî  détaché ,  elle  en  £>rt  uns  peine. 
Les  FrilonSf  on  greffes  Guipes  rongent 
d'abord  leur  couvercle  par  le  milieu 
&  agrandilTent  le  trou  ,  jufcju'à  ce 
qu'il  puifle  les  laifler  paffer.  La  jeune 
Guipe  qui  fort  de  fa  ceÛule ,  n-'elt  dif- 
férence de  celle  de  fon  efpece  &  de 
fon  fexe ,    qu'en  ce  qu'elle    cft  d'un 

E'  lune  plus  pâle  &  plus  citron.  Elle  va 
îen-tôt  comme;  les  aiitres  profiter  de 
la  nourriture  qu'on  apponeanguepien 
Sa  cellule  ne  refte  pas  long-temps  va- 
cante. Quand  une  sitiïW^^ufe  Ta  net- 
toyée ,  peu  de  jours  aijT^Tûne  Guêpe 
mère  y  vient  dépofer  un  Yî^Vel  œuf. 

Ce  &nt  les  Mulplff^'.  naifTent  les 
premiers  dans  un  gnêi^ier.  Il  en  eft 
£>uvent  peuplé  de  plulleurs  milliers 
avant  que  les  femelles  &  les  mâles 
puiilènt  prendre  l'eflbr»  mais  auffi  les 
Mulets  qui  font  les  travailleurs  de  tou- 
te cette  République  ,  périffent  les  pre- 
miers. Les  femelles  plus  fortes  &  de  A 
dnées  à  perpétuer  l'efpece  ,  fbutien- 
nent  mieux  les  rigueurs  de  l'hiver  » 
c'eft-à-dire  qu'il  en  réchappe  bien  une 
douzaine  :  c'eft  encore  trop  pour  per- 
pétuer un  infèâe  qui  fait  l'été  tant  de 
ravage  parmi  les  fruits  &  ailleurs. 
Comme  l'hiver  fait  mourir  tous  les 
mâles»  M.  DE  RéAtJMURcroit  que 
les  acconplemens  qui  ,fe  font  faits 
avant  l'hiver  fuffifent  pour  féconder 
tous  les  petits  que  la  mère  doit  mettre 
au  joiu*  au  printemps. 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  le  myf- 
tere  de  l'accouplement  des  Abeilles  a 
été  découvert  par  M.  de  R  É  a  u  m  u  R« 
Ce  même  Observateur  qui  s'eft  donné 
la  peine  de  faire  enlever  des  guêpiers 
te  de  les  mettre  dans  des  ruches  de  ver- 
re,  a  eu  de  même  le  plaiCr  de  voir 
celui  des  Guêpes.  Le  nombre  des  mâ- 
les dana  chaque  guêpier  eft  â-peu-près 
égal  à  celui  des  femelles.  Celles-ci 
#nt  un  aiguillon  qui  eft  plus  long  & 
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plus  gros  que  celui  des  Mulets.  Les 
mâles  ne  travaillent  point  à  bâtir  :  ce 
font  des  pareiTeux  »  comme  les  Bour« 
dons  chez  les  Abeilles  /  mais  M.  de 
R  É  A  u  M  u  R  les  a  fouvent  vu  empor- 
ter les  ordures  du  guêpier ,  &  fur-tout 
les  corps  morts.  Les  Mulets  fe  battent 
quelquefois  avec  les  mâles  ,  mais 
ceux-ci  plus  foibles  ,  ou  plus  lâche» 
prennent  la  fuite.  Les  Guêpes,  felo» 
le  même  Auteur ,  font  moins  meur- 
trières que  les  Abeilles  :  elles  ne  trai- 
tent pas  fi  mal  leurs  mâles  que  les 
Abeilles  font  les  Bourdons. 

Vers  le  commencement  d'OâoSre 
les  Guêpes  ne  nourriffent  plus  leurs 
petits.  Les  cellules  des  Vers  qui  ne 
font  pas.  encore  fermées  font  détruites,^ 
Les  Mulets  arrachent  les  Vers  qui  de-' 
voient  devenir  Mulets  s  les  mâles  ceux 
qui  étoient  deftinéspour  devenir  mâ- 
les :  les  femelles  commettent  aufil  le 
même  défordre.  Pourquoi  tant  de 
barbarie  l  C'eft  fans  doute  parceque 
les  Guêpes  fontent  les  approches  de 
l'hiver  &  prévoyent  qu'elles  n'au- 
roient  pas  le  temps  d'élever  leurs  pe«t 
tits.  Les  Frelons  font  auffi  ,  comme  on 
l'a  dit ,  une  efpece  de  Guêpe  ,  qui  ,- 
comme  les  précédentes  »  ceftent  »  quand 
les  froids  commencent  â  fe  faire  fen- 
tir  ,  de  nourrir  les  Vers  qui  font  dans 
leurs  nids.  Ils  ne  s'occupent  alors, 
conune  les  Guêpes  fouterraints  »  qu'à 
les  arracher  de  leurs  cellules  &  a  les 
jetter  hors  du  nid.  Ils  ne  font  pas  plus 
de  grâce  aux  Nymphes.  Les  Mulets  ' 
&  les  mâles  périflent  eux-mêmes  >  de 
forte  qu'à  la  fin  de  l'hiver  il  ne  refte 
que  les  femelles. 

Lee  Frelons  font  de  véritables  Gk^-. 
pes  8c  leur  grofleur  leur  donne  une 

Sande  fupériorité  fur  la  plupart  des 
ouches  qu'ils  attaquent  »  mais  ce 
qui  fauve  beaucoup  de  eelles«-ei  ^  & 
en  particulier  beaucoup  d'Abeilles  > 
c'eft  que  le  vol  des  Frelons  eft  un  peu 
plus  îourd  :  il  eft  accompagné  d'un 
bourdonnement  qui  nous  les  rend  re- 
dputables  ;  ils  ne  font  pourtant  aucum 
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mal  aux  hommes  qui  ne  les  Inquiètent 
pas ,  maïs  îl  ne  faut  pas  les  irriter,  car 
leur  pîquûre  eft  dangereufe.  Les  Frê- 
lo/jffc  logent  plus  ordinairement  dans 
des  troncs  d*arbrcs  :   ils  favent  con- 
îioître  ceux  dont  l'intérieur  eft  pourri , 
&  ils   y    paflent  leur  vie  comme  les 
Guêpes  foHterraines  paflent  la  leur  fous 
terre.    Leurs  occupations  font  préci- 
fément  les  mêmes.  Il  y  a  parmi  eux , 
comme  parmi  les  autres  Guêpes  t  trois 
fortes  de  Mouches  ,    des  femelles  , 
des  mâles  &des  Mulets  ^  ou  de  celles 
qui  ne  nalflent  que  pour  le  travail.  Les 
premières  furpaflent  peu  les  mâles  en 
grandeur ,  mais  elles  fontfenfiblement 
plus  grandes  que  les  Mulets  ^  quoiqu'il 
n'y  ait  pas  autant  de  différence  entre 
leur  taille  &  celle  de  ceux-cî ,  qu'il  y 
en  a  entre  la  taille  des  mâles  &  celle 
-des  Mulets  des  guêpiers  fouterrains. 
Les  mères  ,  comme  les  Mulets  i  font 
armées  chacune  d'un  aiguillon  j  &les 
inâles  en  font  dépourvus ,  ainfiquele 
veut  la  règle  générale.  M.  d  e  R  É  a  u- 
MUR  a  oWèrvé  que  la  partie  accor- 
dée à  ceux-cî  pour  porter  la  féconda- 
tion dans  les  œufs  de«  femelles  ,  n'a 
pas  ^té  prife  fur  le  modèle  de  la  partie 
analogue  des  mâles  des  Guêpes  Jouter^ 
raines  faîte  en  cuîllier.  Celle  propre 
aux   mâles  des  Frelons  ,  n'eft  qu'un 
tuyau  écailleux  ,  placé  entre  les  deux 
branches  d'une  pince  écailleufc  :  îl  eft 
peu  renflé  dans  fon  milieu  8c  fe  termine 
par  deux  crochets  courts  &  émoufl*és  t 
entre  lefquels  eft  une  ouverture,  oîi 
une  petite  épingle  entreroît  aîfjment. 
Parlons  à  préfent  du  guêpier ,   ou  du 
nid  que  font  les  Guêpes  pour  y  élever 
leurs  petits. 

Les  Auteurs  Latins  ont  donné  le 
nom  de  vejparium  ou  celui  de  vefpa^ 
tùm  au  guêpier.  Les  Guêpes  qui  le 
font  à  des  plantes ,  ou  à  des  branches 
d'arbres  ;  celles  qui  le  font  dans  des 
greniers  ;  les  autres  qui  le  font  fous 
terre  :  c'^eft  le  plus  grand  nombre  ;  tou- 
tes ces  Guêpes  font  leurs  guêpiers  à- 
jpeu-^rès  avec  Je  ffiêi6e  ^ti  &  jçur^ 
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occupations  font  à-peu-près  les  ftiê-  • 
mes  dans  l'intérieur  du  guêpier. 

Celles  qui  bâtiflênt  fous  terre  ont 
deux  portes  à  leur  guêpier  :  l'une 
pour  y  entrer ,  l'autre  pour  en  fortîr  : 
ce  font  deux  trous  ronds.  Les  Guêpes 
entrent  ,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  continuellemet  dans  le  guêpier 
par  un  de  ces  trous  &  fortent  par  l'au- 
tre. Il  n'en  peut  pafler  qu'une  â  la  fois 
par  un  de  ces  trous.  Le  guêpier  eft 
compofé  de  pluileurs  gâteaux  plats, 
ou  rayons  ,  parallèles  les  uns  aux 
autres  &  tous  placés  à-peu-prcs  horî- 
fontalemènt.  Ces  gâteaux  ,  folon  les 
obiervations  qu'a  fait  M.  Dc  R  É  a  u- 
MUfi  ,  reflemblent  aux  rayons  des 
Mouches  à  miel ,  en  ce  qu'ils  ne  font 
chacun  qu'un  amas  d'alvéoles  ,  ou  de 
cellules  hexagones  trcs-régulierement 
conftruites  ,  mais  ils  en  différent  par 
bien  des  circonftances  ;  ils  font  faits 
de  la  même  matière  que  l'enveloppe 
du  nid ,  c'eft-à-dire  d'une  matière  qui 
reflcmble  au  papier;  fâ  couleur  domi- 
nante eft  un  gris  cendré  de  dîverfes 
nuances  :  elle  tire  quelquefois  fort 
fur  le  blanc ,  &  quelquefois  elle  ap- 
proche du  brun  &  du  jaunâtre:  ces 
couleurs  font  variées  avec  irrégularité, 
par  bandes ,  ou  raies  d'environ  une 
ligne  de  large  ;  ce  quî  donne  ime  cou- 
leur aflezfingulîere  à  tout  l'extérieur 
du  guêpier  &  qui  Eut  une  eipece  de 
marbrure. 

Les  gâteaux  des  Abeilles  font  com- 
pofés  de  deux  rangs  de  cellules ,  dpnt 
les  unes  ont  leurs  ouvertures  fur  une 
des  faces  du  gâteau ,  &  les  autres  fur 
l'autre.  Les-  gâteaux  des  Guêpes  n'ont 
^u'un  feul  rang  de  cellules  &  toutes 
ont  leurs  ouvertures  du  même  côtét 
(avoir  en  bas.  Ces  cellules  ne  con- 
tiennent ni  cire  ni  miel  :  elles  font  um- 
quement  deftinées  à  loger  leurs  œu6, 
les  Vers  quî  en  éclofent,  ou  les  jeu- 
nes Guêpes  qui  n^'ont  point  encore 
volé.  Les  Vers  des  Mouphes  à  miel 
font  couchés  dans  leur  alvéole  ,  ou 
celUile  preique  ii^rifootalement  %  fc 
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eeux  des  Guêpes  font  prefque  toitt 
droits  &  ils  ont  la  tête  en  bas  »  par- 
«equ'iis  Pont  toujours  tournée  vers 
l^ouverture  de  la  cellule.  L'épaifleur 
des  g&teauz  eft  à-peu-près  égale  à  la 
profondeur  des  cellules  &  proportion^ 
aée  i  la  longueur  des  Mouches. 

Les  guêpiers  n^ont  pas  un  nombre 
égal  de  gâteaux  :  il  y  en  a  qui  en  ont 
quinze  8c  d^autres  feulement  onze. 
Toute  Parchi'teâure  de  ces  guêpiers 
fe  réduit  â  trois  ibrtes  d'ouvrages»  â 
k  conftruâion  des  gâteaux  à  cellules 
hexagones  ,.  à  celle  de  Tenveloppe 
des  gâteaux  &:  â  celle  des  liens  »  qui 
font  les  pièces  qui*  portent  j8c  Penver 
loppe  Scies  gâteaux  eux-mêmes.  L'en-» 
veloppe  eft  une  eipece  de  boëte  qui 
femble^faite  pour  renfermer  les  gâ-- 
teaux  &  les  mettre  â  couverte  de  la 
yloie  qui  perce  quelquefois  la  terre*. 
Les  gâteaux  &  les  liens  ibnt  faits  de 
la  même  matière  &  de  la  même  façon 
que  les  feuilles  qui  forment  l'enve- 
loppe 9  mais  elles  font  le  tiflii  des  cel-^ 
Iules  plus  lâche  &  celui  des  liens  plusr 
ièrré  »  car  ces  liens  ont  befbln  d'être 
plus  forts  &  plusmalEfs.  Ces  cellules , 
comme  on  l'a  déjà  dit»  font  de  figure 
hexagone»  mais  M.  de  RéAUMua 
croit  q$ke  ce  font  les  Vers  qui  leur  don- 
nent cette  figure* 

Les  Guêpes  qu'on  appelle  Frêlont 
font  dans  les  greniers  »  ou  dans  des 
ereux  d'arbres  f.[des  nids  femblable» 
à  ceux  des  Guêpes  fouterraincs  :  leurs 
gâteaux  font  de  même  horiibntaux  ^  là 
couleur  du  papier  des  Guêpes  fouter^ 
raines  eft  blanchâtre  »  d'un  gris  â-peu- 
Brès  cendré  :  celui  des  Frelons  eft  de 
a>uieur  jaunâtre.-  Le  premier  eft  fait 
deiaùresde  bois  fec  »  l'autre  de  fciu- 
resde  bois  pourri  ou  prefque  pourri  i: 
c'eft  c^  qui  fait  la  différence  des  cou- 
leurs. Par  le  calcul  que  M.  de  Réau^ 
MUR  afaît»  un  guêpier  qui  a  tous  fès 
gâteaux  »  a  quelquefois  plus  de  dix  â 
douze  inille  cellules  »»  &  il  n'y  en  a 
gar  peut-être  fept  â  huit».  dii-U  »  qui' 
tUjjooL  un  oeuf  ».ott  une  ]ws^GMêpp: 


GVt 


%6f 


Parmi  ces  cellules  »  il  y  en  a  d'unique- 
ment conftruites  pour  élever  des  Vers 
Mulets  »  d'autres  pour  élever  des  Vert 
femelles  »  ou  mâles  »  &les  cellules  dea 
Mulets  ne  font  jamais  mêlées  avec  cel-- 
les  des  mâles  ».  ou  des  femelles.  Uir 
gâteau  eft  compofé  en  entier  de  cel- 
lules â  Mulets  ;  mais  les  cellules  â 
Vers  femelles  &  à  Vers  mâles  font  mê-^ 
.  lées  dans  le  même  gâteau  :  les  mâle» 
&les  femelles  ont  beioin  de  cellules' 
également  profondes  ;  mais  celles  de»' 
mâles  ne  font  pas  fi  larges  que  celles 
des  femelles,  &  celles  des  Mulets  fe 
diftinguent   encore    beaucoup    plus. 
Coname  ils  font  plus  petits»  il  leur  faut-- 
des  cellules  moins  grandes.  Voilà  une' 
idée  du  guêpier  qxii  fe  trouve  défèrt  à 
l'arrivée  des  froids  qui  font  mourir  les 
Mulets  f  les  mâles  &  un  grand  nombre 
de  femelles»car  il  n'en  échappe  que  fort  • 
peu,  &  encore  trop  pour  perpétuer  l'ef^ 
pece  au  printemps,  comme  je  l'ai  dît' 
plus  haut.  Jufqu'au  mois  de  Septembre 
le  guêpier  n'a  que  la  feulé  mère  par' 
laquelle  il  a  été  commencé  &  n^a  aucum 
mâle.  Les  gâteaux  compofésde  cellules  ' 
propres  à  loger  les  Vers  qui  doivent' 
devenir  des  femelles  &  ceux  qui  doi«-'^ 
vent  devenir  des  mâles  »  {ont  les  der-^ 
niers  conftruits.  Les  Vers  des  trois  for*- 
tfes  tapiffent  de  foie  leur  logement,  lorir' 
qu'ils  fe  difpofent  à  la  transformation  ^>' 
&  le  bouchent  d'inr  couvercle  defbid.- 
Celui  qui  ferme  une  cellule  dé  mâle  9^ 
ou  une  cellule  de  femelle  »   eft  une' 
calotte  fphérique  »  qui  fe  trouve  en« 
entier  en  dehors  de  la  cellule  &  qui  en'î 
augmente  confidérabkment  la  cap^a-^ 
cite. 

Diverfes  eijpeces  dé  Guêpervtt  cher-^ 
ehent  point»  comme  les*  Guêpes  fiw'' 
terrâmes  &  U^  Frelons  »  à  mettre  leur" 
nid  à  couvert;  Elles'  donnent  à  celui'^ 
qu'elles  conftruifent  une  enveloppe' 
qui  fe  ibutient  contre  les  ii^jures  de-' 
l'air  Se  qui  défend  a^ez  tes  gâteaux  ^ 
qu'elle  renferme.  M.  0b  R  li  a  u  m  u  rt» 
iMém.  VIL  Tome  VI,  )  i^arie  d^ua  cu&-- 
BJier  détaché' d'uos:  bianch^^  d^smev 
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4JUÎ  lui  fut  apporté  &  qui  reflembloît 
affez  bien  â  ime  rofe  à  mille  feuilles  qui 
ne  commence  qu'à  s'épanouir.  Il  ne 
furpaflbît  pas  de  beaucoup  une  rofe 
en  grofleur  &  étoît  de  même  compofé 
de  plufieurs  feuillets  appliqués  les  uns 
fur  les  autres ,  auxquels  il  ne  manquolt 
qu'une  belle  couleur.  La  leur  étoit 
la  même  que  celle  des  guêpiers  fouter- 
raîns  :  ils  étaient  d'un  papier  fembla- 
ble  au  papfer  de  ceux- ci ,  mais  pro- 
bablement un  peu  plus  difficile  à  péné- 
trer à  l'eau.  Deux  gâteaux  autour  def- 
quels  il  reftoit  beaucoup  de  vuîde 
étoient  logés  fous  cette  enveloppe. 
ALDROVANDEa faît  graver  deux 
defleîns  d'un  guêpier  ,  dont  la  forme 
avoit  encore  quçlque  chofe  de  plus 
fingulîer  que  celle  du  précédent.  Il 
étoit  fait  précifément  conmie  une  bou- 
teille à  long  col  ;  le  trou  du  goulot 
donnoît  entrée  aux  Guêpes.  Ce  joli  nid 
avoit  été  trouvé  à  une  plante  potagère. 
M.  DE  Réaumur  rapporte  ^ue  fa 
conftru6tion  &  fa  matière  étoîentfem- 
1>lables  à  celles  du  petit  guêpier  en 
rofe  ,  &  peut-être  que  fi  ce  dernier 
n'eût  pas  été  tiré  de  fa  place  avant  que 
l'«uvrage  des  Guêpes  qui  l'habitoient 
«ût  été  complet ,  elles  lui  euflfentauffi 
fait  un  col  qui  l'eut  rendu  feinblable  à 
luie  bouteille. 

Gvty  E  s  D  E   l'A  m  é  r  i  q  u  e  » 
&  leur  gibier. 

Les  dîfFérens  guêpiers  de  nos  Guêpes 
d? Europe  qu'on  trouve  fi  induftrieufe- 
Bient  faits ,  foutiennent  mal  la  compa- 
Taifon  qu'on  peut  en  faire  avec  ceux 
d'une  efpece  de  Guêpe  de  PAmirique. 
Ces  guêpiers  ne  ibnt  que  des  ouvrages 
groffiers  »  &  nos  Guêpes  des  ouvrières 
fort  inférieures  en  adreffe  &  en  génie 
«ux  Mouches  qui  bâtiflènt  les  autres, 
t^enveloppe  de  ceux-ci  eft.une  efpece 
<le  vafè  aflfez  Solide  pour  Soutenir  une 
forte  preffion  de  la  main.  Ce  vafè  eft 
d'un  tarton  qui  ne  le  cédé  en  rjen  au 
flm  beau  ,  au  -plus  blanc ,  au  plitf 
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fort  que  nous  fâchions  faire.  Les  envî-" 
rons  de  Cayenne  font  un  des  pays  de 
l'Amérique  où  on  les  trouve.  Ilsrefleat 
expofés  â  toutes  les  injures  de  l'air  ; 
ils  font  fufpendus  par  leur  partie  fu- 
périeure  &  la  plus  menue  à  une  bran- 
che d'arbre  ;  le  fond  de  ce  nid  eft 
en  pavillon   &  forme    un    entonnoir 
d'une  figure  un  peu  irréguliere  ;  le 
trou  eft  à  fil  partie  la  plus  bafle  8c  n'eft 
pas  ordinairement  dans  l'axe:  il  a  en- 
viron cinq  lignes  de  diamètre  :  c'eft  la 
feule  &  unique  partie  qui  donne  entrée 
aux  Mouches  dans  le  guêpier  ;  le  de- 
dans eft  occupé  en  partie  comme  celui 
des  autres  guêpiers  par  des  gâteaux 
difpofés  par  étages.  M.  de  Réaumur 
en  a  compté  onze  dans  le  guêpier  dont 
il  parle  dans  un  de  fes  Mémoire  fi^  inféré 
dans  ceux  de  VAcaâ,  desSciencest  1719* 
Comme  les  gâteaux  des  Frelons  &  des 
Guêpes  fouterraines  »   ils  font  remplis 
de  cellules  hexagones    &  feulement 
fur  la  furface  inférieure.  Le  refte  de 
Parchitefture  de  ces  faifèufe^  de  carton» 
ou  Cartonnieree»  eft  d'ailleurs  difi^rent 
de  l'architeâure  de  celles  qui  ne  fbnt 
que  du  fimple  papier. 

M.  DE  Réaumur»  parlesfbins 
de  M.  DU  Hamel  de  l'Académie 
des  Sciences  »  a  eu  de  ces  Guêpes  Car-^ 
tênnieres  auffi  bien  conditionnées  & 
auffi  en  état  d'être  examinées  que  s'il 
les  eût  pris  lui-même  vivantes  auprès 
de  leur  guêpier.  Il  y  a  trouvé  trois 
{brtes  de  Mouches»  qui  différent  entre' 
elles  en  grandeur.  Les  plus  grandes 
de  toutes  »  beaucoup  plus  petites  que 
nos  Guêpes  les  plus  communes  »  font 
les  mâles  >  qu'il  a  trouvés  dépourvus 
d'aiguillon.  Les  deux  autres  fortes» 
les  femelles  &  celles  qu'on  peut  ap- 
peller  les  Mulets  8c  les  Ouvrières  en 
ont  un.  M.  B  a  r  r  e  r  e  »  qui  a  été 
Médecin  du  Roi  à  Cayenne  »  leur 
donne  l'épithete  A^InmxU  »  parcc- 
qu'apparemment  »  dit  M.  d  E  R  É  a  u^^ 
M  u  R  »  il  n'a  vu  que  de  celles  qui  font 
douces  &  bénignes:  car»  ajoutCTt'^il» 
M.  Arthur  t  depuis  lui  Médecui 
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i3u  Roî  à  Cayenne ,  qui  peut  les  avoir 
vu  dans  un  temps  où  elles  ne  font 
pas  traitabies,  lui  a  écrit  qu'on  ne  s'ap- 
proche gueres  impunément  des  lieux 
où  elles  fe  font  cantonnées ,  &  qu'on 
les  fuît  plus  que  les  Serpens  mêmes. 

Les  Vers ,  qui  par  la  fuite  fe  tranf- 
forment  en  ces  Mouches,  font  blancs 
&  pour  l'eflentiel  femblables  à  ceux 
des  Guêpes  de  notre  pays.  Quand  ils 
ont  pris  tout  leur  accroinemem  >  cha- 
cun d'eux ,  comme  chacun  des  autres  « 
tapifle  Ùl  cdkde  de  foie  de  en  bouche 
l'ouverture  avec  un  couvercle  auffi 
de  foie.  Les  Guêpes  de  L* Amérique  vont 
ians  doute  arracher  fur  des  bois  com^ 
muns  dans  le  pays  qu'elles  habitent , 
les  fibres  dont  elles  compofent  leur 
beau  &  folide  carton.  Leurs  ouvra- 
ges ne  différent  pas  pour  le  fond  de 
<eux  de  nos  Guêpes.  Ils  n'en  différent 
<iue  par  des  perfe£kîops ,  dues ,  non  à 
Tadrefle  des  ouvrières  ,  mais  du  moins 
en  partie  à  la  qualité  des  matières  que 
ces  ouvrières  (avent  choifir. 

'Autres  ejpéces  de  Guêpes,  qui  vivent  en 
fociéti. 

A  la  fiiîte  des  Guêpes  de  P Amérique 9 
M.  DE  RéAUMUR  dans  le  même 
Mémùire  parle  de  quelques  efpeces  de 
Guêpes  qui  vivent  en  fociété.  L'înduf- 
trie  de  ces  Guipes  t  dît-il,  fe  réduit  i 
faire  im,  ou  au  plus  deux  à  trois  gâ- 
teaux compofés  de  cellules  d'un  papier 
fèmbiable  à  celui  des  Guêpes  fouterrat" 
nest   8c  de  même  couleur.  Elles  ne 
favent  pas  renfermer   leurs  cellules 
ibus  une   enveloppe   commune.  Les 
gâteaux  formés  de  leur  aflemblage 
reftent  expofés  à  toutes  les  injures  de 
l'air.  Le  premier  gâteau  ,  s'il  doit  en 
avoir  plufieurs  dans  le  nîd   complet, 
eft  attaché  contre  une  dge  de  plante , 
ou  d'arbufte ,  par  une  efpece  de  lien 
iemblable  à  un  de  ceux  qui  font  em- 
ployés à  iufpendre  les  gâteaux  des 
nids  (buterrains ,  mais  propordonnel- 
Jlement  plus  gros  &  plusfort.  Le  platv 
Tiomc  IL 
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du  gâteau  fe  trouve  â-peu-près  dans 
un  point  vertical  ;  c'eft  la  pofition 
qui  lui  convient  le  mieux,  dès  qu'une 
enveloppe  lui  eft  refufée.  Ces  Guêpes 
ont  encore  xme  autre  précaution  pour 
confèrver  leur  gâteau  :  c'eft  qu'elles 
leverniflent.  Le  vernis  empêche  l'eau 
de  s'attacher  au  papier  &  de  le  mouil-r 
1er.  Pour  mettre  ce  vemîs,  ces  Mou- 
ches employent  beaucoup  de  temps  à 
frotter  &  à  refrotter  avec  leurs  bou- 
ches les  différentes  parties  du  nid.  On 
doit  faire  la  guerre  à  toutes  ces  Guêpes  9 
fur-tout  SLUx/outerraines  ,  qui  font  un 
plus  grand  dégât  aux  fruits  des  jardins  , 
avant  qu'ils  foient  arrivés  à  leur  ma- 
turité. M.  DE  Réaumur  confeîUe  ' 
entre  autres  fecrets  de  fe  fervîr  de  mè- 
ches foufrées  pour  les  étouffer  dans 
leurs  guêpiers. 

Outre  les  différentes  efpeces  de 
Guêpes  qui  vivent  en  fociété  ,  il  y  a 
encore  les  Guêpes  fouterratnes  ,  qui  fe 
nourriflent  de  fruits  &  de  chair.  Toutes 
celles  des  différentes  efpeces  que  M. 
DE  Réaumur  a  obfervées  ,  font 
pour  les  autres  ,  dit-il ,  &  fur-tout 
pour  les  infeftes  ailés  ce  que  font  les 
oifeaux  de  proie  pour  les  autres  oi- 
(èaux.  Quelques -unes  de  ces  efpeces 
ont  été  connues  pour  courageufes  & 
guerrières  par  les  Anciens ,  qui  les  ont 
nommées  des  Guêpes  Ichneumons* 

Guêpes  Solitaires  de  diffé^ 
rentes  ejpeces. 

Parmi  les  Guêpes  filitaires ,  comme 
parmi  les  Abeilles  qui  ne  vivent  pas 
en  fociété  ,  il  y  a  des  efpeces  qui  dé- 
pofent  chacun  de  ieur^  œufs  dans  uti 
trou  cylindrique.  Les  unes  creufent 
•  ces  trous  dans  la  tefre  ordinaire  &  les 
autres  les  creufent  dans  des  fables  gr2^« 
Il  y  en  a  qui  choifîflent  par  préférence 
le  mortier  terreux  qui  fert  à  lier  à  la 
campagne  les  murs^des  jardins. 

Celles  dont  nous  allons  donn^ 
Phiftoîre  abrégée  ,  'font  plus  petites 
que  \^ Mulets  de^Gnêpes  qui  confbnf*^ 
Aaa 
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&nt  leurs  guêpiers  fous  terre.  Le  filet 
par  lequel  leur  corfelet  eft  joint  au 
corps  «  eft  plus  long  &  plus  vifîble  ; 
kar  corps  moins  applati  tient  phis  de 
la  figure  d'un  grain  de  chapelet  un  peu 
oblong7  le  noir  eft  leur  couleur  domi- 
nante: le  contour  poftérîeur  de  cha- 
cun de  leurs  anneaux  eft  pourtant  bor* 
dé  de  jaune  :  lels  bouts  de  leurs  jambes: 
font  auffi  de  cette  dernière  couleur  i 
c'eft  vers  la  fin  de  Mai  que  ces  Cuêper 
fe  ntettent  à  ^ouvrage  &  on  en  voir 
d'occupées  à  travailler  pendant  tout 
le  mois  de  Jirin.  Leur  vrai  objet  B*eft 
qtic  de  creufèr  dans  le  feble  un  troa 
profond  de  quelques  pouces  8c  dont 
Ce  diamètre  fur pafTe  peu  celui  de  leuî3 
corps.  Pour  faire  ce  trou  y  elles  conf* 
truifent  en  dehors  un  tuyau  creux  > 
qui  ne  fert  cependant  en  rien  au  Ver 
auquel  la  Cw^pf  travaille  i  laire  un  lo- 
gement. Ce  n'eftquhme  forte  d'écha- 
faudage ,.  qui  fert  à  ces  ouvrières  pour 
€tne  plus  promptes  &  plus  fâres.  Elles 
ont  deux  dents  y  qui  font  de  fort  bons 
înftrumens,.  cap2ft>les  d'entainer  des 
<orps  très^durs.  Le  £àUe  contre  lequel 
^lles  ont  à  agir ,  ne  le  cède  gueres  en 
Pureté  à  de  kl  pierre  commune^  mais 
&  Guêp$  commence  par  ramollir  cc- 
îuF  qu^elle  veut  enlever  :  elle  le 
nnoaiÛLe  en  -crachant  deflus ,  potir  aind 
dire  ,•  A  dans  Pinilant  il  devient  une 
©âte  molle  pour  les  dents  qui  le  ratif- 
ient ;  «lais  l'ouvrage  ne  )>ent  aller 
vite  qu'autant  que  la  Guêpe  eft  en  état 
d'humeéler  le  fable.  La  provifîon  de 
Squeur  néceflàire  qu'elle  peut  feire 
four  cela  n'eft  pas  grande ,.  mais  quand 
"elle  en  eftépuîfée,  elle  va,  pour  co»- 
tfnuer  fon  ouvrage  ,  feîre  une  nou- 
velle provifîon ,  ioit  d^eau  Amplement 
^e  ruiflèau  ,  ou  tirée  de  quelque  pbn* 
•te  ou  de  quelque  fruit. 

Ces  Guêpes  font  iùcceffivemem  plu- 
^etirs  trous  »  (kns  avoir  de  règle  fixe 
par  rapport  à  la  profondeur.  Ce  trou 
eft  deftiné  i  rete voir  un  otuf  8c  à  loger 
le  Vèr  qui  en  doit  éclorre.  Le  Ver 
*É%&6fte  que  k  fond  du  trou;  laiGuêpc 


GUE 

iàit  ta  grandeur  de  la  capacité  quelle 
doitlaifler  vuide  >  &  elle  la  conferve» 
mais  elle  bouche  tout  le  refte  &  fait 
entrer  dans  la  partie  {iipérieure  du  trou 
le  ikble  qu'elle  en  a  ôté.  C'eft  pour 
avoir  le  £tble,  fi  l'on  peut  s'exprimer 
ainfi  ,  fous  fa  main  ,  qu'elle  a  formé 
ttft  tuyau  de  celui  qu'elle  ote  >  8c  elle 
en  employé  peu^-peu  la  plus  grandç- 
partie.  Ce  tuyau  peut  encore  avoir 
deuxufages,  dît  AL  de  Ré  au  mur. 
Fendant  que  la  Gttfpe  eft^  en  courfe,» 
'quelque  Mouche  Ichneumon  pourroit 
aller  dépofèr  elleHnême  dans  le  nid  un 
oeuf  fatal  à  celui  de  la  Guêpe.Ces  fortes 
•de  Mouches  font  continuellement  i 
l'aflFût  de  pareilles  occafions  ;  mais 
l'Ichneumon  ne  s'aventure  pas  fi  volon- 
tiers à  s'introduire  dans  le  trou  >  quand 
Î>oar  y  arriver  il  lui  faut  faire  un  plus 
ong  chemin  Se  paflèr  par  un  tuyau  qui 
ne  lui  permet  pas  de  voir  fi  iàGuift 
eftabfente. 

Cette  Gmêpe  folkaire  »  quaixi  elle  a 
dépoië  un  œuf  dans  un  de  ces  trous  8c 
qu'elle  l'a  pourvu  de  tout,  c'eft-à-dire 
qu'elle  a  nais  avec  l'œuf  les  provifions 
néceflaîres,  pourfaTre  croître  le  Ver» 
jui^u'à  ce  qu'il  fbit  eiiétat  de  fè  tranf- 
-iormer  ^  le  mure.  De  cet  œuf  {on  un 
Ver  carnafiler^  qui  ne  fè  nourrit  que 
de  certains  animaux  vi  vans  qui  font  de 
(on  goût.  La  mère  lui  en  fait  la  provi-* 
fion  fuffifante ,  pour  fournir  â'  fbn  ac- 
croifferoent  complet.  Elle  remplit  la 
petite  caverne  dans  laquelle  il  va  nat- 
ure >  d'aniifnaux  qu'il  n'aura  qu'à  dé- 
vorer les  uns  après  les  autres ,  quoique 
leur  grandeur  fUrpaife  prodigieule- 
ment  celle  qu'A  aura  au  moment  de 
iànaiilanoe.  11  mangerk  â  fbn  aife»  dit 
M.deRsaumuR)  celuîqu'il trou- 
vena  le  plus  à  portée-d'attaquer,  fans 
«arvotr  rien  â  en  craindre  >  ni  même 
d'être  incommodé  par  fès  mouvement». 
&  ainfi  des  autres ,  parceque  la  Guêpe 
tes  a  touspofés.  ftaffujetris.,  de  façon, 
qu'ils  ne  £iuront  fè  mouvoir.  Ce  ne 
ùmt  pas  fèulement  ces  el^eces  <fe  Guê^ 
'FO  V^  Bourvojent  d'une  iBamex:&  fi 
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Gnguliere  à  la  fubfiftance  de  leurs  pe- 
tits :  des  efpeces  de  Guêpis  proprement 
dites ,  &  des  Gnipts  Icmtumons ,  donc 
nous  parlerons  •  rempliflent  le  nid  de 
chacun  de  leurs  Vers  d'une  forte  de 
petit  gibier  ,  qui  s'y  conferve  juf(|u'à 
ce  qu'il  foît  mangé  :  c'efl:  même  une 
merveille ,  dont  le  fond  n'a  pas  été 
inconnu  aux  Naturaliftes  anciens  & 
modernes  :  mais  elle  eft  accompagnée 
de  particularités  remarquables  ,  que 
M.  DE  Reaumur  a  pris  plaiCr  à 
détaiUer  au  Mémoire  VIIL  Tome  VL 
f.  2J9.  &fmv. 

Tout  ce  que  le  Vtr  éU  Guêpe  a  à  faire 
dans  ion  nid  •  jusqu'à  ce  que  le  temps 
de  fa  métamorphofè  approche ,  c'efl: 
de  manger  des.  Vers  de  couleur  verte  » 
qui  font  arrangés  par  lits  dans  fon  nid. 
Le  lit  le  mieux  fourni  de  ces  Vers  en 
a  douze  &  le  Ver  de  Guêpe  auquel  ils 
doivent  fervîr  de  nourriture  eft  fi  pe- 
tit d'abord  ,  qu'il  échappe  prefqueaux 
yeux.  La  coque  que  fè  file  ce  Ver  de 
Guêpe  eft  un  tiffii  ferré ,  ordinairement 
adhérent  au  fable  &  de  conteur  brune. 
C'eft  un  logement  9.  où  il  refte  dix  à 
onze  mois  »  tant  fous  fà  première  for- 
me, que  fous  celle  de  Nymphe.  M, 
DE  Reaumur  croit  qu'ils  ne  pren- 
nent cette  dernière  qu'à  la  fin  de  l'hi- 
ver. Vers  la  fin  de  Mai ,  la  Mouche 
fè  tire  de  fbn  dernier  fourreau  &  fait 
uiàge  de  fês  dents  pour  ouvrir  fà  cel- 
lule. 

D'autres  Guêpes  de  différentes  efpe- 
ces» que  M.  DE  Rs  AU  MUR  dit 
n'avoir  pas  pu  fîiivre  dans  tous  les  âges 
&  dans  toutes  leurs  opérations  comme 
les  précédentes  >  font  Aufll  à  chacun  de 
leurs  petits  une  provifion  d'infèâes , 
quMles  renfeiment  dans  le  trou  où  il 
doit  naître.  11  en  a  vu  un  nid  dans  le, 
mur  du  Parc  de  Bercy  qu'une  Guêpj^^ 
plus  gfofiè  que  les  précédentes  avoi^ 
creuft  dans  la  terre  laquelle  rempliffi>tt 
les  entre-deux  de  quelques -pierres  t 
&  U  trouva  dans  la  cavité  plus  de  trente 
Chenilles  toutes  en  vie  &  de  mêm^ 
fipece  $  Tartes  ^  plu9  petites  que  le« 
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Vers  de  couleur  verte ,  dçnt  îl  a  été 
£tit  mention  ci-defliis  &  qui  étoienc 
fans  doute  deftinées  à  nourrir  ce  Ve$ 
de  Guêpe. 

D'autres  Guêpes  ,  de  la  groifeuf 
de  celles  qui  dcmnent  des  Vers  verda 
à  leurs  petits  9  niais  fur  le  corps  de£« 
quelles  le  jaune  domine  davantage  » 
pour  nourrir  les  leurs  »  ne  vont  ni  4 
la  chafle  des  Vers ,  ta  à  celle  des  Che- 
nilles. Un  gibier  de  tout  autre  genre 
eft  plus  au  goût  de  leurs  Vers:  c'efl; 
d'Araignées  qu^elles  les  pourvoient. 
Dans  tel  trou  de  ces  Guêpes  M.  d  s 
Reaumur  en  a  trouvé  fept à  huit,; 
&dans  d'autres  deux  feulement.  Ces 
Araignées  font  d'une  efpece  à  longues 
jambes.  Plufieurs  autres  efpeces  de, 
Guêpes,  obfèrvées  par  M.  Valisnieri  » 
ne  donnent  auffi  à  leurs  Vers  pour, 
toute  nourriture  ,  que  des  Araignées  9, 
8c  d'une  efpece  différente  des  précé- 
dentes ;  ce  qui  prouve  que  chaque 
efpece  de  Guêpe  choifit  conftamment 
pour  la  nourriture  de  fes  petits  des  in- 
£bâes  d'un  certain  genre ,  c'eft -à-dire 
que  les  Guêpes  qui  donnent  aux  leurs 
des  Vers  s  ne  l^ur  donnent  jamais  dea 
Chenilles»  ou  des  Araignées ^  Scré-^ 
ciproquement  »  celles  qui  nourrident 
les  leurs  de  Chenilles  ,  Se  celles  qui 
les  nourrident  d'Araignées  »  ne  lea 
nourrirent  jamais  de  Vers  ;  en  un  mot» 
le  même  Ver  a  fa  provifion  faite  d'uno^ 
même  forte  d'infeâes  »  &  on  ne  trouve, 
point  dans  fbn  trou  des  Chenilles  ,  dea 
Araignées  8c  des  Vers  mêlés  enfem-* 
Ue.  Il  n'y  a  ordinairement  des  unes  8c 
des  autres  que  d'une  feulp  efpece. 

GuApes   IchmeumqkS* 

Les  efpeces  de  Guipes  Ubnewmn^ 
nourriffent  aufll  leurs  petits  de  cette 
efpece  de  chafle.  Le  nom  d'Ichneumom 
a  été  donné  à  un  Qu^^i^RCde  4e  la 
grofleur  d'un  Chat  ^  qui  fe  trouve;  fuc 
lesbordsduNil.  C'eft  un  des  animaux 
que  les  Égyptiens  avoient  trouvé  dlgn^ 
de  leur  adi^aiiQa.t  pour  les  fervfce^ 
aaij 
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^u'îl  leur  rendoit ,  foît  en  caflant  les 
ceufs  du  Crocodile ,  fbit  en  attaquant 
le  Crocodile  lui-iiïême,  &  en  venant  à 
bout ,  à  ce  qu^ls  prétendoient ,  de  luî 
tonger  les  inteftins.  Les  Naturaliftés 
^nt  auffi  défigné  par  le  même  nom 
à^hhncumon  des  Mouches  guerrières  ^ 
qui  attaquent  Se  tuent  les  Araignées. 
Ils  en  ont  étendu  la  fignîfication  à  des* 
Mouches  ,  qui  laîflent.  les  Araignéer 
en  paix  &  qui  auroient  plus  de  rapport 
avec  Vlchneumon  r  Quadrupède  ,.  en 
fiippofanr  comme  vrai  que  cehiî-cî 
perce  le  ventre  du  Crocodile  ;  car  ces 
dernières  Mouches  qui  font  périr  beau- 
coup d^àutres^infèftes ,  foît  fous  la  for- 
me de  Chenille  ,  oude  Ver,  ibit  fous 
éelle  de  Chryfalîdé ,  ou-  de  Nymphe , 
fevent  ,  pour  la  plupart  ,  percer  le 
corps  de  Pinfefte  &  y  introduire  leurs 
œufs.  Les  Vers  qui  en  éclofènt  trou- 
vent où  ils  font  nés  Se  ne  trouveroient 
point  ailleurs  les  alihiens  dont  ils  ont* 
feefbm; 

M.  DE  K^AUMUR  fous  le  nom 
A^Ichneumon  comprend  toutes  les  Mou- 
ches à  quatre  ailes  ,  qui  fous  la  forme 
de  Ver  prennent  .  leur  accreiflement 
dans  le  corps  des  Chenilles.  Lister 
a  fait  la  même  chofê  dans  fes  notes' 
ajoutées  au  texte  de  Goedard,  Se 
KÀT  dans  VH^ohc  qui  traite  des 
Guêpes  y  enfin  notre  Obfervateur  ,, 
ti^après  Tes  Naturaliftés  qui  Pont  pré- 
cédé ,  en  nous  apprenant  que  lés  fignifi- 
catîons  du  mot  Ichnewnûn  n'avoient. 
pas  été  aflez  déterminées ,  dît  qu^il  y 
^'àts  (j^^eyf/  proprement  dites  :  ce 
fcnt  celles  dont  nous  venons  de  parler^; 
aind  que  des  Guêpes  Ichneumons  &  des 
Mouches  Ichnemnons, 

fHffennce  des^GuêpesJchhetèmort^,  avec 
les  autres  Guêpes. 

'  Les  'Guêpes  Ichneumons  daferenf 
frmcîparement  des"  autres  ,  parce- 
qu^elles  n'ont  point  leurs  ailés  fupé* 
rfeurcs  pKées  eh  deux  ;  elles  ont  d'ail- 
leurs un  aiguillon  «Semblable  à  celui 
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dès  Guêpes  ordinaires.  M.'de  Reaumur 
donne  fimplement  le  nom  à^Ichneumn 
à  des  Mouches  »  dont  les  ailes  fupé- 
rieures  ne  font  pas  pliées  en  deux,  Se 
dont   les  unes  ont  au    derrière  une 
tarrîere,  &  les  autres  un  aiguillon  qu'el* 
ks  ne  tiennent  pas  caché  dans  l'inté- 
rieur de  leur  corps ,  comme  Paiguillon 
ics  Guêpes  Se  celui  des  Abeilles  lefonr 
dans  les  leurs.  Les  unes  le  portent  en- 
tièrement hors  de  leur  corps;  ce  qui 
leur  fait  une    longue  queue  ,    &  les 
autres   le   logent  dans  une    couliilê 
taillée  pour  le   recevoir    dans  leur» 
derniers  anneaux.  Les  Guêpes  Ichneu- 
mons Se  les  Mouches  Ichneumons  ont 
encore  une   particularité  ,   c'eft  que 
les  unes  &  les  autres  agitent  continuel- 
lement leurs  antennes  ,   Se  leur  font 
feire  des'  vibrations  fréquentes  Se  peu 
înterrrompues  ;    ee  qui  a    déterminé 
J  u  N  G  I  u  s  à  appeller  les  Moucher 
Ichneumons  des  Vibrantes,  Il  eft  ordi- 
naire encore  aux  Guêpes  Ichneumonsr 
Se  fur-tout  aux  Mouches  Ichneumons  t 
de  faire  faire  à  leurs  ailes ,  tors  même* 
qu'elles  ne  s'en  fervent  paspourvoler^ 
de  petit»  mouvemèns  très  ^prompts, 
qui  fe  fuccedent  les  uns  aux  autres  fany 
interruption.    Au  mot  de  M  O  U- 
CHE    ICHNEU  M  O  N,je 
traiterai ,  d'après  M.  deRéaumur, 
des    diverfités   remarquables   qui  fe 
trouvent  entre  les  différentes  efpeccs' 
de  Mouches  Ichneumons^ . 

Différentes  efpéces  de  GuepesIcHnewmmsi 

H  y  a  différentes  efpeces  de  Guêper 
Ichneumons  $  qui  nourrifTént  leurs  pe- 
tits. Elles  portent  dans  le  nid  oùcjiacuir 
d'eux  doit  croître,  des  fnfeéles  entierr 
&mêmevrvans.  M.  bu  Hamel  eir 
à  obfervé  à  Naînvillîers ,,  d'une  efpece 
qui  né  tiennent  pas  leurs  ailes  fupé- 
rieures  pliées.  Le  filet  qui  joint  leur 
corps  au"  corfèlet  ^  eft  court ,  maïs  ce- 
pendant d'tme  longueur  fenfible.  Cha-^ 
eun  de  leurs  anneaux  eft  jaune  par- 
defliis  jSc  a  une  étroite  baade  wûe.^ 
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Tun  &  à  Pautre  de  fes  bords ,  à  l'anté- 
rieur &aupoftérieur,  mais  le  deflbus 
du  ventre  cft  d'un  noirluifant  :  le  cor- 
iêlet  8c  la  tête  font  de  cette  dernière 
couleur;  les  antennes  font  jaunes  à 
leur  origine  &  plus  des  deux  tiers  de 
leur  longueur   font  noi/s  :    c'eft  au 
contraire  à  leur  origine  ,  jufques  vers 
la  moitié  de  leur  longueur ,  que  les 
jambes  font  noires ,  excepté  aux  arti- 
culations ,  qui ,  comme  la  moitié  ref- 
tante  9  font  jaunes.  Ces  Guêpes  Ichwu- 
mons  creufent  dans  la  terre  des  trous 
voifîns  les  uns  des  autres.  Il  a  fèmblé 
à  M.  DU  Hamel  que  les  mères  de 
ces   Guipes  nourriflbient  leurs  petits 
au  Jour  la  journée  ,   qu'elles  ne  leur 
faijk>ient  point  une  provifion  pour  tout 
le  temps  où  ils  doivent  croître  fous  la* 
£>rme  dfeVer. 

M.  ETE  Réaumur  aobfervéque 
clés  enduits  de  fable  gras ,  qu'il  avoir 
fait  donner  à  un  mur ,  &  dans  Ifefquels 
des  Guêpes  avoient  dépofî  leurs  œufs 
pendant  plufieurs  années  de  fuite ,  plu- 
rent auffi  une  année  à  quelques  Guêpes 
IchntmnonrAt  couleur  brune ,  à  corps 
plus  allongé  que  celui  des  Guêpes  oT'^ 
dinaires.  Le  nid  de  cetxt  Guêpe  Ichneur 
mon  étoît  pourvu  d^ Araignées  mortes 
pour  la  plupart ,  mais  encore  fraîches 
Se  entières.  Ces  Araignées  étoient  dé 
ces  efpeces  qui  renferment  leurs  œufs^ 
dans  une  belle  &  groffe  coque  de 
ibîe  ,  qui  font  destoiles=  à  rayons  di- 
rigés vers  un  centre  ,  qui  ont  fur  le 
corps  une  croix  blanche  >  &  dont  le 
refte  de  la  couleur  dominante  eft-  un^ 
brua  jaunâtre.. 

Cu*PES  ICHNEUWONS  PeRCEBOI^. 

Plufieurs  eipeccs  4e  fimples-  Guêper 
8c  de  Guêpes  Ichneumons  ont  le  même 
titre  pour  porter  le  nom  de  Percebois  r 
ciu^une  efpece  d^  Abeilles  ,  dont  J'ai 
ïarlé  à  l'article  ABEILLES 
SOLITAIRES.  Uyaautantd^ef- 
peces  différentes^  de  Guêpes  ,  ou  de* 
6tusc4  Ulmmms  f  i^i  creuien»  de<^ 
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nids  dans  des  morceaux  de  bols  »  qu^il 
y  a  d'efpeces  d^ihfèftes  portées  dans 
les  nids ,  &  M.  D  e  R  É  a  u  m  ur  a  eu 
des  preuves  fnconteftables  que  trois 
des  nids  au  moins  qui  contenoient  desr 
înfeftes  de  trois  différentes  efpeces , 
étoient  les  ouvrages  de  trois  (brteS 
de  Guêpes  y  ou  de  Guêpes  Ichneumons, 
Le  bois  que  ces  Guêpes  ont  a  creufer 
eft  fi  teirdre ,  qu'on  peut  avec  la  maiir 
le  divifèr  en  plufieurs  pièces  félon  fà: 
longueur. 

GuiPES  ICHNEUHONS  ET  MaÇONNES;- 

D'àuttes  Guêpes  Ichneumons  par  là^ 
forme  de  leur  corps  différent  beaucoup* 
plus  que  les  précédentes'  des  Guêpes 
communes  ,  &  font,  comme  les  demie-* 
res  ,  dans  Pufage  de  renfermer  avec 
chacun  de  leurs  V  er^  la'  provifion  d*in-^ 
fecles  néceffaîres  à  fon  accroîffement 
complet.  Il  y  en  a  pjufieurs  e/peces  :• 
les  uney  font  entièrement  d'un   brua 
noir  :  leurs  ailes  feules  font  ronfiàtres  ^ 
d'autres  ont  te  corps  8c  le  corfelet* 
Bruns ,  mais  le  fil  fiftuleux  quilesjoint' 
eft  jaui^e  :  elles  ont  auffi  lès  jambes- 
jaunes  en  partie  >  it  du  jaune  mis  par' 
taches  fur  la  têtt  :  le  jaune  &  le  brun-- 
noîr  font  autrement  dîftribués  fur  d'au-- 
tires.  Parmi  ces-  différentes  efpeces  de* 
Guêpes  Ichneumons ,.  dont  le  corps  tienr 
au  corfelet  par  mi  long  fll ,  il  y  en  a 
plufieurs  qui  peuvent  être  diftinguées* 
des^  autres  par  le  nom  de  Maçonnes. 
Leur  maçonnerie  n'eft^  pourtant  faite* 
que  de  terre.  Elles  bâtiffent  avec  de' 
la  terre  des  nids  compofës  de  plufieurs' 
cellules^,  dans  le^uels  elles  élèvent: 
leurs  petîtsï 

Guêpes  Fchneuwdns  et  Maçonnes^ 
DE  Saint  Domingub, 

On  voft  de  tes  Guêper  dû  côté'  d'A- 
vignon, d'où  M.  deRéaumur  a* 
reçu  des  fragmens  de  nids  ;  mais  on  lui* 
en  a  envoyé  de  bien  conditronnés  dé- 
^nt  Domini^e  ,.    où    ces^   Guêgesr 


Digitized  by 


Google 


374 


GUE 


Ichneumùfts  8c  Maçonms  (ont  trcJ- 
commupes  ,  ^  dans  un  état  propre  à 
lui  faire  voir  tout  Part  de  leur  conf- 
truftîon.  Leur  matière  eft  une  terre 
grife,  qui,  quand  elle  eft  feche,  eft 
friable.  Ces  Guêpes  Ichneumons  atta- 
chent leurs  nids  indifféremment  contre 
différentes  fortes  de  corps  iblides.  M. 
Bernard  de  Jussieu  dît  qu'on 
Pavoit  affuré  en  avoir  trouvé  d'atta- 
chées à  des  habits  ,  peut-être  à  des 
habits  pendus  à  des  râteliers.  Ces 
Guêpes  Ichneumons  de  Saint  Domingue 
-ont  le  premier  anneau  de  leur  corps 
bordé  d'un  filet  jaune-;  elles  ont  une 
petite  tache  de  cette  couleur  fur  lé 
corfelet,  &  quelquefois  en  ont  encore 
d'autres  plus  petites  fur  la  tête:  tout' 
le  refte  eft  d'un  brun  noir. 

<juiPES   Ichneumons   de, 
l'IsledeFrance. 

Les  Guêpes  Ichneumons  de  l'Ifle  de 
France  ,  qui  f  comme  les  précéden- 
tes ,  ont  à  leur  corps  un  long  étran- 
glement aufll  délié  qu'un  fil  >  font 
jpar-tout  noir«s.  M.  de  Réaumur 
n'y  a  rien  trouvé  de  jaune.  Ces  Mou- 
ches ont  la  hardieffe  de  venir  bâtir  leurs 
nids  dans  les  chambres  les  plus  habi- 
tées. Elles  les  appliquent  ,  comme 
jbs  Hirondelles  appliquent  les  leurs, 
xontre  une  iblive,  dans  le  coin  d'une 
fenêtre  »  ou  même  dans  l'angle  de 
xleux  murs.  Elles  donnent  d  chaque 
nid  la  figure  d'une  boule  &  la  grofleur 
.du  poing.  Il  eft  fait  d'une  terre  détrem- 
pée ,  que  la  Guêpe  pétrit  peu-à-peu  , 
A  à  bien  des  repriies ,  entre  {q^  pinces 
ou  dents.  Cette  boule  eft  un  aflem-. 
blage  de  douze  à  quinze  cellules , 
tantôt  plus»  tantôt  moins.  A  «nefure 
,que  chaque  cellule  eft  conftruite^  la 
Guêpe  porte  dedans  une  certaine  quan- 
itité  de  petites  Araignées  ,  qu'elle  y 
«renferme  enfuite  avec  l'œuf ,  d'où, 
•fortîra  le  Ver ,  qui  s'en  doit  nourrir. 

D'après  les  obfèrvations  faites  par 
M^  C  o  s;5 1 G  N I  dans  l'Jfle  de  France, 
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M. deRsaumur  nous  fait  encom 
connoître  une  autre  eipece  de  Guêpes 
Ichneumons  f  dont  le  corps  n'a  pas  ua 
étranglement  aufll  long  Se  au(â  délié 
que  celui  qui  rend  finguliere  la  forme 
des  dernières  ,  dont  il  vient  d'être 
parlé.  Celles  qu'il  nous  fait  connottre 
d'après  M.  Cossigni  ,  qui  lui 
en  a  envoyé  plufieurs  très -rares  , 
ont  un  extérieur  qui  fè  rapproche 
plus  de -celui  des  Guipes  ordinaires; 
leur  couleur  eft  propre  à  leur  attirer 
des  regards  ;  tant  en  deflus  qu'en 
defibus  ,  leur  tête,  leur  corps,  leur 
corfelet  font  d'un  verd  ,  ou  fi  l'on 
veut  d'un  bleu  changeant,  car  elles 
paroiflent  bleues  ou  vertes  félon  la 
pofition  dans  laquelle  on  les  regarde , 
mais  toujours  leur  couleur  a-t-elle  un 
éclat  fupérieur  â  celui  des  plus  beaux 
vernis  :  leurs  antennes  font  noires , 
kursyeux  de  couleur  de  feuille  mor- 
te ;  leurs  jambes ,  qui  proche  de  leur 
origine  font  bronzées  ,  ont  dans  le 
refte  &  la  plus  grande  partie  de  leur 
longueur  une  couleur  violette.  Ces 
Mouches  afTez  rares  dans  l'Ifle  de 
Bourbon  j  ibnt  très -communes  dans 
l'ifle  de  France  :  elles  volent  avec 
agilité.  Ce  font  des  guerrières  qui  ne 
nous  craignent  pas.  Elles  entrent  vo- 
lontiers dans  les  maifons  ;  elles  volent 
fur  les  rideaux  des  fenêtres ,  pénètrent 
dans  leurs  plis  &  en  reflbrtent.  Lorf- 
qu'elles  y  ^ont  poféea ,  elles  font  ai- 
fées  à  prendre  :  mais  on  doit  bien  fe 
donner  de  garde  de  le  faire,  â  moins 
qu'on  n'ait  la  main  munie  d'oin  mou- 
choir doublé  &  redoublé  plufieurs 
fois.  La  pîquûre  de  leur  aiguillon  eft 
plus  à  redouter  que  celle  des  aiguil- 
lons des  Abeilles  &  des  Guêpes  ordi- 
naires. Cette  Gt^pe  Ichnewmn  éuAz 
le  fien  plus  loin  hors  de  {on  <:orps  que 
ces  autres  Mouches  ne  peuvent  dar^ 
der  le  leur.  Elles  Uvrent  des  combats 
à  des  infeftes  fort  fupéiieurs  en  gran- 
deur ,  &  fur  lesquels  néanmoins  elles 
remportent  une  pleine  viâoire.  Ces  in- 
&âe3  foot  les  K^knlofÊHs^  coimiM 
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ibtts  DOS  lues,  &  dont  nos  Vaifleaiuc 
ne  font  que  trop  fréquemmeRt  înfeftés, 
C'eft  ce  qui  doh  faire  aimer  les  Que- 
p€f  Ichneumôfts ,  puisqu'ils  attaquent 
ces  infèétes  deftruâeurs  >  &  qu'ils  les 
mettent  à  mort.  Au  mot  KAKER* 
LAQUE,  on  peut  voir  le  combat 
de  ces  Oufpes  avec  cet  înfefie. 

Ce  n'elt  pas  fiir  cet  infeâe  feuf^ 
que  les-  Guêpes  Ichneumons  ont  une 
grande  fupérîorîté  par  leur  courage  ^ 
par  leur  agilité  >  &  par  les  armes  meur- 
trières dont  elles  font  pourvues.  Elles 
ont  encore  le  même  avantage  ,  fur  la 
plupart  des  autres  infeâc».  fi  n'y  en  a 
point  qui  {HiilTe  réfifter  à  une  elpece 
qu'on  voit  à  Saint  Domingue ,  dont  le 
corps ,  le  corfèlet  Se  les  jambes  £b»t* 
d'un  beau-  noir  ;  les  ailes  font  d'un 
canelé  aflèz  clair  ,  excepté  près  de 
leur  bout  »  %c  à  leur  bafe ,  où  elles 
ont  des  teintes  plus  brunes  rieurs  yeux 
à  réfeau  font  auf&  d^une  couleur  plus* 
elaîre  que  la  canelfe ,.  &  af&z  faillans;. 
On  y  voit  encore  une  autre  Guip9 
Ichneumon  ,.  qui  ne  le  cède  pas  â  la 
précédente  pour  le  volume  de  fbn 
corps.  Elle  eft  de  même  entièrement 
noire ,  à  l'exception  de  fes  ailes ,  quï 
font  effcoi^e  eanelieSymais  d^m  canel^ 
le  moins  fênilble ,  parcequ'elles  ibnt* 
f  lus  transparentes  que  les  autres.  Elles* 
Ânt  plus  courtes  :  ùs  jambes  &  fbn 
corps  font  hérllfés^  de  bouquets  de 
jpoiîs  r  qui  peuvent  k  rendre  hideufe' 
a  bienr  des  yeux  ;  fes  dents  font  plus 
longues  que  celles  de  Pautre.  Ces 
deux  efpeces  de  Guêpes  Ichneumons  ont 
été  envoyées  à  M.  de  Réaumur, 
par  M.  DU  H  A  M  E  L  ,  Médecin  du 
Roî  dans  cène  Ifle.  Voyez  fbn  Mé-^ 
moire  VUL  Tante  VI.  fur  ces  Guêpes 
Ichneumons. 

Il  y  a  1>eaucoup  dé  Guêpes  à  la 
Guadaloupe  :  elles  font  plus  «grofles 
que  celles  de  France  ;  8c  ,  félon  le 
Père  L  a  ea  t  ,  bien  plus  méchantes^ 
fur-tout  quand  le  Soleil  eff  haut ,  Se 
qu'elles  fe  trouvent  incommodées  de- 
^  dialeuc.  EUesi  font  des  rayons^»< 
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comme  les  Abeilles  en  font  en  Euro- 
pe ,  oh  l'on  ne  trouve  autre  chofe 
que  leurs  petits.  Ces  rayons  font  corn- 
pofés  d'une  e/pece  de  cire  blanchâtre ,. 
fî  aigre  8c  fi  fragile ,  qu'elle  fe  met 
en  pièces ,  au-lieu  de  s'unir ,  quand: 
on  la  prefle  dans  la  main. 

Leurpiquure  fait  un  mal  horrible^ 
Se  caufé  une  démangeaifon  8c  une  en- 
flure extraordinaires. 

Le  remède  qu^on  y  apporte  eft  de* 
prendre ,  auIE-tôt  qu'on  eft  piqué  ^ 
quelques  feuilles  d'herbes  de  trois  ef- 
peces y  telles  qu'elles  puiflent  être  ^ 
{)ourvu  qu'elles  foient  différentes.  O» 
es  broyé, on  les  écrafé  dans  le  creu^ 
de  la  main ,  8c  on  applique  le  marc  8c 
te  jus  fîir  la  giquiire.  Le  Père  Labat 
en  parle  après  l'avoir  éprouvé. 

Les  Guêpes  font  fort  incommodeer 
au  Cap  de  Bonne-Eipérance  pendant^ 

l'été,  dit  KOLBE. 

M.  BarrereC  //(/?.  Nat,  de  lar 
France Equhwxiale 9  p*  208.)  parle  de' 
trois  efpeces  de  Guipes ,  qui  fé  trou- 
vent dans  l'Ifle  de  Cayenne. 

Il  nomme  la  première  Vejga  domef^ 
tica  major, 

La  féconde  eft  appelléé  Vefpaparvzt 
mnexia  »  holaferica  ,  Vejpeta  tlegantw 
&velutichartacea  adificans;  enFran- 
qois  Mouche  grife,  félonie  même  Au- 
teur. Cette  efpece  de  Guêpe,-  qui  eff' 
très-petite  ,  a  à  peine  quatre  lignes. 
Les  ruches  qu'elle  bâtit  font  de  toute' 
beauté ,  elles  fémblent  être  faites  de 
gros  carton.  M.  Bar  r  e  r  e  dir  en; 
avoir  vu  >.  qui  avoîent  près  d'un  pied' 
&  desû  de  long.  Ces  ruches  font  un-' 
peu  ovales ,  ou  plutôt  elle^  font  fal-- 
tes  le  plus  fbuvent  en  façon  de  Tou- 
pie. C'eû  la  même  efpece  que  celle- 
de  la  Guadaloupe ,  dont  j*aî  parlé  ,- 
d'après  M.  de  Réaumur. 

La  troifteme,  nommée  Mouche  ai 
drogues  ,  en  Latin  Ve/pa  fi^litaria  ,. 
oblonffa^sdtrma,  reflémble  beaucoup  ^ 
nos  Guêpes.  Elle  fait  desr  petits^,  toutr 
comme  elles  :  eUe  piqu^  aufli  vive-- 
ment  ^e  les  nôtres  ^fc  eU^efit^ppor 
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dant  du  double  plus  grande.  La  dou- 
leur de  la  pi^uûre  de  cette^  efpece 
de  Guipe  excîte  une  fièvre  violente. 
L'urine ,  le  vinaigre  ,  le  fel  mêlé  avec 
du  Perfil ,  &  même  laThériaque  ,  cai- 
llent cette  douleur ,  &  en  général  on 
fe  fert  aufli  du  jus  d'autres  fimples , 
ou  herbes  médicinales. 

On  emploie  la  Guêpe  en  entier  en 
Médecine.  On  la  dit  bonne  pour  lever 
les  obftruaîons  des  reins  &  de  la 
-veûie  ,  &  pour  brifer  la  pierre.  On 
croit  que  cet  înfefte  a  à-peu-près  les 
mêmes  vertus  que  le  Cloporte. 

GUÊPIER,  en  Latin  Meropi  , 
ou  Apiafier ,  en  Anglois  Beafter  ,  oi- 
feau  de  la  grandeur  d'un  Merle.  Se- 
lon A  l  b  i  N  (Tome  IL  n.  44*  ) .  il  eft 
long  de  douze  pouces  &  demi ,  depuis 
la  pointe  du  bec  jufqu'à  l'extrémité  de 
la  queue ,  &  large  de  dix-huit ,  fes  ailes 
déployéçç.    Pour  la  figure  du  corps , 
Jl  reffemble  beaucoup  au  Martin  Fê-^ 
fheur.  Le  bec  a  deux  pouces  Scdemî 
de  longueur  depuis  la  pointe  jufqu'aux 
i:oins  de  la  bouche.  Il  eft  un  peu  plus 
courbé  par  en  bas ,  que  celui  du  Mar^ 
tin  Pécheur  s  il  a  la  langue  déliée ,  fort 
déchiquetée  à  la  pointe  ,  8c  l'iris  d'un 
trun  rouge.  Quelques-uns  de  ces  oi- 
feaux  l'ont  couleur  de  Noifetier  :  la 
jtête  eft  grande  &  oblongue.  La  cou- 
leur des  j)lumes  à  la  bafe  de  la  mâ- 
choire fupériçure  eft  blanche ,  &  en- 
fuite  jaune  ^  y^rte  j  le  derrière  de 
la  tête  eft  d'un  rouge  fombre  j  mais 
dans  certains  oifeaux  de  cette  efpece 
îl  eft  d'im  verd ,  mélangé  dp  rouge.  Il 
a  une  raie  noire  ,  qui  s'étend  en  tra- 
"  verfànt  les  yeux  à  droite  &  à  gauche  f 
'  depuis  lejB  coins  de  la  bouche  ;  &  tpttt 
près  de  cette  raie  fous  le  menton ,  il 
y  a  des  plumes  l^rillantes  ,  quoique 
d*un  jaune  pâle  :  le  col ,  la  poitrine ,  le 
Ventre  ,  8c  les  cuîffes  ,  font  d'un  verd 
bleuâtre  ;  les  plumes  fcapulaires  font 
.  vertes ,  mélangées  de  ,roùge  :  à  quel- 
queis-unes  ,  le  deflbus  eft  bleu.  Cha- 
c[ue  aile  a  environ  vingt-deux  grofles 
£lan>es  orangées ,  dont  les  pointes  font 


GUE 

noires  ;  elles  font  entremêlées  de  quel- 
ques plumes  vertes  3  celles  des  ailes 
varient  dans  difFérens  oifeaux  :  quel- 
ques -  uns  les  ont  bleues  ,  8c  d'au- 
tres les  ont  rouges.  La  queue  a  envi- 
ron trois  pouces  8c  demi  de  longueur; 
elle  eft  compofée  de  douze  plumes 
vertes  ;  à  certains  oifeaux  de  cette  ef- 
pece elles  font  bleues.  Les  plumes  du 
deflbus  de  la  queue  font  d'une  cou- 
leur fombre  8c  tannée;  les  deux  plu- 
mes du  milieu  s'étendent  en  dehors 
des  autres ,  8c  finiflent  en  pointe  aiguë  ; 
les  cuiflès  font   trcs  -  courtes  ,  mais 
épaiflès  9  eu  égard  à  leur  longueur.  Les 
jambes  8c  les  pieds  reflemblent  exaâe- 
ment  à  ceux  du  Martin  Pêcheur.  Il  a , 
comme  lui  »  les  doigts  de  devant  liés 
enfemble  â  la  première  jointure ,  tout 
comme  s'ils  ne  faifoient  qu'un  feu! 
doigt  :  ils  font  tous  d'une  couleur  noi- 
râtre. Quelques-uns  de  ces  oifeaux  les 
ont  d'un  rouge  fombre  :  les  griffes  font 
noires.  Les  (î«^pw/fenourriffent  non- 
feulement  d'Abeilles  ,  8c  de  Cerfs- 
volans  >  qui  tiennent  de  la  nature  des 
Sauterelles  »  mais  auffi  des  femences 
d'Hépatique ,  de  Perfil  bâtard ,  de  Na- 
vets ,  8cc. 

Meffieurs  L  i  n  n  «  u  s  (  Syfi.  Nat. 
Edit.  6.  Gen.^6.  Fauna  Suec,  p.  30• 
w.  85.  )  »  8c  M  «  rh  i  N  G  (  Gen.  Jvn 
f,  8.  «.  21.  )  »  mettent  le  Merops  on 
Guêpier  dans  le  rang  des  Aves  Picâ. 
M.  K  L  E I N  (  Ord,  Avium ,  p.  1 1 0.) 
en  fait  avec  les  Corlîeux  8c  la  Hupe, 
la  féconde  tribu  du  quinzième  cenre 
de  la  quatrième  famille  defosoiieaux. 
Il  en  donne  de  quatre  efpeces.  La  pre- 
mière eft  celle  que  je  viens  de  décrire 
d'après  Al  B 1 1^  ,  qui  croît  que  c'eft 
la  femelle  du  Guêpi€r  de  Bengale ,  dont 
je  parlerai  plus  bas;  mais  îl  it  trompe p 
dit  M.  Klein. 

Le  fécond  eft  un  Guêpier  cendré  ; 
nommé  QuauhoUui  9  qui  a*  la  queue 
longue ,  des  taches  rouges  8c  jaunes^ 
deux  longues  plumes  rouges ,  qui  pen- 
dent au  croupion ,  la  poitrine ,  le  ven- 
tre 9  de  couleur  de  foufre ,  marqués 
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^e  rou^e ,  la  tête  cendrée  ,  &  le  bec 
▼erd.  S  E  B  A  (  Thcf.  1.  p.  50.  /•  31.  n. 
10.  >  en  parle. 

Le  troiiieme ,  eft  un  oîfeau  fembla- 
ble  au  Mcrops ,  dont  parient  Gesner  > 
AlDROVANDE,  &  WiLI.UGHBY-  Il  a 

le  corps  plus  long  &  plus  gros  que  le 
Mcrops  t  dît  Ray.  Son  bec  eft  de  la 
forme  d'une  faulx  ;  il  eft  jaune  ibus 
la  tête  &  fous  le  ventre  :  j(on  dos  eft 
de  couleur  de  châtaigne.  Il  a  proche 
du  croupion  du  jaune  &  du  verd  mêlés. 
Par  les  taches  noires  qu'il  a  à  côté  des 
yeux  »  &  par  la  figure  de  fon  bec  »  11 
.  reflemble  au  premier  Guêpier. 

Le  quatrietme ,  eft  le  Merops  du  Bré- 
fil  •  nommé  Pie  du  Bréfil  par  S  E  b  A 
(  Thef.  i.  p.  loa.  r.  66,  ».  i.  ).  Cet 
oUèau  a  le  bec  long  »  courbé  en  def- 
£>us  &  pointu  :  les  pieds ,  ainfî  que  les 
doigts ,  font  de  couleur  jaune.  Voyez 
GUIRA-GUAINUMBL 

On  peut  fur  le  Mrroi»/ 9  ou  Guêpier^  con- 

fulter  B  E  LQ  M»  G  £  s  M  E  R  ^  A  LD  A  0  V  A  M  O  E, 

C  B  A  B.L  E  T  o  M ,  qui  en  donne  une  fort  bon* 
neBgure,  dit  M.  Klïim^Willcghby^ 
Ray,  ft  les  autres. 

GUEPIER  DE  BENGALE, 
en  Latin  AUraps  Btni^alenfis.  Albin 
(  Tome  UL  n.  30.  )  dit  que  cet  oifeau 
eft  de  la  même  grandeur  que  le  Mau- 
vis.  Il  a  douze  pouces  de  long  »  depuis 
la  pointe  du  bec  julqu^à  l'extrémité  de 
la  queue  ,  8c  il  eft  large  de  dix-huit 
pouces  t  les  ailes  déployées.  Son  bec 
eft  noir»  épais  vers  fa  racine»  courbé 
par  en  bas ,  fc  prefijue  de  la  longueur 
de  deux  pouces  »  en  comptant  de  la 
pointe ,  jufqu'aux  coins  de  la  bouche  : 
Tins  eft  d'unbeau  rouge.  11  a  une  raie  » 
qui  pafle  des  coins  de  la  bouche  par 
les  yeux  de  côté  &  d'autre.  Le  plu- 
niaee  »  depuis  la  racine  de  la  mâchoire 
de  deflits ,  ju^u'au-deflus  de  Pœil  >  & 
ibus  le  menton  »  eft^d'un  bleu  pâle.  Le 
ibmmet ,  &  le  derrière  de  la  tête  »  font 
d'un  jaune  fombre  ;  le  dos  &  les  ailes 
font  d'un  verd  jaunâtre  :  les  pointes  des 
longues  plumes  des  ailes  A^nt  brunes. 
Il  a  la  poitrine  &  le  ventre  d^un  verd 
clair  ;  les  cuiflès  Se  le  bas-ventre  »  près 
Tome  IL 
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du  défaut  de  l'os  de  la  poitrine  »  d'un 
jaune  pâle,  entremêlé  de  verd.  La  queue 
coniilïe  en  douze  plumes  »  dont  les  cinq 
plus  avancées  en  dehors  »  à  droite  &  ^ 
gauche ,  ont  trois  pouces  de  longueur; 
elles  ^nt  d'une  couleur  jaune  mélan- 
gée de  verd  :  les  deux  plumes  du  mi- 
lieu ont  fîx  pouces  de  longueur  ;  elles 
font  d*une  couleur  fombre,  ficfiniffenc 
en  pointe  aiguë  :  les  jambes  font  très«- 
courtes ,  mais  épaiiTes ,  eu  égard  à  leur 
longueur.  Les  doigts  de  devant  font 
attachés  enfemble  jufqu'à  la  première 
jointure ,  comme  ceux  du  Martin  Pê- 
cheur. Albin»  qui  a  fait  cette  def- 
cription  fur  un  pareil  oifeau  apporté 
de  Bengale  en  1734.  croit  que  c^eft  le 
mâle  du  premier ,  dont  j'ai  donné  la 
defcription  d'après  lui  »  mais  il  fe  trom« 
pe ,  comme  je  l'ai  dit. 

GUÊPIER  DÉ  CAYENNE: 
M.  Barrere  iHifi.  Nat.  de  la  Franco 
Équin.  p.  1 3  (î.  )  parle  de  deux  efpeces 
de  Guêpiers.  Il  nomme  la  première  » 
Meropsmaj^tCapite  fdgroj  ScShOAi^z». 
Sittat  feu  Ficus  cinereus  major  f  copiée 
nigro.  La  féconde  e4>ece  eft  appeîlée 
Merops  mnor  »  venice  luteo.  L'Auteur 
rapporte  ces  deux  efpeces  d'oifeaux  au 
Merops^  â  caufe  qu'ils  en  ont  tout-à-fait 
la  reiïemblance. 

GUETTEUR,  Chenille,  ou 
Ver ,  qui  vit  d'autres  infeâes.  Voyez 
CHENILLE  DE  SUREAU. 

GUEULE  DE  SOURIS» 
nom  que  M.  D*ARGENViLLE(P^rr./. 
de  fa  Conchyliologiet  p.  29  2.  Edit.  175  7.) 
donne  à  une  petite  Moule  »  par  rap- 
port à  fa  forme  pointue ,  &  à  fa  cou— 
leur  grife  tçichetée  de  violet.  Les  bords 
de  tes  deux  pièces  font  de  couleur  de 
rofe.  Cette  Moule  eft  figurée  à  la  Plan- 
che XXIL  lettre  K.  de  l'Ouvrage  ci- 
deffus  cité.  Voyez  MOULE. 

GUI 

GU I G  N  A  RD  »  petit  oîfeau  fort 

gras  &  fort  délicat ,  qui  approche  de  la 

groffeur  d'un  Merle  :  il  eft  nommé  en 

M^fluvialis  minçr.  Le  Guignard  n'eft 
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autre  chofe  qu'un  Pluvier  d^ufle  eipece 
bien  plus  petite  que  les  autres.  Ces 
oîfeaux  volent  en  troupes ,  de  même 
que  les  Pluviers ,  &  fréquentent  com- 
me eux  les  terres  labourées  ;  ils  font 
de  paflage ,  mais  ils  reviennent  plutôt 
que  les  Pluviers  :  il  y  en  a  tous  les  ans 
un  très-grand  nombre  en  Beauce ,  ïiir- 
tout  aux^nvîrons  de  Chartres  :  ils  de- 
viennent fi  gras  que  le  tranfport  en  eft 
difficile  fans  qu'ils  fo  corrompent. 

Des  Naturaliftes  penfont  que  le  Gui- 
gnard  approche  de  Peipece  d^Œdicne- 
mon  f  que  les  Angtoîs  appellent  Mori-- 
nelliis  f  &  les  Allemands  DoterelU  »  i 
caufo  qu'il  eft  de  la  même  grofleur ,  & 
que  fos  façons  font  presque  les  mêmes. 
Il  s'amufe  â  regarder  &  à  confidérer  fi 
attentivement  ce  que  fait  POifèleur  > 
qu'il  fe  laiffe  couvrir  par  un  autre  hom- 
me avec  un  filet.  Apparemment  qu'il  a 
été  nommé  Guignard ,  à  caufe  qu'il  re- 
garde ce  que  Von  fait  dans  la  campa  - 
fne  ;  ce  qui  eft  exprimé  par  le  mot 
rançoîs  guigner  ,  comme  qui  diroit 
regarder  de  côté ,  fans  faire  femblant 
de  penfer  à  ce  qu'on  regarde  ,  dit  le 
DiSiionnaire  de  Trévoux.  Ils  viennent 
vers  le  temps  des  vendanges ,  &  man- 
gent des  raifins.  Quand  on  a  tué  des 
Guignardsf  tous  les  autres  s'attroupent 
auprès ,  &  donnent  le  temps  au  (Jhaf* 

^  four  de  recharger.  M.  de  la  Marrb  , 

dans  fon  Traité  de  la  Police  ,  Tome  IL 

p.  1398.  parle  de  cet  oifoau.  Voyez 

PLUVIER. 

GUILLEDIN  :  C'eft  le  nom 

•  qu'on  dxmne  au  Cheval  hongre  d^An- 
gleterre.  Voyez  CHEVAL. 

GUINIAD,  poiflbn,dontAR- 
T  E  D  I  (  Ichth.  Part.  V.  p.  20.  )  parle ,. 

'  d'après  Willughby  &  Ray,  & 

'  qu'il  met  dans  te  rang  des  Albula.  Il 
fo  pêche  dans  un  lac  de  la  Principauté 
de  Galles  en  Angleterre ,  dans  celui 
de  Genève  ,  &  dans  celui  de  Zurich. 

-  Il  y  eft  nommé  Albelen^  en  Allemand  ^ 
par  Gesner  &  par  R^ysch  :  il  eft 

.  long  d'un  pîed  ,  ou  un  peu  plus,  &  a 

'  pref^ue  la  figure  du  Saumon.  Son  d<)S  . 
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eft  brufl  ;  fon  ventre  eft  large  :  îl  a  hî 
bouche  comme  le  Hareng  ,  3c  fons 
dents  ;  le  haut  de  la  tête  eft  d'un  bleu 
clair  9  avec  des  taches  obfcures.  Ses 
écailles  font  petites  ,  &  le  haut  dts 
nageoires  eft  d'un  bleu  obfcur.  C'éft 
ainfi  qu'en  parle  R  a  y  (  Synop.  Aîeth. 
Ptfc.  p.  61.  ;i.  2.)»  ^^  ^c(  ce  poiflbn 
dans  le  genre  des  Truites.  Arteoï  le 
range  parmi  ceux  qu'il  nomme  Fifcei 
malacopterygU  t  poiflbns  dont  les  na- 
geoires font  moUes  »  k  avec  le  Lava- 
ret ,  la  Bézole  >  &  autres  poifions  de  ce 
genre  :  il  l'appelle  Cetregonus  maxiltâ 
Juperiore  plana  9  pinnà  dorfi  ojjiculorum 
ûuatuordecim. 

GUIRA-ACANGATARA, 
oifeau  9  dont  parle  Marc  Grave  ,  & 
que  Ray  (Synop.  Meth.  Av.  p.  45.  n.  y.) 
met  dans  le  genre  à^t  Pies.  Il  a  ,  dit-il  » 
les  doigts  difpofSs  comme  ceux  de  la 
Pie  9  à-peu-près  le  même  sombre  de 
plumes  aux  ailes  >  &  il  eft  de  la  même 
grandeur.  Son  bec  eft  un  peu  crochu , 
d'un  jaune  obfcurX'iris  eft  brune.Tou- 
te  fa  tête  eft  couverte  de  plumes  ;  au 
milieu  t  for  le  haut  >  il  y  en  a  de  bru- 
nes 9  &  aux  côtés  de  jaunes  »  qui  for* 
ment  une  eflpece  de  hupe.  Son  col  & 
fos  ailes  9  au  contraire^  font  aumilieu 
jaunes  9  Se  aux  côtés  d'une  couleur 
brune.  Tout  fon  ventre ,. le  dos ,  te  haut 
des  jambes  >  &  le  commencement  des 
ailes  >  font  d'un  blanc  tirant  fur  le  jaune 
pâle.  Sa  queue  eft  compofée  de  huit  pk- 
mes  »  &  il  a  le  bas  des  jambes  de  cou- 
leur de  verd  de  mer. 

GUIRACOEREBA,  autre 
oifoau  du  même  pays ,  que  Ray  (ibid. 
n.iJ.)y  d'après  Marc  Grave^ 
dit  être  de  la  grandeur  du  Pinçon.  Son 
bec  eft  noir,  pointu ,  &  un  peu  courbé 
en  deffous  :  il  a  fur  la  tête  une  efpece 
de  hupe,  qui  eft  couleur  de  verd  de  mer 
ou  céladon  :  le  refte  de  la  tête ,  toute  la 
partie  inférieure  du  corps ,  avec  la  moi- 
tié poftérrture  du  dos ,  font  couverts 
de  plumes  bleues  ;  depuis  k  poitrine  » 
rfu  commencement  des  ailes ,  ju/qu*au 
dçs  r  une  ligne  large  de  bleue  jgaflW  «11 
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travers  de  la  naîflancc  des  aîlcs  :  tout 
le  haut  du  col ,  avec  moitié  du  devant 
du  dos  ibnt  couverts  déplumes  noires  » 
&  couleur  de  cerife.  Sa  queue  longue 
d'un  demi-doigt ,  eft  noire  ;  les  ailes 
ibnt grandes  ^jaunes au  milieu ,  parles 
€Ôtés  ,  &  routes  jaune»  en  dedans,  & 
les  pieds  font  de  couleur  de  ver- 
jnillon. 

GUIRA  GUACUBERABA, 
autre  oifeau  du  Bréfil ,  lêlon  Marc 
Grave  ,  de  la  grandeur  du  Chardon- 
neret. Il  a  ,  dît  R  A  Y  C  ibU.  n.  5.  )  ,  le 
has  du  col*  le  dos  ,  &  Pextrémîté  dir 
ventre ,  de  couleur  roufle ,  ou  do- 
rée ;  le  haut  de  la  tête  ,  le  col  ♦  la 
moitié  antérieure  du  dos ,  les  ailes  & 
la  queue  /bntd'imverd  clair;  &fbus 
le  gofier  ,  jufqu'aux  yeux  ,  eft  une- 
grande  tache  noire.  Son  petit  bec  eft 
droit ,  pointu  ,  &  jaune  ;  le  haut  eft 
un  peu  noir ,  &  les  jambes  &  les  pieds* 
ibnt  bruns. 

GUIRANHEEMGATU, 
autre  oifeau  du  Brédl  ,  qui  approche 
du  Moineau  ou  du  Pinçon  »  dit  Rat 
{ihid,  p.  89.  n.  2.  )  :  il  eft  de  la  même 
grandeur.  Le  haut  de  fà  tête  ,  ainfi  que* 
fon  gofier  font  de  couleur  roufTe  ,  la 
partie  inférieure  eft  jaune  ;'"les  ailes 
ibnt  marquées  de  jaune  ,  de  verd* 
ic  de  brun  :  il  a  les  jambes  brunes.  Il- 
chante  admirablement  bien  :  il  eft  mis 
dans  l'Ornithologie  deWiLLUGHBY, 
dans  le  rang  des  Moineaux.  ' 

GUIRAPEACOJAcMarc 
Grave  ,  dans  fon  Hifioire  du  Bréfil  p 
donne  ce  nom  à  un  petit  Ver ,  qui  gâ- 
te les  cannes  à  iucre  ,  en  rongeant 
les  racines  de  cette  plante.  Les  Ha- 
Htans  du  pays  l'appellent  Gutrapea-- 
çûja ,  ic  les  Portugais  le  nomment  Pao^ 
de  Galinha. 

G  U  I  R  A  F  E  RE  A,  oîfeaudu 
Bréfil  de  k  grandeur  d'une  Alouette. 
It  a  le  bec  court  »  gros  &  noir,  la 
partie  Supérieure  du  corps  &  le  bas 
ventre  d'un  jaune  obfcur  ;  le  refte  du 
defÏQus  le  ventre  eft  noir  :  fa.qucue  & 
ft»  ailçt  font  d'nn  brun  tirant  fiir  le 
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noîr;  Pextr^mîté  des  côtés  cfrd'uif 
verd  de  mer  ,  8c  les  pieds  fonr  d'un 
cendré  obfcur,  C'eft  ainfi  qu'en  parle 
Ray,  Synop.  Mkth,  Prfc.  p,  89.  n,  4. 

GUIRA-PUlN?GA,autreoî- 
fëau  du  Bréfir ,  qui ,  fclon  Marc 
Gr  a:  v  E  ,  eft  plus- grand  que  la  Griv» 
&:  qui  a  le  bec  prefiju'égalà  celui  du 
Pigeon.  H  eft  long  d'mi  doigt ,  larga 
&  noir  j  l'ouverture  en  eft  grande  » 
&  l'iris  eft  bleue.  Sous  le  gofier ,  Se 
à'  la  partie  inférieure  du  col ,  il  a  plu- 
fleurs  particules  longues  d'un  doigt, 
noires- &  charnues ,  &  q^uî  ont  la  figure' 
du  fer  d'une  pique.  Sa  tête  eft  d'un 
brun  obfcur.  Tout  fon  col  ,  fa  poi- 
trine ,  fon  ventre  ,  le  dos ,  &  le  haut 
des  jambes  ,  font  d'un  gris  cendré  II 
y  en  a  de  noirs  for  le  dos  ,  &  de  verds 
fous  la  queue  :  les  ailes  font  noires  » 
mêlées  de  verd  ;  les  jambes  fontnoires  » 
&  la  queue  eft  longue  de  trois  doigts. 
On  entend  ,  dit  R  a  y  ,  (  itid.p.  1 66. 
n,  4.)  cet  oifoau  de  fort  loin  »  &  il  a 
la  voix  fi  éclatante,qu'elle  fe  répand  ]m€- 
qu'à  une  demi-lieue ,  comme  fi  c'étoit 
une  clochette. 

GUIRAQUEREA,  autre  oi- 
foau du  Bréfil ,  de  la  grandeur'  d'une 
Alouette,  &  à-peu -près  de  la  figure 
du  Caprimulguj,  C'eft  un  oifeau 
de  nuit  ,  qui  reflemble  ,  dit  Rat 
(  iiid,  p,  27.  ».  3.)  ,  par  la  tête ,  les 
yeux  ,  par  la  figure  du  bec  ,  &  par 
fon  ouverture  ,  à  VIBiiau  du  Bréfil , 
qui  eft  le  Caprimulgus  de  l'Amérique. 
Il  a  de  grofles  foies  aux  côtés  du  bec.  ^ 
Ses  ailes  font  longues ,  &  fà  queue  eft 
encore  plus  fongue  :  il  a  deux  plumes 
à  la  queue  plus  longues  que  les  au- 
tres. Tout  le  champ  de  fon  plumage 
eft  d'un  brun  cpndré  »  avec  des  tâches 
d*un  jaune  obfour  /  8c  blanches ,  mêlées 
erifemble ,  comme  à.  PAîgle  de  mer.  . 
Autour  du  col,  proche  de  la*  tête,  il  a  ' 
un  collier  de  couleur  d'orobfeun  Ses 
jambes  font  cendrées  ou  brun'es.  Cet 
oifoau  fe  trouve  à  la  Jamaïque  ,  &  i 
la  Nouvelle  Angleterre  ,  oîi  il  fré- 
quente* les  forêts  montueufes.  ^Ecs^Afl'  ' 
B  b  b  Ij 
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{lois  l'y  tiomment  Chum-Owls  $  i  czufe 
eu  fon  de  ia  voix.  S  l  o  a  n  e  en  parle 
dans  fbn  Catalogue  des  Oifeaux  de 
la  Jamaïque ,  inféré  par  R  a  y  (  ^p- 
pendixi  p.  i3o.).^ld  fiûte  de  ion  Sy^- 
nopfii  Mcthodica  Avium.  C'eft  une.eP- 
pece  de  Fralfaye  >,  comme  le  rapporte. 
M.  Bar  RE  RE. 

GUIRAS-U  ,  autre  oîfeau  du» 
^tiÇil  j  nommé  Nheengeta  t  dit  Marc: 
Grave  ,  de  la  grandeur  du  Merle  aqua- 
tique >  ou  un  peu  plus'  grand.  Son  bec . 
eft  noir  >  droit ,.  &  ferré  ;  Wrîs  eft  de- 
couleur  de  faphir.  ILa  les  pieds  noirs  t  • 
toute  la  tête ,  le  col ,  la  poitrine  ,  fc. 
le  bas  du  ventre.  d!un  blanc  gris  »  le. 
dos  gris  cendré;. depuis^  le  bec  f.par^ 
les  côtés  des  yeux ,  jufquea  derrière  la 
tête  »  règne  une  longue  tache  noire..- 
Ses  ailes  &  ia  queue,  font  noires  ;  les 
extrémités  des  plumes  de  la  queue  font 
blanches  ,  &  le  defTus  eft  aufll  cou- 
vert de  plumes  de  la  même  couleur. 
Telle  eft  la  defcription  qu'en  donne 
Ray,  U?id.  p.  166. 

GUIRA  TANGEIMA,  au- 
tre oifeau  du  Bréfîl ,  dont  parle  Marc. 
Grave.  ,  qui-  fait  fon  md  fuf^endu 
aux  arbres:  ir eft  de  là  grandeur  de: 
la  Pie  :  iL  a  la  tête  petite  »  k  bec  droit  t 
ppihtu  9  noir  » .  long  d'un  doigt  ;.  les- 

Sieds  reflemblent  par  les  doigts  â  ceux, 
es  oifeaux  du  genre  des.Pies.:  la  tête 
Se  une.  partie  inférieure   du  col  font, 
très-noires ,  la  partie  fupérieure  »  jus- 
qu'au conuxiencement    du; dos  ».  eft. 
d'un  bleu  célefte;  toute  la  qvieue  eft' 
xtoire  ,.ainfi  que  les  ailes,  maisfdans. 
leur  longueur  il  y  a  une  tache  blaiw 
che  r.tout  le  refte  du  corps  eft  d'un, 
bleu  célefte,  fcfes  jambes  tirent  fur  le 
bleu.  Les^  nids,. que  ces  oifeaux  font 
font  d'une  figure  cylindrique  :  ils  font 
compofSs  dé  brins  dé  bois  artificieu*-- 
fement  entrelacés  les  uns  dans  les  au-- 
tres;  &  cesnids  font  pendus^  l'extré- 
mité des  branches  d'arbres;  C'eft  ainfî 
que  Ray  parle  (  ibid.  «.  5.  ).de  cttr, 
oflêau ,  d'après  Marc  Grave.  C'eft. 
»tteei^ece  de  Piç  xerd ,  dit  M.  Bar-^^ 
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rer£  >  qui  fe  trpuve  au(&  à  Cayenne  >• 
&  le  même  que  le  Yapou.  Il  le  nom— 
me  encore  Cul^jaunt.  Voyez  PIC 
VERD.. 

GUIRATINGA,autre  oîfeau 
du  Bréfil  ,.  plus,  grand  que  le  Hérom 
blanc ,  .fifljpede  ^.fréquentant  leseaux  ^ 
&  y;  cherchant,  fà  nourriture.,  dit  Rat 
iibid.  p.  180.  n.  1*  ):  il  eft  de  la  gran- 
deur d'une  Grue.  Ses  paumes  font  blan- 
ches :.il  a  le  bec  jaune ,  long  &  pointu^ 
Son  col  eft  couvert  de  plumes ,  fi  belles 
&  fi  fines,  qu'elles  égalent  celles  de^ 
l'Autruche.. 

GUIRA- TIR  ICA, autre  oî- 
feau du  Bréfil , ,  de  la  grandeur  d'une 
Alouette ,  &  qiii  eft  la  Rubiàlla  Ame- 
ricana , .  c'eft-à-dire  tA^  Gorge-rougC' 
de  l\Afnérique^  Ray  nous  apprend 
que  la  piartie  fupérieure  du  bec  eft^ 
brune , .  l'inférieure  eft  blanche  ou  in- 
carnée ;  les  jambes  font  de  couleur 
cendrées  j  toute  la  tête ,  avec  le  gofier ,-. 
le  bas  du  col ,  font  en  partie  d'un  beau* 
rouge.  Serycux^font  bleus.  Les  côtés 
du  col ,  toute  la  poitrine ,  &  le  bas  da 
ventre  font  blancs  ;  le  haut  du  col  eft. 
noir  ,  mêlé  d'un  peu  de  blanc;  le  dos' 
&  le  commencement  des  ailes  fbnc 

Eis  ;  le  refte  &  la  queue  font  noirs., 
îs  bordures,  des  ailes  de  cet  oifbau> 
font  blanches. 

GUIRATONTEON,oîfeaii. 
du.Bréfil,fu}et  au  mal  caduc  ,  Recou- 
vert de  plumes  blanches^  qui  font  fort, 
belles.. 

G U I T -  GU IT ,  petit  oîfeau  d» 
Bréfil ,  femblable  au  Roitelet ,  de  cou- 
leur verte,qui  atant  de  courage,  difent- 

NlEREMfiER.G  {J^ijl*  ExOUL.  X.  C.  ô.)^* 

&  Seba  (  Thef.  L  Tai.  60.  n.  5.  )^, 
qp'iLofe  pourfiiivre  des  bandes  (de 
Corbeaux  ,&  les  oblige  de  s'aller  ca« 
cher.  Il:  le  nomme  Qrripfta.  C'eft  une  - 
efpece  de  Grimpcreau  ,  qui  fe  trouve: 
dans  l'Ifle  de  .Cuba.  Voyez  GRIM*;- 
EEREAU,  huitième  efpece. 

G  U  L 
GUJULA-CAYALLA^A^èar 
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iU  Fort  Saint  George  aux  IndeS ,  nom- 
mé aufC  Sanguillo ,  félon  le  même  Na- 
tUralifle  <  ibid.  p.  197.  }.  Sa  tête  &  & 

3ueue  font  noires  :  u-  eft  <le  la  gran- 
eur  d'une  Pie  ,  &  a  le  haut  de  là 
tête  élevé-  Son  bec ,  fon  col  ,  &  & 
queue  (ont  très-nofrs  ;  les  plumes  fca- 
pulàires  »  le  dos  »  &  le  croupion  font 
rouges;  le  ventre  &  les  cuîfTes  font 
blanches.  Les  marques  caraftériffiques* 
de  cet  oîfeau  font  fa  tête  pointue  ,  iâp 
queue  compofée  de  trois  plumes ,  qui 
finiflent  en  pointe  :•  celle  <lu  milieu 
pafle  les  deux  autres.  On  voit  cet  oi-^ 
fcau  repréfenté  â  la  Table  II  fig.  ^o: 
qui  fe  trouve  à  la  fin  du  Sympfis.Mctho^ 
Sca  Avium  de  Rat  ,  p.  375, 

GU  N 

G  U  N  D  A  L  H ,  ou  GUNDEH  , 

non  d'un  monftre  marin ,  dit  d'HER- 
BELOTy  qui  fè  voit  dans  les  mers  de 
l'Yemen  &  d'Herkin^c'eft-à-dire  dans 
l?Arabie  heureufe  >  &  aux  Indes. 

GU  N  D  O  N  ,  très-eroffe  Four- 
mi d^Éthiopie , .  que  les*  Habitans ,  dit- 
D  A  p  p  B  R  <  Difcripdtm  de  l'Afrique , 
p.  42  2 .  )  *9  nomment  Gondon.  Elles  mar- 
chent eiifemble  dans  un-  ordre  »  qui* 
feiTemble  à^  celui  d'une  armée  rangée 
en  bataille  :  elles  ne  font  aucun  amas 
de  grains ,  mais  elles  dévorent  tout  ce 
cju'ellés  trouvent  ,.&  mordent 'tnême 
les  hommes  avec  beaucoup  de  violen- 
ce. U  y  en  a  de  plus  petites  »  qiii  ont 
des  réfèrvoirs  de  grains  ,  dit-il  ,  &* 
d'autresqui  prennent  des  ailes  en  un 
«certain  temps. 

OU  Ri 

G  U  R  O  N  :  nom  que  P  Auteur  de 
Vl/iftaire  des  Coquillages  du  Sénégal  f 
pf  203.  donne  âun Coqyillage  bi vuve»  ' 

Si  vît-  fur  les  rochers ,  qui  borde  les 
es  de -la  Magdelene.  Ceft  le  Spon- 
dylusjerè  ruber muricatus  de  Lister, 
jHift,  ConclyL  Tab.  206.  fig.  40.  &  de 
S.UMVHIVS 9 Mu£.pf  i6ô.arui6f,  Tab. 
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ment  que  la  coquille  du  Guron^  &  une 
autre  du  même  pays  qu'il  nomme  ^î^- 
tal  f  ne   ibîent    fort  différentes   du" 
genre  des  Huîtres*  Ce  font  celles  aux- 
quelles les  Anciens  ont  donné  le  non» 
de  Spondyle»  8c  que  les  Grecs  de  no»' 
jours  appellent  G^iW^ri?p^,  à  caufe  de 
leur  reflemblance   avec  la  corne  dii' 
pied  de  TÂne ,  qu'ils  nomment  Guede-^ 
fa;î.Leurs  coquilles  imitent  fi  bien  ceUo' 
de  quelques  Huîtres ,  que  plufieurs  des  • 
Auteurs  modernes  les  ont  rangées  in- 
différemment parmi  elles.  Ceft  auffi  i- 
caufè  de  leur  figure  que  notre  Con-^ 
chyliologue  les  rapporte  au  rang  de»' 
Huîtres ,  n'ayant  point  vu  l'animaJ  qui' 
les  habite* 

La  Coquille  du  Guron  ,  dit-il ,  a' 
autant  d'épaifleur  qu'une  efpece  d'Huî-  ' 
tre ,  qu'il  nomme  Veian.  Elle  eft  mé-' 
diocrement  applatie ,  longue  de  quatre' 
pouces ,  &  un  quart  moins  large.  Toute»^ 
fa  furface  extérieure  eft  hériffée  d^ 
pointes  applaties  en  forme  de  crêtes  ' 
aflez  longues  ,  plu*  latges  à  Pextré-^ 
mité  qu'à  leur  origine  »  &Uft  peuîn-; 
clinée  fur  le  devant.  Son  fommet  efl^' 
fort  large ,  &  comme  tronqué.  Le  bat-' 
Uîit  fiipérieur  eft  un  peu  pju^  appla- 
ti  que  l'inférieur.  Tous  deux  ont  une-* 
cavité  médiocre  daâis  leur  talon  au-^ 
deffous*  de  la  charnière  >  &  leurs  bords '^ 
font  relevés  en  dedans  de  cent  cinquante^' 
petits  filets  d'inégale  grandeur. 

Ce  qui  diftingué  principalement  la^ 
Coquille  du  Spondyle  de  celle  des  Huî-^ 
très ,  c'eft  que  celle-ci  n'a  point  de  ^ 
charnière  ,  au  lieu  que  le  Spondyle  en-; 
a  une,  &  même  beaucoup  plus  crofle- 
que  dans  aucun  Coquillage  coniiuX>ans-' 
le  battant  inférieur  9  eue  confiîle  en^ 
deux  gros  boutons  arrondisr,^  entre  lef-^- 
qi^els  eft  placé  le  ligament.  A  côté  dé- 
chaque  boutons  .on  voit  un  trou  de- 
même  grandeur. 

Le  battant  fupérieur  a  un  pareil  notti'i - 
bre  de  trous  &  de  boutons  >  qur  font^ 
di^pfés  de  manière  que  les  deux  ti'ous-*^ 
voifins  de' la' charnière'  reçoivent  les>^ 
4euJK  )?Sut9M<ç9xre^«^aw'4u^U|é- 
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tant  inférieur ,  pendant  que  les  deux 
trous  de  celui-ci  emboîtent  les  bou- 
tons plus  éloignés  du  premier.   • 

Le  ligament  eft  une  pièce  coriace,, 
lioîfe  ,  ronde  ,  de  la  grolFeur  des  bou- 
tons de  la  charnière ,  8c  qui  fort  d^un 
trou  creufé  dans  fon  milieu  entre  les 
deux  cavités  du  battant  fupérieur.  Il 
ne  paroît  pas  au-dehors  de  la  Co* 
quille ,  lorfqu'elle  eft  formée. 

Il  n'y  a  dans  le  milieu  de  cette  Co- 
/quille,  comme  dans  celle  de  l'Huître , 
.qu'une  grande  tache  ronde,  qui  dé- 
figne  le  milieu  du  mufcle  ;  mais  cette 
iache  fe  trouve  fort  proche  du  bord 
gauche ,  c'eft-à-dire  dans  un  fens  con- 
traire à  la  place  qu'il  occupe  dans  le 
genre  des  Huîtres. 

Cette  Coquille  eft  de  belle  couleur 
de  feu  au  dehors  ,  &  blanche  au  de- 
4ians  f  avec  im  bord  auffi  couleur  de 
iÎBu.  L'Auteur  en  donne  la  figure  Plan- 
4che  XIV.  ».  6. 

GYM 

GYMNOTUS,  nom  qu^Aa- 
-^EDi  (  Ichth.  Part.  V.p.  43.  fr.  i.  ) 
^onne  à  un  poidbn  >  qui  eft  le  Carapo 
4u  Bréfil ,  lelon  Marc  Grave.  Ray 
iSynop.  Meth.  Fifc.  p.  41.  ».  10.)» 
:cn  parte ,  &  en  donne  de  deux  efpeces. 
Pour  Artedi  »  il  le  met  parmi  It^ 
^oifloAs  ,  qu'il  nomme  Pijcer  mala- 
^âptirygii ,  c'eft-à-dire ,  poiflbns  dont 
les  nageoires  font  molles.  M.  L  i  n- 
n  Av s, dans fes  Amœmtates(,p,  318. 
.Muf,  Frwcip.  n.  $2.8cSurimtm.  GrylL 
p.  50Z.  n.  lo.)  ,  en  donne  la  defcrîp- 
don.  Ce  mêmepoilTon  fe  trouve  à  Su- 
lîriam  ,  où  il  eft  nommé  par  les  In- 
/dîens  Foutaol.  Il  y  eft  d'une  grandeur 
extraordinaire  i  îl  pafle  trois  pieds  en 
longueur.  Il  eft  large  d'une  palme  j  & 
il  pefe  dÎ3tf  livres  ;  U  a  le  dos  rond  &r 
^ras  ,  reflemble  a  une  Anguille ,  & 
|l  eft  couvert  de  {^  morve.  Voyez 
CARAPO. 

<î  Y  R 
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donné  dans  les  Aôes  d'Upftl ,  î  plu- 
(leurs  efpeces  d'infèâes  >  mis  dans  le 
rang  des  Coléoptères  ,  CoUoptcra  infec^ 
ta  t  c'eft-à-dire  >  qui  ont  leurs  ailef 
dans  des  étuis.  Ce  font  des  eipeces 
de  Scarabées  fauteurs. 

Le  premier,  nommé  (  AHes  d^UpfaU 
173 rf.  p.  18.  «.  3.)  yGyrinusnigricans 
major ,  &  qui  fe  trouve  en  abondance 
dans  la  Scrophulaire  •  eft  un  petit  Sca-^ 
rabée,  félon  Ray  (Irj/id.p.Syn.  37.), 
dont  le  corps  eft  rond,  le  col  oblong; 
les  ailes  font  toutes  noires,  Remarquées 
de  points  blancs.  M.  L  i  n  n  ^  u  s 
iFauna  Suecp,  147. /t.  412.},  le  nom- 
me CoccinHla  villoja  coleapterorum  mar^ 
gi^^  infiexo  ,  futuris  rubris. 

Le  fécond  ,  nommé  dans  les  Afltt 
d^Ùpfali  1735.  p.  18.  u.  4.  )  Gyrinus 
nigricans  minor ,  &  par  le  favant  Sué- 
Ao\s{Fau.Suec.p.  ij$.n,^'j7.)Mordella 
Jiibrotunda ,  atra  »  opaca  $  eft  un  pedt 
infeéle  tout  noir ,  dont  la  poitrine  eft 
luiiante ,  qui  faute  •  &  qui  a  les  ailes 
«li  peu  courtes  &  obtufès  ;  car  eUtt 
ne  paffent  pas  l'abdomen.  Ce  petit 
animal  fe  trouve  parmi  les  plantes 
potagères. 

Le  troifieme ,  nommé  Gyrinus  cdmi^ 
teuxmidus(ij$6.p.  18.  tj.  5.)»  eft 
le  Scarabétuf  antennis  articulatishn^ 
gif  ,  ou  le  Capricornus  exiguus  falta^ 
tar  deRAY  {InfeSi.  98^.  ».  p.),  que 
M.  LiNN*us(  Fauna  Suec.p.  ij6. 
n.  540.  ) ,  nomme  Mordella  ovata^  cê- 
Tulea ,  nitida ,  tibiis  ferrugineis.  Cet  in- 
feéle,  dit-il,  eft  de  k  grandeur  d'un 
gros  Pou.  Sa  couleur  eft  bleue ,  8c 
luifànte  :  il  eft  fait  en  figure  d'au£ 
Ses  cuifles  font épaifTesSc  noires,  hau* 
tes  ,  propres  à  le  faire  fautier ,  &  les 
jambes  font  de  couleur  de  fer.  Cet 
infeéèe  fe  trouve  en  terre. 

Le  quatrième  ,  dont  il  eft  parlé  dam 
les  mêmes  Ailer  d'Upfal  (  J7J6.  p. 
r8.  ft.  5.  ) ,  eft  nommé  Gyrîntis  tuger  » 
utrinque  albus  ;  L  i  s  t  e  R  (  Aftrjl  3  r* 
/  2p.  )  en  j)arle ,  8c  M.  L  in  n  ^  u  s 
i  Fauna  Suce,  p.  ij6.  n.  541.}  l'ap- 
pelle Mordella  $blonga,  atra,  elytrii 
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TirtgiiudirtaUter  in  medio  flavefctntihus. 
Cet  înfefte  fe  trouve  parmî  la  Pulmo- 
naire ,  la  Dentaire  ,  &  les  autres  plantes 
qui   viennent  au  printemps.    11  a  le 
corps  oblong ,  &  peu  luifant  ;  les  an- 
tennes  garnies  de  poils  ,  tronquées  9. 
compofées  de  onze  articles  noirs ,  ex- 
cepté le  fécond  &  le  troifieme  ,  qui 
font   blancs  dans  quelques-uns  :  les 
ailes  font  noires  y  &  jaunes  dans  le  mi- 
lieu ;  les  bords  en  font  noirs  >  &  toute 
la  jointure  eftenlong.  La  couleur  des 
pieds  eft  pâle. 

Le  cinquième  ,  qui  (è  trouve  dans 
ks  plantes  potagères,  eft  peu  commun 
en  Suéde:  il  y  en  a  beaucoup  dans  le 
HcKlein ,  en  Allemagne.  Il  eft  nom- 
mé dans  les  ASes  d'Upfal  (  1 7  3  tf .  ».  8 .) 
G^rims  nigcr  ^Udm  t^ljtrorm  apc^ 
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ruhro  ;  dans  la  Fauna  Suecica  de  M. 
Li  NNiEUS  (p.  177.  ».  544.}»  Mor- 
délia  nigra  ,  elytris  apice  ruhris.  Cet' 
infefte  eft  tout  noir  ,  luifant ,  &  le 
bout  de  fes  ailes  eft  marqué  d^un  point 
rouge. 

Le  fixîeme ,  qui  fe  trouve  dansiez 
jeunes  plantes  potagères ,  eft  nommé 
dans  les  AScs  d'Upfal  (  1735.  p.  18. 
».  7.  )  ,  Gyrinus  m^ricans ,  non  punSa^ 
tuss  &  dans  M.  Linn  aus(  Faumt 
Succ.p.ijj.n.  $^$.),Mord€llafufca'^^ 
opacaMytris  punSatis.  Cet  infeae  a  le 
corps  tout  cendré ,  les  antennes  tron-^ 
quées&  fimples  ,  la  poitrine  &  les  ai- 
les cendrées ,  marquées  de  veines  faites- 
en  forme  de  réfeau  ,  &  élevées.  Les» 
pieds  lui  fervent  à  fauter  ;  fes  CuiûCT^ 
font  grglTes^  fc  ovalest 
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HA  F  F  E  R  T ,  ôîfeau  aqua- 
tique de  l'Ifle  de  Farra  ,  dît 
Ru YSCH  (  de  jivib.  p.  i  ip.  )  » 
jiommé  improprement  Cheval  marin , 
:8c  qui  eft  de  la  grandeur  d'une  iné- 
.diocre  Poule.  Il  a  en  quelque  façon 
4a  figuré  d'un  Faucon.  Il  eft  d'une 
couleur  cendrée  »  marqua  de  taches 
J>lanches.  Il  a  le  bec  courbé  comme 
•un' Faucon,  mais  plus  court.  Cet  oi«- 
•ièau  eft  un  de  ceux  qui  préfàgent  les 
tJtempêtes.  l\  vole  en  haute  mer  ,  & 
.quand  les  Pêcheurs  en  apperçoiyefiC^ 
rÛ^  gagnent  bientôt  le  rivage. 

H  A  L 

H  AIj,  nom  que  les  Afriquàîns  y 
<dit  D  A  p  p  E  R .  (  Defcription  à^ Afrique  « 
^.459.}  donnent  à  plufîeurs  fortes  de 
'Scorpions  venimeux. 

HALBRAN  ,  ouHAO-LE- 
BRAN,  nom  qu'on  donne  au  Ca- 
tXiard  domeftique ,  qu'on  nomme  auifi 
Barbotewr.  Voyez  CANARD.» 

H  AL  E  C,  ou  ALEC,  petit 
^oiflbn ,  le  plus  vil  de  tous  ,  que 
G  E  s  N  E  R  <  <if  Aquat,  p*  3  0.  )  nomme 
;la  lie  des  autres  efpeces  de  poiflons., 
fAX  Pifdum,  Selon  Col  itm  e  l  l  e  ,  il 
'  n'eft  bon  qu'à  fervir  de  nouçdtuçe  aux 
,autres  ;  cependant  Halcc  vient  cd^ 
;GrecaAtxoc.,  c'eft- à-dire aA/>n5poc>  qui 
ûgmfiefaUUs  en  Latin  j  en  François 
faumurej  dit C  H  AKLZTO  VI  f  Exerc. 
'  p.  4.  Halec  fignîfie  auffi  Hareng  che? 
'tous  les  Ichthyologues  ,  ainfi  ce  n'eft 
f>as  un  poiflbn  fi  méprifable.  On  trou- 
ve dans  Art  EDI  (Ichth.  Part.  V. 
p.  13.  n.  I.  )  le  nom  Halec  *,  pour 
Tignîfiot Harengs  fuivant  Isidore 
lOrig.  È\XIL  c.  6.)f  Albert  le 
<jRAND  <L.  ///.  c.  4z.  /.  8q.  )  & 
/Cuba,  Rondelet< Edit.  Franc. 
^.183.)  dit  auffi  ^ue  le  xuot  ffakc 


eft  le  itom  Latin  de  Hareng ,  &  qu'ï 
eft  encore  pris  pour  la  liqueur  des 
boyaux  des  petits  pôiiTons^falés;  mais 
le  Hareng  n'eft  pas  le  Halec  des  Ro- 
mains , -qui  ri'étbit  qu'une  efpece  de 
faufTe ,  ou  -{aumure^e  toutes  fortes  de 
poiflbns  falés  mis  en  morceaux.  Il  y 
a  cependant  un  poifTon ,  nommé  par 
les  Latins  Halec ,  qui  n'eft  pas  le 
Hareng  ;  &  c'eft  ,  félon  toute  appa- 
rence ,  celui  qui  n'eft  bon  que  pouf 
fervir  de  nourriture  aux  autres ,  com- 
me nous  l'apprennent  C  o  L  u  m  e  ll« 
&  G  E  s  N  E  R.  Les  Anciens  donnoient 
le  nom  de  Halecula  à  de  petits  & 
vils  poifTons  qu'on  fide  :  voilà  cet 
Halec  des  Latins.  RoKdexet  dit 
encore  qu'on  donnoit  de  fbn  temps  à 
Marseille  le  nom  d'Alachia  à  l' Alofe  « 
poiflbn  du  même  genre  que  le  Hareng, 
Jk  dont  Artedi  parle ,  ainfi  que  delà 
Sardine^c  cfes  Anchois,  (bus  le  nom  gé- 
nérique de  CUfP^a.  Voyez  HARENG. 

HALEVR:  M.  Barrerb 
donne  ce  notïx  à  un  oifeau  de  nuit  de 
rifle  de  Gayenne.  Il  le  nomme  en 
Latin  Stryxjylvatica ,  majora  puUa.  U 
«ft  nommé  par  S  L  o  a  k  £  j  dans  fofl 
Hifii>ire  Naturelle  de  hz  Jamaïque  » 
NçSua  mimr  $  expallido  &fufco  va^ 
ria.  Il  y  a  à  Cayenne  un  autre  oiTeatt 
de  ce  ^enre ,  que  M.  Barr  erb 
nomme  Caporal. 

HALIAÊTOS  ,  nom  que  les 
Grecs  ont  donné  à  une  efpece  d'Aigle  # 
nommée  en  Latin  OJfifraga  fek>n  quel- 
ques Naturaliftes  »  mais  non  felofl 
Belon  iL.lh  de  la  Nat.  des  Oifl 
C.7.  &S.),  qui  dît  queVHaliaetof 
eft  VAquila  marina  ,  &  VOJJifraga 
une  efpece  de  Vautour  ^uî  voit  It 
nuit. 

L'oifeau ,  nommé  Haliaetos  9  c&fe^ 
Ion  W1X.LUGIIPT  (  Orràsb.  L.IL  ^.3) 
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A:  R  A  TiSymp.  MctkAv. p.i6.n.'i.) 
le  Balbufard  des  Angloîs  ,  Balbufar- 
dus jinglihriim ,  qu'AL drovande 
<  Ormth.  L.ILc.j.i  nomme  Morphnor , 
ScGesnerC  Av.  p.  74. ) Cyanopoda » 
parcequ^il  a  les  pieds  bleus  ,  &  M* 
L I N  N  A'  u  s  (Fauna  Suecica ,  p.  19* 
»•  57*)  f'^lco  pedihuf  »  chaque  caruleis  » 
cvrporefiipràfufco.  capiu albo.Yoyez 
AI  GL  Ë. 

H  A  L  I  O  T  I  S.  nom  que  M. 
LiNN  JE  us  (îiii.  p.  379.  n,  1325.) 
domie  â  un  poiflbn  teuacëe  »  nommé 
par  B  E  h  o  îi  (de  Aquat.  p.  395.) 
fatclla  altéra  major  »  &  par  les  au- 
tres NaturaUftes  Aarir  marina,  M. 
A  D  A  N  s  G  N  nomme  ce  Coquillage 
unîval  ve  Ormîer.  Voyez  OREILLE 
DEMER&ORMIER. 

H  ALI  VES  ,  nom  qu'on  donne 
en  Afrique ,  dît  D  A  Y  p  e  R  (  Defcript. 
d^Afi.  p«  459')  ^  «ne  e/pece  de  Cer- 
celle  qui  a  les  jambes  &  les  pieds  rou-« 

HAM 

HAMESTER:  Agricola 
(de  Anim^fubter.)  Se  Kvysch(  Quadr. 
p.  1 07.)  duent  que  c'eft  un  petit  animal 
du  genre  des  Belettes.  Il  eft  un  peu 
plus  mnd  que  la  Belette  domeftique  ; 
ion  dos  eft  de  la  même  couleur  que 
celui  du  Lièvre;  il  a  le  ventre  noir  » 
les  côtés  roux  ,  les  pieds  courts.  Il 
fait  (es  proviHons  de  grains  de  fro- 
ment pour  l'hiver.  On  trouve  beau- 
conp  de  ces  animaux  dans  laThuringe , 
Cercle  de  la  Haute-Saxe« 

HAN 

HANCHOAN,  nom  que  Ton 
donne  au  Bréfil  à  un  oifèau  de  proie 
fort  femblable  au  Bufard  pour  la 
grandeur  ,  la  figure  &  le  plumage  » 
excepté  qu'il  a  une  bande  noire  i 
l'endroit  où  le  col  fe  joint  à  la  tête.  Du 
temps  de  R  E  o  I  ,  il  y  en  avoit  un  à 
la  Ménagerie  du  Grand  Duc  de  Tof- 
cane.  C'étoit  le  premier»  dit- il»  qui  eût 
^té  apporté  en  Europe.  Les  Igortugais 
Tome  U. 
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établis  dans  le  Bréfil  8c  les  Naturels 
du  pays  difent  que  la  ratiflure  des 
ongles  8c  du  bec  de  cet  oifeau  eft  un 
des  meilleurs  contrepoifbns  qui  (oient 
au  monde  »  &  que  les  plumes ,  la  chair 
8c  les  os  guérifTent  beaucoup  de  ma-* 
ladies. 

HANGLIFI,  nom  que  lesAn- 
glois ,  dit  R  u  Y  s  c  iî(CblUa.  Pifc. 
Amb,  p.  zj.Tab,  12.  ».  14.  )  donnent 
à  un  poifTon  des  Indes  Orientales  >  dont 
la  partie  inférieure  de  la  mâchoire 
pend  fi  fort,  qu'elle  ne  lui  eft  d'aucuti 
ufàge  ;  fsL  couleur  eft  d'un  bleu  clair  : 
elle  blanchît  fous  le  ventre  ;  il  a  de- 
puis la  mâchoire  d'en  bas  jufqu'aux 
nageoires  du  ventre ,  une  tache  rou- 

{^e  &  large  pareille  à  celle  qu'il  a  fur 
e  haut  du  dos  ;  il  ibrt  de  fon  dos 
quatre  aiguillons  repliés  vers  la  tête  » 
&  f?parés  les  uns  des  autres.  Ce  poif^ 
{on  fe  pêche  dans  la  mer  Orientale  » 
proche  des  Ifles  que  les  Hollandois 
ont  nommées  les  trais  Frère/ 1  i  caufb 
de  leur  reflemblance. 

HANNETON,  înfefte  Co- 
léoptere ,  c'eft-à-dire  qui  a  des  four- 
reaux par  deflus  les  ailes ,  eijpece  de 
Scarabée  ,  mis  par  M.  Linnaus 
avec  le  Cerf  volant,  le  Rhinocéros» 
le  Pillulaire  »  vulgairement  nommé 
Fouille  -  merde  par  le  peuple.  Il  y  a 
plufieurs  fortes  de  Hannetons. 

Le  premier  eft  le  Hanneton  dviVol^ 
tou  ,  nommé  par  M.  L  i  n  n  ^.  u  s 
(  Fauna  Suec.  ».  343 .  )  Scarabaus  an- 
tennarum  lanullis  Jeptenis  aqualibus  » 
corpore  nigro ,  elytris  maculis  albisfpar^ 
Jis  ,  Scarabée  ,  dont  les  feuilles  des 
antennes  font  au  nombre  de  fept  Se 
d'égale  grandeur ,  qui  a  le  corps  noir  » 
les  fourreaux  marqués  de  taches  blan- 
ches éparfes  ci  8c  U.  C'eft  le  Fullo  de 
Pline  ,  deCHARLETON( Onom. 
p.^6.)p  de  Rat  (Infl  p.  93.  «.9.)  & 
de  MouFFET  (Edit.  Lat,  p.  i5o.); 
le  Scarabée  peint,  ScarabAUs piEbis $ 
dont  II  eft  parlé  dans  les  Atles  des  Cu^ 
rieux  delà  Nature  »  Die  ad.  IL  ann.  6. 
Obfervat.  239.  ficdans  Hoffnagel» 
Ccc 
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fo/  /r.  ^  7.  M.  F  R 1  s  c  «  »  Natuf alîfte 
/Ûlemancl,dh  (p.  22.  f.  i./i.)  que 
c'eft  le  Scarabée  tacheté  de  blanc  qu  on 
voit  au  mois  de  Juillet  >  ScorabdUf 
Juin  albo  maculatus.  Le  Ver  qui  le 
métamorphofe  en  cet  înfefte  vohnt 
ronge  les  racines  des  arbres  &  des  plan- 
tes. Le  mâle  a  les  antennes  feuîllées  y 
8c  la  femelle  les  a  rondes.  On  en  voit 
dans  nos  Provinces  de  France,  en  Hol- 
lande fur  les  Dunes  &  en  Scarde  ,. 
Province  de  Suéde. 

Le  fécond  eft  te  Hanneton  r  ôu  Sear- 
tabéedesRofes^  nomtné  par  M.  LiN- 
N/eus  (Fauna  Suec.  n.  345.  )  Scard^ 
bdus  carpore  viridi-dneo  y.  Scarabée  de 
couleur  de  cuivre  verdâtre.  Hoff- 
N  A  G  E  L  en  parle  y.  Inf  IlL  t,  6,  C'eft 
UBupreftis  de  Bauhin,  p.  211.  le 
Scarabauf  Chlorochryfos  de  Vormius 
iMuJ.  p.  342.)  »  le  Smaragdidufy  ou 
r/ri^«/«xdeME  R  ret  (/i;ï.p.  2oi.> 
&  le  ScarahétHs  Arboreiis  viridis  ,  ou 
Scarabdusr  Auratus  dklus  de  M-- 
pRiscH.  Ray  (Inf.p.76.  n.y.}.  le 
décrit  aînfi  :  Scarabétus  major  ,  cor  pou 
hreviore  y  alarwn  Uytru  %&  thoracif 
ugnUn€  crufiaceo ,  colore  viridi ,  ferici 
inftarfplendentibus.  Quand  ce  Hanne- 
ton n'eft  encore  que  Ver  ,  îlrefte  en 
terre  >  ou  fur  terre  pàrmt  des  mon- 
ceaux de  plantes  y  dont  il  ronge  les  ra- 
cines y  &  quand  il  eft  métamorphofe 
eninfefte  valant,  il  fe  plaît  particulier 
rement  fur  la  fleur  de  Pivoine,  fur  les 
Rofes&  autres  ,  d^oii  lui  eft  venu  le 
fiom  de  Scarabée  des  Rofej. 

Le  troifieme  Hanneton  efl:  nomme 
par  M.  L I N  N  JE  u  s  (Fauna  Suecicay 
lî.  395.  )  ScarabéMs  uftac4us ,  thorace 
villojby  abdominis  incifuris  lateralibus 
albis.  caudà  infiexâ ,  Sc^r^hée  d'ùft 
brun  clair ,  qui  a  le  corps  Velu  ,  leô 
côtés  desfegmens  du  bas- ventre  blancs 
&  terminés  par  une  queue  recourbée. 
Aldrovandb  (//î/^p.4540  > 

MoUFTET,p.  I(ÎO.HoFFNAGEL,/;P7/:/. 

&  M*  Merian  (Inf.  dcTEur.)  en 
parlent  fous  le  nom  de  Scarabdus  vuU 
garU*  C'eft  le  grand  Scarabée  roux  d^ 
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ttsttfi y Scarabauf  maxmusrufuf^ 
leJWi^/îwdeLÉEVENHOECK,  te 
Scarabaus  arèoreusmay^  caftafuusc^ 
PetiverT  iOat.  p.^9'y^  7  ^^1 
tabdus  vulgarif  ntajàr  arbmuf  de  Kaï 
(Irffea.  p.  104.  n.  i.)  &  ]^Scarai^us 
JuL/iuviUf  de  M.Frisch.  Cet 
infeae  fe  tttmre  Bar-toott  c'cft  la  plus 
grande  efpece  de  Hamnm,  Qpf^ 
a  n^eftque  Ver,,  il  ronge  les  ramw 
de  froment  ::  devenu  infeae  volant,  it 
mange  les  bourgeons  de  lar  Vigtic  ,  1er 
fenîUeS  des  arbres  &  for^ouc  celle» 

du  Hêtre.  ^      r        jl^ 

Le  quatrième  eft  là  peotc  cfpecc  de 
Hanneton  ,  nommée  par  M.  LiK* 
N  JE  u  s  (  Fauna  Suec.  n,  34<î.  )  Scara^ 
baus  tefiaceusy  th^raûe  vUloJo,  elymi 
luteo'paliidis  r  linàs  tribus  albu  longi*- 
tudinalibus ,  Scarabée  d'un  brun  clair, 
dont  le  corfelet  eft  velu,  qui  a  les  four- 
reaux d^un  jaune  çlle  &  t'"<**^*ff?^ 
blanches  en  long:  c'eft  le  Scarabée  la* 
nugineux  d'arbre  de  Mouffet,. 
qui  eft  un  peu  femblabk  au  précédent  ^ 
ScarabAUs  lanuginofus  arboreus ,.  nltert 
adfinis.  L  i  s  T  e  R  le  norame  Scarabéus 
exhvo  cinereus ,  P  è  T  i  v  eut  Sca^ 
rabAUs  peElinatus  rtniner  ^  vUl^iff  , M. 
F  R  I  s  e  H  >.  Scarabdus  Junk ,  Jeu 
folftitialis.  M.  L I N  M  /É  u  8  marque 
que  Pon  voir  beaucoup  de  <îes  efpecei 
de  Hannetons  en  Roflùgle ,  eliŒlande , 
Gothlande  8c  dans  d'autreJ  Pravmcet 

de  Suéde.  ^  .«-     j 

Les  Hannetons  qui  fe  nonmllent  de 
feuîHe»  &  d'herbes  ,  commencent  à 
paroître  avec  led  première»  chaleur» 
dans  les  arbres  ,  fur-tout  dans  les 
Noyers ,  d'où  leur  eft  venu  le  nom  de 
Scàrab£us  arbmus. 

M.  tiÉ  RiCHÉ^ouRG,  jremief 
Auteur  d\x  Journal  Êconmique,  m't 
communiqué  en  Avril  175»-  «s  ob- 
fervatîons  fur  les  Hannetons  J>ar  un 
Auteur  Angloîs.  J'ai  lu  depuis  dant 
le  Journal  Etranger  dû  mob  de  Juiit 
1754.  p.  43.  &  fuiv.  Phiftoire  de» 
Hannetons  qtii  paroîflênt  au  mois  de 
Mai ,  ^  M.  RjtSEL  de  Nurciaberji. 
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Temtre  en  miniature ,  (coima  par  {es 
jima/emenf  Fhyfiquejfwr  Ut  InfeSe/p 
en  trois  Volumes  ûf-4^.  ûnprimés  à 
Nuremberg  :  le  premier  en  1 745.  con«» 
tenaot  quatre  «  Yin^  Planches  avec 
leurs  <le£cripdons  :  le  iècond  adieyé 
en  1749.  contenant  fbixaote-quatorze 
Planches  :  le  troiiîeme  qui  porte  le 
titre  de  Supplément ,  contient  foixante- 
<lix  Planciies  d^infeéles  avec  leurs  def- 
criptions. 

Les  obfèrvatioAS  de  PAuteur  An^ 
glois  fur  les  Hawut^nr  Se  VhiùoirQ  du 
même  înfeéle  par  M.  R  iE  s  e  l  font 
dignes  de  la  curieiité  des  Nacuraliftes. 
Commençons  par  l'Auteur  Anglois. 

Le  Hamcton  ,  dît-il ,  eft  appelle 
en  Angleterre  &  en  Zilande  Meunier  ^ 
en  Latin  Moliîor  »  nom  que  lui  donne 
LÉEVENHOECK,commeonPavû, 
foît  parcequ'iL broyé  les  feuilles  de 
certains  arbres»  comme  fi  elles  étoient 
moulues ,  foit  parceque  leurs  ailes  pa- 
Toîflfent  couvertes  d^une  efpece  ^  de 
^ouf&ere  fàrineufè.  Il  a  deux  paires 
d'ailes ,  dont  Pune  eft  faite  de  pellicu- 
les ,  (  ces  fortes  d'ailes  lui  font  de  peu 
d*uî&ge  pour  voler  ) ,  &  l'autre  qu'on 
appelle  en  Latin  elytra ,  &  félon  M. 
L I  NTN  ^-  u  s  coleoptera ,  qui  eft  la  mô- 
me chofe  ,  c'eft-à-dire ,  fourreau  ou 
étui  de  corne  ,  dit  ce  même  Auteur, 
La  première  paire  d'ailes  eft  pliéc  au- 
deflous  de  cette  dernière  ,  &ne  paroh 
jamais  que  quand  l'animal  s'apprête 
pour  s'envoler.  Les  ailes  de  corne 
font  d'un  bnm  clair  &  rouffttre ,  8c 
font  tachetées  d'une  pouffiere  blanche 
-qm  s'efluye  aiiëment.  Les  pattes  &  la 
queue  font  blanchâtres  ;  le  refte  du 
corps  eft  brun ,  à  l'exception  d'une  li- 
gne blanche  &  dentelée ,  dont  chaque 
articolatio»  eft  marquée  aux  deux  cô-* 
tés  du  ventre. 

U  eft  vrai-femblableque  les  femelles 
fbnt  des  trous  dans  la  terre  avec  la 
pointe  ^  leur  queue  ,  pour  Pœuvre 
de  leur  propagation:  mais  il  n'eftpas 
encore  bien  décidé  fi  elles  y  pondent 
dies  œufs  ,  01»  fi  dleoL  7  dépofcnt  de 
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petks  Vers.  Quoi  qu'il  enfoît ,  les  pe- 
tits Vers  qui  ea  proviennent ,  font  très- 
nuîTibles ,  putfiiu'ils  dévorent  par-couc 
les  racines  des  jaunes  plantes  >fe  qu'ils 
fe  trouvent  quelquefois  eii  fi  grandô 
quantité  »  qu'ils  défolent  ea  peu  de 
temps  des  jardins»  ou  potagers  entiers 
8c  des  prairies,  X)n  a  vu  des  endroits 
couverts  de  la  plus  belle  herbe  fedef- 
fécher  tout  d'un  coup  par  le  ravage 
de  ces  dangereux  animaux.  Cependant 
il  y  en  a  qui  prétendent  que  ces  Vers 
ne  touchent  pas  aux  racines ,  &  qu'ils 
ne  font  que  les  dénuer  d^la  terre  qui 
les  environne ,  en  la  remuant  conti- 
Auellement.  Quelle  que  foit  leur  façon 
d'agir,  il  eft  certain  qu'ils  gâtent  les 
racines  du  Froment  ,  du  Seigle ,  des  * 
Gramens  &  de  toutes  les  Plantes  qu'ils 
rencontrent  dans  leur  chemin. 

Ce  qui  rend  ce  fléau  d'autant  plus 
terrible  ,  c'eft  qu'ils  reftent  fi  long- 
temps Vers  ,  que  Goedard  fixe 
ce  temps  à  quatre  ans  :  mais  Mouf« 
FET  dit  qu'on  a  obfervé  en  Norman- 
die que  tous  les  trois  ans  ils  y  font 
en  plus  grand  nombre  »  &  qu'on  ap- 
pelle cette  année  »  Van  des  Hannetons* 
Il  eft  en  eâèt  vrai-fomblable  que  dans 
les  champs  ,  où  ils  trouvent  abondam- 
ment de  quoi  vivre,  ils  doivent  parve- 
nir une  année  plutôt  à  leur  état  de  pei^ 
fecUon ,  que  ceux  que  Goedard 
a  laiflfé  mourir  de  faim  dans  des  ver- 
res. 

On  affixre  que  ces  Vers  réfiftent  aux 
plus  fortes  gelées  ,  &  qu'ils  ne  pé- 
rUTent  pas  même  »  étant  couverts  d^eau. 
On  en  a  expofé  quelques-uns  pendant 
plufieurs  jours  au  plus  grand  froid  » 
8c  l'on  en  a  noyé  d'autres  dans  l'eau» 
mais  les  uns  8c  les  autres  en  font  rb^ 
venus  r&  ont  repris  leur  première  vi« 
gtteur. 

Les  Corbeaux  8c  les  Cochons  font 
fort  friands  de  ces  Vers ,  au(fi**hienque 
des  Uanmums  »  qui  en  proviennent  : 
mais  le  nombre  en  dl  fi  prodigieux» 
que  ces  animaux  ne  peuvent  foi&re 
pour  les  exterminer.  Le  meilleur  exr 
Ce  cij 
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pédient  pour  diminuer  le  fiombre  de 
ces  infèâds ,  eft  de  battre  les  arbres 
avec  de  longues  perches  »  de  balayer 
les  Hannctont  en  tas  >  &  de  les  brû- 
ler. 

Une  terre  fituée  i  cinq  lieues  de 
Norvîch  en  Angleterre ,  dit  l'Auteur 
Anglois ,  fut  tellement  défolée  l'année 
pafféeC  I750.0U  1751.  )  par  ces infec- 
tes^,  que  le  Propriétaire  fut  obligé  de 
faire  une  remife  coniidérable  âfbn  Fer- 
mier, qui  lui  aflura  avoir  amalTé  en  peu 
de  temps  plus  de  quatre -vingts  boi  A 
ieaux  de  Marmitons  dans  un  petit  dif-     P  Auteur  Anglois  fur  la   nature  des 
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riture  d  d^autres ,  de  même  les  Han^ 
netons  ,  qui ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  man- 
gent  les  œufs  des  Sauterelles  »  font 
mangés  à  leur  tour  par  les  oifeaux  ». 
&  principalement  par  les  Corbeaux- 
Le  défaut  des  bois  ^  &  la  multitude 
de  Corbeaux»  iàuvent  bien  des  cantons 
des  ravages  que  le»  Hannetons  font 
dans  d'autres  contrées  ,  &  les  Fermiers, 
n'entendent  gueres  leurs  intérêts ,  lors- 
qu'ils mettent  tout  en  œuvre  pour  ex-^ 
terminer  les  Corbeaux. 
Telles  £>nt    les    obfervadons  de 


tria, 
Les  Hannt0ns  ne  volent  gueres 
^  pendant  le  jour.  Ilsfe  tiennent  cachés 
fous  les  feuilles  des  Chênes  ,  des  Fi- 
guiers fàuvâges  ,  des^  Tilleuls  ,  des 
Noyers  y  &c.  Ils  i^mblent  y  être  affou- 
pis  ,  jufqu'à  ce  que  le  foleilfe  couche. 
Ils  fe  mettent  alors  en  route  pargrofles 
troupes ,  &  volent  autour  des  haies , 
en  donnant  bruiquement  contre  tout 


ce  qu'ils  rencontrent;  d'où  vient  le 
proverbe  ;  Etourdi  comme  un  Hanne- 
tom 

.    O»  lit  dans  Mouffet,  qu'en 
1574,   le  27  Février  il  tomba  un^ 
quantité  fi  prodigieu/ê  de  ces  infeâe^ 
dans  la  Saverne  ,  que  les  roues 
moulins  en  furent  arrêtées.   Leur 


Hannetons  9  leur  propagation  »  &  les 
ravages  qu'ils  font.  M.  R^sel  s'ex- 
prinae  ainfi  fur  le  même  ^Ùet. 

Si  connu  que  &ît  en  Europe  le 
Hanneton  du  mois  do  Mai  »  on  n'eff 
gueres  inftruit  de  (à  propagation ,  de 
£1  croidance ,.  &  de  fa  métamorphofe. 
On  a  peut-être  même  remarqué  qu'en 
certaines  années  ils  ont  pour  la  plu- 
partie  col  couvert  d'une  plaquexouge» 
&  dans  d'autres  d'une  plaque  noire; 
que  quand  l'année  leur  eft  favorable,, 
e'èft  un  grand  malheur  pour  les  arbres 
fruitiers  »  &  même  pour  les  Chênes  ». 
dont  ils  dévorent  toutes  les  feuilles; 
d'où  il  s'enfuit  que  les  arbres  >  ainfi  dé- 

deVvpouillés  ,  ou  périfient  totalement»  ou 

ar-    Ti'êi 


pouffeot  l'année  Vivante  leurs  bou- 
rivée  précoce  dan»  cette  année  ,  parut  tons  que  fort  tard ,  conune  îl  eft  ar- 
«ufii  extraordinaire  que  leur  grand  rivé  en- 1743.  On  fait  enfin  qu'ils  dif- 
nombre  ;  car  la  grande  efpece  ne  pa-  paroiflent  au  bout  de  deux  mois  ,  fbît 
ïott  gueres  avant  le  mois  de  Mai ,  &     que  ce  foitlà  le  terme  naturel  de  leur 


ia  petite ,  qu'on  voit  dans  les  mois  de 
Juillet  &  d'Août ,  ne  fe  montre  plus 
gueres  auifi-tôt  que  les  foiiées  deviens 
nent  froides! 

hts  Tranfa£lions  de  la-Société  Royale 
do  Dublin  rapportent  que  les  faabi- 
tans^  d'ua  certain  pays  en  Irlande  , 
avoient  tant  foufFert  des  Hannetons, 
qu'ils  s'étoient  déterminés  à  mettre  le 
&u  à  une  forêt  de  plufieurs  lieues  d'é- 
tendue pour  couper  la  communication 
avec  les  cantons  qui  en  étoient  infec- 
tés. Comme  les  petits  de  certains  anî*- 
«uux  ibnt  deftinéaifervir  denour-^ 


vie,  ou  que  d'autres  animaux  enabré- 
gent  la  durée  en  les  mangeant.. Mais 
ce  que  je  ne  fâche  pas  qu'on  ait  éga«- 
lement  obfervé  ,.  c'eft  que  ces  mêmes 
Hannetons  pondent:  des  œufs*»  dont  il" 
£é  forme  des.  Vers  ,.  qui  au  bout  da 
quatre  ans  femétamorphofènt  en  Han-- 
notons  s  Se  que  l'on  peut  prédire  s'il 
y  aura  dans-  ime  année  beaucoup  ou^ 
peu  de  Hannetons,  8c  de  quelle  couleur 
feront  les  plaques  de  leur  col. 

Defcription  du  Hanneton. 

B  y  a,.dlt  M.  R  £5  E  LicdeuxiÔAC^ 


Digitized  by 


Google 


H  AN 

3e  Hannetons  ,  <iui  paroîflent  tour  i 
tour  ,  de  deux  années  l'une.  Quoi^me 
malgré  leur  grande  reflèmblance  r  on 
puifle  déjà  les  diftinguer  par  la  cou- 
leur de  leur  plaq^ue  ,.  qui  »  dans  les 
uns  eft  rouge  »  &  noire  dans  d'autres  ^ 
la  pointe  recourbée  qui  termine  leur 
corps  >  nous  fournit  de  plus  un  autre 
carâélere  d^lûînilif  ;  car  elle  eft  petite 
&  courte  dans  les  Hannetons  â  plaque 
rouge  y  plus  longue  &  plus  forte  dans 
ceux  qui  Pont  noire  >  parmi  lefquels 
il  y  en  a  qui  ont  les  pieds  de  la  cou* 
leur  de  la  plaque.  Dans  l'une  &  dans 
l'autre  ibrte  »  il  eft  aifé  de  diftinguer 
les  deux  fexes*;  car  les  enfans  mêmes 
fâyent  que  la  houpe  feuilletée  ^  qui  fe 
trouve  à  L'extrémité  de  leurs  antennes,, 
indique  un  mâle  quand  elle  eft  lon*- 
gue  »  &  une  femelle  quand  elle  eft 

'  courte.  Cette  houpe  eft  plus  petite  , 
quand  le  Hanneton  eft  en  repos  ,  que 
quand  iL  vole.  Il  la  déployé  fi- tôt  qu'il 
fe  prépare  â  s'élever  en  l'air.  Les  an- 
tennes font  repliées  fur  les  yeux  ,quî 
font  noirs.  Au  bas  de  la  bouche  on 
•bferye  encore  deux  autres  antennes  > 
petites  &  pointues  v  les  taches  laté- 
rales «triangulaires ,  blanches» que  l'on 
remarque  au  ventre  àes  Hannetons  du 
mois  de  Mai  ».les  dlftinguent  de  toutes 
ks  autres  efpeceSi 

La  dixième  figure  dé  la  Planche  de 
1^ Auteur  ,>  qiii  accompagne  cette  def- 
cription^  représente  les  étuis  tranfpa- 
lens  des  ailes  d'un>  Hanneton  ^.  avec 
toutes  leurs  veine»,  8c  la  partie  pofté*^ 
neure  du  corps.  C'eft^  â  cette  partie 
que  les  Hannetons  ,.  ainfî  que  les  au- 
tres infeéles  ,.  ont  Les  petits  trous  par 
où  ils  reipirent.  Ces  trous  fe  trouvent 
de»  deux  'côté»-des  fègmens;  mais  ils 
en  ont  encore:  deux  au-  bas  de  la  pla-^ 
que  du  col  ,  fous  les  poils  touffus 
dont  le  corps  dvt  Hanneton  eft  cou- 
vert dans  cet  endroit.  Quand  le  Han- 
iteton  ne  vole  point  ,  tous  ces  trous 

font  couverts  par  les  étuis  de  £es  ailes*} 
les  deux  pieds  de  devant  fê  diftinguent 

ife$  q^iatre.  aucres  >.noa-fbuleinent  en 
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ce  qu'ils  font  plus  courts ,  maïs  encore 
par  la  partie  du  milieu  >  qu'ils  ont  plus 
forte  &  plus  large  ,  &  dont  outre  cela 
le  bord  eft  coupant»  &  garni  de  deux 
ou  trois  pointes  ;  configuration  qui 
met  le  Hanneton  en  état  de  creufer 
facilement  la  terre ,  lors  même  qu'elle 
eft  dure  :  les  quatre  autres  pieds  fe 
reflèmblent  parfaîtement.A  l'extrémité 
inférieure  de  la  partie  du  milieu ,  qu'ils 
ont  flexible»  on  apperçoit  deux  piquans' 
fort  pointus ,  &  près  de  ces  piquans  ». 
commence  la  partie  inférieure  »  &  en 
même  temps  la  plus  mince  du  pied  ^ 
qui  dans  tous  les  fix  >.  eft  compofée  de 
quatre  ou  de  cinq  fègmens  >  &  qui  fe 
termine  en  deux  crochets  »  dont  le* 
Hanneton  k  fert pour  pouvoir  fe  tenir 
contre  les  furfaces  verticales.  Entre 
les  pieds  du  côté  droit  >  Se  ceux  du 
gauche  ,  il  eft  garni  de  quantité  de 
poils  d'un  jaune  grifttre:  il  enaauflî 
de  ièmblables  »  mais  plus  courts  fur 
la  furface  de  la  tête  ;  &  fivec  un  mi- 
crofcope ,  on  en  découvre  même  fiir  la 
fuperficie  des  étuis  des  ailes  &  fur  les* 
pieds  ,  où ,  avec  la  vue  feule ,  on  n'ap*- 
perçoit  qu'une  efpece  de  poudre. 

accouplement  des  Hannetons. 

On  fait  que  ks  HannHons  s'accou^ 
plent  ,  &  que  dans  le  temps  de  l'ac- 
couplement les  deux  fexcs  reftent  long*- 
temps  attachés  l'un  à  l'autre.  La  fe^ 
melle  ayant  été  fécondée  ,  creufe  ufi> 
trou  dans  la  terre,  &  s'y  enfonce  de 
la  profondeur  d'un<lemi-pied  ,011  elle 
pond  desœufs  oblengs,  dont  la  cou'»' 
leur  eft  d^un  jaune  clair:  ces-œufs  font 
rangés  les  uns  à  côté  des-autres',  &ne 
font  point  enveloppés  dans  des  pilules- 
de  terre  ,  comme  quelques-uns  l'onr 
imaginé.  Après  s'être  débarraifée  de 
fbn  fardeau  y  la  femelle  reflbrt ,.  &  fe 
nourrie  encore  pendant  quelque  temps- 
avec  des  feuilles  d'arbres.  Je  n'ai  pâu 
jufqu'id  m'affiirer  fi  les  Hannetons  s'ac- 
couplent plus  d'une  fois  par  ^scl^ZcSt 
l^ar  coniSqjiient  ils  font  pliUîeiirsitpni^ 
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tes  ;  mais  je  préfume  qu^ils  n'en  font 
'qu'une. 

Voîcî  comment  je  m'y  fuis  pris  pour 
obferver  leur  ponte ,  &  m'înftruire  de 
ce  qui  en  provient.  J'ai  ramaflë  un 
grand  nombre  de  ces  Harmttons  »  après 
qu'ils  fe  furent  accouplés  ;  je  les  con- 
fervai  dans  de  grands  verres ,  fermés 
avec  du  crêpe  ,  &  remplis  à  moitié 
de  terre  ,  couverte  d'un  gafon  verd. 
Quinze  jours  après  les  avoîtexaminés  » 
je  trouvai  déjà  dans  quelqu'un  de  mes 
verres ,  quelques  centaines  d'œufs;  je 
■fie  touchai  point  aux  autres ,  parceque 
j'avois  peur  que  les  œufs  n'en  foufFrjf- 
jènt  9  &  je  les  portai  à  la  cave. 

A  la  fin  de  l'été ,  je  fus  exaonîner 
vn  de  mes  verres  ,  &  au  lieu  d'y  trou- 
ver des  œufs ,  je  le  vis  rempli  de  pe- 
tits Vers.  Comme  je  m'apperçuS  que 
le  gafbn  y  que  je  flippofai  ièrvir  de 
«ourritufe  à  ces  Vers ,  étoit  un  peu  fau- 
ne 9  J'en  remis  du  frais  à  la  place  »  & 
les  tins  en  plein  air.  Mes  Vers  profi- 
tèrent confidérablement pendant  l'au- 
tomne j  à  l'entrée  de  l'hiver ,  je  les  re* 
portai  à  la  rave  «  d'où  je  les  retirai  au 
commencement  du  printemps.    Après 
le  mois  de  Mai  »  où  mes  Versavoient 
déjà  un  anpafré>  ils  étoient  devenus 
i\  forts ,  que  je  me  vis  obligé  de  leur 
fournir  du  gafbn  frais  tous  les  trois 
jours  9  ou  même  tous  les  deux.  Enfin 
il  n'y  avoit  plus  moyen  de  fatisfaire 
4eur  appétit  de  cette  façon  ;  j'imaginai 
4lonc  de  femer  des  Pois ,  des  Lentilles 
,&  de  la  Laitue  dans  quelques  pots  à 
fleurs  ,  d^y  mettre  mes  Vecs  ,  après 
,que  ces    femences  auroient  pouué  , 
<car  les  racines  de  toutes  fortes  de  plan- 
tes fraîches  leur  (èrvent  de  nourriture  ): 
&  afin  qu'ils  n'en  manquaflèntpas  »  je 
mis  plufieups  plantes  dans  chaque  pot. 
Ce  fut  de  cette  manière  que  j'entre^ 
tins  mes  Vers  jufques  bien  avant  dans 
la.  féconde  année  »  où  je  vis  »  par  la  fi- 
^re  qu'ils  avoient  priie ,  qu'ils  ne  dif- 
féroientvpoint  des  Vers  que  nos  Jar- 
xJioiers»  de  nos  Laboureurs  appellent 
Yffthl(9M4ii^^<Êflmgs  en  AUemîwd), 
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Vers  qui  rongent  la  racine  des  plan- 
tes ,  &  qui  les  font  périr  :  auffi  voit-oa 
ibuvent  ,  en  arrachant  de  terre  une 
plante  flétrie ,  qu'elle  a  fous  elle  un 
de  ces  Vers.  Cependant  »  comme  je 
doutois  encore  ,  fi  mes  Vers  de  Hath 
netons  étoient  en  eflfet  des  Vers  blancr» 
je  ramalTai  un  grand  nombre  de  ceux- 
ci  9  que  je  choifîs  les  plus  gros  que  je 
pus  9  afin  que  s'ils  avoient  à  devenir 
Hannetons  ,  ils  le  devinflènt  au  plus 
vite  :  car  la  lenteur  des  autres  ,  que 
je  gardois  depuis  deux  ans  y  commen- 
çoit  à  m'impatienter.  Je  les  confer- 
vai  pourtant  auffi»  afin  de  ûvoir^par 
leur  métamorphofe  à  venir  j  dont  j'é- 
tois  fur  y  au  moment  près  >  combien 
de  temps  rempe  le  Ver  de  Hannetmi 
avant  que  de  voler.  Mais  malgré  mes 
ibins  9  il  en  périt  beaucoup  ;  &  ceux 
qui  me  refterent  »  pafTerent  encore  la 
troifieme  année  ,  (ans  aucune  tranf- 
formation  ;  ils  devinrent  feulement  bien 
plus  gros. 

Defcriftion  du  Ver. du  HanmUfu 

Us  {ont  à  cet  âge  au  moins  lon^ 
d'un  pouce  ic  demi  :  mais  comme  la 
plupart  du  temps  ils  font  im  peu  re- 
coquilles  ,  on  ne  les  imagine  pas  fi 
longs  ;  la  couleur  de  leur  corps  eft  or- 
dinairement d'un  blanc  jaunâtre  ,  au 
travers  duquel  cependant  on  apper- 
çoit  dans  les  rides  quelque  chofe  dt 
gris  ;  le  deflbus  du  corps  eft  uni  »  &  le 
defilis  eft  rond  &  voûté  ;  le  dernier 
fegment  eft  le  plus  grand  &  le  plut 
gros  :  &  comme  non^eulement  la  nour^ 
riture ,  mais  encore  les  excrémens  s'y 
amafient  ^  &  k  voyent  d  travers  û 
peau  >   il  en  prend  une  couleur  lui*' 
iante  d'un  gris  violet.  Tout  le  corps 
de  ce  Ver  confifte,  comme  celoides 
Chenilles  »   en  douze  iëgmens  ^  iàns 
compter  la  tête  ;  fîir  la  partie  voûtée 
du  dos  9  on  apperçoit  une  couple  de  ri«- 
des  à  chaque  fegment»  q[ui  fervent 
au  Ver  à  s'alloogerj  &  à  a'a vaoeer  dans 
la  terre  ;  de  chaque  côté  du  corps»  par 
dcflus  tow  let  iègmtni,  si^étMtf  UM 


Digitized  by 


Google 


H  AN 

t!^pece  de  languette ,  ou  de  bourrelet  » 
dans  lequel  on  apperçoit  neuf  points 
i  miràir  ;  ainfi  ce  Ver  refpire  Pair  par 
neuf  trous  »  qui  sépondent  à  autant  de 
iegmens.  Sous  les  trois  premiers  font 
fis  pieds  >  d'un  jaune  rouge&tre  »  & 
compoTés  de  quatre  du  cinq  parties. 
jointes  les  unes  aux  autres  >  dont  la 
flemiere  eft  obcufe  ^  furtout  dans  les 
pieds  de  derrière.  Je  n'ai  point  décou* 
vert  de  crocHets  à  ces  pieds;  mais  J'ai 
bien  obièrvé  que  toutes  les  parties  font 
garnies  d'un  petit  poil  fin  de  la  cou- 
leur du  pied  ,  &  qui  eft  au(fi  fsmi  çà 
A  là  far  totit  le  corps.  La  tête  de  ce 
Ver  eft  grande  »  à  proportion  du  refle  ; 
&  figure  eft  ua  rond  applati  ».  &  de 
couleur  d'un  brun  jaune  luiiânt  ;  elie 
eft  munie  par  devant  d'une  pince  ou- 
tenaille  d'un  brun  foncé  »  obtufe»  8c 
dentelée  à  fes  extrémités.  Entre  1er 
deux  parties  qutfortnent  cette  tenaille  ». 
cft  une  cipece  de  kvre  en  demi-çer- 
ele  ;  c'eft  par  le  moyen  de  cette  te- 
naille que  notre  Ver  coupe  les  racines 
de  dimrences  plantes  »  dont  il  fuoe  la 
iùbftance  pour  fa  nourriture.  Je  n'ai, 
trouvé  aucun  indice  d'yeux  dans  cette 
tête;  mais  on  y  apperfoit  de  chaque 
côté  »  derrière  la  tenaille  ,  une  antenne 
«ompoiSe  de  cinq  iêgmens  d'une  cou* 
îeur  jaune  -  brune.  Quoiqu'il  foît 
très-facile  de  diftinguer  les  deux  fexes 
dans  les  Hàmtt^ns  qui^  i\  forment 
de  ces  Vers  »  il  m'a  pourtant  été  îm- 
pof&ble  d'en  découvrir  la  différence 
dansles  Vers  mêmes.  Il  n'arrive  gueres 
^ue  ces  Vers  fortent  volontairement  de 
ta  terre,&  quand  en  la  travaillant  on  les 
entire,ilss'y  renfoncent  promptement^ 
ear  outre  qu'ils  font  un  morceau  friand 
pour  les  oifeauxyîls  ont  la  vue  trop  ten- 
dre pour  Soutenir  les  rayons  du  fa* 
1«1. 

Le  Ver  change  de  peau  au  moins  une 
Ibis  par  année  ;  quand  il  fent  qu'elle  lui 
devient  trop  étrofte  :  il  creufe  une  pe* 
tite  caTeme  pour  pouvoir  s^y  dépouil'^ 
1er  plus  commodément.  Cette  cavité 
^  dai^fcrottde  ^fcquelqjies  Auteurs 
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là  comparent  à  une  pilluïé  ;  &  c'eft 
parceque  plufieurs  Vers  à  Hannctonr 
forment  des  pillules  femblables  ,  que 
quelques  Phyficiens  leur  ont  donné 
le  nom  de  Scarabées  pîUulaires  ,  en 
Latin  Scaratai  pillularii:  cependai\t  or- 
dinairement on  ne  l'applique  qu'à  une 
feule  efpece.  Après  avoir  quitté  fa* 
peau ,  le  Ver  fort  de  fa  caverne  pour 
chercher  fa  nourriture  ordinaire ,  pen- 
dant que  la  douceur  de  la  faifon  le 
lui  permet  encore^  car  fi-tôt  quel* 
gelée  commence  à  reflerrer  la  terre  ,. 
il  fe  renfonce  à  une  profondeur  où 
il  n^a  rien  à  craindre  du  froid ,  &  oh 
il  refte  fans  nourriture ,  jufqu'à  ce  que 
la  chaleur  du  printemps  l'attire  de  nou*»- 
veau  vers  la  furface.. 

Métamorphofe  du  Ver  en  Hanneton. 

Ce  n'eft  que  fur  la  fin  de  la  qua-^ 
trîeme  année  que  fa  métamorphofe  ar- 
rive ,  &  quiconque  feroit  tenté  d'en* 
douter ,  n'a  qu'à  fouiller  la  terre  a» 
mois  de  Mai  ;  il  y  trouvera  non-feu-  • 
lemem  des  Hannetons  tout  fomitést 
mais  aufli  des  Vers  à  dîfferens  degrés'^ 
de  grandeur.  Voici  comment  fè  fait 
la  métamorphofe. 

Dans  l'automne  Te  Ver  s'enfonce  em 
terre  ,.  quelquefois  à  plus.d'ûne  braflfe 
de  profondeur ,.  où  il  fèfait  une  ca- 
verne ,  qu'il  fait  rendre  fi  lifle  &  fi 
unie ,  parle  moyen  de  fes  excrétions ,, 
&  de  quelque  autre  humidité  ,  qu'ii 
peut  y  demeurer  commodément  5c  en- 
fureté.  Sa  demeure  faite  »  il  commence* 
Çeu  de  temps  après  à  fè  raccourcir,, 
à  s'épaijQîr ,  à  fè  gonfler»  &  il. quitter 
encore,  avant  la  fin  del'automme ,  fa^ 
dernière  peau  de  Ver  pour  prendre  la- 
forme  de  chry&lide.  Quoique  tous' 
les  ans  il  m'en  ait  péri  beaucoup,  j'ai' 
pourtant  confèrvé  un  nombre  aflezcon- 
fidérable  de  Chryfalides  dans  un  pot  à 
fleurs.  A«  conunencement  elles  pa— 
roiflfent jaunâtres  y  mais  infènfiblemenr 
elles  prennent  ime  couleur  tout-à-faîr 
jaune ,  tirant  même  fbr  le  rougcLeur 
forme  fc  leur  coAfigurftôoA^jUéaeur»' 
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défigne  déjà  quelle  forte  de  Hanne^ 
ton  y  eft  contenue.  La  tête  &  la  plaque 
du  col  font  retirées  vers  la  fuperficîe 
inférieure  du  ventre.  Les  fix  pieds» 
les  antennes ,  &  les  étuis  des  ailes  fo 
laîflfent  appercevoîr  très-dîftinftement; 
mais  les  étuis  couvrent  encore  pref- 
qu'à  moitié  les  pieds  de  derrière.  A 
la  partie  poftérîeure  du  ventre ,  on  ap- 
perçoit  des  points  à  miroir  obfcurs  : 
au  dernier  fegment  ,qui  eft  en  même 
temps  le  plus  petit  du  corps,  on  voit 
une  pointe  recourbée  vers  le  do^ ,  qui 
fert  d'étui  à  celle  du  Hanneton.  Quand 
en  irrite  cette  Chryfelîde,  onobferve 
qu'elle  a  un  mouvement  icnfible ,  auffi 
peut-elle  fe  tourner  d'elle-même. 

Ordinairement  elle  ne  conferve  fà 
forjpie  que  jufqu'à  la  fin  de  Janvier , 
ou  au  commencement  de  Février  :  c'eft 
riors  qii'elle  devient  un  Hanneton  de 
couleur  blanche  &  jaimâtre  ,  qui  d'a- 
4>ord  eft  tout  mol  »  &  qui  ne  prend  la 
dureté  &  la  couleur  qui  lui  font  pro- 
pres I  qu'au  bout  de  dix  à  douze  jours. 
Or  comme  ce  Hanneton  ne  fort  pas 
de  la  terre  ,  avant  le  temps  que  la  Na- 
ture lui  a  fixé ,  &  que  par  conféquent 
îl  eft  obligé  d'y  pafTer  deux  à  trois 
inois  depuis  Ùl  formation  >  bien  des 
gens  pour  en  avoir  trouvé  en  terre 
pendant  ce  temps-là,  fe  font  imaginés 
.que  les  Hannetons  »  pour  fo  garantir 
<lu  froid  de  l'hiver  »  fe  cachent  tous 
les  ans  dans  la  terre  ,  d'où  ilsreflbr- 
tent  au  retour  du  printemps.  Mais  il 
eft  aiféde  les  détromper,  ènleurfai- 
Ant  observer  que  lés  deux  fortes  de 
Hannetom  ,  dont  îl  eft  ici  queftion , 
paroifTent  tour  à  tour  de  deux  années 
î'une.  Il  eft  vrai  qu'avec  la  forte  do- 
minante ,  on  trouve  toujours  quel- 
ques-uns de  4'autre  ;  mais  ce  ne  font 
que  les  plus  tardifs,  qui  apparemment 
«'ont  pas  trouvé  aflez  d'avantage  pour 
éclorre  l'année  précédente. 

Sortie  du  Hanneton  de  terre. 

^près  que  aotre  in{e€te  a  paffé  qua- 


H  AN 

tre  ans  dans  la  terre,  &la  plus  grande 
partie  de  ce  temps  en  forme  de  Vers , 
il  fort  enfin  au  jour  dans  le  courant 
du  mois  de  Mai  »  ou  un  peu  avant, 
ou  après  ,  félon  la  douceur ,  ou  la  ri« 
gueur  de  la  faifon,  C'eft  alors  que  l'on 
peut,  fur-tout  les  foirs ,  les  voirfortîr 
de  leurs  ancieni^es  demeures ,  &  c'eft 
aufll  là  ce  qui  fait  que  pendant  tout 
le  mois  de  Mai ,  principalement  dans 
les  années ,  où  il  y  a  beaucoup  de  Hath 
netonj- ,  on  voit  les  chen^ins  &  les  fén- 
tiers  ,  durcis  par  la  fécherelTe  ,  touJ 
criblés  de  trous. 

Or ,  comme  îl  eft  certain ,  d'un  co- 
té ,  que  les  deux  fortes  de  Hannetons 
qui  paroiflTent  au  mois  de  Mai,  do« 
minent  tour  à  tour  de  deux  années 
l'une  ;  &  que  de  l'autre  ,  mes  recher- 
ches m'ont  fait  voir  que  ces  mê- 
mes Hamietons  ont  befoin  de  quatre 
ans  pour  arriver  à  la  forme  qui  leur 
eft  propre  j  je  croîs  pouvoir  prédire 
que  dans  l'année  préfonte  (1744.)» 
îl  n'en  parottra  que  peu  ,  &  que  la 
forte  à  plaque  de  col  noire  domine- 
ra ;  car  lorlqu'en  1 740.  les  Hannetons 
de  cette  forte  aurocent  dû  paroltre  , 
il  faifoit  encore  très-grand  froid ,  & 
la  campagne  refta  couverte  de  neige 
jufqu'à  la  fin  du  mois  de  Mai.  On 
vit  même  cet  été-là  ,  en  quelques  en- 
droits ,  de  la  glace  &  de  la  neige  juf- 
qu'en  Juin ,  &  même  en  Juillet.  Beau- 
coup de  Hannetons  fans  doute  étoient 
morts  fous  terre  ,  &  le  peu  qui  étoit 
échappé  ,  ne  put  fortir  que  tard. 

Moi ,  qui  avois  commencé  mes  re- 
cherches l'année  précédente  >  oii  les 
Hannetons  ne  m'a  voient  pas  manqué, 
&  qui  croyois  encore  eh  174Ô.  qu'il 
n'y  a  voit  pas  d'înfeâe,qui ,  pour  par- 
venir à  fonétatde  perfeéHon,  mttplus 
d'une  année  ,  je  croyois  tout  défefpéré 
de  ce  que  mes  Vers  n'acquéroient 
point  d'ailes ,  &  quç  d'ailleurs  il  ne 
paroiflbit  pas  un  Hanneton  daiis  toute 
la  campagne  ;  car  je  n'en  pus  attraper 
que  fort  tard,&  que  fort  peu  ,  pour  la 
continuation  de  mes  obfervatioas  ,  4 
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lavoir  deux  fur  la  fin  de  Juillet ,  &  un 
Jroifieme  le  premier  Août.Partanttou- 
jours  du  préjugé ,  que  les  Harmttons,. 
ie  reproduifènt  d'une  année  à  Pautre,  Se 
xomme  ceux  qui  avoient  manqué  en 
1740.  étoient  les  Hannetons  à  plaques 
noires  ,  je  m'attcndois  que  l'année  fui- 
•vante  ilai'y  en  auroît  que  trcs-:peu 
encore  ,  maïs  que  ce  peu  fèroit  à  pla- 
ques noires.  Tout  le  contraire  arriva.: 
\i  y  en  eut  beaucoup  9  &  cous  furent 
a  plaques  rouges.  La  même  chofe  eft 
arrivée  l'année  pafTée  1743.  A.préfont 
que  me  voili  plus  fàvant  (ùr  cet  arti- 
cle ,  je. conclus  de  la  rareté  des  Han- 
netons à.plaques  noires  en  1740.  que 
c'eft  que  la  plupart  étoient  péris  tout 
formés  avant  que  de  fortir  de  terre  : 
.mais ,  comme  avant  que  d'en  fortii" , 
ils  ..ne  fe  font  pas  accouplés  »  tant  à 
caufe  que  ce  n'étoit  pas  encore  le  temps 
de  leurs  amours  ,  que  parcequ'ils  ne 
fçauroient  s'accoupler  iur  terre  ,  il  ne 
doit  pas  y  avoir  de  Vers  de  1740.  8c 
jarconféquentpoint,  ougprefque  point 
de  Hannetons  à  plaques  noires  en  1 744. 
>&  comme  en  1743.  au  contraire  ils 
étoient  tous  à  plaques  rQuges  ,  &  en 
.très -grande  quantité,,  il /aut  s'atten- 
dre à  la  même  chofe  pour  1747.  s'il 
n''arrîv£  rien  qui  déiruijCb  les  Vers  de 
^ette  année-4à. 

Au  refte  ,  je  dois  faire  remarquer 
«qu'une  extrême  chaleur  n'eft  pas  moins 
pemicîeufe  aux  Hannetons  ,  qu'un 
gcand  froid  ;  auiC  pendant  les  années 
chaudes  fe  tiennent-ils  ordinairement 
tranquilles  fur  les  arbres  ,  qu'ils  ne 
x^ulttent  que  &r  le  foir ,  où  ils  s'é- 
lèvent rpar  éflains  pour  folâtrer  »  $c 
ibnt  emportés  jpar  le  vent  d'une  con- 
trée à  une. autre. 

Si  préjudiciable  que  puîfle  être  cet 
ihfe^e  aux  végétaux  ,  on  ne  peut  pas 
dire  pour  cela ,  qu'il  ne  fbît  pas  uti- 
le :  il  facilite  à  toutes  fortes  d'oi- 
/eaux  l'entretien  de  leurs  petits ,  daas 
un  temps  où  ils  ont  le  plus  befoin  de 
nourriture;  &  le  Dofteur  Job  Hart- 
jAAK    Decner  a  obfervé  au  Cuipme 
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Volume  des  Mémoires  des  Curieux  de 
la  Nature  (  Objerv.  9 2.  p.  325.)»  que 
l'ufage  des  Hannetons ,  dont  il  eft  quef- 
tionici.,  eft  très- recommandable  dans 
les  morfures  de  Chiens  enragés.  Peut- 
être  trouveroit-on  une  vertu  égale , 
ou  même  plus  grande  ,  dans  les  V  ers, 
dont  ils  fe  forment;  mais  comme  d'un 
côté  ceci  mérite  d'être  traité  à  part , 
on  doit  de  l'autre  prendre  garde  de 
ne  point  confondre  ce  Ver  avec  celui 
qui  eft  connu  en  Allemagne  fous  lé 
nom  de  Mayen-Wiàm,  Voila  les  Ob- 
fervations  de  M.  R^sel  furies  Han^ 
neto/is. 

htsHannttotts  des  Indes  font  un  tour- 
ment continuel  pour  ceux  qui  revien- 
nent des  Indes ,  où  il  y  en  a  ^beaucoup. 
Ils  jettent  unef  uanteur  infupportablè, 
lorfqu'on  les  écrafe  ;  ils  mangent  le 
bifcuit  dans  les  vaifleauxj  percent  les 
coffres  &  les  tonneaux  ;  ce  qui  caufè 
fouvent  la  jperte  du  vin  &  dîes  autres 
liqueurs. 

M*^  Merian  parle  de  différent 
Hannetons  fbrtis  de  Chenilles ,  &  au- 
tres infèftes.  Nous  allons  finir  cet  ar- 
ticle par  les  remarques  curieuïès  qu'elle 
a  faites  fur  ces  înfeftes  ,  &  que  l'on 
trouve  inférées  en  différens  endroits 
de  fon  Hifloire  des  InfeUes  de  l^Eu^ 
Tope, 

L'Auteur  ,  dans  les  Obfervatîons 
qu'il  a  faites ,  a  vu  plufieurs  eïjpeces 
.de  Vers  &  de  Chenilles  fe  métamor- 
phofèr  en  Hannetons.  A  la  Planche 
LI.  de  V Hifloire  de/es  InJeEtes  defEu^ 
rope ,  on  voit  un  petit  Ver ,  qui ,  de- 
venu Nymphe  ^.s'eft  changé  en  Mâî 
en  un  petit  Hanneton  brun, 

LaMillefeuîUe  terreftre  fleurie,  & 
'  l'OfeîUe  ,  nourrfflent  un  petit  infeâe  , 
noir,  &  à  fix  pattes  ,  que  M^  Me- 
rian a  vu  fur  la  fin  de  Mai  devenir 
une  petite  fève  ^une  ,  refleihblante 
afle?  à  une  tête  de  Cîhîen ,  de  laquelle 
quinze  jours  après  eft  fbrtî  un  petit 
.  Hanneton.  Hifloire  des  InfeÛes  de  l^Eur 
rope  ,  Planche  LXVII. 

£^e  a  encore  vu  de  petits  animaUx 
Ddd      '    " 
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ronds  ,  couleur  de  vermillon  ,  qu!  fe 
mettoient  plufieurs  enfemble  fur  les 
feuilles  vertes  de  Lys  :  ils  fe  métamor- 
phofent  en  Nymphes  rouges ,  &  en  de 
petits  Hannetons  rouges^  Ges  Hanne-- 
/o;?/,  dit  P  Auteur»  quand  on  les  porté 
à  PoreîUe  dans  la  n^ain  fermée  ,  font 
un  cri  particulier. /Les  œufs,  qu'ils 
font ,  font  rouges ,  &  ils  les  rangent 
en  ligne  droite  fur  la  feuille  de  Lys 
orangé.  Ibid,  Planche  LXXL 

Les  feuilles  d'Aulne  nourriffent  un 
petit  infeéle ,  laid  »  noir  »  tacheté  de 
jaune  ,  &  qui  a  fix  petites  pattes.  M* 
M  E  R  I  A  N  Ta  vu  au  nnilieu  du  mois 
de  Juin  changer  de  forme  ,  devenir 
tacheté  de  noir  &  de  blanc  ,.&  fe  mé- 
tamorphofer  enfin  en  deux  Hanm-- 
uns  %  tous  deux  noirs  &  blancs*  Ibii. 
Planche  LXXIX, 

L'Auteur  a  trouvé  dans  du  bois 
pourri  un  Ver  jaune,  de  couleur  d'ocre, 
qui  fe  changea  en  Nymphe.  Quelque 
temps,  après  il  devint  un  Hanneton 
brun ,  dont  la  tête  &  les  pattes  étoient 
noires.  Jhid,  Planche  LUI. 

^  L'épi  de  Bled  nourrît  auffi  un  pe^ 

tTt  in^âe  ,  qui  fe  métamorphofe  en 

Hanneton,   Les  HoUandois  ,  dit  M^ 

^  M  E  R I A  N  ,  le  nomment  V  Animal  de 

Notre^Seigneur,  Ibid,  Planche  JLXI. 

Un  petit.inieâe  ,.qui  fè  nourrit  de 
Meliffe  ,,eft  devenu  aux  yeux  de  l'Au- 
teur un  Hanneton  verd. 

De  petites  Chenilles ,  qui  fe  nour- 
riflènt  de  fleurs  d'Œillet,  font  devenues 
<les  Hannetons  decauleur  d'ocrt..  Ibid. 
Planche  LXV; 

La  Nielle  nourrit  un  Ver  >  qui  fe 
nourrit  de  petits  Poux  ,  &  qui  tratif' 
formé  en  Nymphe  »  devient  un  petit 
Hanneton. 

Les  feuilles  de  Saule  nournlTent 

deux  efpece^  d'înfèfte^  ,  Pun  qui  file 

un  cocon  jaune ,  &  qui  s'y  métamor- 

phofe  en  ftanneton  s  l'autre  d'un  gris 

obfcur  ».  qui'  fe  nourrit  du  £ic  de  la^ 

.  parde  fupérieure  de  la  feuille  de  Saule 

.&  qui  fe  tnétamorpJiofe  en  Hammn 

'  d'un  verd  obdCciu; 
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HANNON,nom,  dît  IIon- 
DELET>  qu'on  donne  en  Norman- 
die à  une  efpece  de  Coquillage  bivalve 
qu'on  nomme  Pétoncle  ,  à  Rome  Con-^ 
gole  ,  en  Larin  PeSuncultis.  B  e  l  o  N 
en  parle  auffi ,  de  Aquat.  p.  410.  & 
41 1 .  Voyez  PETONCLE. 

HAN-TA.HAN,anîmaI  de 
ht  Tartarîe  ,.  qui  reffemble  à  l'Élan. 
Il  eft  de  la  groileur  de  nos  plus  grands 
Bœufs,  Il  ne  s'en*  trouve  que  dans 
certains  cantons ,  dans  les  terreins  ma- 
récageux, qu'ils  aiment  beaucoup.  La. 
chafiè  en  ell  aifée ,  parceqye  leur  pe-^ 
Êinteur  retarde  leur  fuite». 

H  A  F 

irAPPE.FOIE,oîreatidemer^ 

aînfî  appelle ,  parcequ'il  aime  le  foîe 
de  Morue ,  &  qu'il  en  eft  fî  friand ,. 
qu'on  le  prend  aifi^ment  à  k  Ligne», 
en  mettant  un  morceau  de  ce  foie  au 
bout  de  l'hameçon.  Le  Happe-foie  a 
le  bec  fort,.le  deflbus  crochu»  &  le 
deïïus  un  peu  recourbé;  Quand  onv3' 
â  là  pêche  de  la  Morue ,  les-Navires* 
d'où  l'on  jette  Ics^  foies  dans  la  mer 
à  mefiire  qu'on  habHle  les  Morues», 
font  envircmnés  de  ces^  otfêauz.  On< 
le  nomme  en  Latin  Hepauhfwfof  » 
&  Hepati-harpagus. . 

H  A  R 

HARDER  :  Marc  Gravb 
appelle  aihfï  une  efpece  de  Muge  de 
l'Amérique  ,.  en  Latin  MugjU  Amtnr 
canus  f  que  les^  HoUandoie:  it^nmett 
faftor.  Ce  poiflbn  eft,. dit  Rat  iSymp. 
Meth.  Pifc.  p.  85.  h.  9.) ,  de  la  grai- 
deur ,  &  de  la  iSgure  d^uhe  médiocre 
Truite.  Ses  écailles  fbnt  petites  »  fcde 
couleur  d'argent.  Entre  les  rangs  d'é- 
caillès,  il  y  a  des  lignes  griferentre- 
mêlées  Ua  plus-grande  de  fes*  nageoires 
eft  fur  le  haut  du  dos.  Elles  font  toutes 
blanches  ,  8t  &  queue  eft  fourcSitte. 
Cetantmai  manque,  dît  Makc  GRAvrr 
d'ouïes^»,  ou  de  trous*  à  la  place  de  ce» 
ouiès;  mais  Rat  n'en  croit  rîèn.  On: 
vsm  fias  ba&  à  l'article  HARENG  ^^ 


Digitized  by 


Google 


l 


H  A  R 

MqueM,  ANDBRSONdît<iuele//iif- 
der  efl  une  efpece  de  Hareng ,  & 
non  une  eipece  de  Muge. 

Il  y  a  un  autre  poiflbni  qui  Marc 
Grave  (  L.  IV.  c.  6.  )  ne  donnepoînt 
de  nom»  qui  eft  de  la  figure  do^^f-i 
der.KAY(  Syxop.  Meth.  Pifi.  p.  1531 
n.  24  )  die  qu'on  pourroit  Tappeuec 
tetradaSHyU.p  en  Latin  TetradatiyLus  % 
i  caufe  de  quatre  grandes  taches  noires 
yil  a  à  chaque  côté ,  qui  defcendent 
u  dos.  Autour  du  corps  »  il  eft  de 
couleur  violette.  Il  a  la  bouche  pe^ 
tite  9  les  yeux  grands ,  les  nageoitres^ 
du  ventre  larges  &  grandes  :  elles  ont 
chacune  cinq  marques  d'argenL  Là 
couleur  du  (Ls  tire  furie  noir  :  entre 
les  taches  qu'il  a  aux  côtés  ^  il  eft  da 
coideur  de  verd  de  mer  ;  le  refte  defoti 
corps  eft  argenté.  Sa  peau  eft  unie  â& 
uns  écailles. 

HARDI,  nom  que  Goï  dari> 
iTart.  L  Exp.  74.)  donne  à  un  Ver 
furieux  r  qu'il  dit  avoir  trouvé  ibus 
lui  creufèt  de  fer.  Il  détruit  toutes  les 
Chenilles  »  même  celles  qui  ont  cou-> 
tume  de  dévorer  d'autres  infedes.  Pour 
faire  l'épreuve  de  fa  valeur  ,  l'Au-^ 
teur  l'a  mis  dans  une  taiTe  de  Porce- 
laine ,  avec  quatre  Chenilles  jaunes  « 
Îui  dévorent  ordinairement  les  autres. 
i  les  iàifît  par  le  col  •  ne  les  quittant 
pas  qu'il  n'en  ait  tiré  toute  la  fubftan* 
ce.  Ces  Chenilles  firent  beaucoup  de 
mouvement  pour  fe  cacher  ;  le  VeT) 
ne  fâifoit  pas  fcmblant  de  fe  rômuejî 
ru£qu'à  ce  qa^  les  eut  mifes  à  mort. 
La  &melle  de  ce  Ver  marche  lente* 
ment  »  Se  fe  rq^fè  de  temps  en  temps  : 
elle  fe  plait  dans  les  liei^x  obfcxuis  \ 
quelquefois  fous  terre ,  mais  plus  £>u* 

*  L^lhtrnfy  Banne,  ou  ttVtf»,  s'afi^Ue 
CA  'LzùïiHjUc  ,  du  Gtec  i?A,  ^ui  ugnifie 
iW,  parceqo^on  a  coutume  de  falerdece  poif* 
Ton ,  ft  de  le  mettre  dans  k  faumure  pour 
U|ardet.  H  eft  ap(«Ué  en  Italien  ArengA  «  ou 
Afuigu  y  on  Haranji^  :  en  Allemand  ,  Htt- 

,  rhg  ^  en  Danois  j  ^td  »  le  en  Suédois  «  Sill^ 
Ce  qu*on  nomme  Harettiyfraîs ,  Ou  Harerii 

>        himc  ,  eit  celui  <)ui  eft  n6uv«Uenie«t  péd^t. 
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^vent  ailleurs.  Cese^eces  de  Vers  ne 
prennent  d'autre  nx>ui'riture  que  les 
Chenilles  »qu'ib  tuent»  &  qu'ik  man- 
gent. Comme  ils  font  lents  àmarcher  • 
GagDA^D  dit  que  k  Nature  lésa 
pourvus  de  deux  ailes,  pour  s'en  fec- 
vkeu  beiôiA:Vqui>îqu'elksfQie&taiiffi 
longues  que  le  corps  v  la  Naxuie  leur 
a  donné  Tinduftrie  de  les  cacher  fi 
adroitement  >  qu'ils  ne  peuvent  les  fà« 
lîr  lorsqu'ils  fe  roulent  fur  terre. 

HARENG  ^  ,  poiflba  qu'AR- 
T  B  D  i  (  Ichtk  Fart.  V.  p  1^  n.  i.  ) 
met  dans  le  rang,  de  ceux  qui  ont  les 
nageoires  moUes  »  Inter  Fifc^s  malacap^ 
êêrygUf.  Il  le  nomme  Ciupea  maxilH 
inftri^rt  longiare  i  m^culisnignf  eareuTé 
Le  DiSionnaiu  de  Trévoux  marque 
d'après  Rondelet,  que  ce  poiflbn 
n'a  point  été  ccmnu  des  Anciens  »  quç 
<e  n'eft  ni  le  Haiec  »  ou  Haltx  $  ni  le 
Mdnir ,  ni  le  Ltucûntéms^^  ni  le  Gerres 
de  Pline.  U  eft  vrai  que  le  m^ltH^ 
d'AR  1  s  T  o  T  E  ,  nommé  jilte  par 
Gaea»  Se  le  Mdnade  Pline, eft 
une  efpece  deip^rr^»  dont  nouspar^ 
lerons  en.  fbn  lieu  ,  fous  le  nom  de 
Menddt^  Mais  félon  Ray  (  Symf. 
Mgtk.  Fifc.  p.  103.  ».  i.>,  &  Ar^ 
T  E  D I ,  très-fàvansichthyoiogues ,  U 
Nârengf^tk  le  xixKiç  d*A  e  ^sT  o  t  E  , 
L.  IV.  c.  9.  L.  VI.  û.  14.  L.  Vin.  r. 
20.  L.  IX.  c.  37.  d^É  L  I B  N  ,  £,.  X 
c.  I  %.  p.  582,  d^A  T  »  É  N  É  E  ,  L.  VII* 

p.  328.  «cd'O  p  ?  I E  N ,  ffai.  L.  r: 

p.  i0é  fe'lê  OnUeif  de  Pline  »  L* 
XXXIl  r.  II.  Ainfi  ce  poîflTofll  a  -été 
connu  des  Anciens;  Cependairtie  Doc- 
teur Nexk»antZ'  a  démontré  q\ie  le» 
Hanng  a  été  également  incontra  ainr 
Grecs  feaux  Romains.  Ga2a  a  traduit 

MoUandoîstkflUentaBtantqvItt'peiiTent^u^ 
le  m^iger  tpui  cm  :  Hmrtnt  S*^^^  /or  >i^ 
r.é  a\xjauwe<i  f or  et  oafaMrtf^^'eiiàxk  Hareng, 
faléy  qu'on  a  laifTé  fecher  &  enfumer  à  la 
chemiiîée,  Sor  on  firet^  félon  i  ca  ti  ci  k;, 
dk  VLïi  moi  Goûàqvte,  q«î  veut  dire  mafn 
tre  i  c'ek  atn£  «ue  les  Anciens  est  iieiBLa:i4 
lesjpoiflbns  qui  etoicocenfiimés  Ùwctdes,  i^ 
fâtfen  de  lenTbrillaptecouteur,  qui  eftfcim-s 
Uakiaà4etteAi€ubv0^-' ^  ^  i  <>- .  --^ 
Dddij 
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•le  Grec  d' A  r  i  s  t  o  t  e  par  Ertca  ott, 
^rica,Hi  L  D  E  G  A  R  D  E ,  L./K  Part. 
L  c.  20,  p.  91.  nomme  le  Hareng 
Alcc.  I»i  DO  R  E  ,  Orig.  L.  XIL  c.  6. 
Albert  LE  Grand,  &Auc- 
T  o  R  Rappellent  Halcc ,  aînfi  que  C  u- 
B  A,  L.  UL  c^t.foL  8o^&Char- 

t  ETON,p.  I22'i  JO  VE  ,p.    I43.  dit 

que  fur-  les  rives  du  Juthland ,  on  le 
nomme  Aringa.  Les  autres  Natura- 
liftes  t  comme  Rondelet  ,  Livt 
VIL  ch.  13.  Edit.  Franc.  Gb»ner,. 
de  Aquat.Sc  H  o  N  nev  E  L  D  ,  p.  3  5. 
&  37.  JoNSTO  N,  L.  Le.  I.  WiL- 
LUG  HB  Y,p.  irp.  Rat  ,  p.  103.  36 
V  o  s  SI  u  s ,  Jr  IdoL  L.  IV.  c.  1 1.  8e 
les  autres  Auteurs  ,ie.  nomment //ix- 
rcngus.^ 

Le  Hareng ,.  eft  tour  femblablé  au» 
petites  Aloies  >  &  aux  grandes  Sar-^ 
dines ,  dit.  R  o  n  D  e  L  E  t.  IL  a  le  do^ 
bleu  ».  le  ventre  blanc  &  arqué  ;  les 
écailles^  y  tiennent  fort  :  au  refte  du^ 
Corp»  I .  elles  tombent  aifément  :  il  vit 
d^eau.  Ces  potiTons  nagent  en  trovpes/ 
Après-  PEquinoxe  d'automne ,  ils  fe 
féparent,  &  vont  çà  &  là.  C'eft  le. 
temps  où  Ton  en  prend  beaucoup.  Oa 
les  fale  ;  xm  en  fait  fécher  à  la  fusnée» 
Ils  meurent  fi  -  tôt  qu'ils  £>nt  horr 
de  l'eau  9  parcequ'ils  ont  l'ouverture 
desouîés  grande  :Jeur  chair  eft  grade 
ic  molle.  jLa  longueur  du  Hareng  eft 
d'un  pied  »  8c  la  largeur  de  deux  pou- 
ces. Rapportons  ce  que  diflférens  Na- 
turaliftes  &  Obfervateura.  difent  du» 
Haref^z 

Voici  la  defcriftlon  du  Hartng  $  telle 
^it^on  la  lit  dans  la  fuite  de.  la  Ma^ 
tUre  Médicale  »  Tome.  LI.  Pari.  L  p. 
177.  &  Jidvantest  d'après^  Arte©i. 

Le  Hareng ,  félon  ce  Naturalifte  > 
m  la  tête.applatie  fur  ks  côtésc»  un- 
peu  pointue  antérieurement,  le  defTus* 
de  la  tête  entre  le  muleau ,  les  yeux 
Se  le  dos  un  peu  concaves  ;  l'ou^ 
Tcrture  de  la  bouche  eft  grande  par 
rapport  au  corps;  Quand  là  bouche, 
de  ce  poiilbn  s'ouvre ,  le  muf eau  s'élè- 
ve un  peu  »  .&  l'os  de  la  mâchoire  ik^ 
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pérîeure,  qui  recouvre  de  toutes  party- 
la  mâchoire  inférieure ,  s'avance  beau— 
coup  en  devant;  la  mâchoire  inférieur 
re  déborde  affez  devant  la  {upérieur- 
re  ,  &  quand  la  bouche  eft  fermée , 
elle  eft  couverte  de  chaque  côté  par 
l'o8  de  la  mâchoire  Supérieure.  Ce 
poidbn.  a  les  narines  apparentes ,  per- 
cées de  deux  ouvertures',  dont  l'an- 
térieure ne  peut  s'appercevoir  qu'à  la: 
vue  fimple  ,  un  peu  plus  proche  du 
mufeau  que  des  yeuxj  les  yeux  fbnr 
grands ,.  fitués^  auxcôtér  de  la  tête,. 
&  l'iris  eft  de  couleur  argentée  :  quel-- 
qucs  petites*  dents  très-fines  font  pla- 
cées à  l'extrémité  de  k  mrâchoire  in- 
férieure ,  .mais  celles-  qui  fènt  à  l'ex- 
trémité de  la  mâchoire  fupériéure  fbnr 
fi  déliées,  que  des  Obfervateurspeu 
cîrconipefts'  pourrofent  à   peine  lesr 
remarquer.  L'os  latéral  de  la  mâchoire* 
fiipériéure  ',  qui  cofuvre  -  &  ferme  de 
toutes  parts  l'infériièure,efr"légeremenr 
dentelé  fur  fes  bords;  il  a  une  aire  oblon- 
gue  feméè  de  petites  dents  au  milieu' 
de  la  parrtie  antérieure  du  palais ,  ou^ 
deux  rangées-  de  petites  dents  fituées' 
en  droite  ligne  ,  fui vant  la  longueur  i 
la  partie  du  palais^,  qui  eft  la  pluspro- 
ohe  du  muieau  ;  la  langtte  un  peu  ai- 
guë ,  libre  8c  dégagée  inftrieurcment, 
eft  d'une  coufeur  noirâtre,  armée  de- 
petites  dents  tournées- en'dedan$^  il  a: 
une  tache  ordinairement  belle ,  rouge 
ou  violette  de  chaque  côté  à  l'extré- 
mité dés  couvercles  des* ouïes,  lef- 
quels  font  du  refte  argentés ,  compo— 
lés  des  deux- côtés  inftrieurement  de* 
trois*  ou  quatre  lames 'ofleu&s,  &  de* 
huit  arêtes  un  peu  courbées  &  join- 
tes enfemble  par  une  membrane  ;  k' 
li^ne  latérale  eft  droite ,  plus  proche 
du  dos ,  mais  peu  (ènfible  ;  Ics-écaîlles^^ 
font  grandes!  proportion  du  corps  ♦> 
de  couleur  argentée  ,  faciles. à  tom- 
ber ,  .fituéesxomme  des^tuîlesp-  en  re- 
couvrement ;  le  dos  eft  d^tn  blctt' 
obféur,  mais  qui  devient  plus  bleu  au. 
printemps.  Ce  poiflbn  a  les  côtés  8c - 
le..Y«ntce  argentés  ;  taut  le  ventre  |^ 
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depuis  les  ouïes  jufqu'à l'anus ,  eft  un  larges,  étendus  par  tout  Pabdômén  ;« 

peu  âpre ,  &  refferré  en  manière  de  attachés  enfemble  înférîeurement  »  8c 

le  le  dos  eft  remplis  d'une  infinité  d'œufs  blanchâ- 


carene  aiguë  ,  au-lieu  que 
convexe  ;  il  a  quatre  ouies  de  chaque 
côté ,  dont  les  trois'  extérieures  ou  les 
plus  grandes ,  font  fonnées  parr  un  fim- 
ple  rang  d'apophyfès  faites  en  façon' 
de  peigne ,   qui  font  foiï  longues  à 
Pouîe  fupérieure  ,  &  reflèmblent  aux 
barbes  des  plumes  des  oifeaux  :  mais' 
Pouîe  inférieure ,  ou  la  plus  petite ,  a' 
on  double  rang  d'apophyfes  rudes  ,- 
dont  les  intérieures  font  plus  courtes; 


ti^es  ;  Peftômàc  eft  comme  double,, 
dîvifé  au-deflbus  de  Pœfophage ,  &  à  • 
droite  autour  du  pylore  il  y  a  certaines' 
appendices  oblongues»  au  nombre  d'en-  * 
viron  feîze  ou  dix-fept,  fituées  înfé-' 
rieureirtent,  fcfeulemenr  du"  côté  de- 
rinteftin,  qui  va  enfuîte  tout  droit  à- 
l'anus  :  pour  ce  qui  eft  de  la  parti©  * 
puche  de  l'eftomac ,  elle  fe  joint  fiir' 
la  fin  par  une  membrane  avec  la  pré-- 


9a  une  nageoire  au  milieu  du  dos>  uni-   - cédente  »  &  elle  a  fbn  conduit  dans  la* 
que  &  blanchâtre ,  compofée  de  dix-     veffie  à  air  qui  fert  â  nager  j  la  rate 


neuf  rayons  ',  dont  les  quatre  premiers 
font  fimples*,  &  les  autres  un  peu  bran- 
chus  au  bout ,  mais  les  deux  premiers 
font  petits  ;  les^  nageoires  de  la  poi- 
trine {ont  blanchâtres  »  fituées  près  du 
ventre ,  composées  de  dix-huit  rayons» 
dont  le  premier  eft  fimple ,  mais*  tous 
ks  autres-font  un  peu  divifésaubout; 
ks  demien  font  les'plus  petits,  &le 


eft  petite  &  oblongue,  fituée  vers  le* 
commencement  de  l'inteftin  :  la  veffie* 
de  l'air  eft  longue  &  étroite ,  étendue' 
par  tout  l'abdomen ,  fimple ,  de  coup- 
leur argentée ,  &  facile  à  détacher  du' 
dos  ;  le  péritoine  eftobfcuf  où  noîrâ-- 
tre;  le  rein  eft  de  couleur  de  fing* 
caillé,  adhérant  à  l'épine  du  dos  fui-- 
vant  fa  longueur  ;  Û  a  trente  -  cîn<fî 


premier,  avec  fes  voifins ,  eft  le  plus*    côtes  de  chaque  côté,  &  cînquante-fix 

grand  :  les-  nageoires  du '  ventre  font     à  cinquante-fept  vertèbres  en  tout.'La^ 

blanches  Bc  petites  ^  formées  de  neuf    longueur  totale  de  ce  poiflbh  eft  de 


rayons ,  dont  le  premier  eft.  fimple  , 
au-lieu  que  tous  les  autres  font  fen* 
dus  en  qpatre  à  leur  extrémité  ;  le 
premier,  avec  fès'voffins»  eft  grand , 
ic  le  dernier  eft  le  plus  petit:  la  na- 
geoire de  l'anus  eft  blanche,  aflez  pro- 
che de -la  queue',  compofée  de  dix* 
huit  ou  ^dix-neuf  rayons,  fi  l'on  veut 
compter  le  dernier  pour  deux  ,  vu 


cinq  pouces  trois  lignes^  Soalteutia^^ 
tàl  eft  l'Océan. 

Cepoîflbn  amfl  <ïédrit  par  Artêdi  ,  • 
eft  le  petit  Hatefig  ,  -  nômirié  vulgai-  ' 
rement  CeUrin  en  rraftçoîs ,  'Haunga-*  - 
des  à  Marfeille.  Ceft,  au  jugement^ 
des  plas  Jiabilés  Niaturaliftes ,  la  même  * 
efpcce  depoiflbnque  Ic^rr^;;^  //^re»jr,  * 
ou    le  Hareng  commun  -,   8c  il  n'e»^ 


qu'ils  font  trop  contîgusl'un  à  l'au--  diffère  que  parcequ'il  eftplusrpetir% 
Itc ,  dont  les  deux  ou  trois*  premîersr*  W  i  l  l  u  g  h  b  y  <lit  k^ue  le  Hareng:. 
font  fimples ,  &  tous  les  autres  un  peu  *  eft  un  poiflfon  très^codnu ,  de  là  Ion-- 
branchus  au  bout;  les  premiers'Sc  les  *  gueur  deneufpoutes^;  &  quelquefois" 
«krnxers  font  les -plus  petits:  Sa' queue  d'un  pied  ,  •&  qu'il*  meurt  très-vite^ 
eft  fourchue,  grifitre,  compofée  de  dix-  hors  de  l^^au.  Selon  Schonneveld^  p^ 
Imit  rayons  longs;  dont tleux font fim-  îtn'eft^pas  vraifomblable  qu'il  ^vive* 
pies,  excepté  les  derniers  qui  font  lert  d'eau  pure  8c  fimple  ,  vu  qu'ofi  ne- 
plus  petits-,  8é  les**  autres  du  milieu'  lui  trouve  jamais  l'eftomacentîéreHfentî 
font  branchus-à  leur  extrémité  ;' il  a*  vuîde  de  matière chyleufo ,  •nonplu9<' 
le  cœur  quadrangulaire  à  angles  ai-  que  lés  appendice»  du  pylore  &l'in-^- 
gus;  le  foie  reuee ,  petit  >  anguleux  «^  teftin.  Les  oifeaux  maritimes  qui  voM  * 
avec  la  véficule  du  fiel  en  deflbus  ;  les  *  tîgent  au  -deflus  tie «la  mer,  ^fônt  con-^^ 
fàcvoL  ovatfcs  fottt  grands  »  fonple»  fe  •  notere  aux  Pêcheurs  en^iiel  lku£Mf^ 
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les  troupes  A^^  Harengs.  Cesoîfèaux 
les  pourfuivent  perpétuellement  pour 
la  proie  &  obfervent  tous  leurs  mou- 
vemcns.     Les    Harengs    nagent  par 

grandes  troupes  &  aiment  à  fréquenter 
;s  bords  de  la  mer.  Us  ne  font  des 
/Qpufs  qu^une  fois  Pannée ,  vers  Péqui- 
noxe  d'automne.  Us  font  raeiUeurs  & 
plus  eftimés  »  quand  ils  ont  le  corp^ 
plein  d'œufs ,  ou  de  laitances ,  comme 
tous  les  autres  poifTons  ,  au  rapport 

.de  S  C  H  V  E  N  C  K  F  E  L  D. 

Le  grand  Hareng  f  ditM.LiNN/EUs^ 
.-nommé  en  Suédois  Sill  >  habite  ordi- 
nairement dans  la  mer  Occidentale  » 
&  le  petit  nommé  Stroamming ,  dans 
Ja  mer  de  Bothnie.  U  n'y  a  point  »  feloo 
M.Lemery,  de  poiflbn  en  France 
^lus  commun  que  le  Hareng.  U  fe 
rencontre  en  grande  quantité  dans  la 
mer  vers  PÉcoffe ,  l'Irlande  ,  la  Bre- 
tagne >  la  Norvège  &  le  Dannemarck. 
Il  multiph'e  beaucoup  ,  &les  Harengs 
s'attroupent  quelquefois  en  fi  frand 
nombre  ,  qu'as  s'oppofent  &  rénftent 
au  paflàge  des  vaifleaux.  Comme  ils 
ibnt  fort  abondans  »  on  en  retire  tou*- 
jgurs  beaucoup  de  la  mer  à  chaque  fois 
:^u'on  en  pêche,  &  c'eft  ce  qui  fait 
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méprîfe ,  c'eft  que  les  petites  Aloiê« 
font  fi  femblables  aux  Harengs  »  que 
les  François  les  prennent  facilement 
pour  des  Harengs  s  mais  on  les  diftin- 
gue  en  ce  que  dans  les  Alofes  le  ven- 
tre eft  garni  d'épines  beaucoup   plus 
âpres  que  dans  le  Hareng  :   c'eft  la 
raifon  pour  laquelle  »    fi  l'on  garde 
trop  long-temps  le  Hareng ,  fon  ven- 
tre fe  crevé  &  fes  intelHns  tombent; 
en  outre  ies  Harengs  ont  des  arêtes 
plus  déliées  &  moins  incommodes  ea 
mangeant  que  les  Alofes  ;   enfia  les 
petites  Alofes  ont  des  taches  quern'a 
pas  le  Hareng.  Le  même  Schoockiu& 
nomme  le  Hareng  le  Roi  des  Poiffins  » 
â  raifon  de  fon  excellence  &  de  fba 
utilité  »  &  comme  on  l'appelle  encore 
vulgairement  le   Eoiffan  couronné  ^  ii 
fbupçonne  que  cette  dernière  déno- 
mination vient  de  ce  ^ue  c'eft  l'uiâge 
en  Hollande  de  mettre  pour  enieigne 
devant  les  portes  des  maifons  où  l'on 
vend  du  Hareng  frais  f aie  9  une  cou- 
ronne de  feuilles  de  Vigne  ,  qui  mar- 
que que  cette  nourriture  excite  à  biea. 
boire  du  vin. 

U  femble  que  la  Nature  ,   dit  le 
Doâeur  Neucrantz  >  ait  voulu 


.qu'ils  /ont  fi  connus.  Cepoifibnnevit  raiTembler  dans  le  Hareng  toutes  le& 

.que  peu  de  temps  hors  de  l'eau  :  il  luit  qualités  qu'elle  a  deftinéés  â  tous  les. 

Unuit  &  il  donne  une  certaine  lueur  autres  >  &  que  depuis  long-temps  oai 

à  l'eau  »  qui  fait  parokre  de  même  que  ^'a  jugé  digne  d'être  couronné.  Ju»^. 

s'il  éclalroit  :  c'eft  alors  que  les  Pê-  geons  ^  dit  M.  Plu  che  ,  de^ autres 

.cheurs  attrapent  les //^r^/Tgr/ avec  plus  poiflbns  de  paflage  par  les  Harengs. 

.de  facilité  ;  en  eiïèt  on  a  toujours  re-  I^  capitale  de  leur  Natioaparolt  être 

jnaqué que lapêche  de  cespoifibns étoit  entre  lapointe  d'Écofie  »  la  Nor'vega 


|dus  heureu^  &  plus  abondante  de 
xuiit  que  de  jour. 

Martin  Schoockius^  dans 
/a Diilertation  fur  les  Harengs,  dit 
^u'àRomeon  appdUe  cepoiilon  //^^ 
reng  de  Flandres  ,  8c  que  par  confé* 
quent  B  £  L  G  N  fè  trompe  lourdement  * 
>^^nd  il  penfè  que  fes  Harengs  qui 


&  le  Dannemarck.  U  part  de-là  tou» 
les  ans  des  Colonies  »  qui  enfilent  à 
différentes  reprifes  te  canal  de  U  Man*- 
che ,  &  après  avoir  rangé  la  HoUaioda 
&  la  Flandre  »  viennent  ife  jetter^îtr 
notre  Neuftrie.  Ce  ne  font  cependant 
psfi  des  troupes  de  bandits,  qui  rôdent 
de  côté  &  d'autre  à  Ji'àventure.  Lô 


i^  vendent  à  Rome  >  ont  été  pris  dans  temps  du  départ  eft  fixé  au  xi^s  de 

;la  Méditerranée  ,  erreur  dom  il  a  été  Juin  &  d'Août.  La  route  eft  preicrite  » 

^relevé  par  A  to&o  v  ▲  h  de  »  car  il  &  k  marche  réglée.  Tout  le  aonda 

éti^y  a  point  d^  Hareng  dai»  la  Médi-  part  enfemUei  U  o'efl  pemia  i  p«r^ 

jptçoiip.  iCe  9pû  a  àSa/çé  jieu  â  cette  foone  de  /écarter  ;.'  ff^t  d)^  inaain^ 
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tJéufs  ,  point  de  déferteurs  :  Ils  con- 
tinuent leur  marche  de  côte  en  côte 
jufqu^au  terme  marqué.  Ce  peuple  eft 
nombreux  &  le  paflàge  eft  long ,.  mais 
dès  que  le  gros  de  Parmée  eftpaffê, 
il  n^en  paroit  plusr  jufqu^à  Pannée  fiiî- 
vante.  On  a  cherché  ce  qui  pouvoît 
îh/pîrer  aux  Harengs  le  goût  de  voya- 
ger &  la  police  qu^îls  obfervènt.  Nos 
Pêcheurs  •  &.  ceux  de  Hollande  ont 
remarqué  qu'il  naiflbît  en  été  le  long 
de  la  Manche  une  multitude  innom- 
brable de  certains  Vers  &  de  petits 
poifibns  »  dont  les  Harengs  fe  nour- 
riflènt.  C'cft-une  manne  qu'ils  vien- 
nent recueillir  exaâement.  Quand  ils 
cnt  tent  enlevé  durant  l'été  &  l'au- 
tomne le  long  des  parties  Septentrio- 
nales de  l'Europe ,  ils  defcendent  vera 
le  Midi  »  où  une  nouvelle  pâture  les 
appelle.  Si  ces  nourritures  manquent, 
les  Harengs  vont  chercher  leur  vie 
ailleurs.  Le  paflâge  eft  plus  prompt  & 
la  pêche  moms  bonne.  M.  Andekson  ,. 
dans  fon  Htfloire  Naturelle  à^lflanàet 
]}arle  de  la  marche  du  Hareng  dans 
nos  mers  »  en  Savant  véritablement 
ihftrutt.  Ce  morceau  eft  curieux  8c 
ihtérefËint  »  6c  quelque  long  qu'il  {bit  ». 
il  ne  peut  âiire  que  plaifir  auLeâeur; 

Marché  des  Harengs  dans  nos  Mers ,.. 

extraite  de  PHi/foiré  Naturelle  d'If- 

lande  f^par  M.  AHDEasoK« 

Le  Hareng  ,  on  Poiffin  courenné  9- 
eomme  l'appellent  les^  Pêcheurs  de 
'Hambourg  ,  mérite  iàns  contredit  »  dit 
ee  Savant  »  le  pas*  fur  tous'  les  autres , 
par  rapport  à  fa  grande  utilité ,.  qui  eft 
devenue  enquelque'façocnuniverfèlte 
dans  toutesles  parties  habitées  du  MotP 
de.  Ce  poiflbn  eft  fi  généralement  CO0- 
sm  V  qtr^il  Suffit  de  le  nommer  fans  en 
donner  la  defcription-»  pour  lé  diftin- 
guer  de  tous  lès  autres.  Scronneveld 
ifichth.p.  37.)  en  a  donné  une  defcrip,- 
donexaâe»  ainfi  queWiLLucHBT 
tlcbtb.  p.  a  1 9.  )  &  les  autres  ^  mais  il' 
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fixïns  toutes  les  çfpeces  de  Ce  poiflbn,- 
qui  jufqu'à  préfent  n'ont  point  été  fufE- 
famment  examinées  »  pour  être  réduis 
tes  dans  leur  clafle. 

Quant  à  l'Iflande  ,  je  fais,  dît  Mj 
An D E  Rs G N ,  qu'on  trçuve  dans  fè«- 
golfes  les  plus  gras  Harengs  &  les 
meilleurs  en  fi  grande  abondance ,  qu'il 
feroit  aifé  aux  habitans  de  cette  Ifle 
d'établir  en  peu  de  temps  un  commerce 
des  plus  avantageux,  s'ils  étoient  plus' 
nombreux    &  plus  habiles  pour  de 
pareilles  entreprifts.'  Il  ne  lui  a  pas  été 
poffible  de  s'éclaîrcir  par  les  Voya- 
geurs fur  les  différentes  efpeces  de  ces 
poiffbns  ,    attendu    qu'il  n'a  trouvé 
perfonne  qui  y  ait  fait  attention.  Tout' 
ce  qu'il  a  pu  apprendre ,  c'eft  qu'ont 
y  obferve  fouvent  une  efpece  de  Ha^ 
reng^^  de  grès  de  deux  pieds  de  long  ,- 
fur  trois  bons  doigts  de  large.  C'eft 
peut-être  l'e/pece  connue  parmi  les" 
Fêcheurs  fous  le  nom-  de  Roi  des  Ha- 
rengs f  qu'on  regarde  communément 
comme  les  conduâeuf  s  de  leurs  trou-" 
pes. 

M  A'K  T I  NT  (  Difcript:  desind.  Occid.^ 
d'Êcoffi,  p.  143.)  rapporte  auffi  que' 
des  Pêcheurs  &  d'autres  perfonnes  Uiîi 
ont  dit  qu'ily  avoit  un  Hareng  deux 
fois  plusgros  queles  autres  i-qu'il  con-- 
duifbit  tous  les  poiflbns  de  fbn  efpece^ 
qui  fe  trouvoient  avec  lui  dans  un  Gol-  - 
fe  ,  &  que  par- tout  oà  il  aUoit'^.Jl^ 
étoît  fuivi  de  toute  la  troupe.  Les  Pê-- 
cheurs  donnent  à  ce  conduâeur  le  noup 
de  Roi  des  Harengs  r^  8c  fi  par  hazard^ 
ils  le  prennent  vivant ,  ils  ont  grande 
foin  de  le  rejetter  ^uffi-tôtdans^la  mer  ^ 
perfuadés  que  ce  feroit  comme  une- 
efj?,ece  de  crime  dé  Leze-Majefté  que^ 
de  mettre  la  laainTar  un  poiflbn  fi  ref-^ 
pueâable. 

Différentes  ejpeces  dt  Hartngr$'& teti^r 
nourriture^ 

Ces  diiKrentes  efpeces  dé  Hkrengr^ 
fènt  lés  Sardines  de  la  mer  du  Nord  9" 
Çhalçidis  ea  Latin  ^  ièlon  B  £  i;  o^ifs 
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Ide  Aqiiat.  p.  170.);  en  Angloîs  Pi/- 
ch/ffdst  félon  Ray  (Synop,  Pifçium,^ 
p.  104.  )  ;  en  François  CéUrins.  \\s 
Teflemblent  beaucoup  aux  Sardines  > 
ou  ,  comme  Pon  dit  à  Venîfe ,  aux  Sar- 
celles de  la  Méditerranée.  On  compte 
aulli  panni  ces  efpeces  le  Sprottt  ou 
•Sprait  d'Angleterre ,  qui  ne  font  pro- 
prement que  de  petits  Harengs  f  ou 
'des  Sardincr,  dont  parle  Ray  iibid, 
p.  105.)  &  qui  étant  enfuinésj  font 
'très  -  agréables  à  manger.  De  cette 
^efpece  font  encore  les  petits  jpoiflbns 
•connus  fous  le  nom  de  Stroemlinge 
dans  le  golfe  de  Bothnie;  S  c  H  o  N  N  e- 
:VELD  (Ichth.  p.  39.)  donne  d'autres 
dilUndlions  des  Harengs  par  rapport 
|au  commerce. 

Les  Pêcheurs  prétendent  commu- 
nément que  les   //^r^^/  ne  vivent 
que  du^lin^on  de  l'eau  ,  mais  ce  fentî- 
ment  fe  trouve  pleinement  réfuté  par 
^leurs  dents,  dçnt  leurs  .becs  ou  bouchçs 
font  armées,&  qlii.ieurferoient  inutiles 
.  s'ils  n'avoîent  que  de  l'eau  pour  nourri- 
ture. On  doit  au  contraire  être  perfua- 
,dés  que  ces  inftrumens  leur  ont  été  don- 
nés pour  attraper  &  ferrer  des  poiflbns 
8c  crautres  chofes  folides  dont  ils  fe 
^ourrifTent  ,i  ic  que  les  Curieux  ont 
obfervées  dans  leur  eftomaç.  Ç'eft  ainfi 
,  que  N  E  u  c  R  A  N  T  z  (  Traité^  dfs  Ha- 
rengs %  p.  38.  )  a  fouvent  trpuvjé  dans 
Teftomac  d'un //iirf»g[  plus  defolxan- 
'^e  petits  Crabes  â  moitié  digérés ,  ^ 
'L  É  E.  V  E  N  HO  E  c  K  (Lettr.  97.  )  ayant 
iait  i'anatomie   du   Hareng  âans  le 
temps  du  fray  de  ces  poi(fê»ns  j  a  vtt 
«ne  grande  quantité  d'œufi  dans^eufs 
înteftins. 

Cén'eftpas,  dît  M.  Anderso^, 
'ijs'amufer   à   des  Spéculations  inutxliés 
•.que  de  rechercher  d'où  viennent  ori- 
ginairement ces  troupes  it^nonibrables 
d&  Harengs  ^    que   les  Pêcheurs  de 
'««antde  Nations  prennent  tous  les  ans , 
j}c  ,1a  route  qoe  ces  ^pjflbns  tiennent 
dans  la  mer.  Tout  le  monde  fait  qu'ils 
'  ilefcendent  du'Nord  ,  d'où  ils  parcou- 
^en;  les  ^côtes  en  fe  diyifant  eh  f  lufi^urs 
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troupes  :  c'eft  tout.ce  que  l'on  en  4sSz  i 
&  c'eil  avoir  une  idée  très-défeftueule 
de  Jeur  marche.  Juiqu'â  préfènt  on 
n'eft  allé  au-devant  d'eux  que  juC- 
qu'aux  Ides  de  Shethland  >  ou  comme 
on  dit  communément  de  Hithland ,  du 
côté  de  fayrhill  &  de3ockene{r,  où 
les  Holiandois  arrivent  tous  les  ans 
vers  la  Saint  Jean  avec  leurs  bufes  ou 
barques.  Us  y  tendent  des  filets  entre 
deux  bufes,  qu'ils  oppofent  direâe- 
ment  a  la  troupe  innombrable  de  ces 
poiffons»  qui  y  paflfent  alons  en  ve- 
nant du  Nord ,  8c  en  prennent  par  ce 
moyen  des  quantités  prodigieufes  à  la 
fois  f  qu'ils  préparent  fur  le  champ  à 
li>ur  façon  &  les  ramènent  chez  eux  ^ 
d'où  ils  les  .diftdbuent  dans  tous  lei 
pays  de  J'Europe. 

Relation  de  la  pêche  ies  Hatingt. 

Jl  ne  fera  pas  hors  de  propos  4e  don^ 
iùtx  â  cette  occafion  une  ,relationj)réci- 
fc  de  la  pêche   des  Harengs  j^    telle 
qu'elle  eft  pratiquée  pjg*  ^es  Holian- 
dois. Les  bufes,  dit  M- Àhderson , 
aflemblées  aux  environs  de  Hithland^ 
mettent  en  mer  en  pouQànt  au  Nord- 
Nord- Oueft^'  &  eues  jettent  le'pre/- 
mier  filet  près  de  Fayrhill ,  la  nuit  du 
lendemain  .de  ia  Saint  Jean  vin^-cioq 
Juin  ,   d'abord  après  minuit.  La  pê- 
che ne  ip  faîç  jamaîspendantlejour, 
tant  pour  mieux  réconnottre  le  fil 
du  banc  des  Harengs  ^  que  l'on  diftîn- 
*gue,clairementpar  le  brillant  de  leurs 
yyux;&  de  Jleurs  éc^es,  &  régler  là- 
defTus   k    direâion   des  filets,  qup 
j^arccque  le  poiflbn  eft  attiré  par  U 
^çlarté  des  lantemçs,  qui  le  fait  venir 
droit  aux  bufes,  &  l'epipêche en l'é- 
blouiflfjgat  ^  .difceraer  les  filets.  Les 
]Eêcheurs4Îe   Sardines  fe  fervent  fort 
utilement  de  ces  mêmes  avantages  fiir 
les  côtes  de  Datmatie  ,  dit  S  p  o N» 
Voyage  d* Italie  9  p*  84* 

Les  filets  qui  fervent  â  la  pêche  des 
Harengs  font  fort  longs  ,  &  il  faut 
qu'ils  loient  faits, félon  PUrdoonancfp 

jpotU 
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pour  le  moins  de  bon  Chanvre ,  avec 
des  mailles  bien  ferrées,  afin  que  le 

}|oi(1bn  en  y  approchant  s'accroche 
îir  le  champ  par  les  ouies.  Ceux  ^u'on 
fait  aujourd'hui  font  prefque  tous  tri- 
cotés- d'une  e4>ece  <le  greffe'  foie  de 
Perfe,  parcequ'on  a  trouvé  que  ces 
filets  durent  pour  le  moins  l'efpace  de 
trois  ans.  Auffi-tôt  qu'ils  font  faits/ 
on  les  teint  en  brun  avec  la  fumée  de 
copeaux  de  Chêne  ,  pour  les  rendre 
moins  vîfibles  dans  l'eau.  Il  n'eft  pas 
perinis  de  Jetter  les  filets  en  mer  avant 
le  vîngt-dpq  Juin ,  parcequele  poif- 
ibn  n'eft  pas  (encore  arrivé  à  ùl  perr 
fection  &  qu'on  ne  fituroit  le  traniporr 
ter  loin  fans  qu'il  fe  gâte.  C'eft  ei;i 
vertu  d'une  Ordonnance  exprefle  8ç 
des  Placards  publiés  par  les  États  «  que 
U$  Maîtres  des  bufes,  les  Pilotes  & 
les  Matelots  prêtent  ferment  avant 
leur  départ  de  Hollande  de  ne  pas 
précipiter  la  pêche  ,  &  qu'ils  le  re- 
nouvellent d  leur  retour ,  pour  attefter 

ue  ni  leur  vaiffeau  ,  ni  aucun  autre 
e  leur  connoiilânce  n'a  fait  infraéUon 
â  cette  loi.  On  expédie  en  conféquence 
de  ces  fèrmens  des  certificats  à  chaque 
vaiffeau  deftiné  au  transport  des  w«- 
veaux  Harengs  ,  pour  empêcher  la 
fraude  &  pour  conlërver  le  crédit  de 
ce  commerce  lucratif.  Cet  article  eft 
fi  important,  que  dans  la  conventioi^i 
faite  en  1606.  entre  les  HoUandois  Se 
la  ville  de  Hambourg ,  il  a  été  ftipulè 
exprès  de  part  &  d'autre  de  veiller 
avec  grand  foin  fur  l'exécution  de  ces 
Ordonnances. 

On  pêcKe  depuis  la  Saint  Jacques 
jufqu'à  l'élévation  de  la  Sainte  Croix, 
fur  les  cétes  d'Écoffe  ,  aux  environs 
de  Boclçeneff  &  de  Seneriat ,  &  de-la 
lufqu'i  ^a  Sainte  Catherine ,  près  de 
Jarmuyden,  L'Ordonnance  permet  de 
continuer  ,  fi  l'on  veut  ,  la  pêche, 
jufqu'àla  fin  de  Décembre. 

Dans  les  trois  premières  feinalnes  ^ 
c'eft-à-dire  depuis,  le  vingt-cinq  Juin 

i'urqu'au  quinze  Juillet,  on  met  tout 
e  Hareng  ^li'on  prend  pèle  -  mêlé 
Tçme  IL 
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dans  des  tonneaux ,  qu'on  délivre  à 
mefure  â  certains  bâtimens  bons  voi- 
liers, qix*oa  zfpeVLe  Ch^Jfeurs,  &quî 
.lestran^ort^  promptement  en  Hol- 
lande,, où  le  "prcmieT'^areng  qui  ar- 
rive jporte  même  le  nom  de  Hareng 
Chajjeur.  Quant  au  poiffon  qu'on  pê- 
che après  le  quinze  Juillet,  auffi-tôt 
qu'il  eft  à  bord  des  bufes ,  &  qu'on  lui 
a  ôté  les  ouies ,  on  a  grand  foin  d'en 
faire  trois  daffes ,  qu'on  nomme  Ha^ 
ren^  Vierge  ,  Hareng  plein  Se  Hareng 
vuide.  On  fàle  chaque  efpece  à  part, 
&  on  la  met  chacune  dans  des  ton- 


à-dire  qu'il  eft  dans  fon  état  de  per- 
feftîon.  l^  Hareng  vuide  t  en  HoUan- 
dois Schooten  ^  Haaring  ,  ou  Ylen^ 
Haaringt  on  HoU-Haaring  i  eAcelm 
qui  a  frayé ,  ou  du  moins  qui  eft  prêt  i 
le  faire.  Cette  dernière  forte  eft  moins 
eftimée  ,  &  ne  fe  coniêrve  pas  fi  biea 
que  le  Hareng  plein., Les  deux  demie- 
xes  efpeces  de  Harengs  forment  la 
charge  ordinaire  des  bules ,  qui  partent 
4  mefure  qu'elles  font  remplies ,  ou 
quand  la  pêche  eft  finie.  On  trouve  en 
Hollande  les  tonnes  de  trois  efpeces, 
&  avant  que  de  tranfporter  le  poiflbri 
plus  loin,  on  le  fàle  de  nouveau  8c  on 
le  rehauflè  fi  bien ,  que  de  quatorze 
.tonnes  de  mer  on  en  fait  douze  tonnes 
d'Amfterdàm ,  qui  forment  ce  que  lep 
.Marins  appellent  un  tonneaiL  Un  peut 
.confulter  uir  la  pêche  des  Harengs  des 
Hollandoîs  Relationes  curiofe  de  H  a  p- 
PELius,  Tome  IL  p,  <^.  &  le  Ma^ 
gafin  des  ConuTS^r^^;?/ de  MaERPERGER^ 

Le  meilleur  Hareng  que  l'on  çon- 
noiffe  à  Hambourg  &  qu'on  envoie 
dans  l'Empire ,  eft  celui  qui  vient  dé 
Hollande,  mais  avant  que  de  l'envoyer 
plus  loin  ,  on  le  fait  ouvrir  à  )tiam<^ 
bourg  par  des  Embaleurs- Jurés ,'  qui 
âpres  l'avoir  fàlé  &  entonné  de  nou- 
veau à  la  façon  HoUandôife,  Teftî- 
ment  fous  fèirmént  8c  mettent  fur  les 
Eee 
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nouveaux  tonneaux  clés  marques  ré- 
glées par  l'Ordonnance ,  fîirlefquelles 
on  peut  confiilter  les  Auteurs  cités. 
Si  le  Hareng  de  Hollande  eft  fi  excel- 
lent, &  fon  goàt  infiniment  plus  déli- 
cieux que  celilî  des  Harengs  pris  & 
préparés  par  toutes  les  autres  Nations» 
c^eft  que  les  Pêcheurs  HoUandois  lui 
coupent  les  ouïes  à  mefure  qu'ils  le 
prennent ,  &que  l'ayant  préparé  avec 
grand  foin ,  ils  ne  manquent  jamais  de 
ferrer  tout  Ce  qu'ils  ont  pris  dans  une 
nuit  avant  la  chute  du  jour.  Les  ton- 
neaux dans  lefquets  ils  empâtent  leurs 
Harengs ,  font  de  bois  de  Chêne ,  oh 
fls  les  arrangent  avec  beaucoup  d'or- 
dre dans  des  couches  de  grosfeld'Ef- 
pagne  ou  de  Portugal.  11  s'en  faut 
beaucoup  que  les  autres  Nations 
prennent  tant  de  foin  &  de  précaution 
pour  préparer  leur  Hareng;  auffieft-il 
infiniment  inférieur  à  cemî  de  Hot 
lande. 

Nous  avons  dît  plus  haut  que  pour 
ta  nêche  du  Hareng  on  n'efl  ailé  juf- 
qu'à  préfent  que  jufqu'aux  Ifles  de 
Shêthland;  mais  M.  Andbrson  s*eft 
attaché  à  pouflër  fes  recherches  plui 
loîn>  en  remontant  vers  le  Nord.  lia 
découvert  ces  troupes  non-feulement 
aux  environs  de  l'Iiîande ,  mais  encore 
plus  haut  &  même  fous  k  Pôle.  Ses 
recherches.ont  été  fondées  fur  plufieurt 
relations  avérées  >  &  tout-à-fait  con- 
formes entre  elles ,  &  outre  cela  fut 
Paxîôme  fuîvant ,  qui  parottïnfaîlKble 
à  l'Auteur  »  que  par-tout  o\x  les  grof- 
fes  &  petites  efpeces  de  poîflbns^  {h 
trouvent  en  abondance  &  fort  grafTes» 
il  faut  néceffàîrement  que  l^oity  trou- 
ve le  Hareng  en  quantité  &  dans  & 
plus  grande  délicatefle  y.  &  pour  ne 

5'  jarler  que  des  grandes  efpeces  de  poît 
bns  »  comme  le  Chien  marin ,  le  Mar- 
Ibuîn ,  &,  parmi  Pefpece  des^  Baleines, 
celle  que  les  Peuples  du  Nord  appel- 
lent Sildhuald,  ouSildquai^  c'eil-à* 
dire  Hareng- B àtewe  ^  qui  eft  connue 
Ibus  le  nom  de  Nord-Caper ,  ikie  nour- 
nflent  de  Harengs,  Se  lorflu'on  oa^ 
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vre  leur  eftomac ,  on  le  trouve  tou-^ 
jours  rempli  de  tes  poiflfons. 

Grands  Poiffons  eitacies ,"  auxquels  Ut 
Harengs  fervent  de  nourriture. 

M.  Andcrsok  ajoute  îcî  poxtr 
preuve  de  ce  qu'il  avance ,  ime  cir- 
conftance  fingulïere  au  fujet  du  Nord- 
Caper.  Ce  Céracée  fe  tient  principale- 
ment aux  environs  de  la  dernière  pointe 
du  Nord  de  la  Norvège ,  qu'on  ap* 
pelle  Cap  du  Nord  :  c^eft  de  cet  endroit 
même  qu'il  a  tiré  fon  nom.  Il  choifit. 
fans  doute  ce  pofte  préférablement  à 
tout  autre  endroit  de  la  mer»  à  caufè 
des  troupes  prodigieufès  de  Harengs 

3 ui  côtoyent  la  Norvège  en  defcen- 
ant  du  Nord.  La  même  raîfon  l'ame-^ 
ne  «mis  aux   environs  d'Iilande  ,  & 
PAutcur  dit  favoîr  de  bonne  part  que 
quaird  le  Nord-Caper  eft  tourmenté 
par  la  faim ,  il  a  l'adreflc  de  raflembler 
les  Harengs  dîfperfës  dans  le  golfe  de 
cette  Ifle  ^  &  de  les  chafler  devant  Im 
vers  la  côte  >  mais  ce  qui  luî'a  paru  de 
plus  rufé  dans  la   manœuvre  de  cet 
animal  gourmand ,  c'eft  qu'ayant  amaf- 
£é  dans*  un  endroit  ferré    autant  de 
Harengs  qu'il  lui  a  été  poflîble  ,  il 
fait  exciter  par  un  coup  de  queue  don- 
né à  propos,  un  tourbillon  très-rapide 
&  capable  d'entratner  même  de  petits 
canots  de  Pêcheurs  ,  qui  étourdit  Se 
comprime  tellement  les  malheureux 
Harengs  f  qu'ils  entrent  par  tonneaux 
dans  fa  gueule ,.  qu'il  tient  ouverte 
eir  ce  moment  ».en  afpirant  continuel* 
lemenc  l'eau  &  l'air;  ce  qui  les  con- 
duit en   droiture  dans  foir  eftomac , 
comme  dans  un^  goufre.  Cette  efpece 
de  Baleine,  ou  une  autre  efpece,  qui 
fe  nourrit  de  même  de  Harengs  ^  étok 
appellée   autrefois   par  les^  Iflandois 
Sytdrackt  c'eft-à-dire  Maître  des Ha^ 
rengs  tcomm^  il  eft  marqué  dans  le 
Lexkon  d^IJlande  de  G  A  D  h  a  N  An- 
t)RÉ.  On  lit  dans  Vkreli us  (/«/. 
Scyth.  Scand.  )  ,  que  le  Syldrack  eft 
ime  e%ce  de  Baleine^^  q^ui  chaflê  le« 
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ffarertgr  c!u  fond  cfe  !a  mer,  8c qui  les 
ferre  de  frèi  dans  nos  Bayes,  Scdatis 
les  cndmits  étroits.  M  A  R 1 1  lif  (  Défc  * 
dcsJJUi  OccidtntaUs  d^Êcoffe^  p.  Jf.  ) 
rapporte  de  mêine  qu'il  y  a  quantité 
de  Baleines  de  toutes  e/pcees  dans  les 
Bayes  de  Harengs  aux  environs  de  ces 
Ifles.  11  paroît  que  ces'  Baleirtes  ne 
peuvent  être  que  des  Nords-Capers , 
des  Épaulars  &  des  Marfouîns ,  à  cau- 
(t  des  bas- fonds  ,  8c  des  bancs  de  fà- 
J)le  qui  environnent  ces  endroits. 
Les  Tranfatiiorif  Philofophiûucs  (  n. 
87.  art.  2.  )  parlant  des  efpeces  de 
taleînes ,  qui  fe  trouvent  fiir  les  côtes 
de  la  Nouvelle  Angleterre ,  en  défi- 
gnent  une  ,  qu'on  appelle  Firm-Back- 
Walt ,  à  caufè  de  la  grande  nageoire 
tendîneufe  ou  charnue,  qui  eft  de  deux 
pieds  &  demi  à  quatre  pieds  de  haut , 

3 u* elle  porte  fur  ion  dos.  Les  Pêcheurs 
e  Groenland  ,  de  même  que  ceux  de 
Hollande  diftinguent  aufG  cette  Ba- 
leine par  le  nom  de  Finn-BJcb,  c'eft-. 
à-dire  ,  Poîflbn  à  nageoire  ;  car  Finri 
veut  dire  nageoire.  Il  en  eft  parlé  dans* 
le  Voyage  de  Spitzherg ,  par  M  a  R- 
TENS,  chap.  II.  C'eft  cfe  ce  même 
foiflbn  que  les  TranJaSHofis  remar-; 
quent  qu'il  fe  fert  de  la  même  rufe  que' 
le  Nord-Caper ,  &  qu'il  avale  par  ce 
moyen  d'un  feul  cchip  quelques  cen- 
taines de  HarengTt  de  Maquereaux  & 
d'autres  pareils  poîlTons.  K  ^  M  p  F  e  R 
(  Hifi,  du  Japon ,  Liv,  /.  chap.  i  ï .  )  af- 
iure  de  même  que  fur  les  côtes  du 
Japon  ,  il  y  a  quantité  de  Baleines  » 
que  les  Japonnols  appellent  Jtvaficarn9\ 
c'eft-à-dire  Mangeurs  de  Sardines. 

M.  Anderson  ajoute  ici  une 
petite  réflexion  pour  ceux  qui  ne  fau- 
roient  concevoir  comment  il  eft  pof- 
fible  que  les  Harengs ,  &  d'autres  pa- 
reils petits  poiflbns ,  fe  maintiennent' 
dans  la  .mer,  &  ne  fbîent  pas  exter-' 
minés  depuis  long-temps  par  une  quan* 
tiré  G  énorme  de  Gourmands  aflfàmés  , 
ui  ne  leur  donnent  pas  un  moment 
le  relâche.  Mais  pour  peu  qu'on  ré- 
fléchifle  ,  dit  cet  Auteur  >  on  donçoif 
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fans  peine,  que  le fiige  Créateur  î  & 
Coîîfèrvatemr  do  PUnîvers^  â  fi  bien 
ordonnéla  proportion  de  ce^  animaux, 
que  les  petites  e^eces  de  poîflbns  fe 
multiplient  d'une  manière  prodîgieufe, 
pendant  que  ces  monftres  ne  font  qu'un 
ou  tout  au  plus  deux  petits  par  an. 
De  plus ,  les  plus  grandes  efpeces  de 
ceux-ci ,  qui  fùrpaflent  le  double  de 
lagroffeur  de  ces  ' Gourmands  de  mer  9 
(ont  réduites  à  une  autre  forte  de  nour- 
riture. 

C'eft  aînfi  ,  par  exemple ,  qu'il  eft 
défendu  à  la  plus  grande  efpece  de 
Baleine  de  Spitz^berg  d'avaler  des  poîf- 
fbns-,  tant  d  caufe  çfe  quantité  A'ap^ 
pendices ,  qu'on  appelle*  Baarten ,  ou 
Barbes  »  dont  la  gueule  eft  embarraf- 
fée ,  que  parceque  fon  gofier  eft  ex- 
trêmement étroit,  ic  elle  eft  réduite  à 
une  forte  de  petits  Crabes,  &  à  un 
certain  infefte  aquatique ,  dont  elle  fait 
{es  délices ,  &  qui  la  nourrîfTent  abon- 
damment. L'e^ecc ,  appellée  Tang" 
Huai ,  ne  vit  que  du  Tanz  »  en  A11- 
glois  Tangle ,  qui  eft  une  Herbe  ma- 
rine ,  connue  en  Latin  (bus  le  nom  de 
Fucus  marinus.  Quantité  d'autres  gros 
poiffons  vivent  de  chofes  indîflFérentes 
&  ne  chaifent  pas  les  petits. 

On  obferve  cette  même  économie 
parmi  les  animaux!  terreftres  camaf- 
fîers,  qui  fe  multiplient  infiniment 
moins  que  les  autres ,  &  les  plus  énor- 
mes d'entr'eux ,  comme  TÉléphant  8c 
le  Rhinocéros ,  qui  fcmblent  parieur 
figure  avoir  été  faits  pour  dépeupler 
des  fcJrêts  entières ,  font  réduits  à  ne 
manger  qu'un  peu  d'herbe  ,  8c  quel- 
ques petites  branches  d'arbres. 

Quant  aux  grosooîflTons  gourmands 
de  Harengs ,  les  rêcheurs  de  Groen- 
land rapportent  qu'ils  fe  trouvent  ett- 
alioncîance  du  côté  de'  SpîtAerg  ,  êf 
auflî  près  du  Nord ,  que  leur^barqueC 
peuvent  monter.  Ce  ménie  fah  elf 
confirmé  par  la  Relation  de  M  a  r- 
T  E  N  s  dans  fon  Voyage.  Il  faut  doncT 

Îu'il  y  ait  des  quantités  prodîgienft^ 
e  Harengs  dit  côté  du  Pôle  du  Nord. 
Ee  e  ij 
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Pour  les  petits  poiflbns  gourmands 
de  Harengs  9  on  compte  principale- 
ment  parmi  ce  genre  le  Cabeliau  >.  & 
toutes  fès  efpeces  ,  la  grande  Morue  » 
le  Schelvis  »  &c.  On  fait  des  Pêcheurs 
de  Hilgeland ,  que  le  Hareng  eft  Pa- 
morce  la  plus  fore  ,.  &  à  laquelle  ces 
poiflbns  mordent  avidement.  Les  Pê- 
cheurs de  Hambourg  &  de  Groen- 
land rapportent  de  même  que  quand 
ils  veulent  prendre  ces  fortes  de  poil^ 
fons  du  côté  de  Spîtzberg ,  &  aux  en- 
virons ,  ils  fe  fervent  fbuvent  au  dé- 
faut d'un//^tf«gfraîs  &  naturel  d'une 
figure  de  Hareng  faite  de  fer  blanc  ^ 
&^que  par  ce  moyen  ils  réuffiflent  par- 
faitement à  leur  pêche. . 

M.  Anderslon^  pour  appuyés 
Ibn  fentiment  »  £e  fert  de  Pautorité  de 
M.  D  E  N  Y  s  (  Defcriftion  de  VAmi^ 
tique  Septentrionale  ,  Tomel.  pag.  i6z^ 
&  128.  >^  qui  en  donnant  une  def- 
cription  très-circonflanciée  de  la  pêche 
&  préparation  de  la  Morue  ».  eipece  de 
Cabeliau ,  dit  expreffément  qpe  la  pê- 
che eft  fort  abondante  dans  des  en- 
droits où  il  y  a  beaucoup  de  Maque- 
reaux &  de  Harengft  qui  font  les  meil- 
leuresamorces  pource  poi(ron;,&  ail- 
leurs il  ajoute  iTpwejL  p.  191.)  que 
quand  on  éclaircit  trop  la  Morue  ».  a' 
K>rce  de  la  çêcherV  on  chafle  en  mê- 
me temps  le  Hareng  &  d'autres  pa- 
reils petits  poîflbns.  Xe  même  Auteur 
dit  encore  { /^i^..  p.  155.)  qu'auffi- 
lôt  çue  Le  Hareng»  Sec,  change  de 
«liftricl ,  la  Morue  le  fuit  immédiate- 
ment. Or  comme  cette  efpece  de  Ca^ 
éeliaUf  aufH-bien  que  cr autres  >  fe 
trouve  en  très  -  grande  quantité  au 
Baut  de  Groenland  >.  &  qu'on  les  prend 
même  avec  ta  figure  apparente  d'uA 
Jfiareng  %  on  en  peut  conclure ,  avec, 
certitude ,  que  cjss  envfrons  8c  les  vaf^ 
tes  diffariâs  de  mer  plus  élevés  vers  le 
Pôle,  doivent  être  par-tout  rempUs 
de  Harengs  &  d'autres  petits  ppilTons. 
Ge  fait  eU:  confirmé  »  continue  encore 
yi.  Anderson »  par Zordrager». 
yii  fait  plufieurs  remorques  cuneufes 
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à  ceiujet  dans  fa  pêche  de  Groeiî'^ 
land  (  fart.  IL  chap.  7.  )  »  où  il  dît 
entr'autres  choies  avoir  vu  lui-même' 
quantité  d'arêtes  de //^rmgj  auprès  des: 
nids  d'oîfèaux  aquatiques  difperfèsfuc; 
les  rochers  de  Groenland. 

Lieux  çù  fe  trouvent  tes  Harengs ,  &; 
leurjéjour  continuel  au  F  aie  du  Nord* 

La  mer  Glacfale  du  côté  d'Afîe  ne 
manque  pas  non  plus    de  Harengs. 
Ceci  eft  évident ^  non-feulement  parle 
féjour  que  plufieurs  efpeces  de  Ba- 
leines font  iiir  ces  côtes ,  &  particu- 
lièrement celle  qu'on  vient  de  citer 
de  VHifloire  du  Japon  de  Kjempfer  ». 
mais  encore  par  ki  Relation  du  Sieur 
I  s  B  R  A  N  D  ,  Ambaffadeur  de  RufCe  ». 
qui  dit  dans  fon  Voyage  de  la  Chine  ». 
p*  131.  qu'on  prend  quantité  de  bons* 
Harengs  ».8c  d'autre  pareil  poiflbndans 
le  fleuve  de  Salazia  ».  au  -  deflîis  de- 
Kamfchatka.  On  apperçoit  dje  mêmer 
fouvent  les  Nords-Capers  &  les  Mar- 
fbuîns  du   côté   du   Cap  de  Bonne- 
Efjpérance ,  comme  oh  le  peut  voir  dans» 
la  Defcription  de  KotRE,  p.  19^.  & 
204..  Auffi  y  trouve-t-on  parmi  d'au/-, 
très  petits  poilTons  »  cette  e/pece  de 
Harengs  que  les  Matelots  HoUandois 
appellent  Harder ,  c'eft-à-dîre ,  Ber- 
ger t  dont  je  parlerai  à  la  fin  de  cet 
article* 

M.  Anderson,  en faifànt atten- 
tfon  au  fëjpur  continuel  que  les  Ha-- 
rengs  font  dans  les  endroits  H  proches^ 
du  rôle  j^  croit  ne  fe  pas  tromper  en 
i^gardant  les.abyftnes  les  plus  reculés 
du  Nord ,  comme  le  vrai  domicile  de 
cespoilTons ,  &  de  quantité  d'autres  pe* 
tites  efpeces, qui  font  communément- 
bande  avec  eux  dans  leurs  routes  »* 
comme  lesMaquercaux>  les  Plies,  Scc^ 
&  il.  e'ft  d'autant  plus  porté  à  le  croire 
qu'il  eft  certain  que  les  glaces  îm- 
menfës  qui  ne  fê  fondent  jamais  dans, 
ces  mers ,  &  qui  augmentent  tous  les 
ans  en  épaîffeur  &  étendue, Jeur  fervent 
d'une  fttre  retraite  pour  la  conferva-r 
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tîbn  de  leur  fray ,  &  pour  Paccroîfle- 
ment  des  petits  j  car  il  eft  évident  que 
dans  ces  abyfines  ils  n'ont  rien  à  craln* 
dre  des  Marfbuîns  ».  Cabeliaux ,  &c. 
91e  la  difficulté  de  refpirer  empêche 
d'y  pénétrer  ;  &  moins  encore  de  cette 
e{pece  de  Baleine  r  qui  eft  (i  funef- 
tes  aux  petits  poiflbns  >  &  qui  ayant 
les  poumons  prefque  conformés ,  com^- 
me  les  animaux   terreftres  ,.  a  tou-»- 
jours  befoi»  d'un  air  pur  &  nouveau 
pourrefpîrer;  en  forte  que  ces  petits 
poiflbns  Jouiflént  dans   leur  retraite 
d'un  partait  repos ,  tant  du  côté  des 
gros  poiflbns  >  que  du  côté  des  Pê- 
cheurs »  qui  ne  lâuroient  ea  appro- 
cher. De-là  fiiît  naturellement  que  le 
nombre-  de  ces  petits  poiflbns  >  qui , 
comme  tout  le  monde  fait  »>  fè  multi*- 
plient  prodigieufement ,  n'étant  dimi* 
nué  dans  ces  gouflres  impénétrables  ,^ 
ni  par  les  hommes  >  ni  parles  poiflbns 
de  proie ,  doit  tellement  croître ,.  qu'à 
la  fin  ils- n'y  trouvent  plus,  de  nourri*!- 
ture  fuffifante ,..  &  que  par  conféquent 
ils  fbnt  réduits  à  détacher  »  pour  aînfi 
dire  »  jàe  nombreu&s  colonies  pour  al- 
ler.courir  la  mer  ►.&  chercher  à  vivre 
ailleurs,  &  dont  peut-être  un  petit 
refke ,  ou  du  moins  leur  progéniture  » 
après  bien  des  détours»  dont  nous  par* 
leronsince(Iamment>s'en  retourne  en- 
fuite  vers  le  Pôle  >  pour  contribuç^de 
fa  part  à  la  confèrvatîon  de  l'efpece. 
:  Toutes  les  petites  efpeces  de  poif^ 
fons  ,  dît  M.  An  D  E  les  G  N  ,  ont  cet 
înftinél ,  qui  ,.  quelque  naturel  qu'il, 
nous  paroiflè ,  n'eu:  pas  indifférent  pour 
la  réuffite  de  nos  pêches;  La  peur  qu^ils 
ont  de  leurs  perfécuteurs  ,  les  oblige 
à  fè  ferrer  autant  qu'ils  peuvent ,  cha- 
Qun  voulant  &  fàuvei^&  fe  cacher  danr 
le  gros  dé  1»  troupe  ».  qui  reflèmble: 
par*lâ  â  une  montagne  mouvante  dans*^ 
y  eau.  Nous  lifbns  même  „  ajoutc-t*il ,. 
dans  la  Topographie  de  Norvège»- 
que  ^es  Marins  du  Nord  »  qui  rencoU'» 
trent  fbuvent  ces  troupes  ferrées ,  1èr 
appelle  dans  leur  kngue  Fiskf  berge  ». 
e'dl'à-dire  Mwu  ifiJ^o^vm^  D'ua  au* 
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tre  côté  ce  reflerrcment  favorîfe  beau- 
coup les  Pêcheurs,  qui ,  pour  peu  qu'il** 
attrapent  le  fil  du  poiflbn  ,  en  pren- 
nent autant  que  leurs  filets  en  peuvent 
contenir.  On  obferve  la  même  chofe 
proche  de  l'Ifle  de  Hilgeland  fur  la* 
côte  de  Slefvick  ,  par  rapport  aux 
Crabes  de  toute  efpece  ,  qui  ,  étant 
chaflés  d'en  bas  par  les  Schdfifchs  8c 
autres  poiflbns ,  8c  pourfui  vis  d'en  haut' 
par  les  Mouettes  &  par  d'autres  oî- 
féaux  de  proie ,  fe  reiferrent  par  trou- 
pes ,  &  croyant  fe  fàuver  tombent  en* 
quantités  prodigieufès  dans  les  filets* 
des  Pêcheurs. 

.  L'Auteur  ne  doute  pas  qu'yen  faî-^ 
fant  plus  d'attention  ,  qu'on  n'a  faîr 
jufqu'à  préfent  aux  merveilles  de  Ia« 
Nature,  onne  pénètre  avec  le  temps* 
dans  quantité  de  beaulc  myfteres  de' 
l'-économie  animale  jufiju'icî  fnconnus^ 
au  genre  humain  »-  &  il  fè  croiroit  forf 
heureux  ,  fi  fès  réflexions*  pou  voient? 
éveiller  cette  louable  curicffité  dans- 
ceux  qui  fonr  à  portée  de  faire  de  pa-' 
reilles  recherches:  en' attendant  il  nouy- 
fait  connoître  les  traits  delafagefle  8c 
de  la  bonté  du  Créateur',  qui  paroîf- 
fent  très-vifibles  dans  la  migration  des> 
Narcngs^ ,  fi  peu*  remarquée' jufqu'i^ 
préfent.  Ufembled'ahord,  dfr-il,  que? 
ce  n'eft  pas  parhaferdqtte  lesrgroflès' 
&  moyennes  efpeces  de  poiflbns  de' 
mer ,  dont  on  vient  de  parler ,  8c  peut-- 
être une  infinité  d'autres  que  nous  ncr 
connoiflbns  pas',  ont  reçu  cerinfHnfl:' 
fingulier  de  trouver  leurs  déh'ce»  &» 
leur  nourriture  la  plus  convenable  dans» 
les  petits  poiflbns'  nfe  dans  le  Nord  ^ 
&  principalement  dans  le  Hareng^, 

Martin»  dans  ùiÙefcriptiondH' 
IflerOocidentales  d*ÉccJfe  »  dit  que  par- 
tout ocr  il  y  a  du*  Hareng  »  il  eft  fuivî*: 
par  d'autres"  poiflbns»  8c  particulière- 
ment par  les'Baleines  8c  les  Chiens  ma* 
rins  ;  car  toutes  1er  grandes  efpeces  de*- 
poiflbns- mangent  du  Hareng  >-  &  il  y 
a  lieu' de  croire  que  c'eftpréciféinenc 
de  la  gourmandife  infàtiable  de  ce^ 
groS' animaux ,  quele  Créateur  de  tou^- 
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tes  chofes  s'eft  voulu  fervîr ,  comme 
d'un  moyen  (ut  &  infaillible  de  dif- 
perfer  ces  petits  poiflbns  fi  utiles  au 
genre  humain ,  par  toutes  les  mers  , 
fie  de  les  conduire ,  aufC-bien  que  les 
grands  qui  les  pourfuivent ,  fur  tou- 
tes les  côtes  habitées;  caraufll-tôtqtte 
les  colonies  des  Harengs  fortent  des 
glaces»  elles  font  immédiatement  atta- 
quées par  toutes  les  groflès  &  moin- 
dres efpeces  de  poiflons  de  proie , 
.qui  y  étant  amenées  par  la-  faim ,  les 
attendent  à  leur  fortie ,  &  qui  en  fer- 
icant  de  tous  côtés  ces  colonnes  épait 
£es ,  les  chaffent  continuellement  de- 
vant eux  d^une  partie  du  grand  Océan, 
ou  comme  on  dit  communément  d'une 
'^er  fie  d'une  côte  à  l'autre  »  pendant 
que  ces  petits  poiflbns  ei&avés  ^  8c 
tâchant  de  fe  fauver  des  pourUiites  de 
Jleurs  ennemis  »  cherchent  de  tous  coû- 
tés un  afyle  propre  pour  frayer,  fie 
jnettre  leurs  petits  en  fureté. 

FhiUEXHîfi.Nat.L.IX.fea.'iS.) 
dit  à  ce  fujet  que  la  raifbn  pour  laquelle 
la  plupart  des  poiflbns  de  mer  paflènt 
.dans  les  rivières  ,  ou  dans  les  eaux 
:tranquilles ,  eft  évidente  »  c'ell  à  fin 
de  faire  leurs  petits  en  iureté  »  parce- 
.-que  dans  ces  eaux  il  n'y  a  point  de 
poiflbn  qui  les  dévore ,  fie  qu'elles  font 
moins  agitées  j)ar  les  flots  ,  fie  fè  met- 
tant dans  lea  golfes ,  ou  les  bas-fonds , 
&  même  dans  les  embouchures  des 
^'fieuves ,  ils  Semblent  s'oflHr  aux  hahi- 
.'tans  des  côtes  pour  faire  les  délices 
de  leurs  tables ,  fie  la  fortune  de  leur 
..cominerce  ,  non-ieulement  par  eox- 
jmémes  ,  mais  encore  par  les  gran^ 
poiflbns  qu'ils  attirent  après  eux>  fie 
qui»  auunt  que  la  groflear  de  leurs 
onafles  fie  la  profondeur  de  Peau  le 
j>ermettent,  viennent,  pourainfidére, 
ie  livrer  entre  les  mains  des  Pêcheurs. 

Il  faut  remarquer  à  cet  égard  que 
les  Harengs  pour  achever  leur  grande 
route ,  fè  remettent  en  mer  ,  fi-tôt 
.qu'ils  ont  frayé.  Le  même  inftind  y 
rappelle  anfit  leurs  petits  »  dès  qa^ils 
wi  a0ez  4!^  forœ  poi^r  voyager  ,  de 
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tous  ceux  qui  échappent  aitic  filets  des 
Pêcheurs  continuent  promptement  leur 
chemin  pour  remplir  ailleurs  le  grand 
but  de  la  Nature,  C'eft  ainfî  qu'en 
parle  Neucr  ahtz  ,  dans  ion  Ouvrage 
fur  les  Harengs. 

Pour  rendre  ceci  plus  clair  ,  M. 
Ande&son  {uit  de  place  en  place 
la  route  annuelle  des  Harengs^  fuivant 
les  Relations  (ures  qu'il  a  eues.  On 
va  voir  par-là  en  quel  temps  chaque 
Peuple  jouit  de  ce  bienfait  de  la  ^la^ 
ture ,  fie  conunent  on  en  profite. 

Kitae  anmulU  des  Harengs  ,  &  Uut 
fiche  fOT  différentes  Nations* 

La  grande  colonne  de  Harengs  fort 
du  Nord  au  commencement  de  l'an- 
née. Son  aile  droite  fe  détourne  vers 
l'Occident ,  8l  tombe  au  mois  de  Mars 
furl'Ifle  dlilande.  C'eil  ici  principa- 
lement où  les  colonnes  de  Harengs 
font  d'une  épaifleur  énorme.  La  quan- 
tité jprodigieuie  de  gros  poiflbns,  qui 
les  attendent  exprès  ici ,  fie  d'un  au- 
tre côté  les  olfeaux  de  rivage  ,  qui 
fondent  fur  eux  en  abondance  >  les 
tiennent  tellement  ferrés  de  tous  côtésj 
qu'on  les  apperçoit  de  loin  parla  noir- 
ceur de  la  mer,  8c  par  Pagitation  qa^ils 
excitent  dans  l'eau  ,  en  s'élevant  ibu- 
vent  jusqu'à  la  furface ,  fie  en  s'élan- 
çant  même  en  l'air  pour  éviter  ledanr 
gerpreflànt.  Si  alorâ  on  va  au-devant 
d'eux ,  8c  qu'avec  une  ei(pece  de  pel- 
le ,  dont  on  fe  fert  pour  arroièr  les 
voiles  des  Vaifleaux ,  on  autre  inftni- 
ment  creux ,  on  puife  Peau  j  on  eft 
certain  d'en  tirer  chaque  fois  un  bon 
nombre  de  Harengs,  Au  refte ,  on  ne 
fidt  pas  fi  cette  colonne  avant  que  de 
tonaber  far  PIflande ,  n^envoie  pas  ua 
fort  détachement  aux  bancs  de  Terre- 
Neuve  ,  fie  on  ne  peut  pas  non  plus 
dire  ce  que  devient  le  refte  de  celle 
qui  défile  le  long  de  la  côte  OcddeA«- 
taie  de  cette  Me.  Ce  qu'il  y  a  de  ter^ 
tain ,  c'efi:  que  tous  ces  golfes ,  dé^ 
troits  8i.  bayes  font  remplis  4e  Z^^- 
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m^f  9  8c  en  même  tems  de  quantité 
d'autres  gros  &  moindres  poîflbns  ex- 
cellens  â  manger ,  ou  très-utiles  pour 
le  commerce ,  qui  fixent  leur  domicfUe 
fixT  ces  côtes  pour  attendre  les  //ii- 
rengf ,  &  parmi  lefquels  fe  diftinguc 
principalement  le  Nord  Caper ,  qui  fe 
pofte  dans  cette  mer ,  n'ofant  pas  >  â 
caufe  de  la  groffeur  de  fa  maflfe ,  les 
pourfuîvre  ftr  les  bancs  de  fable  & 
les  bas-fonds  du  Nord. 

ZoRDRAGEK,  dans  fa  Pêche  de 
Groenland  (P<xr^  //.  chap.  7.  p.  97.), 
rapporte  que  vers  la  Saint  Jean ,  les 
bayes  &  bas-fonds  du  Cap  du  Nord 
font  remplis  de  jeunes  poiflons»  &  fur* 
tout  de  Harengs ,  &  qu'il  avoit  fou- 
vent  obfervé  lui-même  près  de  Loppe 
&  de  Curoy  ».  que  Peau  fembloit  être 
animée  en  pluiieurs  endroits.  11  ajoute 
même  qu'il  a  va  quantité  de  gros 
monceaux  de  plufîeurs  milliers  de  poiP 
fons  s'élever  au-deflus  de  la  furface 
de  la  mer  ».  (I  bien  qu'en  s^approchant 
dans  une  Chaloupe  »  on  pouvoit  en 
percer  plufieurs  àla  fois  d'un  feu^coug 
de  lance. 

L'aile  gauche»  qu'on  connoit  mieux,, 
s'étend  vers  l'Orient ,  &  après  avoir 
détaché  une  colonne  qui  rafe  les  côtes 
Orientale  &  Occidentale  de  l'Iflande  » 
elle  defcend  la  mer  du  Nord  ».  étant 
eontinuellcment  chafTée  par  les  Mar- 
fouins  •  les  Cabeliaux  »  &c.  Elle  iê  di- 
vifê  à  une  cenaine  hauteur  »  *&  ion  ai- 
lé Orientale  dirige  iâ  couriè  vers  le 
Cap.  du  Nord ,  en  defcendant  de-là  lé 
long  de  toute  la  côçe  de  Norv^ege  » 
en  lone  cependant  qu'une  divifion  de 
cette  dernière  colonne  côtoyé  la  Nor- 
veffeeir droiture»  jufqu^âce  qu'elle 
tonsbe  par  le  détroit  du  Sund  dans  la 
mer  Baltique  »  pendant  que  l'autre 
divifion  étant  arrivée  a  la  pointe  du 
Nord  de  Jutland  fe  divife  encore  en 
deux  colonnes  »  dont  l'une  défilant  le 
long  de  la  côte  Occidentale  de  Jut- 
land,  fk  réunit  promptement  par  les 
Belts»  avec  celle  de  la  mer  Baltique» 
j^adaac  qub  l'autre  /çolonne  deiccn« 
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dant  à  l'Occident  de  ce  même  pays  »  Se 
côtoyant  enfuite  le  Slefvîck  ,  ainfi  que 
leHolfteitt»  l'EVêché  de  Brème  &  la 
Frifè  f  où  cependant  on  n'en  fait  point 
de  commerce  »  fe  jette  par  le  Texel  & 
l'Ulie  dans  le  Zuyderzée ,  &  l'ayant 
parcouru  s'en  retourne  dans  la  mer  du 
Nord  pour  achever  fa  grande  route. 

La  pêche ,  dit  M.  A  N  D  F.  R  s  o  N  »* 
n'eft  plus  â  beaucoup  près  fi  confidé- 
rable  du  côté  de  la  Norvège ,  qu'elle' 
l'étoît  du  ^emps  que  le  gros  banc  du* 
Nord  vint  tomber  fur  ces  côtes,  &que' 
plufieurs  milliers  deVaifleaux  de  Dan- 
nemarck»  d'Allemagne^»  de  Fri/è,de 
Hollande ,  &  même  d'Écofle ,  d'An* 
gieterre  &  de  France  »  alloienttous  les 
ans  vifiter  les  Porte  de  Norvège,  pour 
y  chercher  Iç  HarengCkH^  &le  trafi-- 
quer  plus  loin* 

L'Auteur  trouve  dans  la  Topograr 
phîe  de  Norvège  {chap.  5.  p.  29.  )  r 
que  cette  abondance  finguliere  a  le 
plus  diminué  vers  l'an  i<(5a,  temps 
auquel  le  comptoir  des  Villes  Hanféa« 
tiques'à  Bergen  étoitdevenu  extrême-' 
ment  floriilant  p;Lr  ce  commerce  ;  mais 
il  n'en  fubfiîle  plus  aujourd'hui  qu^ 
Nombre  fous  le  nom  de  Confrérie  de 
Bergenf  qm  y  vont  encore  pour  çher^ 
cher  du  Rotfiher.  U  eft  vrai  que  par 
cette  occafion  on  tranfporte  encore  tous 
les  ans  des'  centaines  de  tonneaux  de 
Hareng  falé  à  Hambourg»  Brème  8^ 
Lubeck»  mais  le  débit  en  eftfort.diffi-^ 
elle  »  &  le  Marchand  n'y  trouve  p^^f 
ion  compte. 

Le  Hareng  des  côtes  de  Norvège 
n'eft  pas  »  à  beaucoup  près  »  fi  gras ,  ni 
fi  bon  9  que  celui  qu'on  prend  vis^à-vis  ' 
fous  Hittland  »  &  du  côté  de  l'Écofle. 
D'ailleurs  left  Norvégiens'  ne  favent 
pas  fi  bien  le  fàler&  l'arranger  dans 
les  tonneaux  que  les  HoUandois  »  & 
leurs  tonneaux  »  au^lieu  d'être  de  bois 
de  Chêne  »  ibnt  de  Sapin  »  qui  donne 
un  mauvais  goût  au  poiflbn.  U  eft  da 
même  défendu  dans  les  Provinces- 
Unies  par  tm  Édit  de  stf  lo.  de  pêcher 
aucun  Hareng  enire  les  rochers  d^ 
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Hithlarid ,  d'Irlande  &  de  Norvège, 
3ii  d'en  faler  ou  acheter  des  gens  de 
«es  pays ,  fous  -peîne  de  confifcaiion  de 
la  marchandHTe ,  &  de  trois  cents  flo- 
rins d'amende.    • 

C'eft,  continue  M.  A  NDERSON, 
îfiir  -  tout  auprès  d' Ahlbourg ,  qu'on 
prend  &  Taie  tous  les  ans  une  quantité 
<ie  Harengs ,  qu'on  trafique  dans  plu- 
iîeurs  endroits  fur  les  côtes  de  la  mer 
Baltique  >  &  même  à  Hambourg  ;  mais 
le  débit  n'en  eft  p^s  bien  confidérable  j 
çarceque  ceux  qui  en  ont  le  moyen  pré- 
fèrent le  Hareng  de  Hollande ,  qui  eft 
infiniment  au-deiTus  de  tous  les  au- 
tres. 

Voici ,  félon  =1* Auteur ,  en  peu  de 
hiots,  l'état  de  4a  pêche  &  du  com- 
merce de  Hareng  fur  les  côtes  de  l;i 
«ler  Baltique  Du  temps  que  le  banc 
des  Harengs  donnoit  encore  plus  abon- 
damment iur  la  Norvège  j  on  en 
prenoît  &  préparoit  des  quantités  fi 
prodigîeufes  fur  les  côtes  de  Scandi- 
navie ,  qu'une  grande  partie  de  l'Eu- 
rope tiroît  de-là  fes  '  provifions.  Le 
banc  y  étoit  alors  fi  épais  >  comme 
s'exprime  O  lausMagnu  siHifi. 
ffat.  Sept.  L.  XX.  c.  *^.)  ,  que  non- 
feulement  les  filets  des  Pêcheurs  fè 
déchiraient ,  mais  que  même  une  lan- 
ce fichée  dans  le  milieu  des  poifibns 
fe  ibutenok  droite  fans  tomber.  C'eft 
à  cette  abondance  extrême  de  Ha- 
rengs que  la  ville  de  Hambourg  doit 
l'origine  de  iâ  Confrérie  de  Scandina- 
vie f  qui  en  faifoit  en  ce  temps  un 
commerce  très- confidérable;  &  cette 
Confrérie  fis'bfifte  encore  aujourd'hui 
fous  ce  même  nom  :  elle  a  (es  Doyens 
&  Anciens  qui  k  dirigeait ,  &  fes  Pri- 
îeurs  &  Embaicfurs-  Jurés  J  &  c'eft 
elle  qui  continué  dans  fes  diftriâs  le 
commerce  de  Harengs  ^  mais  ce  n'eft 
prefque  plus  qu'avec  la  Hollande , 
comme  éfânt  aéhiellement  la  marchan- 
difè  la  plus  courante  fc  la  plus  re- 
.cherchée  en  ce  genre ,  (ur-tout  de- 
puis que  la  pêéhe  a  tout-à^fàît  ceflë 
JÊdr  les  côtes  de  Scandinavie.  *  «^ 
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Toute  la  côte  de  Suéde  >  de  Fin- 
lande ,  &c.  fournît  un  mauvais  Hareng» 
à  l'exception  d'upe  e(pece  particulière, 
^ui ,  quoiqu'étant  fort  petite  Se  feche, 
eft  très-délicate  &  d'un  goût  exquis. 
Elle  ne  fe  trouve  que  dans  le  Golfe 
Bothhîque,  où  l'on  en  prend  des  quan- 
tités incroyables ,  &  on  l'appelle  en 
ces  pays  Straming ,  ou  Sirûmling  »  & 
Halec  Bathnicitm  dans  Neucrantz, 
de  Harengo  ,  p.  19.  On  peut  confiiker 
fur  ce  petit  poiflbn  Olaus  Magnus, 
à  l'endroit  cité,  c.  29.  Les  Iflandois 
en  prennent  encore  aujourd'hui  des 
quantités  prpdigieufès  ,  qu'ils  entaf- 
ient  vivans  fiir  îe  bord  de  la  mer ,  & 
qu'ils  j)artagent  enfuite  entr'eux  par 
tête.  Dans  la  Bothnie  Occidentale  on 
le  met  dans  de  grands  tonneaux  avec 
beaucoup  de  fel ,  &  après  l'avoir  bien 
remué  avec  un  bâton ,  on  le  laîflTe  dans 
le  fel  pendant  vingt  -quatre  heures  p 
jufqu'à  ce  que  tout  le  lang  en  foît  fcr- 
ti  »  8c  que  le  poiflbn  fe  roidiflfe  :  on 
l'ôte  le  lendemain  &  on  l'empaqueté 
bien^jans  de  petits  tonneaux  de  toute 
forte  de  grandeur  ;  on  le  débite ,  {oit 
dans  le  pays  même  »  ou  bien  dans  le 
voifinage.  On  choififlbit  autrefois  les 
plus  petits  9  &  après  les  avoir  {aies  »  on 
les  faifoit  fécher  au  four  pour  les  en- 
voyer en  préfent  dans  les  pays  étran- 
gers.. M.  A  N  D  E  R  s  o  N  dit  qu'il  fe 
louvient  que  dans  fa  jeuneflê  on  s'en 
faifoit  un  régal  ;  mais  aujourd'hui  que 
le  goût  de  nos  mets  eft  fi  ràfiné  9  ces 
petits  poîflTons  fechés,  le  K^jf  fc  le  Rd^el, 
Se  quantité  d'autres  »  délices  antiques 
du  Nord,  font ,  ajoute-t-il  »  bannis  des 
tables. 

Le  banc  de  Harengs  eft  beaucoup 
plus  abondant  fur  les  côtes  oppofées 
Aç  la  mer  Baltique  ,  &  ils  y  amçnent 
a^ec'euxune  grande  quantité  de  poif- 
fons  qui  les  pourfoivent  »  particuliè- 
rement les  Dorfehs ,  qui  étant  pïuç  pe- 
tits que  les  Cabeliaux  »  &  par  confé- 
querit  ne  craignant  pas  de  le  lia£u'der 
dans  le  détroit  du  Sund  ;  '8c  àan$  les 
Belts  ^  les  foîvcnt  en  grande  quantité 
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*&  s'engraîflent  à  leurs  dépens ,  Sur- 
tout du  côté  de  la  ville  de  Lubeck  , 
^ui  eft  réputée  pour  avoir  le  meilleur 
Dorfch  de  la  mer  Baltique.  C'eft 
principalement  lur  les  côtes  de  Slef^ 
vick  &  deHolftéîn,  qu'on  prend  quan- 
tîté  de  ffarcngf  vers  l'Équinoxe  du 
Printemps,  ïiir  quoi  on  peut  confulter 
VlchthyoUgie  deScHONNEVELD, 
page  37.  Maïs  fà  bonté  fe  perd  ici,  & 
d'ailleurs  on  n'y  a  |>as  la  bonne  façon 
de  le  fâler  &  préparer  pour  le  traniP- 
port  ;  du  moins  on  n'approche  pas  â 
beaucoup  près  de  la  façon  des  Hol- 
landols;  ce  qui  fait  qu'on  le  mange 
frais ,  ou  que  tout  au  plus  on  l'enfume 
pour  en  faire  en  quelque  façon  .une 
marchandife  un  peu  durable.  On  efti- 
me  afièz  cette  préparation  i  qu'on  ap- 
pelle Buckling  de  Kîel ,  &  le  Flick- 
Htmng.  On  en  fait  de  même  fur  les 
côtes  de  Mecklenbourg,  8c  la  manière 
de  préparer  le  Hareng  9  eft  rapportée 
fort  au  long  dans  les  Annales  Wr^-^ 
tiflavienjes  (  de  Breflau  }  du  mois  d'A- 
vril de  l'année  1720.  Clajf.  IK  art.  4. 
Ceux  qu'on  prépare  en  Poméranie 
tiennent  le  troifieme  rang ,  &  voici  ce 

Îue  N  E  u  c  R  A  N  T  z  dit  à  ce  fujet. 
.es  Harengs  de  Slef^ick  font  d'un 
goût  exquis  ;  mais  ceux  de  Stralfund 
ne  leur  cèdent  rien*:  enfui  te  viennent 
ceux  de  Roftock ,  &  après  cela  ceux 
de  Wifinar;  les  moindres  font  ceux 
de  Lubeck  »  à  caufe  de  la  ftérillté  de 
la  côte.  Il  y  a  auffi  des  Harengs  fur 
la  côte  de  Prufle  &  de  Dantzick ,  mais 
ils  font  fort  maigres  &  ne  valent  rien  : 
ils  ne  fe  confervent  point ,  quoique 
iàlés,  auffi  ne  fait-on  que  les  enfu- 
mer. Voyez  VHiJl.  Nat.  de  Pologne  de 
Gabriel  Rzackinsky  ,  Tra5l. 
VI.  Secf.  I.  §.  3. 

Quoique  le  Hareng  ne  fbit  pas  aflez 
abondant  dans  le  Slefvick ,  le  Hol- 
fteîn/PÉvêché de  Brème  &  laFrife, 
pour  être  réputé  marchandife  ,  il  nour- 
rit néanmoins  qiiantité  de  perfbnnes , 
8c  attire  après  lui  un  nombre  infin! 
iPejccellens  Cabcliaux ,  Scheljifchj  » 
Tome  IL 
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Dorfchs  9  &  de  quantité  d'autres  poîf- 
fons  délicieux,  dont  la  defcription  tien-- 
droit  un  volume  entier,  qui s'engraif- 
fent  principalement  fous  l'Ifle-  de  Hil* 
geland,  &que  les  hàbitans  fà vent  pê- 
cher â  propos  &  débiter  fort  avanta- 
geufement  fur  l'Elbe  &  fur  le\f^efer. 

Il  y  attire  même  après  lui  l'Épau- 
lar  &  le  Mar/buin ,  qui  le  pourfuivent 
jufques  dans  IT  Grec  devant  la  ville 
d'Amfterdam. Voyez  Zordrager 
à  l'endroit  cité ,  chap.  11.  p.  jtf.  Mais 
il  èft  défendu  fous  de  groffes  amen- 
des de  faler  le  Hareng  dans  ces  con- 
trées ,  8c  il  n'eft  permis  d'en  faire  que 
ce  qu'on  appelle  Buckling  $  ou  Stroch- 
Biîckling.  En  effet,  on  eftime  généra- 
lement beaucoup  le  BiickUng  de  l'IT 
Grec ,  qu'on  prépare  en  Novembre  & 
en  Décembre ,  8c  qui  eft  très-gras  & 
délicieux.  On  le  confume  tout  dans  le 
pays  &  aux  environs ,  parcequ'on  ne 
lauroit  le  confèrver  ni  transporter  bien 
loin  à  caufê  de  fâ  graiffe.  On  revoit 
encore  le  Hareng  en  Février ,  Mars 
&  Avril,  fur  les  côtes  de  la  Nort- 
Hollande  devant  Enckhayfên ,  Mon- 
nikedam  &  Hoom  ,  lorfque  vraî- 
femblablement  il  a  fait  lé  tour  de  fout 
le  Zuiderzée  ,  &  qu'il  s'en  retourne 
dans  la  mer  du  Nord.  On  eii  prend 
des  quantités  très-confîdérables ,  dont 
on  fait  auffi  du  Buckling»  que  les  H0I-. 
landois  apféllent Biîckling  de  la  côte» 
ou  Buckling  d'Enckauyfen.  Il  eft  déjà 
plus  maigre ,  &  fe  conferve  mieux  que 
celuf  de  Sund-Hollande  ,  &  l'on  en 
trafique  beaucoup  à  Hambourg  8c  à 
Brème ,  &  de-là  plus  loin  dans  l'Em- 
pire. 

On  a  vu  de  tout  temps   dans  la 
Grande-Bretagne  des  Patriotes  zélés  » 
qui  ont  tâché ,  tant  par  des  difcours 
que  par  des  écrits ,  de  faire  fentir  à  la 
Nation  le  tort  qu'elle  avoît  de  fè  né- 
gliger d'une  manière  impardonnable  ,  . 
fur  un  don  auffi  éclatant  que  la  pèche 
des  Harengs  qu'elle  avoit  à  fît  porte  » 
&  de  fe  le  laîflTer  enleycr  honteufe-  ' 
ment. par  le^  Hoilandois.  La  Coitf  * 
Fff 
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4' Angleterre  s'eft  même  donné  touff 
les  mouvemens  néceflaires  dans  ces 
derniers  temps ,  fur-tout  lorfqu'il  s^a- 

fiflpît  d'unir  les  deux  Couronnes 
'ÊcoflTé  &  d'Angleterre  »  pour  faîrç 
fleurir  le  commerce  du  Hanng  falé 
d'Écofle  dans  les  pays  étrangers.  La' 
Reine* A nne  &  George  I.  firent. 
à  ce  fujet  des  conventions  avec  la 
Tille  de  Hambourg  >  qui  furent  rati- 
Sées  par  les  deux  rarlemens  >  &  l'oa 
^corda  à  Hambourg  ,.  à  la  Nation. 
Êcofloiië  „  des  Embaleurs  &  des 
Prifeurs -Jurés ,  &  généralement  tout 
ce  qui  pouvoit  favorifer  ce  commerce  ;. 
mais  on  y  a  fort  peu  réufli  jufqu'à  pré- 
fent,  tant  parceque  les  Écoflbis  pren- 
fltent  leur  Hareng  trop  tôt ,.  &  avant 
qu'il  foit  parvenu  d  {à  perfecHon  »  que 
iprincîpalementparçequ'lls  ne  pèchent 
qu'avec  de  petites  Chaloupes  en  cô-* 
toyant  la  terre.  De  plus ,  ils  ne  tuent 
m  ne  {aient  pas  leur  poiflbn  fur  le 
champ  ;  mais  ils  enramaflènt  fucceffive- 
ment  dans  leurs  Chaloupes  >  &  atten* 
dent  qu'elles  foient  remplies  ,  pour 
9ller  à  terre  lui  couper  les  ouies  &  la 
iâler^  Cette  façon  lente  de  le  prépa- 
ser  ».  ou  ib  perdent  fbuvent  vingt- 
quatre  heures ,  6te  au  poiffon  ik  deii- 
oatefle  naturelle.  Il  efL  ordin»rement 
SaflS  9  avam  que  d'être  préparé»,&il  n'a 
^us  de  goût» m  la  &culte  de  fë  con- 
ferver }  iliemble  cependant  que  depui» 
quelqines  années  on  commence  i  f& 
corriger  de  ces  abus. 
.  Les  Flamands-  étoient  autrefoi»  de 
paads  Pêcheurs  de  Harengs.  Ce  font 
coix  qui  ont  inventé  les  premiers  la. 
meilleure  façon  de  le  faler  &  prépa- 
rer ;  mais  les  guerres  terribles  qu'ils 
ont  efluyées  pour  k  Religicm  »  &les 
conventions^  qui  y  ont  fiiccédé  >.  ont 
caufé  des  révolutions  étoimantes  dans 
leur  commerce  en  général,  &  les  ont, 

Ïourajnfi  dire,  bannis  de  la  mer.  Les. 
toUandois  »  qut  ont  pris  leur  place  , 
leur  ont  pareillement  enlevé  la  pêche 
des  Harews i  ce  qui  efliT vrai  que  le, 
ikfftungàttiMiàj^ eft  enaoce  api^U 
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ïi  aujourd'hui  Hareng  de  Flandres  çsct 
Flamand ,  dans  tout  le  diflriâ  de  la 
BalTe-Allemagne ,  où  l'on  en  envoie- 
de  Hollande. 

La  féconde  grande  divifîon  de  Ha^^ 
rengst  dit  M.  A  N  D  e  R  s  o  N ,  qui  fê 
détourne  vers  l'Occident ,.  &  qui  eft 
aujourd'hui  la  plus  forte ,.  s'en  va  tou- 
jours accompagnée  de  Marfbuins ,  de 
Requins ,.  deCabeliaux  ,.&c;  droit  aux 
Mes  de  Hittland  &  aux  Orcades ,  o^ 
les  Pêcheurs  de  Hollande  ne    man* 
quent  pas  de  les  attendre  au  temps 
nommé  ,>  &  de-U  vers'  l'Écofle ,  oà 
elle  fe  divi(e  en  deux  colonnes ,  dont 
l'une ,  après  èxxQ  defcendue  le  long  de 
la  côte  Orientale  de  l'Écofle  ,  fait  le 
tour  de  l'Angleterre  ,  en  détachant 
néanmoins  en  chemin  des  troupes  con- 
fidérables  aux  portes  des  Frifbns,  des 
Zélandois ,  des  Brabançons  ,  des  Fla-^ 
mands  Scdes  François.  L'autre  colon- 
ne tombe  en  partage  aux  Écoflbis  du 
côté  de  l'Occident ,.  &  aux  IrlandoiSr 
dont  l'Ifle  eflalors  environnée  de  tou$ 
côtés  de  Harengs ,  q>ioique  ces  deux 
Nations  n'en  faSlènt  d'autre  ufageque 
de  le  manger  frais  ,.&  de  profiter  par 
leur  moyen  autant  qu'ils  peuvent  des< 
gros  poîflbns  ,   qui  leur  donnent  la 
chafle.  Toutes  ces  divifîons ,  mention* 
nées  dans  la  deuxième  grande  colon- 
ne ,  s'était  à  la  finr  réunie»  dans  la 
Manche ,.  le.  relie  de  Hareng/ éàisiç^ 
pés  aux  filet»  des  Pêcheurs  ,  &  à  la 
gourmandife  des  poîflbns  8c  des  oi^ 
féaux  de  proie ,  i^orme  encore  une  co« 
lonne  prodigieufe  ,.  qui  &  jette  dans 
l'Océian  Atlantique;  &  comme  on  pré** 
tend  communément  ,  ce  poiflbn  s'y 
perd,  ou  ,.  pour  mieux  dire ,  ne  fe 
montre  plus  lur le»  côtes ,  ea  fuyant,, 
félon   toute  apparence  ,   les  cUmata 
chauds,  &  en  regagnant  ppomptement 
le  Nord  ^.  qui  ed  fan  domicile  chéri  8c 
fbn  lieu  natal; 

Maillet,,  dans  fâ  Dejçripiiût^ 
d^  Egypte  ^Lettre  IX.  p.  X5.  remarque 
oomme  une  chofè  extraordinaire ,  & 
dlle  Vdk  en  effet  |.  que  dau  le&^moi% 
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Je  Décembre  ,  Janvier  &  Février  » 
on  pêche  du  Hareng  auprès  du  Grand- 
Caire  en  Egypte ,  k  qu'on  n'en  voit 
joint  ni  à  Rofette ,  nî  â  Damiette  ^-nî 
dans  la  Méditerranée. 

Voili  en  efïet,   continue  M.  An- 
DERSON  ,   des  traits  frappans  de  la 
fagefle  &  bonté  infinies  du  Créateur  & 
Confervateur  de*  l'Univers  ,    qui  a 
rendu  ce  petit  poiflbn  fi  méprlfable  à 
nos  yeux  ,  un  inftrument  admirable 
de  tant  de  bienfaits,   non-feulement 
pour  nourrir  des  quantités  prodigieu- 
ses de  gros  &  petits  poiflbns  &  d'oi- 
ièaux ,  mais   encore  pour   fèrvir  ^de 
mets  à  tant  de  milliers  d'hommes ,  & 
pour  procurer  à  tant  d'autres  un  en- 
tretien lucratif  par  la  pêche ,  lapr^a- 
ration  &  le  trafic  de  ce5  poiflbns  & 
^'une  infinité  d'autres.  L^Auteur  pour 
s'étendre  un  peu  plus  fur  les  bienfaits 
de  la  Providence ,  rapporte  à  cet  égard 
un  endroit  remarquable ,  tiré  du  nou- 
veau &  précieux  Atlas  de  mer ^  qui  fut 
imprimé  à  Londres  en  Angloîs  en  l'an 
1728. 

C'eft  environ  au  commencement  de 
Juin  »   dit  l'Auteur  de  cet  ouvrage  9 
qu'une  troupe  imraenfe  de  Harengs  ^ 
vient  du  Nord  tpmber  fur  les  Ifles  de  * 
Schethland  ,  ou  Hittland  »  &  le«  habî« 
tans  prévoyent  aifément  leur  arrivée  1 
jpar  cenains  fi^nes  qu'ils  apperçoivent 
<Ians  l'air  auffi  -  bien  que  dans  l'eau. 
On  ne  fait  pas  au  jufte  l^endroit  d^oùt 
ces  poiflbns  viennent  »  m  quel  eft  leur 
-yral  domicile  >   ni  où  ils  frayent.  Ce 
qu'il  y  a  de   certain,  c'efl  que  lei» 
nombre  efl   incroyable  ,  quoique  ce 
ne  iblt  en  effet  qu'une  colonie  &une 
efpece  de  fîirabondance  expuUëe  toue 
les  ans  faute  de  place  &c  de  noiKriture 
jpar  une  quantité  beaucoup  plus  immen- 
iê  »  qui  refte  dans  l'endroit  natal.  Nous 
ne  fàvons  pas  non  plus  fi  quelques- 
uns  de  ces  Hétreifgs ^faffagêfs  s^^n  re^ 
tournent  dans  leur  patrie  »  pour  pour *^ 
voir  i  la  multiplication  de  l'efpece 
cour  l'année  fiiivante.  Quelle  que  foie 
"«la  patrie  des  Harengs  >  ils  en  fortent 


H  A  R 


411 


fi  remplis  d'œufs  fécondés  ,  qu'on  ^ 
raifon  de  dire  que  chaque  poiflbn  en 
amené  dix  mille  avec  lui.  ils  jettent 
leurs  œuâ  dans  la  mer  fur  les  côtes 
d'Angleterre  ;  du  moins  ils  y  arrivent 
pleins  &  ils  fbnt  vuides  long-temps 
avant  qu'ils  quittent  ces  côtes,  Oa 
peut  dire  que  leur  nombre  eft  vérita- 
blement infini ,  c'eft-à-dire  qu'il  fur- 
pafle  tous  les  nombres  connus  »  & 
quelque  dénombrement  qu'on  en  vou- 
lût niire  ,  on  ne  pourroit  dire  autre 
chofe  finon  que  leur  quantité  furpafla 
celle  des  étoiles  vifibles  &  télefcopi- 
ques  du.Firmament. 

Le  banc  de  Harengs  fe  montre  d'a- 
bord à  l'endroit  delà  mer  où  elle  pa- 
roît  la  plus  large*  Se  fbn  étendue  oc** 
cupe  pour  le  moins  liutant  d'efpace 
en  largeur  que  toute  la  lonraeur  de 
îa  Grande-Bretagne  &  de  l'Irlande* 
Il  y  a  apparence  que  leur  troupe  doil 
être  fort  ferrée  >    lorfqu'en  avançant 
vers  le  Sud,  ils  fe  trouvent  dans  la 
néce(fité  de  franchir  le  paflâge  vers  les 
côtes  de  Groenland  &  le  Cap  du  Nord» 
qui  doit  être  une  route  fort  étroite 
pour  eux  9  quoique  fur  le  plan  dii 
globe  terrefbre  elle  ait  deux  cents  mil? 
les  de  largeur.  Cette  troupe  immenfe 
en  defcendant  plus  bas,  vient  donnef 
diredement  contre  les  Ifles  delà  Gran- 
de-Bretagne  »    dont   elle   apperçoic 
vraifèmbiablement  les  bas-fonds  >  long* 
temps  avant  que  d'arriver  aux  côtes  t 
ic  oii  elle  fê  divife  nécenàirement  eft 
xleux  colonnes  plus  ou  moins  égales» 
L'une  de  ces  colonnes  »  <en  détoyf  nanf; 
àl'Oueft ,  ou  au  Sud-Oueft ,  &  laiOaiv 
les  Ifies  de  Schethland  Se  les  Orcade# 
â  gauche»  poufl[è  droit  vers  l'Irlande» 
où  elle  fê  divifè  de  nouveau  »  9ç  Pun^ 
des    divifioos  côtoyanc   toujoi^^   la 
Grande-Bretagne  ,  pafle  ters  Ip  $^ 
par  Saint  George»  ou  le  qsnal  d^k^ 
lande^,  d'oà  elle  fe  iecte  dans  la  ndi^t 
pour  reîoindre  fa  colonne.  La  ^ww^ 
divifionfetrouvant trop  ferrée,  preofl 
la  route  de  l'Oueft  8c  du  Sud-Ou^ft^ 
&  côtoyant  toujours    l'Irlande',  la 
F  ff  ij 
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Jouble  i  la  fin  du  côté  du  Midi ,  &c 
détournant  de-là  un  peu  au  Sud'-Eft , 
fe  réunît  avec  la  première  divîfion  à  fa 
fbrtîe  du  canal  d'Irlande. 

L'autre  grande  colonne ,  qui  fe  dé- 
tourne d^al)ord  un  peu  vers  l'Eft  ,  ou 
le  Sud-Oueft  ,  pourfuit  fa  route  du 
côté  de  POcéan  Germanique  ,  &  en 
rafant  continuellement  les  côtes  de 
la  Grande  -  Bretagne  ,  les  Ifles  de 
Schethland  &  enfuîte  le  Cap  de  Bu- 
canes  Se  la  côte  d' Aberdeen  ,  remplit 
par-tout  les  baies  &  les  rivières  d'une 
quantité  prodigîeufe  de  poifTons,  com- 
me s'ils  y  étoient  conduits  exprès  par 
la  main  de  la  Providence  ,  pour  fervîr 
de  nourriture  à  une  infinité  de  paur 
vres  gens  &  pour  faire  fleurir  le  com- 
merce de  tous  les  habitans  en  général; 
La  colonne  va  au-delà  du  Sud  &  pafle 
devant Dumbar  relie  fe  plonge  enfui- 
te ,  en  faifant  un  détour  devant  les  cô- 
tes fort  élevées  dé  Safnt  Tabbs  &  de 
Bervîck  r  elle  ne  reparolt  que  fous 
Scarborough ,  &  la  troupe  ne  fe  reC- 
ferre  que  mr  les  bancs  de  Yarmouth  » 
proche  l'Angleterre.  La  cofonne  pafle 
de-là  à  l'embouchure  de  la  Tamife  & 
continuant  fa  route  par  la  Manche», 
elle  difjparott  à  fa  fin-. 

Or  f  pour  venir  à  la  pêicKe  des  Ha" 
ungf,  ce;  font  les  Hollandois  >  qui  ne 
manquent  pas  d'aller  au-devant  d^eux 
irvec  miUe  ou-  quinze  cents  bufes:  ils 
montent  jusqu'aux  Ifles  de  Schethland, 
ou  Hittland.  On  a  dit  ct-dèflus  tout  ce 
qu'on  peut  apprendre  de  curieux  &  de 
précis  fur  leur  façon  de  pêchef  &  de 
préparer  ce  poiflbm  Auffi-tôt  que  le 
///w^w  arrive  furies  côtes  d'Écoflè, 
,  dont  if  remplit  également  le»  bancs , 
les  baies  &  les  rivteres  »  les  habitans 
du  Royaume  fe  mettent  d'abord  en 
devoir  d'en-prcndire  autant  qu'ils  peu*- 
vent,  dé  lé  pré|>arer  à  leur  façon  8t 
de  l'envoyer  promptemcnt  aux  en- 
dlroits  o&  le  vendent  les  HoUandois; 
&  comme  ceux-cr  obligés  dé's'cit  re- 
tourner auparavant  chez  eux  ,  pour 
dianger  leur  ^oiflon  de  tomieaux  >  U9 
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les  préviennent  &  fupplantefif  (ovc^ 
vent  tn  donnant  leurs  marchandife.s  au 
même  prix  qu'eux^,  &  quelquefois  à 
moins.  Quand  les  EcofTois  ont  fait  leur 
coup  fur  le  Hareng^  ati  Nord  du  Tay , 
les  Pêcheurs  de  Dumbar  &  d'autres 
s'y  jettent  de  même ,  8c  en  prennent 
des  quantités  confîdérables  qu'ils  ame* 
nent  à  Edimbourg  8c  dans  d'autres, 
grandes  villes.  Une  partie  de  ces  //ia- 
rengf  fe  confome  fraîche  dansle  Royau- 
me ,  8c  l'on  faft  de  l'autre  ce  qu'on 
appelle  Red-  f/errinçr^  c'efl:-à-dire  Ua^ 
reng  rouge  ,    ou  fiané  à  la  façon  der 
Yarmouth.  Quand  â  la  fin  le  Harengs 
reparolt  du  côté  de  Yarmouth ,  &  que 
pour  chercher  (a  nourriture,  il  fe  dîf- 
perfe  fur  les  bancs  de  {àble ,  c'eft  alors* 
que  les  Anglois  r  les  HoUandois  &les 
François  en  pèchent  de  tous  côtés  des 
quantités  prodidèufes^»  &  lés  habitans- 
de  Yarmouth  leuls  en  prennent  cin- 
quante mille  t<mneaux  »  dont  ils  font 
^uv  Hmngfumé  t  qui  fe  débite  dans  ' 
tieur  ville  &  .les  Comtés  voîCnes.  Pen^ 
dant  qu^on  donne  la  chafle  aU  Hareng 
for  les  bancs  de  Yarmouth  ,   il  s'en 
échappe  des  troupes  confidérables ,  qui 

fagnent  l'embouchure  de  là  Tàmi/è;- 
llles  y  tombent  en  partage  aux  Pê- 
eheurs  de  Londres»  deFomkftone,  de 
Dover  >  de*  Sandvick  >  &c^  qui  eh^ 
foumifftnt  la  Ville  de  Londres  8c  les 
autres  fituées  le  long  de  la  Tamife ,  de 
même  que  les  côtes  de  Kent  &  de 
Suflex.  Les  IjoUandois- équipent  pen- 
dant ce  temps  leurs^  bufes  une  fecondé 
fois  &  reprennent  la  pèche  fur  les  ex- 
trémité&des  bancs  de  Yarmouth  »  con- 

S*  internent"  avec  les  Ulyflîngois. ,  lel 
rabançons  ,.  les-  Françoîs^  Se  autres 
Nations.  Le  Hareng  fe  précipite  à  la 
fin  dans  la  Manche ,  ou  11  eft  encore 
attendu  par  les  François  d'un  côté  8à 
par  lies  Ângloîs*  Occidentaux  de  l'au- 
tre. Il  prend' de-là  fen  eflbr  dans  1*0- 
céanr  Atlantique  »  &  UMx'en  eft  plu» 
quefljon. 

Le  même  fôrt  attend  ce  pauvre 
foiflondu  côté  de  la  Grande^^Bretagne^ 
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Les  Négocîans  de  Glafco v ,  d'Aire  r 
de  Gallovay ,  &c.  de  même  que  ceux 
de  Londondery  ».  de  Belfaft ,  de  Car- 
rickfergus  ,  de  Dublin ,  &c.  en  pren- 
nent tant  qu^ils  peuvent ,  &  ceux  de 
Levés  8c  des  Ifles'  Occidentales  Pîn- 
qpicttent  continuellement  le  long  de 
tout  le  canal  »  j^ufqu^  ce  qu'il  ait  at- 
teint fa  mer  de  Saveme  :  c*eft-là  qu^ll 
tombe  dans  les  filets  des  habitans  de 
Devonshire ,  qui  joints  à  d*autre&  Pê- 
cheurs» le  pourfiiivent  depuis  Min- 
Head  jufqu'â  Bamftrapel  »  Beddiford  >. 
&c.  &  de-là  vers  PÔueft ,  jufqu^aux 
villes  de  la  côte  Septentriomue  de 
Corn  val  »  oh  »  fans  compter  ce  q^i*s'exï 
confîime  dans  le  pays ,  on  en  fkle  plu- 
fieurs  milliers  de  tonneaux  »  qu'on  en-t 
voye  de-là  en  Efpagne  &  dans  la  Mé- 
diterranée. Les  Négocians  de  Pem- 
brock  &  généralement  de  toute  la  côte. 
Méridionale  de  Galles  prennent  à  leur 
tour  des  quantités  prodigieufes  de' 
Harengs^  8c  on  ne  leutdonnepasde 
relâche  »  jnfqu'au  temps  que  le  poifloa 
commence  à  jetter  fbn  fray.  On  ne  le 
l^ourfuit  plus  dès-lors  »  &  on  lé  jierd 
même  de  vue  ,  puîfqu'il  fe  plonge 
dans  les  abîmes  de  la  mer»  fans  que 
îufqu'à  préfent  on  ait  pu  découvrir  ce 
qu'a  devietit  »  s'il  s^èn  retourne  au 
Nord  ,  ou  s'il  tombe  en  partage  aux 
grands  poHTons  &  monftres  de  rOcéan 
Atlantique.. 

Quelqu'un  pourroit  s'îmagîherqu'k- 
pj'ès  une  pêche  aufll  générale  &  auûlî 
abondante  »  il  ne  doit  gueres  refl'er 
<fé  Hauhgs  dans  fa  mer»  &  que  toute 
cette  troupe  du  Nord",  quelqu'énor- 
me  qu'elle  pulflfè  avoir  été  »  doit  â 
la  fin  être  exterminée  fur  toutes  les 
côtes,  oh,  eUepaflfe  fuccef&vement ;, 
mais  îe  contraire  efl  évident  par  le^ 
quantités  prodigièufês  de  cés'poillbns  i| 
qu^on  voit  encore  à  leur  départ ,  Ibrf^ 
qu'ils  fê  jettenrdâns  la  mer  de  Saver-* 
ne,  en  quittant  les  côtes  d'Angleterre 
&  d'Irlande  »  &  l'on  dfroit  plutôt  que 
les  pprtes  qu'ils  ont  fouflfèrtes  en  chè- 
«Qm,^t  â  peine  perceptibles.  Ceux  qw 
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fbne  au  fait  de  ces  calculs  prétendent 
même  que  la  proportion  du  nombre 
des  Harengs  pris  par  tous  les  Pêcheurs! 
dans  leur  route  »  eft  au  nombre  de  toute 
la  troupe ,  telle  qu'elle  arrive  au  Nordr^ 
comme  un  efl  à  un  million,  &  Mr 
A  N  D  E  R  s  o  N  croît  de  fon  côté  que 
la  quantité  énorme  des  gros  poiflbnsde 
proie  ,  comme  le  Finn-Fifch  ,  les' 
Marfbuîns  ,  les  Chiens  de  ^ec,  &cJ 
en  prennent  un  nombre  beaucoup  plus 
confidérable  que  tous  les  Pêcheur» 
enfèmbïe. 

Le  Hareng  fréquente  auffi  tes  côte» 
de  l'Amérique  Septentrionale  ».  mais- 
il  s'en  faut  beaucoup  qu'il  y  foit  aufli 
abondant  qu'en  Europe  ,   &  en  tirant 
ducôtéduMîdî,  on  n'en  voit  pljfs  au— 
deli    dès  fleùvesr  de  la  Caroline.  Oi*- 
ne  fauroit  dfre  fi   cette  colonne    quî^ 
arrive  en  Amérique  eûTuri  détache-' 
ment  de  la  grande  troupe,  qui  venant 
d'abord'  du-  Nord  fur  les,  côtes   de 
Çroenland ,  s'ccarre  peut  être  fur  les" 
côtes  du  Nord  Oueft  de  l'Amérique, 
afu-lleu  de  tirer  au  Sud-Efl  avec  le» 
autres ,  ou  fii  c'eft  peut-ê]tfe  un  refte 
de  ceux  qui  s'en  font  retournés  par  la' 
Manche  »  comme  on  vient  de  l'exgli-^ 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  autant-  qijf^ 
M.  And  ERS  ON  l'a  pu  découvrir^ 
par fes recherches,  le  Hareng,  dit-il ^ 
ne  fe  trouve  jamais- ,  du  moms  eit 
quantité ,  dans  les  pays  Méridionaux  ,  - 
comme  l'Efpagné  ,  lé  Portugal ,  les? 
côtes  Méridionales  de  la  Frante ,  nF 
^f\ir  fes  côtes  de  l'Océan',  nî  dans  la  ' 
Méditerranée ,  nî  fur  les  côtes  d'Afri- 
que ,  comme  s'il  étoit  défeitdû  à  cer 
poiflbn  de  fe  livrer  à  ces  Peuples ,  aîniT 
qu'il  fait  aux  autres,  pour  les  mettre 
dans  là  néceflîté  de  tirer  leurs  provî- 
fibns  d'Angleterre.  Ce  font  fur-tout' 
Tés  Négocians  de  Devonshire  8c  dé 
Comval  ,  qui  fàvent  le  préparer  ea 
lé  pi-effànt  d^ùnfc  façpn  particulière  ^^ 
&  qui  en  envoient  des  quantités  confi- 
dérablesen  Efpagûe,  àVenife,  àLî^ 
Youme  »  &c.  composé  il  G&àk  pluf 
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amplement  dans  V  Atlas  de  mer  &de 
Cùmmercct  p- 104. 

M.  Anderson  ajoute  un  mot 
/ur  la  façon  dont  les  Angloîs  préparent 
leur  Hareng  fur  les  côtes  de  Yarmouth. 
Ils  en  font  de  deux  espèces  ,  l'une 
nommée  Red  -  Herring  9  om  Hareng 
rouge ,  de  la  couleur  rouflltre  que  lui 
donne  la  fumée  ,  &  Tautre  appellée 
White  Herringf  ou  Hareng  blanc  3  de 
fa  couleur  naturelle  &  argentine  qu'ils 
Savent  confef  ver.  Aufli-tôt  qu'ils  en  ont 
pris  une  barque  pleine ,  ils  l'amènent 
à  terre  &:  l'ayant  vuidé  &  coupé  les 
ôuîes  ,  ils  le  mettent  dans  des  ton- 
neaux avec  du  fel  d'Efpagne ,  ayant 
ibîn  de  le  remuer  de  temps  en  temps. 
Aprcf  l'y  avoir  laîffé  pendant  feize ,  ou 
tout  au  plus  vingt-quatre  heures,  ils 
l'ôtent  des  tonneaux  ,  le  lavent  bien 
avec  de  l'eau  fraîche  &  le  fufpendent 
fur  des  bâtons  pofés  fur  des  lattes  ou 
f  erches  fort  longues  dans  des  cabanes  9 
faites  exprès  pour  cet  ufage.  Ils  y  font 
,^nfuitê  du  feu  avec  du  bois  fendu , 
bien  menu ,  qu'ils  rallument  toutes  les 
.quatre  heures  ,  ayant  grand  foîn  de 
fermer  exactement  les  cabanes ,  pour 
y  contenir  la  fumée  &  la  faire  boire 
au  poifTon.  Ils  y  laifTent  pendant  ùx 
jfêmaiftês  celoi  qui  doit  être  envoyé 
hors  du  Royaume,  &  on  l'empaqueté 
;bien  dans  des  tonneaux  pour  l'envoi. 
On  peut  fur  cela  confulter  VHifioire 
des PaiJ/ons d^  WiH-UGH3ïj  Ichtb. 
p.  i2ô.  '  ■  '    . 

.  Ru  y  s^  H  CTa;w/Z.  Ttf*,  .1 3.  «.  18.) 
Ait  qu'il  y  a  aux  fcodes  Orientales  un 

Soiïlôn  ,  4iui  refloiible  en  beaucoup! 
e  chofes  à  la  Murène  &  au  Hareng , 
tant  à  caulè  de  la  forme  de  fon  corps  , 
,4u'à  caufe  ^e  la  couleur  argentine 
.«^u'U  à  aux  environs  du.  ventre»  &;de 
&s  écailles  que  l'oa  oté  aifément.  Les 
iiâbitânS  d'Ambôîne  en  mangent  Sck 
font  fumer  &  durcir,  çaf  iiutrèment 
jtt  ft'â  pas  de  goût. 

Le  même  Auteur  iibid.  pàg*  50. 
Toi.  15.  n.  16,  y  parle  d'un  autre 
^piiïptt  des  îndeS Orientales,  ^u'îl  dît 
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être  femblable  au  Hareng  ,  mars  uît 
peu  plus  petit  :  fa  couleur  eft  d*ua 
bleu  clair.  Il  y  a  le  Hareng  de  Ba^nda. 
Le  même  Auteur  dît  que  c'eft  une  ef- 
pece  d'Anchois  ,  &  qu'il  (emble  que 
N  I  E  u  H  o  F  F  en  a  parlé  in  Légat. 
Part,  ult.  p.  115.  Il  a  beaucoup  de 
reflemblance  avec  notre  Hareng,  mais 
il  eft  un  peu  plus  long.  On  {aie  ce 
poifTon  dans  les  Indes. 

Le  Hareng  d' Amboîne ,  dît  encore 
Ru  Y  se  H  (n.  io.de,  la  même  page)  eft 
plus  petit  que  le  nôtre  :  fa  chair  en  eft 
auffi  plus  molle.  Si  on  la  fale ,  elle 
perd  tout  fon  goot  &  devient  même 
înfipide.  Il  a  quelques  aiguillons  fur 
le  dos  ,  fouvcnt  au  nombre  de  huit , 
attachés  aux  nageoires  :  fit  queue  eft 
affez  large  &  mince  :  fes  écailles  ne 
font  pas  épaiffes  &  fe  défichent  aifé- 
ment, ce  qui  arrive  à  la  plupart  des 
poîflbns  dont  la  chair  eft  molle. 

Les  Harengs  .  du  Cap  de  Bonne- 
Efjpérance  font  parfaitement  fembla- 
bles  à  ceux  qu'on  prend  en  Europe. 
Ils  vont  auflj  par  troupes.  Il  y  en  a  une 
autre  efjpece  ,  que  les  Européens  du 
Cap  nomment  Harders ,  c'eft-i-dire 
iergers.  Ces  Harengs  qu'on  voit  auffi 
par\|>andes  ,    reiTemblent  beaucoup 

fjour  la  groflfeur  ,  la  figure  &  lacou- 
eur  aai  Harengs  ordinaires.  Us  re- 
mo^itent  quelquefois  en  grand  nombre 
xlans  les  rivières,  où  ils  (è  nouniflènt 
d'herbes,^ de  charognes  &  de  tout  ce 

Îu'ils  peuvent  y  trouver  de  leur  goût, 
.es  Efcla ves  Negfes  en  prennent  très^ 
fouvent  au  filet,  fis  les  laifTent  quelques 

Eurs  dans  la  fsCumure  &  les  mangent, 
n'y  a  encore  qui  que  ce  foit  parmi 
les  Européens  du  Cap  ,  qui  ait  pu 
trouver  la  vérîxahle  manière  de  faler 
tt%  poiflbns.  Cette  découverte  fèroît 
d'un  ufage  infini  aux  Colonies  ,  qui 
pôuïrûient'  ainfi  tirer  partie  de  cette 
multitude  de  Harengs  p  foît  fur  terre, 
foît  fur  mer.  En  atteiidant  ce  bonheur, 
on  leur  en  eavoye  de  filés  d'Hollan* 
de  ;  mais  ilg  font  gâtés  avant  que 
d'arriver ,  ic  par-là il^  devîcfment  inu.- 
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nies,  dk  K o  i;  B  E  >  àzn^ùiDefcripdçn 
du  Cap  de  Bonne-^fpéranct  r  TùTnellL 
#;  la.  p.  r33. 

Le  Hareng  contient  beaucoup  d'hui- 
le &  de  fet  volatiL  Rien  de  plus  com* 
Biun  que  ce  poiflbn.  'Lq  Hareng  frais 
wl  bUmc  c|u'on  mange  au  ibnir  de  la 
pêche  ^  doit  itre  choifi  gras  ,  bien 
pourri  ,.  d'une  chair  blanche  &:  d'un 
bon  goût.  IL  conyient  i  toutes  ibrte^ 
de  gens  Se  de  tempéramens.  Le  Ha^- 
rengfalé ,.  de  quelque  manière  qu'on 
lemaxige,  eft  afièz  mal-fain,  &  il  n% 
peut  convenir  qu'à  ides  eftomacsfortf 
ftrobuftes»  parceque  cette  prépara^ 
tion  L'a  dépouillé  des  iiics  doux  & 
moëlleux^q^i'il  renfermoit.  Celui  qu'on 
fait  déûler  eft  moins  mal-faifant ,  mais 
comme  l'on  ne  iauroit  en  le  dépouil- 
lant de  ibnièL  le  retabUr  dans^iiMi  pre- 
mier fixe  »  il  eft  toujours  fort  inférieur 
au  Hareng  frais ,  &  n'a  jamais  la  chair 
fi  moëlleuie  &>  fi  délicate.  Quant  au 
Harengfir  >  il  eft  pernicieux ,  quoique 
le  menu  peuple  l'appelle  de  Vapf€m% 
étant  dur ,.  iec  Bc  très-difficile  â  digérer. 
Les  jeunes  gens  ,.  fur-tout  ceux  d'un 
tempérament  chaud  &  bilieux  n'eiz> 
doivent  point  faire  uiàge  v  car  il  pr<}^ 
duit  une  jj^utréfaîlion  dans  l'eftomac 
de  nature  alcaline  &  toutes  le^  fuitea 
Ûcheu&s  qui  réfultent  des  alimens  ex- 
trêmement alcalefcens  ,  lorfqu'on  en 
mange  plus  que  l'eftomac  n'en  peut; 
digérer. 

Oafait  uiagç  en  M(£decme  du  Ha^ 
nng  entier  ».  ou  de  quelqiies*unes  de 
j(bB  parties,  La  cendre  de  Hareng  bue 
juiqu'à  un  demi-gros  ,.ou  un  gros  dan^ 
un  verre  de  vin  blanc  eft  bonne  pour 
ilétacher  le  gravf  er  des^  ^eins.  Les^  v6> 
ficules^  de  ce  po^Tpa  apj^éea  ^9if tm4^ 
gafient  pour  excfiter  l'urine  étant  prt^^ 
&s  JntéiiéuremcM^  Oa  f^ppliquie  quelr-> 
^uefbis  à&^HareWs  falés  à  la  plante* 
4e8  fiieds  des  perionnes  qui  ont  iafie- 
irre  9  pour  détourner  les  humeurs  de 
h  tête  &appay^  Pa^rd^fur  fébrile.  M.^ 
A  N^  s  R  T ,;  dans  iimTfaké  des  jtlimen» 
é$  Çarim^Q^aX^  %  £SH»r:#StBaifer  Les . 
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douleurs  de  la  goutte ,  d'apphquerfii^ 
la  partie  malade  un  Hareng  faU ,  ou- 
vert en  long  par  le  milieu ,  &  il  afTure 
qu'il  a  vu  réuffir  plufieu-rs  fois  ce  re^ 
mede.  La  iaumure  du  Hareng  tntT& 
dans  les  lavemens  pour  la  fi:îatique  & 
l'hydropifie.  Cette  même  faumùre  ap- 
pliquée extérieui?eaent  déterge  les  ul-^ 
ceres  fétides  ,.  arrête  ies  progrès  do 
k  gangrenne  &  dîffipe  les  tumeur^- 
fcrophuleufes.  Elle  eft  bonne  encore 
pourla^uinancîe».en  la  mêlant  avec 
du  miel  &  en  fiûfiint  ^dé  tout  un  linî-^^ 
ment  fur  la  partfeafleaée.  Voyez  la^ 

Mee  de^taMaù^re  Médicale  yTeme  IL' 
Fatt.I.  p.  177.. 

Lee  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  le  Hareng  Z» 
y'".?S«»^»o«t^l^- 3»3>.  Chaelbton  ,, 
de  Ft/ctb.  j>.  4;  iMéiB^Y,  f.  40^.Ro«DB.BT». 

eertfctb.  p.  m.  Gesne^,  de  A^uat^^^^x^^ 

JOll«TON,de  Pifcib.  r.  Z.  SCHONNEVELD  2 

khih,  p.  3f .  MfRRtT ,  rin.  tu  185.  D  a  l  e  , 
rherm.fi.  gof .  AiDaovAiiDB,i^ P^fr. 
p*  154-  BtLON,  deAfuath  p.  171.  Paoi.  Jove,. 
p.  143.  WfLLUGHBY,  ichth.  p.  z\9.  Ray  ,- 
Scrner*Metk,?ijc.  p.  loi.  hKTtDi^  Gen.j^ 
Sjitt.  i^  ^ec.n.  M.  Liwii^<;s,  FarnsSuec^ 

HA  R  E  N  G  AD  E  r  nom  qu'otr 
donne âMarfeilâe,  ditRoNOELETr' 
au  Céleri».  Voyer  ce  mot  &  S  AR- 
PINE. 

HARETAC  ,.  oiïêau  d'Afri- 
que félon  D  A  p  F  E  R  >.  qui  a  une  hupper 
rouge  fur  la  tête  &  les  plumes  &  lea- 
pieds  noirs  de  même  qu'une  Sarcelle. 

Ï^ARISH,  QuHARSHAN^ 
i^otn  q)ie  le»  Arabésr  donnent  >«  dit- 
PAFPEa  (  D^eri^en  de  lahautr 
Bthiopief  p.  20.).  â  un  animal  quin'a^ 
qu'use  corne.  U  court  extrêmemenr 
vite  âc  il  reflemble  à^un  Chevreuil- 
C'eft  le  même  que  les  Édiiôpfens-nom-^ 
mmtAnvehmis.  Le  Jéfiike  Je  r  ô  m  s:- 
il  u  j^i)  conjeAure  que  c'eft  la  Licorne* 
desAncienSi  Les  plus  habiler gens  ontr 
cni  f  continue  D  a  p  p  e  r  ,  que  c'étoit' 
un  animal  fabuleux  ^  parcequ'on  V^ 
décrit  d^ùne  manière  ridicule.  On  a< 
dit  qii^on  ne  le  ppuvoitipas  prendi^e  em 
vie  &  4^il  étoit  compofé  de  deus: 
difléreitteB  Mtftscs  ^c&  lbiu:^dee  fihbte»^ 
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inais  on  ne  peut  pas  dire  pour  Cela  qu'il 
n'y  a  pas  de  Licornes.  Jean  Gabriel  » 
Portugais  ,  ajoute  Dapper,  a  vu 
dans  le  Royaume  de  Damot  un  animal 
qui  avoit  une  belle  corne  au  front , 
blanche  &  longue  d'un  pied  &  demi. 
Il  étoît  de  la  grandeur  &  de  la  forme 
d'un  Cheval  bai:  le  poil  du  col  &  de 
la  queue  étoit  noir  &  court.  Les  habî- 
tans  afluroient  qu'il  vivoit  dans  les 
endroits  les  plus  épais  8c  les  plus  re- 
culés des  forêts  &  qu'il  paroiflbitra* 
rement  dans  les  lieux  cultivés.  -Un 
Père  Jéfuite  ,  continue  D  a  p  P  e  r  ; 
fjfi  avoit  ^iiffi  vu  un  petit  qu'on  a  Voit 
apporté  au  lieu  de  fa  demeure.  Les 
Portugais  qui  a  voient  été  relégués  ^ar 
l'Empereur  Ad  a  M  a  t»Saou  et 
fur  une  roche  du  territoire  de  Nanîn^ 
âui  eft  dans  le  Royaume  de  Gojam  » 
çnt  auflU  témoigné  qu'ils  en  avoient 
vu  pluHeurs  qui  paroiflbient  dans  les 
forêts  iîtuées  au-deflbus  de  cette  ro- 
che. Bermude  &  m  a  r  m  g  l  aflurent 
la  même  chofe.  Voilà ,  félon  Dapper  , 
des  preuves  de  l'exiftence  de  la  Lî- 
«oi'ne  9  contre  le  fentiment  oppefé 
ije;s  Modernes.  Voyez  LICORNE. 

HARLE,  ouHERLE,  oîfeau 
aquatique  »  Qiis  dans  le  rang  des 
Plongeons ,  ex  génère  Mergorum ,  félon 
Ray  (Synop. Meth.^v.p,  i^^.n.  1.) , 
M.  L I N  N  iE  u  s  (  Fatma  Suée.  p.  40. 
^.113.}  biesaucres.  B EL o N  (delà 
JUTaturedes  Oifeaux ,  L.  Ut.  c.  9.  )  dit 

Îu'on  lui  a  donné  ce«iom  vers  les  rives 
e  la  Loire  >  comme  à  'Cône,  à  la 
Charité  ,  à  Nevei»  ,  &c.  De  fon 
temps  on  ne  4e  coiuioifToit  pas  a  Paris 
ibus  ce  nom  :  il  étoit  vendu  fous  celui 
dt  Tiers  f  ou  de  Morillon.  LagroiTeur 
de  cet  oifeau  eft  moindre  que  celle 
d'une  Oiefauvage.  Il  refTemble  mieux 
pour  la  figure  à  une  Cane ,  par  fos 

embesy  fon  col  court  &  fon  plumage, 
eft  bien  garni  de  plumes  ;  celles  qui 
font  autour  du  col  &  deflfous  le  ventre 
font  orangées  :   les  plumés  du  deiTus  •■ 
4fe  la  tête  ,  du  defTous.du  coi  8c  dw 
lJfi$£ont  upires»  Ilaurpitie^aUeftexitie*-  > 
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renient  blanches  ,  fi  ce  n'eft  que  Je 
bout  des  ailerons  eft  noir.  Son  bec  eft 
long  de  trois  doigts ,  &  diffère  de  ceux 
des  Oies  &  des  Canes ,  en  ce  qu'iWft 
rond  &  crochu  par  le  bout  »  d'une 
couleur  qui  tire  for  le  rouge  ,  &  î! 
n'eft  point  dentelé  for  les  côtés ,  aînfi 
que  le  font-  ordinairement  ceux  des 
oifeaux  de  rivière,  mais  il  a  une  ca- 
nslure  noire: il  eft  droit  par  le  deflus, 
&  la  langue  eft  dentelée  ainfî  que  celle 
des  autres  oifoaux  de  cette  eipece  j 
fes  jambes  &  fes  pieds  font  rougeâtres 
&  iemblables  à  ceux  d'une  Cane  :  il 
a  pareillement  la  queue  courte  comtrfe 
les  oifeaux  de  rîvîere.  C'eft-^ainfi  qu'en 
parle  B  e  l  o  n  &  v^ici  la  defcription 
qu'en  donne  A  L  b  i  n  «  Tome  L 
n.  ICI. 

Cet  oifeau  a  vîngt-huît  pouces  de 
longueur  >  depuis  la  pointe  du  bec 
jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  :  les 
ailes  déployées  occupent  un  efpacede 
quarante-ux  pouces  ;  le  corps  eft  long 
&  le  dos  large  &  plat;  il  a  le  plumage 
de  la  tête  &  le  deflus  du  corps  noirs  : 
le  deflbus  eft  blanc  ;  cette  couleur  for^ 
n^e  pourainfi  dire  un  large  cercle  j.  il  a 
;la poitrine  d^un  beau  châtain,  mékngé 
de  raies  d'un^)run  fombre-,  qui  tra- 
verfent;  le  deflus  du  col  eft  plus  brun, 
tirant  fur  le  noir  :  le  plumage  du  ven- 
tre eft  d'un  blanc  qui  tire  for  le  jaune  : 
îl  en  eft  de  même  du  deffous  de  la 
queue  ;  il  y  a  environ  fix  longues  plu- 
mes dans  l'aile,  dont  la  plupart  font 
noires  :  les  dix  premières  fo«c  blan- 
ches &  traverfées  au  milieu  «Pune  ban- 
de noire  qui  les  fepare  d'avec  les  dix 
autres  fuivantes,'&  entre  les  plumes 
couvertes  de  deflRis  Scies  dix  dernières 
il  furviefit  u«e  ^utre  baide  tioîre ,  qui 
enteiure  l'iule  ;  le  plumage  du  dëflbus 
du  dqs  eft  noir  i  la  queue  eft  compoiée 
de  dix-huit  plumes  noires  :  le  bec  a  plus 
de  quatre  pouces  de  longueur ,'  depuis 
la  pointe  jusqu'aux  coins  de  la  boudie  ; 
il  ëft  rouge  &  crochu  par  le  bout  ;  les 
m&choires  fupérieurè  &  inférieure 
font  foun^es  de  licnts  à .  chaoue  côt^ 
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en  forme  de  fcie  ;  la  langue  8c  le  pa- 
lais font  jaunes ,  les  oreilles  rondes  » 
les  narines  larges  &  l'Iris  de  couleur 
defang:  les  jambes  8c  les  pattes  font 
rofuges  >  le  doigt  de  derrière  eft  large  » 
ayant  une  membrane  qui  lui  pend  au 
coté  :  Peftomac  n^eft  gueres  mufcu- 
leux  :  il  a  une  grande  yeffie  au  iiel  ; 
les  inteftins  borgnes  ont  trois  pouces 
de  longueur  8c  {ont  remplis  d'excré^ 
mens;  la  chair  n'en  eft  pas  faine:  elle 
a  un  goût  fort  marécageux  8c  défà- 
gréable. 

M.  Klein  {Ord^Av.p.  140.  $.71. 
9. 1 1 .)  met  cet  oifeau  a^iuatique  dans 
la  cinquième  famille  du  genre  fécond 
de  l'efpece  de  ceux  qu'il  nomme 
Sirratores,  Il  l'appelle  Serrator  crifia^ 
iuf.  C'eft  le  Mcrganfer  d' A  L  D  R  o- 

VANDE,deWlLLUGHBT,  &du 

Comte  DE  Mars  I  l  l  y  ,  p.  18.  ^ 
37.  Les  Anglois  le  nomment  theCeck 
GoofafuUr.WiLLVGïiBY(Tab.  64  ) 
n'a  donné  que  la  figure  de  la  tête  de 
cet  oifèau.  E  D  ir  a  r  d  (  Pan.  IL  p. 
95.)  le  nomme  en  Anglois  ihe  Red 
Brtafttd  Goojander,  &  M.  Linnaus 
(  Fawia  Suec.  p.  40.  iv.  1 1 3 .  )  l'appelle 
•en  Ladn  Mtrgus  enfla  depcndcnu,  ca- 
pite  rtigro-'CtmUfcenie  »  collari  ali§. 
ScHEFf  EL ,  dans  (on  fiiftoirc  des  Oi- 
féaux  delà  Laponie »  p.  348.  parle  de 
cet  oifeau  ibus  le  nom  de  Knapi.  Rat 
nomme  l^  femelle  Mergan/hfœnthta* 
Les  Suédois  donnent  au  Harttle  nom 
de  fTragfêgel  8c  de  KiorfogeL  On  l'ap- 
pelle >^ri^  en  Gotblande,  8c5paka  du 
côtéd'Upfîl. 

H  A  R  P  A>  oifeau  de  proie,  fur  le« 
^uel,ditRuTSCH,^T;.p.  14.  Aristote 
Oppiek,  &  Pline  ,  ne  s'accor- 
«lent  pas.  G  e  s  N  £  r  croit  que  le  Harpa 
d'O  p  p  I E  N ,  eft  le  Vautour  doré,  par- 
cequ'il  a  ibus  le  menton  des  plumes 
en  forme  de  barbes.  Aldrovande 
iOffàth.  L.V.  C.16.)  penfe  que  c'eft 
le  Milan  de  Maraif.  Voyez  MILAN. 

H AR  P  E ,  ou  CASSANDRE , 
cfîpece  de  CoquilUge  du  genre  des 
£onques  ipbériques  #  que  M.  d'Aa- 
^     ^  T^melL 
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GENVILLB  met  parmi  les  Unîvalves  , 
dont  la  coquille  eft  très-beUe  8c  très* 
variée  dans  Ces  couleurs.  Voyez  au  niot 
TONNE. 

HARPENS,  oifeau  de  nuit, fé- 
lon Selon  (  de  la  Nature  des  Oiféaux  p 
L.  IL  c.  38.  p.  145.  )  ,  qui  ne  fré- 
quente que  les  lieux  inabceffibles  des 
hautes  montagnes  du  Dauphiné.  On 
en  voit  aufli  dans  le  Briançonnois. 
Cet  oifeau  fait  fon  nid  dans  les  ou- 
vertures des  rochers ,  oh  les  Boucs^ 
Etains  fe  retirent  communément.  Sî 
le  Charadrios  d'A  r  i  s  t  o  t  e  n'étoit 
pM  un  oifèau  qui  fréquente  les  ma- 
rais ,  B  £  L  o  N  dit  qu'il  auroxt  pris 
cet  Harpens  pour  le  Charadrios ,  qui  » 
félon  Aristote  (  Hifi.  An.  L. 
IX.  ^.  1 1 .  )»  de  la  Traduction  de  Gaza  < 
neilu  apparet  »  die  aufugit.  Pour  le 
I/arpensyBELo^  ne  lui  a  connu  aucun 
nom  ancien ,  8c  il  n'en  parle  que  d'a- 
près un  de  fes  amis  ,  qui»  Bailli  des 
montagnes  du  Dauphiné  ,  s'en  étoic 
fait  apporter  par  les  Payfàns  de  {oA 
Bailliage ,  &  en  avoit  élevé  en  cage. 
Voilà  ce  que  nous  en  dit  B  £  L  o  n  , 
qui ,  dans  le  temps  qu'il  écrivoît  fon 
Hiftoire  des  Oifêaux  ,  ne  parloit  de 
le  Harpens  que  comme  en  ayant  en- 
tendu parler  »  8c  fans  en  connottre  la 
figure  8c  le  plumage. 

H  ARP  O  N  N I ER  :  M.  Kleim 
(  Ord.  Av.  p.  127.  §.  LXV.  n.  i.  ) 
compofe  le  vingtième  genre  de  la  qua- 
trieme/amille  des  oifeaux  quiîl  nom*- 
me  en  Allemand  Harpunierer  »  &  e« 
Latin  Jaculatares.  On  peut  les  appeller 
en  François  Harponniers.  Ces  oifeaux 
ont  le  bec  long  ,  &  ils  fàvent  s'en  fer-^ 
vir  de  la  même  manière  que  les  Pê- 
cheurs ufent  de  l'inftrument  qu'ils  ont 
pour  harponner  les  grands  poiflfons  cé- 
tacées  :  ils  ont  les  pieds  courts  $  trois 
doigts  devant  ,  &  un  derrière.  Leur 
tête  eft  grande  à  proportion  de  leur 
corps  :  ils  ont  le  bec  fort  &  pointu  >  de 
la  forme  d'un  pieu  ou  d'un  dard  9  8c 
ils  s'en  fervent  pour  firapper  les 
poilToos. 

Ggg 
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M.  K 1 B I N  nomme  le  premier  Ja^ 
tulator.  C'eftuneefpecefinguliere  de 
Héron  du  Mexique  ;  Ardt^  Mtxicatu 
fpecies  Jtngularis  »  dont  parle  S  e  B  A 
C  Thef!  L  p.  ICI.  t.  6y  n.  a.)-  Il -a  la 
poitrine  &  lea  ailes  d'un  cendré  mar* 
bré  ;  le  refte  eft  noir  :  il  a  les  jambes 
groiles  ,  les  doigts  longs  &  écailleux  ; 
il  frappe  les  poiiTbns  en  l'air. 

Le  fécond  nommé  jAculatêrcinereuSf 
eft  la  Pie  du  Mexique  de  S  e  b  A  (  Thtf. 
/.  p.  loo.  f.  ^4.  n.  3.  )  >  ^ic^  Mtxi" 
eana.  Sa  couleur  tran^arente  parott 
rouge.  Voyez  PIE  DU  MEXI- 
QUE. 

Le  troifieme  »  nommé  JacnUiar  mi-- 
tdlà  ruèrâ ,  en  François  Harpâftmer  à 
coiffun  rougt  >  a  la  tête  &  les  joues 
rouges  >  le  col  &  le  jabot  verds  >  mêlés 
de  Jaune ,  le  dos  de  couleur  d'herbe  » 
ainh  que  la  queue ,  les  grandes  plumes 
des  ailes  de  couleur  châtain ,  tigrées 
de  blanc  ,  félon  le  même  Seba. 

M.  Klein  marque  qu'il  ne  fait  pas 
la  raifbn  pour  laquelle  on  met  le  pre- 
mier ic  le  troideme  de  ces  oifeaux 
dans  le  rang  des  Hérons  ,  &  le  fécond 
dans  celui  des  Pies  »  quoiqu'ils  faflent 
la  chaflfe  aux  poiflbns.  Il  a  mieux  an 
mé  en  faire  un  genre  parficulîer,  &le 
dernier  de  la  quatrième  ftmiUbedefes 
oiseaux. 

^HARPIE  ou  HARPYE, 
fnonftre ,  oifeau  fabuleux ,  dont  il  n'eft 
fait  mention  que  chez  les  Poètes:  ils 
hii  donnent  un  vifage  de  femme ,  8c 
^cs  pieds  &  des  mains  crochues.  Il  eft 
liommé  Harpyia  par  Vossi  us  (  ^r  Idol. 
Z/.  ///.  r.  99.  pi  651.)  qui  croit  que  ce 
^ue  les  Anciens  ont  dit  des  Harpies 
i>e  convient  qu'aux  Chauves  -  Sêuris 
qui  (e  voy  ent  dans  le  territoire  de  Da- 
xien  dans  la  Caftille  d'or ,  au  Nord 
de  l'Amérique  Méridionale.  Ces  ani- 
inaux  tuent  non-^ulement  les  volailles, 
mais  les  Chiens  &  les  Chats ,  incom* 
snôdent  beaucoup  les  hcMnmes  par  leurs 
piquûres  ;  il  dit  même  qu'elles  Aicent 
leur  fang.  HsRRERAen  parle  ;  mais 
l,es  Anciens  >  comme  ^V  o  s  s  i  v  s  le 
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remarque  »  ne  connoiflblent  point  ces 
oifèaux;  &  il  croit  que  par  ces  mons- 
tres ils  n'ont  entendu  autre  cho(e  que 
les  Vents  ;  c'eft  pour  cela  qu'ils  ont 
dit  que  les  Harpies  étoient  fillcB  d'É* 
LECTRE,  quirétoîtdePOcâANt 
c'eft  ce  qu'en  penfènt  Apollonius; 

HéSiODE   &  EUSTACHIUS. 
^On  peut  fur  THidoire  6butea(ê  dei  War* 
phs  confulter  le  troifieme  Lîvie  de  VBMiiir 
deViROiLB;  Héiioot»  dansfaTKÂ* 

XOII&;  C<BLIDS  RRODIGIliUS,L.XI3T» 

e.  17.  &c. 

H  AS 

HASE,  femelle  du  Lapbi.  Voyez 
ce  mot. 

HASELE^enLatini/if/è^^poiP 
fon  blanc  de  rivière ,  fort  commun  en 
Allemagne  &  en  SuifTe  :  il  a  difKrent 
noms  en  Allemand  •  entr'autres  celui 
de  Hafele  9  parceque  pour  nager  il  a  la 
célérité  &  la  vtteflfe  du  Lièvre  »  en 
François  Hafeauy  dit  Gesmer  ^dê 
jiquat.p.  3 1.  A  R  T  E  D  I  (Icbtb.  Part. 
V.  p.  10.  IV.  17.  )  nomme  ce  poiflbn 
Cyprinus  pedalis  ,  gracilis  >  oblengus  , 
craffitéfciélus  %  dorfo  craffo  »  pinâ  ani 
pfficularum  novem,  C'eft  le  Muplis  »  vd 
Çephalifiuviatilisgenus  vamus  de  Ges^ 
NER  i  le  Capite  ftmnatiUs  ffive  S^alur 
miaor  d' A  ldrovande(L.  K.  c. 
18.  p.  (Î03.  )  &  de  JVnston;  le 
Caûitû  minardc  Schonneveld  (p.  30.)» 
9c  le  Mugilistvel  Cephalifiuviatilisffi^ 
siesmiftordeW  i  L  L  u  gh  et  (p.  ^61,}, 
8c  de  R  A  T  (Symp.  Metk  Pifc  p.  122. 
0.  %6.  ).  On  le  nomme  dans  le  Can- 
ton de  Zurich ,  Hasûe  »  Hafltr  :  fwf- 
très  HeMng  ,  Vyjfich  ^  &  en  Alface» 
du  côté  de  Strafbourg,  Scbet ,  9c  Sckneh 
fifcb ,  Meifi/ch.  Ce  poifibn ,  J&t  Rat  , 
reflTemble  beaucoup  plus  au  Squ/dusp 
qu'au  Leucifcus  »  qui  eft  le  Enrocheu 
Il  a  deux  ou  trois  paumes  de  longueur. 
Le  kmg  du  dos  il  èft  d'un  verd  floir» 
&  fur  les  côtés  &  au  ventre  il  eft  (ie 
couleur  argentée  ;  iès  écmiUes  font 
un  peu  grandes  9c  minces  :  il  a  une  na- 
geoire placée  au  milieu  du  dos  t  des 
vgnes  poaâhiées  aux  iCÔtéa  »  pluspsdf 
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du  %9is  Yemre ,  que  da  liaut  du  dot. 
li^es  plus  grands  de  cespoiflonsiiepe* 
ienc  pas  uue  livre  >  &  leur  longueur 
ne  pafle  pas  on  pied. 

H  AU 

HAUBREAU,ouHOBE- 
R  £  A  U  ^  »  olièau  de  leurre  »  que  M. 
JL I  NNiB  u  s(FaiinaSucc.p.  21.11. 54.) 
nomme  Falc$  pcdibut ,  cerâ  fpalptirif^ 
ftu  flétuis ,  capite  fiffco,  nnchâ  albâ  » 
uédamwe  aliicansi  mâculis  oblongif. 
Après  rÉmérillon,  c'eft  le  plus  petit 
«le  tous  les  oifëaux  de  Fauconnerie , 
dit  Bel  ON  (  ^  U  Nat.  des  Oif.  L. 
IL  c.  19.):  en  le  conférant  avec  le 
Sacre»  il  y  a  trouvé  peu  de  diiiërence. 
Cet  oifeau  cfaaflè  en  volant  les  petits 
oi&aux  »  tels  que  les  Alouettes  ;  c^eft 
ce  qui  fait  qu'il  eft  nommé  par  Rat 
iSynap.  Mnh.  jiv.p.  15.  n.  14.  )»& 
par  crautres  Naturaliftes  »  Accipiur 
MléUidariuf.  Il  eft  connu  de  tous  les 
payiànB.  Il  fuit  lesChaiTeurs  ,  qui  vont 
à  la  chaflè  du  lièvre  &  de  la  Per- 
drix ,  &  quand  les  Chiens  font  lever 
de  petits  oi&aux  ^  il  tombe  defTus  8c 
SL  en  fait  &  proie.  Ce^  petits  oifeauz 
aiment  mieux  &  laifTer  prendre  à  la 
main  ,  ou  manger  par  les  Chiens  »  que 
de  partir  lorfqu'ils  l'apperçoivent  :  ils 
£è  êàfarrcat  même  entre  les  jambes  des 
Chevaux,  dit  B  el  o  n  ,  pour  fe  iku- 
vcréa  Hâiinau,  leur  mortel  ennemi. 
Son  vol  t&  û  léger,  qu'il  attaque  le 
Corbeau  ,  &  lui  donne  des  coups  de 
bec  en  Pair.  U  fréquente  les  rives  des 
bois  de  Ixaute  futaye ,  où  on  le  voit 
perché^:  il  a  le  bec  bleu,  les  jambes 
A:  les  pieds  jaunes ,  les  plumes  au  def- 
libus  dies  yeux  tr^  noires  ;  depuis  le 
bec  elies  continuent  de  chaque  côté 
des  cemples  ,  &  vont  jufques  derrière 
la  sêce  Y  d^oà  ibrt  une  ligne  noire  de 
diaque  côté  du  bec,quideicend  vers 
les  bofids  de  la  gorge.  Le  ibmmet  de 
ÛL  tête  eft  ttoine  &  ftnve  :  3  a  deux 

*  Enladn  HifpçtrUrchh ,  J'apcès  ie  Gcec 
d'A«L  I  s  T  o  T  B  ^  traduit  par  Gicla»  Cet  oiCoau 
eft  appelle  Saiémn^  par  B  ixo d,  atiîfi  que 
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taches  blanches  derrière  par  defllis  le 
col  :  le  deilbtts  de  la  gorge  &  les  deux 
côtés  des  temples  font  roux  &  ftns 
Caches  ;  les  plumes  de  deflbus  le  ven- 
tre ibnt  tachetées  de  façon  que  le  mi- 
Ueu  eft  brun  »  8c  les  bords  font  blan- 
châtres ;  les  ailes  font  mouchetées  par 
deflbus  ,  &  tachetées  fur  les  côtés  par 
intervalles.il  a  le  dos ,  la  queue  &  les 
ailes  noirs  par  deflus.  Il  ne  porte  au* 
cune  Urge  tablette  fur  les  jambes ,  qui 
ibnt  comtes  :  il  n'en  a  qu'aux  trois 
doigts  ,  qui  font  longs  à  proportion 
des  jambes.  Sa  queue  eft  bigarrée  par 
deflbus  de  taches  roufles  ,  treflées-en 
travers  parmi  les  noires  :  les  plumes 
qui  couvrent  les  cuifles  ,  iônt  d'une 
couleur  plus  enfumée.  En  le  voyant 
voler ,  on  apperçoit  deflbqs  fa  queue 
&  entre  les  cuifles  des  marques  rou- 

{;e&tres.  C'eft  amfi  que  B  e  L  o  n  décrit 
tHêbireau. Aldrovande  enfiut 
une  plus  longue  defcriprion,  8c  Rat 
dit  de  cet  oiieau  â-peu-près  la  même 
chofe  que  B  s  L  o  n. 

Ax  B  I N  (  Tome  L  n.  6.  )  dit  que  le 
Hobneau  eft  un  oi&au  de  paflage ,  8c 
qù^Lengendre  en  Angleterre.  Comme 
les  Alouettes  en  fimt  ordinairement  la 
proie  ,  les  Oifeleurs  pour  les  sttrâ- 
per ,  font  lettre  le  pays  par  des  Epa- 
gneuls  ,  pour  trouvée  ces  oifeauic; 
puis  ils  lâdient  le  Hûbtrtau  qui  eft  ac- 
coutumé à  prendre  l'eflbr  fur  les 
Alouettes  i  une  grande  hauteur.  S'ap- 
peroevaot  que  leur  plus  grand  enne- 
mi penche  fur  eUes^elles  n'ofent  plusfe 
ièrvir  de  leurs  ailes  ;  elles  viennent  ie 
tapir  auffi  près  de  terre  qu'il  eftpof- 
fibkt  ic  on  les  prend  fiaciksientavec 
un  ^et  hk  exprès  pour  ce  diverrif- 
iêment. 

Pour  attraper  le  HAetetm ,  les  08- 
ièleurs  fe  fervent  d'une  Alouette  ♦  '8c 
après  lui  avcrfr  bandé  les  yeux ,  hi  at- 
taché des  gluaux  â  fes  jambes*  Us  la 
l&ckéat  dans  i'endrolt^  où  ils  voyent 

par  A  L  D  a  o  V  A.MDX ,  &  far  les  autres  l^a- 
tùraliftcs,  les  Angloîs  lui  donneat  le  n6m 
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le  Hobiteau  ,  lequel  tombant  fur  P  A- 
louette  f  &  trouve  embarrafl&  des 
gluaux. 

HAVELD A:  Ceftlenom.dît 
Ray  (  Symp.  Medj.  Av.  p.  145.  n. 
14.  )  qu'on  donne  à  un  oifeau  fenv- 
blable  à  une  efpece  de  Canard ,  qui 
a  la  queue  pointue  r  fi  ce  n'eftpasle 
même.  On  le  nomme  en  Latin  Anaf 
caudacuta.  Voyez  CANARD  A 
QUEUE  POINTUE,. 

HAUT,ouHAUTHSI,nom 
que  T  H  E  V  E  T  (  Singul.  de  la  France 
ÂntarSiquef  ch.  ^z.  p'99.  in  verfo) 
donne  à  un  animal  du  Bréfil ,  de  la 
grandeur  d'un  Chien  »  &  qui  a  la 
face  d'une  Guenon  ,  &  fort  appro- 
chante du  vifage  d'un  enfant.  C'eft 
une  efpece  de  Singe ,  qui  a  le  ventre 
pendant  ,  comme  une  Truie  pleine, 
une  longue  queue  ,  des  pîeds^  velus  à 
la  manière  de»  Ours  t  des  ongles  ai- 
gus &  longs;  ce  qui  fait  que  les  Sau- 
vages^ qui  font  nuds>  ne  jouent  pas 
volontiers  avec  cet  animal ,  quoiqu'il 
À'apprivoife  avec  affez  de  facilité.  Il 
eft  cependant  fort  farouche  »  quand  il 
vit  dans  les  bois.  La  plupart  difent 
qu'il  vit  de  vent»  comme  le  Camé- 
léon,  parcequ'on  ne  lui  voit  manger 
aucune  chofe  >  qui  foît  dans  les  mai- 
ibns,  ou  dans  les  bois.  Mais  il  y  a  une 
grande  apparence ,  félon  T  h  e  v  e  t  , 
qu'il  fe  nourrit  des  feuilles  d'un  cer- 
tain arbre  »  qu'en  langage  du  pays , 
dit-il  ,.  on  nomme  Amahut  »  ou  >  fe- 
ktn  d'autres  ,  Anahot  >  puisqu'on  le 
trouve  fort  Souvent  à  fbn  £)mmet.  Cet 
arbre  eft  le  plus  haut  de  tous  ceux 
du  pays  j  les  feuilles  en  font  petites 
&  déliées  »  &  la  hauteur  de  cet  arbre 
où  cet  animal  fe  plaît ,  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  Haut  y  ou  Hauth/t^THE^ 
VET  en  donne  la  figure  à  l'endroit 
cité.  Cet  animal  n'eft  autre  chùCe  que 
VAi,  ou  k  Fareffeux.  Voyez  AI. 

HAUTIN  .  ou  OUTIN, 
nom  qu'on  donne  à  Anvers  &  en  Flan- 
dres ,  difent Ge s YiZK  ^  de  Aquat  ^ 
771,  ALDKOVANDE>Xît^rf  V.Çï 


H  A  U 

14.  Rondelet»  Fart.  IL  Livré 
XVII  Edit.  Franc.  Ray,  Synop.  MeA. 
f^c.f.  6%.  n,j.  &Arted  i,Ichtk 
Fart.  V.p.  2 1 . n.  4.  à  un  poiflbnnom-* 
mé  en  Latin  Pi^  Oxyrhynchus ,  parce 

S[u'il  a  la  bouche  longue  »  menue  » 
orte ,  pointue ,  nfoUe  &  noire.  Ron- 
delet lui  donne  de  petites  écailles  > 
trois  nageoires  au  dos ,  &  autant  au 
ventre»comme  au  Barbeau.  Mais  Rat 
marque  que  Rondelet.,  &  les  au* 
très  Naturaliftes  fe  font  trompés  en 
lui  donnant  trois  nageoires  au  dos* 
Cet  Auteur  le  met  dans  le  genre  des 
Truites,  qui  n'ont  point  de  dents  »•  Se 
il  dit  qu'il  eft  fort  facile  à  diftinguer 
.des  autres  poiflions  de  fon  genre ,  par 
la  Iqpgueur  de  la  mâchoire  fupérieure*. 
qui luTpafTe  de  beaucoup  l'inférieure: 
iîa  la  figure  d'une  Truite.  On  en  voit 
beaucoup  en  Hollande.  Ar  x  s  Di  le 
nomme  Corregonus  maxUlâ  fuperiore 
longiorty  conka.  JaNSTON^-î.  IIL 
C.  9.  Ch  ARLE  TON  ,-  p.  i$6.  8c 
W  I  l  L u  G  H  B  Y ,  p.  187.  parlentauflt 
de  ce  poifibn. 

Rondelet  parle  d'autres poîf- 
ibns  9  qu'il  nomme.  Pifces  Oxyrhynchip 
qui  ont  la  bouche  pointue  ;  ils  le  pè- 
chent dans  un  lac  proche  de  la  mer  CaP 
pienne  ;  ils  font  longs  de  httitcoudées> 
les  habitans  les  vendent  defféchés  Se 
falés.  On  Ce  fert  de  leur  graiiTe  pour 
faire  de  la  farine  :  leurs  boyaux  étant 
cuits  font  employés  pour  faire  de  la 
colle^ 

Il  y  a  un  autre  Oxyriyncbxsràît'ïL, 
qui  fe  trouve  dans  le  Nil;  Se  que  les 
Pêcheurs  fe  donnent  bien  de  garde  de 
prendre ,  parcequ'ils  ont  pour  lui  une 
grande  vénératîoB.  U  y*a  encore  un 
autre  O^rhymhmt^  fe  pêche  dans  la 
mer  Rouge  ,  dont  la  bouche  eft  fort 
longue:  fes  yeux  fbntreluifai^  comme 
de  l'or  :  il  a  des  marques  pâles  au  dos. 
Les  premières  nageoires  font  noires^ 
celles  du  dos  font  blanches,  la  queue 
eft  longue  &  verte,  &  dans  le  milieu 
eft  une  ligne  dorée.  C'eft  aînfi  que 
Rondelet  parle  de  ces  poifTon» 
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Ctrangers  ,  dont  il  ne  donne  pas  lesfi- 
gures. 

U  y  a  un  autre  poiflbn  nommé  Hau^ 
tàn  par  B  E  l  o  K  »  &  par  Rondelet 
<  L.  VII L  r.  1 1 .  B4it.  Franc.  ) ,  qu'on 
nomme  à  Rome  Arzentina.  C'eft ,  fé- 
lon A  r  t  e  D  i  (  Ichtk  Fart.  V.  p.  !/• 
if.  I,  )  ,  la  Sfhyrana  parva  ,  ou  Sfhy^, 
rhéutét  fecunda  fptcUs  de  Gesker  (  de 
jtquat,  p.  iotfi.)j  de^^iLLUGHBY 
C  p.  229.}  ,  &  de  R  A  T  iSynop^Mith. 
Hfc.  p.  io8,  ».  13.)-  Cette Sphyrdna 
parva  ,  dit  R  o  ND  e  L  et  ,  eft  ce  petit 
poiflbn  nommé  Harins  f  qui  eft  en  tout 
femblable  au  Spei.  11  a  la  bouche  lon- 
gue &  pointue  »  de  grands  yeux ,  8c 
il  eft  fans  écailles:  fa  bouche  eft  pe- 
tite >  fa  couleur  eft  fort  blanche ,  8c 
{es  arêtes  font  tranfparentes  »  ce  qui 
fait  qu'on  lui  a  donné  à  Rome  le  nota 
ii^ Argentina.  Sa  queue  ayant  que  dç 
finir  en  nageoire  ,  s'élargit  &  prend 
la  figure  d'un  cœur.  Il  a  deux  nageoires 
près  des  ouies  »  deux  autres  au  bas  du 
ventre ,  comme  les  poiflbns  de  rivière , 
^une  autre  près  de  l'anus  »  &  une  au 
milieu  du  dos  »  fans  aiguillons.  Au 
milieu  du  corps. ce  poiflbn  a  une  ligne 
droite  >  qui  commence  aux  ouies  »  & 
finit  à  la  queue  :  il  eft  plus  petit  que 
le  Spet  ;  fa  couleur  eft  plus  blanche , 
ià  bouche  eft  plus  coune  ^  &  fa  chair 
plus  molle  :  il  a  la  yeflîe  longue  8c 
pleine  d'air,  l'eftomac  &  la  toile  du 
ventre  noirs.  Rat,  qui  dit  la  même 
chofe  de  ce  poifTon  que  Rondelet  , 
ajoute  f  qu'on,  voit  fà  cervelle  au  tra- 
vers de  fon  crâne ,  &  qu'on  fe  fert  de 
la  peau  extérieure  de  fa  vefUe ,  qui  eft 
comme  une  feuille d'areent  très-poli, 
pour  faire  de  fauffes  perles»  qui  imitent 
les  véritables.  Quelques  Nàturaliftçs 
l'appellent  Gros  Yeux  en  François* 

H  A  Y 

H  A  Y,  animal,  grand  comme  un 
Chien ,  qu'on  trouve  dans  le  Bréfil  :  U 
eft  le  même  que  \&HaMt  ou  Hauthfi 
de  The  v  ET.  Voyez  AI. 

HAYEN,  c'eft,  dît  Ray  (  Jy-    ce  genre. 
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nop.  Meth.  Fifc.  p.  1 5 1 .  n.  s  4.  )  le  npm 
d'un  poifTon  des  Indes ,  qu'il  nomme 
Canir  Carcharia^  ou  LamUfyecies* 
HAYOPOLIN,nomqueSEBii 

donne  au  Didelphe\  ou  Philander,  ani- 
mal d'Afrique,  &  des  Indes  Orientale^ 
&  Occidentales.  Voyez DIDELPHE. 

HAY-SENG,nomquelesChir 
nois  donnent  i  un  poiflbn  trcs-laid , 
&  dont  on  ufe  a  la  .Chine  prefque  à 
chaque  repas  :  if  eft  fans  os  &  fans 
aucune  efpece  d'arêtes.  Il  meurt  aufll- 
tôt  qu'il  eft  preflë  dans  la  main.  Maia 
un  peu  de  fel  étant  fufiifànt  pour  lei 
conferver ,  on  le  tranfporte  dans  toutes 
les  parties  de  l'Empire. 

HAY.TSING,oifeau  de  proie 
le  plus  remarquable  qui  foit  à  la  Chine. 
.11  eft  trcs-beau  ,  mais  fî  rare  qu'on 
n'en  trouve  que  dairs  le  diftriét  de 
flanç-Chang-Su ,  Ville  de  la  Province 
de  Chenfy  ,  &  dans  quelque  partie 
de  la  Tartarie.  Il  furpafle  en  beauté 
nos  plus  beaux  Faucons  ,  &  les  fur-r 
pafle  en  force  &  en  groflèur.  On  peut 
le  regarder  comme  le  Roi  des  oifeaux 
xle  proie  de  la  Chine ,  &  de  la  Tar« 
tarie,  parçequ'il  en  eft  le  plus  beau  > 
le  plus  vif  &  le  plus  cpi^rageux.  AufUr 
tôt  qu'on  en  prend  un  ,  il  doî;  être 
porté  à  l'Empereur ,  qui  le  confie 
aux  fbins  des  Faucoimiers  impériaux» 

H  E  A 

HEATOTÔLT  ,  oifeau   d^ 

vent ,  félon  N.  i  er  £  m  b  ç  a  g  (  Ifiji. 
Exot.  L.  X,  c.  47.  (^48.  ) ,  &  RuYsc^ 
(  de  Av.  p.  128.  r.  6.  )  ,  qui  a  une 
grande  huppe  fur  la  tête ,  en  forme  de 
rond ,  ou  de  couronne  ;  elle  eft  un  peu 
blanche.  Sa  poitrine ,  qui  eft  fauve  > 
tire  furie  cendré.  U  a  le  ventre  blanc  V 
les  pieds  plats^ ,  les*'  jambes  rouflès  ^ 
la  queue  ronde  ,  le  de^ous  blanc  fltle 
defliis  brun  ,  le  dedans  (îes  ailes  blanc 
Se  cendré ,  &  le  deflus  noir  ;  mais  il 
y  a  quelques  plumes  blanches  mêlées 
parmi.  C'eft  un  oifeau  aquatique  ,  dci 
refte  femblable  à  tous  les  autres  dr 
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Lé  mêrtiè  Auteur  parle  d'un  autre 
dlfeau  femblfiibleau  HeatotoUt  un  peu 
moins  grand  ^ue  \t  Canard  domefti* 
^ue.  Son  bec  eft  noir  >  délié ,  oblong , 
&  tortuprès  de  rektrémité.  Ses  plumes 
â  la  partie  inférieure  font  blanches  »  fis 
à  la  |>artie  fupérieure  i  ju(qu'aux  cuiflès» 
elles  font  fauves  ou  roufles ,  &  cepen- 
dant travèrfées  de  lignes  nbire$  :  le  refté 
Vers  la  queue  eft  fauve  »  le  dedans 
des  ailes  eft  cendré  »  le  defliis  eftbrun  ^ 
noir  &  blanc.  Il  a  la  tête  noire  te  hu-» 
pée  i  mais  derrière  il  à  de  chaque  c6té 
deux  bandes  blanches  >  qui  viennent 
aboutir  aux  yeux ,  qui  font  noirs,  & 
Tirîs  tire  fur  la  couleur  jaune.  Du 
tefte  cetoifeau  reflemble  en  tout  aux 
oifeaux  de  marais. 

H  E  L 

HELLALENIIA,c'eft,  dît 
R  A  Y  ( Synop.  Meib.  Av.  p.  6%.  ».  7. ) % 
une  efpece  de  Grive  de  PIfle  de  Cey->> 
lan ,  nommée  Turdm  Ziylamcks  au^ 

HÉLOPS  ,  ou  ÉLOPS,  du 

Grec  i7<o4^f  nom  d'un  jpoiiTon  qu'AR* 
<rEDï  &  cTautres  Naturaliftes  cpoyent 
être  le  même  »  ou  du  moins  un  poif^ 
totk  bien  fembkMe  â  VAciptnftr  deè 
Anciens ,  nonam^  oylvKtç ,  p^r  D  u* 
R I  o  K  dans  AtHéNiE  t  8c  ùaMinù^ 
par  A  T  H  é-N  â  E.  G'eft  ce  que  nous 
nommons  Etuxg€on.  Mais  Rondelet 
Veuf  ^e  le  pôifibn  Nfhpr  ôtt  Ëldps, 
•COtthne  il  fe  Aoftlbe  ,Yoît  dilfireift 
de  VAciperfer.  V<yyez  ÉLOPS. 

HELSINGER  ,  nom  qtfoA 
tlonne  en  Mande  à  "une  eipece  d^Oîe» 
tsul  y  vient  tous  les  afls.  VoyezOIE 
iyiSLANDE, 

HÊM 

flEMEROB  lu  S.nom  donné 

^r  M.  LiNNJEui  à  un  genre  dt 
Moiidies  à  ailes  nervenfes.  11  nomme  k 
premfere  (  FaunaSieec.p.  222.  ;ï.  73 1 .), 
Htmetobhij  luf^o-mtidis  t  alij  ajuéis  » 
icra/tf  vifidibus  :  t?eft  U  Mufcà  Chry- 
fopes  d^  Mou?FiT,p.  tf^.  Ifcdfe 


HEM 

Grev  (Mufp.  x^e.yil^PirUmi'» 
fdma  mcrdam  olinx  de  Petivs&T 
iMifp.  4.11,  â.yyhi Miiffa  Quadn^ 
pemtit ,  corp^t  luït^^itUi  ,  atù  per^ 
amplis  è  ftavo  patitn  vinntihuf  dé 
R  A  y  (  Inj:  p.  274.  ).  Cette  Mouche 
provient  d^unVer  nommé  A udax ,  Itt^ 
trépidas > par  Goedard( Pan.  U\ 
Exper.  40.  )  ;  Talmems  »  par  Listes. 
furGoËD  ARDyp.  229.  8cLe0  aphi^ 
dis  ^^t  M.  DE  R É  A u M u  R.  Cette 
Mouche  fe  trouve  dans  les  Jardins. 
Voyez  DEMOISELLE. 

il  nomme  une  autre  Mouche  puante 
in.  jj.  }  HemerobiHS  viridif  mgtpmie 
variuss  alis  aqueis  reHcuUaiss  c'eftla 
Mufca  fûetida  autù  ûculata  de  M. 
F  R  I  s  c  H  (  Gen.  IV.  p.  40.  )  •  &  une 
autre  eipece  de  Demoifelle  »  ^lon  M. 
t>  E  Rs  A  u  M  V  R.  On  en  trouve  iiir 
les  arbres. 

La  troifieme  eft  k  belle  Demoiftlle 
du  Fûnmca-'Leo ,  nommée  par  le  Na- 
turalifte  Suédois  («.733.)  HemirMus 
Imnica^Leonis.  Il  en  eft  parlé  dans 
M.  DE  RbauMur  (Tom  /K.), 
dans  le  Voyage  d'(Blande  ,  p.  t^^ 
9c  2o5.  oh  elle  eft  nommée  Jî^y^l^^r  Y 
en  langue  du  pays.  VoyeE  DEMOI*- 
SELLE  DU  FOURMI-UON. 

La  quatrième  eft  nommée  (  n.  73  4*  ) 
titmerobius  alis  albis,  macwlisfiffeis 
/parfis  ,  anttnnisfufiû,  aUfttamwh 
iatis.  On  trouve  cette  Mouche  dans 
U  Houblon.  Elle  a  le  corps  blanc  >fe 
«lie  eft  de  la  grandeur  d^lne  Four^ 
mi  ;  (es  dles  font  blanches  8c  grandes» 
fes  pieds  font  de  k  même  couleur  »  te 
fes  yeuK  font  d'un  bleu  tirant  furraî- 
raltt. 

La  cinquième ,  qui  ft  trouve  en  Sot* 
ttie  ,  Province  de  Suéde ,  eft  nommée 
( n.  73  J0>  Hfemméhisalisalèisp ma- 
cuUsfufcis,  ponèpw^hfex  diJH9»8is% 
anunrns  fufcis.  Elle  eft  très-fcmUable 
à  la  prâ:edeme ,  mais  du  qtutrt  plua 
petite. 

Laitxfeme  &  dernière  Tit>nntmée  {n. 
73 (î. ) ,  Hemetùhuu  fàjgn  ptl»raa,^b^ 
Mim^ui  ftauis  >  fe  tivuve  'en  petite 
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quantité  du  côté  d^Upfal.  Voyez  pour 
toutes  ces  Mouches  au  mot  DEMOI- 
SELLE. 

Ce  genre  de  Mouches  eft  d'avoir  le 
palais  élevé»  avec  deux  antennules  de 
chaque  côté  :  FaUtum  prominerts»  un-r 
taculis  tarinqui  duêbus, 

HEMORRHOiS.  ou  HifE- 
MORRHOUS  ,ou  AIMORRHUS> 
forte  de  Serpent  »  qui  fe  tient  dans 
les  fentes  des  rochers  qui  vont  en  pré- 
cipices. Son  nom  vient  de  ati4A  f/'ang , 
&  de  ^f«  »  couler  »  parceque  ceux  qui 
en  font  mordus  meurent  ordinaire*- 
ment  après  avoir  perdu  leur  iân£  pa^ 
la  bouche  >  par  le  nez ,  &  par  tout  le 
corps.  Voici  de  quelle  manière  en  parle 
AiTius.  Le  Serpent  Nemorrhou/ 
ou  Henwrrhw  9  a  trois  palmes  de  lon- 

{;ueur  ;  la  queue  eft  fort  menue ,  8c 
es  yeux  font  étincelans  comme  du 
feu.  Il  fc  traîne  droit  &  lentement; 
il  eft  tout  couvert  d'écaillés  dures  » 
&  ces  écailles  font  un  grand  bruit  quand 
il  marche.  Il  eft  de  couleur  de  iable  ^ 
&  a  tout  le  corps  moucheté  de  taches 
noires  &  blanches.  Le  mâle  s'appuye 
fur  les  parties  qui  font  auprès  de  ion 
ventre ,  &  étend  le  col  en  fe  traînant. 
La  femelle  s'appuye  fur  fon  ventre  & 
fur  le  haut  JÊm  queue.  La  plaie  que 
fait  &  morfure  eft  rouge ,  noire ,  k 
meurtrie  »  8c  il  en  fort  d'abord  quel- 
que aquofité.  Ceux  qui  ont  été  mordus 
par  ce  Serpent ,  fentent  beaucoup  de 
«louleur  dans  Teftomac ,  8c  ont  peine 
à  refpirer.  Après  cela  ils  perdent  leur 
fâng  par  le  nez  &  par  la  plaie  «  &  s'ils 
ont  quelque  cicatrice  fur  le  corps ,  il 
n'en  eft  aucune  qui  ne  s'ouvre  :  ce 
font  les  acddens  que  caufe  VHemtw 
rhois  Bi^e.  La  femelle  fait  couler  le 
ikng  par  le  coin  des  yeux ,  par  les  gen 
cives  9  par  la  racine  des  ongles  •  &  en 
gën&râl  par  tout  le  corps  :  elle  fait 
auffi  tomber  les  dents  >  &  les  gencives 
deviennent  pourries.  Le  remède  â  ces 
fortes  de  morfures ,  c'eft  d'employer 
anffi^tot  les  médicamens  qui  ont  la 
yertu  d'étancher  Iç  fwg  »  8c  d'appU- 
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3uer  fur  la  plaie  des  cataplafmes  faits 
e  fbuilles  de  Vignes  cuites ,  broyées 
&  incorporées  dans  du  miel  ;  8c  avanC 

Sue  l'on  pîfle  lefang,  il  faut  manger 
e  Pail  en  abondance  »  boire  beaucoup 
de  vin  trempé  d'eau ,  &  vomir  enfiiito. 
Après  quoi  on  doit  prendre  delaThér* 
riaque  ,  8c  manger  beaucoup  de  poiflbtl 
cuit  dans  l'huUe  avec  de  PaiL  L'Ne^ 
morrhoMs  eft  fort  femblabie  au  Cé'- 
rafte  en  bien  des  chofes. 

Selon  N  I  c  A  K  D  E  R ,  il  eft  de  la 
longueur  d'un  pied ,  menu  depuis  la 
tête ,  jufqu'à  la  queue  ;  fâ  couleur  eft 
rouge  y  Se  vive  comme  le  feu  :  il  a  le 
col  aflèz  étroit  &  la  qUeue  fort  déliée, 
deux  comef  au  front  ;  les  yeux  font 
blancs  comme  le  font  ceux  des  Sau- 
terelles ,  &  les  Mouches  à  miel  fau- 
yages,  Sa  tête  eft  cependant  horrible  » 
iK>uge  »  &  inégale  ;  il  fe  recourbe  quand 
il  marche ,  conune  fait  le  Serpent  Ce- 
rafte ,  8c  fe  fondent  fur  fon  ventre  quand 
il  veut  remper. 

Ce  Serpent  fè  trouve  en  Egypte , 
ditRA  T  (Syftop.Anim.  Quad.p.  287.). 
il  y  a ,  félon  NiEaEMBERG,  un 
Hemorrhous  des  Indes  >  nommé  Abit' 
rjrii//î/emblable  au  Serpent  à  fbnnettei, 
excepté  qu'il  n'en  a  pas  les  fonn^tes. 
Il  eft  plus  grand  que  VUemorrhous  de 
Pancien  Monde  >  mais  il  eft  auflî  ve* 
nimeox.  M.  Linnj^us  (  Amœnit. 
p.  1 10.),  qui  dit»  comme  lesautrea 
Naturalîftes,  quelamorfure  de  1'//^-. 
mûrrhaMfffM  fbrtir  le  fang  de  toutes  les 
parties  du  corps  ,  pour  en  décrire  ks 
funeftes  effets  ,  fe  contente  de  rap- 
porter les  vers  de  Lvcaik ^L.IX* 
qui  parle  de  l'état  où  fè  trouva  Tuy,- 
LUS ,  après  avoir  été  mordu  de  ce  dan- 
gereux Serpente 
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donnent  ce  nom  à  un  poiflbn  ».  qiti  nage 
dans  la  haute  mer ,  &  qui  fè  trouve 
fbuvententorollédansFAlgae^  Quand 
on  arrache  de  cette  Plante  marine,  il 
arrive  qu'on  tire  auffi  de  cea  fbrtes 


Digitized  by 


Google 


4i*4 


HEP 


de  poîfTons.  V  oyez  Gesner  ,  de  Aquat. 

HEPATUS  ,  du  Grec  n^mctp  j 
At  H  É  N  É  E  dît  Ti^Uç.  C'eft  unpoîf- 
fon  cardllagineux ,  auquel  Rondelet 
^L.V.ch.ii. Edit. Franc. )  a  confervé 
le  nom  à^HepattiSt  de  fon  application 
Grecque  »  ne  lui  en  ayant  pas  trouvé 
^*autre  dans  les  langues  vulgaires. 
Gaza  Pa  traduit  par  JicorinussSc 
les  Latins  Pont  nommé  Jicurmarinwn , 
ou  Hepatus ,  parcequ'il  a  le  foie  grand. 
Les  Grecs  modernes  ,  fclon  K  o  n- 
D  EL  £  T  y  le  nomment  SciVovpojp.  Il  eft 
femblable  au  Pagre ,  par  fcs  yeux ,  qui 
font  grands ,  par  ion  corps  qui  eft  de 
couleur  obfctire  ,  &  par  le  nombre  de 
fes  nageoires.  Sa  queue  eft  plus  large 
&  plus  grande  ;  elle  eftmarquée  d'une 
tache  noire  ;  îes  dents  font  petites  > 
mais  pointues  ;  elles  entrent  les  unes 
dans  les  autres.  Il  a  Peftomac  grand  » 
les  boyaux  menus  »  le  foie  blanc  & 
fans  fiel  »  le  cœur  fait  en  angle  »  qua- 
tre ouies  de -chaque  côté  »  &  des  [terres 

'  «lans  le  cerveau*  A  toutes  c^s  marr 
ques  »  Ro  N  D  E  L  E  T  recoonolt  PZ/e- 
fatuf  des  Anciens  ,  i^.  parceque  félon 
A  T  H  é  N  i  £  ,  cet  HepAtus  eft  fem*- 
Uable  au  Pagre  ;    2^.   parceque  fâ 

.  couleur  eft  noire  ;  3*^.  parcequ'U  eft 
ians  fiel  »  &  qu'il  a  une  tache  noire 
iur  la  queue.  Ce  poiiTbn  nage  feul  : 
on  n'en  prend  pas  plufiears  enfem- 
Jale  :]îl  mange  les  autres  poîfTons ,  ce 

'.que  R  0  N  D  E  L  £  Ta  obfèrvé  dansion 
eftomac  &  daos  fes  boyaux.  On  Pa 
cris  ,  félon  ce  Naturalifte  ,  pourP^*- 

trefin  ,  parcequ'il  a  le  foie  grand  ic 
on.  Mais  P£]gr^i«  n'éft  pas  noir,  & 
n'a  aucune  marque  de  VHepatiés ,  dont 
la  chair  n'eft  ni  trop  molle ,  ni  trop 
dure. 

Il  y  a  un  autre  poiflon ,  qui  eft  une 

/efpece  de  Labre ,  félon  A  a  t  e  d  i  , 

jque  B  E  L  0  N  nomme  Hefatus  :  ic'eft 

le  Sachcno  des  Vénitiens.  Vx)yez. SER- 

.  RAN.         -  ...  : 

Lgs  IchthYofogiM» ,  qai  ont  écrit  fur  ce 
fQ0Qn  I  font  A  i^  I  s  f  o  T  I ,  L,'  IL  c.  17, 
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Elieh,  L.IX.  c.  38,  p.  547.  Ofpieh,  L,  h 

p.  6.  AtHÉN]§E  ,  L.  FIL  p.  501.  G  E  s  MEK. 

de  Aquat.  p.  488.  Aldrotanoe,  L.  I.  c.  u. 

p.  60.  JoN STON,  UL  c.  u  Cha&litom» 

Oi»m,^.i?4.Wi|,iuGHBy,p.3i4,RAY, 
Synop.  Meth.  Ptfc.  p.  133. 
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HERECHERCHE:  Ceft 
une  efpece  de  Mouche  luîfante  qui  fe 
trouve  dans  PIfle  de  Madagafcar  & 
dont  les  bois  font  remplis  ,  comme 
d'autant  de  bluettes  de  feu,qui  foraient 
un  fpedacle  fingulier  pendant  la  nuit 
Quelquefois  ces  Mouches  s'attachent 
en  nombre  aux  maifbns.  Flacourt 
crut  un  Jour  la  fienne  en  feu  ,  mais 
ayant  été  défàbufé,  il  ne  trouva  qu'un 
fujçt  d'amufement  &  d'admiration  dans 
ce  cjuî  iavoit  caufë  fà  frayeur.  Dap- 
PER  en  parle  auffi  ,  &  dît  que  c^eû 
un  Efcarbpt  étinçelant ,  qui  éclaire  8c 
étincelle  dans  )es  bois  &fur  les  mai- 
ions  pendant  toute  la  nuit ,  ni  plus  ni 
moins  qu'une  flamme  ,  ou  qu'une 
étincelle.  On  peut  voit  ce  qu'en  rap- 
porte D  A  p  p  E  R ,  dans  fit  Defcriftm 
des  IJles  de  l'Afrique ,  p.  45p.  gà  U  ca 
eft  traité  plus  amplement. 

HE  RKEH  AU;  C'eftun  poîflbn 
qui  ne  fe  voit  que  dtfs  le  pays  des 
Nègres,  dont  la  chairHemble  à  celle 
du  Saumon  >  mais  qui  ireft  pas  fi  rouge. 
Il  eft  de  fort  bon  goût,  ditD  a  p  p  e  r  t 
Defcription  du  Pays  des  Nègres  9  page 

HÉRISSÉE  ,  nom  <jue  Go&- 
D  Al  R  D  donne  à  une  e^ece  de  Che- 
nille ,  quife  nourrit  de  feuilles  vertes 
d^Anichaux ,  &  qui  »  dès  qu'elle  en  eft 
raflafiée ,  fe  retire  en  terre  ;  elle  eft 
toute  héri(Re  de  poil ,  d'où  lui  eft  venu 
fon  nçm,  L'Auteur  l'a  yxi  changer  de 
peau  le  30  Août.  Quand  fit  peau  fut 
entièrement  revenuie»  ce  qiii  arriva  le 
6  Septembre  ,  eHe  commença  à  re- 
manger des  mêmes  feuilles  d'Artî- 
chaux.  Le  10  du  même  mois  ,  eliefè 
difpofa  à  la  métamorphofè  ^  8c  le  9  de 
Mai  de  l'année  fuivante  ^  il  en  iortic 
un  Papillon  blanc. 

HERISSON, 
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naux  dont  le  caractère  éft  d^ivoir, 
deux  dents  inciliYe»  à  €liai|tte  michoi- 
te ,  de$  dràtt  canke»  f  ks  doigts  on^ 
guiculés ,  &  te  corp)  cotivert  de  pi- 
quans  »  mis  dan^l^oidre^dcs  Ferai  pair. 
M.  LiNNAus(  Jiy/?.  iVif  ^  £AV.  5. 
gen,  II.)  ^  eft  nommé  par  ce  Natu* 
ralifte  ,  Eriaacttu  aurieulofus  ;  &  par 
M.  Briss  o  N  (p.  i8i.>t  EriMoceur 
aurècHlis  ereSis.  La  longueur  de  fou 
corps  depuis  le  bout  du  mufeau  »  jui^ 
qu'àPoriginedela  quenne ,  eft  de  neuf 
pouces  ;  celle  de  la  tête  »  depuis  les 
narines  jufqu'â  Pocci^ut ,  eft  de  deux 
pouces  8c  demi  ;  celle  de  (à  queue  e(t 
d'un  pouce.  Ses  yeui^  ibnt  petits  9c  à 
fleur  de  tête  ;  fes  oreilles  font  larges^ 
longues  &  élevée  ;  fès  narines  font 
dentelées,  comme  la  crête  d'un  Coq, 
Il  a  à  chaque  pied  cinq  doigts  arm& 
d'ongles;  le  pouce  eft  plus  court  que 
les  autres.  Tout  le  defliis  du  corps  t 
fàvoir  le  dos ,  les  côtés ,  &  leigmmes 
de  la  tête  »  Â)nt  couverts  de  piquans 
durs  &  pointus  »  variés  de  brun  8c  de 
blanchâtre,  dont  les  plus  longs  ont  en- 
viron un  pouces  8c  demi  ;  Se  la  t^te  t 
(!  on  en  excepte  le  ibnkmtc ,  la  gorge , 
le  ventre ,  les  rfieds,  &  la  queue  »  tont 
couverts  de  poils  bruns  fc^lanchfttrcs. 
Il  a  à  chaque  mâchoire  deux  longues 
dents  bcifives  ;  les  fupérieures  font 
él<Mgnées  l'une  de  l'autre  ,  8c  les  in^ 
férieures  preique  contîgues:  &  en  OU" 
tre  de  chaque  côcé  de  U  mâchoire  Supé- 
rieure (om  quatre  petites  dents  can»- 
nesféparées  par  paires,  8c  cinq  molaires 
tlonl  la  première  k  la  denuere  foix 
plus  petites  que  les  trois  du  i^^lieu» 
&  dé  chaque  côté  de  la  mâdioire  in- 
férieure ,  trùia  petites  dents  canines 
contigôes^,  8ë  fouchéès  obliquement 
en  avant ,  8ç  quatre  molaires  V  ^ut  la 
derniepé  éA  jflus  petite  que  les  trois 
uutfès  :  «en  «oât  trénfte^fis  dentsi  Oa 

*  Les  Hébrtnic  le  nofutteat^Hg^il  j  tes 

Chaldéenst  Mtfedé  i  les  Grecs  ix/i^^  i  Iss 

Efpagnols ,  Enzo;  les  Portugais  Ourifofjm 

^OricvCsctov;  ksAUeniamlSt  :^rf;lsslllr- 
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fAuve  «dUttttirMoyenft  4»t  4aimil  4aaê 
iés  bail,  f  . 

Les  Attcienaottt  cm.À'tM^PsR* 
RAiiLT ,  que  le  tar€^Epie  8c  le  ///- 
r^n,  étaient  des  aniimix  :  du  mêo^fl^ 

Enre,à^càuft  despiqu^ins  ouaigttiU 
38*,  donc  l'un  &  l'autre  font  cou*^ 
tertsj  quelques-uns  croyent  que  le 
fnimnr^  Echinm  d'O  p  P  x  e  K  ,  eft  le 
Héri^<m  ,  comme  (i  la  diftinâion  d^ 
eelui-d  &du  Porc^Epic ,  -ne  coniSftois 
que  dans  ik  grandeur  :  mais  outre  qu^ 
les  animaux  de  ces  deux  eipec^s  nai^lr 
feux  en  J^fEbrena  pays ,  ils  font  ei^or% 
diflfërens  par  leurs  aiguiUons  •  ic  par  U 
figure  du  refte  de  leur  çotp».  Car  lei 
PùTC^Efic  naît  en  AfriquejBc  en  Amé«, 
rique^  8c  le  Hériffon  eft  commun  eu 
Europe  :  les  aiguillons  des  Héûjfon^ 
font  aufli  plus  courts  â  proportion  de 
leur  corps  ,  que  ceux  des  f^rcr-Epics. 
La  forme  de  leurs  aiguillons  eft  encore 
fort  différente ,  ainte  que  la  figura  44 
leurs  pieds ,  de  leur  mufeau  ,  &  d# 
âeurs  oreilles.  Si  Fon  en  croit  Albert^ 


vient  peut<-me  delà  ^verfité  des  clJr 


RAT(Synof.Amn.Qkad.  ^23».) 
fait  les  Héiwims  de  deux  efpeces  « 
dont  la  foule  di/fiirence  eft  dit-il  ^ 
prîfo  de  la  figure  du  mufoau ,  qui  eft 
long ,  pointu ,  8c  fonblable  au  grou&i 
d'un. Pourceau  dans  les  uns,  8c  plus 
court ,  plus  applati ,  &  fomblable  au 
muiêau  d'un  Chien  dans  les  autres  » 
dont  l'efptce  eft  appellée  Csmur.  L'aa« 
-tre  efpece  eft  la  phis  commune;  c'eft 
la  foule  dont  Mathiole^  Joh^- 
TOH  ont  donné  lae  figure.  Selon  Rat, 
on  ne  voit  en  Angleterre  que  de  l'ftP- 
peee.Oimir.  .Suidas  ,  apfieUe  k 
HéHfin  ,  Porc  :  épînaix* 

C'^eft  quand  le>  HémgÊn  eft  eu  boule 

ftesf.  Ga\%  ou  Altffajr ,  ou  Tzw^erzAo ,  Ou 
Otznfchak  ;  les  Poionois  Jrz  «  ou  Ztemuy  ;  ifig 
Suédois ,  Udhùtt;  les  Hollandois,  Yfirtn  Fcit? 


Digitized  by 


Google 


4itf 


HEK 


4u*îl  fe'  àifenâ  contre  Ics'ehîetw  fc 
les  autres  bêtes.  Si  alors  on  l'arrofe 
d^eau  ,  Ces  pointes  fe  rabaîflent  auffi- 
tôt.  Il  ne  fort  que  la  nuit.  Sa  nour- 
riture eft  le  fnrft  ,  c'eft-à-dire  ,  les 
pommes  fc  les  raifms.  Il  fe  roule  fur 
les  grappes  de  raîfin  qui  font. à  fteur 
de  terre  ,  &  qu^îl  a  détachées  ayecfes 
jattes  :  il  en  fait  autant  fur  les  ponuiiea 
&  fur  les  poires  ,  que  le  vent  a  ab- 
battues,  ou  qui  font  tombées  de  ma- 
turité ,  &  il  les  emporte  dans  les  lieux 
où  il  fe  retire,  .   ,      i. 

#  Entré  les  bêtes  à  quatre  pieds ,  dit 

M  A  T  H  I  Q  L  E  ,  fur  D  I  O  s  C  G  R;l  D  E  , 

le  feul/Zm/^w  a  les  parties  naturelles 
attachées  aux  reins  ,  comme  les.  oi- 
feaux.  Le  mâleâc  la  femelle  s'accou- 
plent debout  à  caufe  de  leurs  pîquans. 
Quand  cet  animal  fent  les  Chiens ,  il 
fe  met  tour  en  rond  y  &  les  Chiens  ne 
trouvant  qcfe  3es  pointes  &  des  épines , 
le  laiflent.  On  trouve  dans  les  Me- 
moins  de  l'jicadémii  Royale  âis  Sâen^ 
ces  f  la  defcriptiort  anatdmique  de 
quatre  Hiriffons.  Georges  Segerus 
adonné  dans  hs  Ephémérides  dcPA- 
eadémie  des  Curieux  de  la  Nature ,  la 
-defcription  anatomique  de  dei^x  Hé-- 
riffons  terreftres  ,  Tun  mâle  >  &  l'autre 
femelle,  înferée  dans  le  Tome  UL  des 
X:olleaions  Académiques  t  Obfervation 
LvilL  p.  $6.  8c  Tanatomie  du  même 
animal  dans  le  même  Tome^  p.  493. 
^par  Jean  Muralto  ,  aufli  tirée 
s  de$  Fphémirides  de  VAcadhm  des  Cur 
ifieux  delaNauu.  '   ., 

•    Le  Hériffin  eft  d'un  naturel  frj^d, 
te  il  abonde  en  excrémens.  Sa  chair  eft 
ftiptiquc  &  terreftre  ,  de  difficile  di- 
geftlon,  &  donne  bien  peu  de  nour- 
.  riture.  Mai»  dans  les  Indes ,  où  la  chair 
éaHériSan  eft  fortbla[nûhe>  le&  Indiens 
'«'en  nourriffent^  On 'Ua  trouve  aui& 
bonne  que  ccÛe  dès  Poularde»  çn- 
igraiflées.  Comme  ces  animaux  vivent 
d'œufs  de  Fourmis ,  d'herbes ,  &  de 
racines ,  les  Efpagnols  en  mangent  le 
.  Carême. 

Les  Atttfnn  m  oai  écnt  Iw  c«t  amml 
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roflt  K  Â  Y,  Sffuiùp.  QfMjk  f.  2)1.  G  £  S  s  tjk  ; 

Quai.  p.  199*  A  ld  a.  o  v  a  m  de,  (luad^diglu 
vivtp.  p.  4f9»  J  o  H  8  T  o  A ,  Quad.  p.  1 19.  le 
Mufintm  IVormenfe,  p*  \^4*  Sbba«  Tte/.  L 

p.jS.  CHARLETONt  E»erc$t»p^  If.  RZACVINSXY» 

HfJI*  Nat.Pot.  ?•  ^3*  BLAuSuaytumy  p.  Ii6m 
M.  Kleim  t  Difp.  (luad.  p.  66i  Ml  liNKisos  , 
^fl.^Nat,  Eâin  6%  gtn.  i\.  fp*  i.  Fauna  Suecm 

"'hérisson  DE  SIBÉRIE, 
en  Latin  Erwaceus  Sibericus ,  nommé 
par  M.  Brisson  (  p.  i82.>,  £n- 
naceus  auriculis  plartis.  C'eft  unani-i 
mal  >  fi  la  figure  qu'en  donne  S  e  s  a 
eft  de  grandeur  naturelle  ,  qui  peut 
avoir  plus  4^  fix  pouces  du  bout  da 
muieau  jufiiu'à  Porigine  de  la  queue. 
11  a  les  oreilles  courtes  &  applaties, 
te  mufèau  court  »  ainfi  que  la  queue  > 
qui  a  tout  au pluafix lignes  de  long, 
à  chaque  pied  cinq  doigts  >  dont  le 
pouce  eft  plus  court  que  les  autfes. 
Toute  la^artiefupérieuFedeibn  corps 
eft  couverte  de  ^iquaas  »  gros»  courts  » 
pointus  >  d'un  roux  foncé  »  8c  dont  le 
bout  parott  d'un  jaune  doré.  Son  ven- 
tre eâ  garni  de  poils  fins  ,  laineux , 
d'un  cendré  clair ,  8c  qui  iemblenc  do* 
eh.  On  le  trouve  en  Sibérie.  S  £  b  A 
^n  parle  (  Thef.  L  p.  J^^  >»  &  il  donne 
la  figure  du    mâle  &  de  la  femelle 


Tab.  49^  fig^  4.  &  5.  ).   M.  Kleim 
)  fe  •      -^  " 

uaius. 


Ip,  66.  )  le  nownke^Acamhwk  Eehi^ 


HÉRISSON  DE  MALAC- 
X3  A  »  en  Latin  Erinaceus  Malacceff/is  » 
4tonmié  p^r  >M.  MaiS^ONjCp*  ^&3)> 
Erinaceus  '  amiçulis  pfiuduliëti,  par  M. 
■L  I NN  A  u  s  CSyfi,  Nat. Edit,fi,g.  17. 
Jp'^-ïf  Hyfirix  pedibfu  fen0ada£fylisf 
jsatidàefuncatà  ;  p^r  1^.  Klein  (  Difp. 
tQudd^  p.  66.  )t  Acan$hiùn  aculeis  Ion- 
•giffimis  :  Hyfirix  gemdna  »  Perçus  acur 
leamsMalaccer^  i  &  par  S  È  b  a  (  ThtJ. 
J.pi  Bh lab.  $i.fig.^.&  ,i.  ) ,  ^ir- 
trix  Malactenfif.  - 

r  '  Cet  animal  a  depi^s  le  ^out  du  mur 
'ièàur  jii(qu'il'^ffHii3  >:  çfiyiron  huit  poli- 
ces ;  fa  tête  >  depuis  les  narines  jufqu'à 
I^occîput ,  eft^  longue  de  deux  pouce» 
&  demi  ;  fcs  yeux  font  grands  &  bril- 
lans;  &$  oreilles  font  pref^ue  désuéç» 
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de  poils. iSc.piSnd^tes.  Il; ai  chMue 
pied  dnqdojgis.qui  font  anAéâ  d'ongles 
courts.  Tout  le  defTus  de  fbn  corps 
eft  hérîfTé  de  piquans  droits  &  poin- 
tus »  comme  des.  alênes  de  diiFérentes 
Jongoeurs  ,  iayohr  ».  depujf  un  ppMce 
jufqu'à  (ix,  vaf;iés:en  partie  de  blânç 
3c  de  noir ,  &>n  partie  fie  Uanc  &  de 
rouflâtre.  Les  eipaces  qui  Tout  entre 
ces  piquans ,  {ont  rempUs  de  poils  dé- 
liés ,  longs  &  foyeux.  Sa  têtQ  eft  cou- 
verte de  poils  courts  ;  ceux  de  Ton 
ventre,  de  fes  jambes  8c  de  Tes  pieds , 
ibnt  déliés,  courts., piquans»  épais  8c 
roux.  On  le  trouve  à  Jaya,., à  Suma- 
tra ,  &  fur.  tout  à  Malacca*^ 

HERISSON  D'AMÉRIQUE, 
en  Latin  Ermacau  Anuricanust  nom- 
mé par  M.  B  a  I  s  s  G  K  ^  p.  .184.  )  > 
ErinactHs  auticulu  nulUs  s  p^r  M. 
L I  N  N  JE  u  s  (  Sjifi.  Nat.  Edit.  tf.  g. 
ii./h.z,),  EritMçimfubauriculams  / 
par  Se  B  A  (  Thef.  L  p.  7S.  Tab.  49- 
fig-  3*)  ErinacewAmcricamu  albus  ; 
par  Rat  i  Symp.  Quad.  p.  23».)» 
EchwHx  Indicus  alius  s  Se  par  M. 
K  LE  i}f(Difp.Quad.p.  66.),Man- 
tbian  Ecbinauu ,  ErinéÊceut  America" 
mu  alias ,  Surinanunfis* 

Cet  animal  ^  depuis  le  bout  du  mu* 
iêau  juiqu^i  ?oi;igine  de  la  queue ,  en- 
viron huit  [K>uçes  de  long.  Sa  tête  eft 
groflè  Se  courte  ;  (on  col  eft  court ,  ainfi 
que  Ùl  queue  ,  qui  eft  couverte  de 
très-peu  de  poils.  Il  ne  lui  parott  point 
d'oreilles  }  mais  il  a  en  leur  place  des 
trous  par  leiqueh  il  entend.  Ses  pieds 
ont  chacun  cinq  doigts  arniés  d'ongles 
longs  ,  aigus  ,  &  crochus.  Toute  la 
partie  fupérieure  de  fbn  corps  eft  cou- 
verte de  piquans  courts,  gros,  durs , 
&  d'un  cendré  tirant  fur  le  jaune  pâle. 
Le  devant  de  1a  tête  »  Ton  ventre  3c 
iês  pieds  font  couverts  de  poiU  foyeux 
Se  blanchâtres;  ceux  qui  couvrent  Ton 
ventre  font  plus  lot^s  &  moins  rudes 
que  ceux  qui  couvrent  le  ventre  de 
aos  Hérijfons  ordinaires.  Il  a  au-def- 
iîis  .des  yeux  des  poils  courts  ,  d'u^ 
hrun&mc^p  &  aux  côtés  «vers  le  deg- 
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rîece,  fopt  des  poils. longs .8e  aoirâr- 
tres.  ,      ; 

Il  y  a ,  dît  li  A  p  p  E  R  (  Dcfcription 
de  P Afrique,  p.  255.),  dans  le  paya 
des  Nègres  eii  Afrique  de  toutçs  fortes 
de  Hérjipm^  Les^plus  gfos.fbn^  de  la 
groffeur  de  nos' Pourceaux  ,  &  s'ap- 
pellent Quenia[  .Us  ont  des  piquans 
fort  longs  ,  qu'ils  hériflent  quand  ils 
font  en  colère.  Ils  tuent  les  Léopards 
quî^  les  veulent  dévorer  :  car  les  plaies 
qu'ils  font  font  incurables  à  caufè  de 
la  longueur  &  de  l'épa^flèur  de  leurs 
piquans.  Les  petits  n'ont  pas  plus  d'un 
pied  de  hauteur ,  &  leurs  pointes  ne 
peuvent  pas  fe  hérifler  fi  ifort';  ni  faire 
tant  de  mal.  Les  Chaffeurs  dans  TÏnde 
&  dans  l'Afrique,  pour  prendre  les  Hc* 
riffhns ,  fe  fervent  de  rufes ,  &  retien- 
nent leurs  Chiens  ;  car  ces  animaux 
Méfient  les  hommes  3c  les  Chiens  avec  . 
leurs  piquans  >  qui  font  comme  autant 
de  poignards.  11  y  en  a  de  blancs  ,  de 
noirs ,  &  de  différentes  couleurs. 

HÉRISSON  DE  MER, en 
Latin  Echinus  marinas  s  en  Efjpagnol  p 
Eriuf  de  U  mars  en  Italien  ,  Riccio 
marine  :  C'eft  une  forte  de  PoifTon 
teftacée ,  dont  il  y  a  deux  efpeces , 
félon  M.  L I  N  N£  u  s  ,  qui  nomme 
la  première  (  Fauna  Suec.  p.  3^9.  n. 
1289.)  »  Echinus  fubglobofus  vcrtice 
piano.  C'eft  V Echinus  màrinus,  aculeo^ 
rum  vejHgihT  partim  aut  nihil  emincn^ 
tibus  deXiSTER  (-^«fg.  159.  t.  3.. 
Jolio  18.  y  ,  Il  nomme  la  féconde  es- 
pèce (  n.  1290.  )  ,  Echinus  fubcom-- 
prejjus  9  vertiçê  promlnulo  s  8c  Lister 
(  Append.  i8.  )  ,  Echbius  minor  an^ 
gulofus  ,  ex  utrâque  parts  comprejfus. 

Le  Hérijfon  de  mer  eft  fort  connu  » 

dit  M  A  T  H  I  G  L  E  ,  fur   DiOSCORIDB 

(  L.  IL  p.  133.)»  fur  les  côtes  de  la 
Méditerranée ,  8c  de  la  mer  Adriati- 
que. U  en  a  va  de  noirs  dans  le  Port 
PivitaVecchîa;  d'autres  qui  lui  étoîent 
venus  d^àilleurs  ,  &  plus  grands  que 
ceux  de  Civita-Vecchîa  ,  qui  étoient 
roujges  &  purpurins»  U  croit  que  c'eft 
i'efpece  qu'A  a  i  s  t  o  t  e  {Hifi.  Aninu 
'    Hhhîj 
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X.  /T.  )  noflamp  EchinvmtiTif  l  paf  M-* 
qu'ils  £>9t  beaucoup  plus  grands^que 
les  autres.  Ces /fm]/^^  qui  furpaflent 
tes  autres  en  grandeur ,'  Coût  la  pre- 
mière efpece.  ^féconde  &Ia  troîueme 
elpece  de  HérWins  f  qu'on  appelle 
Spathagi  &  Brm!,  vivent  dans  la  haute 
toer,  Se  un  n^en  vbîtguercs.  La  pre- 
inîere  elpece  eft  bonne  à'  manger. 

Mathiole  parle  d'une  quatriè- 
me e<pece  de  Hérijfons  de  rmr  ',  qui 
font,  petits ,  &  dont  les  épines  &  lee 
jointes  font  longues  &  dures.  Ils  ne  fe 
trouvent  que  dans  les  goufres  &  dans 
ies  eaux  profondes..  Ceux- d  ,  ftlon 
1'. A  u teur,{ont  bons  aux  gens  qui  ne  peu- 
vent uriner  que  goutte  â  goutte*  Le 
corps  du  Hér^on  eft  fait  comnrie  un 
Four,  fort  épais  devant  &  derrière  > 
&  fenêtre  comme  une  Lanterne  »  dont 
on  a  ôté  la  corne.  U  eft  couvert  d'une 
<caille  toute  chargée  de  pointes  qui 
lui  fervent  de  pieds  5  Cârquand il  Veut 
aller  d'un  lieu  â  un  autre  •  il  s'appuye 
fur  ces  pointes  ;  ce  que  Ion  cûnnolt  en 
ce  qu'elles  font  entortillées  aux  her- 
l>es  qui  font  au  fond  de  la  mer.  Ce 
qui  fert  de  tête  â  ces  Hérijfons  eft  contre 
terre  »  &  la  partie  par  où  ils  fientent 
eft  deflus  ;  ce  qui  leur  ^  eft  .commun 
\Sivec  tous  les  poiffons  ttibcées  ,  qui 
ont  leur  coquiue  Êiite  en  pointe  >  ou 
comme  un  baffin,  car  il  faut  nécefTài- 
renient»  qu'ils  prennent  leur  nourri- 
ture par  en-bî^s  ,  &  que  par  coniéquent 
leur  bouche  foit  tournée  contre  terre , 
ic  la  partie  par  où  ils  lient^nt  par  deA 
lus  la  coquille.  Tous  les  Hér^ofts  ont 
cinq  dents ,  creufes  en  dedans  ,  ^ntre 
lefquelles  il  y  a  un  petit  morceau  de 
thair  »  qui  lui  iert  de  langue  ,  à  la- 
quelle eft  attaché  le  gofier  ,  ^enfuite 
le  ventre  ,  divifS  «nxinq  parties  »  de 
Jottfi  que  l'on  diroit  qde  cet  as^mal  a 
;plufieurs  ventres ,  fépàrés  les  4ins  dés 
autres  &  pleins  d'excfémens  ;  mais  ils 
dépendentd'unfeuLventrîcule ,  &  tous 
'/e  rapportent  à  un  iboyau  ciiïier.  Les 
\Hér0orts  n*ont  point  de  chsur  vers  le 
'ventre,  comme  au  rèftô  du corpis.  Leûrv 
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ttufs  font  attachas  i  la  éôqBÎUft  ^  e» 
grande  quanfdté  :  ilt  fofit  tous  bons  i 
manger.  Les  fifériffint  de  mer,  iSt'-on, 
préiagent  la  tempête  ;  q[uand  Hs  ièn- 
tent  qu'elle  approche ,  ils  s^afllembleqir 
9ç  fe  couvrent  de^fSerres  pour  ieren^ 
dre  plus  pefàns  ;  8t  quand  les  Ma<- 
riniérs  voyent  letn-ffimeeuvre ,  ils  ont 
'aufll-t6t  recours  aux^anctes.  Le  même 
M  A  T  H I  o  L«  rapporte  que  félon  Ga- 
lïEN  p  la  cendre  des  Hirifins  marins 
*&  terrefites  eft  abfterCve ,  râôiutive , 
attraâive  »  &  que  qnelqtref-tms  en 
nfènt  pour  nettoyer lesialesulceres»  & 
faire  tomber  ies  exercMflances  de  chair* 

M  A  T  H.  lO  1 E  ,  fut  J3 1  os  C  OR.I  D  £  » 

L.  //.  û.  133.  &  134*   ^ 

M.  aL  L  E I N  a  donné  un  Ordre  na- 
turel des  Ourftns  onHir^onsdemtt'i 
•a  examine  d'abord  }es*Ofi7y!itr  par  la 
âiflfëreme  (Itàation  del'ouvcrture ,  yn 
ièrt  de  paAage  aux  e^crémëns.  Si  ces 
*Ourfins^!<ycdi  pJaèée  au  fcmmet  dek 
coquille,  il  lés  appelle  Anotyfihtii  s'ils 
4'oftt  à  la  bafe,  Latoeyfther  :  s'ils  l'ont  à 
côté  de  la  hsCe^FleurtH^hes.  VoBà  fon 
premier  ordre  naturel  des  Our/fni!Dans 
le  fécond  ,  il  les  range  fuiVant  la  Si- 
tuation de  la  bouche/ tl'nommé  fm- 
mejhfiomef  ceux  qui  Pont  placée  au  mi- 
lieu >  &  ^pfmuj'efiémeT  écux  qui  l'ont 
jplacée  hors  du  milieu.  Dans  le  même 
ouvrage  on  trouve  des  obfervadons 
fur  les  piquans  des  Ourfins  de  mer», 
■avec  quelques  remarques^r  les  Be- 
'leàmites  »  auxquelles  d  en  ^  jciat  d'au- 
"tcts  t  en  forme  de  Çprtdlaires  >  de  feu 
M.  3ean- Jacques  S  CK£u  e«zisR. 
Voyez  la  Tradtîétion  que  fài^donnéc 
it  çet<5uvrage>  in-^.  avec  figures  9 
^quiiè  vend  chezBAUGHs. 

M.  d^Argei^vilub  i  Ifi/f.de 
ia  ConchyL  Êdft.  J^mtv.  ^  T9 .  C^  30SS.  ) 
-met  les  Omfinx  i  Bouton f ,  ou  HM- 
^fonsdemer,  dàlhs'la  dâflfe  des  Mid- 
tivalves^  8c  <^en  eft  la  première  fa- 
mille. Dans  la  feconde parde dumême 
"ouvraTO,  cet  Auteur,  àlaPlanche  VIL 
'flonne  les  libres  de  V Echinas  ovariuj^ 
lie  deu^eipeces  ^'D^itu:  Oirttottve 
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«ttffi  celles  de  VEchimuJpathagUT  %  9c 
du  BtySHT .  au  bas  de  la  Planche  XXV. 
pfetniere  Partie.  Voyez  dans  cet  Ou- 
vrage les  esflicatiMa  de  ces  {brtea 

LoKVlU.EitS    DB   POINCT  dit  qu'H 

4e  trouve  le  long  des  cotes  des  indes 
Occidentales ,  xaiverTee  fortes  de  ///- 
riffom  de  mer  ,  que  les  hahitans  nom<- 
vient  autrement  Foiffonf  armés.  11  y  en 
a  qui  font  gros  coome  vn  fiaion,  ^veC- 
que  tous  ronds  %  êc  wtafaxyc  qu'un  petit 
noignon  de  queue  »  qui  fait  qu'ails  dif- 
férent d'une  boule.  Ce  poiâbn  n'a 
point  de  tête ,  -mais  il  a  des  y^^ux  »  & 
la  queue  eft  attachée  au  ventre  ;  au 
lieu  de  dçnts  il  a  deux  petites  pierres 
fort  dures ,  8c  larges  d'un  pouce  :ce 
-font  comme  deux  petites  meules  »  dont 
il  fert  pour  mordre  >  cailer  Se  écrafor 
tes  Cancres  de  mer  >  &  4es  petits  co- 
quillages >  dont  'il-feit'fo  nourriture.  U 
eft  tout  armé  dep o(ites<pmntes  >  grofiès 
-&  longues  comme  des  fers  d'aiguil- 
lettes >  &  auffi  aiguës  que  des  aiguilles , 
q[u'il  drefle ,  baiflè  &  traverfe  félon  le 
befoin  qu'il  en  peut  avoir.  On  prend 
ce  poiflbn  en  lui  jettant  une  ligne  au 
iK)ut  de  laquelle  eft  un  petit  hameçon 
d'ader  »  eou  ven  d^un  morceau  de  Can- 
cre de  mer^  quand  il  l'a  avalé  &  en 
voulant  fuir ,  il  fe  fent  arrêté  par  le  Pê- 
cheur qui  tirje  la  ligne  :  il  entre  dans 
une  rage  qui  lui  fait  hériller  toutes  fos 
pointes;  en  forte  que  l'ayant  tiré  4  terre 
il  eft  impoflib^  de  le  prendre  par  au- 
.cune  partie  de  fon  corps.  Ainu  on  eft 
.obligé  de  le  porter  im  peu  loin  du 
rivage  avec  le  bout  de  la  ligne  ,  8c 
H  expire  là  quelque  temps  aptes.  Dans 
tout  le  corps  de  cet  animal  > .  qui  eft: 
quelquefois  plus  gros  qu'un  boiÂfeau» 
11  n'y  a  pas  plus  à  manger  qu'à  un 
petit  Maquereau.  On  lui  trouve  dans 
le  ventre  une  manière  de  bourfe  rem- 
plie de  vent  »  dont  on  fait  U  colle  la 
plus  ibrte  &  la  plus  tenace  qu'il  fo 
y uiflè  Êûre.  Les  autres  Héri^mr  ^ 
mtr^  Qmf^i^itif  armés  de  ces  côttan^ 
^iSstent  de  celui-ci  quepar la  fituatim 
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ou  par  la  longueur  de  leurs  polices  c  ' 
il  y  en  a  qui  les  o^t  pli^ s  courtes  , 
^'autres  plus  menues»  &  d'autres  en 
forme  de  grandes  étoiles.  Lonvil*- 
±XEKs  DE  PoiNCYt  Hî/t.  Nat,  des  Afi^ 
tiUeSf^Livre  L  ch.  118.  art,  10. 
HERISSON  BLANC:  Le 

flus  (inguiier  des  Vers  ,  mangeucs  de 
^ucerons  >  par  fa  figufie ,  eft  celui  .que 
M.  D  E^  &É  A  u  M  u  R  appelle  fférjTf 
fon  blanc  ^  ou  Bariee  hlanc.  Tout  ton 
corps  eft  couvert  &hérilK  de  certainepf 
•coùflès  très-blanches  »  oblongues  âc 
«arrangées  »  comice  les  piquans  d'un 
i^orc-Épic  :  ce  font  des  filets  coton-r 
«eux  »  ou  Ae%  touffes  cotonneufos  »  ois 
des  pinceaux  cotonneux ,  rangés  avec 
iysHétrie  fur  fiai  lignes  autant  parais 
ieles ,  que  le  permetla  figure  du  corp» 
de  Tinieèle  :il  y  a  de  ces  infodes ,  donc 
les  touffes  font  beaucoup  plus  longues 
^ue  celles  des  autres.  Celles  »^uifont 
4ôs  plus  longues  ,  ne  Vélevent  pas  ea 
lignes  droites  ;  elles  fe  recourbent  un 
peu  en  crochets  ,  en  approchant  de  leur 
boutfupérieur.  La  courbure  d'une  par* 
4ie  de  ces  crochets  eft  tournée  vei9  la 
queue.  Les  crochets ,  qui  font  fur  les^ 
deiuc  lignes  longitudinales  les  plur 
proches  du  ventre ,  font  un  peu  toui> 
nés  en-dehors  de  l'infeâe.  Enfinie» 
•crochets  de  Panneau  les  plus  prochea 
de  la  tête  »  font  toimiés  du  co«é  del» 
<ête  >  ic  donnent  à  cet  kifede  l'air  jde 
ces  Âtr^^/,  à  qui  de^  touffes  de  poil» 
tombent  fur  les*  yeux,  il  y  a  des  cir»- 
xonftances  ,.oh  les  figures  de  cestouffe»* 
ibnt  tour  à  fait  différentes  de  cellea 
que  nous  venons  de  dire.  M.  i>u 
R  É  A  u  M  U'R  (  Mim.  IL  Tome  IIL  )  ^ 
explique  l'origine  de  le  produâion  de 
ces  touffes  cotonneufos. 

C'eft  fur  des  feuilles  de  'Prunier  , 
peuplées  de  Pucerons  »  ^que  'M.  dx 
'K  é  AU  M  u  R  dft  avoir  trouvé  de  ce» 
petits  Barbets  blancs  ^  &  cela  dans  le 
«ois  de  Juin  &  dans  celui  de  Juillet; 
Il  ajoute  que  ces  Pucerons  de  Pru-» 
.nier  femblent  être  plus  de  leurgoi^r 
«i^tte  tous  les  autres  5  ^e  q^qjudfoiSi^ 
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'  cinq  ou  fix  de  ces  Barbets  de  dîiSfrente 
grandeur  »  parcequ'ils  font  de  différent 
âge  f   font  fur  la  même  feuille  »  & 
que  quelquefois  pourtant  il  n'y  en  a 
qu'un  ou  deux ,  ou  point  du  tout.  Pen- 
dant toute  leur  vie  ils  font  environnés 
d'uire  abondante  provifion  de  gibier. 
Quand  ils  en  ont  dépeuplé  une  feuille  » 
ils  paflènt  fur  ime  feuille  voifîne  >  qui 
en  eft  ordinairement  fournie.  Ces  pe- 
tits Barbets  >  en  moins  de  quinze  jours 
parviennent  à  la  grandeur  qu'ils  doi- 
vent avoir  »  lotrfqu'ils  fe  transforment 
en  une   Nymphe  peu  différente  des 
Scarabées  hémUfhérîqtus.   Après  que 
l'infeâe  eft  refté  environ  trois  femai- 
nés  d'été  fous  cette  forme ,  il  la  quitte 
pour  prendre    celle   d'un  très  -  petit 
Scarabée.  Pour  les  autres  ennemis  des 
Pucerons  ,  voyez  VERS  SANS 
JAMBES»  ennemis  des  Pucerons  >* 
VERSA  SIX  JAMBES, ^»w- 
mis  des  Pucerons,  &   LIONS-PU- 
CERONS. 

HÉRISONNEi  oula  MAR- 
TE ,  nom  que  M.  deRéaumur 
xlonne  à  une  efjpece  de  Chenille ,  dont 
le  poil  forme  des  houpes.  Voyez  CHE« 
NILLE  VELUE. 

HERITINAJSTDEL  ,  Cou- 
leuvre fort  dangereufe  de  l'Ifle  de  Ma- 
labar. Sa  morfure  »  dit  M.  Linnaus 
i  AmœfAt.  Twit .  /.  Aniphib.  Gyllen.  p. 
III.  )>  corrompt  toutes,  les  chairs  y 
quipourriflent  Retombent;  après  mille 
^ourmens  le  malade  en  meurt. 

H  E  R  L  E  y  oifèau  de  rivière.  Voyez 
HARLE.  Alb  in  donne  cçnomà 
VAvofetta  dos  Italiens. 

HÉRiyUNE"^,  animal  du  genre 
Ae  la  3^1ette  ,  dont  le  caraélere  eft 
d'avoir  fix  dents  iacidves  à  chaque 
mâchoire  »  à  chaque  pied  cinq  doigts 
ongmculés  »  tous  féparés  les  uns  des 
autres  ;  le  pouce  eft  éloigné  des  au- 
:^e8  doigts  t  &  articulé  plus  haut.  Tous 
les  Quadrupèdes  de  ce  genre  ont  le 

.  *  £n  Latin  MuRtla  Armellina.  Muflda  at- 
ta  ;  les  Italiens  1  appellent  Armeltno  ;  les  Po' 
%QWm  %  Cronofieff  s  let AÏ&aamisJiGrmelif  » 
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coi^s  allongé  »  &  les  jamiies  courtes»' 
h' Hermine  eft  nommée  par  M.  Bris- 
son  (  p.  243 .  ) ,  Mufiela  hyeme  alba  > 
aftatefuprà  rutila,  infrà alba ,  cauds 
apice  nigro  ;  par  M.  Linnaus 
(  Fauna  Suec.  n.  9.  )  >  Mufitla  coudée 
apice  atro  i  par  le  même  (  Syft.  Nat. 
Edit.  6,  g.  6.  Jpec.  6,  ) ,  Mufiela  can* 
dida  five  Ermineum,  Cet  animal  ref- 
femble  à  la  Belette  par  fa  figure;  mais 
il  eft  un  peu  plus  grand.  Il  a  les  on- 
gles blancs  >  9t  le  bout  de  la  queue 
noir:  tout  le  refte  de  Ton  corps  eft  blanc 
en  hiver  »  &  en  été  la  partie  fupérieure 
du  corps  eft  rouflè  »  &  la  partie  iafé« 
rieure  eft  blanche.  On  le  trouve  en 
Ruflîe  ,  en  Scandinavie  »  &  dans  tous 
les  pays  du  Nord  ,  &  rarement  en 
France.  A  caufe  de  Ùl  peau  »  qui  eft 
fort  eftimée ,  &  beaucoup  plus  recher- 
chée que  celle  des  autres  animaux  de 
ce  genre ,  on  Pa  nommée  Mufiela  r<«* 
galis.  IJ Hermine  a  le  tour  d^  yeux 
roux  &  gris  :  elle  fait  {à  nourriture  de 
Rats  &  de  Taupes.  Il  y  a  en  Armé- 
nie beaucoup  de  ces  animaux  »  c'eft 
d^oi^  leur  eft  venu  le  nom  A^ Hermine. 
Pline  en  parle ,  &  dit  que  c'eftua 
Rat  de  terroir  de  Pont  en  Afie.  'VHer^ 
mine  eft  çoounune  au  Cap  deBonna 
Eipérance. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  (or  VHermiite  t 
font  M.  Klbin«  l)ifp,Quad.  p. 61.  Ray, 
Sjfnop.Quad,p.  19S.  Ai.DRoyANDE^QH«ii« 
digii.  vivip.  p.  ^^09.  Obsner,  Quad.  p.  851. 
RzACKiMSiiy>  Hifl.  NéU.Pol^  p.  23$.  kméme^ 
AuSuarium  »  ^.  3 18»  J  o  m  s  t  o  m  »  Quoi.  /# 
io5«Charletom,  Exe$kit.  p.  %o.  &c. 

HERON,  oiièau  aquatique  >  qui. 
vit  de  poiflbns  9  dont  il  y  a  beaucoup 
d'efpeces,  M*  LiNKiEus  (  Fama 
Suec.  p.  48.  )  ,  met  le  Héron  dans  lo 
rang  des  o^leaux  «  qu'il  appelle  Avef. 
fcolopaces\  &  Il  donne  le  fiom  à^Ar^^ 
dea ,  non-feulement  au  Héron  blanc. 
de  la  grande  eipece  ,  au  Héron  cen^ 
drét  8c  au  Héron  éfoilé  >  les  feuls  dont 
il  d^nae  la  notice  »  mais  encore  à  I9 

ou  mf'lVifelin;  les  Suédois  Hermelm^  ou 
Ukatt;  les  Norwégiens^  Lrk^t  ;  les  AflgMi 
.Sr/nintt  Qii  Sio^.  i 
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Grue ,  &  aux  deux  efpeces  de  Cigo^ 
gnes  9  noire  &  blanche.  .11  nomme  le 
Héron  blanc  i  n,  ija.)»  Atàta  alba 
ma  9   capiu  Uvi  ;   le  Héron  cendré 
(;f.  133.)»  jirdta  criftà  depenJUntc; 
le  Héron  étoile  (  1;.  1 34.  )  >  Ardea  ver- 
tke  nigro  9  peSore  pallido  9  m^culis  Ion- 
çtudinalibus  nigricantibus.  Ce  font  les 
leules  e/peces  qu^on  voit  en  Suéde, 
B£LON,(^^  lanat.  des  Oif.  L,  IV^. 
ch.  a.  3.  ^.  ^.  &  6,)f  parle  du  ///- 
ron  cendré  ,  du  Héron  blanc  ,  de  VArr 
deafiellaris  >  c'eft  le  Butor  ,  ou  Héron 
éunlé  :  de  VArdeola  candida ,  qu'il 
nomme  Poche  en  François  ;  de  V Ai- 
grette 9  que  les  Italiens  nomment^^r^- 
ti 9  nommée Mukoç par  Aristote» 
que  Gaza^  Si  rendu  j^bt  Albicula. 
Selon  R  A  Y  (  Synop, Meth.  Avrf.  98.  )  > 
Aldkovande  (Omith,  L,XX.)p 
&  les  autres  Naturaliftes  »  il  y  a  le 
Héron  cendré  »  dont  trois  efjpeces;  le 
•    Hérofi blanc  »  dont  aufE  trois  efpeces; 
le  Héron  châtain  y  nommé  HdmaeopHf 
par  Scaliger;  itS^uacio  »  &  le 
Squajotta  des  Italiens  ;  V Aigrette  ;  le 
Héron  étoile  9  ou  le  Butor  9  dont  trois 
efpeces»  Albin  ajoute  à  ces  différentes 
efpeces  de  Hérons  {  Tome IIL  ».  78.  )  > 
le  fféron  vulgaire  y  VAvis  Pugnax  des 
Naturaliftes  iTome  L  n,7%.  &  73.  )» 
qui  eft  une  efpece  de  Héron  i  le  Héron 
ileu(TomeIIJ.n.79.)>  &c. 

M.Klein  (Ord.  Av.  p.  122.  $. 
61.)  9  donne  le  nom  d*Hamiota^n  dîx- 
jieuvieme  genre  de  la  quatrième  fa- 
inillede  fesoifeaux»  Il  divife  ce  genre 
en  trois  tribus  » .  ou  efpeces.  La  pre* 
miere  renferme  les  Hérons  »  qu'il  nom- 
me en  Latin  Arde^  s  la  féconde  les  G* 

*  Cet  oîfcav  elt  nommé  eir  Hébreu  Ane^ha; 
en  ChâUéen  Abnitha  ,  on  Ikba  ;  en  Grec 
^•/"i  jc  ;  en  Ladn.  4rdea  ;  en  Italien  ^  J>- 
rane;  en  AUemanct ,  Blaiver-Keger  ;  en  lifpa- 
gnol^  Gerça;  enAnglois,  Onmnoh'Hercn ; 
en  Suédois,  liaeter;  en  SxvoytyAiron.  Or, 
fiiivant  M  s  D  A  e  E ,  difènt  les  Auteurs  de  la 
Suitt  de  la  Matière  Médicale  .^  le  mot  François 
'Héron,  vient  du Latti» Herodmr,  quiefi  dé- 
liré du  Grec.  Quant  à  Ton  nom  Latm  ord»- 
«aire ,  fi  l'on  en  croit  le  CbevaUer  Cou>m- 
•m»  ito»  ^^>^  fî(/loJrs  î^aturMt  de  IVnivcri, 
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gognes  9  CiconU  ;  la  troifieme  »  des.  oî-* 
féaux  ,  qui  ont  le  bec  finguUer ,  Aves 
anomalorifira  ,  tels  que  les  différentes 
efpeces  de  Palettes,  en  Latin  Plate^i  le 
Phœnicoptere  ,  nommé  Flamant  par 
les  Voyageurs;  le  Tantale  ,  efpece  de 
Pélican  d'arbre  de  P  Amérique ,  nommé 
Loculator  en  Latin.  Ces  trois  différentes 
efpeces  d'oifeaux  cherchent  leur  nour- 
riture dans  les  eaux  ,  &  font  funeftes 
aux  poiflbns,  dont  ils  font  un  grand 
dégât.  Le  mêmeNaturalIfte  dit  que  les 
Hérons  que  l'on  voit  dans  fon  pays 
(  à  Dantzick  }  ont  le  bec  pointu  comme 
une  alêne.  Le  bec  des  Hérons  des  au- 
tres pays  va  ,  dît-il ,  peu  à-peu  ert 
diminuant  ;  quelques-uns  ont  fiu*  la 
tête   de  longues   plumes  pendantes^ 
L'Auteur  dit  avoir  lu  dans  un  manuf- 
crit  de  R  G  B  s  R  G  ,  que  le  Héron  n'a 
qu'un  inteftin  cdcum  ,  aulieu  qu'on  le 
trouve  double  dans  les  autres  oifeaux» 
Grand  HERON  GRIS  ou 
CENDRÉ^^c'eftla  première  ef^ 
pece  dont  M.  Kl  e  i  n  parle.  Al- 
bin (  Tome  IIL  n.  78.  )  en  donne  la 
defcription  :  il  eft  nommé  Àrdea  crUtà 
dependente  par  M.  L  i  k  m  £  u  s.  Les 
Auteurs  de  la  Suîu  de  la  Matière  Mé^ 
dicaU    décrivent  ainfi  (  Tome  IIL  p^ 
93.  &  fuiv.  )  .la  femelle   du  granJ 
Héron  gris  ou  cendré. 

Cet  oifèau  >  difent-îls,  pefe  près  de 
quatre  livres  ;  il  a  depuis  le  bout  du 
bec  )uiqu^au  bout  des  ongles ,.  quatre 
pieds  de  longueur  ^&  trois  pieds  deux 
pouces  &  demi  Juiqu^au  bout  dé  la  ^ 
queue  ^  le  hec  eft  grand,  fort  >  droit, 
allant  en  diminuant  ihfenfiblement  de 
groffeur  &  finiflànt  en  pointe  %  long  de 

Toifeau  Ardéi  eft  aïnfi  appeHé,  âi  caufe  <]ue 
^vand  il  eft  attaqué  par  un  oifeau  de  proie  ^ 
non-feulement  il  (ê  défend  avec  beaucoui^ 
d'ardeur  &  dé  vivacité,  parcequ'ila  beaucoup 
dé  courage  ;  mais  quand  3  ne  peut  pH»  vt 
défendre  ,  ft  que  les  forces  lui  manquent  ^ 
'  alors  il  préfente  le  deirieie  à  (on  adverfaire^ 
.&  lance  fiir  tuLfes  excrémens^  qui^fonMrès» 
jriuans  &  fi  chauds  qu'en  fbn  peu  de  temp» 
fljs  brûlent  ft  ccMifuméiit  entièrement  toutes 
les  plumes  de  fon  ennemi ,  comme  fi  tUe» 
avoiem  palTé  for  Iç  fcBt 
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Cïtui  pouces  &  demi  depuis  la  pôîntô 
jufqtt'au  coin  de  k  bouche ,  &  de  la 
ccmïeuf  d'un  verd  jaunâtre.  La  mâ- 
choire fupérieufe  éft  tant  foit  peu  plus 
longue  que  ^inférieure,  ayant  une  fof- 
fette  gravée  depuis  les  narines  jufqu^à 
fa  pointe ,  &  les  côtés  font  un  peu  âpres 
ic  comme  dentelés  vers  l'extrémité , 
afin  de  pouvoir  mieux  retenir  les  poîf- 
fons  gluans  ;  la  mâchoire  inférieure 
cft  plus  jaunâtre  ;  l'ouverture  de  la 
bouche  eft  ample  ;  la  langue  eft  aiguë , 
longue ,  &  cependant  nullement  dure  ; 
les  trous  des  narines  font  comme  de 
petites  fentes  oblongues  ;  les  paupières 
$c  Pefpace  qui  eft  entre  les  yeux  » 
ibnt  dénués  de  plumes  >  &  le  bec  eft 
verdâtre.  Cet  oHeau  a  les  plumes  an- 
térieures du  fbmmet  de  la  tête  blan- 
ches ,  puis  une  crête  noire  haute  de 
quatre  pouces  8c  demi,  le  metiton  blanc» 
le  col  blanc  cendré,  tirant  fur  le  rouir 
ûtre ,  la  gorge  blanche ,  trcs-jolîment 

f tiquetée  de  taches  noires  ,  au  bas  dé 
aquelle  croiflent  des  plumes  longues 
ic  étroites  ,  pointues  8c  blanches  ;  le 
dos  lanugineux  ,  couvert  de  longues 

f)lumes  cendrées ,  qui  naifTentdes  épau- 
es  qui  font  bigarrées  de  petites  lignes 
blanchâtres  qui  tendent  vers  le  tes; 
le  milieu  de  la  poitrine  &  le  bas  du 
croupipn  ,  qui  eft  (bus  la  queue ,  eft 
tirant  fur  le  jaune  :  une  grande  tache' 
lioirepartdu  ddfTousdes  épaules,  de 
laquelle  fort  une  raie  de  la  même  cou- 
leur, &  qui  va  jufqu*à  l'anus.  Ce  vo- 
)sivli  ttiviron  vingt^fept  grandes  plu- 
mes à  chaque  aile, ^ dont  les  dernières 
font  grifàtres ,  8c  toutes  les  autres  noi- 
râtres ,  excepté  les  bords  extérieurs  de 
l'onzième  &  de  la  douzième  qui  tirent 
un  peu  fur  le  cendré  ;  la  furface  infé^ 
riéure  des  ailes  eft  cendrée  ^  les  plumea 
de  l'aile  bâtarde  font  noirâtres  ,  avec 
une  grande  tache  blanche  au-deflbus  : 
les  racines  de  l'aile  bâtarde  font  re^ 
vêt&es  eûrdeOus  de  plutfies  blanches; 
cnfulte  fegne  une  ligne  blanche,  qui 
(t  eototinne  par  t^ute  la  bafe  de  l'aile 
juf^u'aux  épaules,  il  a  dix  pluies  du 
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fécond  ordre  qui  font  noirâtres  •  puiJ 
quatre  ou  cinq  blanchâtres  aux  bord» 
extérieurs  ,  &  toutes  les  autresr  cen- 
drées; la  queue  eft  pareillement  cen- 
dfiée  i  longue  de  fept  pouces ,  8c  corn- 
pofée  de  douze  plumes.  Les  jambes 
&  les  pieds  font  verds  ;  la  partie  pof- 
térieure  des  jambes  8c  les  plantes  des 
pieds  font  plus  vertes;  les  doigts  font 
fort  longs  :  le  doigt  ei^érieur  efl  joint 
dans  fa  plus  bafle  articulation  par  une 
membrane  à  celui  du  milieu  ;  l'ongle 
du  doigt  du  milieu  eft  dentelé  au  côté 
intérieur,  ce  qui  eft  remarquable  ;  l'ef- 
tomac  eft  lâche  8c  membraneux  ,  plu- 
rôt  que  mufculeux ,  comme  dans  les 
animaux  camaffiers  ,  oh  nous  avons 
trouvé  par  la  diffeôion  de  la  Lentille 
de  marais  à  trois  pointes  :  les  inteflins 
vers  l'anus  à  l'endroit  où 'eft  lefiége 
des  appendices ,  font  plus  lâches  que 
dans  les  autres  oifêaux  :  or  les  9ppen* 
dices  calcules  ne  font  pas  id  au  nombre   ' 
de  deux,  comme  dans  la  plupart  des 
ôifeaux ,  mais  il  n'y  en  a  qu'une ,  com-» 
me  dans  les  Quadrupèdes  ,  néanmoins 
elles  font  bien  plus  grandes  &  plus 

Îrofles.  Cet  animal  a  roefbphage  fort 
ilaté  fous  le  menton,une  appendice  au 
milieu  de  la  fourchette ,  la  véficule  du 
fiel  longue,  dix-huit  vertèbres  au  col  » 
quoique  G  es  n  E  r  n'en  compte  quû 
onze  ,  dont  la  cinquième  a  une  pofi- 
tion  contraire  à  celle  des  autres,  vft 
qu'elle  fc  réfléchit  en  haut 

I-e  Héron  fe  nourrit  de  poiflbns  # 
de  Grenouilles ,  &c.  fbuvent  même  il 
blefle  de  grands  poiflbns,  fans  pouvoir 
les  tirer  de  l'eau  ,  ou  les  emporter. 
Ses  petits  s'engraîflent  d'intefHns  de 
poiffons ,  de  chair  ,  &c.  Son  attiuide 
naturelle  eft  d'avoir  la  tête  ramenée 
entre  les  deux  épaules  ;  &  le  col  con- 
tourné ;  la  trachée-artere  pafTe  deux 
ibis  en  droite  ligne  par  les  vertebrea 
du  col  avant  que  d'eiftrerdâM  la  poi- 
trine. Ces  oifeau2(  font  leur  nid  atx 
fbmmet  des  arbres  les  plus  élevés,  8c 
leurs  nids  font  alTez  fouvem  phifieun 
•enfemble ,  peu  éloignés  l*tta  de  Tantre  : 

mais 
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•itîs  tf  eft  une  queftîon  de  favoîr  s'îlà 
ont  coutume  de  nicher  dans  les  nids 
des  Corneilles  »  comme  Aldrovande 
Je  rapporte  d'après  Polydore.  Les 
œufs  font  d'un  verd  pâle  ,  tirant  fur 
le  bleuâtre.  Il  fe  trouve  aufli  en  An- 

fleterre  des  Héronnieres ,  telles  que 
l  E  L  o  N  les  décrit  pour  la  France  , 
quoique  cet  Auteur  le  m'e  ,  &  oh  les 
Hérons  ont  fi  bien  appris  à  faire  leurs 
nids ,  que  les  Maîtres  tirent  tous  les 
ans  des  petits  une  grande  fomme  d'ar- 
gent. 

Selon  ScHVENCKFELD  ,  le  Héron 
mâle  a  au  ibmmet  de  la  tête  des  plu- 
mes bleuâtres ,  longues  de  près  de  neuf 
pouces ,  trois  pour  Tordinaire ,  rare- 
ment davantage,  pendantes  Se  cachées 
en  arrière ,  que  l'oifeau  quitte  quand 
\\  veut  faire  des  petits ,  &  qui  font 
d'un  grand  prix.  Cet  Auteur  ajoute 
d'après  Albert,  que  le  mâle  s'ac- 
couple en  tenant  fès  jambes  fléchies 
fur  le  dos  de  la  femelle,  de  façon  que 
fes  pieds  font  à  la  tête ,  &  fes  genoux 
vers  l'anus  de  la  femelle, 

Albin  Çïomt  L  n.  6j.  ) ,  décrit  le 
pand  Héron  ms  ou  ctndré  mâle,  en  ces 
termes  :  Il  a  les  plumes  du  devant  de 
la  tête  blanches ,  fuivies  d'une  crête 
noire  de  la  largeur  de  quatre  pouces 
ic  demi  »  le  menton  blanc  ,  le  corps 
couleur  de  frêne ,  avec  des  taches  noi- 
res. Sur  la  partie  inférieure  il  a  de  pe« 
tites  plumes  blanches  &  longues  ;  le 
dos  eft  couvert  de  longues  plumes  qui 
fortent  des  épaules  ,  &  diverfifiées  de 
traits  blanchâtres;  furie  milieu  de  la 
poitrine  &  fur  la  partie  inférieure  du 
croupion  eft  un  trait  jaunâtre ,  ou  brun 
clair  \  fous  les  épaules  il  a  une  tache 
noire  ,  d'où  part  une  ligne  de  la  même 
couleur  ,  qui  finit  au  défaut  de  l'os 
de  la  poitrine  ;  les  grandes  plumes  des 
ailes  au  nombre  de  vingt-fept ,  dont 
\ts  dernières  font  de  coideur  de  frêne, 
&  les  autres  font  noires  •  excepté  les 
bords  extérieurs  de  onze  ou  douze  de 
ces  plumes ,  qui  font  un  peu  cendrées: 
U  ep  eft  Je  même  des  côtés  Inférieurs 
Tomo  IL 
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de  toutes  les  plumes  de  la  faufiè  aile 
qui  font  noires  ;  fous  cette  aile  eft  une 
grande  tache  blanche  ;  la  racine  eft 
couverte  par  en  haut  de  plumes  blan- 
ches ,  enfuite  de  quoi  eft  une  ligne 
de  la  même  couleur  ,  qui  eft  continuée 
tout  le  long  de  la  bafo ,  ou  dufommet 
de  l'aile  ,  jufqu'au  point  où  elle  eft 
attachée.  Du  fécond  rang  des  plumes 
de  l'aile ,  il  y  en  a  dix  de  noires  ;  en- 
fuite  quatre  ou  dnq  de  ces  plumes 
ont  leurs  bords  extérieurs  blancs;  tou- 
tes les  autres  font  de  couleur  de  frêne. 
Sa  queue  eft  de  la  même  couleur  » 
longue  de  fept  pouces ,  &  composée 
de  douze  plumes  :  fon  bec  eft  grand  , 
fort  ,  droit ,  &  épais  dans  fa  racine  » 
d'où  il  va  fe  terminer  en  diminuant 
en  une  pointe  aiguë  ;  fa  longueur  eft 
de  cinq  pouces  depuis  l'extrémité  juf- 
qu'aux  coins  de  la  bouche  ;  il  eft  rouge- 
brun  ,  &  à  quelques-uns  il  eft  d'un 
verd  jaunâtre.  Cet  oifeau  a  la  mâ- 
choire fupérieure  un  peu  plus  lon- 
gue que  celle  du  deffous  :  il  s'y  trouve 
un  fiUon ,  qui  s'étend  depuis  les  na- 
rines ,  jufquà  l'extrémité  de  la  pointe. 
Les  côtés  de  cette  mâchoire  font  un 
peu  raboteux  vers  la  pointe  ,  &  > 
pour  ainfi  dire ,  garnis  de  colle  pour 
mieux  tenir  les  poiffons  glilTans  ;  la 
mâchoire  inférieure  eft  plus  jaune  ,  & 
les  côtés  de  l'une  &  de  l'autre  font 
déliés  jufqu'à  former  des  bords  tran- 
chans.  Le  Héron  a  la  langue  pointue  , 
longue  &  dure  ,  les  paupières  auffi 
bien  que  l'efjpace  qui  fe  trouve  en- 
tre les  yeux  &  le  bec  ,  font  verds  ^ 
les  narines  oblongues  &  étroites ,  les 
jambes  &  les  pattes  d'un  verd  bafané  y 
&  les  doigts  fort  longs  :  les  doigts  de 
devant  qui  font  les  plus  avancés  en 
dehors  font  unis  en  bas  à  celui  du  mi- 
lieu par  une  membrane  ,  &  le  bord 
intérieur  de  la  griffe  du  milieu  eft 
gluant  :  chofe  qui  eft  digne  d'être  re- 
marquée. 

.    On  a  .coutume ,  dit  B  e  l  o  n  ,  de 
faire  un  trafic  des  petits  du  Héron. 
Ce  trafic  monte  à  ime  grande  fonune 
Il  l 
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d'argent  par  an  ;  car  les  Modernes 
ayant  inventé  la  manière  deconftruire 
certaines  loges  élevées  en  Pair  le  long 
de  quelque  ruilTeau  »  feulement  coir-> 
vertes  â  claire  vole  >  les  ont  nommées 
en  François  hérprmieres,  forlciqueltes 
les  Hérons  ont  fi  bien  appris  à  drefler 
leur  aire  ,  que  les  petits  qui  font  dé* 
nichés  là-deiFus^  valent  un  grand  pro- 
fit. Il  eft  vraî-fcmblable  que  c'eft  une 
Invention  des  Modernes  ;  &  comme 
les  Anciens  n'en  ont  point  eu  con- 
ftoiirance  ,au(Il  les  autres  Nations  n'en 
font  point  d^ulage. 

En  certaines  contrées»  comme  en 
Brt:  tagne ,  les  Hérons  ,  qui  y  font  fort 
fréquens  ^  font  leurs  nids  fur  les  arbrea 
des  forêts  de  haute  futaie ,  &  parce- 

Îu'ils  nourriflent  leurs  petits  de  poif^ 
)n  >  &  qu'en  les  abéchant  il  en  tom- 
be une  grande  quantité  par  terre ,  plti- 
fîeurs  ont  pris  occafion  de  dire  qu'il» 
avoient  été  dans  un  pays  y  oii  les  poif^ 
fons  qui  tombent  à^^  arbres ,  engraif^ 
fënt  les  Pourceaux  ;  ce  qui  eft  une  chofe 
véritable  y.  de  qu'il  n*éft  poim  difficile 
de  croire,  pourvu  qu*on  entende  ce  que 
je  viens  de  rapporter.  On  dît  commu- 
nément que  le  Héron  tû  une  viand« 
royale  :  aulfi  la  NobleflTe  Françoîfè  faît- 
clle  grand  cas  d'en  manger ,  mais  for- 
tout  des  Héroancaux.  Cependant  les 
Étrangers  ne  l'ont  pas  en  fi  grande 
recommandation.  Ces  oifêaux  font  fans 
tomparaifon  plus  délicats  que  les 
Grues. 

AaiSTOTBadît  <iue  l'ATglear- 
taque  le  Héron ,  &  que  celui-ci  meurt 
en  fe  défendant.  Le  Héron  fe  fentant 
afTailli ,  tâche  de  gagner  le  deffiis  en 
Tolant  en  haut  »  8c  non  pas  en  fuyant 
au  loin  :  alors  il  metfon  bec  par-dei^ 
fous  fon  aile ,  fâchant  que  les  oifeaux 
de  proie  l'aflbmment  de  coups ,  d'oè 
il  arrive  bien  fouvent  qu'il  en  meurt 
plufieurs  de  ceux  qui  fe  le  font  fiché 
dans  la  poitrine. 

Les  Hérons  font  folitaires  fe  tenanr  * 
ifeuls  >  tant  for  leurs  perches  qu'en 
feor  p&ture  >  Se  comme  ils  ont  les 
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Jambes  fort  longues  #.  leur  demenft 
dans  le  jour  eft  de  fo  tenir  en  l'eàut 
slnfi  ils  évitent  les  iojjufes  des  oifositit 
de  proie  ic  des  bdtes  à  quatre  pied^ 
Il  y  en  a  qui  ne  prennent  point  de  psr^ 
che  pour  dormir  fnr  les  arbres.  Le  H^ 
ton  efl  plus  petit  qu'ime  Onië  Se  qu'u^ 
ne  Cigogne  ^  ayant  les  jambes  Scie 
bec  longs  1  c'efl  pourquoi  il  fait  vaut 
grande  deftmâlon  de  mena  poifibii  » 
car  il  en  mange  quantité,  &  comme 
fa  queue  eft  courte ,  fes  jMvbes  &res 
pieds   paroiflfent  plus  longs  que  là 
^ueue  lorfqu'il   vole«  On  tient  que 
les  Corneilles  8c  les  Hérons  ont  uûé 
alUance  d'amitié  comre  les  Renards.  IL 
eft  vraifemblable  que  les  Hénms  font 
amis  des  Corneilles  ,  car  on  les  voit 
faire  leur  aire  for  un  même  arbre  %  Ton 
auprès  de  Fautre.  Selon  Aaistotc», 
Kaccouplemenc  en  eft  difficile  :  le  mâle 
crie  &  il  lui  fort  dufong  paFrlesyeur^ 
La  femelle  pond  auflî  difficilement  ft 
avec  grande  douleur.  Elle  eftfoigneafs 
défaire  provîfion  de  vivres  pour  ffiafl«^ 
ger  >  prenant  dans  le  jour  grande  peig- 
ne â  les  chersher. 

M.  F 1  u  c  H  B  »  dans  iet  réiexiofii* 
for  la  deftinadon  derbecsds  diffërens 
oîfcaux  y  s'exprime  ainfi  :  tout  au  con- 
traire du  Pic  verd  i  le  HétM  eft  haut 
monté  :  il  a  les  jambes  8c  les  cu^s  tih^ 
longues  8c  entièrement  dégarnies  de 
plumes  >  un  long  çol,.  un  be<?  déme^ 
foré  >  fort  aigu  8c  dentelé  par  le  bout. 
Quelles  font  les  raifons  d'utfe  figure 
en  apparence  fi  bifàrre  l  Le  Héron 
vit  des  Grenouilles ,  des  Coquillages 
8c  des  pcfiflfons  qu'il  peuc  trouver  d^ 
les  marais  >  ou  au  bord  de  la  mer  8c 
des  rivières.  Il  ne  Im  falloir  f  oint  de 
plumes  pour  mareher  dans  l'eau  de 
dans  la  fange  »   mais  des  jambes  foft 
hautes  lui  font  d'une  grande  comme* 
dite  pour  courir  dans  Peau  plus  ou 
moins  le  long  des  bords  ^  oè  les  poîf^ 
ions  ont  coutume  de  venir  chercher 
leur  nourriture.  Un  lon^col  Se  unlong 
bec  lui  forvent  â  pouvoir  poorfoivre 
ft  atteindre  fk  proît  bien  aruA  La. 
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^LtftttlttireSclfsharbQfdtffiwbce»  fui 
Attt  cMittQ  cki  erMfaett  recourbiés  ca 
arriem,  lui  &nre»r  â  rotmir  k  pm£^ 
&a»  fiiipottrroi(  kiéchiPpcireftgliC- 
&nf^  mfia  £ea  gnuidet  Mes,  fnrpa* 
foiflent  devoir  ^e  iticotifliodet  à  un 
mxdïBBÏ  aui&  jpetit  qu'eft  le  Hét^m  par 
le  corps  «  lui  font  d'uo  iècours  infini 
fonr  ^e  de  grands  asouvemena  dans 
Pair  &  pour  pouvoir  en^orter  de 
lourds  fardeaux  daos  fon  nid ,  qui  eft 
qmelquefoî)  i  une  âc  deux  lieues  de 
l'endroit  où  il  pèche.  Va  de  aies  amis  » 
qui  aune  tefre  ducoai  d'AbbeyiUe  >  8c 
donc  le  bien  s'étend  le  long  d'une  pe^ 
tire  rivière  oiilee  Anguilles  ne  man** 
quenc  pas  »  vit  un  jour  un  I/éran  qui 
«nemportoit  une  des  plusgroflss  dans 
iahéroaniere^aialgré  robmcle  que  les 
firettUemena  de  rAnguille  devoieat 
apporterifonvoL  Ce  que  noua  avons 
dit  du  MércM»  on  peut  l'appliquer  à 
plttfiottfa  autres  eipeces  qui  lui  reflem^ 
Uene 

Qttelquea-uns  prétendent  que  les 
pieds  du  Hérûm  ont  k  propriété  d^at* 
tirer  les  poiflcms  »  comme  fi  c'était  une 
aourriturepour  eux ,  en  forte  que  cet 
cdfeau  n'a  ^u'â  iê  baiflèr  pour  faifir  & 
proie  8g  Favaler:  auffi  les  Pêcheurs 
lefervent-ilsfféquenuaent  de&graif* 
fe  pour  amorcer  le  poiflbn  »  mais  nous 
avons  vu  éprouver  ce  prétendu  fècret 
Ansfiiocès. 

me.  de  L  i  G  £  a  que  les  Hétonsi  ibuf- 
firent  beaucoup  ,  tant  n(Uea  que  fe- 
ttellet»  à  faire  leurs  petits  fltpour  les 
BMCtra  au  nu>nde»  Outre  que  l'ex* 
pre(Coa  eft  flnguliere  »  c'eft  une  opi«- 
aion  ancienne ,  qui  a  été  réfutée  par 
J  a  it  s  T  o  !<¥  :  nous  pouvona  ce* 
-pendbnt  dire  qu^en  fîypofiint  avec 
Soii  vaHO H.FaL  d  que  le n^àle  pe»- 
ck  fa  crête .^  tandkque  lafemeUe  cem- 
^G»t  âra|fim»dek<aMie,  oeaunenons 
V»raas  racoaaa  daaa  les  Gaaafdt«  Vi- 
dée des  Anciens  ne  ftroit  pas  .deAitaée 
ick  fondement. 
.    Mi^eftpaa^xaifemUaUeuqua 
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Hérw  nelb  pofê  ptm^  k  terre,  tant 
qu'il  eft  occi^é  i  élever&s  pettts ,  8c 
qaaod  il  les  a  ane  fois  ékvés  »  il  ae  *^ 

Îoitte  plan  k  teste.  Il  eft  également 
tttx  que  cetoifeanait  fept  fiels  répa»* 
due  fiir  diverses  parties  de  fon  corps» 
qu'en!  (wt  obligé  d'ôter  avant  que  de 
le  faire  cuire  •  &  que  fen  foie  ait  conv* 
me  celui  du  Loup  autant  de  lobea  8c 
de  feuillets  que  l'oi&aa  a  d'années.  M. 
Klein  dit  avoir  tué  k  a  Juillet  1 66o. 
proche  de  Dantziclc  un  Héron  varié 
de  bktt  »  qui  reiTembloit  beaucoup 
au  grand  Hénn  gris-cendré  décrit  par 
Albin. 

Le  //m»  contient  beaucoup  d^hoite 
&:  de  fel  vokdL  Cet  oî&aa  eft  d'un 
aflex  bon  manger,  fitivtout  quand  il 
eft  jeune  »  parcequ'aloss  fii  chaîf  eft 
plus  tendre  &  plus  délicate  :  onen  fak 
même  des  p&tés  qui  fimt  eftimésSc  qui 
fe  fervent  fur  les  meilleures  tables. 
Quant  à  fes  ufàges  en  Médecine ,  on 
en  emplok  feulement  la  gfaiflè  ,  qm 
eft  émolUente  &  réfolutive  :  elle  ap^ 

1>aîfe  les  douleurs  de  la  goutte  fi  on 
'applique  en  iinimcnt.  On  l'eflime 
auÂ  comme  an  bon  remède  pouréclaif« 
dr  la  vue  »  &  plufieurs*  Auteur»  adu*- 
rent  qu'^elk  ôte  k  fiu^dité,  fi  l'on  en 
introduit  dans  ks  oretUea 

Les  Aateun  q«t  ont  écrit  fur  le  Hirw  pif 
ou  cmdré ,  ainu  que  fur  le  Béron  ordinaire  , 

fontScH&ODEfLUSy  ^.  315.  LjÎMERY^  />    71* 

iSu  B'ELOM,  fife  /a  Nue.  des  Oif.  p.  19O0 

GBSHt'^jdêAi^ià*  P»  lS7.ScHW*fcNClUFfLD9 

Aviar.  Silef  p,  iil^  Au)KJ) VANi>f  »  Orniih.  !• 
p.  377-  Ch' kliton,  Excrch,  p.  to^».  Jo^STOK, 
deJvi^p^^ol.  leCoirteoB  Marsiily» 
l?^isfc  F*»>  Wituuoa&Y^  OrMifl».^.v>|. 
E  A.Y  j  ^op.  Nkth.  Avi.  |u  çS.  A  i.  a  1  a  9 
M*  L I  N  HiB  u  s ^  &  tes  autres* 

HÉRON  ORDINAIRE: 
Cet  oifèau ,  dk  A  lbh  n  (  T^ene^  lU* 
»,  78.)  a  le  bec  fort  8c  droh  :  U  dimi- 
Bue  par  degrée  en  imr  pointe  aiguë» 
depuia  la  racine  qui  efti^^paitle  :  larcou^- 
kur-eft*  jaunâtre  te  tire  fiu*lé  verd  :  les 
bofda  font  raboteux  pour  nakus  tetnr 
fegpoUfensglîi&niqu'ilatcrappe;  Tan* 
i^artura  à^  kubgoolie  eft  large  &.k 
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langue  aïgue  &  longue ,  fins  être  Ju- 
re ;  le  fommet  de  la  tête ,  le  col  >  le 
dos  &  le  deflfus  des  ailes  font  coulewr 
de  frêne  fombre;  la  plupart  des  plu- 
mes fcapulaires  ont  des  pointes  blan- 
,ches  >>à  la  réferve  d'une  longue ,  qui  eft 
ibr  la  naiflànce  de  Paile;  les  longues 
•plumes  des  ailes  font  noires  :  elles  ont 
leurs  bords  extérieurs  blancs;  le  de- 
vant du  col ,  la  poitrme  &  le  deflus 
du  ventre  font  mouchetés  de  noir  ;  le 
deffous  du  ventre  &  les  cuiflfes  font 
blancs  &  nuancés  d'un  rouge  jaunâtre  ; 
'la  queue  a  fept  pouces  de  longueur  & 
confifte  en  douze  plumes,  toutes  de 
•couleur  de  frêne  j  les  jambes  font  lon- 
gues &  chauves  au-deiTus  du  genou  : 
la  couleur  eft  d'un  verdfale  ;  fes  doigts 
font  courts,  mais  ils  font  Hés  par  une 
courte  membrane  ,  qui  lui  fert  à  courir 
fur  les  lacs.  Cet  oifeau  fait  fon  nid  dans 
les  arbres  élevés  ,  &  ordinairement 
il  y  en  a  beaucoup  enfomble  ,  Se  aux 
pieds  des  arbres  où  ils  les  font,  on  trou- 
ve beaucoup  de  poiiTons  qui  tombent 
de  ces  nids. 

Petit  HÉRON  cendré  ;  Celui-ci 
■eft  d'une  taille  plus  petite  que  les  pré- 
■cédens;  il  a  le  bec  noir  >  long,  &  gros 
comme  le  pouce  proche  de  la  tête ,  ca- 
nelé  en  dedans  &  par  les  côtés  &  fort 
T>oîntu  par  le  bout;  au  coin  de  l'œil  en 
dedans ,  il  y  a  une  tache  ou  ligne  blan- 
che qui  environne  l'œil  par  deiïus  : 
.elle  va  jufques  derrière  la  tête ,  laquel- 
le avec  une  partie  du  haut  de  fon  col 
•eft  de  couleur  brune  un  peu  couverte 
&  foncée ,  aullî-bien  que  le  dos  ,  qui , 
pour  fà  grande  noirceur  paroît  luifànt 
&  un  peu  verdâtre  >    ainfi  qu'eft  le 
derrière  d'un  Vanneau  ;    les  petites 
iplumes  qui  font  vers  le  dos ,  lorfqu'il 
regarde  en  arrière ,  font  faites  comme 
•la  crête  qui  eft  au  haut  de  fà  tête.  Cet 
, oifeau  a  le  dehors  des  ailes,  le  haut 
«lu  col  &  la  queue  teints  d'une  fort 
belle  couleur  cendrée ,  les  ailes  par 
'.en-bas  de  femblable  couleur ,  excepté 
*<)u'èlle  eft  plus  claire  :  le  menton ,  le 
x.t;Qfier »  la  poitrine»  le. venue ^  le  def- 
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fous  du  croupion  ,  &  le  dedat»  dcf 
cuiflfes  font  blanchâtres  ;  il  a  les  jam- 
bes longues  de  deux  paumes,  qui  fonc 
<ie  couleur  jaunâtre ,  tirant  un  peu  fot 
le  verd  ;  les  cuîffes  font  dénuées  de 
plumes  à  deux  doigts  au-deffus  des 
genoux  ;  le^  jambes ,  ainfi  que  les  on* 
gles  ,  font  noirs  ;  ceux  du  milieu  font 
dentelés  en  dehors.  Tel  eft  le  Uérom 
cendré  de  la  féconde  efjpece  »  félon 

AlDROVANDE  ,  Wlï.LUGHBY  &  RaT. 

Ce  dernier  Naturalifte  (  Synof.  Metix 
Av.  p.  99.  «.  J .  >  dit  que  c'eft  le  NySi* 
corax  des' Allemands ,  &  qu'il  eft  ainfi 
nommé,  parcequ'il  crie  la  nuit  d'un 
ton  difcordant ,  &  comme  s'il  vouloit 
vomir.  Voyez  CORBEAU  DE 
NUIT. 

IroiReme  cfpece  de  HÉRON  cen- 
dré: Cet  oifeau  a  le  bec  pareillement 
gros  comme  le  pouce  ,  long  d'un« 
paume ,  large  du  petit  doigt  à  l'en- 
droit des  narines  >,  canelé  en  dedans  >. 
par  le  bas  de  couleur  de  chair  ou  de 
rofe  ;  la  prunelle  des  yeux  eft  noire; 
le  cercle  qui  l'environne  eft  jaune  ;  le 
col  eft  aufiî  très-long  :  les  plumes  de 
la  tête ,.  du  col ,  du  dos  &  le  haut  des 
ailes ,  font  d'un  cendré  brun  ;  routes 
les  dernières  plumes  font  marquetées 
d'une  tache  rouffe  :  les  grandes  pen- 
nes des  ailes  font  diverfifiées  de  bknc  ; 
celles  de  la  queue  font  longues  d'une 
paume  &  demie  ;  celles  qui  couvrent 
{à  poitrine  font  fomées  de  taches  lon- 
gues ^  noires  >  roufliès  &  blanches  :  le 
ventre  eft  prefque  d'un  blanc  cendré  ; 
les  cuiflfes  font  en  quelque  façon  rouir 
ûtre  t^  &  i  environ  un  bon  pouce  au- 
deflRts  des  genoux  elles  font  fans  plu- 
mes :  depuis  les  genoux  »  jufqu^à  l'ex- 
trémité des  ongles^,  il  y  a  plus  de  deux 
paumes  de  longueur  :.  fos  doigts  font 
fëparés  ;  ils  ne  kiflfent  pas  que  d'avou* 
une  petite  membrane  ».  qxti  les  Joint 
par  le  commencement  >  ce  qui  eftné- 
ceflàire  aux  oifeaux  qui  fréquentent 
les .  eaux  ;  fon  doigt  de  derrière  eO: 
plus  grand  que  les  autres  :  dans  les 
plumes  de  derrière  ûl  tête  »  il  y  a.  ux» 
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toupet  qui  eft  comporé  de  plumes  faî- 
tes comme  des  poils ,  tant  elles  font 
menues  &  délicates.  Cet  oifeau  eft 
VArdiA  cincrcét  tertiumgenus  d^AL- 

PROVANDE,   dont  WILLUGHBT 

donne^  auffi  une  entière  defcrîption. 

HERON  BLANC,  oîfeau 
nommé  en  Anglois  the  Great  ff^hitc 
Héron ,  dont  trois  efpeces ,  félon  Ray 
iSynof.  Ateth.  Av.  p,  99.  «.  4.  5.  (^  5.); 
favoîr,  VArdea  alba  major ,  dont  parle 
auffi  WillughbyC  Ornith.  205.); 
VArdea  alba  mmor ,  nommé  Garzetta 
par  Gesner  &  par  Aldrovandej 
&  VArdea  alba  minor  tertia  d^A  l- 

DROVANDE. 

M.  LiNN^usC  Fauna  Suecica , 
it,  132.)  nomme  le  Héron  de  la  gran- 
de eipece ,  Ardea  albatota^  capite  Uvi, 
Cet  oifeau  ,  félon  Rat,  diffère  du 
grand  Héron  cendrés  premièrement , 
par  fa  couleur,  qui  eft  toute  blanche , 
comme  de  là  neige  ;  Secondement , 
par  fa  grandeur  ;  troîfîemement ,  par 
fa  longue  queue  ;  quatrièmement ,  en 
ce  qu'il  n'a  point  de  crête  :  cependant 
on  lit  dans  le  DiSionnaire  de  Trévoiix 
qu'il  en  a  une  compofée  dé  grandes 
plumes  qui  lui  tombent  fur  le  dosr.  On 
voit  de  ces  Hérons  blancs  en  Angle- 
terre ,  confime  en  France  *,  fur  les  cô- 
tes de  Bretagne.  Ils  fréquentent  les 
marais  voifins  de  la  mer.  Ils  ont  le  bec 
long  &  aigu;  les  pieds  font  noirâtres; 
Air  le  milieu  des  jambes  parott  un 
bleu  verdâtre ,  jufqu'à  l'extrémité  des 
tioigts  des  pieds.  Ils  ont  le  petit  doigt 
'compofé  de  deux  articles  j  le  fuivant 
en  a  trois  ;  celui  du  milieu  quatre ,  & 
le  dernier  cinq. 

La  féconde  efpece ,  nommée  G^r- 
zeita  y  differx:  du  précédent ,  en  ce  que 
cet  oiieau  eft  beaucoup  plus  petit,  8c 
qu'il  a  une  crête  fur  la  tête  -,  com- 
pof2e  de  trois  plumer  courtes  &  blan*- 
ches.  Son  plumage  eft  entièrement 
blanc.  Il  a  le  deflus  du  bec  tout-à*fait 
aoîr ,  le  deflbus  bleu  8c  aflez  long ,  la 
queue  courte  j  les  plûmes  du  dos  font 
kbgues  i  hé^  pieda  font  noirs  par» 
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deffus ,  8c  ils  font  dé  couleur  verte  au 
bas. 

Latroîfieme  efpece,  quîeftl'^r^^^ 
alba  mimrtertia  d'ALDRovANDE,  etf 
un  oifeau  plus  petit  que  le  précédent^ 
mais  plus  charnu.  Il  a  la  tête  de  cou- 
leur de  fàfran  ,  8c  la  poitrine  aufli  ^ 
mais  d'un  jaune  plus  pâle.  Son  col  eft 
plus  court  que  celui  des  autres  ///- 
tons,  La  prunelle  de  fès  yeux  eft  noî^r 
re  ,  8c  l'iris  jaune. 

R  E  D  I ,  dans  fos  Obfervafîofls  (ùf 
les  animaux  vivaiis ,  dit  que  dans  le# 
Hérons  blancs  mâles  t  l'inteftin  reSlum 
s'infère  par  une  ouverture  particulière 
dans  le  cloaque  ;  que  quatre  mamme* 
Ions  (aillans ,  dîfpofés  en  demi-cercle  » 
s'y  dégorgent  auffi  ;  que  les  deux  du 
milieu ,  plus  grands  que  ceux  des  cô- 
tés ,  font  les  deux  extrémités  des  deux 
artères  ;  que  les  deux  plus  petits  font 
les  deux  vergés ,  qui  fe  trouvent  dan* 
tous  les  oifeaux.  Ces  quatre  mamme- 
Ions ,  ajoute  t'Obfervateur  ,  forment 
un  demi-cercle  fur  le  rebord  d'uneJ 
ouverture  ronde ,  beaucoup  plus  gran- 
de qu'une  Lentille.  Cette  ouverturer 
éommunîqué  à  une  petite  cavité  r  ott 
foffe  navîculaire  ^  dont  le  fond  eft  ab- 
folument  fermé  ^  n'a  aucune  iffner 
c'ieft  cette  cavité ,  ou  foflè  naviculaîre  ^ 
qui  a  été  obfervée  par  J  i  r  6  m  b 
F  A  B  R  I  c  I  u  s  dans  les  Poules  ,  8c 
depuis  par  Régnier  G  r  a  a  f  dan» 
les  Coqs.  J'ai  vu  deu3fc  fois  r  continue 
R  E  D  I ,  dans  cette  petite  cavité  des 
Hérons  Uanès  beaucoup  de  Veririif- 
foaux  blancs ,  attachés  fortement  à  fèâ 
parois  :  mais  il  m'eft  arrivé  une  infini- 
té d'autres  fois  de  trouver  des  Vers 
fembkbles  ,  amoncelés .  dahs  -foute  la» 
cavité  du  long  conduit  ihteftinal  da 
ces  mêmes  oîfeatix  ;  8c  fouvenr  j'y  eit 
ai  trouvé  plus  d'oirié  centaine.  Ces  Vêts 
font  d'un  blanc  dé  lait;  iùfo' tiennent 
attachés  par  la  bouche  aux  parois  in-* 
térieures  de  la  cavité  dU  canal  fi  for« 
tement ,  qu'il  eft  très^difficile  de  les 
en  arracher,  fehs  d'échirei'Wnfteftîn  oit 
les  Ver»  mèixies-:  il&iontXort  fingu^ 
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licrSf  k  chaflgeat  df  lemiis  en  leaipsi 
de  figure  à  leur  gré,  comme  on  le  peirt 
voir  à  1^  Planche  XXXL  fig.  6.  du 
Tome  IV.  dfs  ColUEHotts  M^éhm^ft 
pu  ils  font  représentés  au  naturel. 

HÉRON  CHÂTAIN.C'eft 
VHum^^pHf  »  ou  PkûsmcQpuf  des  Na- 
«uraliftes ,  felpn  Ray  ,  f.  90.  a.  7.  Cet 
oifeau  eft  le  plus  petit  de  tous  le$ 
Itérons.  Son  C9I  eft  très-cour^.  Prefque 
«out  Ton  plumage  eft  d'une  couleur  de 
4àfran ,  tirant  fur  le  châtain  ;  fous  le 
ventre  cette. couleur  çft  plus  foncée  ; 
iur  le  dos  elle  eft  plus  çUire.  Sa  queue 
iSft  û  petite ,  qu'il  ne  p«irott  prefque 
point  en  avoir.  X^  bec  proche  de  1% 
{êtc  eft  d'un  bleu  verd ,  &  le  bout  eft 
f&oir  :  fès  jambes  8ç  fes  pieds  font  d'un 
souge  foncé  :  fes  yeujç  ont  l'iris  jauno 
entourée  d'un  cercle  rouge ,  lequel  i 
ion  tour  eft  environné  d'uA  autre  cercla 
«oir.  il  4  la  tête  &  le  col  couver^ 
en  partie  de  plumes  jaunes ,  &  en  parr 
tie  de  plumes  jaunâtres  ;  les  doigts  de4 
^îeds  ipnt  très-longs  >  8ç  joints  par  une 
^Ipece  de  petite  menibrane. 

)1  y  s^  une  autre  efppce  de  Hérm 
châtain.  »  dont  la  coi|leur  dft  claire  ; 
les  pieds  de  cet  oife^u  font  jaunâtres  & 
iç  le  col  eft  femé  de  quantité  de  ta«- 
çhes  noires  >  ce  que  n'a  pas  le  précé- 
dent ;  du  refte  M  eft  femblable  en  t^ul 
4u  Héron  noir.  Ç*eft  V4r4ea  minot 
4fJia  d' AtDiioVA  VPfi  1  dpnt  parle  au^i 
Rav  »-?'  lOQ.  n.10. 

HÊilON  S.QUACCO,  felpn 
R4T,  ihid,  f.  »«•  «•  %^  SQU  Ar 
CIQ  f  felçw  d'antre^  ;  Ç'eft  le  noin 
qw  lef  Usi^^m  dpçMnt  4  um  e^eq» 
^  Héropt  q^i  a  ie  bec  comt  8f  ro- 
bufte ,  d'uA  jaune  tirant  fnr  le  rouillé* 
Il  qft  4e  U  grandir  ^Hér^n  ch^^, 
ta^  Sa  t^  &  &P  col  içiçLt  dlverfifiés( 
4e  jauno  .  d^  Wmç  »  de  npiç  «^  4«l 
f  QUX»  Tout  Je  deyalit  juiim'iiu  ventre  t 
Auift  qUf^  fa  9ueHp ,  &;  i|na  bçnne  ps^r** 
û^  à^  i^ik^  {çmt  b^açhitses.  î^  a  le^ 
Cuiil^  J9m69.i  içS:ja|Bbef(  ^le^494g<§ 
fi*l  de^  cpulisjur  vei;4w- 
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pijCe^il  qve  les  (4;^lIfQS  nomiMn»  ajofi  • 
^  do|it  parie  Alç.rqyanp«.  Raï 
(  ibid.  m.  9.  )  dit  qu'il  a  le  bec  j^une» 
&  noirâtre  par  le  l^ut  :  £|  q^eue  eft 
f  9urtç  »  &  fes  pieds  font  verds  r  la 
hupe  de  &  tête  eft  cotnpQfèe  de  trente 
plumes  ;  celles  du  miUeu  fgnt  blan- 
ches X  &  celies  des  bords  font  noires. 
{1  a  auflî  fur  le  derrière  des  plumes 
d'un  beau  rouge ,  dont  le?  racines  font 
blanches. 

HÉRON  CRlXÉ,  Qifeau  conat 
fous  le  nom  i^Aigr<tt€  par  le«  Naïur 
faiiftes.  Voyez  iUGRETTE. 

HÉROK  NOIR,  eaLata 
Atdta  nigra  :  Cet  oiieau  a  le  bec  plus 
court  que  les  Httêns  3  mais  du  relie 
il  eft  femblable  aux  pi/èaux  de  ce 

{renre  ;  car  fon  bec  Se  fes  jaJwbes  fooc 
ongs  a  &  fea  dqigt|  &  fçs  pieds  finx 
tsès-lon^.  Il  a  les  ongles  ^gus  ;  la 
queuie  eft  courte  ;  le  plumage  par-tout 
eft  noirâtre  •  excepté  le  cqI  qui  eft 
environné  d'un  collier  bUnc  *  &  U  bep 
eft  jaune  p^r  le  mUieu.  Cet  oi^u  eft 
VArdu  congemr  •  fin  Âr4€4  mpé 
d'ALORo YAMDs.  M.  K 1*  ¥  I N  dit  que 
c'eft  le  Cra,b'ur  de  Labat. 

HÉRON  liI,ÇU.eniatiiiu«^ 
d€a,  c/^rtd^a  p  eti  Ànglqis  tbf  Blcw 
J^crctt :  Cet  oifeaif ,  Jiit  Albin  iT^mi 
IIL  fLj^^M^t  eft  de  la  gntndenr  du 
Hitm  ordinaire.  Sa  longueur  »  depuis 
la  ppinte  du  b^ec,  jufqq'à  l'extrémité 
de  la.  queu^  1  eft  de  trei^ce-nouf  pou- 
ces ;  fon  l^c  en  a  âx  £^  deap  de  lonr 
gui^uc  U  ei|  d'un  heau  j^pe  :  iàmâr 
choire  fupérieure  eft  un  peu  cfQcbue 
4  la  Bpinfp  :  le  fon^niet  cl^  1%  léte,  (fe 
même  que  la  hupe ,  font  dj»  QOuîetf 
de  ploa^  Uenâtre  ;  l*ejfe%ç»  .  auî  eft 
fous,  les  yeux  »^  d^pHis  le  i^ç  julq^'aji 
derrière  de  la  tête,  eftb|%t^ç.:  WaAf 
le  dqs  f  la  pojtrlnç  8ç  Iç  veatfe  im 
t>lancb^tres.:  ie&  plqnvfltt  «Eint  fçtf»^ 
iaires.  que  celles  qui  crniv^rei^tles  aÛM 
fqnt  d'nn  Ueif  p(^ç  ;  les  V^i\gi|e»^ 
npea  Cm  ^m^en  ,^  4  low»  tôr^i  eni^ 
rieur*  fonç  bleuf  :  lesjimhw  *  i^ 
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dofgtSi  £mt  longs  ;  ceux  qui  fîmt  plus 
avancés  en  dehors  feàt  attachés  i  celai 
éa  milieti  par  Idie  niembrane;  le  bord 
de  IzjgnSt  du  milieu  eft  raboteux. 

HERON  ÉTOILE,  ènGree 
«Vtf /«f  •  on  is^éiJ\/û€  f-  te  pair  Aristotk 
djEfoç  >  en  Latîft  Afdêa  ftdldtift.  At^ 
dca  psbi/tfh  y  vel  anmiinuin ,  pigtr  ^ 
Éoiattruf>.  Afirmt  ♦  félon  SchiTENCK^^ 
tËLt>  ;  M  Angkôs  ihe  BUUtii  r  feloU 
Ai.iiN(T(iw*^/.i^.  58.>j  parM.LiK- 
lAA\3%f  Arita  i;ertUé  âigte  ,  peéipn 
fdlUdé  ^  maciilir  kngituiinal^m  ffigri" 
tofiHhm^  Cet  ofi^au  >  en  foufrant  fofi 
6ec  dehs  Peau  fait  k  même  bf  tdt  ou'uo. 
Boeuf  duî  iftttrit.  Voyez  BUTOR. 

/•^ft  HÉRON  ÉTOILE^  e<r 
Latin  Ardut  flèlUiis  mbHnià  i  en  Ail- 
glois  thê  SiAall  ÈiHitn  i  en  Fraflçeift 

Îéîit  Bmcf%  &k)ttCATiSBt^^.  80. 
lAf   &SfcOAKE  (^.  3  <  J.  /.  2r(Jj.  ) 

<m  ^aflen€;  Cet  oîfeàu  >  fêloti  At. 
K  L  E  I K I  û  fe  bee  nOii'  ;  lé  col  9c  k 
j^itfiâé  fotit  de  couleur  de  bf^iue  ;  la 
tête  k  lé  do^  font  vef ds }  les  plunies 
longues  I.  aiftfi  que  lés  dles  tireiit  Aïr 
k  verd ,  &  \té  f  iëdi  firitif  brinis.  YOyeÉ 
fetU  BUTOR. 

HÉRON  FRUNrCeffuft 
Héfn  éMlé  4e  l^AriiéiTciue ,  que  Ca^ 
ïEStfT  i-f.  ft.  nothnie  en  Anglois  tht 
Bt&VfH  imern  >  &  But&r  brun.  Cet  oi* 
fèau  éft  j^ltts  petit  que  lé  Nyilkotaxf 
ou  Cwbtàu  ié  mk.  11  à  le  bée  de  qua<- 
a^  poticéa  de  long  ;  le  deflus  eft  noir  ; 
le  defibtid  verd  :  les  yeù*  font  grands , 
^fyf  Hris  efl!  dotée  ;  le  bas  du  cofps 
«ft  bruit  f.  ae  gàrtif  de  pluihes  hlaii^ 
ches  &  luifantes  :  il  a  lé  dos  brun ,  ft 
le  col  blanc  ;  fur  les  ailes  font  trois 
tfftohes  blanches  trîangulakes  :  la  queue 
eft  coufte  9  couleur  de  plomb  »  &  les 
fieds  folie  d*uri  jaune  thfant  for  te  verd. 
îl  y  a  urte  ftouvelle  efpeee  dé  HéroH 
hmH  du  Comte  de  MarsiliY, 
^ul  pourtoit  bien  être  k  œéme  que 
eeltti-ci.     ^ 

TtAt  HÉRON  â^LANC  delà 
Carc^ide  >  ttt  Lalfe  Afàta  alBa  rHinôr 
CatdiM^  S  Air  Ai^kis  tk  LU^ 
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ITï/îk  Hitont  fdon  Catisbt  ,  p.  77. 
Il  peut  égafer  lé  Hifm  èlm.  Cet  oî^- 
fèau  a  le  bec  rouge  i  un  peu  courbé  5 
î^irîs  eft  jaune  j  les  pieds  font  vérdéy 
&  k  refte  du  corps  eft  blahc. 

HÉRON  D'AMBOINE  de  uu^ 
lekr  de  Ft^hyn ,  ou  HÉRON  dé  tùu^ 
kur  rouge  di  Cbrails^  en  Larin  ArdeA' 
P^phyrio  -  AîfUf^iHenp  ,  feu  Atdea 
TKbta  OrMllifia.C'eQ^me  efpeee  d7*//^ 
félon:  S  E  B  A ,  Thef.  IL  p.  j».  t  6t.^ 
Cet  oifeau  a  le  bec  un  peu  tourbe  5 
ks  doigts,  le  col,  le  tronc  entier  dtr 
corps ,  font  faite  comme  ceux  du  Mé^ 
ton.  Voyez  IBIS. 

HERON  cendfi  &jawfi,  en  L*- 
<in  Ardea  cintréd  fiautjcéitf  :  OtCt  utttr 
nottvelk  efpeee ,  dont  parle  le  Gomter 

DE    MARSlLLY,p.  lO.  Il  dit  qu'lt 

reflemble  su  Héron  cendré  ^  nïais  qu'il 
en  dMFere  par  la  couleur.  Cet  oîfeatr 
n'a  point  de  hupe.  H  a  lé  bec  &  la 
tête  plus  longs,  fc  le  cot cendré.  Il  9^ 
dés  lignes  ftoîres  &  brunesluf^ués  fou» 
la  poitrine  5  le  ventre  eft  %endré  j  le 
defTus  de  la  queue  &  k  dos  font  foU<- 
gés  :  les  grandes  phimef  des  ailes  fotfr 
noires  ^eeUês  qui  les  couvrait  foued'uiv 
jdtine  foncé. 

H  É  RON-  véfd  &jatâh  r  ett  t*- 
tinAtdéavhiii-fiavéfcens:  C'eftiunfc 
nouvelfe  éfpece  de  ce*  oifeau^  r  dorit 
pafk  le  Comte  de  Marsieiy  ,.  p.  20. 
Cet  oifeaAi  a  uh  bec  dé  rrois^  pouces 
dé  long  ;  k  delfiisr  eft: noir  5  lé  déflbtft^: 
eft  jaune.  Il  a  Pi  ris  blanche  ;  ttne  par^ 
tte  du  éol  iufqu'au  memon  eft  blaiN-^ 
che;  le  réfté  du  col  »  k  haut  de  Ik 
tête  ,  la  poitrine  &  k  ventre ,  font' 
varié*  dé  lignea brunes;  le  do*  eft  noir;; 
les  wk*  titrent  fur  k  jaune,  avec  dé^-^ 
taches  noires  ;  la  qUéué  eft  couite  ,♦ 
8t  il  a  des  plumés  blanc hes^,.  quf  font 
Comme  du  crin  5  les  cuiflTe*  cendrée*  5. 
k*  piéda  noirs ,  6c  lé*  ofigks^  jaunes  aiM 
bout. 

Gfarid HÉRÔP*  hupfdêPAmé^ 
tique  9  en  tatîh  Afdea  cfi0àtdi  Anie^ 
Acanà^ttrAnglàW,  Mori  Cates^t». 
ihe  hargeri  Grefità  Httôm  Cet  ài&a# 
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jtout  droit  a  quatre  pieds  &  demi  de 
haut ,  mefure  d*Angleterre  ;  le  bec  a 
huit  pouces  de  long»  depuis  le  coin 
de  l'ouverture  du  bec  ;  proche  des 
yeux  ,  il  eft  de  couleur  jaune-brune } 
cette  couleur  eft  plus  claire  au  col  :  fon 
•plumage  eft  brun  »  8c  les  plus  grandes 
plumes  des  ailes  font  noires. 

HÉRON  ÉTOILE  ou  BLANC , 
en  Latin  j4vif  pugnax  y  fpecies  Aràed,  >• 
en  Angloîs  thc  RufSc  Beck-  Albin 
iHifi.  Nat.  des  Otf. Tome  L  n.  ji..  & 
73.  )  >  qui  donne  la  defcrîptîon  de  cet 
oifeau,  dit  que  c*eft  une  efpece  de 
Héron,  Il  a  douze  pouces  &  demi  de 
longueur,  depuis  la  pointe  du  bec  , 
îufqu'à  Pextrémîté  de  la  queue  ,  & 
vingt-cinq  pouces  de  largeur,  lorfque 
ies  ailes  en  font  étendues  ;  fon  bec  de 
couleur  jaune  eft  d'un  pouce  &  demi 
^e  longueur  :  le  devant  de  la  tête  eft 
xl'un  brun  cendré  &  tacheté  de  rouge; 
Je  defllis  de  la  hupe  &  le  (bmmet  de 
la  têteiont  de  couleur  de  buffle  pâle, 
&  le  deflfoiis  en  eft  noir ,  de  même  que 
la  poitrine  ;  le  deflTous  du  ventre, 
^n(i  que  le^  cuifTes ,  eft  blanc  ;  le  dos, 
i(,  les  plumes  couvertes  des  ailes ,  de 
même  que  plufieurs  grandes  plumes , 
jqui  font  attenantes  au  corps ,  font  d^une 
couleur  cendrée  pâle,  tachetées  de  noir, 
Ik.  les  cinq  ou  fix  premières  &  princi  - 
pales  plumes  des  ailes  (ont  toutes  noi<- 
1res  :  les  cuifTes  ont  trois  pouces  & 
idemi  de  longueur  ;  elles  font  de  cou-* 
ieurd'qrange  ,  &  dégarnies  de  plumes 
i  plus  de  nioitié  au-defTus  des  genoux  ; 
Je  doigt  en  arrierfe  eftj>etitj  lesgrifFes 
ibnt  noires  &  prefque  droites.  11^  une 
variété  prefque  infinie  &  fi  furpre- 
,{iante  dans  les  couleurs  du  plumage 
du  mâle,  qu'on  nepeutgueresdansle 
printemps  en  trouver  deux  qui  foient 
pareils  ;  -^nais  on  dit  qu'à  la  Saint  Jean 
jils  deviennent  tous  iemblables  après 
leur  mue. 

La  longtiear  de  la  femelle  eft  de 
neuf  pouces  &  demi,  &  fa^largçur  eft 
;de  dix-neuf  pouces.  L'un  &.  l'autre 
1  ç'ç^  k  n^âle  &  la  femelle  )  pnc  la  têtç 
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d'un  brun  fombre  ;  le  col ,  le  dos  Se 
les  ailes  font  tachetés  de  noir  ;  le  ven-* 
tre  &  les  cuiftes  font  blancs  ;  les  jam- 
bes &  les  pattes  (ont  de  couleur  d'o- 
range. Ces  oifeaux  ne  changent  jamais 
de  coiileur  :  ils  ont  le  dedans  de  l'efto- 
mac  jaune  »  &  la  veffie  large.  Ils  en- 
gendrent dans  l'été ,  &  en  Angleterre 
2ans  les  marécages  de  la  Province  de 
Lincoln ,  autour  du  Cro  vland ,  on  les 
engraiflfe  de  pain  blanc  &  de  lait ,  en 
les  enfermant  dans  des  chambres  clo- 
iês  &  obfcures  ;  car  fi  on  leur  laiife  du 
jour ,  ils  fe  battent  d'abord ,  &  ils  ne 
le  quittent  que  jufqu'à  ce  que  l'un  ait 
tué  l'autre.  Les  Oifeleurs  ,  lorfqu'ils 
les  voient  fe  difjpofêr  â  fe  battre ,  ten- 
dent leurs   pièges  ,   &  les  attrapent 
avant  qu'ils  foient  fur  leurs  gardes. 

Les  femelles  n'ont  jamais  de  crête, 
non  plus  que  les  mâles ,  auxquels  elles 
viennent  après  leur  première  mue. 
Lorfqu'ils  commencent  â  muer,  ils  ont 
des  enflures  blanches ,  qui  paroiflenc 
autour  de  leurs  yeux  &  de  leur  tête. 
Albin  dit  avoir  eu  douze  mâles  qui, 
tous  varioient  en  plumage. 

Fetit  HÉRON  à  htc  rccùurhé. 
en  Latin  Ardta  minor ,  roflro  arcuato* 
Dans  le  plumage  de  cet  oifeau ,  il  y  a 
des  couleurs  fort  agréables  à  la  vue  : 
il  a  le  col  &  la  poitrine  blanchâtres, 
avec  plufieurs  taches  noires  qui  def- 
fendent  par  en  bas  :  tout  le  refte  du 
corps  de  l'oifeau  eft  de  gris  cendré , 
par  devant.il  eft  clair ,  &  en  deflbus 
plus  couvert:  les  cuiflès  de  celui-ci, 
au  contraire  des  autres  Hérons  3  font 
revêtues  de  plumes. 

^fmHÉRON  ,  ou  BEC acwi/- 
licr  f  nommé  en  Latin  Albardeola ,  5c 
en  Anglois  tht  Spoo  Bitte.  A  L  b  i  K 
(Tome  //.  fi.  55.)  dit  que  ces  oifeaux 
font  leur  nid  dans  un  petit  bois  a  Seueo- 
hays,  village  près  de  Leyde  enJJoI- 
lande  ,  fur  le  fbmmet  des  plus  hauts 
arbres,  &  qu'ils  y  engendrent  annuelle- 
ment .  en  grand  npmbre.  On  trouve 
auflîdans  le  même  endroit  d^s  Hérons 
Jk  des  Corbeaux  de  qui^  >  8ç  Iprfque 
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fcs  petits  font  prefqoe  en  état  de  s'en- 
voler.; xenx  qui  tiennent  le  boîs  à  fer« 
me.p  les  defcendent  avec  des  crochets 
attachés  à  de  longues  perches.  Les 
oeufs  en  font  aufli  grands  que  ceux 
«l'une  grande  Poule  ;  îb  font  blancs  , 
Se  mouchetés- de  quelques  taches  dé 
couleur  de  fàng ,  ou  d'un  rouge  p&le; 
Le  même  Auteur  dît  que  cet  oifèau  a 
trente-quatre  pouces  depuis  la  pointe 
du  bec  jufqu'i  l'extrémité  des  griffes , 
fc  vingt-quatre  pouces  de  cette  poin- 
te )ufqu'd  l'extrémité  de  la  queue.  Il 
a  le  corps  blanc  par-tout  comme  un 
Cygne.  U  n'a  ni  plumes  »  ni  duvet  » 
au-deli  des  yeux,  comme  le  Hérm 
&  le  Cormoran.  L^angle  de  kmâchoi^ 
re  inférieure  eft  chauve  »  ce  qui  peut 
être  particulier  â  cet  oifeau  :  les  pre- 
mières longues  plumes  des  ailes  font 
noires  ;  la  féconde  plume  n'a  que  la 
Boitié  de  la  texture  extérieure  ,  Se  les 
pointes  de  l'intérieure  de  cette  même 
couleur;  la  troifieme  n'a  du  noir  qu'à 
la  pointe  feulement ,  Se  la  quatrième 
a  encore  moins  de  noir  dans  fà  tex-* 
ture  :  les  pointes  3c  les  dards  des  plu- 
mes inférieures  du  fécond  rang  font 
auflU  noirs  :  la  queue  eft  courte  »' 
a'ayant  que  trois  pouces  &  clemi  de 
longuéu»*  ;  elle  eft  compofée  de  douze 
plumes  :  ïe  bec  eft  d*une  figure  parti- 
culière &  extraordinaire  ;  il  eft  uni»  ap- 
piati  »  large  »  &  élargi  près  de  la  poin- 
te en  figure  prefque  circulaire  ,  ref- 
jlèmblanc  d  uoe  cuUliér  »  d'oà  il  tire 
ion  nom  4e  Bw  à  cuUlièr.  Su^  cette, 
partie  du  bec  la  plus  large  >  il  y  a  qua^ 
torze  lignes  ou  canelures  grandes  ;. 
mais  la  furface  intérieure  eft  toute 
unie.  Le  bec  des  jeunes  Hérons  de 
cette  efpece  eft  d'un  blanc  jaunâtre  ,: 
&  celui  des  vieux  oifeatux  eft  noir.  LaC 
langue  eft  aiguë  &  petite  : .  les  cuiifesl 
ibntde  la  moitié  dégarnies  de  plumes  i 
vers  la  féconde  jointure  &  de  couleur 
de  châtaigne  :  les  pattes  font  fortes  ; 
les  doigts  dé  devant  font  attachés  en-  * 
iènible  par  uhe.  membrane  ,  &  ceu:lfc  -. 
4e  .dehors.  k:à^  milieu.  f<^  4ttichéi^ 
Tùtné  U, 
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de  même  jufqu'à  la  fééonde-  jointure  i 
le  doigt  intérieur  8c  celui  du  niiliéu ,  no 
font  pas  plus  loin  que  de  la  première: 
les  doigts  &  les  griflfès  &nt  noirs« 
Cet  oifeau  eflf  celui  que  Belon  (  de 
U  Nature  dis  Oif.  chap.  - 1 1.  Liv.  K.> 
nomme  Poche  f  PâleScCuillier. 

Outre  toutes  les  efpeces  de  Hérons 
dont  on  vient  de  parler ,  on  en  trouve 
de  deux  fortes  dans  les  Ides  Antilles^ 
dont  les  premiers  diffèrent  fort  peu  du 
Héron  commun  ,  fi  ce  n'eft  en  une 
chofe  très-particulière  qu'on  a  remar- 
quée dans  ces  oifeaux.  Ils  ont  tous  y 
dans  Ja  fùbftance  de  la  peau .  du  ven^ 
tre  >  quatre  taches  jaunes  »  larges  d'un 
pouce  &  longues  dé  deux  >  .&.  deux 
autres  femblables  aux  deux  cuifies  ; 
mais  plus  épaifles  ,  &  âmeres  commQ 
le  fiel.  U  faut  avoir  foin  de  les  cou- 
per ,  cette  amertume  étant  d'une  telle 
force  que  fî  on  fstifoit  bouillir  un  de 
ces  oifeaux  a^^  d'autre  viande  •  ilfe- 
roit  impodible  d'en  manger. 

La  féconde  efpece  de  ces  Héronr 
eft  un  très -bel  oifeau.   Il  a  la  forme 
du  corps  plus  longue  que.  celle  des 
autres ,  &  le  col  eft  de  deux  ou  trois 
ponqes  plus  long  que  :1e  corps,  Il  eft 
monté  fur  des.  jambes  longues  &  me- 
ttues.  comme. celles  du  Héron  >  &  fes 
ailes  finiffent  avec  fa  queue  :  fbn  bec 
eft  long  d'un  pied  »  menu  •  droit  »  & 
de  couleur  jaune  tirant  fur  le  verd  j 
fa  tête  eft  chaperonnée  de  noir  Perfe. 
Il  a  fur  le  fommet  une  belle  crête  de 
plumes  d^  couleur  d'ardoifè,  au-def- 
fèus  de  laquelle  pendent  en  arrière  t 
en  forme  de  panaches  ,  deux.au^çs 
plumes'de  là  même  coulent  >  longues 
de  huit  à  dix  pouces  >  fines  &  déliées 
comme  des  .aigrettes  rjfes  yeux  fpnt^ 
larges.,. clairs  comme. du  cryftial,-  Sç» 
eivvironnésîjcl'un  cercle; doré.:,  au  Ijas- 
dîe  fon  cti  font  cinq.ou.fix  fert|i>Klkf  : 
aigrettes  ;  il  n'y  à  qMSceuJc:  qui  fofvt^ 
vieux!  qui  fen  aient ,  &  l'on  tient  isnêrae  :^ 
quelles  femelles  n'en.çnt  point. Tout- 
le  dos  de  jcefe  oîfeaiij'eft  couvert  de^ 

plumop  &lti  dis  jîçutejir  d'arcloifçv  IIH  j 
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ibnt  eômme  celles  qa!  lui  (erveat  de 

jpanaches  >  8c  les  plumes  de  fes  ailes 

ibtit  de  la  même  couleur.  Sa  chair  eft 

auffi  bonne  que  celle  dés  autres  Hé^ 

féni  f  mais  cet  oifeau  n^eft  pas  fi  corn* 

Srvun.  C^eft  la  defcrlption  qu'en  fait  le 

Père  DW  Tertre,  C^>Iiér9n  vît: 

ordinairement  de  Craber».  ce  qui  hït 

«ue  les  habitans  le  nomment  Ck^éfcTi 

Cet  oifeatt  eft  le  même  que  le  Héut^' 

moir  de  M.  K  l  £  i  h  >.dont  j'ai  parlé 

ylus  haut. 

Les  Hir9nf  dix  Bréfil  font  en  grand 

aombre  :  il  y  a  le  S^n ,  le  Cocri ,  le 

GwfMinga  y  ou  le  Garxji  des  Foitn-^ 

gâîs. 

il  y  a  dey  e/peces  de  Hhonf  au 

Mexique..  On  y  trouve  le  Xocottkfui^ 

ffoaSH ,.  autrement  nonuné  Hoaito» ,. 

te  le  HmtzjUauaH.. 

M  A  R  c  G  R  A  V  E  parle  encore  de 

dieux  àtttnet  eipeoes  de  Hérant  du  Bré» 

fik.  Il  nomme  le  ^rtm^  uênUaBr^-* 

filienfisyrêfir^fifrmi^  »  cimttAfimi&s^  ii 

éStégÂ  o\x  ^xn  peu  plus  grand  que  le- 

Canard  domeftique.  Cett^iftau  a  Plris 

dé  couleur  d'or  ;  la  partTeiupérieure 

de  ta  tête  fc  du  col  »  eft  couveite  da 

f  lûmes  longues  d'un  jawme  pilé  >.  ta^ 

chetées  de  noir  ;  le  bas  du  col ,  la  poî«< 

trme  te  le  bas  du  ventre  >ibnteonv«tr 

de  ptuflies  blanches ,  ondéts  de  l>nm  :. 

bs  plumer  -dea  ailes  &>nt  noires  fie 

cendrée»,  it  les  extrémités  blanches; 

oeMes  de  ia  queue  ont  des  lignes  biaof- 

riies^quitraver&nt.  J 

L'autre  eipece  de  Méun,  nonméè. 
par  M  jtR  G  G  11  AVE  >.  jSrdeêlaBm^. 
ySfirf^i*,  eft  de  k  grandeur  d'un  Pi* 
geoti.  Il  a-  ït  ool  long  de  fëpt  doigts  ; 
ht  peau  de  te  bafe  du  bec  eil  de  cou- 
leur dé  ^n  ::  il:  a  k  dèffiis  de  la  tête 
de  couleur  d'adér ,  &lts  jdumesfixit^ 
nlêlées  d^itn  brun  pMe«  Tout  le  col , 
la  poilrfne  te  le  hkB  du  vendre  y  ibnt 
eotl verts  dé  ptuines d'an  gris,  cendré;.' 
6n  doiefl  noiip  r  8c  en  partie  d^v  brum 
cendré  »  mêlé  dé  plumes  d'u»  gris* 
cendré  i  les  longues  plumes  dér  sifle» 
tant  vertes  >.  8c  les  ttKtréf«ittia  «Wr ,  confie  «udL  Oa  Wmt  <lan»  tmM» 
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quiès  d'une  tacfae  blanche;  là  fvtftP' 
ficie  eft  brune  >  de  couleur  d'acier  t. 
de  couleur  de  cire  8c  de  gris  cendréf 
ce  qui  fait  un  mélange  agréable.  Il  a* 
les^ieds  de  couleur  de  coin. 

On  voit  étsHénms  à  la  LoniCane». 
de  même  que  dana  toutea  les  autres 
parties  de  l' Améiique  i,  8c  dont  la  chair 
eft.  bonne:. 

Aristote  a  parlé  de  troîff&rtes 
dé  Hénms  »  qui  font  le  Hénn  caidrip- 
le  fiéron  blanc  8c  le  Buter.  P  L i  ns 
te  lui  di&nt  que  le  mile  fouffire  bean^ 
coup»  quand  il  careflê  ù,  femeUe.  Le 
Hérm  eft  im  oiièau  iblitaire  »  car  il  eft 
prefque  toujours  feul.  Levol  AnHé'^ 
TM  eft  un  plaiiirdes  Ro&  ficdesSei* 
gneurs.  Quand  cet  oiièau  &  voit  pour« 
iuivi  par  le  Sacre  &«par  le  Genfaat». 
il  a  l'adrefle  de  cacher  £btt  bec  foxar 
fès  ailes  »  6c  d'en  présenter  la  pointe  i 
Poi&au  qui  vient  fendre  fiir  lui»  afiir 
qu'il  fê  perce  luinncmc; 
On  pentj  fiurlesHriroïKfj  coaCâkerVii* 

ÇUOHBY  >    te  ArLD&OVAMOe^  sillfi  OQS 

Marc  Gravs>  ft:FEOiLi>ÉE,  dansion 
Journal- ÏIL  i?.57«  ^  P*  *^-  &^n.  Ses  a 
^Ih^,  L  Tab.  6^.. tr.  g.)  fur  m  Hén»  ^m  « 
muge  dé  Corail ,  q[ai  eft  une  efpece  à'Au^ 
td  même  Auteur  fur  deux  Hérons  Jo  Mexi- 
que ,Thtf:  L  Ts^.  ^.  &  6p  la  Plsjidie  XIX. 
fig*  J^  du  qnacrieiM  Tome  des  oatSUma- 
Jcadémifius-^  refréfente  le  canal  îite&îflal 
dun  Héron,  ^ut  a  «n  double  condmt  pan- 
créatique &  tullaîre ,  8c  xm  fii^e  cmcum  , 
décrit' 4fe  def&né  par  Ouvcaios  Jêcù^MoSr 
dans  hs^AQei  dt  Conmilmime ^  mmes^ieji^ 

HÉRON  MARIN,aomqu'o9 
dbnme  ^  dit  M.  ANi)n$o»  »  àVÉpfâ^ 
di  mer  ^  poifibncétaacée^  qui  eft  une 
ejfpece  de  Baleine.  Voyez  BALEINE^ 
qumueme  ej^ce. 

H  E  RT-V  i  S  C  H,  imiToa,  aîiifi 
nommé  >.  dit  Rutsch  (  4U  Ftfcit. 
Toi.  ta.  •M,  tf.>>  tt  qu'on  trouve  aur 
Indes  >  parceqo.^  a  la  figure  du  cowr 

HE  Y 
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die  le  même  Antem ,  qui  aioM  beaa-^ 
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^•Amérîque.  Cet  animal  eft  de  la  gran- 
deur d'un  Chat:  il  fè  retire  ordinaî- 
Tement  dans  les  arbres.  U  eft  de  cou- 
leur de  châtaigne. 

HIB 

H I B  OU,  offeau  noftume,  dont 
]>lufieur8  espèces  »  placées  (bus  le  nom 
de  Sirix  par  M.  L  i  N  N  ^  u  s  dans 
l'ordre  des  Aver  Accipitrcf.  M.  Kleik 
en  compofela  quatrième  tribu  du  gen- 
re premier  de  la  quatrième  famille  de 
ies  (Mieaaz  «  qui  (ont  tétradaâyles, 
c'eft-à-dire  qui  ont  les  .pieds  garnis 
de  quatre  doigts  (impies  «  dont  trois 
devant  Se  ua  derrière  «  ietradaéiyli  « 
Mgitis  fimplieihiif  •  wnco  foJHeo.  Ce 
premier  eenre»  dîva/^ en  quatre  tribus» 
contient  Tes  oifeaux  de  proie ,  en  Latin 
jtccipitrext  dont  les  uns  vivent  d'anî- 
snauz  tenêftrés  «  les  autres  font  lu 
chaflè  aux  poiflbns  ,  les  autres  aux 
«iieaax»  &les  autres  fefioiitrriflfênt  de 
cadavres.  Les  premiers  font  les  Aigles  ^ 
tes  {êconds  les  ^^TM^^ivri*,  lestroifiemes 
les  faêtons  8c  les  quatrièmes  les  Of* 
Jeaux  mElîtmei. 

Ceux-ci  font  de  plufieurs  efpeees 
4c  ont  dMISrenteS  variétés.  Les  def- 
criptions  qu'on  en  donne  {wfkCtnt  aux 
perlbanes  verISes  dans  l'étude  de  l'Hif- 
toire  du  Règne  Âm'mal ,  pour  les  diT- 
tiaguer  les  uns  d'avec  les  autf es  ;  mais 
U  faut  quelque  choie  de  plus  à  ceux 
qui  ne  font  que  d'étudier  cettefcience  : 
Ûf  n'ont  pour  guides  que  les  noms  La- 
tins qu'on  leur  adonnés  :  quels  guides! 
Si  un  Naturatlfte  entend  par  Ultda  le 
grand  Duc  >  tin  autre  veut  parler  du 
fMft»  Dnc  &  un  autre  du  fetiî  Duc  >  ou 
et  la  Chfvkht  >  ou  Hnhtit,  La  même 
confufion  (e  trouve  auffi  dans  nos  Au*- 
teurs  FrançoM  :  par  exempte  au  mot 
^Ime^  les  Diâsomatres  >  fur-tout  eeltti 
de  Toévovu^ ,  difent  Hibûu  ,  Cbat^ 
Huam ,  Duc^  &&  d  celui  ii^Afiù ,  Duc  r 
àcAâétBiêiOf  ffiimy  Chat^  ffuéipn , 
ihtct  â celui d'0/9</.  Duc.  fc  iceiai 

*  Cet  oifcau  eft  appelle  en  Hébreu  Cb/  , 
^cAoc  tûftk^  qm  fi^ifie  €achcr^  parce^ll 
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de  Jbw,  Efrayct  ou  Dréfajjet  quî, 
/ufvant  les  Modernes ,  eft  fe  nom  gé- 
nérique de  tous  les  oîfeaux  nofturnçs. 
A  de  pareilles  nomenclatures  ,  que 
peuti-on  dirtinguer ,  fi  l'on  n'eft  pas 
vraiment  Naturaliftç  ?  Il  en  eft  de 
même  des  autres  clafles  deis  animaux 
auxquels  rtos  Lexicographes  n'ont  pas 
eu  rattemion  de  donner  des  noms 
François  qui  leur  ftifTent  propres. 

Le  mot  Strix  ,  comme  l'a  fait  M, 
LiNNAus,  doit  être  le  nom  générique 
de  tous  les  oîfeaux  noftumçs ,  &  celui 
de  NoQna  avec  une  épithete  dîftlngue 
les  diflKrences  ,  ainfî  que  le  mot^^rd- 
piter  eft  le  nomdç  tous  les  oife^u^  de 
proie  en  général. 

Le  mot  AJio  convient  au  Hibou  à 
wreilUs  JPAjne  :  celui  de  Biéo  à  tous 
les  Ducf ,  grands ,  moyens  &  petits^ 
avec  une  épithete  ,  pour  dîflFérencîer 
eee  espèces  :  celui  de  NoSua  aurUa  i 
la  Qsmttu  à  oreilUfz  celui  A'Alwfo  i 
la  Ckâucite:  celui  d^  Ulula  à  la  Chevl-- 
^bct  ou  Hulûtte  :  celui  de  NçSlua  tcmr 
pUrum  Ma. ,  ou  A^Ulula  fiammata  i  la 
Fféfayc  bu  Kfrayc ,  Bu  ainfi  dçs  autres* 
Cçtte  remarque  a'eft  pas  hors  à^ 
propos. 

On  donne  en  François  le  nom  de 
Hibou  â  difflh-ens  oifeaux  noftumes  ', 
mis ,  comme  je  l'ai  dît ,  pir  M.  L  i  n* 
|ï  «  u  s  iFauna  Suce,  p.  i  tf.  >  dans  !• 
nme  des  oifeaux  de  proie. 

11  nomme  le  grand  Hibou^  ^  ''-4J* 
Strix  capitc  aurito  f  corpore  rt^o  :  c*eft 
le  Bubê  prhnuf  dé  G  e  s  N  e  r  (  jjfv. 
f.»34)»  deBELOM(Z,.77.r.  zo.)i 
deWï LLU GH*B  Y  (Ormtb.  6z.  n,  12, ) 
&d'AL  B I N.  On  le  nomme  çn  Suédois 
Uf.  8c  en  François  jrr/r»i  Duc  ,  ou 
JViheu,  Cet  oîfeau  fe  retire  dans  les 
ftntes  des  roehers  ,  dans  les  tours  ^ 
châteaux  ruinés.  Il  vit  de  Lievrçs  "& 
de  Rat^.  Voyez  DVC  ,  :dont  |ilu- 
ficurs  espèces, 

ïi  y  *  une  autre  efpece  d^  Duc  • 
qui  fe  letire  dans  les  montagnes  de  Ik 

•fe  cache  pc^fianf  l^JÇW*  eç  ÇhjfVl(isii3^* 
ra.oMKa     .  i^  ^  ^  jj 
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Laponîe ,  dont  le  cok-ps  cft  tout  blane , 
^marqué  de  taches  noires.  Il  eft  de  la 
grandeur  du  Coq  d'Inde  ,  magmiudine 
JMcleagridis 9  ait  M.LuJSMVs  9  n.^6. 
qui  rappelle  Strix  cofiu  aurm  ^  car-- 
fore  alhido. 

Ce  NaturalîAe  nomme  »  n.  47.  te 
fnoyen  Duc ,  ou  HiboUt  Strix  capht  aie' 
ritOtfennirftx,  Il  habite  dans  les  bois  > 
dans  les  creux  des  arbres  &  les  maifons^ 
déferres  :  c^efl:  VAfia  y  ou  Otus  de 
Belon  (L. //.  r.2i.>>  ^Otm^  ou 
la  NùEiua  durita  de  Willughby 
(  Ornith.  6^f.  12.)  ,,&  de  Ray  (  Jywp. 
JMeth.  Av.  p.  25. 17. 2.)  &  le  même  que 
les  Latins  nomment  Afia*  Voyez 
MOYEN  DUC. 

Il  nomme  y  tu  48.  la  Huette  »  ou  l'a 
^Tiulottc  y  Strix  capiu  Uvi  >  corparefer- 
Tuzineoy  oculorumiridibus  atrisy  remi^ 
"gibus  primoritus  ferratir.  Cet  olfeau 
cft  celui  qu^AaisTOTE  (  Hift.  Anim. 
X.  IX.  c.  17.  &L.  VIII,  ^.  3. > nomme 
'Jiiym?iii^  ^  &  P 1 1  NE  Ulula  &  avec  lui 
Gesner  (Av,jj'},yy  Aldrovande 

<  Omith.  8.  f.  tf.)»WlLt  UGHBT 

COmîfA.  tf8.  /.  ï3.),&RAy ,  J>»aji, 
Meth,  Aviwfiy  pag,  z6,  n.  48^  Voyez 
HUETTE. 

II 7  a  un  oifeau  m)âurne  qu^on  voft 
èa  côté  d'tJpfal  »  dont  tout  le  plumar- 
*ge  eft  de  couleur  de  feu  y  Strix  iota 
fiammea.  M.  L  i  n  N  a  u  s  le  nomme» 
n,  49.  Strix  capite  Uvi  »  corport  luteo. 
Kouspenfons  que  c'eft  une  e/pece  de 
fçûtCbat' Huant: 

Le  mêniie  Auteur  parle  d^un  autre 
clfèau  9  que  l'on  voit  du  côté  de  la 
Suéde  Boréale  :  il  tOt  de  la  grandeur 
du  Coucou.  L'Auteur  le  nomme  ^ 
».  50,  Strix  capite  Uvi ,  corport  fufco  p 
iriditur  oculorum  fulvis  ,  8c  un  autre 
Auteur  Allemand,  iNroâfiMiAârjf^r ,  9£-i^- 
larumiridihurcrocois. 

Il  fe  trouve  encore  dans  quelques 
cantons  de  la  Suéde  ua  autre  oifeau 
q[ue  le  même  Naturalift^  nomme  , 
W.  %i.  8c  52.  Strix  capite  Uvi  y  corpore 
fttpràfufcot  alhomaculato  t  reHriciîmr 
nmbHifafçiii  alMis.  U  marque  quH 
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&  beaucoup  de  reiTemblanCe  avec  uif 
autre  qu'il  nomme  Strix  capte  Uvi  y 
corpore fuJcQ ,  iridibus  oculorum  fiavis* 
Il  croit  que  ces  deux  otfeaux  ne  di/Fe- 
rent  que  par  le  fexe  &  par  l'âge.  Ils 
peuvent  être  auŒi  des  efpeces  de  OEv* 
vêcheiy  ou  OaoHc a ju 

U  ttomme^  n.  53.  la  Chevêche  >  ov 
Choucasy  Strix  capite  Uvi^  corpore  fufcoy 
temigibus  y  albis  m'aculis  quinquc  ordi^ 
Mim.  Cet  oifeau  eft  le  TXavnoc  d^A  r  i  s^ 
To  T  B  (//(/?.  Anim.  L^VIIL  c.  3.  & 
L.  IX.  c.  34.  ) ,  la  Notlua  des  autres 
Naturaliftes ,  comme  de  P  l  i  n  e  ,  de 

B-£LOK(L. //.c.  ^3.)#  deGESNER 
(  Av.   p.  620.  },   d'ALDROV  ANDS 

Wrfiith.  L.VIII  r.7.)  ,  de  WIL- 
l.  u  GH  B  Y  (  Omith.  tfji.  ^  ^3.  >»  &  de 
R  A  Y  ^  Symp.  Meth.  Av.  p.  2tf .  n.  6% 
Ji  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  Les 
Chevêche t  y  ou  Choucas  (t  retirent  dans 
les  creux  des  arbres.  Voyez  aux  mots 
CHEVÊCHES,  ou  CHOU- 
CAS. 

On  voit  en  Suéde  un  ofleau*  de  cette 
e^ece  >  dont  le  plumage  e#  blanc  y 
varié  de  couleur  cendrée  y  que  M,^ 
LiNKfus  nomme  V  m  54^  Strix  comte 
Uvi  y  corpore  étliido  ,  &  en  Suédois 
Arfaong. 

Enfin  le  dernier  oifeau^  noâome  y 
dont  ce  fàvant  Naturaliftie  donne  la 
notice  dans  fa  Fatma  Suecica  »  eft 
V Effraye  9  ou  Fréfaye ,  nommée*.  55. 
Strix  capite  Uvi ,  corpore  firrugme  y 
remigo  tertiâ  longiore.  Cet  diêau 
noâume  eft  le  Strix  d'A&DRoVANDB 
(Omith.  5tfi.>,de  Villughbi 
(  Or)tith.  6%.)  &  de  R  A  Y  ,  Synop^ 
Meth.  Av.  p.  25.  ».  2.  On  voit  bean- 
coup  de  ces  oi&aux.  dans  les  forêts 
de  Suéde.. 

A  ces  diflfërentes  efpeces,  de  Mïboiu  » 
ou  Chats^Huants  >  ajoutons  te  Hibou 
proprement  dit  p,  dont  n^parle  pas  M  » 
L  I  N  N  JE  u  s  >  qui  eft  Vê>»9ç  de^ 
Grecs,  dont  parle  Aristotb^/^* 
Anim.  L.  VIIL  c.  5,>  &  l'Alâco  det 
Latins;  On  lit  dans  le  DiSionnaire  de 
Trévoux  ^'ilY  enadedeuS&ctOfi» 
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rnsincle  &  la  petite  e^êce  ,  &  que 
B  E  L  o  N  &  quantité  d^autres  Auteurs 
ne  font  mention  que  d^une  ;  cependant 
après  la  c^efcripdon  que  ce  Naturalifte 
-donne  du  grand  Hibou ^  il  dit  {de  la 
Nat.  des  Oif.  c,  3  z.  p.  140.  }  ;  il  y  a 
xleuxeipece3  A^Hibousy  iont  le  petit 
eft  plus  rare  à  voir,  quoiqu'on  puifle 
Tentendre  la  nuit  ,  car  il  peut  faire 
peur  aux  hommes  timides  par  fon  cri 
effrayant  >  d'où  lui  eft  venu  le  nom 
^eFreJaye^  ofad* Effraye  s  BinCi,  félon 
Belon  ,  la  Fré/àye  ou  Effraye  eft 
la  petite  e^ece  de  Hilfou  s  raais  la 
Fréjaye  eft  dans  le  Di^ionnaire  de  Tré^ 
wnjrdiftinguée  de  la  petite  e^ece  de 
Hibou. 

Belok  ffiet  dans  le  rang  des  oifeaux 
nofhimes  le  Corbeau  de  nuitt  ou  le 
Nytlicorax ,  le  Calchis  >  ou  Faucon  de 
nuit  y  le  Harfens  du  Dauphiné  ^  la 
Chauve-Sowris  ,  Quadrupède  volant. 
Voyez  CORBEAU  DE  NUIT, 
HARPENS,  CALCHIS  & 
CHAUVE-SOURIS. 

HIBOU  COURONNÉ, 
oifèau  de  proie  r  fort  commun  dans 
ie  pays^  de  la  baye  d'Hudfbn.  Cet 
oifèau  eft  fort  fingulier  t  fà  tête  n'eft 
çieres  plusrpetite  que  celle  d'un  Chat 
Ce  qu'on,  appelle  fes  cornes  font  des 
'plumes ,  qui  s*élevent précifément  au- 
deflùs  du  bec  ,  où  elles  font  mêlées 
de  Hoir  ,  cfevenant  peu-à-peu  d'un 
rou^e  bien  marqué-  de  noir; 

HIBOU  BLANC:  C'eft  un 
autre  oifean ,  qui  fe  trouve  en  grande 

Îuandté  dans  le  pays  de  la  baye 
'Hudâ>n.  Il  eft  d'un  blanc  éblouiflànt, 
te  l'on  a  de  la  peine  i  le  diftihguer  de  la 
neige.  Cet  oifeau  parolt  pendant  toute 
l'année  r  il  vole  fouvent  en  plein  jour 
fc  donne  la  chailè  aux  Perdrix  bian-- 
cbes. 

HIBOU  D'ISLANDE  :  M. 
A  N  D  B  R  s  o  N  (  H^.  Nat.  d'IJl 
f.  84. }  dit  qu'il  y  a  plufieurs  efpeces 
de  Hiboux  en  mande ,.  tels  que  les 
€hatS''Huantr9  les  Hiboux  à  cornes  9, 
ê»HibMX  à  fQçhwpicc.  IL  y  a  j^lns 
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de  quarante  ans  ,  ajoute-t-îl,  qu^on 
lui  apporta  un  Z/i^^m  tout  blanc,  qui 
avoît  l'iris  jaune.  Cet  oifèau  s'étoît 
réfugié  à  là>  hauteur  de  l'Iflande  dans 
un  vaiiTeau  qui  alloît  de  Groenland  i 
Hambourg ,  &  l'équipage  Pavoît  pris. 
Lorfqu'on  le  mettoit  fur  une  table  & 
qu'on  lâchoit  un  Pigeon ,  il  fe  jettoît 
d'en-haut  fur  lui ,  &  après  lui  avoir 
arraché  quelques  plumes ,  il  lui  man- 
geojt  d'abord  le  cœur  à  travers  le  dos  ^ 
enfuite  les  entrailles  &  en  dernier  lieu 
la  chair ,  mais  il  n'y  touchoit  qu'après 
l'avoir  bien  plumé. 

On  lit  dans  Ub  ColleElions  jieadêmi^ 
fuès ,  TomeUL  p.  474.  la  defcriptioif 
anatomique  d'un  Hibou  rare  qui  habite 
les  rochers,  par  Jean  d«Muralto^ 
tirée  des  Ephémérides  de  P Académie 
des  Curi€ux  de  la  Nature  ,  Dec.  //; 
année  1682.  Obferv.  52.  On  prit,  dît 
l'Obfervateur,  à  Zurich  un  Hibou  qui 
eft  fort  rare.  Il  avoît  le  bec  pointu  Se 
percé  de  deux  trous  ,  comme  dès  na- 
rines ;  fès  yeux  étoient  grands ,  très- 
(enfoncés  .dans  l'orbite  &  couverts  de* 
larges  paupières  ;  il' y  avoît  des  plu- 
mes-qui  lès  environhoîent  en  forme  de- 
cercle  ;  derrière  ee  cerele  de  piumea 
on  voyoit  les  oreilles  avec  fes  oreillet- 
tes :  chaque  oreillette  étoît  en  forme  de 
croiflant  &  couvroit  entièrement  k  troir 
auditif;  ayant  enlevé'  l'oreilliette  r  01^ 
voyait  les  organes  de  l'ouie ,  favoir ' 
le  cercle  eflèux  avec  la  menArane  du 
tympanr;  les  plumes  étoienr  réfléchies 
derrière  lesoreilles,^ftfTn  de  ne  pasPem— 
pêcheries  fondions  de  eer  organe  ;  çl- 
fes  n'étoient  pas  crêpues^^  comme  dans* 
les  cils,  mais  plus  larges  &  plusgran- 
des,  de  manière  qu'elles  s'élevofent  fiir 
les  autres;  fesptumasdes  cilrétoienr 
blanchâtres:  ceilerdes  ortiBésétbienf 
d'un  rouge  qui  tire,  fupie  jaunei:  fiif' 
le  dos  elles  étoient  couleur  ae  bleu  cé^- 
léfte.  &  a  voient  des  yeux  comme  des; 
plumes  de  Paon  >  quoîque^d^une  autre 
couleur^  la  queue  &  fes  ailes^  étoTenf  : 
demênae  longueur&marqaées'detrots^ 
OU  <suatrç  li|^es  giifei;  tepr  baiie  itoir 
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de  couleur  pâle  ;  tout  le  ventre  étolt 
blanc  &  feulement  marqué  çà  &  là  de 
points  noirs.  Cet  oifeau  avoit  les  pieds 
couverts  de  plumes  ju{qu*aux  ongles  & 
quatre  doigts  à  chaque  pied  ;  fa  lon- 
gueur étoit  de  plus  d'une  demi-'aune» 
&  (a  largeur,  les  ailes  étendues  »  de 

£lus  d'une  aune  ;  ià  tête  étoit  iem- 
lable  à  celle  du  Hihm  commun  >  plus 
petite  cependant  &  proportionnée  au 
refte  du  corps. 

Ayant  ouvert  l'abdomen  »  continue 
.rObfèrvateur  f  nous  trouvâmes  une 
grande  quantité  de  grailTe  autour  du 
ventre;  le  ventricule  étoit  dur,  ridé 
&  couvert  de  gcaiOe.  Nous  y  avons 
i-emarqué  U9  Kat  couimun  presque 
digéré  &  un  oifeau  rouge  avecfesplu- 
4nes  &  (es  poils  ;  le  pancréas  etpic 
oblong  ,  la  valvule  du  pylore  fpi^r 
grande,  &  au-delTous  il  y  avoic  un 
plexus  confidérable  de  glandes  ;  la 
membrane  intérieure  dm  ventricule  fè 
/éparoit  facilement  des  autres;  le  o^n* 
duit  biliaire  s'inféroit  dans  le  dmdi^ 
num  auprès  de  colui  du  pancréas  ;  mais 
410US  n  avons  point  trouvé  les  véficu* 
les  du  fiel  :  if  y  avoit  deux  inteilins 
çétcum  >'  la  longueur  de  tous  les  in- 
^eftias  ét^it  d'une  «une  de  notre  pays  % 
jl'extrémité  des  inteftins  étoit  large  fc 
évafée  en  forAie  de  &c}  le  c<Eur  étoit 
4>blong  ;  U  avoit  deux  ventricules  fie 
/étoit  eiifermé  dans  k  poitrine  par  le 
péricarde  que   fournit  le  médiaftia; 

eus  bas  ^oit  le  foie  ave^  deux  grands 
bes  fie  à  côté  U  paroKIoit  un  autre 
jfi^ût  lo.be  rpnd ,  igutenu  par  une  fil>re 
foVtiaince  :  je  crois  ^me  <^eft  la  rate; 
les  v^âifeaux  i^ermatiqute  oaiflbient 
/âe  coté  fie  d^autre  de  l'aorte  fie  fe  por» 
toieat  dnMtaux  teftîpiles ,  car  c'étjoit 
«m  mâle  ;  il  avoit  de  longs  teCticulet 
/\vi  pendoientlit>retneàt  fie  «fui  étoienf 
^iiis  d'uiie  huneur  gluante  ;  au^ 
4eflbus  des  teftkuks  ,  £Mts  le  péri^ 
«OÎM  élfjtoc  1^  reîns^  oackés  dans  la 
^avilé  des  âpophyfee  tranfveRfales  des 
yeitebresiottbaircfft;  ëcsUiesutreteref 
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du  ventre  ;  îl  y  avoit  des  mu(cies-  par* 
ticuliers  qxii  appuyoient  la  trachée  ar- 
tère :  ils  s'étendoient  vers  lea  côtés 
de  la  poitrine  Se  prenoient  leur  origine 
un  peu  au*de(Ius  de  la  divifion  de  la 
trachée  ;  la  langue  étoit  charnue  anté- 
rieurement ^  avoit  ik  partie  pofté- 
rieure  dure  fie  preique  oiîeufe  ;  l'on* 
verture  du  larynx,  derrière  lequel  fè 
trouvoient  plufieurs  mammelons  ,  fie 
rœfbphageétoientf^rtlarges;  lecrtne 
étoit  très-ipongieux  fie  Êins  dureté. 
Nous  n'avons  point  vu  dtts  le  cerveau 
de  ventricules  diftinâifs  ;   il  y  avoit 
treize  vertèbres  au  col  fiefix  côtes  en 
tout,  jointes  au  ftemum  ;  le  doigt  du 
milieu  étoit  fait  en  forme  de  fcie  d'ufl 
côté,  comme  dans  les  Hérons. 

HIC 

m  GARD  ^  oifeau  de  rîvi€re,de 
la  grofleur  d'une  Oie,  qu'oo  voit  au 
.Canada. 

HICKANËLLE^  forte  de 
Lézard  venimeux  de  l'Ifle  de  Ceylan» 
qui  ik  cache  dans  le  chaume  des  man- 
£ms  ,  mats  ^ui  n'atta<pie  pas  les 
hommes,  à  moins  qu'il  ne  £oit  pro«- 
voqué. 

Ses  A  <»^Xf.  Tab.7%.)  doonele 
nom  de  Hikk^miUa  à  im  Serpenta' A- 
mérique,  que  les  Portugais  noBunent 
Ainfi  parcequ'il  habite  ibus  les  toits  des 
oiaifotts.  Il  y  pread  les  Rats»  les 
Loirs  fie  plufieurs  infèétes ,  ir|^u-près 
ila  manière  des  Chats  domefiiques: 
auffi  l'on  {quêStc  (ans  peine  ces  Ser- 
pens ,  parcequ'ik  ne  font  point  de 
mal  àperfonne,  Us  (ont muais  delbit 
belles  écailles  ,  partagées  ea  «Uyess 
compartimeas  qui  iônt  fomés  chacun 
de  quatre  ou  cinq  écailles ,  leiqueUeB 
^t  décorées  de -taches  Uettea  r^u* 
Merement  dii^ofées  ;  ion  ventre  bkn* 
jtfa&tre  eft  parfemé  de  tacbet  ;  vers 
Panus  font  fitués  fèsdeuxteAkules^ 
armés  de  pointes  fie  ccfe  qu'ils  ibat 
dons  d^autres  Serpens. 

U  paMt  que  le  /&Am^  de  Cey^ 
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décrit  par  S  £B  A ,  (bit  Lézard  <m  Sei^ 
fent»  v>nt  ie  même  animal. 

HIE 

HIEROUSOU,  efpece  de 
Rat  de  P Amériq^ae ,  plus  grand  que 
Ses  autres  9  niais  non  pas  fi  bon  »  & 
qui  eft  de  là  grandeur  de  ceux  d'É** 
gy  pte  f  qu'on  appeUè  Ratr  de  Phjtraon  >. 
dit  ThbveTv  If^'  de  ta  Franu 
Jl^arS^g.  1.3  a.  inverfi^ 

HI  M 

H I M  A  N  T  O  P  E^xmHM^ 
MANTOPODE.  Piedemer,. 
•uBécaûCKlçmer*.  nommée //^ei9M»«^ 
topus  à  caufe  de  la  fineiTe  de  Tes  jam;^ 
btês  »  oviliamantÊpûdaf.fGUmKvYSCH, 
i  caufè  de  la  rougeur  de  les  {[ieda^ 
Voyez- PiE  DE  MER. 

HIP 

HIPFELAPHE  ,  comme  qui 
iucit  Cbival-Cgif.  GAÎus>chez 
GfiSHER  parle  d'un  animal  a}QU>rté 
de  Norvège  en  Angleterre ,.  qtr*!! 
dk  être  ViSfpelafhur  d'A  &4  s  t  OT^». 
Oa  luappetle  «s  Norv^ege  Eltnâ  Se 
Elkjs.  Selon  G  b  s  h  s  r<  r  Ceft  une 
eipece  â'Al^>  qui  a  les  cornes  faitea 
aomme^ceUetdaDorcas  ouChevreuit 

K  £  KT  MA  H^n  ^  P  o  N  T  A  i«  U  s    & 

ScHBNBftEaGius^ikvansMédecsnt 
<c  Naturaliftea  >.  loi  euToyerent  de» 
«ofttea  de  cet  animal ,  qui  ië  trouve 
an  Proflè  Se  en  Pologne.  Uajoiite  <fffik 
7  a  dettx  fijctea  d^Hifpelaphn  -»  que:- 
Vim  eft  VAlcé  ^  rtmex  iiirgr/i  comme^ 
le  I>oroar^.  £c  i'HtffMfhur  d'A^ 
niSTOTE^H  s'eAtroure  en  Norvège»- 
Ces  ammanz  tiennent  égsdemeitt  dur 
Cbeval  &  du  Cer£  Axbi^rt  l» 
G&A.KD  mpporte  que  le  ChevM'^ 
Gerffat  de  monture .,  1^  qu'il  faîc 
autam  de  diemin  en  :un'  jour  qu^mr 
Cheyal  en  trois  ;  inais  VHépptlafhur^ 
d^A  a  I ST  o  T  fi  ,.dit G  srN  b  r  (  L.  1% 
Ottadr^  fb  49X..  fc:  92.  >  n^eft.  auire^ 
«no£e  que  le  Trmelafbuî.  Ra'T  rap— 
Horte  ïa^flieme  c&fe  qjie  Gb^s^^i^  a^ 
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&  M.  Li  H  K  JEU  s  (  Fauna  Sutc.  p.  14. 
w.  39.)  nomme  Crn/M/  ramofis  tcrttihus 
ewmibus  ,  fummitatihus  palmatis ,  le 
Rdngifer  de Gesnbr  (Quadr. p.  1 3 o.^^. 
lé  Tarandm  d^A  ldrovandb 
(Bf7«/.  859.  )  ,  le  Cw^itr  palmatus^ 
leC^rvB/  TnirMhilis^r  le  Tragelaphuf^ 
io Uîppelaphus  de  JokstonCQw^^^, 
f.  37.  f,  3tf.  r.  34. >,  le  iLwjgi/'^rr d'O-- 
LEAR  lus  (AfW:  1.5,^:  10./ 3.),  le- 
GervusRangifer cfe R  a  t  ( Qw^iï. 88.) ,. 
le  le  Rangifer  &  le  Tarandns  d^- 
Charleton  f  Oi«?)».9.);  ce  qui 
feut  voir  que  tons*  ces  dîffërens  nomà^ 
donnés  par  tes  Naturalîftes  font  ceux 
d'un  mâie  &^ftal  »  qui  Te  trouve  danj: 
tes  montagne^e  la  Laponîe  ,.  de  qu'00? 
nomme  BJhen  en  Suédois  Se  Renne  exv 
François.  C'eft  tm  animal  fineulîer*. , 
VovezJlENNE., 

H  I  P  P  O  ,  Serpent  d'Afrique::. 
By  a  une  vîUe d'Afrique  de  ce  nom^- 
mais  Se  B  A  ne  décide  point  fi  elle  pro*- 
duft  cette  e(pece  de  Serpent,,  qu'îl'ap 
reçu  ibus  ce  nom -là;- {es  écailles  fonr 
tiuUéea  en  quadrilatères  rhomboïdes^ 
dé  couleur  plombée  claire ,.  tfès-belle* 
âf  l'oeil 5  fa  tête  principalement  ell4na--^ 
gntfiqite  par  fit  marbrure  de  rouge ,-  de 
jaune,  de  blanc  &  de blëu^>  admira-^ 
blement  mélangée  ,»  qu'accompagne;' 
de  chaqiie  coté 'de-  la  tête  Se  du  col^ 
une  mouchetOTe  de  quatre  taches  co- 
lalines;.  le  long^  de  l'épine  '  dû  dos, 
depuis  la  tête  jufqu^à  rextf émft^  de* 
k  queue  ,  >  s'étend  ixnr  cordeit'  bkin-^ 
eMtrcqui  femblè  tiflu  comme  d'iid^ 
rang  de  Pcrfes  ovales  ;''fUr  les"deu< 
eôtés  du  ventre ,  couverts^  d'écaîDet  "^ 
d'un  jaune  pàlèV-  s'étend  une  autre- 
bandelette  blanche  ::  les  écailles  quf: 
tapîflènt  le  defiiia^du  corps  (ont  toutes" 
blanéhes;  Sbba  ^-ThefilL  Toi.  5.^- 

*  H ÏT50B0SÇ  A  ;  nowque  M; 
El NN  JE  us  {itid.  ».  1043.  p.  3.10.J* 
donne  â  un*  genre  dé  Mouches*,  qui* 
«^attachent  ftr  les  Chevaux  Jcfiir  fef? 
Bœufir&quiks|riquent  forièuiement  :^ 
^eftd^oà  li^  eft  veqn  iàiKom^Lat&l» 


Digitized  by 


Google 


44» 


H  I  P 


A^Hippobefca,  M  o  u  F  F  e  T  {Edit. 
Lat,^.  59.)  en  parle  fous  celui  d'i/fp- 
fobofcHs  :  F  R  I  s  c  H  (  Germ.  5.  p,  43, 
f.  8b.)  fous  celui  de  Ricinus  volons  : 
\ts  Actes dUpfal ,  173^.  p.  31.  ;;.  27. 
&M.  deRéaumur  (  Tome  IV.  ) 
ibus  celui  de  Mufca  Equina.  tenax. 
Cette  Mouche  a  quatre  doigts  aux 
Tpitàs  f  Hippobofcapedibus  tetradatlylis. 
Voyez  MOUCHE  DE  CHE- 
VAL. 

Il  y  a  une  autre  Mouche  du  même 

fenre  qui  fe  trouvje  dans  les  nids  des 
Ixrpnd elles  ,  dont  parle  aufli  M.  de 
'RtKV^VK^TomeV.  p.  i.  2.  3-4.  & 
5.  )  nommée  HippoboJm^fex  daâylis. 
Voyez  M  O  U  G  V^  D  E  N I D 
P'HIRONDELLE. 

HIPPOCAMPE,  ou  CHE- 
VAL  MARlN^.-MAxgioLç 
<L.  //.r.iii.p.134  )  furDiosco- 
K  I  D  E ,  dit  que  c'eff  une  efpece  de 
Langouûe  de  mer.  Rondelet  (  EdU. 
][ranf.  Part.  IL  c  9^  p.  j^.)  le  met 
parmi  les  infeâes  de  mer.  An  te  d  \ 
(Ichth.  Fart.  K  p  i .  )  parmi  les  poiflbns 
qu'il  nomme  Pifces  malacopterygii  :  il 
l'appelle  Syngnatus  corpore  quadran-^ 
ffuio  t  pinnà  caudx  carenr,  R  a  y  (  Symp. 
Màk  PJfc  p. 4$.  ».  I.  2.  3.  er  4. j  le 
fange  parpaî  les  poiflbns  ronds  ,  qui 
pnt  plufieurs  4ents  ,  Orbes  quitus 
plurimi  dentés  t  .&  il  en  donne  de  quatre 
cfpeces.  É  L  I  E  N.(Z<.  XIV.  c.  14.)  » 
ÇESViE^Xdej^quat.),  Charleton 

l(  InfeSl.  p.   $9.  )    &  V^ILLJUGHBÏ  , 

t>,  157.  en  parlent^  ainfi  que  Cuba 
{L.IIL  £'.103.)  &  un  AuteiiraudleQ^r 
ihômmé  Auctor  (deNat.rcr.'icitéi 
par"  A  R  f  E  D  I.  Sans,décider  fi  VHip^ 
focampe  eft  un  poillbn  qui  a  les  na^ 
l^eoîrçs  p^oljes  ,  comme  le  marque 
Artedi,  ou  un  Jnfefte  de  mer , 
comme  le  dit  Rondelet»  ou  un^ 
j^iflbn  rpnd  ,  ^*eftnà-dîre  »qui  içraet 
çh  rpnd ,  çpoime  l-enîtend  R  a  y  ,  ou 
ime  efpece  de  L^ingoufte,  &par^n- 
féqueut  un  Cruftacée  ,  comme  le  v^ut 

*  <>i>'lc  qoimjhe  en  -Gre&f ««•^«^A'<^  ;  ce 
*  "*  ttlAÇiev^mietMyQixOit* 
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MATHij^LEy  ce  qui  eft  vraî/êmbiabl^» 
nous  nous  contenterons  de  dire  que 
plufieurs  Auteurs  anciens  &  modernes 
ont  mis  VHippocampe  au  rang  des 
LangoUftcS.  Quoiqu'il  Ibît  un'  petit 
animal  par  rapport  aux  Monftres  ma^ 
rins  &  aux  grands  poiflbns  de  mer» 
cependant»  en  le  comparant  avec  les 
CheniUes  »  dont  il  a  la  figure  &  la 
reflemblance  »  on  peut  avancer  que 
c^eft  un  grand  animal  »  dit  Mathiole; 
car ,  ajoutert-il  •  l^^mo  en  Grec  veut 
dire  grand.  Selon  le  même  Auteur» 
quelques-uns  Poat  appeUé  Dragon 
marin  2  <i'autres  Œeval  marin  t  8c 
d'autres  un  Cheval  fouple  »  >qui  iè  plie 
aifément. 

Cet  animal  ne  vaut  rien  à  manger  : 
on  en  voit  dans  les  Ports  de  mer.  11  eft 
long  &  de. la  largeur  de  fix  doigts , 
ou  environ  ,  félon  M  a  t  h  i  o  l  E. 
Rondelet  dît  qu'il  y  en  a  qui  font 
longs^  d'un  pied' &  gros  d'un  pouce.  Il 
a  la  tête  &  le  col  d'un  Cheval,  d'où 
îl  eft  probable  qu'il  a  eu  le  nom  d^Hip^ 
pocampus  par  les  Anciens.  Cet  aninui 
a  un  bec  long  &  creux  comme  un  fla- 
geolet» deux  yeux  ronds,  deux  arêtes 
mr  les-  cils  »  qui  deviennent  comme 
des  cheveux  »  quand  il  eft  en  mer  ;  fon 
front  eft  fans  poils  :  le  devant  de  ià 
tête  8c  le  deflus  du  col  en  font  cou- 
verts; lés  femelles  n'en  ont  point  : 
elles  n'ont  que  le  devant  de  la  tête 
velu.  Quan4  VHippocampe  eft  mort» 
tout  ce  poîl  tombe.  11  porte  fur  le  dos 
une  nageoire  qui  lui  fert  à  nager  ;  fon 
ventre  eft  blanchâtre  *  gros  &  enflé: 
la  femelle  eft  encore  ^us  ventrue; 
le  mâle  a  fous  le  ventile  un  trûu  paroù 
fortent  fes  excrémens  :  la  femelle  a 
de  plus  une  iflue  par  oh  fortent  fes 
œu&i  la  queue  eftquarrée,  recour- 
bée comme  un  crochet;  tout  fon  corps 
eft  couvert  de  petits  cercles  cartilagi- 
neù}ç  &  pointus ,  d'x)^  fortent  de  pe- 
tits aiguillons  :  les  eerdes  font  attachés 
l'un  à  l'autre  par  sine  peau  déHée  >  qui 

pocanipe,  eft  appeUé  en  ItàGen  Cavi^  >  ou 
Capméttomasinop  - 

eft 
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-êft'de  couleur  brune,  avec  quelques 
taches  blanches^  ion  eftoœac  eft  fort 
grand  par  rapport  â  (on  corps;  il  a  le 
foie  rouge ,  &  les  œufs  &  le  cœur  petits. 
Cefl  un  poiflbn  fort  beau  à  ypir>  dit 

RONDEJLET. 

U  -y  en  a  -qiiatre  espèces  ,  félon 
Rat:  4a  première  eft  celle  tïont  nous 
venons  de  parler.  Il  nonune  la  féconde 
tiippocamfHs  jutatus ,  parcequ*il  a 
fur  le  haut  de  la  tête  8c  fur  le  col  des 
poils  pendans  ,  qui  reiTemblent  à  la 
crinière  d'un  Cheval.  Il  eft  quatre 
fois  plus  grand  que  le  pi;écédent. 
.  JLÂ  troifieme  eipece  eft  nommée 
fiipfocampHs  Uxis  9  fivc  non  acuUatus: 
celui-ci  n'a  point  d'aiguillons  &  peu 
de  cercles ,  ou  anneaux. 

Le  quatrième  eft  un  petit  Hippo^ 
fompiix  9  qui  n'a  point  d'aiguillons  j 
mais  beaucoup  de  cercles  »  ou  d'an- 
neaux. Oa  en  compte  à  la  queue  juf- 
qu'i  trente-cinq. 

Dio6CORio£,  Galiek&Élien 
parlent  des  propriétés  de  VNippocamr 
tus  en  Médedne.  É  L  i  e  N  dit  qu'il  fort 
de  fbn  ventre  un  venin.  5i  on  en  boiç 
dans  du  vin  »  on  commence  par  San- 
gloter ,  enfuite  on  eft  attaqué  d'une 
toux  feche  :  le  ventre  s'enfle  :  il  fort 
par  les  narines  une  liqueur  envenimée 
Se  les  yeux  font  remplis  de  fang.  A  i- 
T I  u  s  enfeigne  pour  remède  d'avaler 
du  vinaigre ,  .dans  lequel  on  aura  fait 
mourir  une  Sèche  %  poiflbn  qui  (ê  dé- 
robe aux  yeux  des  Pêcheurs.»  en  iet- 
tant  une  liqueur  noire  comme  de  1  en- 
cre. É  L I E  N  dit  encore  que  cet  infeâe 
marin  eft  excellent  pour  guérir  de 
la  morfure  des  Chiens  enragés.  Ma- 
th i  o  L  e  (ur  DioscoRiDE  rapporte  la 
même  chofe  ;  enfin  P  l  i  H  £  &  AfiTius 
dilèntque  les  Enchanteurs  s'en  fervent 
pour  inciter  de  l'amour.  On  peut 
consulter  Mathiole  fur  les  propriétés 
de  cet  infeâe  marin. 

*  Les  Grecs  le  nomment  i«*i««T»/<K  ; 

ks  Egyptiens  Tappellent  Foras  Fhhar  ;  les 

Chinois  lui  donnent  le  nom  SUayma  ;  les 

Sociois  celui  de  Bthiwi9r^_  8l  ks  Angloîâ  cchii 

Xm0#  //• 
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£>rte  de  Monftre ,  qu'on  a  feint  être 
moitié  homme  &  moitié  Cheval ,  8c 
(dont  il  eft  parlé  dans  la  Cyropédic  de 
Xenophon.  Ce  mot  vient  d' jirwoç  » 
EquHSt  de  xifriù»,  pungo  8c  der tivf oç  % 
Tanruf.  Le  nom  de  Osntaurc ,  félon 
Sekvius,  fut  donné  aux  Gardes 
d'un  certain  Roi  de  ThelTalie,  parce- 
qu'étant  montés  fur  des  Chevaux,  ils 
ramenoient  les  Bœufs  du  Roi ,  en  les 
•  piquant  avec  des  aiguillons.  Ce  qui  a 
donné  lieu  aux  Poètes  de  feindre,  des 
Hippoecntaures  ,  c'eft  que  certains 
Peuples  de  ThefTalie  en  courant  légè- 
rement iur  des  Chevaux,  fembloient 
ne  faire  qu'un  même  corps  avec  le  Che* 
val.  Selon  Pline,  on  a  vu  defon 
temps  à  Rome  un  vrai  Hippoccntaurc  i 
mais  on  (ait  quelle  foi  il  faut  ajouter  à 
pe  ffte  dit  cet  Auteur. 
,  HIPPOMANUCODIA- 
T  A  :  C'eft  le  nom  que  R  a  t  (  Synifp. 
Mctb.  Av.  f.  21.  If.  3.)  donne  à  une 
efpece  d'oiieau  de  Paradis,  parcequ'il 
a  dépuis  le  commencement  du  bec  juf^ 
qu'à  l'extrémité  de  la  queue  près  de 
vingt-&pt  pouces  de  long:  tout  fbn 
plumage  eft  blanc ,  excepté  le  col  5c  le 
ventre,  qui  font  châtains.  Ilalatête 
de  couleur  de  rouille ,  avec  du  jaune 
&  du  verd.  Voyez  MANUCO- 
DIATA,  ou  OISEAU  DE 
PARADIS. 

HIPPOPOTAME, ouCHE- 
VAL  DE  RIVIERE^,  amm^ 
amphibie,  que  M.LiNKJ'.us  («Tj^* 
Nat  p^  6$.  n.  11.  Edit.  Parif.)  met 
dans  l'ordre  des  F4r£.  11  le  nommç 
Phoca  dendbuf  camnis,  &le  diftingue 
du  Veau  marin ,  qu'il  nomme  Phoca 
demibus  caninis  inflexif.  M.  Klejh 
iQuadr,  Dijp.  p.  34.>  en  fait  la  qua- 
trième famille  de  fes  Quadrupèdes 
ongulés  ,  qu'il  nonune.  tarachela,  à 
quatre  onglei. 

de  River-Hàrfear,  Cet  animal  efi  nommé  en 
L^ria  Htppopotamus ,  ou  Bupottfmui ,  félon  M* 
¥.h€\in^  SiEquut fMormus y  ouB^mU^Silo* 
ikuit  félon  tfauurc^  Nr**-—*-^^ 
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M.  B  &  1 8 s o  K ,  p.  izo.  compoCe 
t^OAzieme  ordre  de  ies  Quadrupèdes 
du  feul  Hippopotame.  Il  eft  le  dix- 
neuvième  genre  »  &  ion  caraâere  % 
dît-îl ,  -eft  d'ayoîr  à  chaque  mâchoire 
i|uatre  dents  incifivcs,  dont  iesilipé- 
tieures  ibnt  féparées  par  paires  8c  le« 
Inférieures  paroîflènt  en  avant  parai» 
telement  à  la  mAchoire  ,  ic  les  deuK 
du  milieu  font  beaucoup  plus  langues 
que  celles  des  côtés  p  5c  quatre  doigts 
ongulés  à  chaque  pied.  Le  mêmie  Au* 
leur  fait  encore  obferver  que  VHippo^ 
fotamc  a  en  tout  quarante  •  quatre 
dents  y  favtiir  huit  inciGves  »  quatre  à 
chaque  mâchoire»  dont  quatre  canines  y 
deux  de  chaque  côté;  toutes  ces  dents 
fent  cylindriques  ;  les  canines  font 
èomme  coupées  en  blfèau  :  trente-*^ 
deux  mokires  >.  dont  hufi:  de  chaque 
CQté  i  chaque  mâchoire.  Cet  animtl  a  ^ 
dit-H  >  depuis  la  tète  iuiqu^à  ta  queue 
treize  pieds  de  long  :  le  diamètre  ver- 
iical  de  ion  corps  a  trois  pieds  &  demi». 
A:  le  diamètre  horiibntal  quatre  pieda 
&  demi  :  le  tour  de  fon  corps  eft  de 
treize  pieds;  fa  tête  a  deux  pieds  & 
demi  de  large  y.  6c  trois  pieds  de  long  j 
Fouverture  de  la  bouciîe  un  pied  ;.  fts 

S*  tmbes  ont  trois  pieds  fc  demi  de  long 
epuîs.  le  ventre  jufqu'à  terre  fc  trois 
Jfîedsde  tour>  fon  mufeaueft  gros  fc 
charnu  :  fes  yeux  font  petits  ,  fes 
oreilles   minces   &  longues   de  troi» 

Cmçes  i  Ta  queue  qui  a  un  pied  de 
ng  éflr  groflfe  à  (on  origine  &  fê  ter- 
mine tout  à  coup  en  p<Àme  :  fa  peait 
ëîïtrès*épaîflfe,  duré  &  d'une  couleur 
obfcure  :  il  n'a  point  de  poil ,  euepté 
au  bout  de  la  queue  &  au  mufeau ,  oïl 
9  aune mouftache parallèle d  celle  des 
Lions  &  Aqs  Chats.  C'ef^  ainfi  quo 
M.  Brissoh  parle  an  peu  de  mott 
étVHippufùtapic. 

Le  dode  B  o  CH  A  R  D  prend  ht 
Béhemot  de  PÉcriture  Sainte  pour 
V  Hippopotame  i  d^utres  veulent  que 
le  Béhemot  foil  PEléphant.  Je  rappor- 
te au  mot  BÉHEMOT  ieaibnti* 
soens  des  uns  fcdes  au^aa^ 
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M.  DE  JussiEU  iMém.  dêÏÏAc^ 
desScUn.  1724.)  en  parlant  deVHif-^ 
ptpotamer  m  :.lea  (iécles  ne  noua  ayant 
ni  détrompés  dv  merveilleux  de  cet 
animal  »  ni  guerea  mieux  mftnuts  de 
fà  figure  &  de  £>zr  caraâere  ,.  noua 
Ae  pouvons  encore  rien-  ajouter  â  ce 
que  P  L I K  E  en  a  dit.  Quoique  Btioir 
nous  en  ait  donné  le  deitein^fc  Colum-^ 
KA  uft  autne  »  néanmoins  ,  qiielqao 
exaéls  que  fbient  ces  deux  Anteurs  » 
ils  ne  &nt  par  aflèz  d'accord  fur  la 
configuration  de  toutes  les  parties  de 
V Hippopotame  t  &c.  Aprèa  ce  paflkga 
de  notice  £k¥ant  Acadén^den  François», 
iité  par  M.  Kebik  iDifp.Ouad.  p.  34.)» 
ce  M  aturalffie  Allemand  confère  ce 
queBsEaN  bCot  u  MNAontécnt 
mVHippopotMte,  avec  ce  qu^en  ont 
dit  Thevxt  fcKoCBB.  Leapieds 
de  eetltnimali  diYT  h  e  y  s  t»  font 
très-gfx>s  &  prefque  rondr  &  ont  qua- 
tre doigts  chacun  r  ^  bout  des  ptedt 
eft  fendu  en  trois.  L'Auteur  appelle 
doigts  des  griflês  environnées  par-tout 
d'un  ongle  xle  corne  »  &  qui  ont  uit 
takm.  C  o  L  u  M  H  A  donne  trois  pouces 
de  long  à  chaque  ongle.  Dans  la  figure 

Îue  B  £  L  o-N  en  donne  ^  ks  extrémités 
e  ces  onglea  fimt  ronds ,.  Se  â-peu-près 
comme  ceux  des  Chiens  fc  des  Loups» 
K  o  L  B  e  marque  que  les  pieds  de 
V Hippopotame  ont  des  ongles  &  £mt 
fendus  en-  quatre.  A  a  i  a  T  o  T  E  A: 
Pline  donnent  à  cet  animal  un  pied 
fourchu  »  tel  que  celui  du  Bœi^  fc 
duCerC  Mathio^lb  dit qji'il n'eft 
pas  bîfutce;  Ludolphe  marque  qu'il 
aies  babines  »  les  yeux  fc  fur-tout  lea 
oreilleafeRibiablesràceux  duCheval^ 
dont  il  diHere  par  la  forme  dv  corps  fc 
des  pieds.  U  a'apomr  de  crinière. 

Voici  comme  M.  Klbik:  concilie 
tous^  ces  Auteurs  au*  fiijet  de  Pamhi-^ 
guké  qui  ie  trouve  dans  le  nonbce  de» 
ongles  de  V Hippopotame.  Qu'il  en  ait 
cinq ,.  quatre  ».  ou  trois  »  il  eib  ton  joure 
vrai  que  c'en  un  animal  tttrachtlon  » 
c'eftra-dfre  à  quatre  ongles  ;  ibntaloa 
fiât  U  cioq^ttieme  divifion^  mais  lOir: 


Digitized  by 


Google 


H  I.P 

proprement  f  comme  on  le  volt  im» 
la  figure  de  Columna.  Selon  cet 
Auteur  t  U  corps  4e  cet  animal  f  de^ 
pnis  la  tête  juiqu'anx  pieds ,  a  treÎEe 
pieds  delong  :  la  largeur  &  le  diaiae* 
fiR4e  ^e  corps  eft  de^tiotne  6c  demi^, 
fc  ie  tour  de  fss  jenlbeBde  trois:  les 
t6tésojMt  M  jâèd  «  &  cha^tie'Oftg^e«'Ofa 
^uces  ;  la  4ête  a  denx  pieds  8c  demi 
et  krge  5  PonTerture  de  la  4>ouche 
eu  gueule  tm pied;  iejmifèaueft^ait 
4c  chatnu  ;  len  yeux  font  petits ,  Ur^ 
ges  d'an  pouce  •  longs  de  deux  ;  les 
oretUespeu^ftillès,  petites ,  courtes  «^ 
n'ayant  pas  troiis  ponces  de  long  ;  it 
a  fix  dents  4  la  nrikhotre  inférieure  : 
les  deux  estérieiires  font  triangulai- 
res,   larges   d'un  demi -pied,  fiiitet 
comme  celles  des  Sangliers ,  mais  non 
crochues;  les  dents  mflchelieces  de 
la  même  m&choSre  ibnt  au  nombre  de 
fept  f  groflfes  »  larges  Se  très*comrtes  : 
il  a  autant  de  dents  longues   &  de 
dems  mâciielieres  â  lam4choire(upé* 
fieure  ,.  toutes  comme  de   F^  voire  « 
lui&ntes  8c  presque  cBaphanes  au  bout  : 
ies  mammelles  font  placées  -entre  les 
cuiflës. 

Voilùies  recherches  de  M.  K  l  c  i  H 
fur  l'Hippopotame  :  il  nous  apprend 
que  les  deniers  jours  de  Mai*i7ji. 
{>arraî  plu&eurs  animaux  merveiUeu* 
iêment  bien  peints  »  il  lui  eft  tombé 
entre  les  main^  la  figure  d'un  Hippo- 
potame très-bien  repréfenté»  quiavoît 
été  tué  avec  fis  balles  de  plomb  dans 
4e  Nil  proche  d'Alexandrie. 

Le  rere  LiisAT  <  Dffcript.  de  Pjtfr 
Occident.  Terne  V.  p.  atfi.  )  parle  en 
ces  termes  de  V Hippopotame.  Gn  le 
trouve  «  dît-il  9  dans  le  NU»  dans  le 
Niger ,  dans  la  rivière  de  Gambie  Se 
f;;éttéTalement  dans  toutes  ceUes  qui 
ibnt  fiir  les  côtes  Orientales,  Méri- 
dionales $c  Occidentales  de  l'Afrique. 
Cet  animal  lemUe  être  parriculiere- 
fnent  attaché  à  cette  partie  du  Monde: 
•cmn'en  yoît  point  en  Europe ,  il  n'y  en 
a  point  en  Amérique ,  8c  aucun  Voya- 
'^Kctor  n'a  rapporté ,  du  moins  jusqu'à 
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préfentt  en  avoir  vu  en  Afie  ,  ow 
dans. les  nouvelles  terres  qu'on  adé«^ 
couvertes  du  côté  du  Sud ,  au-tten  que 
toutes  les  rivières  des^^ôtei  d'Afrique 
en  ibnt  remplicf. 

ILics  Anciens  «ont  connu  le  Ilîil  <c 
ont  dà  «aaaattw  tfêippopoeame  #  ou 
Chevai  marin  ;  CG|>endant  ils  nous  l'ont 
décrit  de  msmicre  a  ^ake  juger  qu'ils 
n^en  ont  jamais  eu  une  connoiflance  ni* 
biendaire,  nlbiendiftiiiâe.  IlfenKble, 
à  les  entendre  »  que-ce  ibnt  des  animaux 
dîffiirens  auxquels  ils  ont  donné  le 
mêmçnom.  Les  yoiS^fontV  Hippopotame 
de  la  gvofieur  d''un Âne ,  avec  despiedc 
armés  de  gr^s  >  conune  un  Tigre  ; 
les  autres  Inî  donnent  la  groflaur  d'un 
Éléphraitt  avec  une  gueule  épouvan* 
table  f  garnie  de  dents  de  quinze  à  fei*^ 
ze  pouces  de  longueur»  dures  »  tran^ 
chantes  &  affermies  dans  les  mAchoires 
pardes  racines  longues  de  dix  à  douzf 
pouces.  D'antres  confondent'le  ChevM 
marin  ^yec  le  Veau  marin,  &|néme 
avec  un  animal  tout-à-fait  .terreftre  • 
que  l'on  trouve  en  quelques  endroiisde 
l'Amérique  »  fur  lesbords  des  rivières  p 
auquel  il  a  plu  aux  Anglois  de  donner 
le  nom  de  Vache  montagnarde.  Que 
faire  dans  cette  diveritte  d'opinions  ! 
Sans  intenter  un  procès  à  la  vénérable 
Antiquité  ,  ni  Paccufer  d'ignorance  » 
ou  de  mauvaifè  foi ,  contentons-nous 
de  rapporter  ce  que  les  Voyageurs 
modernes  »  reconnus  pour  des  gens 
lâges  f  éclairés  3c  de  bonne  (6U  nous 
ont  appris  du  Cheval  marin ,  imHif^ 
popotame. 

Cet  aoiflBal  eft  ampkibîe  »  c'eft*â« 
drre  qu'il  vit  également  dans  l'eau  Jk 
4av  la  ferre.  Quand  il  a  acquis  toute 
ia  grandeur  &  la  groffeur^ue  la  Nai- 
«ure  lui  donne  ordinairement ,  il  eft 
plus  long  »  plus  haut  6c  plus  eros  d'un 
-tiers  9  ou  environ ,  que  nos  Beeu£s  1^ 
plus  ^res.  Cet  animal  tient  du^onlf 
en  beaucoup  -de  chofè^  :  il  reflemUe 
au  Cheval  en  quelques-unes  :  il  a  ki 
^ueue  comme  le  Coehen  »  exoepèi 
^11  n'y-  a  j^eint  de  poils  a<l  bout  :  en 
Lilij 
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cek  le  Ttrt  L  ▲  b  a  t  fe  trompe.  M. . 
Brisson  dit  r  comme  on  l'a  vu  » 
^u^il  n^a  point  de  poils  »  excepté  au. 
bout  de  la  queue.  Il  eft  ordinaire  d^en. 
trouver  qui  pefent  depuis  douze  ju^ 
qa'i  quinze  cents  livres.  Il  a  le  corps 
gros  9  ramaflë ,  bien  fourni  :  il  eft  cou*-^ 
vert  d'un  poiL  brun  ,,  court  &  épais  «, 

3ui  gri£>nne  8c  qui  devient  couleur 
e  Souris ,  quand  ranimai  eft  vieux  ».& 
qui  parott  toujours*  luifant  8c  areenté 
quand  il  eft  dans  l'eau  ;.  fa  tête  eft  lar- 
ge »  grofle  &  parolt  courte  par  rapport 
au  refte  du  corps  île  defliis  eft  plat;, 
il  a  la  gueule  large,,  l'es  babines  ion* 
des  &  fort  grofles ,  le  nez.gros  Se  re- 
«rouflè  »  ks  narines  écrafées.  Outre 
les  dents  indC  ves  &  les  molaires  ^  qui 
£>nt  larges  &  un  peucreu&s  dans  leur 
centre  ,  il  a  quatre  grofles  dents  en 
forme  de  défenfes  ,  comme  ks  San- 
glier» p.  deux  de  chaque  cêté  &  4 
chaque  michoire  ;  elles  /ont  longues 
de  &pt  i.huit  pouces^^,.  8c  ont  envi- 
ron cinq  pouces  de  cfrconférence  à 
leur  naiflance  i  celles  de  la  mâchoire 
inférieure  font  un  peu  plus  arquées  que 
ks  autres  ::  elles  ibnt  toutes  d'une 
matière  plus  blanche.  8ç  infinimemtplus 
dure  que  Pfvoire  »   de   noianiere  que 

?uand  cet  animal  eft  en  fureur  &  qu'il 
rappe  fês  dents  l^une  contre  l'autre.» 
il  en  fbrr  des  étincelles  :  c'eft.  ce  qui  a 
donné  lieu  aux  Anciens  de  feindre  qjie 
«et  animal  vomiflbit  du  feu.  Il.eft  cer- 
tain que  quand  on;  frappe  (es  dents 
avec  un  morceau  d'acier»  il  en  foit 
dix  feu  comme  d'une  pierre  à  fufil. 

Leff  oreilks  dvtCheval  marin  »,  quoi- 
que mndes  ,.  paroiflent  petites,  eu 
égard  d  fà  tête  :  elks  font  pointues  l  il 
les  drefle  &  les  fecoue  comme  le  Che- 
iral  terreftre  :  il  hennit  comme  lui , 
mais  d'une  maniece  fi  forte  ^qu'on  l'en- 
tend de  fort  loin^  CetanTmal  a  1»^  vue 
gerçante  y  les  yeux  grands  ».  bien  fen»- 
ous  »  fort  gros  :  pour  peu  qu'il  {bit  en 
ccdere»  ik  deviennent  tout  rouges:  il 
jette  alors  des  regards  terribles  »  & 
^upij^e  ceux  qui  i»  voient  tous  les 
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jours  affûrent  qu'il  eft  très-rare  qu^ 
fafle  du  mal  à  perfonne  »  ik  avouent  cer 
pendantque  quand  oivl'attaquc^  »  qu'o» 
k  bkfle  »  on  qu'on  k  pourfuit  trop  vi- 
vement» s'il  ne  peut  pas  iè  jetser  dans^ 
une  rivière  »  il  fe  retourne  aveciureur 
&  vient  à  k  charge».  8c  pour  lors  tout 
ifèroit  â  craindre  d^un  animal  irrité  8c 
«uifi.  fort  »,  mais  dont  il.  eftaiiS  de  fe 
débarrafler  par  k  fuite  »  iâns  craint» 
d'être  long-temps  pourfuivi. 

Cet  animal  n'a  point  de  cornes  :  t^ 
ykds  &  fês  dents  font  ks  ièuks  armes 
dont  l'Auteur  de  la  Nature  l'a  pour- 
vu;, ion. col  qui  eft  épais  8c  court»  n'a 
point  de  crins  que  quand  il  eft  fort 
vieux  :  en^échange  il  eft  prodigieufe-r 
ment  fort  des^  reins. 

Un  Voyageur  cékbre  rapporte  qu'ur 
ne  vague  ayant  jette  fur  le  dos  d'un  do 
ces  animaux  une  chaloupe  Hollandoi- 
&  »  dans  kquelk  ».  outre,  l'équipée  ». 
il  y  avoitquacorze  muids d'eau  »  8c  l'j 
ayant  laiflee  â  iêc»  Ifanimal  ne  s'en  émut 
pomt  &  attendit  paifiblement  qu'unt^ 
autse  vague  vtht  pour  k délivrerde 
ce  pefànt  fardeau  ;  après  quoi ,  il  iê  rer 
tira  fans  marquer  par  aucun  mouver 
ment  qu'il  eût  fbu&rt  k  moindre  in--' 
commodité; 

U  a  ks  jambes  groflfes  ».  fourmes  ^ 
charnues  &  le  pied  médiocrement  kr<* 

fe  ;  iâ  corne  eft  fendue,  comme  celle 
es  Bœufs  ».  mais  il.  a  le  paturon  trop 
foible  pour  fupporter  la  mafle  de  £om 
corps*:  la  Nature  y  a  pourvu  en  gar* 
niilant  le  defTus  du  paturon,  de  wux 
petites  cornes  fiir  kfquelks  il  s'ap^ 

Euye  en>  marchant  ;  ce  qui'fsjt  quHI 
dfle  fur  k  terre  uneimpreflioncom- 
po{2e-de  quatre  pointes  »  que  quelques 
Anciens»  quTn'y  ont  pas  regardé  d'aflèz 
près.»  ont  pris  pour  des  griffes  »  &  ik 
nous  l'ont  dépeint  ayant  les  pkdis 
armés  de  grîfiès  comme  les  Crocodiles. 
Cetanimal ne  laifTe  pias  que  de  marcher 
allez  vite»  iùr-tout  quand ileft prefS 
&  qu'il  trouve  un  terreîn  uni  8c  peu  dut; 
mais  on  convient  qu'il  ne  peut  jamais 
8tteiiUbe.ttn^Çhevaiàkcouriè  >jÛ4n£^ 
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jBeutt  homme  un  peu  léger,  comme 
k  {ont  jpre£|ue  tous  les  Nègres  :  c'eft 
ce  qui  les  rend  aflèz  hardis  pour  l'aller 
attaquer;  il  faut pounant prendre  fes 
meiures.  Se  ne  le  chaflèr  que  lorsqu'il 
eft  afle2  éloigné  des  rivières  pour  lui 
en.  barrer  le  chemin  ».  car  il  cherche 
moins  à  &  défendre  qu'à  s'enfuir  »  & 
quand  il  peut  gagner  une  rivière ,  il  s'y 
jette  àuf&*-tôt  ».  8c  toujours  la  tête  la 
première»  plonge  jusqu'au  fond;  après 
quoi»  il  revient  fur  L'eau»,  fecoue  les 
oreilles  »  regarde  de  tous'côtés  »  com-» 
me  s'il  cherchoit  ceux  qui  lui  ont  fait 
quitter  ion  repos»  ou  ùt  pâture»  hen*^ 
Bit  »  puis  fe  plonge  jufqu'au  fond  de  la 
rivière  »  quelque  profondeur  d'eau 
qu'il  y  ait.  11  faut  qu'il  fe  trouve  là  en 
£ireté  &  plus  à  ion  aiièque  s'il  fe  tenoit 
entre  deux  eaux:  au&eft*il infiniment 
plus  fort  &  plus  à  craindre  ».  quand  il  eft 
appuyé  iur  terre  ».  que-quand  il  nage. 

On  a  obfervé  qu'il  marche  bien  plus 
vite  dans  l'eau  que  furterre;  apparem- 
ment parceque  l'eau  le  fbuti'ent  &  l'ai- 
de à  entraîner  la  lourde  mafle  de  Ton 
corps. 

On  en  a  vu  dans  k  mer;  maisons 
•bfervé  qu'il  ne  s'éloigne  gueres  des 
côtes  ».  ni  des  rivières.  Il  aime  l'eau 
douce  »^  canila  befbin  des  prairies  8c 
des-rerres  cultivées  qui  ibnt  le  long  des 
niiilêaux  :  peut-  être  qu'ila  moins  d'en^- 
nemis  à  combattre  dans  les  rivières  que 
dans  la  mer  »  ou  qu'il  trouve  mieux  îbn 
compte  à  lescombattr e  dans  les  premie/- 
fesque  dans  la  dernière.  Ce  feroit  une 
chote  curieuiè  à  voir  que  le  combat 
d'un  Cheval  marin  contre  un  Crocodile» 
eucontre  un  Requin.  Si  le  Crocodile  a 
plus  de  dents  que  le  Cheval  marin  f  il 
a  auflî  bien  moinsde  facilité  de  fe  tour«- 
aer  &  ne  peut  point  du  tout:fe  plier  ».  de 
manière  quefi  le  Cheval  marin  lui  a  voit 
une  fois  gagné  la  croupe  »  quelque  puif^ 
£uit  qu'irpuifreêtre»il  faudroit  qu'il  gé- 
rtt.  LsL  partie  feroit  encore  moinségale 
avec  le  Requin  »  parceque  la  pomire 
gênante  dans  laquelle  ce  monftre  eft 
•ULiKé  d&iè  mettre  pour  pouvoir  mor^- 
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dre ,  donne  un  avantage  très-confidé-^ 
rable  au  Cheval  marin  ^ù\xt  le  déchirer 
en  morceaux  ;  en  un  mot  ces  animaux 
fe  connoiiTent  aflez  pour  ne  pas  mefu- 
rcr  leurs  forceSi, 

La  peau  du  Cheval  marin  eft  ex-^- 
traordinairement  dure  »   particulière- 
ment fur  le  dos  »  le  col  »  le  de|)ors  des 
cuiflfes ,  la  croupe  &  jufqu'aux  deux 
tiers  des  cuifles.  Les  balles  des  mouf^ 
quets  ne  font  que  gliffer  deflus  :  les  flè- 
ches rcbroufTent  ».  mais  elle  eft  moins  ^ 
épaidè  &  moins  dure  fous  le  ventre  Se 
entre  les  cuifles  :  c'eft  auflî  dans  ces  - 
endroits-là  que  ceux  qui  ont^es  armes ^ 
à  feu»  des  flèches  &des  fâgayes,  tâ^ 
chent  de  le  frapper.  Cet  animais  la 
vie  dure  &  ne  fe  rend  pas  aifément.  Les 
Européens  qui  vont  à  cette  chafle  tâ- 
chent de  lui  cafler  les  jambes  avec  des 
balles  raniées  ^  8c  quand  il  eft  une  fois 
à  terre,  ils  en  ont  bon  marché.  Les 
Nègres  quf  attaquent  le  couteau  à  la 
main  les  Crocodiles  &  les  Requins  »v 
n'ofent  pas  fè  jouer  aux  Chevaux-ma^ 
rins y  car  ils  n'y  trouveroient  pas  leur' 
compte ,  à  moins  qu'ils  ne  les  faifiATent 
quand  ils  fe  précipitent  dans  l'eau,  ou 
qu'ils  remontent  à  la  fuperficie. 

SI  on  les  attaque  dans  l'eau  ^.  fbit  eti^ 
les  bleflknt  avec  une  lance,  fbit  quand 
ils  viennent  au-deflus  de  l'eau  hennir  ' 
&  refpirer  ».  il  faut  s'attendre  qu'ils' 
viennent  aufli-tôtfê  venger  de  ceux  qui- 
les  ont  infultés  :  ils  leur  lancent  des  rer- 
gards  menaçans  »  s'élancent  avec  furie 
lur  le  bâtimentoh  ilsles  voyent ,  plan- 
tent leiu^  dents  furie  bord  &en  enlè- 
vent des  morceaux  confîdérables ,  &  fi 
on-  n'y  prenoit  pas  bien  garde , .  ils  fe- 
roient  virer  une  chaloupée  » .  quelque 
grande  qu'elle  fut.  Il  eft  arrivé  une  in- 
finité de  fois  qu'ils  en  ont  renverfé ,  fans 
qu'ils  ayent  attaqué ,  bleflé,  ou  tué  les 

fens  qui'étoient  dans  l'eau  &  expof^S'^ 
leur  vengeance:  ils  {q  contentoient 
de  ce  qu'ils  avoiént  fait  &  ne  pou^ 
fbient  pas  plus  loin  leur  reflèhtiment. 

On  en  a  vu  un  dans  la  rivière  du  Se-  - 
négal»  qui  ne  ppuvant  attaquer  le  botd^ 
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de  la  barque  d'où  on  l'avoît  bleffé ,  par- 
ccque  le  bâtiment  étok  trop  au-deifus 
de  l*eau ,  lui  donna  un  coup  de  pied  fi 
furieux ,  qu'il  enfonça  un  bordage  d'un 
pouce  &  demi  d'épaifTeur  ScyfitunTa- 
bor  f  qui  penfk  faire  couler  bas  la  bar- 
que. 

Il  a  été  dît  cî-deyant  que  le  Cheval 
marin  étoit  un  animai  amphibie  ,  qui 
Vivoît  dans  l'eau  comme  fur  la  terre  t 
!1  ne  faut  pourtant  pas  s'y  tromper  8c 
croire  qu'il  demeure  ibus  l'eau  tant 
qu'il  lui  plaît  &  auffi  long-temps  qu'à 
terre,  mais  il  faut  avouer  qu'A  demeu- 
re long-temps  fbus  l'eau  8c  convenir 
iiuffi ,  (l'expérience fe  confirme ) ,  qu'il 
ne  fauroit  y  être ,  ni  toujotrrs ,  ni  mê- 
nie  pendant  un  temps  confîdérable  :  il 
faut  qu'il  vienne  prendre  haleine  & 
relpirer  à  &n  aife  ,  quand  îl  a  de- 
jneuré  une  demi-heure  au  fond  d'une  ri- 
vière ou  de  la  mer;  après  quoi ,  îl  fê  re- 
plonge de  nouveau  &  fe  promené  au 
ibnd ,  fans  fè  mêler  de  nager  entre  deux 
eaux ,  comme  les  poifibns. 

D'ailleurs'  îl  eft  certain  qu'il  vient 
dormir  à  terre  dans  les  rofeaux  Se  les 
halliers,  dont  les  bordç  des  rivières  font 
iCouverts:  il  ronfle  même  très -fort,  te 
3C*eft  par-là  qu'A  fe  trahît  8c  qu'il  aver- 
tit ceux  qui  le  cherchent  du  lieu  où  il 
repofe.  Dans  cette  fituation  il  eft  ailé 
à  furprendre  &  à  tuer ,  pourvu  qu'on 
en  approche  bien  doucement ,  8c  fans 
ïaîre  le  moindre  bruit;  car  il  a  l'ouie 
extrêmement  fine  ;  il  fe  réveille  aifé^ 
ment  tout  auffi-tôt ,  8c  fans  confuker 
jl  fe  jette  la  tête  la  première  dans  la 
rivière. 

Il  ne  faut  pas  compter  de  le  pren- 
dre avec  des  filets  :  malheur  aux  Pê- 
cheurs à  qui  îl  arriveroit  de  faire  une 
telle  capture ,  il  romproît  plus  de 
mailles  d'tm  coup  dp  dent,  que  lepltts 
habile  Ouvrier  n'en  fcroît  en  quîna» 
jours  ;  auffi  dès  ique  les  Pêcheurs  en 
voyent  quelqu'un  qui  s'approche  de 
leurs  filets ,  fls  lui  jettent  quelque 
poîfRin,  alors  l'ammal  le  prend  &  pafle 
^nchcmîjgu 
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On  voit  par*là  qu'H  mange  du  poif^ 
£>n ,  8c  on  peut  croire  que  U  chair  des 
animaux  terreftres  ne  lui  déplaît  pas. 
On  prétend  avoir  obfervé  qu^l  n^épar^ 
gne  pas  les  animaux  qu'il  peut  iur- 
prendre  ,  8c  qu'il  les  dévore  ;  mais  ii 
faut  pour  cela  qju'il  ie*  ifiiiprenne  »  oit 
qu'il  les  trouve  UeBès  èc  hors  d'état 
de  s'enfuir  ;  car  ii  lui  eft  défendu ,, 
par  la  pefàmteur  de  iba  corps  y  de  les 
prendre  à  la  courfe. 

On  dît,  ians  prétendre  en  être  ga« 
rant ,  qu'on  lui  a  vu  dévorer  des  en- 
fans  5c  même  des  hommes  qu'il  avoîC 
trouvés  endormis'furie  bocd  des  riviè- 
res. Les  Negret  ajoutent  qu^il  eft 
plus  ennemi  des  fldancs  que  des  Noirs. 
On  peut  lui  pardonner  cette  antipa- 
thie ,  fuppofé  qu'elle  ibit  vr^  i  car 
il  eft  fur  que  les  Blancs  lui  font  une 
guerre  bien  «plus  rude  que  ks  NoirL 
11  y  a'  pourtant  lieu  de  douter  que 
cela  foit ,  puifqu'îl  eft  certain  qu'Û  a 
renverfé  plufîeurs  fois  des  chaloupés 
8c  des  canots ,  oàily  avohâc^Slancs 
ic  des  Noirs ,  9c  <pP'd  «'eft  contenté  de 
cette  vengeance  médiocre  »  uns  la 
pouffer  plus  loin  comte  les  uns  ni 
contre  les  autres. 

Les  femelles  ySenneat  fittreleûrt 
petits  â  terre  :  elles  leur  y  donoem  i 
tetter  &  les  y  élèvent,  8c  dès  qu'^el- 
ies  entendent  du  bruit  »  ou  qu'elles 
votent  quelque  chofe  qui  les  épou- 
vante ,  elles  fe  jettent  à  l'eau ,  8c  les 
-petits  ne  fê  font  pas  prier  pour  fui vre 
'leur  mère.  La  chair  des  jeunet  dioit 
-être excellente.  On  croit,  ftavec  raî- 
fen ,  que  la  femelle  porte  iu^'à  qua- 
tre petits  :  quand  elle  ne  jferoit  f{u'une 
poitée  chaque  année ,  on  ne  doit  pas 
s'étonner  du  grand  nombre  dé  ces  am* 
maïux ,  qu'on  voit  dans  toutes  ces  ri» 
vieres.  On  a  remaïqué  que  celle  du 
Sénégal  en  a  nKMns  que  les  «irtres  » 
8c  qu'elle  a  en  échange  beavcovp  plot 
de  Ct^odftes  8c  de  Requi».  C'^ 
peut-être  la  ^antbé'de  ces  deisx  de»- 
nîeres  efpeces ,  qui  empêcàe  la  muiri* 
-plîcation  deia  ftgmkre^  ta  4éHffnm 
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les  petitâ  »  ^ui  oe  {oat  pas  encore  etk 
état  de  fe  dé&adre ,  ou  qui  ne  peuvent 
être  défendus  par  leur  mère. 

Les  Nègres  d'Angola  »  de  Congo , 
ée  la  Miaa  Se  des  Côtes  Orientales 
é' Afrique  »  regardent  le  Cheval  marin 
cotDine  U9  diaimatif  de  quelque  ef^ 
peee  de  DWinité  :  ils  l'appellent  F/- 
gifr*  Ils  le  mangent  pourtant  quand  ils 
en  peuycnt  attraper.  Quelques  Voya- 
geurs s^esi  étotinent;  mais  quel  fujety 
a-^il  de  s'to>niier  {  Les  Égyptiens  ne 
mangeoknt-iis  pas  leurs  Ciboules  8c 
leurs  Oignons ,  quoiqu'ils  les  eaflent 
idia  au  noodue  8c  au  nang  de  leurs 
Diras. 

^  On  &  fert  de  la  peau  du  Cheval 
marin  >  pour  faire  des  boucliers  8c  des 
foodadves  ,  lor^^elle  eAiècJue  8c  bien 
étendue.  Les  ftécbes  8^  les  làgaiyçs  ne 
fbntqnes^ésiouflèrdeflus^&il  y  a  Ueu 
de  croke  que  les  baUen  de  mouiquet 
rac  le  même  iorti 

Cet  aninial  eft  fort  gras ,  8c  outre 
cela  il  fait  beaucoup  de  ikng.C'eftce 
qui  fait  qu'A  cberâbe  quelque  coiu 
d'un  focber  aigu  &  trassbaot  >  ce  qui 
n'es  pss  tare  furie  bord  des  rivie*! 
tes  d^Afrî^o©  >  9^  ^7  fr^te  vivemene  * 
îttfqu'à  ce  qu'il  £c  fait  fait  une  ouyer^ 
ture  raifimnaUe  pour  laiAer  couler  fou 
ùoig.  Alors  il  le  regarde  fortir  avec 
attentiott  8l  avec  quelque  forte  de 
plaifir  }  il  s?agtte  siême  quand  il  ne 
coule  fzswShzicttt â {on  gré #  &  quand 
S  juge  qu'il  en  a  tiféfuffi&mment  ^il 
va  fe  vcoucber  dans  la  vafe  &  fenae 
ainfi  la  ptaié  qu'il  s'eâ:  faite.  Si  ces 
circoaftances  font  cxaâement  vraies  >. 
'Toâlâ  bien  de  l'efprit  dans  une  grofle 
bjte  »  dit  le.  Père  Labat. 

Outre  la  cbair  8c  le  poiflbn».  dont 
le  Oeeual  marin  fè  nourrit  quand  il  en 
frottve  l'ooc^um  >  il  vient  encore  pal*^ 
tre  Phetbe  des  caïQpagnes  ;  mais  il 
sûme  fnr-toût  le  Riz  >.  le  Millet  ^  les 
Pois  »  les  Melons  ».  &  autres  légume» 
qu'on  cultive  en  ce  pays-U  >  Se  doot  il 
9sb  gnnd  mangeur» 

Les  Ne^et  qnîtfoat.ioalraiats  de. 
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faire  leurs  Lougans  aux  environs  des 
rivières  >  afin  de  jouir  de  la  fraîcheur 
&  de  la  gralITe  de  la  terre ,  qui  fe  trou* 
vent  en'tes  endroits  bien  plus  commu-* 
nément  que  dans  les  lieux  qui  en  font 
éloignés  »  font  obligés  de  garder  leurs 
champs  jour  &  nuit ,  &  d'y  faire  hier» 
du  bruit  &  du  feu  y  afin  d'en  éloigner 
les  Chevaux  marins  8c  les  Éléphans  ^ 
car  ces  animaux  font  des  ravages  infi* 
nis  dans  les  pièces  de  Riz ,  de  MiUet^^^ 
&  d'autres  légumes.  Outre  qu^ils  en 
marfgent  beaucoup,  ils  en  gâtent  en«. 
core  davantage  avec  leurs  pieds  >  8c 
quand  il  leur  prend  envie  de  fe  cou*» 
cher  où  ils  ont  pâturé  ».  un  pauvr^* 
Nègre  voît  en  un  moment  toute  fa 
récoke  évanouie  Se  tout  fon  travail 
perdu. 

'  Les  Negt^s  <r  les  Portugais  de  tou^^ 
tés  les  rivières,  depuis^  le  Niger  juf^ 
qu'au  Nil  ^  trouvent  la  chair  de  Cheval 
fnarin  excellente.  Il  n'eil  pas  permis 
de  dîfputer  des  goûts  :  il  eft  vrai  qu'el*- 
le  eft  pour  l'ordinaire  gt^iSe ,.  &  que- 
les  chairs  grailès  font  aufS  pour  Tor-- 
dinaîre  tendres  dcde  bon  goàt:  d^ail^ 
leurs  elle  a  le  grain  fin,  autre. mifbis 
pdur  être  bojine  ;  mais  avec  tout  cela  ^ 
il  fkut  y  -être  accoutumé  »  pour  s'eir 
accoBimoder ,  parpequ'elle  a  un  goûr 
fàuvageon  &'une  certaine  odeurv  qu£ 
ne  piairoit  pas  à  tout  lemonde;  On s'jr 
fait  ^pourtant  •  8c  même  adèlaifémenu- 
On.  dit  atju'elk  eflflfteilieiire  rôtie  que- 
bouillie ,  8c  qu'une  poitrine  de  Chàval 
fttàrin  à  la  broche  ;>:pcuraUer  de  pair' 
avec  une  poitrine  de  Veau. 

Quoiqu'il  paroiife  confiant  par  tour 
ce  ^on  vient  de  dire  ,  que  le  Chevaf 
mari»  tient  plps  de<  ^animal,  cerreftre' 
qiie  de  ï'aquatique  ,iâs  Portugais  n'ont 
pas  laifC  que  de  le  déclarer  poif&n  ^ 
apparemment  afin^'en  pouvarmanger 
entouttemps.- 

Ils  employent  fâ  peau  aux  mêmea^ 
nfkges  qu'on  employé  celle  des  Bœufs  #. 
9c  elle  eft  infiniment  meifieure  ,  quand^ 
elle  eft  b&n  apprêtée.  U  ne  leur  man«T 
que  qu'un  plus  grand  nombre  de  Cha^ 


Digitized  by 


Google 


45^ 


filP 


Teurs  /ou  de  plus  habiles  que  cetix  qui 
(e  mêlent  de  ce  métier»  car  pour  le9 
bêtes  elles  ne  leur  manquent  pas  :  ce 
qui  a  été  dit  ci- devant  marque  afle? 
qu'elles  peuplent  beaucoup  &.^u'eJp- 
les  font  en  très-grand  nombre.  On  en  a 
quelquefois  vu  des  troupeaux  de  trois 
ou  quatre  cents  à  I9  fois. 

Les  grolTes  dents  ou  défenfes  de  cet 
animal  font  fort  recherchées  par  les 
Opérateurs  qui  fe  mêlent  d'arracher 
les  dents  &  d'en  remettre  d'artificiel- 
les. Ils  ont  éprouvé  que  la  couleur  de 
celles-ci  ne  jaunit  point  comme  l'ivoire^ 
&  qu'elles  ^nt  beaucoup  plus  dures  & 
par  conféquent  d'un  meilleur  ufé» 

Outre  ces  deux,  avantages,  uneper- 
fonne  fort  intelligente  &  d'une  probité 
reconnue  a  affuré  a  l'Auteur  avoir  ex- 
périmenté que  de  petite»^^plaque5  feîtes 
de  ces  denxs  del'épaifleur  ScdeUigran* 
lleur  des  fiches  ou  de»  jetions  d'ivoire.» 
pofées  de  manière  à  y  pouvoir -mettre 
un  ruban  &  attachées  aux  endroits  oh 
l'on  eft  fujet  à  reffentir  les  attaques 
des  crampes ,  ou  de  lagoutte  içi^tique  » 
en  fufpendoient  les  accidens  8c  les  dou* 
leurs  ,  .toutauffi  long-temps  qu'on  le3 
portoit  appliquées  fur  la  peau.  On  ne 
prétend  pas  dire  qu'elles  en  ^tent  la 
icaufe  &  qu'elles  guérîflent  radicale- 
ment ces  infirmités  ;  on  tromperoit  les 
Leâeurs  ;  mais  il  femble  que  tout  ce 

Su'on  peut  attendre  d'un  remède  j  c'eô 
'empêcher  les  ^tes  &  tes  douleurs 
que  le  mal  jpeut  cauTer. 
j  .FuioÉRic  BoLUNCivs,  dans,  fou 
Voyaçre  dcs.indes  en  langue  Danoi- 
se,  ait  que  les  Peintres  Indîeas  em- 
plovent  le  fang  de  )! Hippopotame  parr 
sni  leurs  couleurs  »-  jSc  .qu'on  fait  uiage 
de  ies  dents  contre  les  maux  de  dents« 
Le  Père  M  ixt-he  lI  Bb  r  ni*  Jéfuite^ 
attribue  aux^os  8càux  dents  de  l'//ï/r- 
popotame  la  propriété  d'arrêter  les  hé- 
morrhagies^  îl  rapporte  même  l'hiftoire 
d'un  PjTÎnce  de  Malabar  »  tué  clans  un 
combat:  naval  contre  les  Portugais  > 
dont  on  tcouvia. »' dit-il  ,  ie  cadavre 
f  ercé  de  plufieurs  b^_es  de/noulquet> 
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£tns  qu'il  eût  rendu  une  goittte  dé 
iàng  »  parcequ'il  a  voit  au  col  un  jnor- 
ceau  de  Cheval  marins    qu'on  n'eut 
pas  fi-tôt  détaché»  que  le  fàngfbftit 
â  grands  flots  de  toutes  ks  biéflures.  U 
conjeâure  que  cet  eiletpeuf  être  pro- 
duit par  la  qualité  froide  jde  fbs  os  .9  qui 
congelé  le  iàng  dans  les  vaifleaiuc. 
R  £  JD I  laiile  â  juger  aux  peribnnes  ièn- 
iëes  «  fi  un  homme  ou  quelque  animal 
pourroit  vivre  ayant  le  iai^  coagulé 
dans  les  ventricules  du  cœur  Scoans 
tous  les  labyrinthes  des  vaifTeàux  fan- 
guins.  Pour  re  qui  eft^  d'ouvrir  -une 
veiné  &  d'empêcher  le  fimg  J'en  &r- 
rir  par  la  vertu  d'une  dent  ou  d'un  01 
de  VHippQptnamt  >  ice  iont  des  contes 
que  l'on  peut  bien  faire  croire  aux  In- 
diens  »   ou  d  d'autres  perfonnes  fim« 
pies  »  à  qui  on  peut  aifément  en  iiapo- 
ièr  9  en  ouvrant  la  veine  en  leur  pré- 
iènce.,  de  liant  fortement  i  deux  ou 
trois  doigts  au-deflbus  de  l'ouvertnreé 
nn  morceau  de  cet  os  ;  car  le  fâng  ceA 
fera  >  ians  doute ,  de  couler  :  mais  il 
s'arrêterpit  de  m^e  ,  fi  on  mettait  â  la 
place  de  cet  os  tout  autre  coq»  dur; 
car  il  fuflit  de  cotiiprimer  le  vaifleaa 
pour  empêcher  le  &ng.de  fe  porter 
vers  l'ouverture  qu'on  y  a  faite/ 

La  partie  naturelle  du  mâle  •  ainfi 
que  deux  pierres  de  la  grofleur  d'un 
œuf  xlë  Poule  >  que  la  Nature  a  pla- 
cées dans  iès  oreilles, Tomt  excellentes 
pour  la  gravelle  y  réduites  en  poudre; 
une  cuillerée  de  cette  poudre  »  étant 
délayée  dans  de  l'eau  firaldie ,  peut 
guérir  les  rétentions  d'urine. 
.  On  trouve  dans  la  D^pmptkn  du 
Cap  djs  Bonne-Efpéranci  par  K^xiB 
{Tome  IIL  chap.  3.  p.  Ji.)»  celle  de 
Yfhppcpotame.  La  xhàirdexet  animal 
y  eft  fort  efttmée  :  en  i^y  vend  douze 
ou  quinze  ibis  la  livre  3  ibit.  rôde  9 
fbit  bouillie^  c'eft  un  manger détideox 
pour  les  habitans  :  la  graifle  ^j  vend 
autant  que  la  viande. 
.  Uy  a  peu  de  Voyageurs  »  qui  ne 
parlent  dans  leurs  Reladosis  de  cet 
animal  amphibie*,  ^yez  e^tre  autres 
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POMET  ,  BarBOSA  ,  PlEîlRE  VaMDEN- 
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XE  Maire  »  &  Moore  ,  aînfi  que  le 
P.  Mérolla,  Job  s  on,  Sm  ith, 
Dapper  ,  &c.  qui  en  ont  écrit ,  &  on 
en  voit  une  ample  defcription  dans 
Vfiifiaire  Générale  des  Voyages  f  tirée 
de  tous  ces  Voyageurs,  &  du  P.  La- 
BAT ,  lesquels  s'accordent  en  pludeurs 
chofês ,  8c  différent  en  d'autres  fiir  la 
figure  &  la  forme  de  VHifpopotame. 
C'eft  peut-être  ce  qui  a  fait  dire  à 
quelques  Naturalîftes  qu'il  y  a  quel- 
que différence  entre  le  Cheval  marin 
8c  le  Cheval  de  rivière  i  d'autres  ne 
trouvent  pas  leur  dîftinaîon  affez  bien 
fondée ,  pour  l'arrêter  à  leur  opinion. 
Le  Maire  l'approuve  fi  peu ,  que 
l'inégalité  même  de  la  groflTeur  dans 
ceux  de  la  rivière  du  Sénégal ,  ne  lui 
parolt  point  une  affez  forte  raifon  , 
pour  diftinguer  deux  efpeces  è^Htypo- 
potame ,  c'eft-à-dîre ,  un  de  mer ,  8c 
l'autre  de  rivière.  Tous  les  Voyageurs 
conviennent  que  cet  animal  ne  cherche 
point  la  haute  mer,  parcequ'il  ne  peut 
refter  long-temps  dans  l'eau  :  il  vient 
fouvent  â  terre ,  8c  il  y  refte  un  long 
cfpace  de  temps ,  foît  pour  y  prendre 
fa  nourriture ,  loit  pour  y  dormir.  Aînfi 
il  eft  à  préfumer  que  le  Cheval  marin 
8c  le  Cheval  de  rivière  ne  font  qu'un 
même  animal,  qui  fe  trouve  dans  les 
rivières  »  comme  fur  les  côtes  »  for- 
tout  aux  embouchures  des  fleuves.  On 
trouve  dans  Ray  (Synop.  Arnm.  Quad. 
p.  ipi.  &  if%.  )  la  defcription  de 
V Hippopotame  par  Laet  »  Se  celle  d'un 
jeune  Hippopotame. 

,  Outre  les  Auteurs  &  Voyageurs  cl-defltis 
cités,  qui  ont  écrit  fur  cet  animai ,  on  peut 
encore  confolter  G  b  s  m  e  r  ,  Aldrovamoe  , 
Mathiolb,  L«  11.  c.  %%.  p.  149.  quiare- 
cueilU  cequ'AaisTOT£,Hi7?.iln«ni.L.17* 
r.  7.  *  PiiMi  »  Hi^.  Sat.  L.  VllL  c.  ^^  & 
3t6.  en  ont  écriu  Bb  l  o  m  en  parle  auffi  dans 
|b  Ohteraâosis. 
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pece  de  Serin ,  difent  G  e  s  k  e  r  8e 
Aldrovande,  L.  XKIIL  c.  ao. 
de  même  que  Rat  »  Synop.  Meth.  Av. 

{»•  ^>^n.  8.  Il  a  le  dos  un  peu  roux  ; 
e  milieu  des  plumes  eft  en  partie  noir  ; 
la  tête  eft  de  couleur  de  Maf&cot« 
Cet  oifeau  a  le  croupion  d'iin  verd  ti- 
rant fur  un  beau  roux  ;  la  poitrine  eft 
d'un  verd  tirant  fur  le  jaune  ;  le  ven- 
tre eft  blanc  ;  les  côtés  (bnt  marqués 
de  taches  noires  8c  longues  ;  le  bec  eft 
plus  court  8c  plus  fort  que  celui  de 
l'Ortolan ,  8c  il  eft  pointu  par  le  bout^ 
Voyez  SERIN. 

HIRONDELLE,  oîfeau  dont 
il  y  a  plufieurs  eipeces.  M.  K  L  e  i  h 
(  Ord.  Av.  p.  84.  $.  39.)  fait  des  Hi^ 
rondelles  le  huitième  genre  de  la  qua- 
trième famille  de  fesoueaux»  Scildon^ 
ne  le  nom  de  Hirundo  à  deux  genres 
d'oifèaux.  il  appelle  le  premier  //î- 
rundo  caudâ  aquaiilis  c'eft  la  Teut'* 
Chèvre,  ou  Crapaud  volant.  Il  nomme 
le  fécond  Hirundo  caudâ  dixnfâs  ce 
font  les  différentes  efpeces  d'Hiron^ 
délies  9  dont  je  vais  parler  ici.  M.  Mai^ 
KHmG(Gen.Av.p.46.  «.38.)  met 
V Hirondelle  dans  la  clafle  des  Hyme^ 
nopodes  f  8c  dans  le  rang  des  Aves  paf^ 
feres.  M.  Linnaus  (  Syjt.  Nat. 
Edit,  6.  gen.  84.  Fauna  Suec.  f.  90. 
n.  244. 24$.  245.  247.  )  les  place  aufli 
dans  l'ordre  des  Avespajjeres.  Les  mar- 
ques caraétériftiques  des  Hirondelles  0 
font  d'avoir  la  tête  grande  ,  le  bec 
court ,  Couverture  grande ,  8c  propre 
à  avaler  les  Mouches ,  8c  les  autre« 
infectes*  qu'elles  prennent  en  volant  ; 
d'avoir  les  pieds  courts  8c  petits ,  car 
elles  ne  marchent  pas  beaucoup  »  la 
queue  longue  8c  fourchue  ;  leurs  œuft 
wnt  blancs.  Comme  elles  ne  trouvent 
point  pendant  l'hiver  d'infeâes  qui 
volent  dans  l'air  »  elles  fe  retirent  dans 
les  cavernes ,  ou  elles  s'en  vont  dan$ 
les  pays  étrangers  ,  dit-on  ;  mais  M* 
K  L  E I  N  dit  le  contraire,  iks  Hiron* 
délies  9  félon  R  A  T  (  Synop.  Meth.  Av* 
p.  7 1 .}  »  &  les  autres  Naturalîftes  *  font 
«u  nombre  de  cinq;  favoir  i^.  VHiroMt, 
M  mm 
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éUlU  dtmefitque  ,  ou  VHironâelU  de 
VUU ,  cm  de  chemnée  s  »^-  ^^Hiron- 
MU  de  campagne  t  ou  VHirondelU 
tuftique  »  autrement  Qil  blanc  t  qui  eft 
le  petit  Martimt  ;  3^  VHirondelU  de 
mtiraUU  ou  de  rocher  t.  qui  eft  le  grand 
Martinets  ^^.VHirondelU  de  rivière p 
ou  de  rivage  }  J^  le  Tette^hevre ,  plu» 
connu  fous  le  nom  de  Crapaud  vou- 
lant. Be  lo  n  i  de  la  Nature  der 
Oifeaux^  L.  VIL  p.  378.  &  fuiv.  y 
parle  de  la^  grande  Hirondelle  »  qu'il 
nonune  Moutardier  Wk grand  Martinet  p 

2ui  e(l  VHirondelU  de  murailU^  Cet 
Luteur  parle  auQî'  de  la  petite  Ht' 
rondelle,  qui  eft  VHirondef^le  domefiiquep 
ainfi  quse  de  VHirondelU  de  rivage  » 
&  dup^m  Martinet,,  qui  eft  VfJiron^ 
delU  rufiique.  Ainfu  félon  ce  Natura- 
Uile  >  il  y.  a. le  grand  &:  le  petit  Mar^^ 
tinet  i  le  grand  eiiVAjfui  8c  le  Cyp/e-r 
im  de9  Naturaliflcs.  M.  Lin  n  a  u  s 
&  M.  K 1^  s  I  N  ,1  qui  y  ajoutent ,  avec 
raifîm  >  le  T^rr^-ûb^x/r^  ou  Crapaud 
volant  »  le  nomment  Hirundo  caudâ 
aquabili.  IL  y  a  une  e(pece  de  Flon^ 

Îeon  de  Plfle  de  Farra ,  &  qui  fe  voit 
ir  les  lacs  de  Suéde  »  du  genre  def 
Aves  anÇeres  ^  que  M.  jL  i  n  N  4  u  s 
iFauna  Sueç.p.  44.11.  s ii.) nomme 
Hirundwir  aquaticA  exotica  jfingidarir 
fpecies  »  &  une  Hirondelle  de  mer  ^  qui 
iSt  k  Sterna  de  TuRNsaus.  Lf 
frégate  peut  être  aufE  nûfe  au  rang 
:de9  HirondelUs.  Les  régions  chauder 
fmt  beaucoup  moins  ^^  Hirondelles  que 
Ie9  pays  froide  La  Nature  ^  félon 
AtR  1  s  T  o'T  £  >  leuf  a  donnd  beaucoup 
de  pUimes'  &  de  légèreté  >  &  peudç 
force  aux  pieds.  (Sn  dît  que  les  Hi- 
tondelUs  avalent  dé  petites  pierrea 
9om  ft  purger  ».  &  qu'elles  rendent 
la  vue  à  leurs  petits  par  le  moyen  de 
l'éclaîre»  quand  on  leur  a  crevé  les 
greux  ;(ce  font  hsHirondeUesdomefii'^ 

Suer}  Ce  récit  eft  faux,  &  ce  quia 
onnélieuà  cette  Fable  >c*eft  que  rœil 
de  ces^oîfeaux  ayant  étf  blcfTé  parquel^ 
que  caiiie  extérieure  ^  fe  guérit  très* 
fromptement  peu  de  tçmpa  apr^s»  ^ 
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iU  ftiyent  enfuite  comme  auparavant; 
Les  plaîêa  faites    ao  globe  de  l'oeil 
k  guérifTent  d'elicannémes,  C'eft  ce 
que    dit    Ce  EN  EL  i  us    Celsb 
(  Lit.  VL  deremedicâj,  d'oùle  Doc- 
teur Jean- Sigisb&ond   ELSflOLTIUa 
tire  trois  confiEquences;  x^.  que  le  réta^ 
bliflement  fubit  de  la  vue  dans  lee 
oiièaux  étoit  connu  aux  Anciens;  2^» 
que  rien  n'eft  plus  faux  &  plus  fabu-^ 
kux  que  les  difcours  répandus  parmi 
le  peuple  >  touchant  la  propriété  que 
le  vulgaire  fuppofe  qu'a  la  ChéUdoine^ 
ou  même  la  pierre  qui  porte  lenoqi 
de  cette  plante  ».de  rendre  la  vue  aux 
//ir«2^W/«/»lorlqu'eileS|  l'ont  perdue 
par  quelque  accident  j  3®.  que  par  con* 
èquent  la  compofition  de  l'eau  de  Ch6* 
lidoine>  dont  François -Joseph  Bur- 
RHUS  a  donnéia  recette  1.  eft  la  chofe 
du  nionde  la  plus  frivole  &  la  plus 
inutile  »  n'étant  pas  néceflàîre  de  re- 
courlr  à  des  remèdes  compofés  aveC 
mt  d'appareil  pour  ces  fones  de  plaies,. 
qui  fe  guériflent  naturellement  8c  d'el- 
les-mêmes. Re  Di  »  en  réfutant aulfi 
les  pafTages  de  Dioscoride  ^de  PlinK 
&  même  de  Tertullien  qui 
marque  que  la  Chélidoine  a  été  trou«* 
vée  par  les  HirondelUs  r  q«*  s'en  fer- 
vent pour  guérir  les  yeux  de  leurs  pe- 
^ts ,  lorfqu'iU  ont  été  crevés  ou  blefléa 
jpar  quelqu'acçident  »,  aflure  qu'on  ne 
trouve.  Jamais  de  Cbéiidoine  dansiez 
nids  à* HirondelUs  r  8c  que  cette  herbe 
n'a  point  de  part  à  la  cure  >.  qu'on  luî 
attribue  ^  laquelle  eft  opérée  par  la 
nature  feule  :  chacun  peut  s'en  afliirer 
en  crevant  les  yeitx  >àvec  une  aiguille 
ou  avec  une  lancette  »  à  des  Hiron^ 
délies  f  ou  à  tout  autre  oiiêau.  J'en  4 
/ait  »  dit  R  £  D 1  r  l'épreuve  6ir  des  Pi- 
geons ,  fur  des  Poules  ».  fur  des  Oies  > 
iiir  des  Canards  »  &  far  des  Poulet» 
d'Inde  ;  je  les  ai  vus  tous  guérir  na- 
turellement *&  fans  aucun  reiaede  «1» 
moins  de  vingt^quatre  heures.  Celsb. 
a  donc  eu  raifbn  de  dire  qjue  cette 
(guérifbn  eft  naturelle  »  &  peut-êtra 
ii^v9it-il  tiré  ce  £ût  d'AsuSTOTK^ 
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-  DiiôscoRiDE  dît  que  fi  Porfottvre 
led  premiers  petits  de  ces  oifeauxdans 
le  croiflànt  de  la  Lune ,  on  trouve  dans 
leur  ventre  de  petites  pierres ,  qui 
ttîiês  dans  une  peau  de  Cerf,  ou  dans 
^Ue  d'une  Génifle ,  &  lîées^u  bras 
ou  au  col  ,  font  bonnes  pour  guérîr 
du  haut  mal,  Albin  dit  la  même 
•chofc.  On  mange  en  Italie  la  chaîr 
de  VHinmiUlU  domefltquc  s  c'eft  un 
^édfique  contre  Pépilepfie.  Deux 
dragmes  de  cette  chair  pul vérifie ,  & 
une  dragme  de  poudre  de  réfine  avec 
le  miel  de  rofe ,  mélangées  &  appli- 
quées ,  contribuent  i  guérir,  la  fquî- 
nancie,  de  même  que  les  inflamma- 
tions de  la  luette.  On  rapporte  encore 
que  Us  HirortdelUfimngées  font  pro- 
pres i  éclaîrcîr  la  vue  ;  que  leur  cen- 
dre brûlée  dans  un  pot  de  fer  i  &  ap- 
pliquée avec  le  miel ,  a  la  même  pro- 
priété. Voilà  en  général  ce  que  les  Na- 
turaliftes  difent  des  vertus  des  Hiron^ 
aille f.  PaflbnsauxdifRrentes  efpeces, 
&finiflbns  ce  curieux  article' par  un 
extrait  des  remarques  de  M,  Klein  , 
for  les  endroits  oîi  elles  peuvent  pafler 
rhîver. 

HIRONDELLE  DOMES- 
TIQUE*: Cetoifeau  aie  «foml- 
lement  aflez  agréable,  approdiant  du 
chant.  C'eft  principalement  de  grand 
matin  dans  les  longs  jours  qu'il  chanté  ; 
mais  il  ennuie  bientôt  par  fa  mono- 
tonie. On  ne  le  peut  tenir  ni  en  cage 
ni  en  volière  :  il  pefè  à  peine  une  once. 
B  a  ,  dit  A  L  B  I  N  (  Tonii  L  n.  4J.  ), 
fèpt  pouces  de  long  depuis  la  pointe 
du  bec,  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  ; 
douze  pouces  8c  demi  de  largeur ,  les 

*  En  Hébreu  Dtvor^  paeeqat  cet  oifeau 
lemble  iouir  de  plus  de  liberté  que  les  autres 
par  la  légèreté  de  fon  vol,  &  parcequ*il  fait  Ton 
ma  dam  les  maifons.  Le  fiivant  B  o  c  n  a  r  o 
dit  aiie  le  Divor  des  Hébwux  eft  le  P&iwi 
M4um4r.  VHn^mi^Uf  eft  fipfellée  en  Grec 
viAi/nT  ;  en  Italien  Ronàhie ,  ou  Rondhul^ 
la  ,  ain/i  nommée  du  mot  Larin  Hhrundo^  ou 
plutôt  du  diminiitif  Htrunâmella  ,  i  ce  que 
prétend  M  i  ii  a  o  t.  On  l'appeUe  autffmeat 
HiromdilU^  fUr^HdfUey  Arondelk,  JrwuU^ 
muSrmdei  ft  les  petits, H&oniriMV,  Araiê^ 
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aSIes  étendâes;  le  bec  couffi  plat  ^ 
abaifTé ,  fort  large  vers  la  racine  «  poin^ 
tu  par  le  bout  »  le  dedans  noir  ;  mait 
la  langue  8c  le  palais  font  jaunâtres. 
La  largeur  de  fon  bec  lui  doi^ne  la 
fiidlité  d'avakr  en  volant  les  Mou-^ 
ches  &  les  Coufins  ;  la  langue  e  A  courte 
&  fendue  «  les  yeux  font  grands  •  four» 
nis.  de  membranes  clienotantea  ;  l'iris 
eft  de  couleur  de  noisetier  ;  les  pattes 
font  courtes  &  noires  :  le  doigt  le  plus 
en  dehors  eft  lié  par  en  bas  à  celui  du 
milieu  :  la  tête ,  le  col ,  &  le  croupion  » 
font  nuancés  d'un  bleu  fômbre  8c  pour** 
pré  :  au  deflus  du  bec ,  de  même  qu'au 
deflbus  eft  une  tache  orangée ,  piais 
qui  eft  beaucoup  plus  grande  au  iiien- 
ton  :  il  a  la  gorge  de  la  même  couleur 
que  le  col  ,  la  poitrine  8c  le  ventre 
blancs  »  avec  un  trait  rouge  t  comme 
le  font  les  plumes  inférieures  qui  re- 
couvrent les  ailes  ;  la  queue  eft  four* 
chue  f  8c  compofée  de  douze  plumes  r 
defqueiles  les  plus  avancées  en  de« 
hors  font  d'un  pouce  plus  longues 
que  celles  qui  font  immédiatement 
après ,  &  abôutUfent  en  des  pointes  ai^ 
gués  ;  les  intérieures  étant  par  degrés 
plus  courtes  que  les  extérieures  »  mais 
avec  une  moindre  différence  ;  toutes 
les  plumes  de  la  queue  font  noires ,  i 
l'exception  des  deux  du  milieu  qui 
font  ornées  chacune  d'une  tache  blan«* 
che  tranfverfale }  il  y  a  dix-huit  grande^ 
plumes  d  chaque  aile  tirant  fur  le  noir  » 
mais  toutes  celles  qui  les  recouvrent 
font  d'une  couleur  bleue  luiftnte. 

On  lui  a  trouvé  des  S'carabées  dans 
l'eftomac  »  8c  dans  les  ventricules  des 
petits  plufîeurs  petites  pierres  trsnA 

âtmfi ,  Aromdihu ,  ou  Hhrnidelkiiux.  Quant 
a  notre  Htrondille  domeflifue ,  de  mailon, 
de  cheminée,  ordinaire,  ou  commune,  0|i 
ta  nonune  en  Allemand  HMuf'SckvMcni  en 
Angbis  Cmmm,  ou  ffoHftSuréJloiv  :  ^ 
Suédois ,  UdH'Slvdléi  >  tous  mott  qui  figni^ 
fient  la  même  cnofe  chacun  en  leur.langue. 
On  appelle  encore  YlÛrondêlk  en  François 
Sémêfire^  parcequ'elle  ne  parole  m  pendam 
la^  fix  pins  beaux  mois  de  Tannée,  c'eft-i^ 
dire ,  depuis  le  cquiniençement  du  printenupt 
|ufqtt*att  m^if  dfOâobre. 

Mmmij 
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Îiarentes  ^înégalee ,  teintes  d'ufté  eott^ 
eUr  vineuïè  :  en  outre  »  près  des  bords» 
de  petits  vermifleaux  roulés  en  ipirales» 
qui  (ont  longs  de  jcrois  pouces.  Cette 
efpece  A^Hirondillt  fait  {on  nid  dans 
les  cheminées.  WittUGHBT  dit 
que  fur  la  fin  de  Septembre  il  a  vu 
une  grande  quantité  de  ces  oifeaux» 
qui  fe  vendoient  au  marché  à  Valence 
en  Efpagner  Aldrovahde  fait 
mention  de  deux  Hirondtllcs  »  dont 
l'une,  contre  Pordînaîre  >  avoît  le  crou- 
pion blanc»  &  l'autre  étoit  toute  blan- 
che. M.  Klein  marque  auffi  qu'en 
1 747.  il  a  eu  une  /lirondelUtoutç  blan- 
che ,  mais  c'étoit  une  HirandeUe  ruf- 
tique.  Il  eft  parlé  dans  les  ASes  Lit-- 
ter  aires  de  Suéde  ,  1731.  f^ge  98^.  pg^ 
2.  d'ime  Hirondelle  blanche. 

U Hirondelle  domeftique  »  félon  Be- 
XON,  eft  de  moyenne  grandeur,  plus 
grande  que  le  petit  Martinet  »  &  moin- 
dre que  la  grande  Hirondelle,  nommée 
grand  Martinet  ou  Moutardier.  U  n'y 
a  point  d'oiieau  qiii  yole  avec  tant 
d'agilité  que  V  Hirondelle  :  fon  vol  eft 
auffi  tortueux  que  rapide  :  elle  a  de 
fortes  ailes  ;  auffi  fè  fiant  à  {ovk  vol  » 
elle  entre  familièrement  dans  les  mai- 
fons  >  &  fait  hardiment  ion  nid  dans 
les  cheminées,  ou  aux  planchers  :  elle 
mange  en  volant  »  &  on  ne  la  voit  point 
defcendre  fur  terre  pour  prendre  â 
nourriture  ;  elle  a  les  pieds  trop  courts 
&  trop  fbibles  pour  pouvoir  marcher: 
aùffi  marche-t-elle  aflez  mal  &  fort 
rarement.  Cependant  elle  avale  auffi 
des  pierres  pcrtir  fé  nettoyer  l'eftomac» 
Son  nid  eft  ouvert  par  defilis  en  forma 
de  panier  »  au  lieu  que  le  petit  Mar-^ 
met  fait  le  fien  ijphérique  ,  le  cou- 
vrant dellus  &  defTous,  &  n'ylaiflànt 
qu'une  ouverture  étroite. 

Selon  M.  Fr  I  s  €  H  ,  cette  Hiron^ 
dello  fait  le  plus  fbuvent  fbn  nid  ai|  de- 
dans des  maifons ,  ou  il  ne  va  pas  beau- 
aoup  de  monde ,  qui  l'interrompe ,  .ou 
bien  dans  les  endroits  où  les  Chats  » 
les  Rats ,  &  d'autres  animaux  de  ra-* 
fine  ne  ikur9ient  aller  :  elle  le  bâtit  de 
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chaume  »  de  foin  &  de  paille  »  enpre* 
nant  toujours  une  becquetée  de  boue 
avec  chaque  brin  de  chaume  »  afiln  de 
mieux  lier  le  touteiifèmble.  Quelque- 
fois on  voit  le  chaume  qui  pend  d» 
nid  :  elle  lie  fon  ouvrage  colnme  un 
Maçon.  Quand  le  nid  eft  bien  battu 
&  bien  uni  en  dedans  »  elle  y  apporte 
des  plumes  &:  toutea  fortes  de  ma- 
dères molles  :  elle  couve  deux  fois 
l'année.  La  première  couvée  eft  de 
cinq  ou  fix  œufs  ,  &  la  féconde  eft  de 

Suatre  ou  cinq.  Lorfque  la  première 
e  ces  deux  couvées  s'envole  ,  elle 
cherche  dans  le  voifirage  un  étang, 
ou  une  marre  »  ou  quelque  autre  en- 
droit >  où  il  y  ait  beaucoup  de  rofeaux: 
elle  y  pafle  les  nuits  r  parcequ'il  n'y 
a  aucun  ennemi  de  nuit  qui  y  puifle 
venirXes  rofeaux  épais  les  garandifenc 
auffi  de  la  pluie  ,  du  moins  de  façon 
que  te  plus  fort  n'en  tombe  pas  fiir  elle, 
car  elle»  ne  s'embarraflfent  pas  d'un 
peu  d'humidité»  Quand  elles  s'apper- 
çoivent  que  quelque  animal  veut  s'ap- 
procher de  leur  nid  >  ou  qu'elles  voyent 
un  oiféau  de  proie  en  l'air  ,  elles  font 
un  cri  particulier  pour  avenir  leurs 
petits,  &  volent  témérairement  autour 
de  cet  oifèau.  Lorfqu'il  n'y  a  point 
d^'nfe£les  dans  l'air ,  elle  vcue  autour 
&  tout  près  des  maifbns  ,  &  prend 
les  Araignéea  qui  y  font  dans  leurs 
toiles  ,  ou  fi  elle  voit  des  infëâes  dans 
des  foilës  d'eau  croupiffante  ,  dans  des 
étangs  y  ou  fur  des  rivières  ,  elle  vole 
proche  la  furface  de  l'eau  .  &  y  cher- 
che fa  nourriture  :  elle  chaflê  ces  in- 
fectes avec  le  vent  de  fes  ailes ,  & 
trempe  fa  queue  dans  l'eau,  où  elle 
voit  qu'elle  les  peut  mieux  prendre» 
Ce  font  de  toutes  les  HirondelUr  celles 
qui  s'en  vont  le  plus  tard  ;  elfes  s'af^ 
femblent  auparavant  a  ua  étang ,  ou 
dans  les  vignes  fur  les  échalas  ,  U 
partent  le  matin  en  filence  dans  de 
beaux  jours. 

Élien  dit  que  Téducadon  dea 
Hirondelle/  s'exécute  avec  une  équi- 
té fidffûrable  de  la  part  du  perç&d^ 
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b  meté  ;  car  Pon  commence  par  le 
plus  âgé ,  &  Pon  finit  par  le  plus  jeune  : 
celui  qui  ayant  reçu  la  becquée  a  chan- 
gé de  place  ,  ne  reçoit  plus  rien  »  jus- 
qu'à ce  qu'il  y  {bit  retourné.  P 1. 1 K  s 
avance  que  toutes  les  femelles  des  oi- 
féaux  (è  iaiflent  couvrir  par  le  mâle  » 
mais  que  les  Hir^ndilUs  s'accouplent 
queue  â  queue  comme  les  Papillons.  - 
U  faudroit  Pavoir  vÂ  pour  le  croire  » 
&  Aldrovande  tient  avec  rai- 
fon  cette  aflertion  pourfufjpeâe  ;  quand 
les  HitêndelUs  voient  bas  »  rafant  la 
terre  &  Peau  >  c'eft  un  figne  de  pluie  ; 
or  elles  volent  ainfi  ,  foit  pour  faire 
la  chaflë  aux  Mouclies  &  aux  autres 
iniêâes  »  dont  elles  fe  nourriiTent  »{bit 
pour,  éviter  le  vent.  li  fèmble  qu'elles 
aiment  la  compagnie  des  hommes  >  s'y 
croyant  en  fureté.  É  l  i  E  H  dit  que 
ces  oifêaux  (ont  confacrés  aux  Dieux 
Pénates  &à  Venus:  de*Ufàns 
doute  eft  venue  l'opinion  »  qu'ils  ha* 
bitent  nos  maifbns  avec  confiance.  Une 
idée  à-peu-près  femblable  s'eft  gravée  » 
au  rapportd'ALDRbvANDE»dans 
l'efprit  des  femmelettes  du  Bolonois  » 
puisqu'elles  défendent  à  leurs  enfans 
de  les  tuer  ,  Se  que  pour  les  en  dé- 
tourner plus  lûrement ,  elles  leur  font 
^nténdre  qu'elles  font  consacrées  à  la 
Saintr  Vierge.  Gesnïr  re- 
marque pareillement  que  le  Vulgaire 
fè  rf|Ouit  de  l'arrivée  des  Hirondelles  9 
Zc  qu'il  leur  donne  l'hofpitalité  fi  volon- 
tiers-» comme  â  des  oifeaux  qui  por- 
tent bonheur ,  qu'il  fe  feroit  un  fcru- 
pule  de  détruire  leurs  nids. 

1/ Hirondelle  domefiique  nous  Sitmon'^ 
ce  le  printemps.  Comme  elle  pan  plu- 
tôt que  les  autres  ,  elle  arrive  aujQi 
quinze  jours  avant  les  Martinets  f  tant 
grands  que  petits  :  fouvent  même  après 
ton  arrivée»  il  furvient  encore  des  ge- 
lées ,  qui  en  font  périr  plufieurs  de 
froid  >  &  fur-tout  de  faim  ;  car  alors 
elle  ne  trouve  ni  Mouches  >  ni  Mou- 
cherons» m  aucun  autre  infëâe  volant 
en  Pair»  comme  le  remarque  M.  vn 
RiAUMVR»  dans  un  Mémoire  ^  a 


HIR 


4tft 


pour  dtre  :  Obfervatbms  Tur  1$  Ther^ 
immitre  faites  en  1740.  a  taris  »  & 
dans  d*  autres .  endroits  du  Royaume  p 
ou  dans  les  pays  Etrangers  »  8c  dand 
lequel  il  s'exprime  ainii  : 

Les  oiièaux  qui  nous  quittent  avant 
l'hiver  ,  pour  nous  venir  revoir  au 
printemps  »  nous  prouvent  aflfez  qu'ils^ 
ne  font  pas  bien  inftruits  de  l'état  ac« 
tuel  de  notre  climat  »  quand  ils  s'y 
rendent  ;  ils  abandonnent  apparem- 
ment les  pays  oh  ils  fe  font  retirés  p 
lorfqu'ils  ceflènt  de  s'y  pouvoir  nourrir. 
Les  Hirondelles  fe  trouvèrent  mai  de 
n'avoir  pas  fçft  ce  qui  s'étoit  pafK  chez 
nous.  La  plupart  de  celles  qui  y  ar- 
rivèrent des  premières  »  y  vinrent  mou* 
rir  de  faim.  Elles  (è  nourrîflent  de  pe* 
tites  Mouches  &  de  Moucherons  qu'el- 
les attrapent  en  l'air  »,  &  en  1740.  l'air 
fîit  peuplé  plus  tard  qu'à  l'ordinaire  de 
ces  petites  Mouches  »  dont  le  plus 
^rand  nombre  pafle  l'hiver  fous  U 
forme  de  Nymphes  ou  de  Vers,  Noua 
avons  prouvé  ailleurs  que  la  chaleur 
avance  la  transformation  des  infëâes  » 
8c  que  le  froid  la  retarde.  Les  petites 
Mouches  ont  donc  d&  paroltre  plus 
tard  en  1740.  que  dans  les  années  or- 
dinaires. Les  Hirondelles  ùitïgviées  fSLt 
des  vols-qui  ne  les  mettoient  pas  en 
état  de  prendre  le  petit  gibier  nécef^ 
£iire  pour  les  faire  vivre  »  tombolent 
â  terre  ians  force  »  &  périfToient  faute 
de  nourriture.  M.  B  a  z  i  n  m'écrivit 
de  Strafbourg  au  mois  de  Mai  qu'hélice 
étoient  arrivées  à  l'ordinaire  en  Al- 
sace dès  le  commencement  d'Avril, 
&  que  n'y  ayant  point  trouvé  d'in- 
feâes  »  elles  y  avoient  été  réduites  à 
mourir  de  faim  ;  qu'on  les  voyoit  tom-* 
ber  â  toutes  les  heures  du  jour  aus 

Îieds  des  pafTans  dans  les  rues  ^  dans 
zs  cours  &  dans  les  jardins.  J'en  ai 
pris  plufieurs  à  la  maui  dans  les  jardins 
de  Charenton  »  auxqueHes  il  ne  réftoit 
plus  aflèz  de  fbrce  pour  tenter  de  fuir.. 
On  en  a  ramaflS  de  même  de  mou«^ 
rantes  ou  de  mortes  dans  bien  des  e»* 
droits  de  Paris  &  de  iès  environsySt 
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faî  appris  qu'elles  avoîent  eu  im  fort 
auffi  funefte  dans  plufieurs  Province» 
du  Royaume.  Malgré  la  longueur  de 
l*hîver  ,  les  Roffignols  ne  fe  font  pas 
Tendus  plus  tard  aux  environs  de  Pa- 
ris que  dans  les  autres  années  ;  te  tiens 
une  note  du  jour  de  Pàrrîvée  de  plu- 
fieurs. J'en  ai  entendu  chanter  un  p 
pour  la  prenûere  fois  »  dans  Pannée 
%  740.  le  1 3  du  mois  d'Avril  au  matin. 
Se  mon  Jardinier  m'avoit  afluré  Pavoir 
oui  chanter  deux  jours  plutôt ,  ce  qui 
fift  le  temps  à-peu-près ,  où  il  avoit 
commencé  à  parottre  dans  les  années 
précédentes.  Quoique  les  Roflîgnols 
vivent  d'infeftes  »  comme  les  Hiron- 
ÀctUs  f  ils  n'ont  pas  eu  autant  à  fouf- 
frir  d'une  cruelle  famine  ,  pour  être 
arrivés  de  trop  bonne  heure.  Ce  n'eft 
pas  feulement  en  Pair ,  comme  celles- 
ci  9  qu'ils  prennent  leur  repas  ,  ils  ne 
$'en  tiennent  pas  aux  feules  Mou- 
ches ,  mais  ils  fàvent  trouver  fur  la 
furface  de  la  terre ,  fur  &  même  fou- 
^roatipus  Pécorce  des  arbres ,  des  Vers 
Sc&es  Nymphes  de  plufieurs  eipeces, 
qui  font  de  leur  goût  :  peut-être  même 

3a-t-il  plufieurs  efpeces  de  Chenilles 
ont  ils  s'accommodent.  On  a  pu  être 
ifenfible  au  trifte  fort  des  HifondelUff 
x^vl  fe  font  rendues  chez  nous  pour  y 
|>érir  de  faim  ;  ce  font  des  oifeaux 
ijont  nous  n'avons  aucunement  à  nous 
j>laindre,  &  dont  nous  avons  peut-être 
â  nous  louer  ;  loin  de  vivre  â  nos 
dépens ,  ils  ne  iè  nourrifient  que  d^in- 
ieâes  ,  qui  pourroient  nous  être  in- 
iDommodes^  s'ils  {ê  multipliolent  trop. 

1/HirondelU  ,  difent  les  Auteurs 
/de  la  Suite  de  la  Matière  Médicale  % 
pondent  de  Phiule  &  beaucoup  de  fel 
(VoLadl.  Cet  oifeau  n'eft  pas  d'ufàge 
en  aliment^  du  moins  chez  nous,  à 
inoins  que  ce  ne  foit  paiîni  les  pau- 
.  yre^i  car,  félon  Aldrovande, 
jpn  eftime  en  Italie ,  notamment  dans 
le  Bolonofs,  les  petits  des  Martinets 9 
jquand  Us  font  gras ,  comme  un  mets 
'délicieux.  Sa  fécherefle  ic  iâ  maigreur 
ie  fpQt  jabfolument  rejetter  ;  mais  3 
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n'en  efl  pas  de  même  en  Médecine ,  oS 
l'on  en  tire  différentes  préparations 
qui  font  fort  eftîmées.  En  général  » 
VHtrondelle  cft  propre  contre  Pépi- 
lepfie ,  contre  la  fquinancie ,  &  contre 
les  autres  inflammations  de  la  gofge; 
pour  éclaircir  &  fortifier  la  vue,  La 
fiente  de  V Hirondelle  eft  extrêmement 
chaude ,  4cre ,  &  réfolutive  :  elle  en- 
tre dans  les  gargarifmes  contre  l'an- 
Sne.  On  s'en  fert  encore  contre  ii 
fficulté  d'uriner ,  contre  les  graviers» 
&  contre  k  colique  néphrétique;  c'eft 
un  puiflant  incifif ,  qui  atténue  &r  dé- 
terge  les  glaires  &  les  graviers  adhé- 
fans  aux  conduits  de  Purine.  Le  nid 
A^ Hirondelle  eft  regardé  par  quelques- 
uns^  comme  un  fpédfique  contre  h  • 
fquinancie  &  contre  l'inflammation  des 
amygdales. 

HIRONDELLE  RUSTIQUE, 
ou  HIRONDELLE  DE  CAMPA- 
GNE .  ou  PETIT  MARTINET, 
en  Latin  Hirundo  ruJUca  ônarreftis; 
en  Anglots  Martin ,  ou  MartUt  s  en 
Suédois  Hus-SwaU  C'eft  P/wSumÎç 
d'AaisTOTE.  Cette  Hirondelle  cham^ 
pftrOf  nommée  par  M.  Lissjevs 
(  FaUfta  Suec.p.  91.  «•  145.;)  >  Hi^ 
tundô  dorfo  rngroytrulefame ,  reSrici^ 
tus  immacidatis  f  eAV Hirundo Jylvef' 
tris  de  G  B  s  N  E  R  (  Av.  p.  554.  )  ; 
V Hirundo  agreftisd'A  L  D  &  o  y  a  N  db 
(Ornith.  L.  XVIL)^  deJoNSTOM 
(  Ornith.  p.  117.  )  ,  de  Villughet 
(  Ornith.  f.  155.)  &deRAV(  J)mp. 
Av.  p.  71.  ) ,  &  V  Hirundo  ruflica  de 
P  L I N  E  p  en  François  petit  Martinet  » 
félon  B  E  L  o  N  {de  la  Nat.  des  Gif. 
Liv.  VIL  ch.  3  tf.  )  :  elle  feît  fon  nid 
aux  fenêtres ,  aux  portes  •  aux  voûtes 
des  Eglifes,  &  des  bâtimens  élevés. 
Le  nid  eft  artifideufement  conftruit: 
U  eft  compoiî  de  boue  &  de  paUle  • 
&  fait  en  forme  de  mortier.  C'eft  la 
^ule  Hirondelle  qu!  fitffe  (on  nid  de 
figure  {phérique ,  en  le  couvrant  deflus 
&  deflbuSf  &  n'y  laifTant  qu'une  pe-* 
tite  entrée.  Cet  oifeau  a  le  deflfus  de 
la  t^e^ducoU&dttdps»  delacou^ 
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leur  de  VHirondelli  dcnuftiqui  »  maïs 
die  n'a  point  de  rougeur  ;  elle  eft 
blanche^  par  deflbus  jusqu'aux  doigts 
de  iès  pieds.  Ses  jambies  font  couvertes 
de  plumes  blanches  >  ainfi  que  ion  crou* 
pion.  B  E  t  G  N  dit  d'après  Pline» 
^ue  ct^HirondelUs  font  dans  PEgypte, 
à  l'entrée  du  Nil  >  une  maflè  entière- 
ment ferrée  »  d'une  ftade  de  longueur, 
&  fi  dure,  qu'à  peine  l'homme  pour- 
roit  en  conftruire  une  plus  forte.  Mais 
ce  fait  eft  combattu  par  M.  K  l  £  i  N  > 
comnie  je  le  dirai  plus  bas. 

Gr^ii^^  HIRONDELLE»  ou 
GRAND  MARTINET  ,  en 
Juatin  Hirundo  ApuSf  en  Anglois  Blak 
Martin  9  ou  Swift  p  en  Suédois /{ûsrg- 
.  Swala^  nommée  par  M.  Linnjeus 
X  Fanna  Sutc.  ».  24^.  p.  91.)  »  ///• 
rundo  nigra  Ma  »  gulâ  alMcantc  i  en 
François  par  B  e  L  o  N  (  </^  /^  Nau 
dis  Oif.  p.  J7  5.  L.  XXXllL  >  ,  Mou- 
tardisTp  on  grand  Martinet.  Gesner» 
Av,  p.  1  tftf.  Aldrovande>  Or- 
tdtk  L.  XVIL  c.  19.  J  a  N  s  T  o  N  » 
Omith.  p.  119.  WiLLu  CHBY  ^Or- 
nith.  p.  i$6.  Kai  pSymp.  Av.  p.  72. 
ic  A  L  B I N  t  en  parlent  ibus  le  nom 
"de  Hirundo  Atus^  Cet  pifeau  pris  par 
B  E  L  0  N  pour  la  première  efpece  d'//i- 
rondelU  >pourla  troifieme  par  M.  Lin- 
KÂus>  &  pour  la  quatrième  par  les 
autres  Naturaliftes  »  eft  encore  nom- 
né  AUrion>  fans  doute  à  cauiè  defes 
ailes  longues;  c'eft  la  plus  grande  de 
toutes  les  eipeces.  11  a  le  deflus  de 
la  tête  extrêmement  large  »  le  col 
court  f  l^ouverture  du  gofier  fi  ample  p 
qu'il  avale  tout  d'un  coup  des  Han- 
netons 8c  des  Papillons  :  il  a  9.  com- 
me les  Quadrupèdes  >  des  paupières 
au  deflus  &  au  deflbus  des  yeux.  Son: 
bec  eft  petit  >  dit  B  E  L  o  N  ^  noir  8c 
aigu  proche  de  l'extrémité  ;.  les  ailes 
£>at  longues ,  la  queue  eft  fourchue  ». 
les  jambes  (ont  couvertes  de  plumes  ,^ 
juiques  deflus  les-  dbîgts>  ;  les  doigta 
Ibittiéparés»  deux  devant  &  deux  der- 
rière ;  ceux-ci  ibnt  rangés  i  côté  ;  ils 
hox  armés  d'ongles  extrêmeanent  aï* 
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gus  :  lis  ferrent  fort  ce  quMb  attra* 
pent.  Les  jambes  &  les  pieds  ne  fer* 
vent  à  cette  efpece  à* Hirondelle  ,  que 
pour  remper  »  comme  les  Reptiles  ; 
c'eft  ce  qui  fait  que  les  Latins  l'ont 
nommée  Apur.  Elle  fait  fà  demeure  8c 
fon  nid  fous  les  toits  &  dans  les  bâti-^ 
mens  les  plus  élevés.  Sa  vue  eft  fi  pé- 
nétrante  qu'elle  apperçoit  de  mille  pa» 
une  Mouche  qui  vole  ^  &  elle  la  pour* 
fuit  vivement.  Selon  BELON^eUe  eft  de 
la  grofleur  de  l'Étourneau.  On  l'en- 
tend crier  de  loin  en  volant.  Son  crt 
eft  clair  &  éclatant.  Sa  couleur  n'eft 
pas  proprement  noire  »  mais  d'un  grîs^ 
de  fouris  ,tant  deflus  que  deflbus  »  ex- 
cepté une  tache  blancFe  qu'elle  a  fousr 
la  gorge.  Sa  queue'paroît  fourchue  e» 
Volant  j  &  fes  aîles>  dont  les  plumes  font 
plus  longues  que  celles  de  la  queue,  reP 
lemblent  à  im  arc  tendu.  Aristotb 
(  Hifi.  Anim.  L.  IX.  c.j  o.  )  dît  qu'oit 
voit  toute  l'année  en  Grèce  cette  ef- 
.pecé  à* Hirondelle  :  on  la  voit  la  pre- 
mière en  France  ^  &  elle  en  fort  la  der- 
nîere.PLiNE(//^.iVijtL.Xr.3p.)eb 
parle.  Elle  vole  {ans  parottre  remuer  fer 
ailes  &  d'une  vîtefle  extrême  :  c'eft  ainfi; 
que  le  Dauphin  nage,  fans  fe  fèrvirr 
pour  ainfi  dire ,  de  les  nageoires;  c^elt 
la  comparaifon  que  fait  B  E  t  o  N.  Les^ 
enfans  de  l'Ifle  de  Candie  »  ont  une* 
ligne  >  au  bout  de  laquelle  eft  un  ha-^ 
meçon ,.  &  ime  Cigale  pour  amorce  r 
ces  eipeces  A'Hiromlelles  fe  jettant  fiir 
la  Cigale  9.  fe  trouvent  prifes  à  l'ha- 
meçoni  M.  L  i,n  n  je  u  s  rapporte  ce 
fait  d'après  Bel  on.  Julius  Sga* 
lijGER  afllure  avofr  vÂ  un  oifèau  de 
cette  efpece  de  la  grandeur  d'une  Bufé^r 
nuUemenr  dilFérente  des  Hirondelles^ 
pour  la  figure  de  la^  tête.  Il  avoitles 
jambes  8c  les  ongles  d'un  oiieau  qui 
vit  de  prote».  &  qui  cherche  àfebatr 
tre  :  fon  bec  étoit  crochu;  M.  Klein 
Fappelle  Hirondelle  de  muraille  ^  eiy 
Latin  Hirundo  muraria  >  &  il  nous  ap-^ 
prend  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de 
variétés  panni  les  Jwandellu  d^  cet» 
e^ece. 
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HIRONDELLE  DE  RIVAGE , 

en  Grec  Aptiram, {èlonAvi  i  s  t  o  te; 
en  Ladn  Hirundo  riparia  »  ou  Drepaniss 
en  Anglois  Sand  Martin  >  ou  Sht^rg 
Birds  en  Suédois  Strand-Swala  »  ou 
Back  Swala  »  nommée  par  M.  Lin- 
VMVS  (  Fauna  Suec.  p.  92.  n.  247.  )  > 
Hirundo  cimrea  »  gula  ahdamineque 
albis.  G  E  s  N  E  R  >  Av.  p.  6$6.  A  L- 
DROVANDE,  Ornith.  L.  XVIL  c.  8. 
J  o  N  s  T  o  N  ,  Ornith.  p.  44.  W  i  L- 
LUGHBT,  Ornith.  p.  1^6.  Rat, 
Synop^  Meth.  Av. p.  71.  »•  3.  Scies  au- 
tres Naturaliftes  »  la  nomment  en  La- 
tin Hirundo  riparia^  ou  Drepams.  Cette 
Hirondelle  ne/ait  aucun  nid;  elle  cave 
le  bord  des  rivières  ;  elle  porte,dit  Be- 
I.ON  >  dans  des  trous  qu'elle  y  trouve , 
4es  plumes ,  &  d'auti^s  matières  pro- 
pres pour  y  j&jre  éclore  ^s  petits  & 
les  y  élever.  Le  même  Auteur  dit  en- 
core qu'eUe  fait  fonnid  dans  celui  qui 
a  fervi  Pannée  précédente  au  Marti* 
net  Pêcheur  9  qui  eft  notre  Alcion  : 
elle  n'a  pas  la  queue  fi  fourchue  que 
les  autres  Hirondelles.  La  femelle  a 
le  ventre  &  le  col  blancs  >  &  une  ban^^ 
de  de  couleur  brune ,  qui  defcend  du 
commencement  du  dos  â  la  poitrine , 
&  aux  oreilles  elle  a  une  tache  de  pa- 
l^ille  couleur.  Le  mâle  eft  plus  noi- 
râtre par  tout  le  corps  :  il  a  fbus  le 
bec  xme  tache  jaime ,  félon  Albin 
t  Tome  II.  n.j6.  ) ,  qui  nomme  cette 
Hirondelle  t  martinet  de  rivière  s  c*eft 
la  plus  petite  eipece  ;  elle  n^a  que  cinq 
^uces  de  longueur  depuis  la  pointe 
du  bec  >  jusqu'à  r  extrémité  de  la  queue. 
Le  bec  eft  petit  »  plat  &  noir  »  comme 
dans  les  autres  eô>eces  à^ Hirondelles  $ 
il  a  un  demi-pouce  de  longueur  de- 

Euis  la  pointe  jusqu'aux  coins  de  la 
ouche  ;  la  langue  eft  fendue  »  les  yeux 
iqnt  grands  ,  &  les  pattes  (ont  brunes. 
A  la  racine  du  doigt  de  derrière  il 
iort  un  petit  nombre  de  plumes  me- 
nues; fans  cela  les  jambes  font  fauves 
jufqu'aux  genoux.  Le  plumage  de  la 
Tête  ,  du  col ,  &  du  dos  ,  ^  d'une 
^l^eyr  fp|n|>r^  ^  Mmée;  le  nombre 
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des  plumes  des  ailes  &  de  la  queue, eft 
le  même  que  dans  les  autres  Hirondclr 
les  s  mais  les  plumes  longues  des  ailes 
font  plus  fombres  que  celles  qui  foac 
couvertes ,  8c  que  celles  du  dos.  Depuis 
la  dixième  plume  jufqu'à  la  dernière 
de  toutes ,  elles  font  d'une  longueur 
égale  j  les  fix  plumes  immédiatement 
après  la  dixième  ont  leurs  pointes  lar- 
ges &  déchiquetées  :  les  plumesdu  mi- 
lieu de  la  queue  ont  près  de  deux 
pouces  de  longueur  ;  celles  qui  font 
les  plus  avancées  en  dehors  ont  cha- 
cune un  pouce  &  demi.  Cet  oiTeait 
diffère  du  Martinet  ordinaire  »  en  ce 
qu'il  n'a  point  de  blanc  fîir  le  crou- 
pion 9  ni  de  plumes  fur  les  pieds. 

HIRONDELLE,  nommée 
autrement  Tette  -  Chèvre  ,  ou  Cra'^ 
paud  volant  ;  en  Latin  Caprimulgust 
nom  que  donne  aufli  B  e  l  o  n  à  une 
efpecfi  de  Hibou  »  qui  eft  la  Fréfay€9 
qu'il  confond  mal  à  propos  avec  cette 
efpece  d'Hirpndellt,  qui  >  à  la  vérité» 
ne  fort  que  la  nuit,  &que  M.  Lik*» 
NJEUS  (  Fauna Suec.  n.  ^48.  )  9  nomme 
Hirundo  caudà  intégra ,  orefeti/  ciliate* 
Cet  oifeau  eft  de  la  grandeur  du  Cou- 
cou :  il  a  le  deflli^  du  corps  gris  9  tacheté 
de  noir  9  de  blanc  ,  de  brun  légère- 
ment mêlés  &  par  des  ondes  ;  de  pe- 
tites taches  noires  en  long  font  répan- 
dues fur  ce  gris  mélangé  ;  l'abdo- 
men eft  d'un  bnin  pâle  »  onde  de  noir; 
la  poitrine  a  les  mêmes  ondes  »  mais 
plus  petites.  La  tête  eft  grande  â  pro- 
portion du  corps  :  il  a  les  oreilles  am- 
ples, le  bec  menu ,  plat  par  en  bas» 
un  peu  courbé  &  noir  »  les  pieds  pe- 
tits &  velus  9  le  doigt  du  milieu  da 
double  plus  long  que  les  autres  »  la 
queue  entière  &  longue  »  compofée 
de  dix  grandes  plumes  ;  l^ongle  du  mi- 
lieu 9  au  bord  intérieur  »  eft  marqué 
d'écaillés  dentelées.  Ce  qu'il  y  a' de 
remarquable  â  cet  oifeau  »  c'eft  qu'il 
a  â  la  mâchoire  fupérieure  huit  rayons» 
ou  filets  rudes  qui  lui  fervent  à  fe 
faifir  facilement  des  Papillons ,  &  des 
autres  infeâea  dont  il  fè  nourrit  Sa 

langue 


Digitized  by 


Google 


H  m 

lafague  eft  très-petite ,  trcj-aîgùe  ,  & 
«ttacfaée  au  palais.  lia  le  crâne îuifànt , 
ia  tête  grande ,  &  les  yeux  grands  com- 
thè  tous  les  autres  oifeaux  de  nuit. 
Le  mâle  a  une  grande  tache  blanche 
prefque  au  milieu  des  ailes.  Cet  oi- 
îèau  efl  très-commun  en  Suéde  »  dit 

M.  LiNNAUS. 

HIRONDELLE  DE  L^AMÉRI- 
QUE:  Les  Bréfilîens  la  nomment  Ta- 
pera, &  les  Portugais  Andorinha.Ctt 
oîfèau,  dit  Rat  (Terne  IL  p.  % $9.) f 
par  fbn  vol  Sc.par  ion  bec  reflemble 
"  aux  //irondelUf.  Il  a  le  bec  grand ,  &  U 
peut  l'ouvrir  juiqu^aux  yeux,  La  lon- 
gueur des  ailes  finit  avec  la  queue  : 
le  deflus  du  dos  eft  d'un  brun  4nêlé 
de  gris  ;  le  gofier  &  la  poitrine  font 
d'un  gris  mêlé  de  blanc  :  le  ventre  eft 
blanc  p  &  cette  Hirondelle  diffère  peu 
de  V Hirondelle  de  murailU  »  qui  fait 
peu  d^uiage  de  fes  pieds.  Le  Père 
duTertre(p. 3i2.),&  Sloane 
(  L.  XIV,  r.  2.  )  ,  parlent  de  cette  ef- 
pece  A'^ Hirondelle.  Le  premier  dit  que 
c'eft  un  olfeau  de  paflfage ,  &  Oviedo 
penfè  que  c*eft  la  même  que  P//î- 
rondelle  d'EJpagnet  mais  c'eftmal-â-  ' 
propos  t  dit  M.  K  L  E I K ,  dans  fon 
■Ordo  Aviwn  »  Part.  IIL  de  Hybem* 
HiriMLp.  198. 

HIRONDELLE    DE   L*AMÉ- 
RIQUE  t  dont  la  queue  eft  divifée  en 
Cx  »  eft  hbnimée  en  Latin  Hirui$do  coti- 
sa fexies  JîWa  jelle  s'appelle  %n  An- 
glois ,  félon  Catesbt  (Append,  f.  8.)> 
The  American  fwallow.  Cet  oifeau  a 
le  haut  du  gofîer  d'un  brun  blanc  »  les 
extrémités  des  plumes  de  la  queue 
pointues.  Leur-retraite»  au(Ii*brcnque 
leur  retour  périodique  à  la  Virgim'e 
&  à  la  Caroline ,  arrive  >  dit  Catesbt  , 
4ans  les  mêmes  faifons  que  les  ffiron^^ 
gUlUt  d'Europe  arriventen  Angleterre. 
Ainfi  je  crois  >  a)oute-t-il ,  que  P endroit 
où  ellesfe  retirent  de  la  Caroline,  eft 
proprement  le  Bréfil  >  dont  une  partie 
eft  dans  la  même  latitude  Méridionale, 
^ue  la  Caroline  l^'eft  dans  la  Septentrion 
nale  ;  &  ce  qui  fortifie  la  probabilité 
Tome  IL 
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de  cette  penfêe",  c'eft  que  la  defcrip- 
tion  de  VAndorinha  du  Bréfil  par 
Marc  G  r  a  v  e  eft  afTez  conforme 
avec  celle  de  cet  oifeau ,  excepté  qu'il 
ne  parle  point  de  ces  eipeces  de  pointes 
qu'il  ai  à  la  queue.  M.  Klein  (Or^ 
Av.  de  Hibem,  Hirund,  p,  297.  $• 
41.  )•»  dit  avoir  eu  un  de  ces  oifeaux 
entre  les  mains  en  1747.  Catesbt 
&Edvard  font  du  nombre  de  ceux* 
entre  les  Modernes  ,  qui  croient  i 
la  tranfinigration  des  Hirondelles. 

Autre  HIRONDELLE  DE  L'A- 
MERIQUE//^ couleitr  de  pourpre  s  etf 
Angloîs  The  Pwrpur  Martin  ,  félon  le 
même  Catesbt  (  Tome  Lp.  51.). 
Sur  ce  qu'il  en  dit  ,  M.  Klein  a 
de  la  peine  à  mettre  cet  oifeau  dans 
le  genre  des  Hirondelles.  Voici  comme 
l'Auteur  Anglois  s'explique.  Cesoî- 
fèaux  font  leurs  petits  comme  les  Pi- 
geons >  dans  les  trous  qu'on  fait  ex- 
près pour  eux  autour  des  maifbns  » 
&dans  les  callebafles  attachées  à  d» 
grandes  perches.  Les  Étoumeaux  font 
auffi  leurs  nids  en  Frife  &  en  Hol- 
lande. L'on  voh  auflî  les  Rouges- 
Gorges  »  k  autres  petits  oifeaux  aller 
faire  leurs  nids  dans  les  trous  des  mu-» 
railles  des  maifons.  C'eft  la  remarque 
que  fait  M.  K  le i  N »  qui  ne  trouve 
rien  à  cet  oifeau  couleur  de  pourpre  » 
de  commun  avec  les  Hirondelles  »  que 
fâ  queue  fourchue.  Catesbt  dît 
que  ces  prétendues  Hirondelles  font 
rort  utiles  aux  environs  des  maifbns 
&des  coursyd^oîi  elles  chaffentles  Cor- 
neilles »  les  autres  oifeaux  de  proie  » 
&  les  bêtes ,  qui  détruifènt  la  volaille. 
Or  ces  qualités  ne  conviennent  nulle- 
ment au  genre  des  Hirondiller.  Seloa 
C A T  E SB  T ,  ces  oifèâux  à  l'approche 
de  l'hiver  fe  retirent  de  la  Virginie  8c 
de  la  Caroline  ,  &  y  reviennent  av 
printemps. 

hts  Hirondelles  à  la  Martinique  « 
tlans  l'Ifle  de  Cayenne  ,  &  ailleurs  » 
font  leurs  nids  dans  les  creux  des  iar« 
bres.  .    f      c       :  :       :   ./     y 

^  HIRONDELLE  DV-CAP  DE 
Nn  n 
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BONNE  ESPÉRANCE.  KotBB 
<  Vifcriptiom  du  Cap  dt  Bfnn$  EJpi^ 
wanct  f  Toptâ  IIL  cb.  i6.  p.  171.  )  en 
donne  de  trois  efpeces.  La  première 
â  U  tête  9  le  dos  >  &  la  queue  noirs» 
Je  le  ventre  blanc.  Ce  font  celles  qui 
fréquentent  les  matfoos. 

La  féconde  eipece  eft  noire;  on  les 
appelle  HirandilUs  de  fraie  »  parce-^ 
qu'elles  chafTent  les  premières  de  leurr 
nids. 

Toutes  les  plumes  de  la  troifieme 
tti]pece  font  grifes  >  &  ces  oifeaux  ont 
les  pieds  couverts  de  longues  plu-^ 
mes. 

On  voit  ces  trois  e/peces  toute  Va»» 
née  ,  mais  en  beaucoup  plus  grande 
quantité  au  printemps  qu'en  hiver. 

Du  côté  de  Sierra  Leona  ^  &  dans 
lès  pays  intérieurs  de  l'Afrique  »  ie$ 
kabitans  diftingucnrdeux  fortes  d'i/i-^ 
fcndelUs.  Celles  du  jour  «  qu'ib  nom^ 
ment  Attirenna^  8c  celles  du  foir 
fe  de  la  nuit  ^  qu'ils  appellent  Se^ 
una.  Il  paroit  que  la  dernière  n'eft 
que  la  Chauve-Souris. 

Sur  la  côte  de  Malaguette  *  les  Ht-' 
rondelles  {ont  fort  petites^  ;  elles  ont 
la  tête  f  latce  »  fc  le  bec  extrcfnemeitf 
petit. 

Lea  HmnielUs  du  pays  de  la  côty 
^Or  font  plus  petites  >  &  elles  £>nf 
d'un  noir  plu»  clair  que  celles  d'£u-t 
rope.  Voyez  VHift^m  Génétak  du 

.  lïSoNDEIXE  DE  LA  CHI- 
NE. :  On  en  mat^e  ka  iK^^  »  dit 
3oKTius.^  Ce  font  de  petits  oi^ 
leaux  de  diSKrentea  couleurs  »  de  la 
&gure  àtsHmnàdltTt  que  nous  avons 
dit  au. mot  ALCYON  être  de^ 
Aley9Hs.  Dans  certaJm  tçmfs^del'aQ'' 
née  >. quand  la  chafeur  commence»  ilt 
ifknnent  des  lieu^MéfidioMUx  de  la 
Chine  fur  le^  rochers  de  lamer»  oùils 
tom  lëuss  nicbf  compo^d^écmpe& 
de  matière  gluante.  On  trouve  ordi^ 
fiairement  ces  nidi  proebe  de  la  tit^ 
de  Coromandel.  Ils  y  dépofènt  leutl 
cttfs  »  &  ils  y  éleYe&i:kttri;pi»itsXe» 
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liîds  font  un  mets  délideux  pour  fet 
Chinois  »  qui  les  vont  détacher  des 
écueils.  Il  s'en  fait  un  grand  commerce 
dans  toute  l'Inde.  On  voit  de  ces  nidr 
dans  les  Calmiets  des  Curieux  à  Paris. 

On  peet  confulter,  fur  cette  efpececTHA^ 
f^ndçUf  on  iMcym  Se  la.  Chine,  Bontios» 
RAY^WonMioSy&le  Vù^e  d'ELir 

Très-grande  HIRONDELLE 
DU  DÉTROIT  DE  GIBRAL^ 
T  AR  »  en  Latin  Hirundo  maxima  Freti 
Herculei  ^  en  Angiois  Tke  Gnafefi 
Martin ,.  ou  Sivift  %.  félon  E  B  tr  ar  Df. 
(  Ime  /.  p.  27.  )•  Cet  oifeau  a  le def«^ 
fus  du  corps  de  la  couleur  du  Milao  ^ 
mêlé  de  brun  :  fon  gofier  eft  blanc;, 
ion  col  eft  féparé  de  la  poitrine  par 
des  taches  brunes.  La  poitrine  a  dvt 
blanc  fur  ime  couleur  de  terre  ;  fer 
pieds  &  fon  bec  £>nt  noirs  ;  les  ailes^ 
£>nt  plus  longues  de  deuir  Hgnes  qut 
la  queue.  Cet  oifeau  ^  d£c  M.  KiBm 
(  Ord.  Afsp.  &3. >i  eftune/firft0d«//f 
de  muraille  â  &  tKVt  ime  Hirendelle  à^ 
rivage*  Mads  %  a)oute-t-îl.^  quoiqu'elle 
lui  reflemble  par  la  couleur  ».eUe  ne 
fréquente  pas  la  terre.  Ee  ta&^d  a 
obfervé  dans  quel  temps  cet  oifeair 
paflc  en  Afrique  »  &  quand  il  en  te* 
vient^  M.  Kl  ei  h  a  hit  desremar*^ 
ques  pdicieufès  fur  cet  oËfeau.  itx^- 
parlerai  plus  bas. 

HIRONDELLE  qui  imite  le 
chant  de  l'Alouette  >^  nommée  en  La* 
tin  Hirundo  çamu  AUudam  teferens^ 
¥MviL%iE (Terne ULp^  a<?7.Iparlc 
de  cette  efpece  d^HmmUllô.  Qkàit 
qu^elle  eft  de  la  grandeur  de  Vlfiren^ 
délie  rufiiqut.  On  n'en  voit  â  la  Mai^ 
tinique  que  les  xo6i9  de  Mdk».  de  imAr 
&  de  Juillet  ;  ce  qui  fait  croire  qw 
ce  n^eft  point  un  oiAâtt  y^  vienne 
d'Europe  9  piniqu^on  ks  voir  damlr 
mêm»  temps  en  Amérique  &  eaFia&<* 
ce  »  dit  1^ Auteur. 

Paflbns  Bâuelfemettt  atpac  dffibeflt 
fentimena  des  Auteurs  imr  le  paCage 
des  Hirmdelks  des  pa>ft  £eoula  dafli^ 
Itt  pays  chauda» 


Digitized  by 


Google 


mi  R 

OIl  ks  HitonielUT  &  rtttrent^ellei 
pendant  Phiverf  Re(èenty«liei  càchéet 
àaMii  les  lieiuc  où  elles  ont  prit  luûi^ 
£iace  »  jufqu'â  ce  que  le  bwa  temps 
les  fiiflè  reparoitre ,  ou  s'en  vcmc-elles 
pafler  Phtvet  dtns  les  pays  obaods  t 
C^eft  «ne  queifioii  qui  à  été  «gitée 
far  les  vAociens  Se  ^âr  les  ModemeA 
Parmi  les  uns  &  les  autrcStU  y  en  a  plu  ^ 
£eiirs  qui  ont  cru  que  les  HinndêlUi 
ibntdes  oifeanx  paffitgers.  D'autres» 
(ScAristote  âdece  fènti^ 
ment } ,  peaicnt  que  parmi^lcs  HitftM 
delleit  il  y  en  a ,  qui  étant  trop  lentes 
à  faire  leur  paflage  >  fc  fixrprifès  par 
l'hiver  >  fe  retirent  dans  des  angles  et 
dans  des  trous  de  murailles,  oKeilei 
fe  déplument  pour  fè  faire  un  lit ,  Al 
pour  y  paflèr  tout  l'hiver.  D'autres  t 
ibutfenaent  que  les  HirêndélUs  dans 
l'automne  vont  chercher  le  fend  des 
étangs  >  oà  elles  reftent  comme  iânl 
mouvement  &  £ais  vie.  Ceux  qui  ne 
tom  pas  attachés  à  ce  iêminsent ,  a  van-* 
cent  que  fi  parmi  nous  les  fJifêndellêf 
toot  invifibles  pendant  l'hiver,  c'cft 
qu'elles  vont  chercher  leslieux  ckauds: 
les  autres  qui  le  conbattem  ,  regard 
dent  le  paflage  decesoifeaitx  comme 
fabuleux ,  Ae  fi  croyeatmicuJt  inftruîti 
que  les  premiers^  U  £srart ,  à  ce  qu'il 
parott,  plus  naturel  de  peniès  que  les 
UiromlcUer  9.  comme  tant  d'autres  oi* 
lèaux  ,  nous  quittent  dans  k'ausoiniie 
pour  ailes  chercher  des  pays  chaisdSi 
gue  de  cfdre  que  cea  mkvax,  y  dont 
Tais  Acla  tcstm  fout  les  propres  été-» 
ascns,  TOntchercherdcsIbeiixhamkles 
ic  fimgeux ,  au  fond,  deiqisels  elfces  6 
ibnt  une  efpece  de  lit ,  oà  elles  re-» 
pofent  tranquiilemem  sont  l'hiver  r  8i 
dTon  elles  finent  lames  Si  fituve^  après 
nnfibngaflrouFtâèment.  C'éft  cepen^ 
liant  ce  que  f  rouveac  tes  Obfemtfans 
5tka  témomaagesrdeplulieuieSiifaas 
efasNord. 

M.  Ki^nsis  eaamine,  1^  fiir  nia^ 
Biere  de  vsete  des  /IrmriAri/^deAS  les 
portisa  dis  Monde,  àam^que  FEu^ 
SKq^e  ».  sfîLy  ,a  des-limwoit  #flt«k^ 
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toute  Hannée  »  ou  dans  un  eeftaîn  temp< 
ièulement  i  &  fi  celles  qtit  font  connkeé 
en  Europe ,  le  font  en  d'autres  lieuse. 
%\  Il  fait  volf  cottîblen  îl  y  a  de  diiP 
fiirences  ou  d'efpeces  A^HirôndtlUr  eil 
Enfopo  t  it  fl  rotitetr  apnafdettnetittttf 
même  genre.  3^  tl  parle  des  HitûH^ 
dilhs  ifàl  font  leur  fèjouren  i^ologiie 
&  en  rrufle.  Suivons -le  daft*  fes  re* 
chtrcKes  »  pour  la  fatisfïiéUon  des  Lee* 
tetifs. 

Sur  te  premier  Article ,  qn!  traite  di$ 
la  maniéré  de  tfvre  des  NitondtUei 
dans  les  autres  parties  du  Monde  »  1! 
rapporte  ce  que  les  Auteurs  lui  en  ap^ 
prennent. 

C  A  t  É  ^  B  y  ^  dît-îl ,  Antetff  mo^* 
derne  ^qui  s  écrit  des  oiTeatix ,  dés  an*** 
sres  animaux  «  ic  des  plantes  de  l'A*' 
mérique  9  eft  du  feAtimertt  de  censé 
qui  croyent  que  les  HiràndelUs  ftw* 
paflâgeres.  Il  ne  fait  ancuite  me^fleU 
de  celles  qu'on  voit  i,  la  Virginie  »  i 
la  Caroline  »  9c  dass  les  f  fies  voifines  f 
eiTifepté  d'une  qu'il  appelle  HitondtlU 
cêuleur  depHrptt ,  8c  que  M.  K  l  è  i  !t 
eratnt  de  mettre  dans  le  rsng  des  Hi^ 
fând^nes.  Maïs  le  même  C  â  t  fi  ^s  r 
à  l'appendice  de  fyn  eftimâhle  ouvragé 
psf  le  de  cette  Hirùndelle  à  queue  fbut*« 
ehue ,  dont  nous  avons  fait  mention. 

M.  Strus^^s,  dans  les  Ttan^ 
faOunti Fhil^fâphiqués ( ».  JtJ. p.  JO^Ji 
aFffure  que  les  HitmiAlts  de  la  Ja^^ 
maïque  »  quoique  nées  (bus  un  cUiiiat 
très-chatïd ,  dliparoiflent  »  Ou  ^em  ail^ 
leurs  â  l'arrivée  its  Canarda,  9c  de^ 
Corneftles,  f)<Anftiés  Aftmedut^.  Cetf 
MmcéMét  font  difféi^ntes  At  celles 
qu'on  vc4r  en  Enirope  ,  qtti  ne  font 
pas  deS'  oifeaux  pàflagers.  Quand  M; 
S  r  Wî  B  sr  E^  die  que,  îeS  Hifûfiàèlta 
S'en  vont;  a  fauteiitett<ïfe,»ftlonMl 
K  L  B 1 19  r  qn'ellea^  fe  détint  fctite^ 
mens i  notw  vné  ."car  Annnte  ces  oî^ 
féaux  ne  font  point  incommodés  dtf 
fir^M  dkns  im  ptfjr^  qui*  eff  tOujcmrs 
chaucf  r  M  feroir  abArf  de  et  dfre  la  itah^ 
me  eftofé  que  l'on  dît  dçs  f^ays  Sep^ 
mcriotstuif  ,-juifi[u^il'i**y  tf  tueund 
Nnni) 
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nécefCté  qu!  force  les  HitandeUts  de 
la  Jamaïque  de  quitter  ce  climat  ;  d'oà 
il  fuit  néceflaîrement  que  fi  elles  dif- 
parolifent  dans  le  temps  des  brouil- 
lards  »c'eft  Qu'elles  quittent  leur  élé- 
ment »  qui  eft  l'air  »pour  fe cacher  en 
terre  ou  dans  Peau.  Tel  eft  le  fentimeni 
de  M.  Klgin  fur  les  HinniiiUs  de  la 
Jamaïque. 

VHkondtlU  du  Détroit  de  Gibral- 
tar >  dont  nous  avons  parlé  ,  eft  un 
oifeau  très-bien  dépeint  par  Ed vard 
C  Tome  L  p.  27.  ).  On  n'en  avoitpoint 
encore  vu  en  Europe.  11  en  eft  venu 
un  d'Afrique  fur  les  confins  de  l'An- 
daloufie  fe  repofer  fur  les  rochers  du 
promontoire  d'une  montagne  nommée 
autrefois  Cajpc  %  aujourd'hui  Gibraltar  9 
«il  le  frère  de  C  a  t  e  s  s  t  le  tua  d'un 
coup  de  fufil.  M.  Klein  convient 
4|ue  c'eft  un  oifeau  d'Afrique  »  mais 
son  pas  une  Hirandellt  d'Afriqui  »  qui 

i»afloit.  Ce  &roit  mal  à  propos  que 
es  NiromlelUs  d'Afrique  qmncroitryc 
leur  féjour  naturel  »  pour  celui  de  P  An- 
daloime ,  bien  différent  de  celiû  d'A- 
frique >  qui  eft  toujours  chaud ,  au-lieu 
que  dans  l'Andaloufie  ,  &  au  Détroit 
de  Gibraltar  on  y  refTent  des  hivers 
aflez  rudes  »  pendant  leiquels  »  comme 
dans  les  autres  parties  de  l'Europe»  on 
ne  voit  point  d'in&£les  »  dont  les //î- 
rondelUs  font  leur  sourriture  ordinaire» 
â  moins  qu'on  ne  veuille  croire  que 
ces  oifeaux  y  paffent  pour  fe  rafrat* 
chir  des  trop,  grandes  chaleurs  de  l'A- 
frique. 11  eft  plus  probable  de  croire 
que  cet  oi(èau  a  été  porté  d^ Afrique 
iur  les  côtes  de  l'Andaloufie»  au-delà 
du  Détroit,  qui  eft  large  environ  de 
trois  milles  »  par  un  gros  temps.  C'eft 
le  fentiment  de  M.  Klein»  d'au- 
tant plus  probable  »  qu'on  n'avoit  point 
vu  auparavant  de  pareils  oifeaux  fur 
ces  côtes  »  3c  qu'on  n'en  a  pas  vu  de- 
puis. 

:  Le  Père  DU  TERTRECTonfr//. 
^  259.  )  >  dans  fba  Hiftoire  des  An- 
tiUei ,  dit  que  le$  f/irofuleUes  &ut  rares 
«las^  t9tt(esJl^S|lflp  ^j^u^l^u  qu'elles 
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font  très^nombreuiës  en  Europe.  Pen-- 
dant  huit  ans  qu'il  y  a  demeuré»  it 
n'a  vu»  dansPendroit  où  il  étoit»  qu'une, 
vingtaine  de  ees  oiièaux.  Il  n'y  en  a  » 
a  joute-*t-il  »  que  pendanties  fix  mois  de 
Paanée  qu'on  en  voit  en  France  :  ainfi 
celles  que  l'on  voit  ici  »  ne  font  pas 
les  mêmes  »  pui^u'elles  ne  peuvent 

Î>as  être  en  même-temps  dans  les  pays 
i  éloignés  les  uns  des  antres.  Tel  eft 
lefèntiment  du  Père  d  u  T  e  rt  re» 
contraire  à  la  communeopimon  de  ceux 
qui  aflurent  que  toutes  les  Hmn- 
delJes  changent  de  climat  »  &  qu'elles 
vont  pafler  les  fix  mois  de  froidure 
dans  les  ré|^ons  les  plus  chaïuies  :  il 
la  regarde  comme  une  pure  rêverie» 
puisqu'il  eft  très*certain»contim]e-t-iI» 
que  dans  les  répons  les  plus  chaudes 
elles  font  la  même  retraite  »  c'eft-â-» 
dire  »qti'ellçs'difparoiflênt  Cependant 
l'Auteur  ne  nie  pas  que  les  HirefH 
dilles  nées  dans  ua  pays  froid  »  voifin 
d'un  pays  chaud»  ne  paflent  dans  celui^ 
d;  mais  il  ne  faut  pas  croire  k  même 
chofe  de  celtes  qui  en  font  éloignées» 
comme  ceUes  de  France  »  &  de  tout 
le  refte  des  pays  Septentrionaux.   II 
appuyé  fon  fentiment  d'un  paflage 
d*A  R  i|s  T  0  T  E  »  qui  dit  qu'on  trouve 
plufieurs  Htrendelltr  chns  des  trous  de 
rochers  »  nues  »  &  entièrement  £uis  plu- 
mes »  ce  qui  n'eft  pas  étonnant  »  comme 
le  remarque  M.  Kle  i  n  »  puifque ce 
fbnit  des  î/fr9iii/r//r^  entièrement  mor* 
tes  9  8c  qu'on  a  trouvées  fans  plumes  » 
parceque  leur  corps  étoit  en  pourri* 
ture  »  tout  comme  on  voit  des  Qua- 
drupèdes morts»  dont  le  poil  tombe 
peu  de  temps  après.  Le  P.  ekj  Tertri 
ajoute  que  les  régions   chaudes  ont 
beaucoup  moins  ^Hirendâlles  que  les 
pays  froids  »  &  ii  aflure  qu'eues  ne 
changent  pas  toujours  de  pays  »  comme 
le  Vvlgaire  le  croit  ;  elles  le  retirenc» 
ou  dans  its  creux  d'arbres  »  ou  dans 
les  vieilles  mafures  »  ou  dans  les  to^ 
féaux»  &  la  vie  &  la  chaleornatureUe 
leur  eft  confèrvée.  au  cœur  »  fans  qoq 
le», aunes  pitcdes  s'ea  seflbatent.  fi 
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ttfét ,  îl  y  a  Tin  grand  nombre  dMiî-> 
iêAes ,  comme  deâ  Mouches  >  des-Arai* 
gnées  ,  des  Vers,  des  Reptiles  ,  qui 
tombent  dans  une  pareille  léthar^e»  te 

3 lue  le  Soleil  du  printemps  parolt  re{^ 
uiciter.  M.  K  L  e  x  H  rapporte  que  lé 
II  Mai  174^-  autour  d'une  bouteille 
de  vîn  de  Bourgogne ,  couverte  d'o-» 
fier  »  il  trouva  plufieurs  petits  Scara-* 
héeéCScarahétolos  )  qu'il  regarda  com^ 
me  morts ,  te  qu'environ  trois  quarts 
d'heure  après  il  les  retrouva  vivans 
dans  (on  cabinet.  Le  P.  du  Tertre  ra-^ 
conte  auffi  qu'on  présenta  â  un  homme 
digne  de  foi  ,  dans  un  canton  de  là 
RuiGe  un  morceau  de  glace  1  dans 
lequel  il  y  zvoit  voie  Hir0ml€Ue.  Ce 
morceau  de  glace  ayant  été  porté  dans 
vn  poêle  »  il  fondit  ,  Se  VHiranidU 
en  fentant  la  chideurveprir vie  fe  vola 
autour  du  poêle.  Si  l^HiftoIre  rs^p^rte 
que  VHirandtlU  éto^it  enfWmée  dans 
l'eau  gelée ,  le  fait  ti'éft  pas  probable , 
dit  m.  Klein;  mais  il  peut  bien  être 
arrivé ,  ajoute-t*il  >  que  VHirt^dellê 
fot  fous  la  glace»  8t  qu'y  étant  atta-* 
chée  ,  elle  fortit  de^rfa  léthargie,  Si 
reprit  vie  »  en  fentaiit  la  diaieur  du 
poêle.  .  î 

'  Uf/irémUlle  de  ta  Martimqtie  *  qui 
imite  le  chant  de  l'Alouette  ,  eft- 1 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  »  d'après 
leP.FEUitLÉECT^ww/ii.^.atfj.) 
de  la  même  grandeur  ,  figure  »  &cou» 
leur  que  celle  deFrance>que  nous  nom^- 
mons  Martinet  >  en  Latin  fUrarulo  Cu^ 
fncularis  :  les  Naturaliftes  l'appellent 
^jlfêUt  8c  M.  Yi\.t,w HirmuUnu^ 
raria.  On  voit  dans  les  mois  de  Mai  » 
de  Juin  &  de  Juillet ,  quantité  de  ces 
oifeaux  dans  les  Ifles  de  l'Amérique. 
JLa  reiTemblance  def  tes'MbrpndùUr 
tivec  celles  de  TEurope  /les  s  hSk 
încoafidérémpent  regarder  pour  des 
individus  de  la  même  e^ce.  »  ^  pren^ 
dre  celles  de  l'Europe  pour  celles  de 
PAmérique  »  &  celle^-de  l'Amérique 
fcmr  ceUes  de  l'Europe;  mais  cds  Au- 
fenrs  fe  font  tronipéifl  '       > 
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ce  que  Meilleurs  CatesbTyStxjbbeSi? 
Sloane  t  Edvard  Se  les  Pères  di> 
Tertre  &  Feuilles  >  ont  dit  des/Zî-^ 
rondiiUf  de  l'Amérique,  cherche  dans 
les  anciens  Naturaliftes  ce  qu'ils  en 
ont  écrit, 

HéR  oDaTEV<T07n»//.  f.  a2.)# 
dit  que  ks  Mîians.3e  les  Hirondtlleà 
reftent  pendant  tonte  l'année  en  Etfaiof* 
pie  fous  l'Egypte ,  &  qu'elles  ne  s'eri 
vont  pas  l'hiver j  d'oîi  l'on  doitcoh-» 
clure,folon  M.  KLEiK^quecelles 
quO'  l'on  voit  en  Europe  s&  font  ja«« 
majs  vues  en  Egypte  ;  il  y  ft  uxiecon- 
tradiâion  marafoOe  à  jvoulotr  qnedet 
iiifondelUs  qui  demeuràiit^&  que  l'on 
voit  toute  l'année  dans  un  pays,  s'en 
aillent  au  printemps  dans  un  autre. 

hts  HirondilUs  qu'on  voit  en  Afie 
8c  en  Grèce  font  du  même  naturel  quo 
eeUfiS  de: l'Amérique  ;  do^t  parle  U 
P.  DU  Xesjtbe  ,  8c(que  ccfkr^ne  soxie 
voyons  çn  Europe  ^ .  qnll  dâljpatoiflrent 
en  hiver.  Voici  comme  A  r  r  9  !r  o  t  ■ 
( Hifi.Anm.  L.  VllL  r,  1 2.  >en  parie. 
Les  HitêndHUs  te  les  Tonrterellea 
9!ea.  vont  .fc  .n'hivement  point:  idien 
nous.D'oii  eft  venu  tefrovesbe  Qrée# 


imndo  mnfacitV^%^  ^B<^fifgtiol'^^  M4 
Golmdrina  n$n'hdzjei>éf'aii(h/  ek  FraW*^ 
çoîs  ,  une  Hirondelle  né  fait  pas  l§  pHn* 
temps.  On  n'en  voit  pbint  auffi  eH  Es- 
pagne pédant  l'hiver,  félon  kpto*^ 
verbe' E/pagnol  ^&^V  ËitFasC/.'ajS.jv 
leiconfirme;   '  '  -o  -•  r:  ,- 1      ...  -^    t 

F  L'i  K  E  (  «/.  STirr. £.  je  ^li4,> 
JSc  qu'on  £dt  aflfez  qiiatid  ttrf/iréH^ 
délies  dîfparoiilèht  en  Italie ,  mais  qu'on 
ignore  où  eUei  vont:  Op- 1»  1  en  ap^- 
pelle  VfJirmlelleA'Oifiau  dk  frintempr 
9l  cehii  qui  antfon^e  .1^  jytétnier  le» 
Zéphits.  rs>iiM)Rk  veut  qùe^tes^Z/Sk 
tmedelles  traverTent  ië^mers  te  p^nt 
Phiver  dans  d'au^ef»dKraat»que^^e'i- 
Ini  où  elles  ont  refté  {Pendant  lep'rinw. 
temps  Se  t^été.  CoEVMBiEfi  (deCùh. 
Heftt.  L.  XIK  r.  3.  >  parie  auffi  d^ 
-départ  ft'dtr  retoM  de^  Hnomtetles. 
\fMkÇÀk9Tf^if^i^\;i  dit  iHiMklU^ 
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ifÊom  amie  «  vottr  venn  haï  *  ht  ans 
àanrNtéfaot  vùtrunid  (  parmi  nous  }  » 
Mtif  0n  m  voM  vûitpamt  Pbwtr  tfiit 
fttê  vûur  alliiZi  U  fo^  dm  cSté  dn 
hfit •  OM dti  foté  de  Aéaaph'u. 

Telles  font  les  traditions  ieA\Asir> 
ciens  iur  les  fimndûUis  t  ^  n'dlpoint 
éton&ant  »  feloa  M.  Kl  e  i  h  »  qu'elles 
ayèst  été  »  comme  :mifes  en  pièces  pat 
les  Moderne/  »  qui  ne  fe  font  pas  ima* 
ginés  qu'il  y  eût  du  ridicule  à  penfer 
autrement.  99  Ced  à  des  douter  pm*» 
•»:dens  8c  circoeTpèâs ,  dit  M.  Bazin 
»»'(f.  3X  )»  qui  tt'pnt  été  retenus  par 
faucon  égard  pour  les  préjugés  po-^ 
il  pulaires  »  m  par  ujsie  foumiûson  ftu^ 
il  ptde  aux  décifions  des  Anciens  »  que 
9>  nous  ayons  Pobligatîon  d^étre  déli* 
«».vtéfi  d:^ttiie  '  tnfiniâ  d'erreurs  qu'ils 
«;iK>us.  avokttt .  traoTmi&s.  Touv  cà 
tfiqui  ti'eft.pQÎnt  éoQxiéfur  l'èxf^éiiecico 
toa.beloki  ^'etre^bity^nt  ezamînéidé 
9>  Miome^aL  La;  vérité)  nf  cfl:  pem^*  être 
it  pas  loia  dé  ooua  »  nuus  elle  ne  va 
»  point  au-devant,  de  rindoleAce  j,  elld 
«ne  iè  rend  qu'aux  homaMS  qui  U 
pjeherckieiic;:eUe'Mîit  >pounuafi  dké^ 
ifi,ètié  fOtOBm^  mil .     '     i  -/U  ^  .n 

€^pilldii»(:^a  {f,^  a  qui  nst  T^^ 
f  aa  ^ic.^Qimor  j^^iie  de  réâécUr  iSc 
4U .  peoif  r  >  Sc.qui<]i;iètablaU«S'.  àcèuai 
^uî  é^euieftt:  YioliQniiers.lea  Fabhf 
qiu'(Hi  débke^j  Wf  «^ommodentAlear 
Caç^a  fc:pwt4«9  &ire  ^Asmat-^vosh 

{>ar  .exemple ,  non  conten^^ M^ojiioè 
es  //v'«^<*4wMrefct  tJii  jÉgyqpte,:  «ut 
^^fil0<t!yf  <ifi»âmii£^  dtânadsLVotti 
«omm^  ârs'«)rpâqii^<  4(rÂa  iSto.  «(at 
x:^!/^  à/^i«>:  «  EUaft  MtiObafc  leur 
^lOd  es^  SgyjKte.i  A  Ir'^^fMréecfoKii 
9»<dM$rlft  i^et»quc^nrjKH9i«e£^<riao/r»^ 
p^êkt^Ofiifmt  4'«netiiia£lt&fen)ééw 
ivrtmQiiia  .d'iwe: A^dftf  qv.%  eft^iMad- 
•'^F^^n^k^S'iiS^  qH^è-9ânefp4a«Q9ili^I 
-^  1^»  pajf^fe  ^  l'^HMirraiie  HimiiMn  de 
,9ii^iirik^  i^«niQiii6  wiKde  .Vjk^Qdatifmi;^^ 
/¥iofeA  4-j?*Urpuè5  f  e.-qu«l  ftl.K  14«bt¥ 
,t^.wdl.^^«  pâ&8^(^'n<tflie  jUm^dùlr 
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croire  que  Its  Hir^ellcs  en  Égypto 
ibient  capables  de  pareils  ouvrages  9 
peadant  qu'elles  n'en  ont  pas  fçu  eii 
faire  autant  dans  le  pays  d'où  elles 
vieiment  ?  Qu^ftrce  qui  peut  pcafer , 
ajwre-t^  >  quie  dos .  fyitondûlUf  »  pai 
exemple  »  panirpiil  du  Nofd  pourfe 
i^dre  eu  Égypjte ,  aon-fettl^ment  ik)inr 
y  coaferver  leur  vie  ic  leur  iimté,  mais 
encore  pour  y  multiplier  leur  genic, 
après  av€iir  fait  deux  ou  trots  couvées 
aux  UeiuE  où  elles  ont  paflfé  le  prin«> 
t€mp9  ac.Pété;  Le  même  Auteur,  après 
l^viûr.  aiftfi  attaqué  le  pa(&gedefiEn 
V^y^  j  dit  t  qu'ea  .eonfidéirant  attend^ 
yed)ent  rUftoire  dks  HrnnètdUs^  oa 
ièûa  obligé  4'avouier  que  leur  paflàgS 
en  Afrique  n'eft  que  rpéçulatUmi  & 
iuperftition ,  qi;i  ont  pour  foodeifiaii 
ka  rêv^i^s  db»  Antieos  t  xai9&mSit% 
À.  k  i^ftérifé»'  paiict^u'oA  n^ymm 
^  JfmnitUêsiw^  l'année.  Uya 
a^U/eocore  qui  ont  cru  qu'^cspaA 
ibknt  aux  Aalipodes  ;  &  pancequ'il  eft 
arrivé  que^lquefbi^  qjue  db.cesoi&aax 
ontjam  tn  pleine  mec^fic  que  fatî* 
guéfi'  •  ih  Ce,  {font  repoftn'Air  des  «lats 
06  nfliYn^tt»  deelàl'oa  n  cçiidp  Qu'iia 
pafToient  aux  Antipodes ,  8c  ainfi  iuf 
ii^  CmptM>b0Ards  ^  «  boâ  des  fa« 

TeUe$~fi>iu  les  séAc^ûmis  de  A^ 
JC'Lfi^i.^A'lui  né  p^nfe  pointa  tsM 
qttf^ks.^6ÂvW</Âu  ibient  dea  eifeaux 
{mftii«i»fi  majft  des  oi&auii  q^ânn  foat 
4iie^wfnrMtfferâc&  c^oher^un^  «elles 
^l'Ei^ropf  i.  jqurceilca  d«aa»»«l 
P^fftica  dlu  Monde  i  4uali4  les.  froids 
^ommeiibcencr  à.&  Aire ^^ntir  »  cgdOMM 
svèus  le-  diiioos  phiS:  bfas'  t  d'épris  kl 
jDbfervaifcm^.de  ce  WasMC 
r  <>iinoA«fur&^onid  p^ina  qm  mgafcte 
jto différciv:tt|&i  le^(e%ect8  ^'.Mhfiiir 
sM/rjTà  qf 'on  vnit  en  Sumpe  >.  ceNa- 
^mni^Sk  y^  «^aid.tntpeièJde^^Mn  H 
3f  a:.^  idi«-%Kqpaare-(  dSRiivsinQi^  e^se^ 
li-éfmuUtteri^  qiMue  fomobw&i  ^«v 
i99t  muMe^U  mimt^  gfinmi  Ce  faift 
celles  defquelle»M4é^idailziAlir4i(- 
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|M  >  en  Latin  Hirunio  dcmtfliea  te 
urbica  j  qui  %  comme  le  dit  Hesychivs» 
%  le  ventre  blanc  &  le  dos  noir  »  &  qui 
annonce  le  beau  temps.  La  féconde  j^ 
V/JkondilU  THjiifH^  »  en  Latin  /£<; 
ripulo  rufii^a  >  nommée  MartiMât  par 
Be  L  DK  ;  elle  a  le  hautdugofierrou^ 
ge  >  des  taches  rouges  aux  n^rin^  » 
&  elle  compofe  {on  md  de  paiUe.  La 
troineme  eft  VNirâmltlU  de  rivMge  «. 
qui  a  un  coUer  blanc  ;  elle  feu  des  trous 
£ir  les  bords  des  rivières  »âc  dans  ks 
montagnes  iàblonneufea.pii  argiUeu-? 
fes  ;  elle  eft  la  plus  petite  >  &  on  Vap-? 
pelle  en  l^wHirwÊdonparpa.  La  qua? 
trieme  eàVHhondelUdcmHrailU^ou 
1  de  rçcber  >  ou  de  caverm  i  nommée 
qui  eft  toute  noire:  elle  a  les 
es  très-k>ngiies  ^  eft  la  plus  grande 
toutes  ^  &  ne  touche  jamaiSià  terre, 
i  ieconde  eipece  fait  auiH  quelque- 
fou  nid  £bus  les  ponts». dans  W 
:es  des  arches  ;  ce  qui  fait  que 
Iqties  Auteurs  en  ont  fait  une  cin^ 
^eipece  >.maise'eftJamemeque 
^THidilU  rufiiqttê.  Ces  quatre  efpe^ 
\à!:HvmMlef  fc  nq^rriflènt  d'in- 
Toutes  fe  reflTcmblent  aflTe^  par 
ao(E*bien  que  par  \^  tetç  > 
) ,  l'ouverture  dvk  beç  &  par  le$ 
LMaisce  gem^  d^  HiaragdeUts  dif-r 
Tu9  autre  qui  a  toutes  bes  gran-* 
et  de  la  queue  ^galetjc'eft 
K/gff/jjsn.Frangois  Jett^-Cht^ 
Ctapèiià  v^Uf^'f  &  tt9n  tas 
^t%  comm»-  Pa  prétendu  B  e^ 
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creux  d'arbres  ou  en  terre  ,  Se  fem- 
blables  aux  infêâes,  tombent  dans 
une  léthargie,  qui  approche  delà  mort» 
Leurs  membres  iicmt  enj^ourdis  «  ils  ne 
fentent  aucunement  la  Ulm ,  Us  tom* 
bent  dans  un  profond  ^mmeil  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'un  foleil  ^opice  récabiiflè 
Ja  vigueur  dax^s fleurs  membres  {jùûs 
par  le  froid  >  ranime  la  circulation 
du  iàng  »  reiTufcite  les  eiprits  vitaujc^ 
dans  les  nerfs ,  les  réyeille  tout-à-fait  ^ 
&  enfin  leur  donne  la  fofce  de  voler. 
Cectxeft  prouvé  par  Texpérience»  & 
n'eil  p^s  utne  cbofe  inventée  àplaîîScr 
dit-ij.  11.  ne  parle  de  ce^  Hitêndflh^ 

Îui  pailènt  aînfi  Phiver  qa  Pruilè  »  eor 
'ologne  ^  &  ailleurs  y  que  for  les  téK 
moîgnages  des  Savans  «  gens  quipenr- 
fcju  «çtt-dcflus  du  Vulgaire  ,  &  de  jer* 
^nnesd'ime, probité  recçnnuer  :  \ 
^  U  eu:  trcs^  certain  »  contjinoe  c^  Au^ 
teur  »  que  VHirMdclJt-éU  maa^  fait 
jun  trou  pendant  l'été»  où  dans  r  ht  ver 
elle  fe  met  à  couvert  du  froid,  Cç- 
trou  eft  bouché  ;  elle;  le  débouche  air 
printemps  »,&  ces  f<;^i;fes  dfo^feaux  ^ 

ÎinCx  que, -le?  McwcKe^. ,  tes,^erpçnf^^ 
es.  Lézards ,  les  Tortues  ^fcpei^^cr^ 
t9us  les  inièâes  >.  çc^vcr^âf  nt  une  mao- 
tion  y  qui  parolt  dppiroxber  de  la  raort^ , 
Ils  ne  font  point  prelTés  par  la  faim». 
&  s'ils  a  voient  beifbin  de  nourritures 
ils  ne  .fa^roienii.pas  w   en  trouveif. 
Pour  conferver  leHt.'vie  r  il^  fonp  fuc^ 
eefilvemtait  £ûfis,d'ipv  engourdifTement' 
ou  eipece  ;  de  Wntçur  î»  qui  les  filoage 
dans  une  léthargie  profonde  > .  qui  di-r- 
minue peu*à-peu,avec  le  temps ,  }ui^ 
q^'à  ce  qœ  leurs  membres  étant  en- 
tièrement dégourdis»   ils  ientent  l^- 
faim  »  &  que^  pour,  cherclo^r  à^viyr^' 
'ÛB  rQvppentla  clôtme  dekusprlfon^ 
&  s'envolent.  C'eft  ainfi  que, ces  MV 
t^HdelkfH^^^^n  tjpçFe&n&fettuniçnt»^ 
çosime  les  Moucher,  qui  vivent  &  quoi* 
^ue  pvoiflànt  mortes  »  parcequ'eUes 
lie  donnent  aucun  fig^e  de  vie.^.  Pour 
pnei^ve  que  ce^  awns^lculeK  vivent  ^ 
x^'eft  que  k«r.  corps  ne  devient  m» 
m  ïQunitttre »  ifiit  qv'âl &i\.  cachiez» 
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terre  »  on  dànsl'èau ,  au  lîea  que  ce  qui 
cft  privé  de  vîe,xontrafte  fur  le  chamj^ 
pourriture.  M.  Klein,  pour  ne 
J)as  paroitre  être  le  feùl  qui  aflure 
--que  les  Hirondelles  de  rivage  fjè  -vont 
cacher  pendant  l'hiver  dans  des  trous 
'qu'elles  fe  font  conftruits,  entre  plu- 
sieurs témoignages  ,  cite  le  Dodeur 
G  M  E  L I  N  ,  qui ,  dans  une  Lettre  du 
premier  Février  1745.  lui  manda  en- 
tre autres  chofes  ,  cineV Ipfida^  (  c*eft 
¥  Alcyon  ) ,  8c  V  Hirondelle  de  rivage  , 
n'étoîent  point  tlesoifêaux  de  paflTagei 
qu'on  en  avoit  tiré  dans  Phîver  des 
trous  qu'il  s'étoiént  faits  (iir  les  bords 
des  rivières,  &  qu'à  la  moindre  cha- 
leur qu'elles  a  voient  fèntie  »  elles  s'é* 
totent  ranimées. 

'  Ce  n'eft  point  une  chofo  înouie  que 
les  Chauves  Souris 9  Scies  Hirondelles 
idèmkraille^,nokkmiés  Apus  -en  Latin, 
f^aflent  l'hiver  ious  des  toits  >  dans  des 
tentes  de  vieux  murs  ,  pui^u'on  en 
d  trouvé  dans  les  débris  de  b&timens 
que  la  vétttfté  a  fait  tomber.  M.  Klein 
<lit  qu'il  £t  (bùvient  au(&  qu'un  de  (es 
fmrens  avoff t  trouvé  dans  lé  creux  d^uç 
Vieux  Chêne  quati'e  Hirondelles  de  mu^ 
raiftè  >  qui  portées  dans  unpojÈfle  repri- 
i*ent  vie  :  cependant  elles  néfréquentent 
gueres  les  jardins  8c  les  cham|>s  :  on 
fie  les  voit  en  grand  nombre  qu'aur 
tour  des  villes»  fur  des  tours  p  &  dans 
-de  vieilles  imirallle».  ^  ' 

Pour  les  Hirondelles  demefiiques  9  St 
ruJHqueSf  M.  K  L  E  r  N  en  ignoroit  là 
deftinée.  Mais  les  Hiftoires  Écono* 
iniques  de  Ruffie  »  de  Pologne ,  dé 
Lithuanie  ,  de  Suéde  »  de  Livonie  >  8c 
de  Pruflè ,  parlent  de  la  manière  dt>nt 
elles  paflènt  l'hiver.  Ot  prétend  qu'el- 
les quittent  la  terre  8c  l'air  pour  cher.-*- 
cher  l'élément  liquide. 

11  eft  confiant ,  dit  le  même  Au* 
teur^  que  les  Hirondelles  ,  fur-toùt 
V  Hirondelle  rufli^ue  9  aliment  à  voltiger 
dans  l'air  ,  tant  que  l'automne  eft 
^éau  ^  8c  que  lés  Mottcbes  ;  le$ 
Abeilles  »  êc  les  -aiithesin^^f  vola- 
^  ne  fe  ionr  pas  encore  retirés.  iAàiê 
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Î[uand  on  voit  les  Htrondelles  en  troupe 
ur  les  toits  des  maifons  »  ou  »  conmie 
l'Auteur  l'a  ob&rvé»  fur  des  monceaux 
de  fiimier  ,  ce  qui  arrive  quelquefois 
an  milieu  d^Oâobre ,  c'en  une  tnar* 
qiie  indubitable,  que  les  vivres  leur 
manquent.  C'eft  dans  ces  temps-là  que 
les  Hirondelles  font  bien  charnues  »  pe- 
tîntes,  lourdes»  qu'elles  n'ont  plus 
befoin  de  nourriture,8c  que  leur  départ 
eil  proche.  Dès  qu'elles  commencent  à 
quitter  les  lieux  qu'elles  fréquentoient, 
elles  volent  lentement»  après  elles  def- 
cendent  en  terre  »  8c  elles  difparoiifent 
eniiiite.   La  raifon  diâe,  8c  le  bon 
fens  le  veut ,  que  ces  oifoaux  dans  un 
tel  état  au  milieu  de  l'automne  9  ici 
l'approche  de  l'hiver ,  ne  peuvent  en* 
treprendre  le  long  trajet  de  l'Afrique  » 
ou  de  l'Egypte  9  ou  de  quelque  au- 
tre pays  auffi  chaud.  Si  cela  étoit ,  com* 
me  les  autres  oiièaux  que  l'on  con- 
nolt  pour  être  des  oiièaux  de  palTagCp 
ils  partiroient  plutôt  ,  8c  ils  n'atten^ 
droientpas  que  la  vivacité  leurman^ 
quât ,  ayant  le  fang  condensé  dans  les 
vaiflèàux  ^    8t  étant  devenus  peâms 
par  l'abondance  de  la  nourriture  qu'ils 
ont  prifê.  Mais  >  cominel'Hiftoire  nous 
l'apprend ,  l'inftmâ  les  porte  à  aller 
chercher  les  rofèaux  (ur  les  bords  des 
étangs.  Ces  Hirondelles  fe  perchent 
plufieurs  enfemble  fur  une  feuille  de 
canne  ftl  cette  feidlle  fè  courbant» 
Btnfique  quelques-uns  le  prétendent» 
elles  fe  ktiflènt  tomber  dan^  l'eau. 
D'autres»  veulent  que  chaque  famille 
de  ces  oifeaux  emporte  dans  fi>n  bec  un 
fétu  de  |paiUe  ,  avec  lequel  elles  fe 
plongent;  d'autres  prétendent  que  s'ac- 
erochant  toutes  par  les  pieds  »  8c  for- 
mant comme  une  mafle  ronde  »  elles 
deicendentdans  l'eau.  Alors  elles  font 
bientôt  portées  au  fond  de  Peau»  parce- 
qu'elles  deviennent  alors  bien  plus* 
pefantes  que  l'eau  même. 

M.  K  L  B I N  aflfure  qu'il  n'a  janafs 
vu  de  iëmblables  manœuvres  ;  maist 
il  tient  cette  relation  de^lufieorsper- 
Ibanes  ^Ucreites  8c  /èniees  »  au!  ont 
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^û  plus  d'une  fois  ces  MirondelUsCQ 
cacher  ainfi  ^  &  il  pourroit  ûicme  , 
oît-H ,  citer  des  gens  dignes  de  foi  de 
Avilie  (  Dantzick),  qui  ont  été  té- 
moins oculaires  de  ce  qu'on  viejit  de 
rapporter.  Dans  le  temps  qu'il  écrivoit  ♦ 
îl  comptoit  par  lui-même  s'inftruire 
riiiver  iuivant  du  départ  ,  ou  de  la 
retraite  fmguliere  de  ces  Hirondelles. 
U  s'étoit  quelque  temps  auparavant 
traniporté  à  une  Chartreufe  ,  fituée 
à  environ  quatre  milles  de  Dantzick , 
dansPefpérance  que  les  vieux  Pécheurs 
des  environs  de  cette  Chartreufe  Tinf- 
truiroient  du  fort  de  xes  Hirondelles. 
Ni  Pêcheurs ,  ni  Payiàns ,  ni Habitans , 
ni  Seigneurs  ^  perfonne  ne  put  Tinf- 
truire;  tou«  îgnoroient  ce  qu'il  leur 
demandoit  ,  &  regardoient  comme 
fort  douteux  tout  ce  qu'il  en  avoit 
Vpris  de  plufieurs  Savans  d'Alle- 
magne. 

M.  Klein  ne  prend  rien  fur  fon 
compte^,  il  cite  {^^  Auteurs  ,  &  rap- 
porte ce  que  ces  Savans  lui  en  ont 
écrit.  Le  célèbre  M.Jean  Gottsch  , 
verfé  dans  l'Hiûoîre  Naturelle  ,  lui  a 
envoyé  en  Latinle  d Septembre ,  vieux 
fty^^*  1748.  fon  témoignage  fur  ces 
Hirondelles  9  qui  ie  précipitent  au  fond 
des  eaux.  Voici  en  fubftance  ce  qu'il 
lui  marque.  »  Ce  que  vous  penfez  des 
»  Hirondelles  eft  confirmé  par  beau- 
a>  coup  de  témoins  ,  &  je  vous  en  écris 
»  d'autant  plus  librement  ,  que  mes 
■•propres  yeux  m'ont  confirmé  ce  qu'ils 
»  vous  en  ont  appris.  J'ai  vu ,  non  une 
»  fois ,  mais  plufieurs .  à  la  fin  de  l'au- 
a»  tomne ,  des  Hirandelles  venir  fe  per- 
99  cher iùr  les  rolèaux  au  bord  des  lacs  » 
9>{e  précipiter  enfuite  &  fe  plonger 
a»  dans  l'eau ,  &  cela  après  avoir  chanté 
99  pendant  un  certain  efpace  de  temps; 
90  ce  chant  n'eft  point  un  chant  parti- 
as  culier  ,  mais  leur  chant  ordinaire  , 
■•  cependant  un  peu  plus  allongé.  Il 
99  dure  environ  un  quart  d'heure.  Ce 
m  qu^  y  a  de  furprenant ,  c'eft  que 
m  CCS  Hirondelles  perchées  fur  les  ro- 
^  f^ux ,  ne  ibnt  ni  peureuiès ,  ni  crain- 
Tome  21. 
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»  rives.  Sî  quelqu'un  y  pour  lesépou- 
M  vanter ,  leur  jette  des  pierres ,  elles 
oè  quittent  les  rofeauxfur  lefquels  elles 
M  font  perchées  ,  &  ne  volant  pas  vers 
»  le  rivage  ou  la  terre  ferme  ,  elles 
»  vont  fe  placer  fur  des  rofeaux  voifins. 
»  J'ai  vu  encore  •  dit  ce  favant  AUe- 
»  mand  ,  une  Hirondelle  tirée  l'hiver 
M  d'un  lac  dans  un  filet  de  Pêcheur  » 
»  quimifefur  une  brique  chaude,  com- 
^»  mença  à  voler  ,  mais  elle  mourut 
»peu  de  temps  après..  «  Tous  les 
témoignages  qu'il  a  reçus  de  diffé- 
rentes Académies  d'Allemagne,  font 
de  la  même  force  que  celui-ci,  Scfont 
voir  que  les  Hirondelles  d'Allemagne 
&  de  PruflTe  font  du  même  naturel. 

On  lit  encore  dans  Rzackinskt 
(HiJi.Nat.  Cur.  Polon,  T.L  p.  284.  & 
Juiv.  ) ,  que  des  Pêcheurs ,  au  nombre 
de  quatorze  ,.  les  uns  de  la  Viftule  » 
les  autres  de  difFérens  lacs  ,  ont  tiré 
dans  leurs  filets,  avec  des  glaces  ,  des 
Hirondelles  •  Un  nommé  M  R  o  z ,  de 
Graudens  en  Prufle ,  en  a  trouvé  dans 
fes  filets  jufqu'à  cent  foîxante  ,  qui 
étoîent  couvertes  de  glace.  Tous  ces 
difFérens  récits ,  qui  (e  rapportent ,  dé- 
truifent  entièrement  les  {ëntimens  des 
Anciens  fiir  le  paflTage  des  Hiron^. 
délies. 

Ainfi  les  Obfervations  faîtes  en  Al- 
lemagne fur  les  quatre  efpeces  è^Hi^ 
rondelles  y  car  il  n'eft  pas  ici  queftion 
du  Crapaud  volant ,  qui  eft  un  oifeau 
de  nuit  ,  &  îl  faut  aufG  en  excepter 
celle  que  Catesby  ,  dans  fon  j4ppen^ 
dice  nomme  Hirundo  caudà  aculeatâ  j 
ces  Obfervations  ,  dis-je  ,  font  voir 
que  V Hirondelle  de  rivage  ,  &  celle 
de  muraille  ,  vont  chercher  des  lieux 
fecs  pour  pafler  l'hiver,  La  première 
fe  retire  dan^-  des  trous  faits  fur  le 
bord  des  rivières  j  l'autre  dans  des 
fentes  de  vieux  murs ,  ou  fous  des 
toits.  Les  deux  autres ,  qui  font  l'//i- 
rondelle  domejlique  8c  V  Hirondelle  rufii^ 
que  y  cherchent  un  élément  tout  diffé- 
rent ;  c*eft  l'eali.  Voîli  deux  décou- 
vertes que  M.  Klein  foumet  au 
Ooo 
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jugement  du  Leâeur ,  malgcé  les  té« 
tnoignages  d'un  grand  nombre  de  Sa- 
vans  de  nos  jours  ,  dont  phifîeurs  dî- 
lent  av^ir  vu.  Si  les  Hirondelles ,  çti 
Allemagne ,  ne  fortent  point  Thiver  ^ 
&  ne  font  que  fe  cacher ,  il  eftproba« 
ble  que  celles  de  France  ont  le  même 
inftinâ. 

C'eft,  iâns  doute ,  après  avofr  con- 
sulté ces  Savans  ,   comme  les  Pères 
DU  Tertre  &  Kirker  ,  ainfi  que 
MelCeurs  Bruhier  ,  Ellis  ,  Olaus 
Magkus  ,  &  tant  d'autres  Auteurs  , 
que  M.  Pluche  s'exprime  en  ces  ter- 
mes: »La  méthode  des  Hirondelles  „ 
9>  dit-il ,  paroît  différente  de  celle  des 
»  Cailles,  On  croit  être  fur  que  plu- 
»  fleurs  paflent  la  mer;  mais  les  Rela- 
»  tions  d'Angleterre  &  de  Suéde  ne 
»  laiflent  plus  douter  que  plufieurs  ^ 
»  ou  du  moins  celles  des  pays  Septen— 
»  trionaux ,  ne  s'arrêtent  quelquefois 
»  en  Europe ,  &  ne  fe  cachent  dans 
3>  des  trous  fous  terre  >.  en  s'accrochanr 
a^les  unes  aux  autres,  pattes  contre: 
»  pattes,.  &  bec  contre  bec.  Elles  fe" 
9»  mettent  par  tas  „  dans  des  endroits* 
a>  éloignés  du  pacage  des  hommes,. oài 
»•  elles  font  même  quelquefois  gagnées 
»  par  les  eaux.  La  précaution  qu'elle» 
»  ont  prîfe»  par  avance  de  fe  bien  luf- 
»  trer  les  plumes  avec  leur  huile ,  & 
»  de  fe  pelotonner  la  tête  en  dedans 
»  &  le  dos  es  dehor»,  les  garantit  foua 
0»  l'eau  &  fous  la  glace  même.  Elles 
^  s'y  engourdiffent  &  y  paffent  l'hiver 
•  fans  mouvement  ;  le  cœur  continue 
*•  cependant  toujours  fes  mouvemens.. 
■^  Au  retour  du  printemps  la  chaîeur  les 
«dégourdît,  &  elles  regagnent  alors* 
a» leurs  demeures  ordinaires;  chacune 
»  d'elles  retrouve  fon  pays,  fon- vil- 
»  lage ,  ou  fa  vîUe ,  &  fon  nid.  «c 

Mais  fi  M.  Pluche  penfe  aînfi, 
d'après  le»  Auteur»  ci-  deflus  cité» , 
M.  F  R  i,s  c  H.,  Auteur  Allemand  & 
grand  Naturalifte,  n'eft  nullement  de 
cet  avisv  II  adopte  le  intiment  de» 
Ancien»  fur  le  paffaee  des  Hirondelles, 
A  diiputant  contre  de»  faits  prouvé»  8c 


des  expérience»  faites ,  croit  ne  pou^ 
voir  pas  accorder  fe»  loîx  de  la  Phy- 
fique ,  avec  cette  migration  des  Hiron-- 
délies  d'un  élément  dâms  un  autre.  Il 
£iUoit  nous  expliquer ,  dit  -  il ,  com- 
ment cela  fe  pouvoit  faire.  J'ai  pris  ^ 
ajoute-t-il ,  quelques  Hirondelles  vi- 
vantes ;  je  leur  ai  attaché  quelque 
chofe  à  la  patte  ^  peu  de  temps  avant 
leur  départ ,  comme  un  anneau ,  ou  MSt 
fil  rouge  ,  teint  avec  une  couleur  dé- 
trempée dans  l'eau.   Or  il  eft  certain- 
q^ue  la  couleur  »'en  feroît  paflëe ,  fi 
elles   étoîent  reftée»  quelque  tempr 
dans  l'eau  :  néanmoins  ces  mêmes///- 
rondelles  revinrent  au  printenafis  fui- 
vant  à  leur  nid ,  avec  leur  fil  rouge 
aux  patte»;  d'ailleurs  fi  \e9  Hirondel- 
les refilent  pendant  l'hiver  tant*  de 
moi»  fous  l'eau>  comment  refpjrent- 
elles  alors  î  car  elfes  n'ont  point  d'ouic» 
ni  de  poumons  femblables  à  ceux  des^ 
poifibns  j  &  fi  l'on  réppndoît  qu^ellcs  y 
vivent,. comme  font  le»  enfan»  dan»> 
le  ventre  de  leur  mère  „  oà  eft  leur 
trou  ovale  par  lequel  le  fang  peutdr- 
euler,  fans  le  fecour»  de  l'air  exté-- 
rieur?    Ce»oileaux  reviennent  d'um 
Heu  où  il»  avoient  le»  chofos  néceflài- 
res  à  la  vie  &  la  commodité  de  voler,, 
car  leurs  plume»  font  bien  urne».  Les 
Hirondelles  font  en  effet  belles  quand 
elles  reparoifient  ;  leur  embonpoint  tfa 
lioint  diminué  ;  la  faim  ne  le»  a  point 
afïbîblîe»  :  elles  s^accouplent  auflS-tôt,. 
&  font  leur  nid  ;  mais  elle»- ne  revien- 
nent Jamais*  avec  de  jeunes  Hirondel- 
les. Leur  quartier  d'hiver  rfctt  donc 
pa» un  pays,  où elle»puiirent  couver 
une  fois  ou  deux,  comme  elles  font: 
chez  nous. 

On  a  vu  cî-deflu»,.au  rapi^ort  de 
M.  K  L  E I N ,  que  V Hirondelle  de  ri" 
vage ,  aihfi  que  V Hirondelle  de  mu^ 
raille  9  vont  chercher  des  lieux  iccr 
gour  paflfer  Phiver  ,  &  que  VHirw 
délie  dtmeftiqtie  &  VHirendelle  rufiiqM 
cherchent  un  élément  tout  différent  ,- 
qui  eft  l'eau.  Il  refte  donc  â  fàvoir  de. 
M..F&i&c^  à  quelle  eijgece  d'/ft^r- 
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rondelle  U  a  attaché  un  fil  rouge  aux 
pattes. 

Cette  contrariété  d^opinions  oblige 
de  fuipendre  ion  jugement.  Meffieurs 
les  Auteurs  de  la  Suite  de  la  Matière 
Médicale  *  ayant   expofé  à  M.  D  E 
R  É  A  u  M  u.R  Pobfèrvation  curieuTe , 
tnais  fujette  à  caution  »  d'un  Particulier 
de  leur  ^connoiflance  »  touchant  des 
^pelotons  d'Hirondelles  trouvés  en  hi- 
ver dans  les  carrières  de  Vîtry  près 
Paris  ,  en  reçurent  la  réponfe  îuî- 
vante  :  a»  Je  voudrois  bien  avoir  vu  » 
V  avec  celui  qui  vous  Pa  appris ,  ces 
•>  paquets  à' Hirondelles  engourdies  * 
«  tirées  pendant  l'hiver  des  carrières 
«  de  Vitry .  Des  faits  analogues  à  celui- 
s)  ci  font  rapportés  par  trop  de  gens 
«  pour  qu'on  doive  ofer  les  nier  :  mais 
9»  Us  font  trop  contre  la  règle  ordi- 
»  naire ,  pour  qu'on  doive  les  croire  ; 
»•  il  en  refte  un  defir  de  les  voir.  Il 
«>  feroit  pourtant  moins  étrange  de  voir 
••  tirer  des  pelotons  d'Hirondelles  d'une 
»  carrière  que  d'en  voir  drer  de  def- 
m  fous  la  glace.  M.  le  Grand-Maréchal 
•»  de  Pologne,  qui  m'en  a  promis,  ne 
m  m'a  point  encore  envoyé  des  pelot- 
tt  tes  d'Hirondelles  »  tirées  de  deflbus  la 
s»  glace  9  quoiqu'il  n'ait  gueres  moins 
»  d'envie  de  m'en  procurer  »  que  j'en 
»  ai  de  les  voir.  M.  PAmbafladeur  du 
wRoi  de  Sardaigne  m'en  a  annoncé 
9  de  cette  efjpece  qui  ne  font  pas  d'un 
«  pays  fî  éloigné.  U  prétend  qu'il  y  ea 
m  a  enPiâBaont;  mais  il  lui  refte  d  m'en 
»  convaincre.  «  Nous  avons  perdu  ce 
célèbre  Naturalifte ,  l'automne  derniè- 
re 1757'  Il  fc  feroît  mis  en  éur  de 
sous  apprendre  ce  qui  en  eft. 

U  effa  défirer  que  quelqu'un  de  noa 
habiles  Obfervateurs  fe  trouve  à  por- 
tée d'ezaimner  nos  quatre  efpece^ 
A' Hirondelles  t  pour  que  nous  puif- 
fions  nous  décider ,  foit  en  faveur  de 
M-  F  R  I  s  c  H ,  foit  en  faveur  de  tant 
d'autres  qui  lui  font  contraires,  & 
trop  connus  auffi  »  pour  croire  qu'ils 
aient  voulu  nous  débiter  des  fables.  & 
en  impofer  au  Public ,  &  â  taxxt  de 
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célèbres  Académies ,  dont  ils  ibnt  lea 
Membres. 

HIRONDELLE  DE  MER: 
C'eft  un  oifèau  d'un  genre  différent 
de  celui  des  Hirondelles ,  dont  je  viens 
de  donner  l'hiftoire.  Cet  oîfeau  eft 
mis  par  M.  L  i  n  n  ^  u  s  (  Fauna  Suec^ 
p.  46".  ».  127.  )  dans  le  rang  des  ^ve^ 
infères.  Il  le  nomme  Sterna  retlrici^ 
bus  extimis  maximis  »  dimidiato  albii 
nigrifque.  R  a  y  (  Synop.  Meth.  Av.  p. 
131.  n.  I.  )  met  cet  oifeau  dans  le 
genre  des  Mouettes  de  la  petite  ef^ 
pece  t  qui  ont  la  queue  fourchue. 
Geske  RiAv.  p.  53.)  &  Al  DR  o- 
v  A  N  D  E  (  Ornitk  L.  XIX.  c.  7.  )  le 
nomment  iVrr/i^.  Willughby  (  Ôrnith* 
p.  2  58.  )  l'appelle  Hirundo  marina  t 
ainfi  que  JoNSTON,  Ornith.  p,  130. 
Ray,  Synop.Meth,  Av.  &  Alb  in» 
Tome  IL  n.  8p.  &  90. 

Il  y  a  deux  efpeces  d'Hirendelleê. 
de  mer  9  la  grande  Se  la  petite. 

^  La  petite  pefe  environ  cinq  onces  t 
dit  Ray.  Elle  a  le  corps  menu  & 
longuet:  ia  queue  eft  fourchue  comme 
celle  des  Hirondelles ,  ce  qui  lui  en  fait 
donner  le  nom.  Elle  a  la  partie  infé* 
rieure  blanche,  ainfique  le  croupion; 
mais  la  poitrine  eft  cendrée  :  le  dos  8c 
le  deiTus  des  ailes  font  d\in  cendré 
obfcur,-  les  plumes  extérieures  de  la 
queue  ont  un  demi*pted  de  long ,  & 
même  davantage;  les  bords  font  d'un 
cendré  noir.  Cet  oifèau  a  le  bec  long» 
droit ,  rouge ,  l'extrémité  eft  notre ,  & 
les  pieds  font  rouges.  On  en  voit  pro*- 
che  Caldey ,  Ifle  de  la  Province  Méri* 
dionale  de  Galles. 

Le  mâle  de  la  grande  e^eced'/ZÎ- 
rondelle  de  mert  félon  Alb i  n  ,  a  dix 
pouces  de  longueur ,  depuis  la  pointe 
du  bec  juiqu'à  l'extrémité  de  la  queue. 
Cet  oiièau  a  vingt*quatre  pouces  d«^ 
largeur ,»  les  ailes  déployées  :  le  bec  9 
la  tête  9  le  col  &  la  poitrine  font  noir», 
à  la  ré&rve  de  quelques  plumes  de 
couleur  cendrée  claire ,  qui^nt  autour 
des  yeux  :  les  plumes  du  dos  ,  dea 
ailes  &  de  la  queue  »  ibht  de  coulea 
O  o  o  i j 
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ée  fréûe  t  les  deux  dernières  plumes 
ibnt  d'une  couleur  fombre  vers  leurs 
extrémités  ;  celles  du  ventre  &  des 
cuifles  font  d'un  blanc  fale  :  les  ailes 
ont  deux  pouces  de  long  plus  que  la 
queue  9  quiafix  pouces  de  longueur  ^ 
&  reflfemble  parfaitement  i  la  queue 
d'une  Alouette,  Cet  oifeau  vole  vîte 
Se  fe  foutîent  toujours  en  Pair.  Lorfque 
cette  HironddU  voit  un  poiflbn ,  elle. 
fe  plonge  dans  l'eau ,.  &  s'envole  d'a- 
bord après  avoir  attrapé  fa  proie.  Elle 
a  les  jambe»  &  les  pieds  rouges  ,  dé- 
garnis de  plumes  au^iefliis  des  genoux» 
&  les  grâfes  noires. 

La  femelle  eft  exaftement  formée , 
tomme  le  mâle  »  mais  un  peu  plus  pe- 
tite. Le  bec  &  le  fommet  de  la  tête 
ibnr  noirs;  Il  y  a  une  tache  de  même 
couleur  entre  le  bec  &  les  yeux  :.  le 
refte  de  la  tête ,  la  gorge ,  la  poitrine 
£c  k  queue  ont  leurs  plumes  couleur 
de  frêne  fombre ,.  tirant  fur  le  brun  ; 
fes' jambes  ibnt  d'un  jaune  fale ,  8c  dé- 
garnies, de  plumes  au-defliia  des.  ge- 
noux.. 

Cette  grande  Hirondelle  de  mer  , 
nommée  Pannes  par  O  viedo  (  L.  XIV. 
€.  X.)',  en  Angloîs  the  Grcater  Sea^^ 
Svrallavi  ,.eft  ,.felon»RA  y  ÇSynap.Meih. 
Av.  p.  »j  I .  m  7.  ) ,  plus  grande  qu'un 
Pigeon  ordinaire.  Ces  oîfeaux  fe  raf- 
femblent  &  i&  repofcnt  fur  la  fuper- 
ficie  des  eaux.  Us  volent  en  pleinemér». 
environ  à  cinquante  lieues  proche  l'ex-» 
trémité  d'un^Promôntoire  de  la  partie 
Occidentale  d'Angleterre  »  nommé  en 
Anglois  the  SundsrEnd  t.  où  ils  s'aflem* 
klent  d'abord  ;  enfiiîte  ils  vont  cher- 
cher les  Itlea  de  Madère  fiir  la  mer 
Atlantique ,  &  peu  loin  des^  Canaries; 
Us  vont  dans  des  Ifles  défertés ,  nom* 
mées  SalvageSf  faire  leurs  petits  ».&  y 
snukipliec  en  grand  nombre.  Cet  oi- 

*  Ce  poiiTon^,  (bx  lès  bords  dé  la  mer 
^Adriatique ,  eft  nommé  Rondola  ,  ou  Ron- 
dela^  Ott  l'appelle  à  Marfeille  RondoU  ;-  en' 
tÇfAgnol  ^Vofadar;  en  Françou  par  quelques:» 
WKy,  du  temps  de  Ro«dklbt,  Volant ^ou 
Raufenade  y  parceque  ce  poiffon ,  parfacou- 
fctzi'3»  f»  sraiideur  â&U&  taçfieir  ^  iêr  aUes  » 


ISLIK 

feau  eft  celui  que  Labat  &  d'autres 
Auteurs  nomment  Fréfrate.  M.  Klein 
le  met  dans  la  première  tribu  du  fè- 
cond  genre  de  la  cinquième  famille  de 
fesoifeaux.  Voyez  FRÉGATE. 
Seba  (TheJ.L  Tab.  66.  n,  4.)  dit 

Îu'on  voit  des  Hirondelles  de  nur  en 
loUande  t.  qui  ont  une  odeur  d'ambre 
gris. 

HIRONDELLE  DE  MER: 
C'eft  une  efpece  de  poiilbn,  auquel 
Salvien  ifol.  185.  i85.)  &  Plinb 
tLJX.c.%6.^i:(2rL.XXXILc,ii.)t 
&  d'après  eux  Aldrovande  CL.IL 
c.  5.p«i44.)>  JoNSTONCL./.r.  I.)» 
&Charleton,  p.  139.  ont  donné  le 
nom  èiHirundo  »  &  que  les  autres  Na* 
turaliftes  nomment  Exocet  &  Adonis^ 
Voyez  ces  deux  mots. 

Nous  avons  â  parler îeî de PiE/ïrw*' 
delU  de  mer  ^  proprement  dite ,  poiflbn 
mis  parmi  ceux  quiont  le» nageoires 
épineufès  » ,  acanthofiterygii  Pifees.  A  Rr 
TEDJ  (IchtL  Part.V,  p.  73.  ».5.)  & 
M. L I N N  JEU  s  (Fauna Suec. p.  105» 
;?.  28 1 .  )  le  nomment  Trigla  capitepa* 
rirni  acuUato  f  pinnulà  fingnlari  ad  pin^ 
naspeS&rales^  Ce  poiflK»i^eft.te  Xt^iJUt 
d'ARisTO  TB(  L.  tV.^ç.  9*  )  »  & 
d'£LiEN(jL«I/.^.  50.  p.  129.  L. IX 
tf.  5  z .  LXII.  c.  5;9i.)#ainfi  que  d'OppiEN^ 
(L.  ILp.  45.  L.  LfoL  II 3 .  f-  53 .  C^  5  8.> 
Il  eft  encore  nommé  fe'peel  par  É  L  i  e  î^ 
iL.XILc.  5-90  &  Athénée  (X.VIIL 
fol.  177.  <r.  32.  i,  &  îfn^  par  OppiEîf 
(L.I.fol.  L13.  û.  S3'ïi  »aîs  cetiiptfÇ 
eft  le  Milvus  dePL  i  ne  (L.  IX.  c.  %6x 
&27.),  de  Salvien,  /o/ 1^*/. ^Al- 
drovande (X.  //.  r.  <.  p.  141.)»  de 

JoNSTONCjL./.r,  I.):vae  WILLUGHBY> 

p.  28y.  &  de  Rat  ,  p.  89.  &  le  XiXiAïf 
d'ARisTOTBeft'l'//îr«;^^  de  Ronde- 
tET  (  L.  X,  c.  I . }  j  ainfî  il  y  a  deux  ef-' 
peces  A* Hirondelles  de  mer. - 

reflemble  à  une  Ghauve  -  SouHs  ,.  qui  Aoît 
nommée  en  vieux  François  Rateptnaie.  On 
appelle  VHirondeUê  de  mer  en  Anglois  Tté^ 
Eîfck  ;,  en  Suédois  Knorrhane  &  Knoàm»  le- 
Ion  M.  LiNMiEGS,  &  tijfgande'FiskyV^t: 
ÂRTEDi  li  Rome,  Rcidirei  en  Sicuc  a* 
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Le^  XiXi%v  d'ARisTOTE ,  dft  Ron- 
2>£L£T ,  eft  nommé  Hirondelle  t  par- 
€eque  ce  poiflbn  de  mer  reflemble  à 
Toifèau  qui  porte  ce  nom.  Sa  tête ,  fé- 
lon ce  Naturalîfte ,  eft  compofée  d*os , 
comme  la  Tortue  :  elle  eft  dure ,  quar- 
rée  ,  âpre  :  le  derrière  finît  en  deux 
aiguillons ,  quf  ont  leurs  pointes  vers 
la  queue  ;  les  couvercles  des  ouïes 
font  aufli  compofés  d'os ,.  finilTant  en 
deux  aiguillons ,  quitouchent  prefque 
aux  nageoires  desrouies;  à' chaque  coin 
de  la  bouche  il  a  deux  petites  boulet- 
tes ,  faites  comme  dts  perles  ;  fes 
yeux  font  g;rands ,  ronds  &  rouçeâ- 
tres  ;  tout  fon  corps  eft  couvert  d'écail- 
Ifes  âpres  &  dures  comme  des  os  :  cha- 
que rang  fait  chaque  ligne  &  ces  lignes 
ferment  des*  efpeces  d'angles  autour 
de  la  tête'&  de  la  queue.  Ce  poiflon 
eft  quarré ,  ropd  &  blanc  an  ventre  :  le 
dos  eft  entre  noir  &  rouée;  lies  na- 
geoires proche  des  ouies  font  longues 
&  larges:  elles  touchent  prefque  la 
queue  :  elles  font  femées  de  petites 
étoiles  8c  d'autres'  taches  de  diverfes 
couleurs,  comme  les  ailesdes  Papil- 
lons; devant  ces  nageoires  ,  ou  plutôt 
ces  ailes ,  puifqu'elles  lui  fervent  à 
Toler'i  pendent  deux  barbillons  carti- 
lagineux. Cette  Hirondelle  de  mer  a 
au  dos  deux  autres  ailes  de  même  cou- 
leur &  avec  les  mêmes  marques  que 
Ifes  autres  r  elle  a  ta  queue  faîte  comme 
celle  des  Hirondeller  :  la  couleur  du 
corps  pour  la  plus  grande  partie  tire 
antre  le  noir  &  le  rouge.  Rondelet- 
dfr  qji'on  eq  a:  vu  à  Rome  de  toutes 
rouges  :  les  nôtres ,  ajoute-t-il  ^  tirent 
ftrfenoir  8fc  font  plus  grandear:  Pîhté- 
lieur  de  la  bouche  eft  rouge  dcluifant  » 
3c  il  {èmble  qu'il  y  ait  des  charbons  ar  - 
dens  :.  c' eft  ce  qui  fait  qu'on  courtrif- 
^e  de  fe  tromper  ,  en  le  prenant  » 
felon  notre  Ichthyologue  François  » 
pour  le  poiflbnnommé' L«fTrr«tf  par  les 
Anciens,  en  François L^ïwpr,parce- 
que  Peine  rapporte  que  ce  poilfoa 
ÈiUcerna  tire  la  nuit  de  fà  bouche  une 
tangue  éclatante  comme' du  feu^  maiV 
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Rondelet  fait  obferver  que  le  poîflbti 
nommé  Lucema  n'a  point  la  langue 
éclatante  :  il  ne  reluit  point  autrement 
que  les  autres  ,  qui  ont  des  efpeces 
d'os  qui  leur  couvrent"  les  ouies ,  &  ni 
hiî ,  ni  V Hirondelle  de  mtr  ne  tirent 
la  langue  de  la  bouche  ;  au  reft:e  ce 
dernier  a  le  conduit  court ,  plufieur^ 
additions  d  Peftomac ,  la  bourfe  du 
fiel  dans  le  foie  ,  le  cœur  fait  en  an- 
gle :  fès  œufs  font  rouges  ;  il  vole 
hors  de  l'eau  pour  n'être  pas  la  proie 
des-plus  grands  poiflbns:  fes  ailes  font 
du  bruit  en^volant ,  parcequ'ellesr  font 
longues*  &  larges  :  la  petite  &  étroite 
ouverture  des  ouies  peut  aufli  être  cau- 
fe  de  ce  fon ,  car  l'air  fortant  par  un 
fieu  étroit ,  rend  un  fon  plus  fort  :  pai* 
cette  même  raifort,  VHirondolltdemef 
vit  plus  long-temps  en  l'air;  fa  chai/ 
eft  dure  &  fèche ,  nourrit  beaucoup  r 
mais*  eft»  de  difficile  digeflion  :  fon  fiei 
eft  employé  pour  guérir  la  catara^d 
de  l'œil; 

jAtR  T  E  D  I  obfefve=^q\ié  VA^dpkef 
marinuf,  dont  parle  El i e n  (L. IX.- 
r.  52.)  peut  bien  être  cepoiffon.  Pour»' 
l'iipcel  du  même  Auteuf  ^  qu'ARTEDt 
joint  avec  ^Hirùndellr  de  mer,  c'eflf: 
le  Mîlan^marin',  poîîfon  du  même  gen^ 
re ,  mais  d'une  efpece  différente.  Voyer^ 
MILAN  MARIN. 

HIRONDELLE,  ou-l'OF- 
SÏAU,  nom  que  M.  d'Argen ville? 
donne  à  une  forte  d'Huître ,'  dont  lea* 
ailes  étendues ,  la  queue  &  le  bec  d'eir 
haut"  dfannent  affez  l'idée  d'un  offeau: 
Elle  eft  nacrée  en  dedans' Scd'urt rouge 
fâle  par  deflus.  Quand'  cette  Coquiller 
eft  découverte  >  rrèn  n'eft  au-deffusr- 
de  fa  couleur  aurore.  M.  Ad  a  n  s  g  n^ 
met  ce  Coquillage  bivalve  dans  le^ 
genre dii  Jambonneau.  Il  en aobferv^- 
au  Sénégal ,  auquel  il  a  donné  le  nom^ 
de  Chanon.  Voyez  HUlTftEte 
CHANON» 

fiTOÂ 

H  O  A  CT  L  r,  oîfeah  fiffipedè  db 
Mexique  ,  dont  parle  JHer^îandmî- 
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Il  eft  de  la  grandeur  d^une  Poule  &  a 
trois  empans ,  dît  R  a  y  (  Synof.  Meth. 
Av.  p.  179.  n,  80  depuis  Textrémité 
du  bec  iufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  ; 
ies  jamoes  ont  un  pied  de  long ,  fon  bec 
trois  pouces  8c  un  pouce  de  grofTeur  : 
ie  defTus  eft  noir ,  les  côtés  font  pâles  yv 
le  bas  eft  noir  &  brun;  il  a  les  yeux 
grands ,  Pirîs  roufle  ,  les  paupières 
rouges ,  le  haut  delà  tête  noir ,  la  hupe 
qu'U  a  fur  la  tête  de  la  même  couleur  » 
le  col  9  le  ventre  &  tout  le  corps  blancs, 
jtnais  la  queue  eft  cendrée»  comme  le 
defTus  des  ailes  :  le  deflbus  eft  blanc  : 
:les  parties  fupérieures  des  ailes  bril- 
lent d'une  efpece  de  verd.  On  lui  voit 
quel(}uefois  le  dos  couvert  de  jplu- 
;ines  blanches,,  mais^lus  ordinairement 
déplumes  de  couleur  de  verd  luifàntj 
vune  bande  blanche  environne  fa  tête  : 
,çile  compoience  au  coin  du  bec  &  fait 
4e  tour  des  yeux  ;  fes  jambes  &  {es pieds 
îbnt  de  couleur  pAle.  C'eft  un  oifeau 
du  lac  du  Mexique  :  il  yit  de  Volatils  & 
il  a  la  voix  fort^ 

HOACTON  ,  efpece  de  Hé- 
xon  du  Mexique.  Voyez  XOXOU  K- 

;qui-.hoactll 

H  O  A  C  T  Z I N ,  efpece  de  Poule 
iluBréfil,  felonHERNÂKDEZ,  de 
.^Quleur  bnme  j  de  la  grandeur  de  nos 
jPoules ,  qui  imite  le  chant  de  la  Ga- 
^ndre,  efpece  d'Alouette  ^  &^uien 
xhantant  p'arolt  iè  rire  Se  fe  moquer 
.^du  monde« 

HOACTZIN  ,  ^utre  oifeau^ 
ainfi  nonuné  à  caufe  du  fon  de  fa  ^ix  j 
j^m  eft  pareil  k  celui  du  précédent  :  il 
M&  prefque  de  ,1a  grandeur  d'une  Poule 
4'inde;  il  a  le  bec  courbé,  les  pieds 
^runs ,  les  ongles  noirs  j  la  poitrine 
blanche  tirant  fur  le  roux ,  les  ailes  & 
^  queue  tîichetées  d'une  couleur  blan*- 
pçhe  âçpàle,  le  dps  Se  la  partie  fupé- 
^iei^Li^e  di}  çol  ja^unes,  inclinant  fur  le 
brun  ,  comme  les  temples,  jufqu'au, 
^ec  &  aux  yeux*  Importe  une  hupe^ 
vcompofëe  de  plumes  tirant  {ur  le  blanc 
^  lé  pâlç^  eUesf^nt  noires  fur  le  dos. 
i^PP  jOiAft».  vit  da^  les  pays  cMuds.* 


••BOA  H  O  B   HOC 

Sa  chair  a  quelques  propriétés  en  Mé- 
decine ,  dont  parle  HernandezSc 
auxquelles'  R  a  y.  (  Synûp.  Meth,  Av. 
p. .1^3.)  n'ajoutepasfoi. 

HOANCYCIOYU,  animal 
de  la  Chine^  qui  fè  voit  dans  la  Pro-» 
Vince  deQuantong.  Il  tient  de  la  forme 
&  de  la  nature  dupoilfon  &  dôl'oifeau. 
U  eft  revêtu  de  jaunependant  l'été ,  ic 
vole  fur  les  nïontagnes ,  comme  un  oi- 
feau: vers  l'hiver  il  fe  retire  dans  la 
mer  ;  c'eft  alors  que  pour  l'attrsgper^ 
car  fa  chair  eft  fort  délicate ,  on  \\A 
drefTe  des  pièges  &  on  lui  tend  des  fi- 
lets ,  dit  VAmbaJfadc  des  HoUandok 
àla Chine,  Part.IL  c.  X2.p.  ici. 

HOANCYNGIO,petitoifcaii 
qui  fe  trouve^  dans  la  Province  de  Che-^ 
kiang  à  la  Chine.  On  lit  dans  la  même 
Ambaffadt  des  Hollandoisà  la  Chms 
ibid.  Part.  IL  ç.  xy  p.  xoi.  que  les 
habitans  trempent  ces  petits  oifèaux 
dans  leur  vin  fait  de  riz  &  qu'ils  en  font 
des  confitures  qu'ils  vendent  â  boa 
prix. 

HOANG-AO^yU,  poifToa 
iauné  de  la  Chine,  qui  eft,  dit  le 
r  ère  K  i  r  k  e  r  ,  poiffon  tout  l'hiver 
ic  oifeau  tout  l'été. 

HOAUTHOTOLT.  efpeco 
de  Moineau  du  Mexique ,  félon  H  £  r- 
N  AN  D  .£.z ,  dont  le  bec  &  les  pieds  font 
bruns  ,  le  refte  du  corps  d^ln  rouge 
écarlate«  à  la  réferve  de  la  tête,  du 
dos  &  des  ailes,  qui  fpnt  d'un  verd 
clair  ^  dit  R  A  j ,  Synoji.  Mitb*  Av^ 
p.  179^ 

HOB 

HOBEREAU, oifeaMdeleurre. 
VoyezHAUÔRrEAU. 

HOC 

H  O  Ç  C  O  ,  efpece  de  Fàifâfl. 
Il  y  a  le  fiecco  des  Amazones ,  le  Hec* 
co  de  Paraj  &  l^Hocco  de  Cayenne* 
Voyez  FAISAN. 

HOCHE-PIED,  oîfeauque 
l'on  jette  feul  après  le  HéroA ,  pour 
JLe  faire  iTionter. 
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HOCHE^QUEUE,  petîl 
•îlèau  qui  a  lé  bec  noir  &  bien  fait , 
k  qui  eft  msrrqueté  de  noir  8c  de  blanc , 
ainfi  nommé»  parcequ'fl:^  remue  tou- 
jours k  queue.  On  l'appelle  ^ut^  Battes- 
Queue  y  Battemare  >  Bergeronnette  ic 
Lavandière.  R  a  y  (  Synop.  Meth.  Av; 
p.  75.  )  en  donne  de  trois  cfpeces,  la 
Blanche,  h  jaune  &  la  cendrée;  Belok 
fde  la  Nat.  des  Oif  L.  VIL  c.  10.  & 
ri.)de  deux:  il  nomme  Pune Lavan- 
diere,  &  l'autre  Bergeronnette  jaune.  M.- 
Li  N  N  JE  u  s  CFauna  Suec.  p.  &14  n.  2 14; 
^2ry.)  »*en*ccmnoît  que  deux  ef- 
peces  ,  la  blanche  &  la  jaune ,  mai? 
il  donne  le  nom  de  Motacilla  à  bien 
d'autres  petits  oîiêapux  du  même  genre. 
Voyez  BERGERONNETTE. 

Il  y  a  plufieurs  efjjeces  de  Hoche- 
Queue  à  Cayenne  :  la  première  nom- 
mée Motacilla candida ,  caudâlongif- 
fimâ  9'  roftro  &  pedibus  cinnatarinis  z^ 
Ik  féconde  Motacilla  cinerea  %.  caudâ 
longiffimà  >  nommée  auffi  Faille-en" 
Queue.y oyez VHifi.  Nat.  delà  Fran^ 
fieÉquin.  p.  137. 

H OCÉTE^QUEUE:  On;a  auffi 
donné  ce  nom  à  un  poiflTon  des  Indes 
Orientale» ,  appelle  en  Latin  Motacil- 
la ,-  8c  que  les  HoUandofs  nomment 
KauihfiduTten  t  parcequ'il  remue  tou- 
jours la  queue  ,  comme  Poifeau  qui 
porte  ce  nom.  R  u  y  s  c  h  iQlleS.  Pifc. 
jlmb.  Tab.  13. p.  29.  n.  4.  &  y.)  B^rle 
de  deux  poUTons,  auxquelsPon  a  donné 
le  même  nom  :.  il  croit  pouvoir  dire 
que  ce  font  des  efpeces  de  Brèmes  r- 
maisîln^ofepasl'afliirer.  L'un  eft  mâle 
&  l'autre  eft  femelle  :  il  n'y  a  pas 
grande  différence  entre  les  deux.  Le 
m&le  a  à  la  tête  ,  près-  des  yeux ,  une 
tache  brune  ^&  une  fur  le  haut  de  la  tê- 
te 9  que  la  femelle  a  auffi  :  l'un  &  l'au- 
tre ibnt  d'un  clair  bleu  ;  ils  ont  trois 
lignes  le  long  du  corps  »  de  là  même 
«ouleur  que  Tes  taches;  On  prend  ces 
Hoiflbns  prache  Amboine  ,  dans  l'en-- 
droît  qu'onappelle  le  Golfe  de  Fortu-' 
gaL  Ce  qu'il  V  a  de  fînguUer  dans  ces 
{(piflons  r  c'eit  q^e  fi  la  Amélie  eft  pri* 
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1k rit  m&le  qui  l'accompagne  toujours 
fe  jette  de  lui-même  dans  les  filets  & 
devient  comme  elle  la  proie  des  Pê- 
cheurs. 

H  (B 

HXffiM AGATE,  ouKiEMA- 
GATE,  Serpent  d'Afie ,  qui  eft  d'un^ 
rouge  d'agathe.  Par  le  commerce  que* 
Seba  faifoît  çn  Perfe,il  eut  occafion  de 
tirer  de  temps  en  temps  de  ce  Royau- 
me quelques  raretés,  pour  en  enrichir' 
fon  cabinet.  Entre  autres  il  reçut  d'Hîr— 
€ânie>.  aujourd'hui  Mafoncleran ,  oii- 
Tabareftan,  vafte  Province  de  la  Per-- 
fe,   ce  Serpent.  U  eft  paré  d'une  fu— 
perberobe,  rayée,  vermeille,  imitant: 
la  peinture  de  l'agathe  Orientale ,  & 
relevée  de  petites  écailles  blismchâtresj. 
fur  chaque  côté  du  ventre  régnent  dea-' 
taches  d'un  rouge  foncé  de  Corail  ;  le 
devant  de  la  tête  eft  revêtu  d'écaillés» 
uniformes ,  rouges  ,  pâles  :  le  derriè- 
re de  la  tête  &le  col  font  décorés  de 
taches  blanches  ^  femblablès   à  des' 
Tùfes:  les  écailles  fous  le  ventre  ont' 
la  couleur  de  fleurs  de  Pommier  8c 
tirent  un  p^u  enr  quelques  endroitsrfiip' 
le  rouflàtre. 

Il  y  a  un  beau  Serpent  du  Japon  ^. 
qui  eft  une  e/pece  d*//a?nacate  ,  dit^ 
S  E  B  A.  Sa  parure  eft  aflez  fèmblable' 
à  celle  du  pxécédent,.avec  cette  diffé- 
rence que  fes  écaîUes  fiir  le  dos  font: 
rougeâtres  >.  marquetées  comitie  l'aga- 
the :  elles  s'étendent  en  façon  de  flam- 
mes avec  les  autres  écailles  blanches* 
dont  elles  font  entremêlées  ;  fà  tête  e9£r 
toute  rouife ,  munie  de  grandes  écail- 
les. On  rapporte  qpe  ce  Serpent  eOp 
fort  dangereux,  &  que  lorsqu'on  le^ 
touche  &  qu'on  le  harcelé,  il  meids' 
colère  fbn  corps  en  divers  pjis  &  replis..- 
Ses  écailles  tranfVerfales  font  d'unf> 
roux  jaune-cendré,  S  B*  b.  A  » .  Thep  IL  • 
Tah.^^n.j, 

HOB 

HOINETLI,  oîfeau  de  nuit  dà?^ 
Mexique»  fêloa  Hi&K^AHïf^z^td^ 
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U  grandeur  de. PAutour,  qui  a  JebeC 
noir,  les  jambes  rouflatres  ,  la  ^ueue 
langue  d*une  palme ,  ou  d^un  empan, 
&  large  5  la  couleur  du  ventre  eftbiau- 
>che ,  mêlée  de  roux  :  le  dos  eft  d'un 
noir  tirant  fur  le  brun,  mêlé  de  noîr  & 
de  blanc.  Cet  oîfeau  a  Tiris  de  couleur 
çleMafficot,  ce  que  les  Latins  appel- 
lent lutcus  color.  Ray,  Syftof.  Mctk. 
^v,  p.  62. 

H  O  1  T  L  A  L  L  OT  H,  autr^ 
pîfeau  du  Mexique  j  ainfi  nommé  i 
caufe  de  fa  longueur;  depuis  la  pointe 
du  bec  j  jufqu'à  la  naîflancé  de  la 
queue ,  qui  eft  longue  d'un  empaji , 
il  a  neuf  pouce$  de  long  ;  le  deflus  de 
fon  bec  eft  noir  ^  le  deflbus  cendré  , 
long  ,  médiocrement  gros  ;  fa  queue 
çft  verte  &  a  l'éclat  dp  cellp  du  Papn  ; 
les  plumes  fur  tout  le  corps  font  d'uu 
l)lanc  roux  ,  &  proche  de  la  ^ueue 
d'un  roux  noir;  mais  les  plu^m^sfu- 
périeures  qui  couvrent  le  corps  fojcit 
:noires  ,  mêlées  de  taches  bianpJbes. 
Çetoifeau  reftefur  terre  &  vole  peu; 
niais  il  marche  4'une  (i  grande  viteile  » 
^u'il  furpaffe  de  heaycoup  la  courfe 
du  Cheval  le  plus  agile  &  Je  plus  léger 
à  la  courfe.  Ray,  Syngp.  Mcth.  Av» 
p.  I  <8. 

HOITLOTH,efpecedePîgeon 
d^  Mekîque^  .aîap  npnr\mé  par  H  s  r- 
N  À  N  D  k'z  ,  dont  le  .vepjtre  &Jla  poitri- 
ne font  d'un  roux  clair  ;  ifout  \p  4çflus 
du  corpsi  eft  brun,  marqué, de- tach^ 
gloires  ;  il  a  la  fliperficie  inférieure  des 
aîles  &  de  la  queue  cendrée ,  dit  Ray  p 
Synov,  Meth,  Av^p-  $2. 
'  HOITZANATt,autreoîfeau 
du  Mexique ,  félon  Hç.rnandez, 
du  genre  dçs  Corbeaux  ,  tr^s-fem- 
Hable  au  pe^it  .Çhouca3  ,  efpece  As 
Corneille ,  nommée  en  }^ûnMonedur 
la.  Il  eft  cependant  plus  grand  &  tient 
de  la  Pie  par  la  longueur  de  fà  queue  : 
fà  couleur  eft  noire  &  tire/ur  le  bleu, 
^  A  y  ,  Synof,  Meth,  Av.  p.  1 6%. 

HOrTZlLAZTATL,  autre 

2\[t^  du  Mexique  ,  f^rtc  de  Héron 
çla^çt^tèefpepe,  dit  ^e^inanpez  , 
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dont.le  bec  eftpourpré.:  à  ià  naiflânee 
il  eft  de  couleur  de  MafCcot  ;  fes  p ieda 
font  .d'une  couleur  pâle.,  &  fes  jambes 
de  couleur  de  pourpre.  Ray,  Symp. 
Meth*  Av.  p,  I02. 

H  O  I  T  Z  I  LL  I  N,  efpecede 
Grimpereau  du  Mexique.  S  e  b  a  parle 
de  deux  efpeces  d'oifeaux  de  ce  nom. 
L'un,  par  la  beauté  des  couleurs  de  fou 
plumage ,  ne  le  cède  eu  rien ,  dit-U, 
au  Nochtotoit.  On  le  met  au  rang 
des  oifèaux  ,  dont  le  chant  eft  mélo- 
dieux. 11  a  fur  la  tête  unp  crête  d'iia 
beau  rpuge  clair,  la  gorge  verte,  les 
pluQies  delà  poitrine  j  du  ventre,  des 
ailés  &  du  dos,  d'un  rouge  incarnat:  les 
extrémités  d^sgroflfes  pliunes  des  ailes 
&  de  la  queue  tirent  fur  le  bleu:  le 
bec  eft  long  &  recourbé  :  les  pieds  & 
les  ongles  iont  d'un  jaune  pâle.  S  £  b  a  ^ 
The/.  1.  Jah.  4^.  n.  6j.  C'eft  un  oifeatt 
du  Mexique. 

L'autre  HoitzSllin  ,  sommé  aufG 
Papillon  eft  aufll  un  bel  pifèau  par  fa 
couleur  bleue  &  noire.  Ce  petit  volatil 
à  peine  a  ion  égal  en  beauté  ;  l'extré*- 
ixvité  des  grandes  plumes  de  fès  ailes  8c 
de  fàqueu.e  eft  prefque  par-tout  noi-^ 
râtre.  Hej^nandez  en  par/e  ,  //ifi. 
des  OiJ-  df  la  Nfiuvflli  EJpagne ,  p.  260 
&  S  E  B  A ,  The£J.  TaL  61.  n.  5. 
*  HOITZILZIL,  npmqu'HER- 
NANDEZ  donne  à  un  oifèàu  de  l'Ame* 
rique,  nommé  par  M  a  ne  Gravb 
Guainumbi.  Voyez  ce  mot. 

HOIXOTOEL.  ouSALI- 
G  N  A  ^  Corneille  jaune  >  aux  ailes 
&  à  la  queue  cendrées ,  Cornixfiavat 
alis ,  caud^ia  cinereis  ,  dont  parle 
Seba  d'apjcs  HeR-NANDez.  C'eftua 
oîfeau  du  Mexique  ,  qui  ne  furpaffe  • 
pas  en  grandeur  fe.Pîgepn  ^uvage.  At 
K  L  E I N  je  ran^e  dans  je  genre  fécond 
de  la  quatrième  famille  de  fesoifeaux» 
'  qui  font  les  Corbeaux  &  les  Cor;ieii»- 
les  ,  que  M.  L  i  n  n  iE  y  $  met  dans 
l'ordre  des  Aves  Pic£.  C^eft  le  même 
que  le  Hœxototolt  &  l'oifeau  de  San.-*- 
k  d'H  ERKANDEZ.Il  aime  beaucoup 
les  SauJiejB.  On  y  ,en  voit  des  troupes 
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•tSanrIes  endroits  de  l'Amérique  fournis. 
màtx  Espagnols.  11  niche  fur  ces  arbres 
à  la  n>aniere  des  Hérons  &  des  Cor- 
lieille$.  Cet  oifèau  a  le  plumage  d'un 
beau  jaune  clair ,  les  plumes  des  ailes 
Se  du  milieu  de  la  queue  d'un  gris  fon- 
cé ,  le  bec  court  &  épais ,  cendré ,  jau-» 
ne  ,  les  pieds  d'un  gris  lavé,  les  yeux 
grands  8c  rouges.  S  e  b  a  ,-  Thef.  L  Tab. 
?i.  n.  I.  fi  96. 

HOL 

.  HOLASTEUS,  nom  que 
Belon  donne  à  un  poiifon  rond ,  nom-i 
mé  Oftracion  par  Aldrovande  (  L, 
JV.  c.  19.  p.  5J9.)*  par  JoNSTON 
^L.ILc.j.)  8c  par  Charleton, 

S.  154.  Ar  TE  D I  en  parle  &  le  met 
ans  le  rang  des  poiffons  qu'il  nomme 
fifccs  hranchiofiegi  t  poiflbns  qui  ont. 
leurs  nageoires  cachées.  Voyez  OS- 
TRACION. 

.  HOLLANDOIS.poîflbnsque 
l'on  vit  dans  les  mers  d'Arabie  à  l'ar- 
rivée des  Hollandois»  ce  qui  fît  que 
les  habitans  leur  donnèrent  ce  nom. 
Ils  étoient  femblables  aux  Schooles 
de  Hollande,  &  plus  encore  aux  Sar- 
dines de  Portugal  j  mais  ces  poiflbns 
qui  étoient  venus  en  abondance ,  quit- 
tèrent ces  mers.  Il  en  eft  parlé  dans  le 
Journal  ^^  Vanden-Broeek  »  Voya- 
geur Hollandois. 

HOLOCENTRUS:  C'eftun 
genre  de  poiflTon  à  nageoires  épineufes  » 
auquel  Art  EDia  donné  ce  nom.  Se 
âontsm  trouve  la  defcription  dans  le 
manufcrtt  qu'il  laifTa  à  8  e  B  a.  Toutes 
les  parties  extérieures,  ûvoir  la  tête , 
les  nageoires  ,  les  écailles  &  même 
la  queue ,  {ont  garnies  de  piquans,  d'oà 
lui  vient  le  nom  d'Holocentrui ,  du 
Grec  Jxo< ,  totus  p  8c  xtVTpo» ,  aculeus. 

Ce  poiflbn  a ,  i®.  le  corps  plus  hauç 
perpendiculairement  que  tranfver(àle- 
anent,  large,  couvert  d'écaillés  très- 
pointues  :  2^.  la  tête  de  même  8c  garnie 
«le  piquans  :  3^.  les  opercules  des 
l^rancfaies  écailleux  :  4^.  des  dents  aux 
IBQ&choires ,  au  palais  8c  au  fond  de  la 
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%(St%t  !   $^.  la  membrane  des  ouies. 
compofée  de  vingt- fîx  offelets  :  tf®.. 
fcpt  nageoires  :  7®.  une  (eule  au  dos  » 
qui  eft  dîvîfêe  au  milieu  prefque  juf*. 
qu'à  fâ  racine:  8^.  huit  ofTelets  aux> 
nageoires  du  ventre  :    9**.  la  queue 
fourchue ,  garnie  d'aiguillons  hauts  8c 
bas.  Ce  poiiTon ,  depuis  le  bout  des 
mâchoires  t  jufqu'au  commencement 
de  la  queue  a   trois  pouces   &  neuf 
lignes  de  long  :  le  corps  &  la  tête  font 
catoflatheUi  c'eft-à-dire  que  la  hauteur 
perpendiculaire  eft  plus  grande  que  la, 
tramverfàie:  il  a  la  tête  un  peu  creufb 
entre  les  yeux ,  le  corps  large ,  d'ua 
blanc  d'argent,  un  peu  mêlé  de  cou- 
leur d'or ,  fur-tout  quand  il  eft  grand: 
les  orbites  des  yeux   grands  ,  placés 
aux  côtés  de  la  tête  :  laoouche  médio- 
cre :    les  mâchoires  égales ,  quand  la 
bouche  eft  clofe  ,  l'inférieure  beau- 
coup plus  courte ,  quand  la  bouché  eft 
ouverte  :  de  petites  dents  ,  ou  plutôt 
des  tubercules  au  palais ,  aux  mâchoi- 
res &  au  fond  de  la  bouche  :  l'ouver- 
ture des  ouïes  aflez  ample  :  la  mem- 
brane des  ouies  compoiee  de  fix  forts 
offelets:  les  écailles  très-larges,  très- 
dures  ,  luifantes  &  beiles  ,  dentelée» 
par  derrière  8c  couchées  comme  des 
tuiles  les  unes  fur  les  autres  :  le  dos 
convexe  &  un  peu  pointu  :  le  ventre 
un  peu  large  :  fept  nageoires ,  une  au 
dos  ,  deux  à  la  poitrine  ,  autant  au 
ventre  ,  une  à  l'anus ,  &  la  -queue 
fourchue  &  garnie  de  dix-neuf  offe- 
lets j  &  ce  qui  eft  rare  &  qu'on  ne  voit 
que  dans  peu  depoiffons»  c'eft  qu'il  a 
deffus  8c  deffous  la  queue  quatre  ou 
cinq  aiguillons  pointus  &  courts.  Voyez 
fur  ce  poîffon  M.  Gronovius^ 
Mul. Ichth.  p.  40.  n.9J. 

HOLOTHURIES,  du  Grec 
dxbSi^pioi»  Zoophytes ,  félon  Ronde- 
let (Part.  IL  p.  8tf.  Edit,  Franf,), 
ou  Plantes  animales ,  dont  deux  efpe- 
ces.  Aristote  &  Pline  en  partent 
comme  de  chofes  ,  qu'on  ne  mange 
point.  La  mer  les  jette  avec^  d'autref 
ordures  iur  le  rivage  :  elles  tiennent 
PPP 
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k  inlllett  emre  ks  plantes  ic  les  aitf« 
maïur  ^ 

La  première  elpece  n'eft  point  atta- 
chée aux  rochers  :  elle  eu  couverte 
d'un  cuir  dur  :  elle  eft  platte ,  de  la  £<* 
gure  d'une  rofc  peinte  ;  il  y  ja  tout  au- 
tour de  petits  trous  :  de  cet  endroit 
pend  une  petite  excroiflànce  molle  : 
l'autre  bout  eft  plus  menu  ;  en  dedans 
toutes  les  parties  font  confufes.  Ce 
Zoophvte  &nt  mauvais. 

La  féconde  efpece  Te  trouve  auffi 
lians  les  ordures  que  la  mer  jette  fur 
le  bord  du  rivage  ;  fa  peau  eft  dure  8c 
épre  :  on  en  peut  cfiftinguer ,  dit  R  o  H- 
DELET»  les  parties  intérieures.  A  un 
^out  il  femble  qu'il  y  a  une  tête  ronde 
|Bc  un  trou  >  qu'en  peut  prendre  pour 
nnt  bouche  ronde  &  ridée  >  qui  s'ou- 
Vre  &  fe  ferre  :  fuît  un  corps  gros, 
plein  d'aiguillons  »  qui  finit  en  pointe  : 
c'efft  comme  une  queue ,  qui  a  de  cha- 
que c6té  un  pied  ou  une  aile  ;  l'aile  dç 
deflfus  eft  plus  étroite  ,  découpée  i 
fentour  8c  finiflfant  en  pointe  ;  depuis 
te  haut  de  cette  aile  jufqu'à  la  pointe  il  y 
«  un  trait  :  l'autre  eft  plus  large  par-tout. 
Par  le  moyen  de  ces  ailes»  ce  Zoophyte 
fe  remue.  GsstTER  parle  des  Hêhibu» 
fies»,  de  Aqttat.  p.  a  1 7. 

H  O  M 

HOMARD,  groflc  Écrevîffe  de 
iner.  ify  en  a  de  deux  fortes.  Les  uns 
ont  deux  gros  mordans  plus  longs  8c 
plus  larges  que  la  main ,  8c  beaucoup 
plus  forts  que  ceux  des  Crabes.  Les 
autres  ont  feulement  deux  grands  bar- 
billons I  longs  comme  le  bras ,  8c  hé- 
riflfés  de  la  même  forte  que  les  pieds 
^es  Crabes.  Les  uns  Scies  autres croif^  * 
fènt  îufqu'4  une  grandeur  fort  ex* 
traordmaire  ;  en  forte  que  l'on  en  voit 
qui  ont  près  de  trois  pieds  de  lon- 
gueur. Leur  chair  eft  blanche  8c  fort 
Âvoureufé ,  mais  un  peu  dure  8c  indi- 
gène. 

Il  y  en  a  quantité  dans  les  Antilles 
èù  les  ïnfulaîres  les  prennent  la  nuit 
â  la  clarté  de  ta  Lune,  ou  d^un  flarn- 
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beau,*^atts  des  lieux  pierreux,  fco^ 
kmer,  s'étant  retirée,  laiflfe  de  petlk^ 
tes.fofTes  pleines  d'eau:  ils  les  enfi« 
lent  avec  une  fourche  cfe  fer ,  ou  1er 
toupent  en  deux.  Les  Hmnaràs  font 
fort  communs  dans  nos  mers  le  fur 
nos  côtes.  Voyez  ÉCREVISSE  DR 
MER. 

Lo^N  y  1 1.  ik  I B  R  »  i>F  PomCTC/^^ 
Nau  diSjémilUf,  L.  /?  r^^ij.  an.  i.> 
parle  des  HamarÀr  des  Antilles.  Les 
Hamardf  ou  Ëcreviffè/  de  nur  de  l'Ule 
Tabago  y  font  d^une  groflfenr  prodi* 

Îîeufe,  n'ont  point  de  pattes  fur  le 
evant ,  8c  font  un  manger  des  plu» 
délicieux. 

H  O  M  M  E  :  Ce  Quadrupède  j^ 
pour  parler  comme  M.  Lihk^us^ 

Zui  le  met  dans  fon  premier  ordre ,  i 
i  tête  des  Singes  ,  des  Bradypes,  8e 
des  Mvrmécopfaages,  qu'il  nomme  2 
figure  humaine»  en  Latin  ArAhnfpwm^ 
pba ,  V Homme ,  dls-)e ,  eft  le  Icul  de 
fbn  genre  ,  8c  les  îndîvidtts  en  font 
dîiRrens  par  la  figure ,  la  grandeur  8c 
la  couleur.  Ainfi  l'fjiTvp/^eftblanc^ 
VAfiatique  brun ,  Vjfiicam  noir,  & 
V Américain  roux. 

VHêmme  tient  le  milieir  entre  lejr 
Anges  8c  les  animaux  :  fbn  ame  fpiri-- 
tuelle  le  rapproche  i^s  prenners ,  8e 
fort  corps  compofë  de  parties  maté- 
rielles 8c  organifées  le  rend  fembkble 
aux  féconds;  mais  diflféremment  conP 
truit  qu'eux ,  il  en  eft  le  Roi ,  8c  com» 
mençant  la  ckflfe  des  Quadrupèdes, 
comme  le  veulent  les  Modernes ,  il  y 
tient  le  premier  rang.  Cependant  tous 
ne  croient  pas  que  ce  fbit  un  Quadm* 
pede ,  entendant  par  ce  mot  tout  ani- 
mal qui  marche  à  quatre  pieds;  car 
nos  mains  ne  font  pas  formées  de  faços 
à  pouvoir  nous  en  fervir ,  du  moins } 
en  avoir  l'ufàge  facile ,  telle»  que  font 
celles  des  Singes. 

XIHmme^  chez  les  Hél>reuXf  f^ 
nommé  Ànknal  Uquens  s  les  Prêtres 
Égyptiens  f  appelloient  Aptimal  ado* 
randum  &admirandum;  Mercure 
TaiSMjfcGiSTB  le  mman&Amui 
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JDêê  fimllmum  t  &  Deortm  interpw  s 
Aristotb,  Animal  politkum  s 
CiCERON,  DivUium AnhnaU  fie*" 
mon  rationis,  &  confilii  ;  &  Pli  n  e  , 
Mundi  Epittnm  ,  &  Nature  dclicU* 
Les  Anglois  le  nomment  Mart  9  peut- 
être  de  TAnglo -Saxon  Mdfuin,  ^ui 
veut  dire»  iêlon  Charletou,  findr, 
^ùfiftpcnfiff  en  Latin fentirCf  opùiari, 
^ogitare  s  ce  qui  fe  rapporte  au  Grec 
Mtvdc  »  Aamus  »  d'où  dérive  le  mot 
Latin  MiMf.  Tous  les  Écrivains  »  qui 
font  réloge  de  VHamnu  »  le  regardent 
comme  le  Roi  des  Afdmaux  i  Se  ML 
L I  N  N  A  u  s  n'a  cherché  que  dans  la 
configuration  de  £ês  dents ,  de  fès  on- 
cles &  de  &s  mammelles,  des  reiTem- 
îlances  s^vec  des  Quadrupèdes  »  pour 
le  mettre  dans  le  premier  ordre  qu'il 
en  fait. 

U Homme  eft  un  animal  raifbnnable» 

2ui  f  confidéré  phyfiquement  ou  félon 
?  corps  naturel  >  eft  un  compoiî  de 
parties  fblides»  d'humeurs  &  d'efprits« 
Voici  •  d'après  M  de  Buffon  »  uno 
iiiftoire  abrégée  de  V Homme»  &  les 
variétés  qui  ie  trouvent  dans  l'eipece 
Jiumaine  dans  les  différentes  parties  du 
Monde. 

a»  U Homme ,  dit  ce  {avant  Natura«- 
m  lifte ,  reflèmble  aux.  animaux  par  ce 
m  qu'il  a  de  matériel ,  &  en  voulant  le 
m  comprendre  dans  l'énumération  des 
•»  Êtres  naturels  »  on  eft  contraint  àc 
#>  le  mettre  dans  la  clafTe  des  animaux, 
•i  mais  en  l'y  mettant  »  on  ne  déroge 
m  point  à  fa  noblefle  »  on  n'altère  pas 
•>la  condition  »  &  l'on  n'ôte  rien  à  la 
m  fiipériorité  de  ia  nature  fur  celle  des 
m  Crûtes.  La  partie  matérielle  de  ion 
m  Être  a  le  premier  rang  :  ea  le  com- 
m  parant  avec  l'animal,  oa  trouve  dans 
m  l'un  &  dans  l'autre  corps ,  une  o^a- 
pè  tiere  organisée  ,  des  lens  •  de^  la 
m  chair  &  dtt  iàng ,  du  mouvement , 
m  8c  une  infinité  de  choies  femblables; 
«mais  ces  refflbmblances  extérieures 
m  ne  fufiifent  pas  pour  fiûre  prononcer 
s»  que  la  nature  de  l'homme  eft  fem- 
HbUble  à  celle  des  bêtes.  U  iaudrojc 
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»  ^ur  cela  connottre  les  qualités  iaté« 
»  rieures.de  celles-ci,  auiS-biea  que 
a»  nous  connoiflbns  les  nôtres;  onn'ea 
»  peutjuger  que  parles  eSets.VHom^ 
»!»«  le  plus  ftupide  fiiffit  pour  con- 
»  duire  le  plus  jQpirituel  de  tous  les 
»  animaux,  il  le  conunande ,  il  le  fait 
»  fervir  à  fes  uiages  ,  &  celui  -  ci  lui 
»  obéit  ;  c'eft  ce  qui  prouve  la  fupério- 
»  rite  de  la  nature  de  V Homme  fur  celle 
9  des  animaux ,  dont  les  opérations  ne 
»  font  que  deii  réfultats  méchaniques  « 
9  purement  matériels ,  &  toujours  lea 
a»  mêmes.  U  Homme  ,  au  contraire  « 
»  met  de  la  variété  ou  de  la  diverfité 
99  dans  fès  opérations  8c  dans  fes  ou- 
»  vrages ,  parceque  fbn  ame  eft  à  luit 
»  &  qu'elle  eft  indépendante  de  celle 
a>  d'on  autre.  Il  y  a  une  diftance  infinie 
ventre  les  facultés  de  V  Homme  »  & 
9  celle  du  plus  p«&it  animal.  Enfin  » 
»  V Homme  eft  un  Être  raîfbnnable ,  ic 
9»  l'animal  eft  un  Être  fans  laifbn.  De 
M  V Homme  intérieur ,  paATonsil'/Z^m- 
»  me  extérieur ,  c'eft-â-dire ,  do«aona 
m  en  peu  de  mots  l'iiiftoire  de  fà  ^ 
v  &  de  fon  corps.  <c 

3»  On  fait  qu'il  eft  neuf  mois  à  (ê 
a>  former  &  à  fe  développer  dans  le  fein 
»  de  la  mère.  En  le  prenant  au  moment 
>»  de  fa  naiflànce ,  quelle  machine  déli* 
»>  cate  !  L'enfant  qui  natt  paflè  d'un 
»  élément  dans  un  autre  :  au  fbrtir  de> 
»  l'eau ,  qui  l'environnoit  de  tous  cô« 
»  tés ,  il  fe  trouve  expofé  à  l'air.  Set 
•»  yeux  ne  font  pas  fermés  en  venant 
9>  au  monde ,  coomie  ceux  de  la  plù-> 
a»  part  des  animaux  ;  il  les  a  fixes  hc  tçr^ 
»  nés ,  &  ils  n'ont  pas  ce  brillant  qu'ils 
•»  auront  dans  la  fuite.  La  forme  de  fbir 
•»  corps ,  &  de  fes  Ibembres ,  a'eft  pas 
•>  bien  exprimée  :  toutes  ces  pardes 
a»  ib At  trop  arrondies  ;  elles  paroifTenc 
•i  même  gonflées  lorfqu'il  fè  porte  biei^ 
m  8c  qu'u  ne  manque  point  d'embon* 
»  point.  On  entoure  de  bandages.  <le 
a»  toutes  efpeces  un  enfant  nouveau  n^ 
9,  Panai  nous ,  après  l'avoir  lavé  avec 
m  une  liqueur  chaude  ,  on  l'emmaU- 
-a»  lotte»  en  k  couche  la  tête  fixe  $  Im 
Pppij 


Digitized  by 


Google 


484 


HOM 


^  jambei  allongées ,  lesbra^  penJans  i 
»  côté  du  corps  »  &  iès  liens  ne  lui 
■»  permettent  pas  de  changer  de  fitua- 
•»  tion  :  ufages  tout  au  plus  connus 
»  en  Europe  »  &  qui  ne  font  point  ad- 
•>  mis  parmi  les  Siamois ,  les  Japon- 
0>  noi^ ,  les  Indiens  »  les  Sauvages  du 
»  Canada ,  les  habitans  de  la  Vîrgî- 
•>  nie ,  du  Bréfii ,  &  de  la  plupart  des 
m  parties  Méridionales  de  1*  Amérique, 
»  chez  beaucoup  de  Peuples  du  Nord, 
•>  ni  dans  l'Afrique  ,  ni  dans  PAfîe , 
•»  oh  les  mères  font  les  propres  nour- 
»  rices  de  leurs  enfany.  Que  de  peî- 
»  nés  >  que  d'attentions ,  que  de  foînSj 
•»  pour  le  préferver  des  écueils  de 
•>  Penfance  !  Des  nourrices  mercenaires 
»  en  font-elles  capables  ?  L'expérien- 
»  ce  ne  fait  que  trop  voir  qu'il  en 
■>  pérît  prefque  autant  entre  leurs 
»  mains  qu'il  en  échappe.  La  vie  d'un 
»>  enfant  eft  fort  chancelante  jufqu'à 
»  l'âge  de  trois  ans.  H  commence  i 
a>  bégayer  à  douze  ou  quinze  mois  :  il  y 
a>  en  à  qui  commencent  à  prononcer 
•^  diftînftemenr  à' deux  ans  ,  &  d'autres 
»  beaucoup  plus  tard.  L'âge  de  pu- 
3»  berté  eft  le  printemps  de  V Homme  ^ 
»Sc  \z  faifbn  des  amufemens  &  des 
m  plaifirs.  C*eft^  â  ce  temps  queparmî 
»  les  Juifs ,  les  Perfans  &  les  Turcs , 
h»  on  circoncît  les  enfans.  En  Orient , 
3>  on  fait  à  cet  âge  les  Eunuques ,  & 
à»  en  Italie  même  ,  où  Von  n'a  pour 
À»  objet  que  la  pérfeftion  d'un  vain 
»  talent.  Les  fignes  de  puberté  chez 
»  les  Hommes  font  la  barbe  &  l'émif- 
»  fion  de  la  liqueur  féminale  ,  mais,  la 
«barbe  n'eft  pas  toujours  un  figne 
i»  conftant,  puîfqu^îl  y  a  des  Nations 
»  entières  ,  où  les'  Hommes  n'en  ont 
»  prefijuc  point.  La  puberté  dams  les 
i»  Femnres  fe  marque  par  L'accroîïTe- 
•»  ment  des  mammelles.  Il  y  a  d'autres 
^  fignes  qui  font  connnuns  aux  deux 
»  fexés ,  c'eft  comme  une  efpece  d'en»- 
••  gourdlffement  aux  aines  ,  qui  de- 
a»  vient  plus  fenfible  lorfque  l'on  mar- 
^  che ,  ou  lorsqu'on  plie  le  corps  en 
f»  avant.  Les  Femmes^  deviéttaent  plit^ 
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»  tôt  pubères  que  les  Hommer,  H  7 
»  a  des  pays  eu  les  Filles  te  fbiit  à 
«  douze  ans ,  &  les  Garçons  à  qua* 
»  torze.  Les  Voyageurs  nous  appren- 
»  nent  que  dans  les  pays  les  plud 
»  chauds  de  PAfie,  de  l'Afrique  &  de 
M  l'Amérique ,  les  Filles  font  pubef es 
M  à  dix  ans ,  même  â  neuf  Ordinaire- 
»  ment  en  France,  c'eft  à  quatorze  ans 
M  pour  les  unes  ,  &  à  feize  pour  les 
»  autres.  La  raifbn  de  cette  différen-S' 
3>  ce ,  félon  les  Phyfiçiens  &  les  Mé- 
3>  decins  ,  eft  que  les  Hommes  beau- 
»  coup  plus  grands  &  plus  forts  que 
M  les  Femmes ,  font  plus  de  temps  à 
»  croître  &  â  fe  fortifier,  ce 

a>  A  l'âge  de  puberté  le  corps  ache- 
»  ve  de  prendre  fon  accroîfrement  en 
M  hauteur  ;  mafs  de  toutesr  les  panies 
»  du  corps  ,  celles  où  l'accroifTement 
•n  eft  le  plus  prompt  ^  le  plus  fènfibler 
M  font  les  parties  de  la  générauon  dans 
M  l'un  &  Pautre  fexe.  L'état  natureFdes 
»  Hommer ,  après  l'âge  de  puberté , 
s>  eft  celui'  du  Mariage.  Quelquefois 
»  dans  les  Femmes ,  la  conception  de- 
V  vance  les  fignes  de  puberté.  H  y  en 
3>  a  qui  deviennent  mères  avant  que 
9>  d'avoir  eu  la  moindre  marque  de 
»  Pécoulement  naturel  â  leur  fexe.  A 
»  l'âge  de  trente  zns,V  Homme  eft  dans 
»  fbn  point  de  pérfeftion  pour  les  pro^ 
»  portions  de  fa  forme.  Les  Femmes 
»  y  arrivent  beaucoup  plutôt,  parce- 
»  qu'elles  arrivent  plus  promptement 
»  que  les  Hommes  à  l'âge  dé  puberté. 
3>  Lorfque  le  corps  a  acqu&  toute  fbn 
«étencme'en  hauteur  &  en  largeur*, 
»  par  le  développement  entier  de  tou- 
»  tes  fes  parties ,  il  augmente  alors  en 
M  épaifleor.  Le  comrmencement  de  cette 
03  augmentation  eft  le  premier  point 
»  de  fbn  dépériflement  ;  car  à  mefura 
oj  qu'on  avance  en  âge ,  ksos ,  les  car- 
^  tilages  ,  les  membranes-,  la  chair,  la 
0»  peau ,  aihfi  que  les^  fibres*  du  coipst 
3»  deviennent  ptus  durs  ,  plus  fecs ,  8b 
nplus  folides.  Les  parties  fe  refléta- 
»  rent  &  fe  retirent  ;  les  mouvèmerii 
s-deviemient  plus  knrs  8c  pias^diffici^ 
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»  les  ;  la  tranfpiration  diminue  5  leé 
»  fécrétions  s'altèrent  ;  la  digeftîon  des 
»  alimens  eft  lente  &  laborîeufe;  les 
9»  fucs  nourriciers  ibnt  moins  abcmdans» 
»  ne  pouvant  être  reçus  dans  la  plû- 
o  part  des  fibres,  qui  font  eux-mêmes 
ao  devenus  trop  fondes  ,  &  alors  ils  né 
a>  fervent  plus  à  la  nurrîrîon.  Ainfi  te 
»  corps  meurt  peu-à-peu  par  ces  par- 
^  tîes  ;  fon  mouvement  diminue  par 
3>  degrés  ;  la  vie  s'éteint  par  nuances 
»  fiicceffives ,  &  la  mort  n'eft  que  le 
a>  dernier  terme  de  cette  fuite  d^  de- 
10  grés.  « 

>*  Il  y  a  beaucoup  de  variétés  dans 
•>  Ifeipece  humaine,  continue  l'Auteur, 
»  fuivant  les  difFérens  climats  qu'ils 
ar  habitent,  foit  dans  letf  couleurs  ,  la 
9^  forme  &  la  grandeur ,  les  moeurs  & 
»  le  naturel  des  différens  Peuples.  Une 
'w  feule  efpece  A^Hommis  dans  les  pre- 
»  mieres  années  du  Monde,  multipliée 
»  &  répandue  enfuîre  fur  ttmtela  fkr- 
»  face  dé  la  terre  ,  a  fubî  difFérens 
■>  changemens  par  Pînfluence  du  clî- 
»  mat ,  &  hi  différence  de  nourriture , 
-w^la  manière  de  vivre  &  le  mélange 
»  varié  à' l'infinf  des' individus  plus  où 
*  moins  reflemblans.  Suivant  lesRela- 
•»tîons  des  Voyageurs,  on  fêroit  preA 
3»  que  tenté  de  dire  qu'îï  y  a^des  Peu'- 
s>  pies  entiers  qui  font  dea  Hommes 
»  d'une  eipece  différente.Ceux  qui  font 
»  les  plus  beaux,  &  fes  mieux  faits  de 
»  toute  la  terre ,  font  les  Peuples  de 
3>  la  Zone  Tempérée.  On-connoîtpre^ 
A  que  torutes  les  Nations  à  k-coàleur 
»  de  leur  tein.  En*  Afîe  &  en- Europe 
»  les  Hommes  font  blancs  :  il  n'y  a 
a>  feulement  que  quelques  variétés.  La 
»  chaleur  exceffive  d'un  climat  les 
9»  rend  toirt-à-fait  noirs  ,- comme  en 
3>  Guinée  ;  8c  aU  Sénégal ,  oh  ële  eft 
39  ^x^  peu  moins  forte ,  ils  font  moin^ 
»  noirs.  Sur  les  côtes  Orientales  de 
'»  l'Afrique ,  où  la  chaleur  eft  un  pe» 
*<3r  plus  tempérée ,  comme  en  Barbarie:^ 
a»  au  Mogol ,  en  Arabie  ,  8cc.  ils  font 
»  bruns.  Un  froid  très- vif  fait  le  même 
^  effet  qu'une  chaleur  exceffive.  Oâ 
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â>  voit  en  Groenlandè  des  Hommes  atuffi 
»  noirs  qu'en  Afrique.  Les  plus  noirs 
M- de  tous  les  Hommes  font  fur  les  cô- 
»  tes  Occidentales  d'Afrique  ,  &  le» 
p>-Cafïres ,  ou  les  moins  jioîrs ,  font  dans 
«les  terres  Orientales.  Les  Peuples 
»  des  différentes  parties  de  l'Améri- 
»-que  font  feulement  plus  ou  moins 
»  bafannés  ;:  cependant  au'  Nord  de 
«  l'Amérique  it  y  a  ^eg  Hommes  fem- 
wblables  aux  Lapons  ,  &  d'autres  à 
»  cheveux,  blonds  comme  les  Emro^ 
»  péens.  ce 

»  La  Laponfe  &  ksf  côtes  Septen-^ 
»  trionales'  de  la  Tartàrie ,-  fournîffent 
>»  i^  Hommes At  petite  ftatuns,  d'une 
»  figure  bifarre  ,  &  dotit  les  mœurs 
»'  font  feuVages.  L.es  Femmes  font  auifi 
»  laides  que  les  Hommes.  En  Tartaric 
»  il  y  a  des  Hommes  grand»  &  bien- 
»■  faits.  A  la  Chine  &  au  Japon  on  voit 
avdes  Hommes  gros  &  gras.  Les  Iflea 
'«'Marianes',  ou  Aos  Larroni ,  fournif- 
«-fent  des»  Hommes  de  taîHe  haute.  Aa 
ay  Mogol  il  y  a  ûcs  Hommes  de  la  tail]p 
»  des  Européens.  En  Perfe  les  Hommes 
3>^font  droits  & hauts.Les coutumes  Sb 
*»  les  mfœurs  de  tous  les  Peuples  da 
a>  Monde  font  auffi  différentes  les  uneiB 
ap-des  autres,  «e- 

M.  D  E  BuF'F  G  If ,  qui  a'  foîgneu»- 
fèraent' recueilli  ce  que  les*  Voyageum 
en  ont  écrit,  a  donné  à  la' fin  de  foa^ 
troffieme  Volume  un- Abrégé  Hiftori* 
que  des  variétés  de  Pelpece  humaine,' 
Le  Père  Ki  r  ke  r  prétend  qp'il  y  a 
àt9  Hommes  (oxktemiïis.  Il  appuie  fou 
fentiment  fur  l'hiftoir^de deux  enfans 
tout  verds,-qui  dans  l'année  ri4o»  for<^ 
tirent  de  terre  en"Angleterre. 

On  n'a  qu'à  ouvrir  VHêftoire  Géni^ 
raie desVoyages ,  ou  lès  Relations  de- 
ehaque  Voyageur^en  particulier , -on  y 
verra  de»  Hommer  ûngaliprs^  pont  la 
douleur;  par  exemple  ,  certains  HoTfp- 
7»^/ font  d'un  iaune  brillantdu  côté  de 
la  rivière  deSeftosid'autresibntd'ufr 
grand  blanc  ,&  marqués  de  taches  noi^ 
fes  :  d'autres  encore  font  d'un  grandi 
«oir >>9$'m|krqué3de tacbe»  blanche^f^ 
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enfin  k  figure  ,  le  caraOere,  les  ba- 
Hllemeos  »  les  mœurs  &  les  ufaps  des 
Peuples  des  quatre  parties  du  Monde  « 
êc  même  de  ces  Peuples  entr'eux  dans 
chacune  de  &s  parties ,  font  très-diflK- 
centM. 

JjBAN  AtTON   HELBïGIUSt 

4ltn8  Tes  Obfervations  fur  différentes 
^uripTités  des  Indes»  dit  que  leshabi- 
tans  des  montagnes  de  la  Province  de 
Kelang,  ou  Quelang,  dans  Tlfle  de 
Formofe  >  oiat  presque  tous ,  félon  Jleur 
propre  aveu,  des  queues  aurdeflusde 
ranus.  J'e»  aï  vu,  dh^il,  dont  les 
queues  chauves  étoient  femblabtles  i 
4c:elles  du  Cochon.  11  y  a  encore  d'autres 
Jlammes  •  dans  les  Ides  Orientales  & 
>luflraks  Orientales  j  qui  ont  auflî  des 
ijueues. 

-  Paflbns  àpr^fenc  aux  H^mms  ma^ 
rms  &:  fauvages^  fuivânt  ce  qu'en  ont 
lécrit  les  Vpy^eufs. 

HOMMES  MARINS^ett 
JLatin  H^mms  marim.  On  met  de  ce 
«lombre  les  Tritons ,  les  Néréides  ^  & 
^  Siremcs,  qu'on  dépeint  avec  une 
iigure  humaine»  ainfi  <{\x'WiPoiJJin  ap- 
tmé^  qu'on  vk  long-temps  fe  promener 
£xt  les  rivages  du  Nord^  $c  fe  préci- 
piter enfuite  dans  la  mer.  Les  Hiftoyk 
-fvs  ibnt  remplies  de  ces  Hnmncs  ma^ 
jins.  On  en  a  vô  en  Norvège  vêtus 
jen  Moines  &  en  Évêques»  dit  Ges^ 
4^  c  R  »  dcAquoi-  p.  5  %ç>.  C'éfioient  dos 
JMottftres  refiemblsi^s  à  yHomim  au 
finoins  parjia  par&eÂijpérieure.On  pré* 
itond  qu'U  s'en  trouve  dans  quelques 
«ndroitt  de  la  mer.  Cela  eft  croyable  j 
^uifqueplufienns  Relations  Cont  men^ 
jûon  de  Monftres  marins  ièmblaUes  aux 
JHtûnamsê  du  mmsm  dejpuisia  lâte  juf- 
i^u'â  la  ceintura. 

Larreï  ifSfi.J^  AngUuntiPan.L 
fL  403 .  >  nwporte  qu'en  l'aniiée  1 1 87. 
^  pécha  â  Oxfbni,  dans  le  Duché  de 
^umblck^  y^aiHinanmmariH  ^  ficquele 
/Gouvemcntr  le  2arda  âx  mais.  Sa 
^gnre  étoit  (î  conforme  avec  celle  de 
VHnmm  »  qu'U  ièmbioit  ne  Im  man^r 
\^pa  yie  ia  jurofe.  Vft  \mx  s'éftoc 
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échappé  il  &  repbngeadans  U  msr^ 
&  on  ne  le  revit  plus. 

On  lit  dans  les  Délicts  de  laHoU 
lande  «  qu'en  1430.  après  une  furieu- 
se tempête^  qui  avoit  rompu  les  Di- 
gues •  &  donné  paflàge  d  la  mer  dans 
vtz  prairies  ,  des  Filles  d'Édain,  en 
Weftfrife«  paflerent  en  bateaux  par 
Surmerand  pour  aller  traire  des  Va- 
cbes  »  &  que  l'eau  s'étant  retirée  •  elles 
apperçurent  une  Femme  marine  dans  la 
boue  avec  très-peu  d'eau.  Elles  l'em- 
menèrent à  Édain  où  on  l'babiUa^  ic 
elle  uia  de  nos  alimens.  On  Jbi  apprit 
i  filer.  On  la  mena  i Harlem;  elle  y 
vécut  quelques  années  fans  pouvoir 
apprendre  à  parler  »  &  ayant  toujours 
un  inftinâ  qui  la  ccnduiibit  vers 
reau. 

ïéHifieire  Générdlg  des  ViyéLges  rap« 
porte  qu'en  l'an  \%6o.  des  Fêcheurs^ 
près  de  l'Ifle  de  Manar  dans  les  In- 
des >  fur  la  <ôte  Occidentale  de  l'Ifle 
<le  Ceylan ,  prirent  d'un  coup  de  filet 
fept  Hommes  marins  8c  neuf  Femmes- 
marines.  Le  Médecin  qui  les  examina 
jivec  foin ,  8c  qui  en  fit  ranatpmie« 
trouva  toutes  leurs  parties  intérieures 
£(,  extérieures  très- conformes  à  celles 
dtVI/omme.V  i  U  AS  Bosquès  de 
Valence  >  Médedn  du  Vicenû  de  Goa^ 
en  fit  l'opération  en  préience  de  plu* 
fieurs  Millionnaires  Jéfuites. 

Auz  environs  du  Grand  Rocher  « 
nommé  le  I^iamant  dans  Ja  Mardoi-* 
^uep  on  vit  en  i6ji.  unHemme  ma^ 
fin  reflemblant  à  V Homme  depuis  U 
ceinture  jufqu'au  haut ,  &  de  la  taille 
'  <l'uç(^  jeune  Homme  de  quinze  ans  $ 
ayant  la  tête  proportionnée  au  corps« 
if^  yeux  un  peu  gros ,  le  viiâfe  large 
18c  plein ,  le  nez  fort  camus  ,  Tes  cbe« 
Yeux  gris  f  mêlés  de  blanc  8c  de  noir« 
platt*  arrangés  comme  s^ilaeuflèntété 
peignés  »  &  flottans  fur  les  gaules.  U 
avoit  la  barbe  grife  »  longue  également 
par-^tout ,  qui  lui  pendait  fur  reftomac. 
Son  eftomaç  étoit  couvert  de  poils 
gris ,  tel  que  Tout  ordinairement  les 
wiUir4»«  &m  viâge^  ion  col  ^  &  1^ 
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teAe  du  eorps  •  étoient  médSoerement 
Uancs  ;  &  peau  paroiflSxt  délicate.  II 
n'a  voit  rien  de  fantcuUer  aux  mains  r 
aux  bras  »  &  à  tout  ce  ju'il  fit  voir 
hiOT9  de  Peau.  Il  avoit  la  partie  infé- 
sîeure  Semblable  â  celle  d^un  poiflon, 
Bc  elle  &  terminoit  en  queue  large  te 
Iburchue. 

11  fut  apperçu  une  heure  a^vant  te 
Soleil  couché  f  par  deux  François  8^ 
quatre  Nc;£rea.  Pour  la  première  fois  » 
il  parut  4  huit  pas  du  rocher.  La  fk^ 
•onde  fois  il  fe  montra  plus  près  ;,  il 
vint  enfin  tout  près  dur  rivage  ,  fe  re« 
tirant  enfiiite  le  long  d'un  herbage  qui 
eà  au  pied  du  rocher.  Il  tourna  plu- 
fieurs  fois ,  &  ^'étant  arrêté  long-tempa 
lur  Peau  »  il  ne  difparut  que  loriqM 
la  nuit  commença  de  paroitre. 

Sous  le  Pontificat  d'EuGEKE  IV. 
on  prit  un  Hammi  marin.  Sous  l'Em- 
pereur Maurice  »  on  vit  dans  le  Nil 
wï  Hmitmt  marin  &  une  Fenmw  marhup 
qui  (è  laiiTerent  voir  pendant  trois  ou 
quatre  heures  hors  de  Peau  jufqu'au 
aombril.  En  1 5.2  tf.  on  prît  en  Frife  un 
Hamnm  marin  qui  avoit  beaucoup  de 
barbe  &  dechevenx.Un  autre  dans  la 
mer  Baltique  fut  pris  en  i  o  1.  il  fut 
envoyé  à  Sigismond  ,  Roi  de  Polo- 

Sie  :  il  vécut  trois  jours  à  £t  Cour. 
n  en  prît  encore  un  autre  jeune  près 
de  Ïa-Racca  de  Simra.  Le  Roi  de  Por- 
tugal ^  &  le  Grand-Maître  de  FOrdre 
de  Saint  Jacques  >  ont  eu  un  procès  au* 
srefois  pour  âvcur  à  qui  des  deux  les 
Monftres  appartiendroient. 

Il  y  a  un  poiflfon  nommé  ^n^dp#- 
w»rph9Sp  c*eft-à-dire,  Pw^  â  figuré 
bumainiy^m  fe  pêche  en  certains  temps 
de  Pannée  dans  la  mer  des  Indes 
Orientales ,  proche  des  liles  Viflfaies  > 
qui  {ont  ibus  la  domination  dçs  Eipa-* 
gnots.  Les  Indiens  le  nomment  Pi^be^ 
Muger  »  8c  les  Étrangers  Dityon.  Selon 
le  Père  Kiiucer  (  jdn.  JUagnenL.  VL 
p.  ^750  »  ^^  poiflbn  a  la  tête  toute 
ronde ,  &  les  oreilles  faites  commeceK 
les  de  V  Homme.  Il  n^  point  de  col  ; 
iea  yeux. fcmc couvests dfunepaugiei' 
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fe  t  9t  pour  la  couleur  »  aînfi  que  pouf 
la  manière  dont  ils  font  placés ,  on  no 
les  prendroît  point  pour  les  yeux  d^ui 

Ïoiffon,  mais  pour  ceux  d'un  Homme, 
[  a  les  joues  plates  ;  les  lèvres  font 
comme  celle»  de  V Homme.  Ce  poiOôii 
a  un  rang  de  dents  pleines  &  très^ 
blanches ,  &  qui  ne  font  pas  faites  conv 
me  celles  des^  poiflbns.  11  a  une  poi* 
trine^  couverte  d'une  peau  blanche  p^ 
garnie  de  mammelles  »  non  pendantee 
comme  aux  Femmes  nourrices  ,  maie 
fermes  Se  arrondies  comme  les  ontlea 
Vierges.  Ces  mammelies  fontpleinef 
d'un  la»  très-blanc.  Ha  des  bras  lar-^ 
ges  9  courts  Se  fans  coudes  r  qui  lui  fèr^ 
vent  à  nager  ,  au  bout  defqjuels  font 
des  eipeces  de  mains,  dont  tts  doigta 
iè  tiennent  les  uns  aux  autres  par  une 
membrane ,  comme  on  le  voit  dans  1^^ 
figure  qu'en  a  donnée  R  v  y  s  c  h  ^ 
Tah.  XI,  de  Pifcib.  p.  1^6.  Le  mâle 
&  la  femelle  ont  le  fexe  de  VHomma 
&  de  la  Femme.  Le  refte  du  corps  de 
ce  poiflbn  finît  eirqucue.  Voilà  ce  qu'etf 
dît  le  Père  K  i  r  k  s  R. 

Ru  Y  s  G  H  ajoute  que  les  os  de  ce 
poiflbn  ont  k  vertu  d'arrêter  le  fâng> 
&  aufli  de  le  faire  couler.  On  en  a  vû^ 
dit-il  »  qui  arrétoient  le  fàng  aufli  effl« 
cacemenr  que  fi  on  y  eàt  raïs  une  li- 
gature ^  les  os  des  femelles  ont  plus 
de  vertu  ^  &  on  les  diftîngue  de  ceux 
des  mâles  par  destaches  noirâtres  qu'iU^* 
ont.  Il  ,y  en  a  qui  rapportent  que  Ise 
chan*  de  ce  poiflbn»  appliquée  fur  Ir 
corps  de  V Homme  9  en  attire  tous  1er 
eiprits,.  &  rend  VH^mme  tour  flû^- 
pide. 

HOMME  SAUVAGE,  ef:^ 
pece  de  bête ,  dit  le  Père  M  Cohte  ,• 
que  les  babitaas  de  l'Ifie  de  Bome<^ 
«ilureni>  comme  une  chofe confiante^ 
vivreiau  miljea  des  bois.  On  l'anom^ 
sné^  Hemm  fauvage ,  paroequ'eHe  9 
la: taille >  levi&ge,.les1>ras»  lesjanw 
bes,  &  ïts  autres  membres  du  coipr, 
a  femUables  aux  nôtres ,  qu'à  la  pa** 
Tole  près  f  on  auroit  bien  de  la  peine  à 
w  J»  tat:Miifoadr<^av«c  cornons  Bar^r 
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tarés  d'Afrique ,  qui  font  eux-mêmes 
jpeu  différens  des  bêtes. 

Voici  comme  le  Père  L  E  C  o  M  T  E 
j)arle  de  cet  Homme  fauvagc,  U  a  $ 
<lit-il ,  une  force  extraordinaire  ,  & 
quoiqu'il  marche  fur  fes  deux  piedtf 
feulement ,  cet  animal  eft  fi  léger  i  la 
Tcourfe ,  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  le 
forcer;  Les  gens  de  qualité  le  courent , 
comriîé  nous  courons  ici  les  Cerfs,  & 
cette  chalTe  fait  d'ordinaire  le  diver- 
tîflement  du  Roi.  Il  a  la  peau  fort  ve- 
4ue ,  les  yeux  enfoncés ,  l'aîr  féroce  ^ 
le  vîfage  brûlé  ,  mais  toits  fes  traits 
font  aflèz  réguliers ,  quoique  rudes ,  & 
jroÀTis  par  lé  Soleil.  Je  fais  toutes  ces 
jparticulàcités  d'un  de  nos  principaux 
marchands  François  ,  qui  a  demeuré 
quelque  temps  en  cette  Ifle  ;  cepen- 
dant- je  ne  crois  pas  qu'on  doive  aifé- 
inent  ajouter  foi  à  ces  fortes  de  Rela** 
{ions  :  il  ne  feut  pas  aufli  les  rejetter 
fetitîeremefit ,  mais  attendre  que  le  té- 
moignage uniforme  de  plufieurs  Voya- 
geurs nous  éclaircîfle  plus  particulière^ 
ment  de  cette  vérité. 

^Pcrùr  moi ,  continue  le  même  Au- 
teur ,  en  paflant  de  4a  Chine  i  k  côte 
de  Coromandei ,  je  vis  dans  le  Détroit 
tlé  Malacca  une  rfpece  de  Singe ,  qui 
me  ^endroit  aflez  croyable  ce  que  je 
vyîens  de  raconter  de  Jf/fom?»^  faw* 
A/age, 

'  Celui-là  marche  naturellement  fur 
iks  deux  pieda  de  derrière ,  qu'il  plie 
*ànt  foit  peu  comme  im  Chien ,  i  qui 
^n  a  appris  à  danfer.  Il  fe  fert ,  com- 
^e  nous ,  de  fes  deux  bras.  Son  vi- 
fàge  eftpref^ue  auffi  formé  que  celui 
des  Hommff  fanyages  du  Cap  de 
Bonne  -  Efpérance ,  mais  -le  corps-  eft 
'tout  couvert  d^une  lame  bl&nche,  Woi- 
gre ,  eu  grîfe  :  du  refte  îl  sî'  le  cri 
Tparfaîtemertt  femblable  à  celtfî  d'on 
'«ftfant*.^ 'toute 'l'^^ion  extérieure  de 
cet  .animal  eft  fi  humaine,  &  les  pai^ 
^ons  font  fi  vives  &  fi  marquées ,.  que 
ies  muets  ne  peuvent' guercsmieui 
icxprimer  leur^  iferitimerts  «c  hMiHS  VO*- 
pontés.  Ces  jfortos  d'ààimâiux'  f  arbU^ 
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font  fuf-tout  d'un  naturel  fort  ten- 
dre ,  &  pour  témoigner  leur  aiFeâion 
aux  perfonnes  qu'ils  connoiffent  & 
qu'rls  aiment,  ils  les  embraflent  &  les 
baîfent  avec  des  transports  qui  fur- 
prennent.  Ils  ont  encore  un  mouve'- 
ment qui  n'eft  trouvé  en  aucune  bête, 
&  qui  eft  fort  propre  aux  enfaas,  c'eft 
de  trépigner  de  joie  ou  de  dépit  > 
quand  on  leur  donne  ou  qu'on  leur 
refufe  ce  qu'ils  fouhaitent  avec  beau* 
coup  de  paffion. 

Quoiqu'ils  foient  fort  grands,  (car 
ceux  que  j'ai  vus ,  ajoute  ie  Père  li 
C  o  M  T€  ,  a  voient  au  moins  quatre 
pieds  de  haut),  leur  légèreté  &  leur 
adrefle  eft  incroyable.  C'eft  un  plaifîr 
qui  va  jufqu'à  l'adaûration  que  de  le$ 
voir  courir  dans  les  cordages  d'ua 
viTifTeau  «  où  ils  jouent  quelquefois 
comme  «Ils  s'étolent  faits  un  an  de 
voltiger,  ou  qu^ls  euflent  été  payés, 
comme  nos  Danfeurs  dé  corde ,  pour 
divertir  une  compagnie  :  tantôt  fuf-  > 
pendus  par  un  bras ,  ils  fo  balancent 
quelque  temps  avec  non-chalancepour 
s'éprouver ,  &  tournant  enfnïte  tout- 
â-coup  avec  rapidité  autosrde  la  cor- 
de j  comme  une  roue  ou  une  fronde 
qu'on  a  mife  «i  mouvement  %  tantôt 
prenant  la  corde  fucceffivement  avec 
les  doigts  qu'ils  ont  très  ^^  longs  ,  8e 
laiiTant  tomber  tout  leur  corps  enl'air» 
ils  courent  d'un  bout  à  l'autre  de  toa- 
te  leur  force ,  &  reviennent  avec  la 
même  vitefle.  H  n'eft  forte  de  figures 
qu'ils  ne  prennent ,  ni  de  mouvemens 
qùMls  XkéSt  donnent ,  fe  couchant  en 
iirc  ,  fo  roulant  comme  une  boule, 
^'accrochant  des  mains  »  des  .pieds  & 
des  dents ,  folon  les  différentes  Cnge- 
ries  que  leur  bifàrre  imagination  leur 
fournit,  &  4}fi'ils  font  de  la  manière 
du  monde  là  plus  divertififante  :  mais 
leurlégereté  à  s'élancer  d'un  cordage 
d  un  autre  à  trente  8c  cinquante  pieds 
de  diftance  parott  encore  plus  fiupre* 
naflte> 

Auffi  peur  en  iavoir  plus  foulent 
le  p.lai$r  »  ^nous  «lea  fiôfiona  fol vre  par 
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cmq  ou  fi X  Moufles  ou  Matelots  >  for- 
més à  cette  £6Tte  d'exercice,  &  accou- 
tumés eux-mêmes  à  courir  dans  les 
cordages.  Alors  nos  Singes  pour  les 
(viter  fkifbient  des  £âuts  fi  prodigieux 
&  fe  gliflbient  avec  tant  d'adreflê  le 
long  des  mâts  &  des  vergues,  qu'ils 
fembioiènt ,  par  toutes  leurs  petites 
manœuvres 4  plutôt  voler  que  courir, 
tant  leur  agilité  {urpaflbit  tout  ce  que 
nous  remarquons  dans  les  autres  ani- 
maux. Cette  espèce  de  Singe  eft  Vl/âm- 
fiH  dtrMf*  le  Ouran^^OHêang  des  In- 
diens ,  &  le  Barrif  de  Nieremaerg* 
Voyez  SINGE. 

M.  DE  ul  Ma&tikiere  ,  dans  ion 
Diiiknnaire  dt  G/^grapbii,  rapporté 
qu'on  prit  un  Nomme  fauvage  dani 
les  bois  tt'Hanovre  •  où  il  dit  qu'il 
fot  transporté  en  Angleterre  (bus  le 
fegne  de  Gcoroes  L  8c  que  ce  Frin« 
ce  ^en  fit  avoir  un  foin  extrême  ;  mats 

3ue  ne  eeflant  pas  pour  cela  de  vivra 
ans  P^dure ,  Se  ne  pouvant  tu  dtly^ 
privoifé  »  on  le  <k>nna  «n  gsMide  à  un 
Particulier.  Cet  Hommifauvagâ  mou« 
rut  au  bout  de  quelque  temps. 

Le  Mercu/e  de  France  du  mois  de 
Décembre  173 1.  £iit  fnentioa  d'une 

Î'eune  FilU  Jauvag§  trouvée  dans  le 
>ois  de  Songi  »  près  Ctiàions  enCham* 
pagne. On  a  donné  en  1755.  l^Hiftoi*» 
re  de  cette  jeune  FitU  j'auvage  s  elle 
fc  vendoit  cbez  Duchesme  »  rue  Saiac 
Jacques  «  au  Temple  du  Goût. 

H  O  R 

HOHION.  nomqit'ÉLiENC/fi/^. 
'Amm.  L.  XKU.  c.  ax. }  donne  «  dit 
RuTSCH  (  ^#  Avib.  p.  I  o<^.),  à  un  oiikfLU 
â-peu*près  fèmblable  au  Porpfairion, 
Il  a  les  jambes  rouges  »  les  yeux  bleus  : 
pour  peu  qu'il  foii  inftruit  »  il  chante 
fort  bien.  Cet  oiTeau  eft  d'un  tempé«- 
rament  amottieu3C«  Je  de  la  grandîettr 
de  VHeroàim  •  ou  Herùdim  •  connu 
1^  Ff asfois  ibus  le  nom  de  Ggikgne. 

HDT 

HOT  AHOTA,  petit  o^u de 
J^mc  IL 


H  O  T    H  O  U       C4«^ 

f  Ifle  de  Madagafckr»  qui ,  iwaS  ref- 
fèmbler  à  la  Caille  >  habite  comms 
elle  dans  les  champs  cultivés  &  ne  s'é- 
lève gueres  au-defius  de  la  fuperfici* 
de  la  terre.    .  . 

HOTAMBiEÏA:  C'eft  u« 
Serpent  de  Ceyian  ,  puant ,  de  cour 
leur  jaune  j  il  a  la  tête  couverte  d'une 
efjpece  de  caçuchon  roux  &  de  grandes 
écailles  d'un  jaune  clair  :  elle  eft  revê- 
tue d'autres  écailles  d'un  jaune  foncé  l 
Réparées  par  deux  anneaux  d'une  cou^ 
leur  rottilfe  :  lereftediu  corps  eft  d'tixit 
memecçuleur:  feulement  les  éeeilléa 
qui  tapiflent  le  ventre  font  d'un  jaune 
plus  pâle.  On  apperçoit  près  d'un  troif 
qui  fe  rencontre  à  l'origine  de  la  queue  # 
des  écailles  qui  la  trayerfent,  i  l'en* 
droit  où  la  queue  eft  jointe  par  une  iu# 
ture  moyenne.  On  remarque  la  même 
tkofe  dans  pluiieurs  Serpens.  S  e  s  a  « 
Th€fI.TaS.7i.n.6. 

ïiOTTENTOT  ,  poifiTondu 
Cap  de  Bonne-Efpérance.  Voyez  att 
motBRASSEM. 

HOU 

HOUMARD/efpecédeCmf- 
tà^ée  ,  commun  i  la  côte  d'Or  em 
Afrique  9  dit  Bar  bot  &  peu  différent 
de  ceux  du  Cap  de  Bonne-Gérance. 
VoyezHOMARD. 

HOUPEROU,  poU&n  de 
FAmérique  »  fort  dangerekle  ,  "^tt 
TheV'ET  ,  Singid.  de  la  ftamcz  AmstS» 
p.  1 3  3 .  11  dévore  tous  les  autres  poif^i^ 
ions  ,  e|[cepté  un  feul«  grend  comme 
une  petiteCarpe ,  qui  le  ùix  toujours  % 
fbit  par  iympathie  9  {bit  pour  £b  meerte 
à  l'abri  de  quelques  autres  poifibns 
aufi  dangereux.  Quand  ks  Sauvages 
pèchent  tout  nuds  >  ils  craignent  le 
H^uperm  :  ce  n'eft  pas  fans  raifon  ;  cef 
s'il  en  rencontre  ,  il  les  noyé  »  ou  lee 
étrangle ,  ou  s'il  ne  fait  que  les  tOtt<* 
cher  de  la  dent,  il  emporte  la  ptece« 
Quand  les  Sauvages  enpeuveotpren** 
ire  de  vivans  »  ils  les  tuent  à  <:oupe 
de  ileciies.  Ce  poiflbn  a  fous  la  gorge 
oommedeuz  tettines  de  Chèvre.  T  ¥  £-» 

._Qqq 
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TEf  en   donne  la  figure  à  Vendroit 
dté. 

H  OU  RITE,  efpece  de  poîflba 
Jont  parle  D  a  p  p  e  R  (  Defcript  desIjL 
d*j4fr.p.^ii)f  qu'on  porte  v.endre 
d  Madagafbar.  Les  Infulaires  donnent 
}e  cinquième  dIeurSouverain. 

HUA 

H  U  A  R  T ,  en  Latin  Anataria  : 
C'eft,  la  plus  petite  Aigle,,  excepté 
la  petite  Aigle  Royale.  Aristote  dit 
que  cet  oî&au  approche  de  la  groflèur 
daPigargUT.  Il  a  le  champ  defon  plu- 
mage bkuàere  :  cette  couleur  règne 
par  tout  fon  corps  :  on  y  voit  cepen- 
dant plufieurs  taches  femées  en  quel- 
ques endroits  :  c'eft*delâ  qu'il  a  été  ap- 
pelle MorpJMs  8ù  Ndtiia.  Cette  Aigle 
vit  de  Poules  d'eau,  d'Oies  fauvages 
9c  d'oifesmz  de  rivière  :.  eUe  fait  fon 
aire  proche  des  eaux.  Il  y  a  des  An- 
oiene  qui  ont  cru»queVétoit  l'oifeau 
nommé  Gerfaut  parmi  noiis.  Cette 
Aigle  eft  celle  qui  porte  la  pierre  nom- 
mée éitùe ,  ou  pierre  d'Aigle ,  dans  fon 
idre. 

HUART,  ou<3ERFAUT 
de  B  E  c  ON  :  C'eft  une  elpece  d'Ai- 

{rle,  de  la  hauteur  d^un  Coq-,  dont 
e  plumage  eft  prefque  entiecement 
de  couleur  de  rouille  ;  mais  à  l^extré^ 
mité  de  tés  manteaux  proche  du-  yen- 
cres  elle  a  plufieun  taches  bknches 
en  ovale:  les  gratiderplumes  defon 
Yol  font  auffi  blanches  à  leurs  extrémi- 
tés, aind  que  le  bout  de  fa  queue  8c 
ion  croupîon  ;  fès  cuifles  par  deflôus 
£>nt  toutes'hériflTées  jufqu'au  comment 
cément;  des  doigts  avec  de  pareilles 
taches  brunes  ;  elle  a  les  pieds  jaunes 
8c  les  doigts  tachés  par  deflfiis  :  ils  font 
proche  des  ongles  garnis  de  tablettes 
ou  d'anneaux;  le  tour  deiès  yeux  eft 
brun ,  la  prunelle  noire  8c  .tout  ion 
plumage  blanc  à  la  racine.  On-ne  voit 
point  en  France  ni  en  Italie  deeette 
efpece  d'Aigles.  Elles  font  leur  paflà- 
ge  dans  la  haute  8c  baffe  Allemagne. 
Cet  oifeau  fe  nourcit.de  Souris. icor— 
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thées  qu'il  aîme  extrêmc^jnent  Se  qx/S 
dévore  avec  beaucoup  d'avidité.  Voyea 
AIGLE. 

HUAU,nomqueBELONdonn« 
à  l'Écoufle  ou  Milan  Royal ,  oiièau  de 
proie.  Voyez  MILAN  ROYAL. 

HU  E 

HUET,  HUETTE,  HU- 
LOT  &HULOTTE,  efpece  de 
Hibou  ,  oifeau  noâume  ,  que  M» 
L I N  N /RUS  ( FaunaSuec.  p  ij.n.i^i.) 
nomme  Strix  capiie  Uvi ,  corporefaru-^ 

Îineo  yQculorum  iridibus  atris ,  remigi^ 
tis  primoriiux  ferratis  :  c'eft  VUluta 
de  Gesner  (^17.773. >.,d'ALDRo- 
YANDE  (Ormth.i.c.6.)f  de  Vil- 
LUGHBY  (Ornith.  d8.),  de  Rat 
iSynop.  Meth.  Av.  ir.  4.  )  8c  des  autres^ 
Cet  oiièau  fe  retr^  dans  le  creux  des 
arbres  lileft  gros'comme  un  Coq;  fon 
Sliunage  eft  cendré  &  canelé  de  noir; 
il  a  quatre  doigts-,  xieux  devant  &  deux 
daBiere  ,?ks  jambes  velues  «jufques  fus 
les  ongliBS  ,ies  ongles  d'un  gris  cendré  r 
courbés  8c  aigus,  le  vol^and  te  s'étend 
dant  juiqu'â  ^extrémité  de  la  queue^ 
le  bec  courbé  &  luifânt,  les  na/èaux 
très  -  ouverts  :  quand  il  &nne  Vmi\. 
il  ne  le  ferme  qu'avec  la  paupière  d'en 
haut  ;  fèsyeux  noirs  font  environnés  de 
petites  pjumesbkncfaesdei^irr^d'au- 
tre  tout  en  rond ,.  autour  defquelles 
ie  voit  à  l'extrémité  des  paupières  un 
cercle  rougeâtre;  fit  tête  prodigieuie 
&  d'une  énorme  groflèur  ou  grandeur 
eft  bien  garnie  de  plumes. 

B B Lo ^idela  Nat^dèr Oif. L. IL 
c.  34.).*  fait  la  defcripriôn  d^une  autre 
efpece.  Selon  ce  Naturalifte  i  toutes  fes 
plumes  iônt  grii^s  &  femées  de  tachés 
blanches  à  la  partie  de  defibus ,  &  le 
bout  des -^  ailes  eft  fort  marqueté  de 
taches  noires.  Cet  oi{èau  a4es 'jambes 
veHies  :  juiqu^ici  il  n'y  a  aaeone  difft^ 
rence^avec  l'autre  ;  mais  il  ajoute  qu'il 
diffère  de  la  Chonette  en  ce  qu'il  n'as 
aucuns  poils  iur  les  doigts  des  pieds  ^ 
&  que  fes  yeux  font  jaunes  8c  luifans: 
c^eft.en  quoi  Selon  ne  coin  vient  .^a^ 
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-tveic  les  autres  qui  ont  écrit  fur  cet 
oifeau.  C'eft  celui  qu*A  r  i  s  t  o  t  e 
<Hifi.Anim.  L.VllL  <•.  5.  &  L.IX, 
#.^7.)  nomme  //>«Xi5ç. 

M.  K  L  E  I  N  met  la  Huette  ,  ou 
Hulotte  f  ainfi  que  tous  les  autres  oî- 
ièaux  noôumes  ,  dans  h  quatrième 
famille ,  &  ils  compofent  laquatrieme 
efpece  des  ôifeaux  de  proie.  GeNa- 
turallile .parle  de  la  Htune  ordinaire  8c 
d'une  autre  qu'il  nomme  en  Latin 
Ulida  alha  y  maculisterrei  coloris  f  qui 
peut  -  être  eft  le  StrLx  capite  Idvi  » 
corpore  albido  de  M.  L  i  N  N  £  u  s  > 
(Fauna  Suecica,  p.  18.  n.  54.  )&  ^^ 
NoStua  Scandinavia  maxinta,  ex  alba 
&cinereo  variegata  de  Rudbeck.  On 
nomme  cet  oifeau  en  Suédois  Hurfang. 
Edvard  en  parle,  p.  tfi/M.KLEiN 
{Ord,  Av.  p.  55.)  marque  avoir  eu- 
un  mâle  &  une  femelle  de  cette  efpe- 
ce. Cet  oîfeau  a  le  bec  &  les  onglea 
îiotrs»  les  joues  &  le  bas  des  ailes»  le 
croupion  &  les  pieds  couverts  de  plu*^' 
mes  blanches  ;  le  deflus  du  corps  eft' 
marbré  de  blanc  &  de  cendré. 

Le  même  Auteur  nomme  Ulula  Vul-^ 
turina  un  autre  oifeau  nochime,  quî 
a  le  bec  comme  le  Vautour,  long  & 
courbé  ;  il  a  fur  les  ailes  de  petites  ta- 
ches blanches  ,  dont  les  bords  font 
noirs  :  elles  ont  la  figure  d'étoiles;  le 
fond  des  ailè^ft  couleur  de  brique  « 
ainH  <|ue  les  jambes  ,  les  pieds ,  le 
croupion  8c  la  moitié desgrandes plu- 
mas des  ailes  :  les  pieds  font  garnis  de 
plumes  jufîju'aux  doigts. 

Il  y  en  a  un  autre  ,  qi^ll  nonmie 
Ulula  FalcOf  parceque  cet  ^oifeau  a  14 
bec  d'un  Faucon.  11  eft  brachyptere. 
E  D  ▼  A  R  D  le  nomme  en  AngloiS 
the  Little  Hawck  owld. 

On  voit  une  efpece  de  Huette  dans 
l'Ifle  de  Cayenne  ,  nommée  en  Latin 
Ulula  major  megltlocephala  par  M; 
Baruere,  8c  dans  le  pays  Ourou^ 

*  Ct  mot  François  eft  déâvë  du  Ladn 
QP'^^^9  ou  0/lreum ,  quî  vient  du  mot  Grec 
wpi«»  »  ou  Orp-ncft,  qui  fignifie  ua  os.  On  a 
ik  d'abord  en  vieux  François  OMe/?/"; ,  en- 
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âcurea,  Voytzi!  Hifl.  Nat.  deidWtàm-^ 
ce  Êquin*  p.  i48.  t 

H  U  I 

HUÎTRE^",  Coquillage  bî* 
valve  ,  dont  lés  <leux  battans  "font  ex-. 
térieurement  c6uvert8  <lô  fange  &) 
compofés  de  j^lufieurê  feuilles  ouécail-: 
les.  M.  L  I  N  N  *  u  s  {  Fauna  Suec. 
p.  3 82.  ».  1338.}  nomme  tous  les  Co^ 
quillages  Vermes  tefiacei ,  &  V Huître  ^ 
Concha  teflâ  rotundatâp  rugefa,  fuh^ 
firima valvis.  M.  Adanson,  dana 
fon  Hiftoire  des  Coquillages  du  Séné^ 
gai  y  p.  iç6.  dit  que  le  genre  d'/Ztfilrr// 
eft  celui  des  Bivalves ,  qui  s'éloigno 
le  moins  des  Operctdés.  U  en  a  obfervé; 
aux  environs  du  Sénégal  de  fept  efpe-' 
ces  difiërentes ,  dont  il  donne  la  def- 
cription  fous  les  iK>ms  de  Gafar  ,  Ga^ 
fin,  Ba^et  f  Rofelf  Guron ,  Vetan  & 
Satal,  Voyez  ces  mots. 

Il»^ Huître  eft  un  Coquillage  que  tout 
le  monde  connoît.  Il  eft  épais ,  robufte  , 
pefànt  ,  quelquefois  d^uq^  grandeur 
confidérable  ,  d'une  figure  prefque 
ronde,  ordinairement  raboteux  &  iné- 
gal ,  à  battans  inégaux ,  rudes  &  âpres 
en  dehors,  lifles  Scargemés  en  dedans^ 
dont  l'un  eft  plus  ou  moins  creux  8c 
l'antre  applatî ,  attachés  e^femble  dans 
leur  milieu  par  Un  ligament.  Des  Au-^ 
teurs  n'ont  point  craint  de  ranger 
V Huître  parmi  les  Zoophytes  ,  <$u 
Fiantes  -  Animaux  ,  comme  étant  dn 
genremîxte ,  ou  équivoque.  Aristotb 
la  nommé  PUnte  aquatique  ,  pà<rce« 
qu'elle  n'j  aucun  mouvement  pro- 
grelfif  11  y  a  plufieurs  chofès  à  faire 
remarquer  dans  VHifioire  Naturelle 
des  Huîtres  j  1^.  leurs  variétés  dans 
la  ftruflure  de  leurs  coquilles:  2Ma 
defcrîptîon  des  parties  de  VHuître  : 
3^.  le  fray  &  le  temps  de  la  maladie 
"de  VHuître  :  4*^.  la  manière  dont  let 
Huîtres  deviennent  vertes  ;    5®.   lei 

fuite  Oeftre^  ou  Otftre  ^  puis  Ouifire^  enfie 
Huiftre^  Se  aâueUement  on  écm  Huttre  « 
comme  on  a  Fait  le  Imot  huis ,  du  Laûa 
cpîum. 
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ietKttttetl$  des  Ancietui  fut  les  Hmtnr% 
les  récits  de  qiielciues  Voyageurs  fur 
celles  de  la  Chine  &  celles  qui  viennent 
aux  Indes  fur  les  branches  de  Pale- 
raviers  :  tf^.  les  Vers  accoucheurs  des 
Hmtrts  :  7^.  les  emteims  des  Huîtres  i 
8®.  les  Huître f  étrangères  :  9""  V Huître 
mère  des  Perles:  10  .  les  qualités  dea 
Huîtres:  ii^  leurs  propriétés  en  Mé- 
dccincc 

Yariités  des  différentes  fertes  d^Hintres 
fétr  la  findtutt  de  leurs  Coquilles. 

La  vairiété  der  Huîtres  r  dît  M. 
b'A  r  g  s  K  V I  l  l  b  (  ConchyU  Part.  L 
pag.  I&.  Edit.  *757.J  eft  infiniment 
agréabk.  Souvent  garnies  de  pointe» 
fc  de  parties  hérilKes,  elles  repréfen- 
tent  le  HériiTon  ou  fe  Gâteau  feuilleté  :. 
d'autret  ont  des  excroiflances  ou  des 
parties  en  zig-?ag ,.  imitant  POreiUe 
de  Cochon ,  ou  La  Crête  de  Coq:  d'au- 
tres (ont  adhérantes  à  des  rochers ,.  à 
des  caillou^  »  à  des  Madrépores  ;.  ce 
font  cependant  toujours  des  Huîtres. 
Il  n'y  a  que  les  Huîtres  Se  les  Moules  r 
foit  en  maflè  oufolluîres»  auxquelles 
on  puiflè  refufèr  un  mouvement  pro- 
pe&S  r  comme  ne  fortant  jamais  de 
leur  place  à  moins  qu^on  ne  les  détache 
exprès.  V Huître  étamt  en  mafle  ne 
]^ut  fe  mouvofr  ,  étant  attachée  par 
fon  hyffus  aux  autres  Huîtres  :  elle  eft 
afife  iûr  l'angle  aigu  de  Ùl  pointe  » 
comme  Air  un  pivot  :  dans  les  coups  de 
irent  fes  poils  &  replient  :  elle  peut 
s'ouvrir  de  cinq  à  fix  lignes  par-deflus 
tes  autres  ;  il  n'y  hl  que  la  valve  iîipé- 
rieui'e  qui  ait  quelque  liberté  Tk  VHuî^ 
tre  ne  fait  rien  fortir.  Les  Huîtres ,  fiii- 
vant  le  même  Conchyliologue  f.  ont  ufl 
caraâere  générique  qui  les  doit  dif- 
tinguer  des  Cames  avec  lesquelles 
f9n  les  trouve  presque  toujours  mêléei 
tbez.  les  Auteur^;  . 

U Huître  eft  composé  de  plufieurs 
«routes  ou  lames  •  formant  une  furface 
«aboteufe  ;  ia  coquille  {upérieufe  eft 
plus  plate  que  L'inférieure  i^  elle  a 
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lifi  bec  qu^s^^eve  1  une  de  tes  e^trf^ 
mités»  ce  qui  rend  cette  coquille  fu- 
périeure  un  peu  pointue.  U Huître  fe 
&rme  exaâe  ment  nonobftant  fes  fur* 
faces  raboteuiês  &  les  pointes  dont 
eHe  eft  fouvent  garnie.  Les  efpecef: 
tes  plus  (ingulieres  des  i/ian^e/,  ièlo» 
le  même  Auteur  ^  font  celle  qu^oo 
appelle  Marteau  ^  (l'extenfîon  de  fes 
bras  l'a  fait  appeller  Crucifix  chez  les 
Hollandois),  dèntFéj^ailIeur  9  les  re- 
plis »  la  couleur  &  la  forme  ne  fë  peu-- 
veut  trop  admirer;.  VOifeau  qui  par  fe^ 
deux  ailes ,  par  fon  bec  &  par  fa  queue», 
eft  encore  dès  plus  fingulieres  :  1» 
Fêlure  d^Oigoon  qui  a  ù,  figure  con- 
tournée» des  plus  minces»  &  une  ouver-^ 
ture  fur  la  partie  fopérieuie  »  à  l'en* 
droit  de  la  charnière.  L'épaiflèur  »  le 
bec  8c  les  aipérités  du  Pied  d^Ant  onr 
descaraâeres  fpécifiques»  quilesdif<^ 
tmguenc  extrêmement  des  autres  Hm^ 
très.  La  Feuille  n'eft  pas  moins  remar- 
quable  par  fes  replis  &  par  l'habitude 
qu'elle  a  de  s'attacher  à  quelques  mor- 
ceaux de  bois  »  ce  qui  lui  a  fait  donner 
ce  nom.  VOreille  de  Cochon  »  ou  Ia« 
Crêu  de  Coq.  eft  encore  plus  repliée 
dans  fou  contour  &  fon  caraâere  eft 
des  plusdiftingttés.  LaJJ/^^^/Ubn/ir/*' 
appellée  Ephifpium  placen^orme  ,  eft 
très  -  remarquable  par  fa  figure  »  & 
grandeur  8c  fes  belle%couleurs  inté« 
rieures.  UOftreum  plicatum  majus  eft- 
encore  une  Huître  trè^-fingulière  par 
fon  toiirnoyement  »  8c  elle  ne  ferme- 
pas  exaâement.V0yezPlanchesXlX.. 
&  XX-  del'jldirion  de  1^57.  les  md^ 
gnifiques  Agures  que  M.  d'Argen*^ 
VILLE  donne  de  ces  dilBEënentes  e4>e^ 
ce9d* Huîtres.  Ladiverfité  des  ^jater 
&  des  tubercules  qu'on  obforv.e  for  Ja 
robe  des  Huîtres  »  &  leurs  belles  coup- 
leurs font  des  variétés^  fass  former 
aucune  efpéœ.      « 

Les  Huîtres  s'attachent  i  tout  ee 
qu'elles  trouvent  i.  elles  ne  demandeur 
qu'un  point  d'appui.  Les  rochers,  le» 
pierres ,  les  bois ,  les  produéb'on»  ma^ 
xiaes  ^  xxsux  leur  eft  propre  :.  fouventr 
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toJme  elles fè  collent lerunes  /ur  les 
autres  >  au  moyen  d'une  glue  qui  fort 
du  poiflbn  ,  fi  forte ,  qu'elle  réfifte  à 
tout.  On  dlftingue  dans  les  ports  de  mer 
deux  fortes  à^Hmtres  >  les  fécondes  8c 
celles  gui  ne  le  font  pas.  Une  petite 
frange  noire  qui  les  entoure  eft  la  mar^ 
^ue  de  kur  fécondité  &  de  leur  bonté» 

Defcriptk»  de  P Huître^ 

1/Hukr9  effcompofée  de  toutes  fe^ 
parties  qu'ont  les  autres  animaux  cou«- 
Terts  de  coquilles  y  telles  que  des  ouies  » 
U9  oesophage  ^  un  fpondyle  «^  un  cal 
nerveux ,  un  ventricâe  »  ou  eftomac  f 
des  lèvres,  des  ftçoirei^  un  méfen-- 
tere  #  un  foie ,  un  canal  inteftinal ,,  qui 
fè  termine  à  Pamis  »  des  feuillets  puU 
monaires  &  un  cœur.  Ce  Coquillage  » 
mimobile  par  fon  poids  »  ne  s'ouvre 
que  d'un  pouce  an  plus  pour  re/pirer  » 
prendre  l'eau  par  fes    {uçoirs   8c  le$ 
alimens  qui  lui  font  néceflàires  »  tels 
que  le  ilic  des  petits  animaux  ».  des  plan-^ 
tes  &  certains  grains  d'une  terre  limf  ^ 
neufe.    Il  n'y  a  que   la  partie  fupé- 
rFeure  qui  ait  un  mouvement  :  l'in- 
férieure refte  immobile  &  fert  de  point 
de  refiftance  t  l'Huître  perdroit  fou 
eau ,  fi  elle  n'étoit  couchée  fur  le  dos  ; 
Fouverturte  de  &,  bpuche  eft  entre  les 
ouies:  elle  eft  bordée  de  grandes  le* 
vres,  chargées  de  fiiçoirs,  cequifor-- 
me  une  eipece  de  fraife  transparente 
&  dure  9  quf  tapiïlè  des  deux  côtés  les 
parois  intérieures  des  deux  valves  ;  ion 
mteftin  eft  plus  long  que  dans  tous  les 
autres  poiflbns  »    pour  retenir   plus 
long-*tempsiès  excrémens.  Si  elle  con-^ 
ferve  beaucoup  d'eau  dans  fon  réfer- 
voir  »  c'eft  pour  prolongera  vie  hors 
de  la  mer.  Au  mois,  de  Mai  on  voft  Ton 
fray ,  qui  eft  de  forme  lenticulaire  ; 
amais  les  panîès  de  la  génération  {ont 
difficiles  à  découvrir.  Le    ligament  à 
Teflbrc  »  qui  fait  le  je^des  coquilles  »# 
eft  renfermé  entre  deux  »  pofitivement 
^ns  Içtaloir»  oufommet.  On  remar* 
i|ue  que  les  deux  écailles  n'pnt  point 
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de  charnière  :  le  mufcle  tendineux  qui 
les  réunit  leur  en  tient  lieu  :  les  quatre 
feuillets  pulmonaires  fervent  à  V Huître 
àfè  décharger  d'une  humeur  fuperflu^ 
&  àaipirerun  nouveau fuc.  \J Huîtres 
k  chair  molle ,  &  une  membrane  blanr*^ 
che  contenante  une  matière  marbrée  ^ 
d'un  jaune  &  d'un  brun  obfcur  »  quJT 
paroîfTent  être  les  inteftins  :  c'eft  fanf 
doute  de  cette  matière  épaiflfe  &  coa<-^ 
gulée  »  que  fort  l'humeur  laiteufe  qui 
perpétue  ion  eipece  &  produit  la  {è- 
mence.  Cette  humeur  laiteuie  pafla 
par  diilérens  degrés  d'accroiflement  r 
avant  que  de  laii^r  entrevoir  les  deu^: 
écailles  renfermées  dans  le  centre  dç 
fon  enveloppe.  Cette  maflTe  glaireuièr 
vivifiée  par  de  petits  Vers  rouges  H 
portée  par  les  vents  fe  les  flots  lur  lesF? 
branches  des  Mangliers,  qui  boçdenr 
les  côtes  ftériles  de  la  mer  dans  Tlilç 
de  Cayenne  y  produit  des  Huîtres  qui 
donnent  des  Perles  &  paroidènt  pen«*' 
dre  des  branches  de  ces  arbres. 

U Huître  n'a*  que  ^èux  tendons  ov 
attaches  d'une  cpuleur  violette  fon*^ 
çée  >  qui  la  joignent  à  tt^  deux  é cailles  ^ 
dont  la  fupérieure  eft  ordinairement^ 
plate  :  l'autre  eft  creufe  Se  contîenf: 
tout  1^  corps  de  cet  animal.  Elle  a  ét^' 
anatomifée  parLiSTERâcWiLLis^ 
Offres  anatameie  anim.  Brut*  c.  3.  Lefr 
figures  qu'ils  en  donnent  ne  fe  rappor-- 
tenc  nullement  à  celles  des  Huîtres  dçr 
nos  jours.  C'eft  aihfi  que  M.  d'Ar-^ 
G  E  N  v  I  L  L  E  parle  de  i? Huître  r 
dans  fa  Conchyli^UgUy^farU  IL  Edit^ 
de  ^757*  p.  4S.  (^49. 

fray  &  temps  de  laTndadiêdesHmtsisi- 

H  n'eft  pas  facile,  dîfentles  Auteursr 
de  la  Suite  dt  la  Matière  Médicale  »« 
Tome  h  p.  41*  de  découvrir  daps  le«^ 
Huîtres  les  parties  qui  diftinguent  le^' 
m&les  d'avec  les  femelles  :  il  fembUr 
même  qu'il  n'y  a  parmi. elles  nimilea- 
ni  femeUes  ;  cependant  au  mois  d^' 
Mai  ces  animaux  jettent  leur  fray  y  quH 
eilde  figura  leotîcttljurej.  &  qfif  cêf}*- 


Digitized  by 


Google 


494 


H  XII 


iemble  à  une  goutte  de  fuîf.  On-apper- 
çoit  avec  un  bon  mîcrofcope  dans  cette 
fubftance  laiteufc  une  infinité  d'œufs 
&  dans  ces  œufs  de  petites  Huîtres  dé- 
jà toutes  formées.  Le  fray  ou  la  femen- 
ce  A^ Huîtres  s'attache  à  des  rochers  , 
àdes pierres,  à  de. vieilles  écailles,  à 
des  morceaux  de  bois  &  à  d'autres 
chofes  femblables ,  difperfëes  dans  le 
fond  de  la  mer.  On  conjeélure  avec 
aflez  de  raifon  que  les  œufs  conunen- 
cent  à  fè  couvrir  d'écaillés  dans  l'efpa- 
ce  de  vingt-quatre  -heures.  Les  Huî^ 
très  font  malades  &  maigres  après 
avoir  frayé  ,  mais  aux  mois  de  Juin  & 
de  Juillet  elles  commencent  à  fe  mieux 
porter ,  de  forte  qu'au  mois  d'Août 
elles  fe  trouvent  parfaitement  guéries. 
Selon  Lister  &Willis,  la 
mafadie  fe  connoît  dans  le  mâle  à  une 
certaine  matière  noire  qui  parott  dans 
ies  ouies  ,  &  dans  les  femelles ,  â  la 
tlancheut  de  cette  matière.  Au  mois 
de  Mai,  il  eft  permis  aux  Pêcheurs  , 
iuivant  les  Rë^emens  ,  de  pêcher 
toutes  fortes  à^  Huîtres  ^  &  comme  l'on 
compte  fou  vent  fiir  une  feule  pierre  > 
pu  uneièule  écaille  vingt  petites  Huî^ 
rrtf/,'îl  ieureft  enjoint,  pour  entre- 
tenir la  multiplication  de  Pefpece ,  de 
ies  remettre  à  k  mer.  Après  le  mois 
de  Mai  il  ne  leur  eft  permis  de  pêcher 
que  les  Huîtres  qui  font  d'une  gran- 
deur raifbnnable.  Quant  au  fray  qu'ils 
ont  détaché  dos  pierres  Sc-aux  Huîtres 
encore  tendres,  ils  les  mettent  comme 
€ft  dépôt  dans  un  certain  détroit  de. 
mer ,  où  elles  croîflènt  &  s'engraif- 
fent ,  de  manière  qu'en  deux  ou  trpis 
ftns  elles  parviennent  à  leur  perfeâion. 

W  U  1  T  R  E  s     VERTES. 

•Pour  les  rendre  "vertes  ,  les  Pê- 
cheurs les  renferment  le  long  des  bords 
de  la  mer  dans  des  foiles  profondes  de 
trois  pieds ,  qui  ne  font  inondées  que 
par  les  marées  hautes  i  la  pleine  Se 
nouvelle  lune,  y  laiflTant  des  efpeces 
^'éclui£$  par  où l'eaureâue^  jufqu'à 


ce  qu'elle  foît  abaîflKc  de  moitié.  Ot 
ces  folTes  verdiflent ,  tant  par  la  qua- 
lité du  terrein,  que  par  les  rayons  d« 
foleil ,  8c  dansl'efpace  de  trois  ou  qua^ 
tre  jours,  communiquent  leur  couleur 
aux  Huîtres^  mais  pour  leur^onner 
le  temps  de  devenir  extrêmement  ver- 
tes^ on  a  4'attention  de  les  y  laiiTer 
rféjourner  pendant  fîx  femaines  ou  deux 
mois,  hes  Huîtres  vertes  que  Pon  man- 
ge â  Paris  viennent  de  Dieppe.  Les 
Huîtres  aiment  l'eau  douce-:   elles  y 
engraîdent  beaucoup    &  elle»-  y  dé- 
viennent excellentes  Se  d'un  goût  ex- 
quis. Au  contraire  celles  qui  fe  trou- 
vent fort  éloignées  des  rivières  &  qui 
manquent  d'éâu  douce  ,  font  dures  j 
ameres   &  d'une  faveur  défagréablc. 
Les  meilleures  &  les  plus  eftiméesfont 
celles  qu'on  pêche  en  Angleterre  vers 
le  rivage  de  la  mer.  On  en  tranlporte 
aufll  en  Saintonge  vers  les  marais  fà- 
JUns  ^   où  ,  par  'le  féjour  qu'elles  y 
font   ,    elles  acquièrent  une  couleur 
verdâtre  Se  prennent  un  goût  beaucoup 
plus  délicat  qu'auparavant.  CesHut" 
très  vertes  font  très  -  recherchées  Se 
avec  raifon  ;  mais  comme  la  ftiperc^erie 
fe  glifle  dans  toute  forte  de  cômmercej 
oh  y  eft  quelquefois  bien  trompé ,  8c 
les  Auteurs  de  k  Suite  de  la  Matière 
Médicale  difent  ,   fur  le  rapport  de 
RosiNUS  Lentilius,  qu'à  U  Haye, 
l' Ambaflàdeur  d'un  grand  Prince  ayant 
invité  quelques  perfonnes  diftinguées 
de  l'un  8c  de  l'autre  fexe  â  un  repas 
fomjptueuxj  où  rien  ne  manquoit,  y 
fît  fervir  des  Huîtres  vertes  ,   qu'on 
croyoît  venir  de6  côtes  d'Angleterre, 
que  tous  ceux  qui  en  mangèrent  fc 
trouvèrent  mal  fur  le  champ ,  {buflfîrant 
des  anxiétés  8t  vemîflTant  avec  des  ef- 
forts énormes  ,  de^  ferte  qu'ils  eurent 
beaucoup  de  peine  à  fe  rétablir  ;  qu'en- 
fin on  reconnut  par  des  iaformarions 
que  l'Huîtrier ,  pu  le  Vendeur  d'//tfr- 
tres  avoir  teint  des  Huîtres  communes 
avec  du  verd  de  gris  ,  pour  les  (aire 
pafler  pour  de  viritables  Hmtres  d'A*- 
gletprre^ 


Digitized  by 


Google 


H  U  I 

tes  Anciens  ont  cru  que  Itsffuttrér 
te  les  autres  Coquillages  cfoiflbient 
&  décroiiToient  avec  la  lune.  Quelques 
Modernes  ont  réfuté  ce  lèntîment  » 
mais  d'autres  Pont  appuyé  de  toutes 
les  raifbns  qu'ils  ont  pu  imaginer  , 
entre  autres  M.  M  e  a  d  ,  célèbre  Mé- 
decin de  Londres ,  dans  fbn  Traité  de 
imperio  Jolis  ac  Iwfà  in  carpora  humana  ^ 
&  moriis  indè  orimdis. 

Sentimmr  des  Anciens  fur  tes  Huittes  p 

&  If  uhres  des  Indes  qui  croiffim  aux 

hrançhes  des  PaletiivitTS. 

HPo  u  A  CE  fait  Pélôge  dans  (a  qua- 
trième Satyre  de  celles  de  PIfle  de 
Cîrcé.  Les  Anciens  vantoîent  les  Huî- 
tres d'Abyde ,  ou  Abydœna ,  ville  fi- 
tuée  fur  le  détruit  des  Dardanelles  ; 
celles  du  lacLucrin  en  Italie»  proche 
de  Pou2oIb  ;  celles  de  Brîndes  ^  ville 
de  Calabre:  cfelfès-cî,  pour  le  goût 
&  pour  la  bonté  »  le  difputoient  avec 
celles  du  lac  Lucrin  y  8c  les  unes  &  les 
autres  parmi  les  Romains  avoienc  leurs 
f  artifàns  ,  comme  nos  vins  de  Cham- 
pagne &  de  Bourgogne  ont  chacun  lès 
leurs  parmi  nous*  S  T  r.a'b  ô  K  fait  aufli  * 
Péloge  des  //i/irr^/ du  détroit  de  Cu- 
snes.  B  E  M  B  irs  a  encore  donné  la  pré- 
férence aux  Huîtres  de  Venife  &  â  tou- 
tes celles  de  la  mer  Adriatique.  On 
jjréfere  les  Huîtres  de  Bretagne  à  toutes 
celles  des  autres  côtes  de  France.  Cel- 
les de  Saintonge  pafTent  pour  être  plus 
icres  »  &  celles  de  Bordeaux  ,  qui 
ont  la  tête  noîre ,  font  d'un  goût  excel-^ 
lent.  On  dit  cependant  que  les  Huîtres 
d'Angleterre  font  meilleures  que  cel- 
tes de  France  »  d'Italie ,  &  d'Allema- 
gne ;  mais  comme  chaque  côté  fournît 
des  Huîtres  qui  ont  des  goûts  diffé- 
rens ,  ces  mêmes  côtés  produisent  au(fi 
des  Huîtres  >  dont  lès  écailles  font  de 
différentes  coidèurs.  Il  y  en  a  en  E^- 
{signe  qui  font  de  couleur  roufle ,  ou 
rouge  :  d'autres  en  lUyrie  ,  de  coup- 
leur brune  8c  dont  la  chair  eft  noîre  : 
dans  la  aier  rouge ,  de  couleur  d'Iris  ^ 
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tn  d^autfes  endroits ,  la  chaîr  &  Té- 
caille  font  noires. 

Apicius,  qui  a  écrit  fur  la  cui- 
fine ,  envoya  d'Italie  en  Perfe  à  l'Em- 
pereur Tr  a  jan  des  Huîtres  sin{&  fraî- 
ches que  le  jour  de  leur  pêche.  Il  avoit 
appris  une  méthode  de  les  confèrver 
qu'il  a  tenue  fecrette.  Le  Chancelier 
B  A  c  G  N  du  que  les  Huîtres  de  Col- 
chefter  étsmt  mîfês  dans  des  puits  qui 
«nt  coutume  d'éprouver  le  flux  &le 
reflux  de  la  mer,  fins  toutefois  que 
Peau  douce  leur  manque ,  s'engraiffenf 
&  croiflent  davantage.  Le  Père  M  a  r*' 
T I N I ,  Jéfiiîte  ,  dans  fbn  Hifioire  dt 
la  Chiner  &  plufieurs  autres  Auteurs 
rapportent  que  les  Chinois  pilent  & 
écraftnt  les  Huîtres  t  qu'ils  en  expri^ 
ment  le  fray ,  &  que  l'ayant  répandif 
par  gouttes  dans  des  marais  ,  il  en  naît 
des  Huîtres  en  abondance  :  mais  feloa 
Pobfèrvation  du  Dofteur  R  o  s  i  n  u  s 
L  E  N 1 1 L I  u  s>>  iflfirée  dans  les  Êphe^ 
mérides  d'Allemagne  ,   Centuries  VH. 
-&VHL  année  1719.  p.  450.  on  peut 
bien   traiter  d'impofteurs  les  Voya- 
geurs qui    voudroient  nous  faire  ac-* 
croire  qu'à  la  Chine  &  ailleurs  on  femé 
dans  des  efpeces  de  marais  des  Huîtree 
jLilées  ou  hachées  :  la  vérité  efl:  qu'e»' 
certains  pays  , .  par  exemple  aUx  en- 
virons de  Conftantinople  dans  le  BoA  * 
phore  de  Thrace,  .orf  feme ,  pour  ainfi 
dire ,  tous  les*ans,non  des' Huîtres  com^- 
péesparmorceuux,  mafs  des  Huîtres 
toutes  entières.  Ce  font  les  Grecs  prin- 
cipalement quf  y,  amènent  iés  navires' 
pjeîns  à' Huîtres  »  qu'ils  jettent  à  là:' 
pelle  dans  la  mer  »  pouf  en  avoir  des  * 
provifions  à  fouhait  ».  ce  qui  fait  que 
tous  Tes  jours,  fur- tout  en  Carême  r- 
il  s'en  trouve  abondanunent  à  la  Pol^  - 
fonnerîe/ 

Le  Père  d  u  T  b  r  t  r  e  ÇHifl.  Gén. 
dès  Antilles)  dit  avoir  vu  dans  une" 
petite  Ifle  proche  de  la. Guadeloupe  uû 
grand  nombre  d'arbres  ,  fi  chargés* 
c* Huîtres  f  que  leurs  branches  en  rom-- 
poient.  On  en  trouve  entre  autres  fuir  " 
ua  cer^a  arbre  nommé  Paletuvi^^ 
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qui  croit  au  bord  de  la  mer.  Il  s^y  atta- 
che aufli  d'autres  poiflbns  à  coquilles. 
Il  n*éft  pas  malaîfé  de  deviner  la  raifon 
de  cette  particularité  :  c'eft  que  les 
arbres  où  Pon  trouve  ces  Huîtres  étant 
plantés  furie  rivage  de  la  mer,  lès  va- 

fues  qui  s'en  élèvent  mouillent  les 
ranches  qui  s'abaifTent  le  plus  &  y  por- 
tent le  fraytiel'//«?rrtf  ,  lequel  s'y  at- 
tache ,  s'y  agglutine  &  enfuite  y  éclôt 
cti  de  petites  Huîtres.  Pour  ce  qui  eft 
de  la  nourriture  de  ces  petits  animaux, 
elle  fe  fait  facilement ,  car  leurs  co- 
quilles par  leur  pefanteur  contraignant 
les  branches  de  l'arbre  i  fe  courber  , 
font  rafraîchies  deux  fois  le  iour  par  le 
flux  &  reflux  de  la  mer.  On  voit  de 
4leux  fortes  d'//mw/àla  Guadeloupe. 
La  première,  à  l'exception  de  fa  pe- 
titefle ,  eft  fort  femblable  aux  nôtres. 
La  féconde  eft  toute  plate  &  a  une 
petite  houpe  de  poils  dans  le  milieu  t 
comme  un  petit  Barbillon.  Ces  Huîtres 
font  tellement  acres,  qu'il  eft  impofli- 
t>le  d'en  manger. 

Les //«/Vf/ fécondes,  comme  on  Ta 
déjà  dit ,  font  aflez  reconnoiflables  par 
tine  Jelpece  de  petite  frange  noire  quî 
les  entoure.  Les  friands  ne  les  man- 
quent point  Se  les  trouvent  plus  fuccUr 
lentes  au  goût.  Dans  la  fàifon  que  les 
Huîtres  fécondes  jettent  leurs  œufs, 
ou ,  comme  parlent  les  Pêcheurs ,  leuiB 
grains,  elles  font  laiteufes,  défagréa- 
bles  &  malfaines.  En  quelques  en- 
idroîts  même ,  comme  en  E/pagne ,  il 
jeft  défendu  d'en  draper  &  d'en  étaler 
aux  marchés  ,  à  caufe  des  accidens 
qu'elles  pourroîent  caufer ,  fi  des  per- 
fonnes  indifcrettes  venoient  à  en  man- 
ger. 

Vers  accoucheurs  des  Huîtres. 

Ceftalors,  ditM.DfiSLANDES, 

que  les  Huîtres  font  remplies  d'une 
Snfinîté  depetits'Vers  rougeâtres.Ceux 
qui  remuent  de  gros  tas  d'Huîtres  pei^- 
-dant  la  nuit ,  apperçoîvcnt  quelque- 
fois fur  leurs  écailles  des  particules 
lujmineu/êa  comme  de  petites  étoiles. 
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de  couleur  bleuâtre.  Cette  lumière  ♦ 
félon  L  É  M  E  R  Y ,  vient  de  certains 
petits  Vers  luifans,  qui  s'attachent  â 
l'écaillé.  On  voit  facilement  ces  petits 
Vers  par  le  moyen  du  microfcope  , 
ou  même  avec  une  loupe.  Plufieurs 
autres  poiflfons  rendent  auffi  de  la  lu- 
mière dans  la  mer ,  mais  il  n'y  a  gueres 
d'apparence  que  ce  foit  toujours  par 
des  Vers:  auffiai-je trouvé,  ajoute  M. 
Desl ANDES  ,  que  tous  les  grands 
Coquillages  bivalves  ,  ou  à  deux  bat- 
tans  ,  fur-tout  certaines  groflès  Mou- 
les ,  qui  dans  tout  l'Océan  s'attachent 
aux  fonds  des  vaifleaux  ,   produîfent 
de  la  lumière.  Je  fuppofo  qu'on  les 
traite  conune  des  Huîtres ,  c'eâVà-dire 
qu'on  les  porte  dans  un  lieu  prefque 
obfour  &   qu'on  les  fecoue  violem- 
ment :    cette  aâion  répétée  met  en 
mouvement   les  particules  {àlinoful- 
phureufes  ,  dont  ces  Coquillages  font 
imprégnés,  &  les  rend  de  véritables 
Noâiluques ,  ou  des  efpecesde  Fhoi^ 
phorès. 

Mais  de  quel  ufàge  peuvent  être 
ces  petits  Vers  rougeatres  aux  Huîtres 
fécondes  ^  feulement  dans  la  fàifon 
où  cette  fécondité  fe  déclare.  M.  De  s- 
LANDES  conjeélure  qu'ils  leur  fer- 
vent, pour  ainfi  dire,  d'accoucheurs.  M« 
DE  Reaumur  &  d'autres  leur  donnent 
aufC  ce  nom,  &  dlfent  qu'ils  excitent 
de  quelque  manière  qui  nous  eftincon- 
nueles  organes  deftinés  i  la  génération. 
Pours'enaflurer,M.  DESLANDESaré- 
pété  pluCeurs  fois  l'expérience  qui  fuît 

Cet  habile  Phyficien  a  pris  â^sHuî^ 
très  fécondes  &  les  a  mifes  vers  le  mois 
de  Mai  dans  un  réforvoir  d'eau  falée; 
elles  ont  laiffé  â  l'ordinaire  une  nom^ 
breufe  poftérité.  Il  en  a  pris  de  la  mê- 
me manière  de  celles  qui  lui  paroif- 
foient  fécondes,  mais  il  s'eft  fervi  d'une 
main  adroite  j  pour  en  retirer  tous  les 
petits  Vers  qui  y  étoient  renferaiés. 
Ces  Huîtres  n'ont  rîen  produit  &  la 
ftérilité  a  régné  dans  le  réforvoir  où 
elles  avoient  été  placées.  M.  DERsAii- 
MUR ,  &  d'autres  Naturalises  ,  ont 
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f>arli  de  cts  Vers  accouchewfs.  Vo^eZ 
Génération  des  Coquillages  au  mot  CO- 
iJUILLAGE. 

Au  refte  les  Vcry accoucheurs  >  dont 
.on  Tient  de  parler  »  différent  cout-â^faic 
de  certains  Vers  blanchâtres  &Iui£tns^ 
qu'on  trouve  encore  dans  les  Huîtres  p 
Se  quf  pour  la  première  fols  furent  ob- 
lèrvés  en  1555. par  M.  de  la  Voye,- 
Ingénieur  en  Chef  â  Breft.  Ces  Vers 
reiTemblent  à  une  grofle  épingle  »  &  ils 
ont  depuis  cinq  jusqu'à  huit  lignes  de 
long.  Rien  n'eft  plus  difficile  que  de 
pouvoir  examiner  ces  Vers  en  entier  • 
car  au  moindre  attouchement  &  à  la 
moindre  (ècouflêils  ie  résolvent  en  i^ne 
<natiere  gluante  &  aqueufe ,  qui  s'at- 
tache même  aux  doigts.  Il  eft  comme 
împoiBble  qu'en  maniant  ces  Huîtres 
on  n'enlevé  quelques  Ven»  lumineux. 
Voilà  pourquoi  les  Vers  brillent  alors , 
ainii  que  le  feroient  des  grainç  de  Phos- 
phore écrafés  fur  du  papier  blanc  ;  mais 
toutes  les  Huîtres  ne  donnent  pas  lieu 
i.  cette  expérience.  Sur  un  panier  de 
deu3#ou  trois  cents  >  à  peine  en  trouve-^ 
t-on  vingt  ou  vingt-cinq  qui  ayent  des 
V«rs  luUàns  :  encore  ne  les  ont-elles 
pas  dans  toutes  les  {aifons  :  des  années 
même  fb  pailènt  (ans  qu'on  en  décou- 
vre aucun.    Quoi  qu'il  en  {bit  »  M. 
Deslandes  a  toujours  remarqué 
que  les  groflês  Huîtres  font  préféra- 
bles aux  petites  &  qu'elles  étincellent 
davantage. 

Les  Huîtres  ont  pour  ennemis  les 
Crabes  >  les  Étoiles  marines ,  la  Qre- 
nouillePêcheufè»  les  Pétoncles  &  l^es 
Moules.  L'Algue  marine  Se  la  vafè  les 
font  périr  dans  leur  naiflànce.  Lorfque 
V Huître  entrouvre  fbn  écaille  pour 
refpirer  la  fraîcheur  de  l'air»  le  Crabe 
toujom^  porté  â  lui  dreflfer  des  pièges  » 
lui  jette  une  petite  pierre  qui  empêche 
que  £i  coquiUe  ne  fe  referme  >  &  ajnfl 
il  a  la  faciUté  de  prendre  V Huître  Se 
de  la  manger. 

HulT&BS  Étrangères. 

ÎJHifleire  Générale  tUsVy  âges  VMX'' 
Jeme  IL 
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^ue  qu'aux  environs  du  Sénégal  en 
Afrique  les  Huîtres  font  fort  abondan- 
tes :  que  les  Nègres  fe  fervent  de 
leurs  écailles  pour  compofèr  une  forte 
de  chatu  qu'ils  employeur  â  leurs  bâ- 
tîmens  j  cependant ,  félon  le  témoignar 
«  d'un  Employé  de  la  Compagnie  des 
Indes ,   nouvellement  arrivé   du  Sé- 
négal »  qui  y  a  fait  un  féjour  de  dou- 
ze ans ,   â  plus  de  quarante  lîeues  da 
Sénégal,  au  Marigot  de  Paris  ,  dé-f 
pendant  du  village  de  Portudal  ai| 
Royaume  de  Thein  ,  on  trouve  des 
Huîtres  larges  &  bonnes ,  mais  en  pe^ 
tite  quantité.   Au  yillage    de  Joal , 
Royaume  de  Barbeflen  »  il  fe  trouve 
auiE  dans  les  Marigots  quantité  d'//«2* 
très  de  Mangla ,  malfaites  »  bonnes  ic 
délicates.  A  Gambie  »  dans  les  rivières 
du  Bifleau  ,  Caçheau ,  Biiàgeau  &au« 
très  lieux  ,  juCju'à  Sierra-Leoaa ,  i 
cent  cinquante  lieues  i  l'Eft  du  Séné-; 

5 ai  'Sci  trois  centslieues  du  cours  or- 
inaire  du  fleuve  ,  il  fe  trouve  des 
Huîtres  en  quantité  :  les  unes  font  plus 
eftimées  que  les  autres  :  il  y  en  a  d'ex-» 
traordinairement  grandes»  mauvaifes 
&  malfàines.  Il  n'y  a  à  la  Conceffion 
du  Sénégal  que  des  montagnes  de  co« 
quilles  d* Huîtres ,  dont  on  fait  de  I4 
chaux  ,  ainfi  que  dans  pludeurs  autres 
endroits  voifins  de  cette  Conceffion. 

M.  Adanson,  dans  fbn Hiftoire 
des  Coquillages  du  Sénégal  >  dit  qu'il  n  y 
^  pas  dix  ans  que  l'on  trouvoit  encore, 
des  Huîtres  fur  les  Mangliers  du  Ni- 
ger» près  de  l'Ifle  du  Sénégal  >  Se 
qu'aujourd'hui  on  n'en  voit  plus  que 
dans  le  fleuve  de  Gambie  »  &  dans  leS^ 
rivières  de  Bifleau  »  où  rien  au  monde 
n'eft  plus  connu.  L'Ifle  de  Corée  & 
celles  de  la  Magdeleine  en  fourniflent 
aufli  de  différentes  efpeces.  .    , 

On  trouve  aufli  quantité  à^ Huîtres^ 
\  la  Cote  d'or  »  dont  les  écailles  fêr«-, 
vent  à  faire  une  chaux  »  de  laquelle 
les  Anglois  fè  fervent  pour  les  édifi- 
ces qu'ils  ont  dans  ces  contrées:  maïs 
en  1707.  les  Hollandois  »  dans  la  feule 
vue  de  leur  ôter  ce  fecours  »  bâtirent 
Rrr 
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un  Fort  de  fept  ou  huit  eafiona»  8vee 
une  gatnifon  pour  la  garde  des  Huî^r 

Finch  obferve  que  la  Baye  de 
Serra-Leona  produit  beaucoup  i!Hutr 
très ,  &  qu'elles  s'attachent  fiir  le  ri- 
vage aux  pieds  de  certains  arbres  de 
la  forme  du  Saule  y  mais  qui  ont  la 
feuille  plus  large  ^  &  de  Fépaifleur  du 
cuir ,  avec  de  petits  boutons  comme 
ceux  du  Cyprès  :  fes  branches  de  cer 
arbres  font  de  la  groflfeur  d'une  canne 
ordinaire  9.  unîes.  en  dehors  &  moël- 
leufes  dans  Pîntérfeur.  Celles  qui  s'a- 
baiflënt  dans  l'intérieur  font  fi  couver- 
tes é?Huîtret^  que  l'on  s'îmagineroit 
que  c*^eft  l'arbre  feul  qui  les  produit  > 
avec  le  (ecours  de  Peau  falée. 

La  mer  &  la:  rivière  d'Iffini  produî- 
fênt  une  grande  abondance  A' Huître» 
d'une  monftructtfc  groiTeur.  B  s  L  o  K 
iObferv.  p.  3^.  )  parle  des  Huîtres  de 
Lemnos  ».  &  de  la  manière  dont  on  1er 
pêche. 

L'ifle  de  Tabago  fournît  plufieurs 
efpeces  A'Htatres.  U  y  a  les  Huîtres 
de  rocher,  qui  fe  trouventiûipendues 
tu  roc.  Leur  coquille  eft  luifante  en 
dedans ,  k  fiic  en  eft  fàlé  ^  &  la  chair 
èft  bonne  à  manger.  Il  y  a  d'autres 
Huîtres  qui  portent  des  perles  :  elle» 
font  fous  l'eau  â  la  profondeur  de  qua- 
tre ou  cinq  braflfes.  Les  Américains  les 
attrapent  en  plongeant.  Il  n'y  a  pas  à 
douter  que  u  l'on  employoit  d'habî-» 
lies  Pêcheurs  à^ Huîtres ,  on  ne  parvînt 
en  peu  de  temps  i  y  établir  une  rfche 
pêche  de  perles. 

Les  Huîtres  de  Mangrove  tiennent 
aux  pointés  des  branches  de  l*'arbre  de 
ce  nom.  Le  Mangrove  rouge  vfent 
toujours  dans  Peau  {z\€e,hts Huîtres^. 
quF aiment  le  goût  de  cet  arbre ,  s'ac- 
crochent par  tas  à  fer  branches ,  fi  bien 
^u'îl  n'y  en  a  point  qui  n'en  foît  gar- 
nie. Ces  Huîtres  n'ont  point  de  goût; 
R  y  a  bien  der  geny  qu>  en  mangent. 
Leurs^  coquilles  font  de  couleur  de 
perle ,  très  -  minces  &  tran/parentes  ;: 
c'eft  pour  cette  même  taiibn  que  lee 


HUI 

Efpagnols  a^enc  fervent  eil  guSS  de 
Yerre^ 

Il  y  a  plufieurs  fortes  ^Huîtres  d^tti» 
FIfle  de  Cayenne  »  dit  M.  B  a  r  R  e  r  e  ». 
/li/f.  Nat.  de  la  France  Eqtm.  p.  1 87. 
U  nomme  la  première  Maypa  &  Huître 
deSanamary  ;  l'écaîUe  eJî  fort  gran- 
4t  :  elle  a  quelquefois  jufqu'à  dîir  poup- 
ées de  diamètre.  On  trouve  ces  forte» 
é^ Huîtres  à  la  rivière  de  Sanamary»  à 
vingt-deux  lieues  de  Cayenne.  ÉUer 
croifient  contre  les  rochers  où  elles 
£>nc  coUées  (l  fortement ,.  qu'on  eft 
obUgé  de  fe  fërvir  d'une  ferpe  pour  1er 
en  détacher. 

L'Auteur  nomme  la  féconde  ef« 
pece  Htâtre  de  taUtuvUrs  »  en  Lado 
Ofirea  nàmrfiuviatUis  ».  arboribas  ai* 
If  lî/rw.  C'cft  le  ilm  du  Bréfil 

U  nomme  la  troifieme  ^  petite Hmtrt 
dérocher  ».  enhaiXmOfireamijwrfluvia* 
nlisf  rupitus  innafcens.  Elle  eft  plus 
délicate  au  gOÛt  que  toutes  Les  autres 
efpeces. 

Il  y  en  a  une  chiquSsme  ».  qm  eft 
VOJteafylveJhisde.RoHBELET.  *  • 

HufTRI   MERE   DES  PeRCES.- 

UHuître  à  écaille  nacrée,  nom* 
mée  aufC  la  Nacre  des  Ferles  »  ov 
la  Mère  des  Perles  »  &  qui  fe  pèche  ». 
comme  je  L'at  dit  plus  haut  dans  l'Ifle 
de  Tabago  »  fë  pêche  auflî  dans  ier 
mers  Orientales.  Il  y  en  a  de  difléren» 
tes  grandeurs.  Ce  Coquillage  biValve- 
eftfort,  pefànt»  gris  en  dehors,  ridé 
&  âpre  r  mais  non  canelé  »  blanc  otr 
de  couleur  argentée,,  uni'  8c  luifante» 
dedans  »  d'une  fiibflance  plu»  dure  8c 
plur  fblide  que  les  Perles  qti'il  pro- 
duit &quiluiont:donné'fbn'hom',  tant 
feît  peuverdâtre,  de  figure  applarié 
&  circulafre  ,.  ayant  vers  lie  miliea  la* 
marque  d'une  Huître  qui  en  a  été  ar- 
rachée. Les  Perles  qu'on  trouve  dans: 
ces  efpeces  d'Huîtres  font  de»  fiibfan* 
cespièn^ufès,  rondes  ou  an^uleufeS^ 
grainéès,  tranfparentes ,  d'une  faveur 
terseufê^.  xomme  des^  écailler  mêmcs^ 


Digitized  by 


Google 


H  U  î 

Voyez  an  mot  PERIME  pour  Porîgîue 
fies  Perles. 

{^ualkéf  des  Huîtres  9  &  Ums  p^gtU* 
tSt  en  Médecine. 

T 

Les  Huitres  contiennent  beaucoup 
id'huile,  de  phlegme  &cle  ièl  voktil 
le  fixe.  Il  y  a  un  gmnd  nombre  à^Hm- 
1res   qui  font  toutes  bonnes  à  man- 

Ser  »  8c  dont  les  Anciens  falfbiçnt  leurs 
éUces  auffi-bienque  nous.  Au  rapport 
«ieMACROBEonen  fervoit  toujours 
iur  les  tables  âesPontifes  Romains.  On 
doit  choifir  les.  Hukrts  nouvelles  » 
d'une  grandeur  tnédiotre  »  tendres , 
huniidev  »  délicates»  d'un  bon  goût  & 

Îui  n'ayent  pas  été  prifes  dans  les  eaux 
ies  &  bourbeuiês ,  mais  dans  une  eau 
claire  8c  nette  »  fur-tout  vers  les  em* 
bouchures  des  rivières;  car  Its  Huitres 
aiment  l'eau  douce  •  y  engraiflbnt  beau- 
coup »  y  deviennent  excellentes  8c  d'un 
goût  exquis  :  celles  au  contraire  qui  fê 
trouvent  fort  éloignées  des  rivières  8c 
qui  manquent  d'eau  douce  »  font  dures  » 
ameres  8c  ^'vtne  £iveur  défâgréable. 

Belon  appelle  VHuitri  le  meflieur 
des  Teflacées.  Les  Anciens  8c  les 
Modernes  i'efinaent  coinme  un  mets 
exquis  ;  cependant  elle  n^eft  pas  uni- 
Verfellement  approuvée  »  ni  du  goût 
de  tout  le  monde.  Les  uns  blâment 
ce  mets  »  les  autres  le  louent  :  car  » 
difent  les  Auteurs  de  la  Suite  de  la 
Matière  Médicale  ^  il  y  a  des  gens  qui 
le  déteftent  8c  pour  qui  V Huître  eft 
un  animal  horrible  à  voir  8c  tellement 
dégoûtant  »  qu^b  admirent  la  hardief^ 
ife  de  celui  qui  le  premier  ofa  l'appro- 
cher de  fa  bouche.  Ils  Soutiennent  donc 
^ue  ce  fut  la  faim  qui  contraignit  d'a- 
bord i  en  goûter  8c  que  dans  la  fuite 
•A  tourna  en  luxe  ce  qui  n'avoit  été. 
pris  auparavant  que  par  une  dure  nér 
ceflîté;  de  plus  illeurparott  révoltant 
Se  contre  la  nature  de  dévorer  des  ani- 
flaaux  vivaifs  :  acufll  eft-il  arrivé  que 
des  per(bnnes  qui  avoient  de  l'averfion 
pour  les  Huùres  »  8c  qui  néanmoins 
rétoient  forcés  d'en  manger  par  corn* 


pîaîfancé  on  par  débauche  •  les  ont 
rejettées  plufieurs  jours  après  au  moyen 
d'un  vomitif. 

Suivant  l'opinion  la  plus  générale- 
ment reçue,  ajoutent  les  mêmes  Au- 
teurs ,  les  Huîtres  excitent  l'appétit  8c 
pouflent  les  urines,  mais  elles  nourrif- 
&ntpeu  8c  la  dîgeftion  qui  s'en  fait  dans 
l'cftomac  eft  plutôt  une  fimple  dîflblu- 
tîon  qu'une  vraie  digeftion  ,  c'eft-i- 
dire  que  V Huître  fe  confume  dans  l'ef^ 
tomac,  fans  y  produire  que  très-peu 
de  chyle:  die  le  réfi>ut  prefque  toute 
en  eau ,  8c  cette  eau  qui  eft  de  la  natu- 
re de  celle  dont  l'Huître  fe  nourrît  dans 
la  coquille  »  c'eft-à^dire  un  peu  pi*^ 
quante ,  irrite  doucement  les  fibres  de 
l'eftomac  8c  des  inteftins  »  ce  qui  l'em- 
pêche de  féjoumer  long-temps ,  8c  eft 
caufe  qu'on  en  peut  manger  un  aHez 
mnd  nombre  fans  en  être  mcommodé  » 
lur-tout  fi  l'on  boit  par  deifus  de  la 
bière  au  lieu  de  vin,  parceque  le  viu 
les  durcit  8c  les  racornit  dans  l'eftomac» 
les  rendant  par-là  de  plus  difficile  di- 
geftion ;  auffi  voit-on  une  infinité  de 
gens  en  manger  ,  foir  8c  matin ,  unje 
tort  grande  quantité ,  £tns  en  reflendr 
aucun  mal. 

On  penie  aflfez  communément  que 
les  Huitres  ibnt  plus  iâines  crues ,  i 
caufe  du  ièl  volatil  tju' elles  contiens» 
nent,  quifediflîpeparlefira,  8c  noua 
Croyons  bîelr ,  continuent  les  mêmes 
Auteurs,  que  les  ttotiS  eftomacs  doi- 
vent mieux  s'en  accommoder  ;  mais 
Ceux  qui  ont  ce  vifcere  débile  ont  de 
la  peine  à  les  fupporter  de  la  forte, 
i  caufe  de  leurs  parties  vifqueufès  8c 
gluantes  »  qui  les  rendent  propres  i 
former  des  crudités.  Elles  font  font 
iâines  cuSies  ilir  les  charbons  dans  leur 
propre  coquille  avec  un  peu  de  beurre 
8c  cfe  pain  râpé ,  8c  elles  conviennent 
iilors  i  toutes  fortes  d'eftomacs ,  auÛi* 
bien  que  celles  qu'on  accommode  fiir  le 
réchaux  avec  une  fauffe  au  beuite  8c 
quelques  légers  affaifonnemens  ;  mais 
celles  qui  ont  pafTé  par  la  poêle ,  ou 
qui  6mt  intes*^  ibit  umplemmit ,  ùit 
Rrrîj 


Digitized  by 


Google 


500 


HUI 


avec  de  la  p&te  »  font  fort  mûCalnes, 
Au  refte  de  quelque  manière  qu'on 
les  mange»  elles  nuifent  i  ceux  qui 
abondent  en  pituite  Se  ne  conviennent 
qu'aux  tempéramens  bilieux  &  à  ceux 
qui  ont  Teftomac  robufte.  C'eft  la  re« 
inarque  de  plufieurs  favans  Médecins  » 
&  l'expérience  fait  voir  qu'ils  ne  fe 
trompent  point. 

La  chair  des  Huîtres  r  félon  les  Au^ 
teurs  cî-deffus  cités,  n'eft  pasd'ufage 
en  Médecine.  Quelques-uns  cependant 
la  recommandent  dans  le  (corbut  & 
dans  la  goutte  ,.  à  raîfon.  de  l'huile  & 
du  fel  volatil ,.  qui  abondent  en  elles  : 
tnais.  comme  elles  font  ûijettes  à.  for- 
mer des  crudités ,  nous  croyons  qu'il 
eft  mieux  de  s^'en  abftenir ,.  &  qu'elles 
font  plus  propi-es  à  entretenir  le  plai- 
fir<^que  la  vie  des  hommes.  On  fait 
vfage  de  leurs  écailles.  C'ed  un  des 
meilleurs  remèdes  de  la  Médecine 
pourabforber  &  corriger  les  aigreurs 
de  l'eftomac  y  8c  pour  en  rétablir  les 
ibnaîons ,  lorfqu'elles  font  troublées 
par  un  acide  furabondant  qui  y  do- 
mine. Ce  remède  eu.  éprouvé  ;.  on 
l'emploie  tous  les  jours  avec  fucccff. 
M.  H  G  M  B  E  R  G  ae  l'Académie  des 
Sciences  a  donné  la  méthode  de  s'en 
fervir  ^  on  la  trouve  dans  la  Suite  de  Id 
Matière  MéiUcaU  %.  Tome  L  p.  5:5. 
.  On  trouve  dans  les  Collerions  Acd* 
démiquest  Tome  IV.  p.  5.8p.  la  def- 
eription  anatomique  de  V Huître  »  don- 
née par  le  Doâeur  Thomas  Wallis. 
LéstSTENHOECK  a  fait  auûldes  obfèr- 
yations  fiir  ce  Coquillage»  entr'àu- 
tres  fur  la  barbe  de  V Huître  9.  ainfique 
fur  fon  écaille  ,  compofée  d'un,  grand 
nombre  de  feuiUes  >  pof^es  les  imes 

*"  On  nomme  cet  oîfeau  en  Hébreu  U»* 
eik^ath;  en  Ciialdéen  >  Ne^a/fur^.;  en  Syriar 
que  y  Tamegol  ;  en  Grec  ^«•>l  ;  en  Latin 
Vpupa:  en  Italien  Bm^Wâ ^  Gallo  diPariîb^ 
ou  Galetto  ài'Maggib  ,-  en  Érpagnol ,  Ababil" 
là;  en  Portugais  yPor^.;  en  Allemand,  IfVèie^ 
Hopfe  ;  en  Flamand  >  Hoi^t  ;  en  Angloii  » 
fioop^  ou  Hoopcf;  en  Suédois  Haerfogcty  ou 
Topp-,  Tl  eft  appelle  en  François  Hupe^  ^HP^ 
jpm ,.  Puput^  Pupw,  Pepu ,  ou  Pipu  :  autrefois 
jta  E^onooçpit  Pk^t  L  cpui^  Hùpe  >.  que  L'on 
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fur  les  antres ,  dont  k  dernière  eft-  ht 

plus  épaifle  :   l'accroîffement  de  l'é- 

caille  ^.Huître  fe  fait  par  l'addition 

d'une  nouvelle  lame  »  qui  furpafle  ley* 

autres  en  grandeur.  Voyez  le  troifieme 

Volume  des  ColUSiofts  Acadhmquesp 

page  ^$6^ 

tes  principaux  Naturalifies  >.  qui  ont  écrié. 
futïHuitrey  font  Romdelet,  p.37.  Ges- 

MER,  /.  645.  JONSTON  >  p.  44*  ChARLETOB, 
p.  66.  Me  BiKET  y  p.  193.  D  A  L  E  ,  i>.  3Jr7- 
Al.DllOVAMOE,p.482.  BOMABNI  ,  p.  I08. 
PeTIVE&T,  ^.  8zi«  LAMGBiDS,/.  8z» 
Lis  TE  H,  p.  17^*   M.  LlHKiBUS)  iwflyi 

Suec,  n.  ri38« 

HUL 

H U LIAS,  petite  bête  de  PA* 
mérique ,  de  la  grandeur  du  Lapin», 
boime  à  manger  ^  dit  Thevet  ,  jï»g. 
delà  France  jintar£l.  p.  142. 

HU  P 

H  U  P  E  ^  »  oîfeau  mis  par  M; 
L I N  K^.  u  ^  {Syfi,  Nat.  Edit.  6.  p.  45- 
&  Fauna  Suec,  p.  30%  ir.  85.)»  dan& 
Pordre  des  Jlve/  Pica  ;  p.ar  M.  Mœ- 
EH I  N.G  9  dans  le  même  ordre^ft  de  là 
dafle  des  Hy;nenoBodes'  (  Gen.  Avi, 
p.  39.  /f.  22.>;M.R  LEiN  cdrd.Av^ 
p.  iio.  )  en  fait  avec  fe  Courlîs^fc 
les  Guêpiers  »  la  féconde  tribu  du  quih« 
zieme  genre  de  la  quatrième  famille 
de  £es  oi&aux.  U  n'y  a  point  de  Na- 
turaliflie  ,.  qui  ait  écrit  fur  le  Règne 
animal  %-  qui  ne  fafle  mention  de  ctt 
oîfeau.  Aristotte,.  Pline  ,  Belon^ 
Gesner  >  Aldrova'Nde  ,  Charle- 
TONi  ViLLuCHEy,  Ray  ,.Schvenck- 
feld  ,  Frisch  ,  Albin  >.  &  M.  Ian- 
NiEUS  ::  voilà  les^principaujc. 

BelonC^é  la  Nos.  des-  Qi[.  Li 

dît  à  préftnt  ;  en  Languedocien  ÏMpegt ,  oor 
listage,  M  i  N  A  GE  prétend  qu'il  eft  hors  de 
doute  que  le  mot  de  hune^  ûgniîutnt  une  tonfe 
de  plumes  fur  la  tête ,.  a  été  dit  à^  caHfe  de 
roi(eau  qui  porte  le  nom^dé  Hupe,  qui  a  fur 
la  tête  cette  touffe  de  plumes^  8c  quefooM* 
»'efttout-à*fiùt  trompe  en  dtfaiit  que  roifeatt 
avoit  pris  foit  nom  de  fa  h^e.  â  parok  ca 
effet  certain  que  la  plupart  des  noms  qui  lui 
ont  été  donnés  fe  font  formés  par  ononuuopçc^ 
OU  à j^aiion  de-foa  cri.ordûùke.» 
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VJ.c,  10.  )  en  parle  en^es  termes: 
Kous  ne  voyons  la  Hufe  qu'en  été  ; 
car  fi-tôt  qu'elle  a  fait  fes  petits ,  elle 
j'eri  va  trouver  un  autre  pays  plus 
chaud  que  le  nôtre  ,  &  s'y  tient  du- 
rant Thi  ver.  Nous  tuî  donnons  ce'nora 
à  caufê  de  fa  crête  ;  maiy  les  Grecs 
l'ont  nommé  ltto^  ,  à  caufe  de  fon  eri  ; 
nouî  la    Mmmons    Puput  >  car  ou- 
tte  qu^eHe  fait  Ton  nîd  d'ordures  ^  elle 
dit  au(G  pufut  en  chantant  *;  elle  ne' 
vaut  rien  à  manger  ;  il  n'y  a  perfonne 
en  aucun  pays  qui  en  veuille  goûter , 
quoique  l'expérience  montre  que  bien 
lardée  &  rôtie  ^  elle  n'a  point  été  trou- 
vée moins  délicate  qu^urf  Merte,  Avec- 
toute  {a  plume  elle  reflèmble  à  unPî-- 
geon,maîs  plumée  elle  ne  paroît  gueres 
plus  groffe  qu'un  Étourneau  :  elle  ne 
flous  parott  pas  fort  fauvage.   Ainfi* 
quand  on  la  trouve  le  tone  des  grandr 
chemins  y.  elle  ne  s'effarouche  pas  beau-^ 
coup  à  la  vue  des  hommes;  Étant  bien* 
garnie  de  plumes,  elle  vole  légèrement 
en  battant  l'air  de  fes  ailes*  à  la  manière' 
des  Vanneaux.  Elle  a  les  pieds  affer 
grands ,  mai?  ks  jambes  font  courtes. 
Sa  crête  eft  plusr  étrange  qUe  de  nulle' 
^twtre //upâ ,  car  étant  compofée  d'une' 
vingtaine  de  longues  plumes  rougeà- 
tres ,  toutes  difjpcnées  par  ordre ,  arran- 
gées deux  à  deux  >  nx)îres  à-1'ex.tré- 
mîté,  elle  les  abbat  &  Ifes  élevé  ainfi 
qu'eUe  veut.  La  Huûe  ayant  le  bec 
long ,  &  une  langue  tort  petite ,  elle 
fe  nourrit  dfe  Vers  &  dfe  toirtes  fortes* 
de  petits  morceaux  de  bois  ;  (on  lïîd'eft 
fait  en  quelque  cf  eux  d'arbre  oîi  elle* 
ne  porte  rien  pour  être  plus  molle- 
ment ;  mais  îb  lui  fufSt  de  mettre  tes' 
ceufs  6ir  le  bois  pourri ,  ou  bien ,  com- 
me dît  Aristote  ,  elle  porte  en' 
fcn  nîd  les»  excrémens  de  l'homme  :: 
*  elle  pouffe  une  voix  enrouée^  qu'on' 
entend  de  bien  loin  ,  &  it  n'eft  point 
étonnant  fî  elle  n'a  point  la  voix  bien' 
dîftînâe,  vu  qu^elle  eft  prefqueiàns' 
Rngue  :  îlferoît  îîngoiEble  qu'avec  une' 
langue  fî  courte ,  elle  pût  mieux  ex- 
ftîmer  fcn  chant  i  car  ce  qjre  l'oneiU' 
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teftd  eft  quelque  ton  qui  n*eft  gueres 
varié.  La  diligence  &  là  curîofîté  d'A- 
R  I  s  T  o  p  H  A  N  E  nous  avertit  de  nourf 
hâter  dans  nos  ouvrages;  carcet  Au- 
teur,  attentif  au  fon  qu'elle  forme ,  l'a^ 
amfî  imité  ;  Epopoe  y  popopo  y  popoe ,  jo  , 
io ,  ito  ,  itoj  ito  yiro.  11  fera  dit  que  lerf 
Anciens  ont  mis  dans  leurs  fable  que^ 
T  E  R  E  u  s  fut  converti  çn  Hupe.  Vox-' 
li  ce  que  dit  B  E  L  o  N  de  la  Hupe, 

La  Hupe  ^  félon  ScHVEhrcFELD  y 
efï  un  oîfeau  trèsHfale ,.  &  d'une  com--» 
ptpxfon  mélancolique  ;  elle  cherche: 
les  lieux  déferts  &  inacceffibles'  des* 
tois  j  elle  eft  triftè  &  lugubre ,  comme^ 
le  font  tes  QÎfeaux  noftuhTes,  qui  fer 
praffent  dans  les'téiiebreff:  Sa  vofx  n'ef¥ 
pas  idifïërente  de  celle  du  Coucou  i 
elle  fait  fon  nid  de  fiente  humaine  danst 
les  creux  des  arbres ,  &  elle  l'enduitT 
de  ct^  excrémens  pouF  en  éloigner  les^ 
hommes'  par  hur  puanteur.  G'eft  ce* 
que  j'ai  moi-  même  éprouvé,  étant  en-^ 
core  enfant ,  dit  l'Auteur  Allemand  j 
dar  ayant'  uft  jour  tfouvé'  fon  nid  dans* 
un  vieux  Chêne  creux ,  &  voulant  eue 
tirer  les  petits  9  jeine  fouillai' les  mains' 
d'ordure  &  de  puanteur.  Elle  pondî- 
ordinîiirement  quatre  œufs^  à  chaque' 
couvée  ,  &  elle  cherche  desr  Vermîf-^ 
féaux  dans  les'famîçrs  :  elle  fe  nour-^ 
rît  auffi  de  Scarabées  ,  de  Chenilles  y, 
8c  d'autres  vermines;.  En^  hiver ,  elle* 
dort  danslesr  creux  des  arbres,  d'où? 
elle  fort  vers  l'équinoxe  du  printemps  r 
éllB  change  de  couleur ,  &  même  d'edP 
pece ,  tant  l'été  que'l'hîven  Sa  char  eft^ 
dure  &  ne  vaut  rien  à  manger.  Oit  dît^ 
que  les  petits  réchauffent  fous  leurs  ai> 
lès  leurs  pères  &  mères  devenuy  vieux: 
&  qu'ils'  leur  foufHent  fur  les  y  eu» 
jufqu'à  ce  qu'ils  recouvrent  lé  vue^ 
Ces  Obfervatîons-de  ScHvEKCi^tLD^ 
rie  font  rièn  moins  que  fûres  :  c'eft  lat 
remarque  des  Auteursde  k  Suiâedil^ 
Matière  Médicale,'  * 

M.  F  RI  s  c  H  dît  qu'on  pourrorb 
bien  mettre  la  Htfpe  dans  le  genre  dèip 
Bécaflès  ,.  à.  caufè  de  la  longueur  der 
fon  bec  ,.&  là  nosntaerBécaffi  d^^ir^^ 


Digitized  by 


Google 


Âu'èiiè  èlicrçhe  tout  l'été  des  înfeijïes 
dan$  toutes  fortes  d'excrémens  d'hom- 
ines  &  de  bêtes;  que  c'eft  de-là,  8c 
principalement  des  excrémens  humains 
qu'elle  porte  en  Allemand  le  nom  de 
Coq  merdeux,  ovl puant;  que  comme 
çUe  fait  fonnid  dans  des  arbres  creux , 
de  même  que  les  Pics  ,  elle  peut  aufli 
s'attacher  à  Pécorce  des  arbres  ,  8c 
courir  tout  autour;  qu'elle  cherche 
tes  fourmillieres  pour  en  tirer  les  œufs 
^vec  fon  long  bec  ;  qu'elle  aime  les 
lieux  folltaires ,  ce  qui  fait  qu'on  iTe. 
trouve  pas  fouvent  fon  nid ,  &  qu  e^- 
fin,  quand  on  Ta  trouvé,  perfonnen'o- 
ièroit  en  approcher,  à  caufe  de  fa  mau- 
^vaife  odeur  •  &  du  dégoût  qu'on  a 
pour  fes  petits.  ^ 

Gesner  dît  avoir  oiii  dire  que 
ia  Hupe  pond  prefque  toujours  trois 
oeufs.  ALDROVANDEendit autant, 
jsiînfi  que  J  o  N  s  T  o  N  ,  qui  ajoute  que 
fes  œufs  font  femblables  à  des  œuft 
4e  Perdrix ,  mais  plus  petits ,  plus  durs  t 
plus  vilains  de  figure  ,  &  plus  forts 
5  l'odorat.  É  L  i  E  N  avance  que  le 
Tutput  fait  ,  au  moyen  d'une  herbe , 
déboucher  fon  trou  ,  lorfqu'il  a  été 
bouché  de  boue  par  malice ,  ou  autre- 
ment, comme  fait  le  Pic  verd.  Cela 
4i*eft  pas  plus  vrai  que  ce  qu'on  dît  de 
l'herbe ,  que  les  petits  de  la  Hupc  vont 
chercher,  pour  lui  redonner  la  vue» 
4Buand  elle  l'a  perdue  de  vîeillefle.  C'eft 
ittie  fable  du  même  Eli  en  ,  &  débi- 
tée auffi  par  Albert  le  Grand. 
.  La  HHp€  ,  dit  Wif LUGHBY  ,  pefe 
«r^is  onces,,  a  depuis  le  bout  du  bec, 
îuiqu'au  bout  de  la  queue,  douze  pou- 
ces &  un  quart  de  Iqng  ,  dix-neuf 
noucea  de  large ,  les  ailes  étendues; 
le  bec  long  de  deux  pouces  &  demi, 
noir ,  pointu ,  &  un  peu  voûté  :  la  hn- 
jpie  eft  petite ,  cachée  profondément^ 
friangulaîrc ,  large  au  commencement, 
«igii^  a ^A  extrémité  ^  en  un  mot, 
faite  comme  m  triangle  équilatéral 
yarfcît.  La  figure  du  corps  approche 
Eflre;t  dç  celle  du  Pluvier  :  la  tête  eft 
#raée  d'we  ^rjçs^beUe  cr^ête ,  haute  de 
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deux  pouces  ,  compofïe  d'un  doubfo 
rang  de  petites  plumes  ,  qui  s'ëten* 
dent  depuis  le  bec  jufqu'à  Pextrémit& 
du  derrière  de  la  tête ,  &  qu'elle  pcpt 
redreffer  ou  abbaîffer  à  fon  gré.  Cette 
crête  eft  compofée  de  vingt -quatre  à 
vingt-fix  plumes  ,  plus  longues  les 
unes  que  les  autres  ,  dont  les  extré" 
mités  font  noirâtres ,  puis  blanchâtres, 
&  le  refte  eft  d'un  châtain  tirant  furie 
jaune  ;  le  corps  eft  de  couleur  rouflà- 
tre  pâle  ,  la  poitrine  eft  blanche ,  ba- 
riolée de  raies  noires  ,   qui  vont  do 
haut  en  bas  :  (  les  petits ,  devenus  ua 
peu  grands  ,  n^ont  aucune  tache  à  la 
poitrine ,  mais  feulement  aux  côtés }  ; 
la  queue  eft  longue  de  quatre  pouces 
&  un  quart,  (  A  l  D  r  o  v  a  h  D  E  dit 
fix  pouces  ) ,  compofée  de  dix  plumes, 
noire  ,  ornée  dans  fon  milieu  d'une 
marque  large  ,  reflèmblante  à  un  croif- 
fant ,  dont  le  fommet  regarde  les  ra* 
cines  des  plumes  ,  &  les  cornes  leurs 
extrémités.  Cette  queue  eft  plus  lon- 
gue que  les  ailes  pliées.  Chaque  aile 
eft  compofée  de  dix-huit  grandes  plu^ 
tats  ;  les  dix  premières  font  noires , 
avec  une  tache  tranfverfâle  blanche, 
large  de  plus  d'un  demi-pouce  â  la 
ieconde ,  à  la  troifieme,  àla quatrième, 
à  la  cinquième,  à  la  fixieme,  8c ait 
feptieme  ,  plus  étroite  aux  autres.  Les 
ièpt  plumes  fuîvantes  font  marquées 
de  quatre  ou  cinq  raies  traniveriâles 
blanches ,  &  les  bords  des  dernières 
font  un  peu  roufHltres.   Cet  oifoau  a 
le  croupion  blanc  ,   les  plumes  des 
épaules  ,  qui  s'étendent  le  long  du 
dos ,  bigarrées  par  de  petites  taches 
blanches  &  noires ,  de  même  que  les 
ailes  :  l'iris  eft  de  couleur  de  noiAtte, 
la  paupière  inférieure  eft  plus  grande 
que  la  uipérieure  ;  les  jambes  font  cour-  • 
tes>le  doigt  extérieur  du  pied  eftjoist 
i  celui  du  milieu  fans  l'aide  d'aucune 
membrane  ;  point  d'appendices  ovales. 
Son  âpre  artère ,  fuivant  la  deforiptloa 
d'A LDROVANDE,  au Commence* 
ment  de  la  bifurcation ,  par  laquelle 
eUe  va  ab^^ntir  aux  poumons,  montre 


Digitizedby 


Google 


fifUP 

fit  dehors  comme  deux  embottchuteâ 

3uifàttt  l'office  de  larynx ,  recouvertes- 
'une  pelKcuk  très*mince  ;,  &  fiiivanc 
J'obiêrvation  de  Wi  l  L  u  G  hb y^  les 
anneaux  cartilagineux  de  la  trachée  ne 
font  que  te  demi-cercle  après  la  bi«- 
furcatîon  y.  comme  dans  les  Hérons. 

Le  même  WrLLUGHBYa  trouvé 
des  Scarabées  dans  le  ventricule  »  ce 
qui  prouve  que  bLHupe  fe  nourrit  dln-  , 
éctes.  On  ne  fait  pas  fi  elle  mange 
auffi  des  raifins  ou  d'autres  bayes  ». 
coname  quelques  Auteurs  anciens  l'ont 
avancé.  On  croit  que  la  Hape  iè  nour* 
rit  de  Fourmis.  Cet  oifèau  a  du  rap- 
port avec  lies  Pics  par  le  nombre  des 
plumes  de  la  queue  y  P^tr  le  manque 
d'appendices  intefHhales  ,  8c  par  les 
taches  tranfveriides  des  ailes.  W  i  l4 
L  u  G  H  B*  T  dit  en  avoir  vufouvencaux 
environs  de  Cologne,  &  pilleurs  dans 
h  haute  Allemagne  ^.aù  il  eft  appelle 
Wiede-Hapffe  ;  il  fe  pofe  la  plupart  du 
temps  à  terre  >.&  fou  vent  furies  Saules^ 
Selon  T  u  R  N  E  R  u  s ,  il  n'y  ena  point 
dans  toute  lia  Grande-Bretagne  ;  8c 
fiiivantdes  témoignagesdignesdefoi». 
dît  WitLUGHBY  ,  on  en  voft  queligue-^ 
Ibis  9  mais  rarement  y  dansté'Northum- 
kerland  &  dans  le  Surrey. 
*  A  L  ET  R  G  V  A  N  D  B   voukut  favofr 
far  quel  moyen  la  Huft  peut  élever 
ic  abailTer  fa  crête  à  fan  gré  ,  a  trou- 
vé un^  mufcle  ,.qiM  lui  a  paru  unique  ^ 
cutané  &  fibreux»  en  manière  de pan;*- 
nicule  channr».nainant  de  la  baie  du- 
crâne  »  plus  charnu  datss  fbn  principe 
ic  la  partie  inférieure  vers  le  front», 
plus  membraneux  à  la  partie  fupérièure 
vers  le  {bmmet  de  la  tête  >  dans  le- 
quel les  plumes  de  la  oréte  font  un- 
plantées  aflez  profondément:  quand  on- 
tiroit  ce  muicle  vers'le  fommerdela 
fête  y  on  redrefloit  la  crête  »  &  quand*^ 
en  le  tiroir  du  côté  oppglé' ,  c'eft-à- 
dire  vers  le  bec  ,,  on  l'abaiflbit.  La* 
Hupe-  eft'  un  des  plus  beaux  oifeaux 
qu*îl  y  aft  en  Europe^  Elîé  eft  prile. 
parles  PayfànsdeSuedepourlc  fym— 
bole  de  la  guerre  réelle  étoit  d^eziesL 
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Aûciens  celui  de  la  piété  envers  le» 
Dieux ,  8c  de  la  tendreflè  des  enfana 
pour  leurs  parens.  La  Hup€  s'apprî- 
voife  facilement  »  mange  volontiers  de 
la  vfande  coupée  par  filamens ,  feplatr 
à  fouiller  les  Vers  dans  du  fumier», 
ou  dans  du  fbn  y  pu  on  les  a  mis  exr- 
prè^.  On  peut  la  laiflèr  courir  en  li- 
berté dans  une  chambre  y  elle  eft  alor»^ 
plus  gaie ,  plus  lefte  &  plus  propre:^ 
elle  marche  aflfez  difficilement  U  de 
mauvaife  grâce  ,  parcequ'ell^  a  les- 
jambes  trop  courtes ,  mai$  elle  vole 
aflfez  bien  y  quoiqu'un  peu  lentement:: 
if.  bas.  Comme  elle  a  les  ailes  gfandes  9* 
elle  paroit  en  volant  beaucoup  plua^ 
grande  qu'elle  n'eff  en  effet.  Quand 
la  Hupe  eft  privée ,  elle  fe  couche  e|k 
étendant  fes  aile?  devant  te  feu  »  8c 
fait  jouçr  fa  belle  crête  :  elle  aime,  à 
Se  chauffer  8c  eft  fort  fenfible  au  froid>. 
En  automise  ,  vers  le  temps  des  ven- 
danges >  elle    devient  extrêmement' 
grafle  à  la  campagne  ,.  8c  d'un  C  boir 
goût  ,  qu'il  y  a  des  ChafTeurs,  quf 
Peftiment  au-deffus  delà  CaîUè ,  pour- 
vu qu'çn^ait  l'attention'  de  lui  couper" 
btStcloriqu'elle  vient  d'être  tuée> 
&  qu'elle  eft  encore  toute  chaude  f^ 
car. autrement  fà  cKair  ,    à  ce  qu'ils^ 
prétendent  ^.fentiroit  trop  le  m^ifc. 

A  L  B  R  o  v  A  N  B  E  marque  qu'end 
Italie  il  a  fouvent  vu' desÂ^irp^/ ,  qu^ 
^toient  expofée?  en  ventç  au  marché».- 
Se  que  biea  des^  gens  en^^  ?chetoient  p* 
comme  faifant  cas  de  cet  oifëau.  Se^ 
Ion  OcAus  Magkus  ,^  elle  a  guerre  ' 
avec  l^Hirondelle ,  le  Pic  verd  ,^&  le*' 
Choucas"  :  elle  fait  fon  ni3  fur  lea> 
levées  le  long  dés  marais.  U  ajouta 
qu'elle  annonce  la  pluie  par  fon  gér' 
millement  »  comme  fait  le  Pic  verd  ^^ 
&  qu'étant  apprivoifêf  >  elle  donne  la^ 
chafTe  aux  Mouches ,  ainfî  qu'aux  Sou^*' 
ris  -,  dont  elle  purge  la  maifon.  L^r 
torrent  de  l'opinion  commune  veut».^ 
dilènt  1\S9  Auteurs  de  là  Suit9  de  lar 
Maden  Médicale  y^vit  là  Hupe  faflie- 
ion  nid  d^excréïaens  humain^;  d'autres' 
dîfeo£^%u'^ez.iauyci|t;elLi  )«  ^g«JP 
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^tAiît  Se  fiente  de  Loup ,  db  Renard , 
^u  dé  Chien  ,  quelquefois  auffi  de 
-Cheval  ou  de  Mulet.  Maïs  de  plu- 
^eiirs  nids  ,  ajoutent-îls ,  que  nous 
avons  eu  occafion  d'examiner  ,  il  ne 
'S'en  eft  trouvé  aucun  qui  contînt  la 
moindre  fiente.  li  eft  vrai  que  Poîfeau 
"ièmble  afFeéler  de  pondre  &  de  Cou- 
ver au  milieu  d'un  tas  d'ordures  ;  car 
le  nid  ,  les  œufs ,  la  mère  &  les  petits 
f)uent  horriblement  ;  mais  malgré  cette 
-puanteur,  nous  n'y  avons  apperçu  que 
■quelques  înfeftes  ,  tels  que  des  Vers 
•(èmblables  à  des  Vers  de  farine ,  des 
•Ciopoltes  ,  des  Perce  -  oreilles  ,  & 
quelques  petits^  Scarabées.  A  propre- 
ment parler,  la  Hupe  ne  fait  point*  de 
îiîd  ;  elle  le  contente  de  dépofer  fes 
ceurfs  au  cré<ix  d'tin  arbre  fur  du  bois 
çpurrf  ou  vermoulu.  M,  "LîtCM^  u  S 
evance  qu'elle  ne  pond  que  deux  o&ufs 
cendrés  pour  une  couvée  ,  maïs  elle 
^  coutume  d'en  pondre  au  moins  qua- 
tre. Ses  œufsibnt  oblongs  &  fort  menus 
à  proportion  de  Ûl  grandeur. 

Les  Naturaliftes  ne  donnent  à  la 
*ffiipc  -qu'une  feule  proj)rîété  ,  qui  eft 
d'être  bonne  contre  la  colique»  On  la 
mange  pour  cela  en  fubftance  j  ou  bien 
l'on  en   fait  des  bouillons ,  qui  font 
/très-recommandés  dans  cette  maladie. 
On  trouve  da4is  les  Ephémérides  d^Al-- 
lemagne  t  Dec.  IL  ah.  9.  p.  354.  une 
Obfervatîon  du  Dofteur  P  a  u  1 1  k  i  » 
qui  rapporte  qu'upJiomm^ delà çam* 
jpagne  attaqué  depuis  quelque  temps 
de  violèntéte  coliques  ,  fans  avoir,  pu 
trouver  de  foulagement  dans  difFérens 
remèdes  ,  dont  il  avôît  fait  ufàge» 
fê  guérît  avec  un  bouillon  fait  avec 
tine  f/upe  vuidée ,  farcie  àe  i»ayes  de 
Genièvre  &  de  femence  de  "Fenouil. 
Il  fit  cuire  cet  «ifeau  dans  àflfez  d'eau 
pour  en  tî»er  deux  bouillons ,  qu'il  prit 
a  quelque  dîftance  i'un  de  l'autre ,  8c 
qui  lui  calmèrent  fes  douleurs  d'en- 
flrailles.  Le  Dofteur  PAULiNiter^ 
fnine  fen  récit  par  une  réflexion  toute 
tiatùrelle  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  ab- 
jeâ  I  fil  jde  fi  Vil  f  dont  les  bommes 


tie  puïflèht  tirer  quelque  utilité ,  8é 
qui  ne  porte  l'empreinte  de  la  bonté 
de  Dieu  ;  en  quoi  nous  devons  bien 
le  remercier  d'avoirprodigué  fes  dons, 
8c  étendu  fes  bienfaits  en  notre  faveur^» 
jùiques  dans  les  chofes  qui  nous  pareil 
fenc  les  plus  méprifables. 

Albin  parle  d'un  oîfeau  de  l'A- 
mérique ,  qu'on  nomme  Hupe  iPInde» 
qui  eft  admirablement  beau  9  prind* 
paiement  dans  l'Ifle  de  la  Trinité  , 
&  dans  celle  des  Rats  :  il  eft  grand 
comme  un  Pic  verd.  Il  a  une  hupc  fur 
la  tête,  qui  eft  jaune  comme  de  l'or 
très-pur  ,  une  queue  noire  ,  le  refte 
de  fon  plumage  mêlé  de  jaune  Se  de 
noir,  ondoyé  de  diverfes  couleurs, & 
le  tour  des  joues  rouge  comme  de 
l'écarlate.  Sa  nourriture  eft  le  fi-uit 
d'un  arbre ,  nommé  par  les  Sauvages 
Piné^abJoUy  [dont  le  fruit  eft  comme 
tme  Pom^ie  ronde.  Il  n'y  a  point  de 
poiibn  plus  dangereux  que  le  fruit  de 
cet  arbre.  Il  contient  fix  noyaux  qui 
font  femblables  à  nos  Amandes ,  mais 
uci  peu  plus  larges  »  &  les  Sauvages 
fe  fervent  de  leur  jus  pour  guérir  leurs, 
bleflures. 

HUPE  DE  MONTAG.NE. 
en  Latin  U]iupa9nontanay  o\xEremta 
montana  Helvaicus,  C'eft,  félon  M. 
K  L  E I K  (  Tmne  II L  «.  1 6.  )  un  olfeau 
felitaire ,  qui  fe  nourrit  de  Cigales,, 
de  Grenouilles ,  de  petits  poifTons  »  8c 
de  divers  inifeéfces  :  fen  plumage  eft  d'un 
vérd  foncé.  U  a  la  tête  jaune ,  mar^ 
quée  çà  8c  là  de  taches  iânguines.  Sa 
hupe  eft  femblable  à  la  crinière  d'un 
cheval  &  compofeede  plumes.  Le  bec 
eft  rouge  &  les  pieds  font  bruns.  Al- 
bin somme  cet  oifeau  ea  Angloisriltf 
IFood  Croxoffwn  SwuZiirland  s  en  Fran^ 
çois  ComeilU  de  Bois  des  Cantons  Sm^tu 
Voyez  ce  mot. 

HUPE  ,  efpece  d'oîfeau  de  Pt- 
fadis  «  ou  Oifeau  de  faradu  hupOts 
Indes  Orientales ,  en  Latta  UpupaMa^ 
nucodiata.  C'eft  un  oifeau  très-rare  f 
dît  Se  B  A  (  Thej:  L  p.  48.  i.yo.n.  5.). 
La|>luj>artdes  olfeaiurà  Ij^ngttequetts 
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chez  les  Auteurs  >  8c  fur-tout  che2 
S  £  B  A ,  comme  le  remarque  M.  KL£m 
<  Ord.  Av,  p.  tto.  n.  15. }«  ^^ooz 
^Aoumié»  oifeaux  de  Paradm.  S*  qiseue 
eft  courte  f  fcie9  deustongnes  pluiMa 
qui  ibar  proche  le  croupion  font  Quatre 
fois  ptu9  longues  que  (bn  corp«  »  cer 
^ui  fui  a  fait  domer  le  nom  à'Oifeau 
de  Paradis.  Il  a  for  la  tête  une  an^ 
pie  hupe  de  couleur  noire,  mnC%  que 
ton  col.  Son  dos  eft  de  couleur  dMbure^ 
ibn  ventre  eft  cendré^  fon  bec  &  ièa 
^eds  (ont  de  ceitiieivr  de  ptotub. 

H  U  F  É^  Oifoa»  hupéf  ou  rm- 
wwf/  du  Mexique.  A  l  b  i  ¥1  (  T(#773# 
//.  n*  19.  >ditqa^it  eft  de ia  grandeur 
d'une  Grive.  Son  bec  eft  tatfiié  â:  de 
coujeur  de  chair ,  ëpui^  ^  &  court  com^ 
j&e  eelmi  des  Gros  Bei&.  Lirie  eft  de 
•cette  même  couleur,  &  eft  entourée 
d'un  cercle  de  irot^teiir  d'éeanrlate  :  îk 
j  a  au-deATuer  de  ee  eercle  vint  kmde 
noire  ,  qtû  entoure  le  devant  fc  la 
moitié  AipérSeure  de  Peeil;  cette  con-^ 
leur  eÂ  immédiatement  fi|i  vie  de  Man<v 
^ui  s'étend  du  bec  beaucoup  a«  defibu# 
Je  Fofil  fc  jv^fo^i  k  mokié  duddfas. 
U  a  une  gnmde  Impe  depltfmes  verfes 
-qirll  peut  hériâ^  ou  coucher  à&  fan- 
taifie  ;  fatéte^  te  cet»  le  dos,  kpoi-* 
trine  1  fc  une  partie  du  ventre  fbnt 
vercfo.  La  partie  inférieune  du  ventre 
tk  des  cuJâks  eft  d'un  bruA  fombre  $ 
3e»  quatre  premievcs  grandes  phH»es 
des  ailes  Aint  de  cotfmir  écarlate^  ta^ 
•^fuatrfeme  ayant  des  marques  ilttes  » 
loivgiies  ,  8e  hÏMàtts  daissia  texture 
dcérteure;  les  autres  gi^nde»  plusies 
ibne  pourprées.  U  en  eft  de  fliême  dé 
ia  queue.  Les  piumes  couvertes  f  ,8c 
les  plumes  Icapulaires  des  sites  font 
pourprées;  cette  couleur  eft  mélangée 
dé  venl  :  les  jambes  8c  les  pied;  {cM 
4it  couleur  deplombbleti&tre.  Atsif^ 
a- ligure- cet  oifeau  dvezM.RtAifD, 
AngtoiSr  qat  l^a  nomsné  Ofean  c^u^ 
fmmé  dmM^snfH, 

HUR 

ImclL 
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latarf  Quadrupède  étranger»  dont  parle* 

NlEREMBERO(  Htfi.  EXfft,  L.  IV. 

r.  72, }•  La  nife de  cet  animal  eft  d'i^ 
miter  »  aux  approciies  de  la  nuit  »  le  cri 
des  enfans ,  &  il  fer  jette  fur  ceux  qui 
viennent  à  lui ,  &  les  tue.  C'eft  i 
l'entrée  des  Vîllei  &  des  Villages  qu'il, 
fc  met  ainfi  â  pleurer  &  à  gémir  ^ 
m^is  les  habicans  qui  cornioifTent  la 
rufè  de  cet  animal  r  vont  i  lut  avee 
des  trions  f  ou  des  fVaafbesttx  alUmiés  » 
âc  fe  gardent  de  comber  dans  le  piége« 
U  eft  de  la  figure  fc  de  la  grandeur 
d'un  Cfaiett  Létrier.  B.vtsch  e» 
puis»  d$Quad^pi,  s^o, 

HUS 

HU  SB  N ,  nom  queles  jAttemands 
donaent  i  une  eipece  d'Ëftorgôon, 
du  Latin  HuU.  A  R  T  e  1 1  fe  nomme 
jiirif$7if$r  mb^rciitis  cannr.  Rokd«^ 
irSir  ea  parle  fous  le  nom  de  Cop/Oé 
qui  eft  celui  que  les  Ita^nslai  don» 
neat.  Voyez  COPSO. 

H  V 

HWA9BUK:  C'eftle«em/dîe 
A  «  t  E  D  ï  (  lehtk  p.  17,  ».  4.  ) ,  que 
Fon  donne  en  Skiede  à  vttt  petit  pôif^ 
fon  du  genre  des  Alofes  »  8c  ^o^il  stp* 
pelle  Clupca  qaadriu^cialu  ^  nMxill$ 
infefkre  hnghre  »  "ùertfre  acuriffima* 
Rat  dit  X  Symp.  M$ikFfe,t.  105. 
tr.  j.)  qtte  c*eft  une  e^Ce  de  Ra-^ 

ttYA 

HYANG-JINr«<W  qtP<Mf 
donne  i  la  Chine  à  ttvte  e^ee  par^ 
tfeuMere  àTOftr/.  Voyez  ce  mot* 

HYD 

BYDftff,e«SERFENT  A 
^EPT  TÊTES.  Un  Étraiïger^e* 
r^ao.  Tint  voirie  CaKuerdecurio- 
ùcù  nattfrelles  de  S  £  »  A  ,  fc  lui  dit 
srv6Îr  r»  cet  animal  à  Hambourg  ;  qu'3 
refiembloit  i  un  Serpent  à  fept  têtes 
élevées  »  ayant  chacune  une  gueule 
béancei  arttfée  de  grandes  fc  de  pe^ 
Sff 
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tites  dents  ;  que  du  refte  ît  avoît  feu- 
lement deux  patte?  &  une  longue 
queue  ;  de  forte  que  quoiqu'il  paflit 
pour  un  Serpent  â  fept  têtes  ,  il  ap- 

Îrochoit    néanmoins   davantage  d'un 
)ragon  que  d'un  Serpent..  Ce  récit 
parut  à  S  £  B  A  une  fable. 

L'année  fuivante,  M.  Fk.Eibsen, 
Miniftre  du  Saint  Évangile,  dans  un 
endroit  du  Duché .  de  Brème  »  qu'on 
nomme  Wurften ,  venant  un  jour  voir 
S  E  B  A  >  lui  raconta  la  même  chofe  de 
cette  Hydre  »  &  lui  promit  de  lui  en 
pfOcui:er  la  figure  tirée  d'après  cet 
animal  ,  qui  étoit  à  Hambourg  ,  ce^ 
qu'il  pouvoir  exécuter  d'autant  plus 
aifément»  qu'il  étoit  lié  avec  Meffieurs 
Dr E CERH  &  Hambel»  Négo- 
dans  Hamboureeois  ,  pofleflèurs  de 
cette  Hydre.  U  lui  apprit  qu'elle  avoic. 
d'abord  appartenu  au  Comte  de  Ko-. 
1>)INGSMARCK  >^  &  qu'eiifùite  ».après  ift' 
mort,  eUe  étoit  tombée  pour  héritage 
au  Comte  d  e  L  é  s  u  v  e  K  h  a  u  p.t. 
Comme  S  e  b  a  avoit  oui  dire  qu'elle 
étoit  à  vendre  pour  dix  mille  florins  ,^,& 
cette  fbmme  lui  paroîilant  trop  forte  » 
iL  demanda,  d'en  avoir  la  figure  tirée 
au  naturel  M.  E  i  b  SENialui  promit. 
Seb  A  écrivit  encore. à  ibn  ami»  M.. 
Jsan-Frédéric  Natorp.  de  Ham-. 
l>purg,  homme  très-curieux  dansl'Hif*; 
toire  Naturelle  «.qui  avoi^vu''&con- 
ûdèré  là  même  Hydre  ;  &  qui  lui  af- 
iura  qu'elle  h'étoit  nullement  l'ou-- 
vrage  de  l'Art  »  mai^  véritableiiienc 
celui  de  la  Nature  »  &  il  lui  en  en- 
"vaya  la< figure  de  giandenr  naturelle 
&.forthien  enliuninée.  C'eû;  for  .cette 
dernierexqueSsBA  en  a  donné  la  ftr 
gure.  Voici  la  defcriptîon  qu'il  donne 
de  cet  animal. 

;  La  couleur  dé  cette  ffydre  eftd'tm 
^-bnm,  quipafott  ombré  d^un cen—. 
<iré  griss  Son  dot  eft  inégal-A  rabo- 
teux. On  api^rçoit'fur  chacun  des 
côtés  fix  gros  boutons,  oblonesr&  dura 
comme  la  corne ,  fous  leiqijieTs  régnent . 
auf&.  le  long  des  flancs,  fept  autres  tu-- 
h^cuies  ^toAds  de.  la  mêmeiuature  «..fie  : 
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placés  depuis  les  pattea  pfyi^à  I^ 
queue.  La  peau  de  tout  le  tronc  dir 
corps  f  de  même  que  les  fept  têtes ,« 
n'eil  couverte  d'aucune  écaille ,  mais* 
elle  efcd'une  couleur  tirant  fur  le  châ«» 
tain,  &  variée  à  la  faf on  du  marbre;. 
Les  fept  cols*  font  cevclés  dans  la  par^ 
tie  de  devant.,  comme  des  anneauX' 
mis  en  travers  ;.toutesfles:fepLt  gueuka 
font  également  béantes,  &  araiéesde 
dents  de  Lion  ;.fa  longue  queue  eft 
toute  garnie  d'écaillés  rhomboïdes} 
chaque  patte  fe  termine  en  qpatre  or«; 
teils  ,  munis  d'ongles  ,  qui  font  longf 
&  pointus. 

S  EBA  ,iians  fa  defeription,dîtque 
&'il  avoit  voulu  difeuter  ce  que  les. 
Anciens  ont  écrit  fur-  les  Hydres  k 
fur  les  Dragons ,  qui  paflTeat  pour  la* 
plupart*  pour-de.  grands  Semens  ,  il 
auroit  craint  d'ennuyer  le  Leâeura. 
parceque  ce  qu'ils  en  rapportent  n'efr 
qu'un  tifltt  de  fables  &  de  fiâions*- 
Conrad  GESH*ER',pianBilesMo!^ 
d,emes  ,  dans  fon  Hifioire  def  Afà-^ 
maux  9  L.  IV.  p.  459.  repréfente  une. 
Ijtydre  qu'il  appelle  monftrueufe  9  la-, 
quelle  avoit  deux  pattes  de  devant»^ 
la  queue  bouclée  en  bas  >  &  fept  têtes», 
dont  chacune,  fenblable à  celle  d'ua* 
Lion ,  pprtoit  une  efpece  de,coiiroime«i 
Il  raconte^ue  cet  horrible  Serpent  a** 
quatique  à  fept  tétes-fut  apporté  de: 
Turquie  à  Venife  en  1 530.  il  fut  ex-, 
piofe  paibliquement^^à  la  vue  de  toat« 
le  monde,  ic  ^ifoite  il  fut  envoyé  aa^ 
Roi  de^France  :  on  ne  L'eftimoit  pasi 
raoin^^  de  fix  mille  ducats;  Gela  psK. 
roit  incroyable  â  ceux  qui  encende&r 
l'hiftoire  naturelle.  L'on  peut  vobt 
iHie  autre  figure  d'unSerpent  â  fept- 
têtes ,  da«s  le  Livre  d'ALDROVANDE,, 
qui*  traite  desSerpens.  Ajt  ji>a>nasb. 
Ki&KER  ,  p.  91.  de.fon^huitipme  Livre  > 
des  Afdmauxfiuuttaim ,  repr^ènte  oor. 
pareilDragpnr  couvert  d'écaUles»  ayanr 
une  feule  tête ,  deux  oreilles  de  Che-^ 
val  ,  la  gueule  garnie  de  dents  »  \k 
langue  petite ,  deux  ailes  reflèmblantes 
âilemageaires  de^oiflbn^deuxGJittei- 


Digitized  by 


Google 


H  YD 

'&  une  queue  comme  le  Lézard,  Jean- 
Baptiste  Vanhelmont  ,  écrit  à  la 
jpage  98 <.  dç  fon  Livre,  qu'il  a  vu 
â  Bruxelle  en  i59P>  qu'un  Bœuf^après 
avoir  mangé  trois  efpeces  d'herbes 
différentes  ,  vomit  un  Dragon  ,  qi4 
avoît  la  tête  de  Serpent ,  &  la  queue 
jd'Anguille.  D'autres  Auteiu-s  annon- 
cent que  le  Dragon  naît  quand  un  Serr- 
f  ent  a  déyoré  un  autre  Serpent.  De 
pareilles  fables  ont  porté  le  Pro- 
iefleur  Jean -Jacques  Scheuchzer 
à  reconnoître  dans  fa  Fhyfiquefacréc 
fur^  U  Livre  de  .loi  9  p-*59«  l^^il  »*a- 
y oît  encore  rien  trouvé  touchant  l'Hii^ 
tcrire  Naturelle  des  Dragons  »  quipû^ 
Ifi  moins  du  monde  le  iktisfaire  ;  fur 
quoi  il  ne  peut  s'empêcher  de  réflé^ 
chir  de  combien  de  fadaifès&  de  contes 
de  vieilles  on  berce  le  peiiple  crédule. 
Au  refte ,  ceux  qui  font  curieux  d'en- 
tendre la  lignification  hyéroglyphlque 
des  Dragons  «  dont  parle  rÈcrkure 
Sainte  ,  peuvent  recourir  à  A&nol- 
JDus  RuiMiG  ,  dans  fes  HUroglyfhi- 
ques  facrés  {Tome  L  p.  145.)»  ainfî 
qu'à  Ma  JUS,  dans  Ion  Hificire  dés 
Minimaux  f actes ,  &  à  d'autres  Au- 
teurs, conune  Seba  ,  ThefL  Tab.  iQi, 
ff.  I. 

Les  Anciens  &  les  Modernes»  par^ 
lent  d'une  Hydre é  Serpent  aquatique,» 
^nOrtc-fS^^,  ou  r^J^er.  Voici  ce  que 
les  Auteurs  en  difent.  A  r  i  s  t  o  t  e  , 
donne  ce  4;iom  aux  Serpens  aquatiques. 
U  y  en  a  de  lacsi  de  marais  >  ^de  ri- 
vières &  de  mer,  dit  Gesnek  (  de 
Aquat.p.  523.  )•  Outre  ces  Serpens 
aquatiques  ,  il  y  a  des  Serpens  ter- 
reftres  ;  mais  ces  Anciens  ont  doimé 
ce  nom  A* Hydre  à  un  Serpent  par- 
ticulier ;  les  Làdns  le  nomment  iVin- 
trix,  NlCANDER  dit  qu'il  eft l'en- 
nemi de^  Xjrenouilles  :  il  vit  fur  la  ' 
tiejre Acdaosl'eau«  Tant  qu'jldemeure 
<lans  l'eauîlVappelle /a^^r^  ficquand 
il  vit  £ir  la  terre  on  le  nomme  Oser^ 
fydrtis  :  il  eft  plus  à  craindre  quaad  il 
vit  fur  terre  que  quand  il  vit  dans 
l^tt  3  iès  couleurs  ne  ibntpas  nonplus 
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fi  belles  :  îl  reflèmble  d  vn  petit  Aipfc 
terreftre  9  mais  il  n'a  pas  la  tête  fi  large  : 
fa  morfure  eft  dangereufe  à  caufè  des 
enflures  »  inflammations  y  douleurs  ar« 
dentés,  meurtriiTures ,  plaies  fangeu- 
(ks  9  réfblutions  de  membres ,  vomif- 
femens  qu'il  caufê  :  on  en  meurt  en 
trois  jours  ,  après  avoir  fouffert  un 
mouvement  désordonné  dans  tout  le 
corps.  Les  remèdes  ordinaires  font  la 
:Thérîaque  &  le  Mithridate.  Quand  ce 
Serpent  fe  trouve  dans  quelque  ma- 
rais tari  ,  il  fait  la  guerre  aux  Gre- 
nouilles :  s'il  manque  d'eau ,  il  fe  jette 
tout  .co.uvejt  de  fange  fur  terre ,  &  A 
tâche  de  fe  mettreau  Soleil^  où  il  tiré 
Ja  languie  àr  cauiè  de  la  grande  alté- 
ration qu'il  reflTent.  Ae  t.i  u  s  dit  qu'il 
iè  décharge  alors  de  venin  «  &  qu'il 
reflèmble  aux  petits  Aipics ,  â  k  ré- 
ièrve  que  ces  Afpics  ont  le  col  plus 
«ros. 

D'A  B  L  A  N<:  o  u  R  T  f  apporte  -que 
dans  les  déferts  de  la  Lybie  >  on  trouve 
quantité  de  Serpens  appelles /^^/r^/» 
qui  £bnt  de  petites  Couleuvres  très- 
venimeuses  >  ayant  le  col  extrême^ 
ment  délié  >  ainfi  que  la  queue.  Elles 
font  il  venimeufes  que.  k  meilleur  re« 
fiaede  f  qustfid  on  eo  eft  mordu  «  c'eft 
de  couper  l'endroit  avant  que  le  ve-» 
nia  ait  infeâé  les  autres  parties. 

Les  Voyageurs  HoUandois  rappor*^ 
tentque  les  Hydres*  qu'ils  nomment 
Serpens  d^eau  9  &nt  des  poiflbns  qui  fe 
trouv^ent  .ordinairement  aux  environs 
de  la  ligne  9  longs  de  quatre  à  cin^ 
pieds.  Ces  animaux  »  difenX-ils  9  ont 
tant  de  force  dans  les  dents»  que  s'il» 
fàififlènt  un  homme  par  le  bras  ou  par 
la  jambe  »  ils  l'entraînent  au  fond  de 
l'eau;  ils  ont  la  gueule  grande ,  &  les 
dents  aiguës.  On  les  prend  avec  utr 
gros  ha^ieçon  de  l'épaifleur  du  doigt» . 
où  l'on  attache  un  morceau  de  chair.* 
Mais  c'eft  moins  leur  goât  qu'il  faut* 
confulter,  que  celui  de  certains  perits^ 
pjDiflons  qui  les  pré^dçnt  toujours  8c 
qui  vont  fucer  l'amorce  avant  que 
V Hydre  Y  touche  ;  s'il  ne  leur  en  arr- 
Sffij 
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rÎYC  aucun  mal ,  V Hydre  s'en  appro^ 
.che  hardiment,  s'accroche  en  voulant 
avaler  le  morceau  qu'on  lui  préfente. 
Pierre  Willemiz  Verhocum  ,  Hol- 
landois  »  dans  ion  voyage  des  Indes 
Orientales  en  1 507.  en  rencontra  beau- 
coup» &  défendit  aux  équipages  de. 
iè  baigner ,  parce  qu'on  eft  fouvent: 
fiirpris  par  ces  animaux.  Quantité  de. 
ies  Matelots  refuièrent  d'en  manger  ;: 
d'autres  en  trouvèrent  la  chsûr  forr 
bonne.  Ils  leur  ouvrirent  le  ventre  pour 
«n  ôter  lea  entrailles  «..  qu'ils  jetterenr 
dans  la  mer  ,  où  elles  furent  aui&-tôt^ 
.dévorées  par  d'autre»  Hydres*  W oyez. 
aERPENT  D'EAU. 

*HYDRE,  Dragon,  ammalfa- 
feuleiix ,  qi4  a  deux^  pieds  Se  fept  tes- 
tes 9  félon  JoNSTON ,  avec  une  gran- 
de ouverture  faite  comme  une  gueule. . 
Jl  a  la  queue  une  fois  auffi  grande  que 
le  corpa«  11: eft  furie  dos  d'une  coup- 
leur entre  verte  &  jaune  :  il  a  le  def- 
£>u»  du  ventre  tout  blanc.  Cet  Auteur 
dit  que  cette  Hydre  tue  de  fbs  fouffle. 
Ceft  apj)aremment  la  defcription  de 
V Hydre  que  les  Poètes  feignent  avoir- 
été  défaite  par  Hercule»  &  dont 
en  ne  pouvoir  point  couper  une  tdce , 
Uns  qu'il<en  revint pjufieurs  autres  en 
&  place. 

HYDRE:  M.LiN»inJs(K«iwj 
^uec.  f.^6j.n.  1*283.  )  donne  ce  nom^. 
à  une  e^ece  de  Polype,  qu'il  nomme 
Hydra  viridis  ,  cwrpare  dquali ,  .ffitt^f- 
culir  carfore  brevkribus*  Ce  Polype 
&  trouve  en  Up^ande  ,.Provihte  de 
Vk  Suéde  ,  dana  les  foifês;  Quand  on^ 
le  cflup^  en  morceaux ,  de  chaque  mor- 
ceau il.  endrevienc  un  autre ,.  qui  prend 
vie. 

HYDROCANTHARIDE^ 
e^eftle  nom  que  plufieurs-Naturalifte» 
donnent  â  trois  efpeces*  de  Scarabées  r< 
ou  Eicarbots  *  p^rcequ'ilsnefe  plaifent 
^e  dans^  Us  e^uXé  M.  L  i  h  n  /bx;  S'> 
Bomme  h  première  iFaima,  Suec,  p.. 
^^,  n.  J.tf5.)L#  DyfticHt  mgvtr  mat^- 

*  En  Hébreu  •  Tzabua^  félon  Bochard  ;r 
ce  Syiuqyc  y^mi.  en  CbaUéen  »  ^pMfVi^. 
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fine  CoUûpmarum  thoracifque  ftavê; 
?eftun  infeâe  dont  parlent  Aldro* 
vande  tinf.  p.  707.  MouFFET  ,  Edit. 
Lat.  p.  \6^  Ray  f.injl  p.  93.  n.  i.. 
&  Lister  ,  Muf.  t.  5.  /  x.  On  ca< 
voit  beaucoup  dana  les  eaux. 

Le  Savant  Suédois  nomme  la  fè«^ 
eende  (  ».  5^7.  )  Dyfiicur  elytris  flrUf 
viginti  dimidiatif.  Bradelet  en  parle  ». 
k  Rat  (  Inf.  p.  94.  n.  2.  >.  nomme  cet 
îhfcéle  aquatique  ^  qu'on  trouve  fur»- 
tout  dans  les  étangs  »  Hydrocamharu^ 
elytriê  firiatis  »  camculath* 

La  troifieme  eipece  eft  nommée  pat 
le  même  Naturalifte(ii.  S^^-h^yf-' 
ticus  elytris  fujcis  decem  longitudinal 
Ubus.  Rat  en  parle  ,  &  l'appelle  {bf.- 
94.  )  Hydrocantbarus  minor  corg^re  rér 
tundo  plana. 

H  YE 

HYENE"^:  Ce  nonr-eftdmmé^. 
dit  G  E  s  N  E  a  (  ^«  Quad.  L.  I.  );à  un 
Quadrupède  >.à  un  Serpent»  &  âufl' 
poiflbn.. 

U Hyène  >  Quadrupède,  n^i  pas  ét£^ 
bien  connu  de  la  impart  der  Grecs  8c 
der  Latins.  Il  fè  trouve  confondu  avec 
le  Cocrnta ,  &  avec  le  Lecûcruta.  Ges— 
NER  dit  que  lé  Zeete-crebet  &  le  ^e— 
milarah^h  de  l'Écriture  Sainte  »  font 
V Hyène.  CetammalreflèmUe  en  beau- 
coup de  chofea  au  Loup»mais  il  eftplur 
fin  f  plus  malicieux  »  p|lua  vorace ,  8c 
plus  cruel.  U  vient  fur  le  foîr  &  pen- 
dant la^  nuit  déterrer  les^  morts  dont' 
il  fe  nourrit.  A  r  i  sroT  e  rapporte 
ce  fait;  Il  eft  â-peu-près  de  la  grandear- 
dû  Loup.,  mais  il  eft  pluavelu  :  il  a* 
une  crinière  ,  &  ibn  ppit  eft  hérifl!  p^ 
comme  celui  d'un  Porc ,  .d*où  îT  a  drî 
fen  nom.    ©n  ne  convient  29^  de  fa^ 
couleur  :  les  uns  veulent  qu'il  folt  de 
la  coulenrdu  Loup,  (c'eft  Aristote)». 

Îuoique  les^oups  ne  {oient  p^toor 
e  la  même  couleur  ;  d'autrerde  celle 
de  l'Ours;  d'autres  dé  couleur  (For»  ^ 
comme.  B  i<l  a  n  ;  &  enfin  OftiHt^ 

en  Grec  tSm»*»  Du  mot  <îrsc  eft . 
mot  Lana/j)VM»^ 
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tô  qu'il  a  des  bandes  de  couleur  bleue. 
Au  refte  il  y  a  un  grand  rapport  en- 
Ite  le  Loup  &  \* Hyène ,  pour  la  gran- 
deur ,  la  voracité  ,  ic  les  ruiès  que 
ces  deux  animaux  ont  pour  iui^rendre 
leur  proie.  Le  Loup  en  veutaux  trou- 
Idéaux  de  Chèvres  &  de  Moutons  ;- 
V Hyène  aux  Chiens^&  aux  hommes;- 
Selon  Albert,  V Hyène  change  de 
couleur  à  fa  volonté;  d'autres  anciens 
Natural^es  Pont  dit  de  iès  yeux»* 
dans^  lefquelsvfid'on  envouioit  croire 

5  o  L I  N  &  P  L I N  E  ,  on  trouve  une 
^erre,  dontla^vertu  eft  de  faire  prédire 
Vaveirir  à  l^homme  ,  en  la  mettant  fous- 
{à  langue.  Selon  Albert  yc'eft  une 
^erre  précieufe.  On  ne  lui  donne  point 
de  vertèbres  au  col ,  ce  qui  Pemp.êche 
de  pouvoir  tourner  la  tête  ,  fai^  le 
corps  enmême  temp^.  On  dit  la  même 
chofé  du  Lion  &  du  Loup.  Cependant 
ScALiGRRt  contre  le  fentiment  dès- 
Anciens  »  foutient  que  le  Lion  a  des 
vertèbres*  au  col.  Ce  qu'on  dît  de  cet 
animal  «qu'il  efl  mâle  &  femelle; 
qii'une  année  il  j^cMte  comme  femelle  f  ^ 

6  que  l'autre,  à  l'alternative  »  ilfair 
les  fondions  du  mâle  >  eA  un^  fable 
d'OPFiEK,  &  de  plufieurr  autres  an* 
cîens'  Naturaliftes;  1/ Hyène  voit'»  la 
nait*  comme  les  Chats;  A«  lapy^rt 
d'ARiSTOTE  &  de  Pline  ,  la  femelle 
cft  pjius  difikile  à  prendre  que  k  irilk  :- 
elle  a  p^us  de  rufe.  L'ombre  de  V Hyène 
empêche  les  Chiens  d'abboyer.  L'^#- 
ne  contrefait  là  voix  ^s hommes,  & 
ks  appelle  même  pour  ks  faKlf,  Scies 
dévorer:  elle  les  {ùrprêfrd  »  ainfîque 
les  Chiens,  dans  leur  fommeil.  Sietfe. 
ft  fent  pjus  forte ,  elle  les  étouffe  ;  fi 
elle  fe  croit  plus  foîBle  eft  s'enfuît. 
lia  graîffe  de  V Hyène  eft  bonne  pour 
là  lopécie  :  elle  a  d'autres  propriétés* 
•n  Médecine,  dit  Gesner. 

Maisqu'eft-ce  que  c'eft'que  VHyent 
qu'on  ne  connoifloit  point  à   Rome 
avant  les'  Jetix  Séculaires  que  donna  ' 
FÎEmpereurPHitiPïE  ,  l'an"  rooo.  dié- 
Rome  ,  te  donr  on  voit  la  figure  fiir* 
une  médajlk  de  ce  Pxince-?  Tout  ce 


firr» 


?*> 


que  nous  venons  de  rapportei*;  d'après 
les  Anciens  ,  eft  fabukux.  Gesner 
pen(è  que  cette  Hyine  des  Anciens^- 
peut  être ,  en  la  dépouiUant  de  toutes 
les  fables  mifês  fur  ton  compte  ,  le 
Papio<m  Babeent^M^  nous  nommons  eit 
François  Baèouin,  efpeee  de  Singe  du- 
genre  des  Cymcepbalet  s  car ,  comme  ' 
fc  remarque  R  a  t  (  Qnad.  p.  1 58. )  r' 
il  n^y  a  point  d'ammal  dans  tokite  la- 
Nature  ,  qui  change  de  iêxe  chaque 
année;- d'animal ,  dont  le  col  ne  ûAt' 
pas  compofë  de  vertèbres ,  &  d'am-r- 
nimal  enfin,  dont  les  yeux  reçoivent  • 
mille  couleurs  différentes  ;  &  il  croie 
que  cette  Hyène  des  Anciens  pour-- 
roît  bien  être  le  Taxas  des  Latins,' 
que  nous  ttoxomons' Blaireau  8c  Taip'' 
fin. 

M,  BtiissoK(^.  *3J*'»  fait  un* 
genre  de  V Hyène.  Ç'eft  un  animal 
qu'on  trouve  en  Afrique  ;  il  eft  de  ' 
la  grandeur  &  de  la  figufe  du  Loug ,  * 
&  fes  oreilles  font  courtes:  Tout  ion* 
corps^  eft>  couvert  de  pi>ils  afièz  longs' 
8c  noirs.  Le  caraAere  de^  ce  Quadru-' 
flede  €J¥- d'avoir  fî^  dentt^  incifives  ir- 
chaque  filchoire  r^fUâtre  doigts  on- 

fjtulés^  auxfieds  de  devant ,  ic  cinqt 
ceux  de  derrière ,  qui  font  tous  fé-  ' 
|iarésksuAs*der autres;  M.  LiNNisus^; 
iSyft.  nau  Edk.  6.  g.  ^^  ff-  ^)  >  quî^* 
k  tmt  dass  l'ordre  des  Ftrét^  8c  du- 
geiife  des  Chieiflr,4é  nomme  Canii' 
fUU  ceroicis  ereSûrlongimlnif,  C'eft  ,>• 
dît-a,'  k  Ta^l^Hj  Forcinus  de  Kjemp-- 
FURfp.  407^75^.4  ).Ileft  nommé  par  ^ 

NiERrM  BB>RG  (p.   iBl.  )i^yinimal^ 

Ne$rapbagumtfive  A(yf ntf  ;parM.KLEiif  - 
(fr  83.  )>  Booihagm  ,  magnusvorator  :- 
Rojomacha.  G  E  s  n  e  a  ( jp.  tf 23.)  l'ap--- 

pelk   GulOf^^vA  qU'ALDKbVANDE»' 

Quad.  dig.  viv.  p.  178.  J  o  N  ston»- 
Quad.  p.  o i:  C  H ^ U L  ET  ON ,  Exerc, - 
p.  15.  C'èftle  Zabo  ou  Dabuh  der-^ 
Arabes  ;  le  Lupus  vefpertinus  de  Ju-^ 
Lius  CàPiTOtîNus  ;  le  Vultur  qua^ 
dmpes  de  ScXttGSltfr  Lesr'Suédois  k  '^ 
nomment  Rlfras  r-dir  M,  LimnjeUs  j:; 
ks  Allemands  i'apiielkn^  Vilpas  r^^^ 
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Gesner  t  &  les  Africains  Jefef,  dît 
Nuremberg. 

^H  Y  E  N  E ,  Serpent ,  eft  unani- 
rcnai  fabuleux  ,  qui ,  félon  Eli  e  n, 
aies  deux  i(êxes  ^  c^e(fc-à-djre .»  une 
année  il  eft  femelle.,  &  l'autre  année 
îleftmâlç.  RuYSÇHC^r  iVrp.p.  27,) 
.rapporte  .(;e  fait,  &  n'en  dit  pas  da- 
vantage. Comme  on  1 -a  vu  ^  la  même 
.chofe  fsft  dite  dans  VHyene  Quadru- 
jpede.  Cette  Uyeue  >  Serpent.,  pour- 
voit bien  être  le  Cenchris  \  que  B  o- 
X  H  A  R  D  nomme  T7;.abuah  y  jparce 
«.q^u'il  a  l^s  yeux  &  la-peau  de  diveriès 
.couleurs. 

J3  Y  E  N  E ,  poîflbn ,  eft  un  animal , 
;dit  Gesner  (  de  Aquat.  p.  522.  )  au(& 
.^angereux  que  le  Quadrupède ,  dont 
fL  ^orte  le  nom.  On  le  met  au  lang 
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^es  Cétacées.  O  l  a  u  s  M  A  g  N  ut 
a  donné  la  figure  de  ce  monftre  ma- 
rin ,  qui  eft  femblable  â  celle  d'ua 
Porc ,  d'où.lui  eft  venu  le  nom  A*Hyem. 
G  £  s  N.E  R  rapporte  qu'il  a  paru  dans 
la  mer  ^  au-defliis  des  Orcades  Seo- 
teotrionales  en  ^  5  3  7.  pro<:he  d'une  lAe 
aotnunée  TiL 

H  YP 

^HYPPOGRIPHE,  ouHIPPCU 
GAIFE  p  monftre  fabuleux ,  en  parde 
Cheval  &  en  partie  Grifon  ,^ou  Cheval 
ailé  9  qui  a  des  ailes  comme  un  Grifoa* 

HYPPOCAMFE.infedema- 
rin.  Voyez  HIPPOCAMPE. 

HYPPOPOTAME,ouCIÎE. 
VAL  MARIN.  Voyez  HIPPOr 
POTAME^ 
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T AB  EB  IRETE  :  Ceflr  um 
I  efpecé  de  Raie  du  Bréfil,  dont 
J  parle  MarG  Grave  (Hifti  BrafiL 
Yly*  c.  itf.).  Elle  eft  de  k  même 
grandeur  que  celle  qu'on  nomme  -rfje- 
feba.  Cette  Raie  a  la  quelle  longue  ;  la  ' 
cteuleuf  de  deiTu»  eft  d'un  cendré  brun  ; 
celle  de  deflbUs  eft^bhfnche.  LsC  chair' 
eft  allez  bonne.  On  en  voît'à  Gayen-  • 
xit  9  oà  Oîl  l'appelle  Bouclée^ 

J  A  B  E  T  ;  Mi  Adaksôn  ,  p.  2^0, 
donné  ce  nono  à  un  Coquillage  bi- 
valve >  du  gente  dès  Petoritles.  J'ai' 
otlcrvé  affez  fbuVent  f  dit-il ,  la  co-* 
quille  du*  Jatet  entre  les  rochers  de 
nfle  dé  Corée  au  Sénégal.  Elle  eft  cx- 
trênieihfent  petite  y. n'ayant  jaiflaîs  plus' 
de  qXiatre  à  cinqliignés'de  longueur  fur 
ttois  de  largeur  &  autant  de  profon- 
deur. Ses  extrémités    font  tronquées 
obliquement:  fa  furface  extérieure  eft 
recouverte  d'un  périofte  très-fin  ,  & 
blanchâtre  ,  qui  ne'  derviènt  fènrfible 
que  (iir  lès  bords  de  chaque  battant  par  ^ 
l'épaifTeurSc  la  noirceur  qu'il  y  prend. 
Deilbus  ce  périofte  elle  paroît  ornée 
de  quarante  à  cinquante  canelureslon- 
gitudinalês  très-fines ,  avec  kfiiueHes* 
vingt  autres  canclures  tranfverfales , . 
égalemenc  fines  ;  forment  un  réfeau  r't 
cm  un  treillis  d'une  grande  délicatelfe. 
Les  battans  ne  font  ni  canelés^  Air  lest 
1>ords  »  ni  fillonnés  intérieurement  >  & 
51s  joignent  exaftement  par-tout  :  les 
ftlnmets  fe  touchent  prefque  »  &  ne 
Iftiflfeht   entre  eux    qu^un  fort  pptit^ 
efpaceapphtl.  Saf  charçîere  porte  vingt  ^ 
i  vingt-cinq  dents^dans  chaque  battant. 
Sa  couleur  eft  d'un  blanc  ùAe  v  accom- 
pagné  quelquefois  de 'roux  vers  les  ^ 
ibînmets.  On  voir  la  figure  de  ce  Co-- 
pillage  bivalve  à  la  Planche  XVIIL . 
ft  8.  m^VHiffoir€-dcs  CoMiliagcs  du 


J  A  B I K  :  Le  mêiùe  Auteur",  c!i^ 
deflus  cité  ,  donne  (p.  121.  )  le  nont^ 
de  Jabik  à  un  Coquillage  operculé,- 
qu'il  dit  être  du  genre  des  Pourpres' 
à  canal  médiocfe  ,  non*  échaiicré ,  qui 
fetrouveaflezfréquemmeiftdans  Panfe 
de  l'Ifle  de  ^a  Magde^ene ,  tfu  Séné- 
gal II' en  parle  en  ces  tèrtnés:  L'ani- 
mal du  Jatik,  ne  diffère  point  duVb^^ 
jet ,  autre  efpece  du  même  genre.  Sa  * 
Coquille  eft  obtufè  &  arrondie  à  l'ex-^ 
tpémité  fupérîeure  :  j^le  n'a  que  deux 
pouces  &  depiî  de  longueur,  &  fept 
ou  huit  fjpjres^ ,  dont  la  première  eft 
quelquefois  lifle  ,  &  quelquefois  envî-^ 
roniiée  dé  ttofis  rangs''de  petites  bof- 
fettes  aflèz  égales  ;  les  autres  n'en  ont' 
qti'un  fsfng.  Chaque  fpîre'eft  encore 
tmverfée  parallèlement  à  la  longueur' 
de  la  Coquille  par  d^x  bourrelets  p- 
qui  n'ont  pas  de  place  fixe  ;'  quelque-- 
fois  ils  font  rangés  bout  à  bout  les^* 
uns  des  autres*  fut  les  deui  côtés  de" 
IsC  Coquille  ,  -  &  quelquefois  ih  font 
dîfperfês  fans  ordre  ,^  mais  toujours* 
diftans  d'un  tour  de  ipirale  les  uns" 
des  autres.  Ces  bourrelets  font'  arron-  - 
dis  &  comme  ridés  fur  les'cétésdan^^- 
la  plupart;  mais  il  y  en  a  quelques-- 
unes qui  y  portent  <ies.tubecculesaflèz- 

Le  canal  fupériêur'de  Poitverturei'' 
eft  beaucoup,  moins  long  que  dans  1er 
Vojet ,  8c  il  domine  à  -peine  la'  lèvre  " 
droite  ;'fe  canal  inférieur  eft'  moins*' 
évafé  ,  cylindrique  ,^à  deiiî  fermé  ^^ 
médioerement  échancré  ,  &  recourbé 
en  bas  ;  la  lèvre  droite  eflbreuiëe  très-^'- 
profondémeht  au  dedans  defbnbour-'' 
r»let ,  &  fes  bords  font  irrégulièrement  - 
ondes  ;  fans'  crénelures*,  8c  marqués  der^* 
dix   ou  de  douze  rides  inégàlesC  Le 
périofte  qui  recouvre  cette  Coquille  ' 
n^eft  ppint  velu  ;  fa  couleur  êftfauve>« 
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&  yielq[uefoia  elle   efl  entourée  de 
lieux  bandes  brunes  ou  violettes. 

Selon  M.  A  dans  on  ,  ce  Jabik 
eft  le  même  Ccf^uillage  dont  ont  parlé 
plufieurs  Auteurs  ,  comme  Lister  > 
qui  le  nomme  Buccinum  rofiratum»  la- 
iro^  diêfUcatà^ ,  e^mpireffhn  $  concilia-' 

&  Buccimmirrofirat4émtl^rê^diéfticat4 

.dintasû  »  duplicijcrh  Jm^Mm  eavato  » 

X  ibid.  Ti^.   94^y.fig.  Jjt.  J.  Cfeft  ie 

Mbifêx  Lusion  oUhhtp  dtgutis  piékh,è 

.Mfp€ris  de  P  E  T  I  V  E  R  t  (  Gax^ofh.. 

VaL  IL  CW.  *49-  Tab.  ïoo.  /%.  i  %.)i 

jle.  Buccinum  majus  >  canaHcul^um  ^ 

jro0tatHm  y  m^  labwji^  %  fimbri^ttm  9 

Iav&  t  labia  €Mtcm9  daplicatos  &c.  de 

jGualtieri  Cbtdi  p. &  Tab.  451. 

,im.  B.^i^iù  w&nl'Urcittf  arcmt^r^', 

Jkbvottmdtt^  &c..  de  M.,KlEïk  ^Ttnt» 

J<A»IRU,.otfëanda9réfil3qiie 
'leirHoUandottrnomaijefit  iVirgra.  Il  eft» 
,dir  Marc  Grave»  plus  grand 
^ufuaGygnerfQttcoia  cpatorze  doigta 
.^e  long  ;fiin  bec  eft  nok  âe  long, le 
^eâTi»  >  vera  l'extrémité  >  eâ:  un  jpe» 
^oorbé.  U  3:  onze  doigti  de  longuear 
,8c  deux  &:  deflâ  de  ka^e.  Cet  oifeait 
<n'«r  point  de  ladigue  :  6s  jambes  ont 
Awx  pieds  dekng;»  &  fimc  nôtres  ;  elles 
ibfit  nues  au  dt^is  des  genoux  :  it 
eft  fafkuic  comvieun  Cygne;  (on  coi 
.efl,pirefi(me  tonc  mid.  La  moictédeçe 
•col.,  avec  latte  »  eft  couverte  d'une 
jpoatt  itaînr.,1  Ab  le  nafte  eft  U^cnc  U  7 
^  des  Curieux ,  dit  R  a  y  <  Synop.  Madf. 
jlaxp^  9ptf.  fL  4.) ,  qi^  ont  le  boc  de 
^etot&au  dans  leuds  Cabcnela  Rotsc.ii 
<  dt  Atrib.  p.  137.  >  e»  parle..  M. 
K  L  fi  lîK.  dîrque  GOlt  olâEsm ,  alnltque 
lafiimnt  »  font  de^  e&peces  deGruësv 
:Le  Jainm  y  dit-il,,  a  b  bec  janoe  ^8c 
le  bout  en  eft:rett«; 

3ABiI:RV6UAGU,^iit»<n^ 
/eau  ,.  ;<{ue  hr   Tcfdnânibauz  nom-  . 
«nent  Nhmâur^Jwa^y  d&:  R a^  (  îsiU. 
n^  5.  );,.  ae  fes  Holdandocr  Jinrrm^e/. 
|l:aj:ebecgia9itd::,ar:kmg^dcfêptdbigts    . 
Sa,  dt$BLi  i  i'Mtràmité  ^  p^  deS^m^ 
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a  eft  courbé  ;.  cette  jpartîe  inférieure 
eft  blanche.  H  n'a  point  de  langue: 
îl  pocte  fur  fa  tête  une  efpece  de  Mi- 
tre de  couleur  blaeche  &  cendrée  % 
iès  yeux  font  noirs.»  &:'les  trous  des 
oreilles  font  grands  :  fbn  col  a  dix 
doigts^  de  iong.  Cet  oifeait  a  Le  corps 
d'ttoe  Qgpgne,.  une  cfueue  courte  ic 
nobe  p  ou  viennent  finir  fes  ailes  :  U 
a  une  partie  du  haut  des  jambes cou<- 
veste  de  jplumes  blsmcbes  &  le  refte 
eft  cendre  ;  il  »,<|iiatm  doigts,  aux  pieds 
amvtht  le  prée^ent.  Son  corps  &£)& 
coi  font  couvensdepluaiesbiancbesi 
Sfilà%9  du  col  ftnt  penkiante».  Les  allsg 
font  blanches ,  les  grandes  plimies  ibnc 
noices  tirant  fur  U  couleur  de  rubis. 
Oi»  écorche  cet  oiièan  .  &  on  en  fas 
ciiire  ia  chair  ijuei'oft  maage  :  elL& 
eft^graCe  <t  kenue,  prindpdtemeAtac* 
cemmedée  a»  beurre ,  dit  Ruysch. 

>|  A  B  O  X  1 ,  nom  que  Ma  r  c 
G  RAVE  demie  à  une  e^ece  de 
Tortue  du  BréfiL  C^eft  k  même  que 
la  petite  Tomie  d'Anboinc  »  dont 
récaîUe  eft  d'un  souge  clair  éclataotr 
Sera  enpaiile(p.  X3.o.}>UeAdonne 
i»  figure  lab*  ho.  n.  7.  &  &.  Voyez, 
les  jimœmafiej'  de  A^  L  i  »f9M  u  s 
<  Tom  Lp  13^7.  fh  14.)';.  VoRiiius 
(  Muf.  pi,  3  IT.  )  ,  qui  la  noiMue  Ttf" 
tmdpi  pitta  velftelUta  3  Grev  (  ATm/T 
p.  3  d.  Tab.  3i.  fig.x^&  i.>>q«t  en  parle 
ftns  le  nonrde  Tjfiw^rià0ât^êUaii, 
nh^or  :  c'eft  celle  de  Madagafèas}  Ac 
la  l^fid9 ttfiiLsaa  de,  Rjit  iQuad, 
.  x5$r.)  AumotTORlFUEtitùoano 
es  dâSKuenfies  efpeces. 

JA  C 

JACAClNTLLei&a»  {trafic 

ger».  dont  perle  Niersm^erg 
iHiJt.  Exm.  X.  X.  c.  43^» }  »  qui  a  pre^ 
i^ae  trois  palmes  de  xwg ,  la  sêteSc 
le  ventre  d^nn  bleu^a^uré,  tirant  fus 
le  pourpre  ,.IeS' ailes  briMiesâcnaîseSr 
sikdx  que  les*  yen»  «fuâ  font  lenches-t 
&:  le  bec ,  dont  la  noii&aee  tfpeiurla 
couleur  de  fafran  :  Seft  prelque  lon^ 
djç  trois  dpfgts.  La  partie  de  devait 

de 
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ée  la  tête  eft  fans  piifines  ;  il  fréquente 
les  bords  des  rivières  &  des  lacs  »  & 
U«'yiiourrit  depoiflbn.  On  en  mange 
la  chair  ;  mais  eUe  n'eft  ni  bonne  .  ni 
agréable  au  goût.  - 

JACAMACIRI,autreoifeau 
du  Bréfils  ^  que  Ray  (Svmp.  Meth, 
lAfK  p.  44.  ^  3 .}  met  dans  le  rang  des 
Fies ,  parce  qu'il  a  à  chaque  pied  deux 
doigts  devant  »  &  deux  derrière.  Ceux 
de  devant  font  du  double  plus  longs. 
Le  bec  eft  droit  »  pointu ,  8c  noir  com- 
me celui  d'une  Fie,  Il  eft  de  la  gran-^ 
:deur  d'une  Alouette.  Les  ailes  {ont 
.courtes ,  le  defTus  du  corps  eft  en  par«- 
j  tie  verd  >  en  partie  doré  »  &  en  partie 
de  couleur  de  feu  >  ce  qui  jette  un 
fort  bel  éclat:  le  ventre  e(t  d'un  jaune 
obfcur.  Il  a  un  collier  verd  autour  du 
coL  RvTsCH  (dejivib.p.  138») 
ajoute  que  cetoifeaua  la  langue  cour» 
te ,  les  yeux  bkus  «  des  ailesr,  qui  fi- 
luilèiit  â  la  naiflànce  de  la  queue;  la 

3ueue  a  prefque  trois  doigts  &  demi 
e  long  :  elle  eft  compofée  de  fept 
x>u  huit  plumes  droites.  Le  haut  de 
^es  jambes  eft  couvert  de  plumes» le 
l>ag  eft  nud ,  couvert  d'une  peau  jaune 
Se  verte  ,  ainfi  que  fès  pieds.  M. 
Klein  met  cet  oifèau  dans  lafa-« 
mille  des  TctradaSylts ,  genre  fécond  » 
qui  comprend  les  différentes  efpeces 
de  Fies. 

J  A  C  A  N  A  ,  efpece  de  Poule 
d'eau  du  Bréfil  ,  ainfi  nommée  par 
AIarc  Grave.  Ray  (  Sywp.  Meth.  Av, 
p.  115.  0.  S.J  dît  que  cet  Oifeau  eft 
de  la  grandeur  d'un  Figeon.  Ses  jambes 
ibat  marquées  d'un  jaune  verd  :  le 
doigt  de  derrière  eft  d'une  énorme  Ion- 

Seur.  Il  a  la  queue  courte ,  le  dos  > 
t  aile#  y  &  le  ventre  »  font  d'un  verd 
mêlé  de  noir  ;  le  col  &  la  poitrine  font 
comme  ceux  des  Faons  &  des  Fi- 
geons. Cet  oifeau  eft  blanc  fous  la 
queue  ;  le  commencement  de  fbn  bec 
îufqu'au  milieu  eft  d'un  beau  vermil-» 
ion;  il  eft  droit  comme  celui  des  Foules 
&  a  plu6  d'un  doigt  de  long  ;  le  relie 
llu  corps  eft  jaune  ic  verd.  Il  a  \^ 
Tami  IL 
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tête  couverte  d'une  membrane  do 
couleur  Turquoife.  On  voit  beaucoup 
de  ces  oifeaux  dans  les  marais  du  Bré- 
fîl.  Selon  RuîscH  {deAv.p,  130.^ 
on  en  mange  la  chair ,  mais  elle  n'eft 

Ïas  excellente.  Il  y  a  quelques  autres 
^oules  du  Bréfd  ,  dont  le  plumage 
eft  différent  :  elles  fbnt  du  même  genre. 
Voyez  AGUA  FECACA. 

J  A  C  A  F  A  N  I ,  oifeau  du  Bré- 
fil  dont  parle  Marc  Grave  »  nommé 
par  M.  Klein»  Lufcinia  pulla^luua-} 
.Mufcicapa  ex  fujcc  &  luteo  varia* 
Il  le  met  dans  le  rang  des  Ro(EgnolSi# 
des  Fauvettes  ,  des  Becfigues  »  &  des 
autres  petits  oifeaux  »  dont  il  compoff 
la  première  tribu  du  feptieme  genre 
de  la  quatrième  famille  »  &  auxquels 
il  donne  le  nom  de  Lufdnia  Cur-^ 
ruca* 

J  A  C  A  F  U ,  efpece  de  Merle  de$ 
Indes  f  dont  la  poitrine  eft  couleur  de 
yermiiipn.  R.  a  y  (  Synop.  Meth.  •  Av.  p. 
6j.  ft.io,)  dit  qu'il  eft  de  la  gran- 
deur du  Merle.  Sa  couleur  fur  le  doc 
eft  noire  ^  les  bords  des  plumes  autour 
du  croupion  font  cendrés  ou  blancs  ; 
fa  poitrine  eft  de  couleur  de  fafran  : 
il  a  le  bec  8c  la  queue  du  Merle.  M« 
Klein  (  Ord.  Av.  p.  tfp.  n.  '24.) 
met  cet  oifeau  dans  le  genre  des  Gri-* 
ves  »  &  il  lui  donne  le  nom  de  Turdus 
five  Mcrula  Indica  ,  pe^orc  cinnabu'j 
rino. 

J  A  C  AR  E ,  nom  qu'on  donne  k 
Bengale  à  une  efpece  de  Crocodile  où 
Cayman  ,  nommé  Ak/ifé  à  Cayenne: 
il  fent  le  mufc ,  i^ême  d'aifez  loin ,  ce 
qui  fert  en  quelque  façon  d'avertif^ 
fement  aux  Voyageurs  pour  fè  tenir 
fur  leurs  gardes  ,  afin  de  n'être  pa9 
furpris  par  un  animal  fi  dangereux  8^ 
fi  vorace.  Toutes  les  rivières  qui  fo 
dégorgent  dans,  celle  d'Ûuyapoc ,  t% 
foifonnent  ,  dît  M.  Barrere  (  H^é 
Nat.  de  la  France  Equin.  p.  1 5  2.  )• 

MONARDÈS  f    FiSON  ,   BoNTiUS  ,    8c 

beaucoup  d'autres  Naturaliftes  »  dit 
R  E  D I  dans  fes  Obfèrvatîons ,  ontdé* 
crit  certains  Crocodiles   des  Indes  9 
TtT         ^ 


Digitized  by 


Google 


5*4 


J  A  C 


qu'on  nomme  Caymans  ,  dafls  Pcffo* 
mac  defquels  on  trouve  une  grande 
quantité  de  cailloux  de  rivière ,  qu^ils 
ont  avalés V  &   dont  Monardès 
aflure  que  les  Efpagnols  &  les  Indiens 
font  grand  cas,  pour  la  cure  de  la 
fièvre  quarte  ,  qui  ceflfe  ou  diminue 
confidérablement ,  lorfqu^on  applique 
deux  de  ces  cailloux  fur   les  temples 
du  malade.  X  i  m  E  n  ê  s  aflTure  que  c'efli 
tin  fpécifique  pour  cette  maladie  ,.,fur^ 
tout  lorfque  ces  cailloux  ont  été  trou- 
vés dans  Peftomac  d^une  forte  de  Cay-- 
«an  ,    nommé  Jacaréi  mais  R  E  d  i 
n'eft  point  difpolé  à  croire  que  de:r 
pierres  puîflènt  acquérir  ce»  vertus  eh' 
fijoumant  dan»  Peftomac  de»  Cay- 
mans; L'Auteur  de  VHifioirc  Naturelle 
e^  Morale  des  Antilles ,  en  pariant  de 
ces-  Serpens,  ne  fait  point  mention 
de  ces  cailloux  qu'ils  ont  dans  l'efto- 
xnac:.il  parle  feulement  de  quelque» 
pierres  qu'on^leur  trouve  dans  la  tête , 
fc  qui  font  bonnes ,  dit-il»,  contre  la  gra-r 
velle.  D  ajoute  que  les.  grofle»  dents 
clés  Caymans  guériflent&s  douleurs* 
de  dents-  par  le  feul  contaA  »  Bc  em^ 
Bêchent:  les-  dents  de  fe  gâter;  mais  ce 
fait ,  au  rapport  ^e  R ed  i ,  eft  encore 
dément!  par  les  expérience»  qu'il  à  faî- 
te», non  feulement  avec  le»  dents  des 
€^yman»,inais  encore  av«c  celles  de» 
Crocodiles  d'Egypte: 

JACAREABSOU,  ttomque 
té»  Sauvages  de  l'Amérique  donnent 
au  Crocodile.  Yayer  G  R  O  C  O- 
DILE. 

J  A  C  ARIN  E  ,  oîTeatt  dïi  Bréfil 
4e  la  grandeur  du  Chardonneret.  Se-^ 
fi)nRuT»CH  (deAviB.f.  144.)» 
îl  a  te  bec  gro»  8c  cendré  ;  les  jambe» 
te  le»pièdrfomde  la  même  couleur  ^^ 

âcont  quatre  doigt».  Tout  fotrcovffi    animaux  ne  ^ônc  ni  Chi€»i^,nilEIyefies». 
tA  couvert  de  plume» îioîres^  parmi'   ni  Renard»,  nihanf»  ,  ni  Loups  cer^' 
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fîeufs  Européens  ,*  dit  B  a  it  b  ctt  ,  pn* 
nentpour  des  Chat»iàuvages;ceront 
des  efpeces  de  Tigre»  très-voraces  8c 
très-furieux  :  leur  grandeur  eft  celle 
d'un  Mouton,  mais  ils  ont  le»  jambes 
plu»  longues  &  d'une  groflèur  pro- 
portionnée au  corp»,  avy  de»  griflèf- 
terribles  ;  leur  poil  eft  court  8c  mon-- 
eheté;  leur  tête  eft  large  8c  plate; 
leurs  dents  font  trèff-aigue»:  ils  ftnt' 
d'une  force  extraordinaire.  S  M  i  tir 
dit  que  le  Jackal  f  en  le  Chien  âa*-^ 
vage,eft  de  la  taille  d'un  grand  Miû9p 
mais  qu'il  a  le»  jambes  phis  fones  k 
plus  4>^^s  ,  que  h  tète  eft  courte», 
plate ,  8c  large  entre  le»;  oreilles.  Soli 
nez  eft  étroit ,.  fe»  dents  font  longues 
8c  pointue».  Quelque» Européens ,  qui- 
n'a  voient  jamais  vu  de  Loups  en  Eu- 
rope, les  ont  confondu»  avec  cetaoK 
mal. 

On  le»  voit  par  troupe»^  d«is  la 
Perfè  :  ils  font  de»  trou»  dans  les  mu-- 
raille»  de»  maifbns  pour  y  .entrer ,  ft 
ouvrent  le»  fépulchre»  roim^  en  tirer 
les  corp^  morts  ,  qu'ils  dévorent  en- 
suite. D  A  F  P£  Rf p.  3 84. >  £t  qtge  le 
Lion-  mené  avec  fiyi  mr  aninal ,  que 
}fes  Holland<Hs  nomment /^^^,  qtû^' 
reflemble  à  un  Renard ,  avant  l'ode^^ 
rat  extrêmement  fin  ;  il  découvre  l4^ 
proie  de  fort  lolii^,  8c  k  lionl'ayant- 
grife  lui  en  fait  p^^;  Le  Jack/l  efl^ 
dépeint  par  Olkakiv sfVbj^e ik 
Perfe  •  p.  3  58.  )  tout  couvert  deîainé 
au  lieu  de  poil»,  le  ventre  Mane,  le» 
oreilles  noire» ,  8c  la  queue  fjus  pe^ 
tite  ^e  les.  Renards  de  nos  Quartiers». 
8c  a  n'a  «[uoî  que  ce  foît  de»  Renards; 
Bu  BASQUE»  au  contraire  srétené^ 
que  ce  ibnt  de»  Loups;  d'amtres  le^ 
confondent  avec  les  Hyènes  j  nmis  cer 


lèfqueHes  îl  reluit  une  couleur ,  ftm- 
blable  à  de  l'acier  poli';  ilalededan» 
dès  aile»  blanc v  les  yeux  bleu»,  8c 

£  roche  de»  yeux  un  grand  trou ,  qui' 
u  tient  lieu  d'oreille. 
*  JACKJlLS,.. animaux  que  pltt«- 


viers;  mai»  une  efpece  d^aftSifial  par^ 
tfculièr ,  dont  il  7  a  des  gri^s*,  dei* 
fetîts  ,  &  dermoyensr 

Cet*  animal^ft^  auflSi  forr  commun 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  LesEu^ 
rop.éexis  l'appjeUent/^idil^/ ,  .8c  hstMM^ 
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tcntots  Tanli  >  ou  Kenli.  Il  a  beau* 
coup  de  rapport  fie  de  reflemblaoce 
avec  le  Renard  d'Europe.  Ifi/t,  Gén. 
des  Voyages^  L.  JHK  p.  148.  Edit. 

JACOB    EYERSEN.nom 

que  les  HoUandoô^  ont  dionz^  à  ua 
poifloo  du  Bréfîl  »  nonuné  Cugufi^ 
Ouaçti  par  les  Bréfiliens  y  &  Mer^s 
par  les  Portugais.  U^ftlong  dequa-* 
tre  pieds  huit  doigts  >  &  Imut  d'un 

Îîed  &  dern.  Voyex  CUGUPU- 
ÎUACU. 

J  A  C  O  BIN  i  Flg^oa  à  ch^eroni 
W  Pâ£oqi>  J^^abm^  Voyez  la  fixiemê* 
J(fm^  de  PIGEON  PJRIVÊ. 

J  A.C  O  S  iw foifiÔBs  de  nef  ^ui  fe 
trouvent  à  la  cote  d'Ox  en  Afrique  : 
ils  font  gros  comme  des  Veaux.  Cfeft 
tout  ce  que  nou^  en  apprend  VtHjioifm 
Générah  dis  Vpyagts  %  Lwrc  IJL  p. 
^31.  Edit.  wriz. 

JACUA-ACANGA.  Ser- 
jîent  que  les  Portugais  nomment  F^r- 
dagoto  f  &  les  peuples  d'Orient  Piy- 
sicus.  S  E  B  A  e»  dean^la  figure  TJbç^ 
JL  Tai^  icz.  n.  t. 

JACUAGATI-GUACU.. 

ojièau  â  lo^g  bec  du  firéiU ,  qui  fré- 

4J^ente  les  eaux«  &  qui  fè  nourrît  de 

jpoîfTons  :  il  approche  de  l'Ipiis ,  qu'oa 

a  pris  pour  l'Aicyon  des  Anciens.  U 

21  le  bec  de  la  même  longueur  ;  mais 

VL  efl:  plus  long  d^un  pouce.  Il  eftde 

la  grandeur  d'une  Gxive.».&  pour  la. 

figure  il  reflémble  au  Pic  de  la.  grande 

e^ece  ;  les  deux  doigts  extérieurs  de 

fes  pi^d^,  i&tnt  courts  ;  le  troHicme  », 

•qui  eft  en  dedans  eft  encore  plus  court 

&  plus  éloigné  :  il  a  tout  le  dos.  de 

couleur  d^  rouille  lui&nt  »  le  collier 

^u'il  a  autour  dur  col  eft  blanc  >  pro»* 

che  de  chaque  œil  il  ell  marqué  d'une 

tache  hlancbe.  Telle  eft  U  defcriptioa 

4ue  R  A  Y  (  Symp.  Mah.  Av.  p.  49. 

»«  2.  )   nous  donne  de^cet  oi&au.  Il 

doute  fi  ce  n'eft  pas  le  même  oifeau 

que  le  P.  DU  'I'e  ET  RE  appelle  f^- 

shtur.  Les  Portugais  ,  félon  le  té- 

moigpage  de  Rut  scH  j(ijf  ^^«  ;• 
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X3V  )  lui  donnent  le  nom  de  Tapa* 
TiJC€. 

J  A  CUP  EM  A ,  efpece  de  Faî- 
ùkïi  du  S^éfil  »  dont  parle  Marc 
Grave:  il  eft.  un  peu  moins  grand 
que  nos  Poules  ordidaaires.  Hernak-» 
DfZ  le  noflMue  Coxôlitli.  Voyez  ce 
jttot,  8c  VAISAN.  DU  BRESIL 

J  A  G 

JAGON  I  nom  donné  par  M. 
ADANSONàun  Coquillage  bivalve 
du  genre  des  Pétoiudes  »  qu'on  trouve 
communément  au  Sénégal  autour  do 
l'Ifle  de  Gorée,  &  du  Cap  Manuel.  Ss 
CoquîUe ,  dit  l'Auteur  >  rellèmbie  da- 
vantage à  une  Came  qu'i  un  Pétoa«^ 
çle  par  Ùl  forme  exaâe  «  ronde ,  &  ap« 
platie;  elle  eft  médîocremçntépaiflè» 
du  diamètre  de  neuf  lignes  »  une  fois 
moins  profonde  «  &  relevée  extérieur 
ment  de  vingt-fix  à  trente  petites  ca* 
nelures  longitudinales  •  arrondies  «ibu^ 
vent  traverfées  par  un  grand  nombre 
de  petits  filets  :  fes  bordé  font  lifTes 
au  dedans  9  joignant  afTez  exaâement; 
&ià  charnière  ne  diffère  d'un  autre  dé 
la  même  e4>ece  qu'en  ce  qu'elle  eft 
courbée  en  portion  de  cercle,  &  c|uefès 
dents  &nt  fort  courtes.  Ses  fommets 
fcmt  renflés  ic  pointue.  Elle  eft  par*tout 
d'un  blanc  parfait.  Ce  Coquillage  eft 
le  PeUtmcuLus  parvtèr  albidus  de  Lis- 
ter (  Hift.  ÇonchyL  Tab.  ju.  jîff. 
.1 47. }  i  &  )!Aaùiob$lus  de  M^  Klein  » 
Tcnt.  p.  i^i.  fp.  ^.  M.Adansobi 
donne  la  figure  du  Jagm  •  Flanchet 
XVIIL  ».  3. 

JAGORACUCU,.  animal  qui 
aboie  comme  un  Chien  :  aulfi  paile-* 
t-il  pour  un  Chien  parmi  les  habitans 
du  BréfU.  Il  vit  de  fruit  &  de  proie  » 
&  il  eft  fort  mordant  Sa  eouleur  eft 
mêlée  de  brun  Se  de  blanc  ;  &  ila^la 
queue  fort  velue. 

JAGUACAGUARE,  poiA 
fon  du  Bi^fil,  félon  Marc  Grave» 
qui,  ditRA  T  (Syncf.  Meth.  Fifo,  p* 
130.»  7.  )  eft  tres-lemblablç  au  Sar" 
gfis  4e  Rp^DJBIfi.Tj  d'AtDRO^ 
T  1 1  ij 
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TA  KDE,  de  BstON  &  de  G  ES* 
N  E  R  ,  fi  ce  n'eft  pas  le  même.  Voyez 
6ARGUS. 

JAGUACINI,  animal  du  Bré- 
fil  de  la  grandeur  du  Renard  ,  &  à 
peu  près  de  même  couleur.  Ces  /jî- 
guacini  vivent  principalement  de  Can- 
cres ,  d'Écrevifles  ,  &  même  de  cannes 
de  Sucre  ,  dont  ils  font  un  grand  dé- 

Î;at;  d'ailleurs ,  fis  ne  font  pas  nuifibles. 
Is  font  fort  endofmîs ,  8c  on  les  prend 
facilement. 

JAGUARA  ,  nom  que  Marc 
Grave  donne  au  Pardus  ovkLynx  du 
Bréfil ,  que  les  Portugais  nomment  Ort- 
zui.  Ils  croient  i  caufe  de  Tes  taches 
noires  que  c*eft  le  Lynx.  Par  la  tête  , 
la  barbe ,  les  paupières ,  les  oreilles  » 
les  pieds  >  &par  les  doigts,  il  ref- 
femble  au  Chat  ;  fes  ongles  imitent 
la  forme  du  croîfTant  ^  &  font  très- 
poititus;  fes  yeux  font  bleus,  brillent 
la  nuit  comme  du  feu.  Il  a  une  lon- 
gue queue  faite  comme  celle  des  Chats, 
&  en  cela  ,  dît  R  a  y  {  Synop.  Meth. 
Quad.  anim.  p.  itfS.)  ,  il  diffère  d\x 
Lynx.  Toute' fa  peau  eft  couverte  de 
poils  jaunes  :  dans  ies  jeunes  ils  font 
couna  ,  &  fur  tout  te  corps  il  a  des 
taches  noires  agréablement  rangées. 
Ceft  un  cruel  animal ,  qui  en  veut 
aux  hommes  ,  comme  aux  bêtes.  Le 
feu  le  fait  fuir  la  nuit.  .M.  Klein 
le  met  dans  le  rang  des  Tigres.  C'eft 
le  Tigris  A  fiança  de  S  e  b  a  ,  Jhef.L 

JAGUARETE,  autre  animal 
du  Bréfil ,  que  les  Portugais  nomment 
suffi  Onzjz.  Il  eft  de  la  grandeur  d'un 
Veau  d'un  an  ,  de  la  même  figure  que 
le  précédent,  &  auffi  cruel,  dît  Rat 
(  ibid.  p,  1 59 .  >.  Ses  poils  iont  courts , 
luifiins  ,  noirs  8c  mêlés  de  bnm  :  fa 
p^u  eft  pareillement  marquée  de  tâ- 
ches noires.  M.  K  L  E  i  K  le  met  dans 
!e  rang  des  Tigres. 

JAGUARACA  ,  poîflbn  du 
Bréfil ,  de  la  grandeur  d'une  médiocre 
.Perche  :  il  eft  fans  dents.  Ses  yeux 
ibnt  grands^  l'iris  eft  de  couleur  ar-^ 
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Sentîne  ,  marquée  dç  taches  de  iang« 
<fARC  Grave  hii  donne  deux 
nageoires  fur  le  dos.  Rat  (  Synop. 
Jlieth.  F^c.  p.  14X.  II.  4.  )  ne  les  prend 
que  pour  une  nageoire ,  parcequ'elTes 
font  contigues.  Il  a  la  queue  fourchue  p 
deux  aigtmlons  de  chaque  côté  qui  font 
placés  près  des  ouïes ,  &  dont  il  (ê  fert  * 
ainfi  que  des  rayons  épineux  de  iés 
nageoires ,  pour  bleflèr  les  autres  poîf^ 
fons  ;  fes  écailles  font  agréablement 
rangées.  Sa  couleur  eft  argentine,  en- 
tièrement blanche  fous  le  ventre  r  le 
haut  de  fà  tête  eft  de  couleur  incar- 
nate ,  &  garni  d'une  taie  hérîflZe.  Ce 
poillbn  a  les  nageoires  d'un  rougo 
clair  ,  &  ilrefièmble  en  tout  aujrm^ 
pins.  Il  n'y  a  que  la  couleur  qui  en  dî^ 
fere  ,  dit  R  a  t.  A  r  t  e  d  i  le  mec  . 
dans  l'ordre  des  poiflbns  à  nageoires 
épineufc?.  C'eft  ^  le  Jaguacjre  dont 
parlent  Mefiieurs  Liknaus  ,  Amœmtm 
Tome  Lp.  313.  n.  45.  &  Kleik» 
Miffiquan.p.  37. 

J  A  K 

J  A  K  A  N  A  ,  Vipère  du  Bréfil; 
dont  les  écailles  qui  couvrent  la  peau 
font  d'un  rouge  obfcur.  Le  coté  d\x 
ventre  eft  orné  de  tacher  de  la  même: 
couleur  ,  mais  qui  font  plus  petites» 
Entre  les  yeux ,  fur  le  nez  8c  fur  le 
front  ,  s'élève,  en  guife  de  bouclier, 
une  paire  de  grofTes  écaillés ,  qui  font 
d'un  rouge  un  peu  plus  vif  que  celui 
despetltes  écailles  que  l*on  volt  fur  tes 
côtés:  celles  du  ventre  font  d'un  cen- 
-  dré  clair.  La  queue  finit  en  une  pomte 
très-déUée.  S  E  B  a  ^  Thef  IL  Taè.  28^ 
n.  r, 

J  A  K I E  S ,  poîfibn  de  P  Améiique  » 
qui,  félon  M*  M  Ê  R  r  a  N ,  après  avoir 
fté<3<TenoaîlIe  devient  poîïlbn ,.  &  les 
Américains  le  nomment /^M^/.  Voyez 
GRENOUILLEDE  SURI- 
NAM 

J  AM 

JAMACAII,  petit  oîfeau du 
BréfiU  de^la  grandeorcPune  Aloaectei 


Digitized  by 


Google 


3  A  M 

que  R  A  t  (  Ori.  p.  75.  ».  4. )  met  du 
genre  des  MotacilU  ,  c'eft-à-dire» 
Bergtronnetus  9  Hochequeues  f  ou  L^i- 
vandieres.  Sa  <|ueueeft  longue  prefque 
de  quatre  doigts  :  il  a  la  tête  petite  » 
le  bec  long  d'un  doigt  *  droit  »  noir  » 
bleu  i  ùl  naiflance  par  deflbus  :  Ûl  tête 
efl;  noire  ,  ainfî  que  le  bas  du  col  ;  le 
deflfus  eft  de  couleur  jaune  >  de  même 
que  le  dos,  la  poitrine  ,  &  le  bas- 
ventre.  Cet  oifeau  a  les  ailes  noires  » 
Se  une  tache  blanche  au  milieu ,  une 

Î[ueue  noire ,  &  des  pieds  bruns.  Par 
a  longueur  de  fa  queue  &  par  les 
couleurs  de  fes  plumes  il  ne  dîflfere 
pas  beaucoup  des  Bergeronnetcs.Maîs 
K  A  V  doute  que  c'en  foît  une ,  parceque 
Marc  Grave  ne  parle  point  du  lieu 
que  fréquente  ce  volatil ,  ni  de  quoi  il 
vit ,  8c  s'il  remue  la  queue.  Au  furplus 
^'eft  un  très-bel  oifeau  ,  ditRuYSCH, 
de  Avib,  p.  13  (f . 

JAMAR,  Coquillage  operculé 
du  Sénégal,  la  première   efpece  du 
Rouleau ,  ainfi  nommée  par  M.  Adan- 
SON ,  //i^.  des  Coquillages  du  Séné^ 
gai ,  p.  84.  Sa  Coquille ,  dît-il ,  eft 
fort  épaifTe ,  &  de  figure  à  peu  près 
conique.  Sa  longueur,  dans  les  plus 
grandes,  eft  deux  à  fept  pouces,  8e 
lurpafle  fi  largeur  de  deux  tiers  :  elle 
eft  formée  de  douzçfpîres ,  qui  roulent 
horifontalement  les  unes  fur  les  autres , 
en  tournant  de  droite  à  gauche.  La 
première  de  ces  fpires  fait  elle  feule 
prefque  tout  le  volume  de  la  Coquille 
8c  fe  replie  en  angle  droit  vers  fi  par* 
tîe  inférieure  ,  pour  former  un  platt 
prefqu'horifontal ,  8c  creufé   légère- 
ment dansfon  nailieu.  Ce  retour  &  re- 
pli de  la  première  fpire  eu  deflbus  fe 
joint  aux  onze  autres  fpires  ,  qui  font 
auffi  apptaties ,  prefqu'horifbntales ,  8c 
un  peu  enfoncées  dans  leur  milieu  : 
il  figuré  avec  elles  une  efpecede  fbm-* 
met  conique  ,  mais  fort  applati ,  en- 
viron une  fois  plus  large  que  long , 
8c  terminé  à  fon  centre  par  une  pointe 
très-fine.   Ce  fbmmet  eft  comme  la 
bafe  du  cône  ^ue  forme  la  partie  fu« 
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péi^eure  de  fi  Coquille.  U  n^a  que  U 
huitième  partie  de  la  longueur. 

L'ouverture  reflemble  I  une  fente 
longue  &  droite  ,  de  moitié  plustargt 
dans  fi  partie  fùpérieure  que  dansl'iiv 
férieure.  Sa  longueur  eft  terminée  par 
celle  de  la  première  fpire  ,  en  fortm 
qu'elle  eft  fipt  fois  plus  longue  que 
le  fbmmet;  elle  eft  oblique  à  l'axe  de 
la  Coquille  ,  &  a  iix  fois  moins  de 
largeur  que  de  longueur.  Son  extré- 
mité Supérieure  fait  par  fon  enfonce 
ment  un  canal  demî-cylîndriquc ,  fins 
échancrure;  mais  l'extrémité  inférieure 
eft  profondément  échancrée.  La  lèvre 
droite  eft  aiguë  Se  fort  tranchante  fur 
les  bords  :  la  gauche  eft  renflée ,  ar« 
rondie  ,  &  très-fimple.  Un  périofte 
membraneux ,  épais  &  rouflàtrc ,  enve« 
loppe  toute  la  furface  extérieure  de 
cette  Coquille  ,  &  la  rend  brute; mais 
lorfqu'il  eft  enlevé  ,  on  y  découvre 
un  poli  &  une  variété  de  couleurs  ad« 
mirable. 

Ceft  dans  les  Coquilles  de  ce  genreV 
qu'on  trouve  les  plus  belles  coiHeurs  9 
8c  fi  cette  efpece  ne  fournie  pas  le$ 
plus  riches ,  elle  donne  du  moins  le 
plus  grand  nombre  de  variétés.  Le 
fond  de  fi  couleur  eft  blanc ,  ou  jaune  » 
ou  rouge  ,  ou  brun.  Chacun  de  ces 
fonds  eft  ou  taché  de  points  fins  ordre  » 
ou  marbré ,  ou  entouré  de  bandes  oa 
nie  lignes  ponâuées  ;  de-^lâ  Ce  nombre 
infini  de  variétés  fi  recherchée»  par 
ks  Curieux, .qui  leur  ont  donné  dif- 
férens  noms*  Ces  variétés  font  le  Ti- 
gre ,.  le  Speélre  ,  le  Pard  ,  l'Aile  de 
Papillon  ,  la  Guinée  ,  la  Tinne  de 
Beurre  y  la  Mufique^ 

M.  ADANSONf^rangefàuslenom 
de  Jamar  le  petit  Corner ,.  ponâu^ 
de  brun  fur  un  fond  blauc  ^  avec  deux 
fafiies  d'un  jaune  pâle  ,.  de  un  autre 
Cornet  plus  gros ,  entouré  d^une  feule 
zone  blanche  ,  bariolée  de  brun  r  ainfi 
que  le  haut  de  fi  tête ,  qui  eft  toute 
tàarbrée ,  dont  le  fond  de  la  robe  ponc« 
tué  eft  d'un  jaune  tirant  fur  le  verd ,  de 
M»  d'A&0£MYïLI.e>  repréfent^ 
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A  b  Plam^lifi  Xll  £<^.  /.  a^  i^.  é»  U 
Tecond^  Edition»  17^7.  I4»  Çyilmàni^ 
UviÀus%bims fafms  albis  çinSus,  9cc. 
doafi parle B  on ai^ K 1  (  A^r^r. p.  i S$. 
4Xa^.  3.  ».  3^1..  )  î  le  CylindtHs  canr 

dmA»  &c.  du  mêmeX i^'^.  n.  3(^4.); 
ie  Rhambuff fiylûidrQ'',pyramidalis  ^mci-- 
gwtês  »  /futfî/  ittterfeéiif  ex  rufo  alb^qyg 
^ircùm  peilus,  claviculâ  plajâ  >  d«  LiSr 
^ER  (  //f/?.  Conchyl.  Tab.  7^2.  Jî^.  1 1. 
'&j66,pg.  15. )  j  le  Rhombus cylindror 
fyramidàlis  jfUbrufux  9  limis  ex  alie 
tiigroque  pulchri  tntir/iSir  ,  claviculâ 
acuta »  du  même.»  ibid,  Tab.  '/6y,.  fig^ 
36.  &  Tab.  J76,  fig  a 2.  le  Rhombiis 
fublutem  cylindro  -  pyramidaiir  >  lingir 


TA  M 

«03  fue  lui  donne  M.  1>*'Ak<*ei?- 
y  ï L LE. On aainfi  npmœé  ce pQifToa 
tçftççé^^  «  pvcequ*il  a  la  figure  d'un 
Jambo9h  C*eft  une  efpece  de  petite 
MQule  t  dont  la  fm&alarité  ,  ajoute  le 
9ij3me  Auteur,,  eft  d'avoJr  les  bojds  de» 
£t  coquille  iplus  épais  dn  côté  q^u'ello 
«.'ouvre  que  vers '(a  chaçnîere.RvTSÇii 
i  de  Exjang.  >  en  parle  fous  le  nom  de 
^trna^  qui  vient  du  Grec  rit  p»« ,  parce;^ 
que  &  coquille  cft  toujours  couverte 
de  bque.  Ce  poido»  a  dexix  coquillea 
à-^u-prèa  de  1^  figure  de  celles  des 
Moulet.  K.eKDiEV£T  dit  en  avoir 
tant  vu  â  R^n^^  a  que  1^  monceau  ex-, 
cédoitla  hauiîieui^d'iine  coudée.  Sielou; 
marque  qu'il,  ne  fait  pas  dans  <juel  en- 


;j[uibufdam  punElatis^  &fafcus  wdatkm    droit  de  la  mer  ce  Coquillage  habite, 
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Hepiiiuf  s  le  Rhambus  major  .cylindre'^ 
fyramidalii'f  undatim  fecundim  Uftgà^ 
iùidmem  depiEius  t  claviculâ  cempreja  3 
Jiamaicenfis,  du  même>  iéi^.  Tab.  7&x. 
^«  ^8.  la  Voluta  fafciata  de  K  u  M^ 
p  H I u s,  Muf.  p.  iq6.  oh.  17.  Tak 
3  3'  /i:.  la.  du  même ,  p.  107.  ^rr.  24. 
p,  33.  /î?.  G.  G.  du  inême  j  p.  joé* 
Tab.  34'fig'  E.  G.  le  Cylindrus  lividus» 
jUrUf  albifja/ciiscinâujj,  &ç.  AuMur 
Jkum  de  iCiR-itER^  p-  471.  ru  y6l* 
le  Cylindrus  candidm  m  nix  p  du  me- 
«e  ,  ;r.  3^1.'  la  Qochlta  oonoidca  umf 
kenata,  nonnihil  ftriata^  &c.  xie  Gual«> 
-TiERi,  Ind.  p.  (^  T/iA.  20.  Litt.  M.  la 
CochUacenêtdeaumbonata ,  albida,  ex 
Jiifio  fafciata  s  &c.  du  même»  Litt.N. 
celle  de  la  Lfir.  Q«  »6iW.  celles  de  la 
p.  ^  T^**  2X.  Lier.  D.  E.  F.  G.  ff.  N^ 
C^  P.  &  ceHes  de  la  Tab.  &  p.  22, 
Litt.  F:  &  M.'  Voyez  VOLUTE  & 
ROULEAU ,  pour  les  dîfftrentes  var 
rîétés  de  cette  efpece  de  Volute  f  ou 
Rouleau  9  félon  M?  A  9  A  N  s  o  N. 

JAMBE»  nom  qu'on  donne  -en 
Poitou  à  la  Patelle  9  Coquillage  de  mer 
êc  Univalve  ,  dit  M.  d'Arqbnvill& 
Voyez  PATELLE. 

JAMBON,  ou  JAMBON- 
NE  A  U  ,  en  Latin  Fema ,  efpece  ds 
Coquillage  de  la  clafllè  des  Bivalvea  9 
§ç  de  lax&mUle  d&6  Moule».  C'eH  le 


Selon  RoNi>çi.fTj^  on  n'envoitpoint 
jdans  les  lieux  où  la  mer  a  fon  flux  5; 
fpa  reflux».  11  e^  très-oommua  dans  la, 
Propontlde  j  vers  Teodrolt  où  ^toit 
Ki.comé<fie.  H'^%o  v  ra^ip^rte  qu'on 
en  a  trouvé  4ans  les  ruines  de  cette 
Ville,  W  o  t  T  G  N  nous  apprend  que 
la  chair  de  ce  Coquillage ,  qui  vient 
dans  les  eaux  Umoneu/*^ ,  Se  où  Pean 
4e  la  mer  fe  mêle  ayec  l^eau  douce  « 
fft  très rbqnne.^  tendre»  8c,  charnue. 
Ceux  qu'on  trouve  dans  les  eaux  tran^ 
quilles  9  9ç  qui  fcmc  à  l'abri  du  vent.. 
fi>nc  meilleu;-s  que  ceux  qui  vivent  dana 
des  eaux  continuellement  agitées. 

RoK-DELETen  connott  de  trois 
difïërentes  fortes  ;  B  s  z-  o  n  parle  de 
deux,  &ALDROVANPEde  quati'e, 
M.  A  JP  A  NS  o  N  (//^.  dçs  Cequilla^ 
ges  du  Sénégal»  p.  2^07, >  fait  ungeiw 
m  de  CoquiIUge  bivajlve  d«.  Jaiâeih- 
m^ui  9.  auquel  a  a^tacht  hidt  ei^ces^ 

Îu'îl.  nommQ  Lulat ,  4ber  ,  JMul  • 
ronet,  jipanf  Chéwen»  EJfan  &  J^<m» 
Ce.  genre  de  Coquillage  »  comme  lea 
Hiiultres  9  vit  attacné  aux  rochers  >  aux 
Planton  marines ,  &  à  d'autres  coipa 
ïôlidet  du  fond  de  la  mer. 

JAMBU,  i)om<Hie  PisoH  dqa^ 
ae ,  dtt  Ray  <  Synep.  Me^h^  A^.  p,  57, 
If.  4. ),  à  la  Petxlrîx  du  Bréfil,  doi* 
d«ux  différentes  joi^petw  »  ^  Tq  retir 
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tttit  dâlla  les  bols  fituéi  proche  Jet 
xivages ,  c'eft-à-dire ,  peu  éloignés  de 
la  mer.  Les  unes  font  plus  petites  que 
tes  nôtres;  les  autres  leur  font  égales 
en  grandeur.  Toutes  les  deux  efpeces 
ont  part  out  le  corps  des  plumes  d'un 
TOUX  obfcur ,  mais  ces  plumes^fbht  mé*^ 
langées  de  brun. 

Jf  N 

JÀNACA^  animal  tenreifre  dii 

Ïays  des  Nègres  en  Afrique  »  dit 
)  A  p  p  E  R>  dao»  ùtDê/crifûoH  du  pajf$ 

ièur  d'uflf'Chisvarj.il  n^eft^aafilongt^ 
fil  fi  ma^re»  Il  a  le  col  lQxig,.rou(ni^ 
tre  »  &  moucheté  de  blanc.  11  fait  de 

gands  iàûts.  Cet  animal  a  dcscorœs 
r  la  t$te  ».qui  font  auflî  longues  qû^ 
celles  des  Bcpufs  :•  il  a  des  veOies  au 
eôté  ,*q)ii'fbi^t  d'un  grand  u&ge  {^our 
les  E^vins  &des  Faiieiin  A^  preftiges» 
fui  les  enflent»  &  nwgiKIèat  ptar  ieuf 
moyen  ».  afin  de  faire  prendre  leurs 
l^reles*  piouf  des  oraclesi  _    . 

IL  y  a  deux  autres  fortes  dé  ces  anP 
maux  »  %)ii  font  plua  petits  ^  &  qn^oâ 
arppelU  CilUh  Vçnd^h.  Ils  îbnt  de  la- 
groflèur  de  nos  Cerfs  ;  leurs  cornes- 
s'om  qu'un  empan  de  long.  Leur  couf  ' 
feur  eft'  reui&tre.  Ils  ont  aufll  des  veA 
fies" »^  qui  leur  fervent  i  refjpÂrer  ,.& 
qui  les  empêchent  de  fe  ïaflèr  en  cou*- 
mtic  &  en  lautant. 

J  A»N  D  O  U ,  ojfeau  du  Bréftlv 
4m!:ICv  y-s  c  H  (de  Àpib.y.  125J)  »- 
d'a|grè9^  L^A  r^t  »  qui  eft  une.  eij^to^ 
d'Autruche»  qui furgafle  p^r  ià  ha^^ 
tfeur  celle  de  l^homme. 

J  A^  G  »-  aaimaLde  la  Chlnre ,  qui  • 
U  trouve  dans  les  montagnes  de  la 
Province  de  Nanking  :  fa  forme  eft 
celle;  d'onr  Bteç;  mais  quoiqu'il  ait  un 
nez  8c  des  oreilles  ,!4l  n'a  pas  de  g^^, 
le  ,.&  Vpn  i^étend  q^'il  fe  noi|rr^ 
d'air  »  dit  Kavarettjb^  i'Defcr^tiùn 
de  la  Chine  p'p.  38.  ){  mais  il  n'en  par* 
le  pas  fitr  le  témoignage  de  fès  pra-- 

Ses  yeux ,»  c'cft'fcujjement  fur:  çelid 
s^ChmoIs  .&  ^fi^.kuTS  iîvres^.q||oîç 


JAN    )AP         ^t| 

qu'a  t>aroîfle  d'ailleurs  parfâ&eirteriÇ 
perfùadé  du  fait, 

JANOVARE,  animal  de  l'A** 
xnérique  ,  de  la  taille  d'uù  Chîei)  m4-> 
tîh»  très-agile  à  la  couiiè  9  atta^uanie 
toutes  fortes  J  de  bêtes  fifroces  i|u'S' 
croit  pouvoir  vaihtre.  Ceux  q«I  j^ab»-- 
lent  les  forêts  en  rédoiftem  beaueoufr 
k  fureur  ;  car  i^aÀd  ils  le  |fdtiriui-w 
T^ent,  s'ils  manquent  de  te  tuer,  ib^ 
courent  eux-mêmes  rifque  de  leur  vle.- 
Les:Janovare>r  ont  la  tête  étroite  »  le' 
gUeule  4'an  Lioh ,  les  oreilles  courf- 
tesi  le  col  gros  &  iGmg  »  les  patteè- 
tl'unChien«:&  un  poil  fur  tout  le  cor|to 
d'un  roux  jaune  cendré*  S  e  B  A  dohA« 
lafigure  d'un  jeune,  r^/://.î^^.  49^. 

J  A  I^ 

;  JÀ^ACANl.  oîfeaudtfBréfili, 
dont^parlé  Ma  r;c  -  G  &  a  v  b  ,  de  U*. 
grandeur  du  SemMU  des  Pohri^is  :»> 
difent  R  aï  {Synvp.  Meth  Av.  p.  84.- 
n.  t a.)  ,  fc  RuYSCH  ;  nommé  Pitanga^ 
Guacuy^vM.f^KC'GfihYfL  :  ou  de  cello* 
dtt  Schanepue,  Qeroi&au  a  le  Bec  vxAr  ^  * 
oblong,  pointue  teuii  |ybu;canrbéjeii> 
deflfisi.les  y^u^f  tiorés-;  lapaujpierfe 
iloire  ;  la  tête  couverte  de  plumet  nob*  - 
res  ;  le  defTus  ducol  >  de  dos'»  ainfi  que  * 
lès  ailesv  font  bruns  fe  noirs-;  le  def-- 
ftrrcfe  k  <îU^Uè  éft  tâcbéîéde  blaîxc;; 
1*  jjftîitrin0  >  k.  bas,  du  vehtrè  >  &.  te 
^s^i;  d^'jatàtK^  I  fojtf  blaîlcs&.jalnse^k'' 
;;vec.des-  baôdps  noires.qiti^tr^yerfenft.- 
$es  jambet  font  bruaès»  ]|1  aies  plexk 

Srm^  dq .  quatre  «.d'f  igts  iUss.  angles^ 
Atnoirs^&^Us^  !  - 
iÀ PU,  autre  oiYeau  iu  Bréfîî *^ 
noaimé  afifG  JupHjtibd.  paf  M'a  r  c- 
(S  R  A  Y  ».  *Jli.ift  de'  lâifi^/é  èax^GSiitk 
Témgeimii^i  II  /i^t-fan  lûd  de  da^  mêniê  ^ 
ttaaiere  :  fà*  qiic^é  iefl;r:yn:piea'.plur^ 
f  ourte.  Ce  yol^l,  a  tpuitle  korps  écm^- 
v^rt'de  piumes^fK^res  :  au)mâieif  ék- 
chaque  aile  p^n  j  k  une  tâche  jamè* 
longue  dudoigri  Le  deflfoas'de  f«^ 
qpiçue^idepiii^  la  naifTance  juiqU'aiu  mi*" 
^ii^^n^I^e  jauiiév>&  le umifa^ 
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eft  noîr.'.Tciit  le  deffus  eft  noir.  Les 
plumes  des  côtés  font  jaunes  jufqu'au 
nUlieu  ;  les  jambes  &  les  pieds  font 
noirs,  il  a  le  bec  couleur  de  foufre  » 
•&  fes  yeux  ont  Ptris  de  couleur  de  (â- 
jphir  :  fon  nid  eâ  compoft  de  Gra* 
jûdefi  9  de  crins  de  Cheval  8c  de  poils 
.de  Cochon  ;  il  eft  de  couleur  brune , 
J8c  il  a  la  figure  d'une  gourde  étroite 
'ipar  le  haut.  Ces  nids  font  pendans  8c 
attachés  aux  bouts  des  branches  des 
.i^rbres.  Par  cette  adreflfe  les  œufs  8c  les 
4>etits  font  à  Tabri  de  la  rapine  des 
-Singes ,  dit  R  A  T ,  Synop.  Meth.  Av.  p. 
■4^.  n>  7-  &  p.  184.  n.  27.  Le  même 
.Auteur  croît  que  le  petit  J£icrus  »  qui 
/pipend  fbn  nid  ,  eft  le  même  qu# 
le  JapH  ,  ou  Jupiijuta   de   Marc 
Grave.   Les  Anglois  le  nomment 
Watchy  Pickfit ,  ou  Spani/h  Nightin- 
^aU ,  8c  American  Hang-^nejt.  C^ftdu 
jnoins.  une  eipeee  de  Japu^  quoique 
Jcs  couleurs  de  Vlfierns  foiént  dîflfë* 
Tentes  ;  car,  ajoute-t-il ,  îl  y  a  quel- 
ques oiiêaux ,  comme  la  Loxia ,  &  la 
ijufcima  de  la  Virginie  t  dont  le  plu- 
mage n'eft  pas  le  mèime ,  &  qui  font 
cependant  de  la  même  efpece;:  maié 
M.  K L E in; met  cet  oifeau  au  ranr 
-det  Grives^         »  !  ^ 


JAll 


^ 


JARARA  COAYPITIUr 

PA,  Couleuvre,  qui  eft  plus  blanche 
que  brune  fous  la  queue ,  dit  Rat 
^  <  Synop.  Qkàd,  p.  3  3  o.  )  t  fc  quî'eft aul]^ 
«venimeiMe  que  la  yJpcre  cfEfpagne^ 
die  n'^i.  dâfel^  pias  'beaucoup  par  la 
figure  &  jpar  la  coulew.  Ru  Yis  ç  h 
l'appelle  Jararay  Pkiaga. 
.  JARARA 'EPEBA,  félon  Rat, 
&  JARARA  CAPEBA,  félon 
K u  T  se  H ,  autre  Couleuvre  brune 
eu  cendrée ,  &  qui  a  une  ligne  rouge 
CA  £orme  de  chatne ,  fiir  le  dos  8c  fous 
le  ventre.  C'cft  unSeffpent  del'UIe  dé 
CeyIan,dontS£BA  âonne  la  figure  « 
JhfLTab.9^.n.<. 

JARARACA,  c&eeedeCoti^ 
kuvre  du  Bréfti ,  ^e  cMleur  noirâtre  $ 


J  AR 

qui  excède  rarement  la  longueur  d^une 
demi-coudée  :  elle  a  des  veines  appa- 
rentes à  la  tête  ,  d  la  façon  des  Vipe-*- 
res  ,  &  fiffle  de  la  même  forte.  Elle  eft 
marquée ,  ditRuTSCH  ide  Serpent. 
p.6.)t  de  taches  noires  &  rouges.  Le 
refte  du  corps  eft  de  couleur  de  terre; 
fit  morfiire  eft  venimeu(ev 

Il  y  a  une  Vipère  de  Tlfle  de  Java , 
nommée  Jararaca ,  dont  parle  S  p  B  A| 
lihef.  i.  Tab.  70.  if.  12. 

JARARACU  eu,  autre  efpe- 
ce  de  Couleuvre  du  Bréfil ,  longue  de 
dix  palmes.  Ses  dents»  où  eft  le  plus 
dangereux  venin ,  font  aflèz  longues  & 
cachées  dans-fii  gueule  :  ce  venin  eft 
de  couleur  jaune  ;  il  eft  fi  puiflànt  qu'il 
tue  les  hommes  les  plus  robuAes  ea 
vingt-quatre  heures.  Les  morfures  ont 
un  doigt  de  profondeur ,  &  ces  fortes 
de  Couleuvres  font  beaucoup  de  pe- 
tits à  k  ibis.  On  en  a  ouvert  quipor« 
toient  treize  matrices,  ditRAT,J)f;M»p. 
.  Anim.  Quad.  p.  330. 

Vossius  (deIdoLL.If^.c.27.) 
parle  du  Jararacucu ,  &  Ruysch  dit 
qu'après  que  cette  Couleuvre  a  fait 
Uk  morfiire  ,  on.n'a  qu*i  la  prendre, 
l'écorcher  ,  lui  couper  la  tête  &  la 
queue,  ôter  les  inteftins,  &  la^ire 
^uîre  dans  de  l'eau  de  racine  de  Ju- 
reba ,  avec  du  fel ,  de  Thuile ,  du  Poi- 
reau, de  l'Anîs  &  autres  chofcsfem- 
blableç ,  en  donner  à  manger  cnfmte  au 
malade  i  quf  fera  btentôtguéri. 

La  ET',  fejon  ^KiiSynvp^Avm. 
Ouàd;  |r.  3  i  s!  ) ,  donne  quatre  efpeces 
ie  Jararacucu.  P  i  s  o  K  en  parte ,  te 
marque  qu'il  n'y  a  point  de  Serpent 
qui  lui  reflemble  mieux  que  leG^Mi 
que  les  Portugais  ns>minenti/ifVif  1^ 

JARDINIER,  SCARABÉE 
JARDINIER,  ouESCARBÔT, 

en  Latin  Carabus,{é\on  M.  Linnieus  : 
C'eft  ua  genre  d'infeéles  coléoptères , 
dont  les  antennes  font  {itzcétt  »  le 
corfêiet  un  peu  convexe ,  bordé  en 
forme  de  cœur ,  &  échancré  par  en  bas  : 
Antitma  fttaàa  $  thorax  fubconvtxufi 

marginam% 
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margînaniff  cordatus,  non  tirtlneatu}  ^ 
dk  M.  LiNNiEUs ,  Syfl.  Nat.  Edit.  tf. 
».  157.  Voyez  ESCARBOT. 

JAS 

.  J  A  S  E  U  R ,  oîfeau  de  la  Carolîne 
raïs  dans  le  rang  des  Grives  par  M.  - 
Klein;  en  Latin  Tttrdus  Garrulus 
Carolintnpr  i  en  Angiois  ,  félon  Ca- 
T  E  s  B  Y ,  rJbtf  Chaneret.  Cet  oîfeau ,  dît 
cet  Auteur ,  n'a  pas  de  fi  belles  cou- 
leurs que  notre  Geaî  de  Bohême.  Voyez 
G-RJ  V  E*  trente-cinquième  e/pece. 

JAT 

JATARON:  Al  Adanson 
KMfi.  Nat.  des  Coquillagef  du  SénégaU 
pn  205.  )  appelle  de  ce  nom  un  genre 
de  Coquillage  bivalve  que  Rondelet 
nomme  Coquille  ridée.  Celle  du  Séné-. 

fal ,  dit  cet  Auteur ,  comme  celle  de  la 
Méditerranée ,  tient  aux  rochers  expo* 
{es  aux  courans  de  la  mer ,  fur  Icfquels 
elle  fê  groupe  en  affez  grande  quan- 
tité. Elle  y  tient  avec  une  telle  force , 
qu'on  a  bien  de  la  peine  à  l'en  déta- 
cher,  fans  la  brifer  en  morceaux.  On 
en  voit  beaucoup ,  ajoute-t-il ,  autour 
de  rifle  de  Corée  ,  de  celles  de  la 
Magdelene  &  du  Cap  Verd ,  fur-tout 
en  Avril  9  où  la  violence  des  marées. 
les  déracine  du  fond  de  la  mer.  Il  n'en 
a  découvert  qu'une  ièule  efpece  »  dont 
il  donne  la  figure  d  la  Planche  XV. 
Il  la  décrit  en  ces  termes: 

La  coquille  eft  prefque  rpnde ,  mé- 
diocrement applatfe  ,  du  diamètre  de 
deux  pouces  au  plus  »  ^  d'une  grande 
épaillèur.  Safurface  extérieure  eftgrof^ 
fièrement  ridée  par  des  filions  qui  la 
coupent  fort  irrégulièrement  »  tant  en 
long  qu'en  travers ,  &  quelquefois  re- 
levée conune  par  écailles.  Intérieure- 
ment  elle  eft  lifle  »  unie  ,  luifànte  »  & 
bordée  fur  chaque  battant  de  cent  vingt 
petits  filets  ferrés  &  d'inégale  gran- 
deur. 

Le  (bmmet  eft  afiez  éminent  au- 
dehors^  ic  paroît  former  un  tour  de 
^irale,  beaucoup  plus  fenfible  dans  le 
.  Jome  IL 
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battaift  inférieur  »  qui  eft  ô'rdmaSPemenc 
plus  épais ,  un  peu  plus  grand ,  &  plus 
creux  que  le  Supérieur.  La  charnière 
du  battant  inférieur  confifte  en  une. 
grofle  dent,  arrondie  &. relevée  verti- 
calement» dont  le  dos  eft  fillônné  de: 
dix  â  douze  canelùres  inégales.  Le  bat-: 
tant  fiipérieur  eft  creufé  d'un  trou  ca-i 
nelé ,  &  fiUonné  comme  la  dent  du  bat-; 
tant  inférieur ,  qui  s'y  engraine  exafte- 
ment.  Entre  la  charnière  &  le  battantr 
du  A>mmet  de  chaque  coquilUfl?étendr 
un  ligament  rouflître ,  afiez  court  &. 
étroit,  qui  les  Ue  enfemble ,  &  paroîtî 
fort  peu  au  -  dehors.  Lçs  battans  de 
cette  coquille  font  liés  enfemble  par, 
deux  grands  mufcles ,  dont  on  vQÎt  leS; 
impreflîons  fur  leurs  côtés ,  de  maniera; 
que  celle  de  la  droite  ou  de  derriercit 
eft  placée  un  peu  au-deflbus  du  milieu 
de  leur  longueur ,-  &  celle  de  la  gau- 
che ou  de  devant  un  peu  au-rdefiusc 
Au-dehors  cette  coquiÛe  montre  une, 
belle  couleur  de  rofe  ou  de  chair  :  aur 
dedans  elle  eft  quelquefois  blanche  r- 
quelquefois  purpurine  ou  violette. 

La  fituation  naturelle  â  cette  co- 
quille eft  d'avoir  le  fommet  en  bas  # 
&  l'extrémité  oppofée  relevée  en  haut. 
D^ns  cet  état  ,  &  pendant  que  les 
battans  viennent  à  s'écarter  l'un  çle 
l'autre ,  on  découvre  le  manteau  de 
l'animal  femblable  aux  côtés  d'uii  fac 
bien  tendu ,  membraneux  &  fort  épaisr. 
dont  le  contour  eft  relevé  d'un  nom- 
bre infini  de  petits  tubercules  jaunes , 
difpofés  fur  cinq  rangs  fort  ferrés.  Ce 
fac  enveloppe  tout  le  corps  de  l'ani- 
mal ,  &  ne  s'étend  pas  juiqu'aux  bords 
de  la  coquille.  Il  eft  percé  de  trois  ou* 
vertures  inégales,  dont  l'une,  qui  eft 
fur  le  devant  de  l'animal ,  laifle  pafler 
fon  pied  ,  &  les  deux  autres ,  qui  font 
les  trachées,  fe  trouvent  fur  fon  dos. 
La  trachée  inférieure  eft  elliptique  • 
&  deux  fois  plus  longue  que  large^ 
Son  ufàge  eft  de  donner  iiTue  aux  excré-^ 
mens,  &de  rejetter  l'eau  que  l'autre 
trachée  a  pompée.  Celle-ci  eft  ronde  » 
ic  une  fois  plus  petite  que  la  pre- 
Vuu 
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lAiere.  La  troifîeme  ouverture  eft  une 
ftnte  fort  étroite  ,  qui  $'étend  depuis 
It  fommet  de  la  coquille ,  jufques  vers 
le  milieu  de  fa  longueur.  Elle  laiflfe 
fbrtir  ailez  rarement  le  pied  »  qui  pa- 
rott  ordinairement  ibus  la  forme  d'une 
hache  faite  en  demî4une.IIa:une  fois 
moins  de  longueur  que  la  coquille  p.  8c 
porte  fur  le  devant,  vers  (on  milieu ^ 
un  petit  lobe  charnu  »  qui  eft  â-peu* 
près  quarré;  Le^s  parties  intérieures^ 
penfexnribs  dans  le  lac  r  que  forme  le 
manteau  >  font  afiez  femblables  à  ceU 
tes  de  l'Huttre  i  mais  au-lieu  d'unfeuE 
ihiifcle  9.  qui  attache  les  coquilles  »  on 
en  voit  deux  aiTez  grands.  Le  corps 
de  Panunal  eft  blanc  :  il  n^y  a  de  jau-- 
»*  que  les  petits  tubercules  élevés  fur 
ti  contour  du  manteau;  On  ne  fait  au** 
4un  u&ge  de  fk  chafr. 

Ce  Coquillage  du  Sénégal  fe  trou-^ 
▼e  aufll  aux  Barbades  Se  d  la  Jamaï- 
que ,.  &  c'eft  le  Spondylui  Batbàuienjis 
&  JamatctnjU  de  Lister  »  représenté 
dans  VHiftairz  d$  Çà  ConchyliolùgUt' 
Tab,  %ix.  fig,  47,  Ta6.  113.  fig.  4a* 
Tab,  ^ 1 5 ./i:.  50i  (^  5 1.  Tab.  xi6.  & 
**7-  fis-  i^-  ^53'  C'^ft  encore  le 
Spondylns  minùrtVubruètr  9.  tenuisf^im" 
iricatujf-apice  àin^rtOy  cavUatc  interiare 
amiculam  nf crins  de  Slo^ne  ».  Jam. 
Vûl.  IL  Tab.  141.  fig.4.  j.  e.  & 7.  la 
ConchaGryphoidcs  9  gUbofa ,  firiisjqua^ 
mofij  cxafpex^tayfujca  deGuALTiERi  ^ 
Ind.  p..  &  Tab.  roi.  Lin.  CD.  &E. 
Se  le  Globus  circmatuf  de  M.  Klein  » 
Tent.p.  1^7 3  fp.  0.  n.  X.  ibid.n.  ^.TaL 
12.  pg.  8  t.  ibid.  n.^.&n.  $. 

J  AT  O  U  :  Le  même  Auteur  dfe 
fHiJfoire  des  Coquillages  du  Sénégal  9. 
p.  1 29.  donne  ce  nom  d  un  de  iès  Co« 
quîllages  operculés ,  e/pece  de  Pour- 
pre à  canal  long ,  &  ferme  comme  un 
tuyau.  C'eft ,  dit-il  y  une  des  e/peces 
des  plu»  communes  autour  de  Pille  de 
Gorée  »  &  des  plu^  rares  dans  les  Ca- 
binets, qu'il  n*a  vue  figurée  nulle  part,. 
te  que  Von  voit  à  la  Planche  IX.  ».  2 1. 
de  fon  Ouvrage,  Il  en  parle  en  ces 
jermes  ;: 
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Sa  eoquille  eft  très-épaîfle ,  de  figtf» 
re  triangulaire  »  &  pointue  aux  deux 
extrémités.  Elle  a  un  pouce  &  demi  de 
longueur ,  &  une  fois  moins  de  largeur». 
Elle  eft  composée  de  huit  (pires  con- 
vexes ,  comme  étagées  »  &  relevées  de 
trois  groflès  côtes  longitudinales,  dont 
Pune  eft  placée  fiir  le  milieu  de  foe 
dos ,  &  les  deux  autres  fur  les  côtér 
de  Pottverture.  Ces  côtps  font  ailées* 
8c  tranchantes  fiir  la  première  ipire ,. 
arrondies^  fur  les  autres ,  &  féparée? 
par  un  gros  bouton ,.  qui  s^éleve  dans 
Pefpace  qix^elles  laiflent  entr* elles  fuf 
chaque  fpire.Xe  fommét  eft  aufli  long 
que  large ,  &  de  moitié  plus  court  que 
l'ouverture,  y  compris  fon  canaL  L*ou-^ 
verture  eft  fort  petite  ,  eu  égard  au- 
volume  de  la  coquiUe.  Elle  repréfênte 
TOW  ellîpfe  trèso-  îrriguliere ,  dont  le 
grand  diamètre  eft  de  moitié  moindre 
que  le  petit ,.  &  un  tiers  plus  court  que 
fim  canal.  Celui -d  a  la  figure  d'un* 
tuyau  applati  de  devant  en  arrière ,. 
fermé  exaâement  dans  toute  fa  lon- 
gueur ,  aufG  long  que  large  â  ion  ori- 
gine, qui  eft  ailée.  >  Il  fe  termine  par 
une  petite  pointe   recourbée  légère- 
ment fur  le  dos  de  k  coquille.  Il  n'f 
a  pas  la  moindre  apparence  de  canal  in*- 
fërieur.  La  lèvre  droite  eft  bordée  au^ 
dehdryd'u»  gros  bourrelet;  elle  pré- 
fente  en  devantfon  bord ,  quf  eft  aigu , 
tranchant ,  &  découpé  en  fix  ou  huit 
petites  dents  plates ,.  arrondies  à  leur 
extrémité  ,  &  d'autant  plus^  grandes 
qu'elles  approchent  davantage  du  ca-^ 
nal.  La  lèvre  gauche  eft  ronde  on  coo^ 
vexe ,  liile ,  unie  ^8c  recouverte  d'une 
htme  très -courte.  Le  bourrelet,  qui 
accompagne  le  tuyau  du  canal ,  imite 
parfaitement  le  tuyau,  étant  cylindri- 
que ,. creux  extérieurement , . &  percé  à 
fon  extrémité.  Il  eft  formé  parla  réu* 
niott  de  deux  afles ,  celle  du  dos ,  8c 
celle  de  la  gauche  de  Pouverture. 

IL  eft  rare ,  continue  l'Auteur ,  que 
cette  coquille  forte  de  la  mer  avec 
une  certaine  propreté.  Elle  eft  toujourr 
couverte  d'une  certaine  mucofité  vertp 
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Ou  d'un  tartre  grîs ,  &  fouvent  de  pe- 
tits Coquillages,  qu'il  eft difficile  d'en 
détacher.  Nettoyée  de  ces  fonds  étran- 
gers,  elle  montre  un  fond  blanc,  quel- 
quefois (ans  mélange ,  quelquefois  mar- 
bré de  brun ,  &  le  plus  fouvent  d'un 
brun  brûlé ,  qui  remplit  l'efpace  aban* 
donné  par  les  trois  côtes  ailées. 

M.  Adanson  fait  remarquer  que 
lorfque  cette  coquille  eft  fort  jeune , 
elle  ne  paiTe  pas  trois  lignes ,  &  qu'elle 
«  une  figure  toute  diflérente  de  celle 
cf-deflus  décrite,  Elle^n'eft  m  triangu- 
laire ,  «i  aîiée  :  iii  forme  eft  à-peu-près 
conique  »  &  elle  n'a  gueres  plus  de 
iongueurque  de  largeur;  fes  (pires  font 
au  nombre  de  cinq  foulement ,  rele- 
vées au  milieu  par  une  vive  arête  »  qui 
tourne  avec  elles ,  &  marquées  de  fix 
petits  filets ,  qui  y  laiiTènt  une  petite 
pointe,  La  lèvre  droite  de  fon  ouver- 
ture n'eft  point  dentée  »  8c  fon  canal  » 
qui  eft  une  fois  plus  court  qu'elle^ 
n'eft  pas  encore  entièrement  fermé.  Sa 
couleur  eft  grifo  ou  d'un  blanc  {aie. 
Telle  eft  celle  qu'il  a  fait  figurer  à  la 
Lettre  A.  dans  la  Planche  IX. 

Pour  l'animal  du  Jalûu  »  il  ajoute 
•qu'il  eft  parfaitement  blanc  ,  &  qu'il 
n'a  que  les  yeux  noirs.  Son  pied  n'a  en 
defTus  que  quelques  petits  filions  pa- 
rallèles à  {a  longueur.  Son  opercule  eft 
elliptique  »  auffi  grand  que  l'ouverture 
de  la  coquille ,  de  moitié  plus  long 
que  large  ,  &  relevé  au-dehors  de  neuf 
petites  nervure  courbées  en  arc.  Son 
manteau ,  &  fes  autres  parties  ,  ref- 
fêmblent  entièrement  à  celles  de  la  pre- 
mière eipece  qu'il  nomme  Sakjsm. 

J  A  V 

JAVA  RIS,  forte  de  Pourceau 
iauvage  »  qui  fe  trouve  dans  l'Ifle  de 
Tabago  »  &  en  quelques  autres  Ifles 
de  l'Amérique  »  ainfi  qu'au  Bréfil.  Les 
Javaris  font  prefque  femblables  en 
tout  à  nos  Sangliers  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils 
ont  peu  de  lard ,  les  oreilles  courtes  9 
pre(que  point  de  queue ,  &  qu'ils  por- 
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de  tous  noirs  ,  &  d'autres  qui  ont 
quelques  taches  blanches.  Leur  gro—" 
gnement  eft  aufii  beaucoup  plus  fort 
que  celui  de  nos  Pourceaux  domeftî- 
ques.  Il  n'eft  pas  facile  de  les  prend  ré 
à  caufe  de  l'évent  qu'ils  ont  fur  le 
dos ,  &  qui  leur  donne  la  facilité  de 
refpirer  8c  de  rafraîchir  leurs  poumons. 
C'eft  ce  qui  les  rend  prefque  infati- 
gables à  la  courfe.  Quand  les  Chiens , 
qui  les  pourfiiivent,  les  forcent  de  s'ar- 
rêter, ils  ont  fort  à  craindre  leurs  dé- 
fenfes  •  qui  font  fi  tranchantes  &  fi 
pointues ,  qu'elles  déchirent  tous  ceux 
qui  ofont  s'en  approcher.  Cette  venaî- 
fon  eft  d^un  afiez  bon  goût,  difent  les 
Voyageurs. 

JAVELOT,  ouACONTIAS, 
Serpent  dont  Be  l  on  parle  dans  fes 
Objervations  ,  p.  32.  C^oo.  in  verfi. 
VoyezACONTIAS. 

î  B  E 

I  B  E  X  ,  Quadrupède  du  genrfe 
des  Chèvres  ,  que  M.  Linnaus  (Syjf. 
Nat.  p,  71,)  nomme  Capra  comwus 
nodofis  p  in  dorfum  recUnatir.  On  lit 
dans  le  DUiionnaire  de  Médecine  que 
c'eft  le  Chamois.  M.  LiNN^usnomme 
le  Chamois  ,  qui  eft  le  Rupicapra  des 
Latins,  dpr^f  cormiuffurreSis f  unci^ 
natif,  &  le  diftînguede  Vltex.  Rat 
iSynop.  Anim.  Quadr*  p.  77. )  »  Belon 
( Ohferv.  L.Lc.f^.jSc  les  autres  Na- 
turaliftes  diftînguent  Vlhex  du  Cha- 
mois. M.Klein  marque  que  c'eft  le 
Bouc-Étain. 

Ulbex  ,  folon  R  a  Y ,  eft  nomnié 
Steinbck  en  Allemand.  Il  habite  le  haut 
»  des  montagnes.  P  L  i  N  e  en  parle  com- 
me d'un  animal  qui  va  d'ime  vîteflTe 
extrême ,  quoiqu'il  ait  la  tête  pefem- 
ment  chargée  par  fos  cornes  &  par  fon 
bois.  Belon  eut  en  avoir  vu  de  quatre 
coudées  de  long.  Ces  animaux  fautent 
fans  peine  d'un  rocher  fur  l'autre.  On 
dit  la  même  chofo  du  Chamois  Les 
cornes  de  VIbex  font  recourbées  for 
le  dos ,  noueufês  &  tous  les  ans  croif- 


tent  leur  nombril  for  le  dos.  U  y  en  a    fent  d'un  naud.  Par  fes  pieds  qui  font 
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déliés  ,  fa  tête  qui  eft  petite  >  3  a  la 
-  figure  du  Cerf,  maïs  il  eft  plus  petit. 
Le  mâle  porte  une  longue  barbe.  Rat 
dit  avoir  vu  des  cornes  de  cet  animal 
en  Suiflè.  Voyez  BOUC-ÉTAIN. 

IBI 

I  B  I  A  R  A,  Serpent  du  Bréfil  8c 
d'Amboîne ,  qui  a  la  queue  d'un  Am- 
phifbène  &  qui  fe  nourrit  d'infeâes 
nommés.  AlilUpUdj.  Seba  en  donne 
la  figure ,  Thd:  IL  Toi.  25.».!.  Voyez 
IBIJARA^     ^  ^ 

IBiaOBOCA>genredeSerpent 
du  BréfiL,^  &  autres  endroits  de  l'Amé- 
rique. Seba  en  donne  plufieura  espè- 
ces. Les  voici  : 

Le  premier  eft  un  Serpent  mfagm'fi- 
que  du  BréfiL.  Les  habitans  l'eftiment 
beaucoup  >.  non -feulement  pour  & 
beauté'merveilkuit ,  mais  aufli  parce*- 
qu'il  ne  fait  de  mal  à  perfonne  &  qu'il 
mange  les  Fourmi»  dont  ils  font  tour- 
mentai. 

II  règne  fur  tuute  la  peau  de  cette 
cfpece  de  Serpent  une  marbrure  de 
couleurs  C  diverfifiées  &  fi  belles,  que 
les  yeux  en  font  enchantés  &  ne  peu- 
vent rien  voir  de  plus  joli.  Se  b.a  en 
donne  la  figure  „  Thef.  IL  Tab.  tf,  ».  l 

Le  fëcond ,.  autre  Serpent  du  Bréfil., 
feffi  auffi  d'une  grande  beauté  j  tout  le 
deflusdu  corps  ne  femble  être  qu'une 
broderie  faite  â  l'aiguille ,  nuancée  de 
diverfès  couleurs  entremêlées- de  raies 
noires  i  le  ventre  eft  couvert  d'écaîlLes 
blanchâtres  ;  fbn  corps  entier  eft  long 
&  menu.  Il  eft  repréfenté  ,,  Jhef.  IL 

Le  troifieme  nommé  UiMoca,  on 
Cobra  de.  Coraix  >  eft  un  grand  Serpent 
du  Bréfil.,  brun,  rouge  fiir  les  gran- 
des écailles  du  dos  8c  fur  les  deux  cô- 
tés dti  ventre  d'un  rouge  beaucoup 
.  plus  clair;,  fà  tête  &  fon  col'  font  min- 
ces ;  fa  gueule  eft.  armée  de  petites 
dents  ,  8c  fon  front  couvert  de  petites 
écailles  menues  ,  rouges-pâles  ,  qui 
le  défendent  comme  un  bouclier.  Ge 
Serpent  eft  le  plus  long,  de  ceux  de 
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fott  efpeee  ;  aûfli  cft-il  appelle  Bûtfrua^ 
eu  »  c'eft-à-dire  le  grand  Serpent,  par 
les  Bréfiliens  r  qui  au  refte  le  mangent 
&  l'ef&ment  conune  un  mets  exqui& 
Sa  chair  a  la  blancheur  de  celle  d'une 
Poule.  Il  eft  repréfenté  ^  Thef.  IL 
Tab.jt.n.i. 

Le  quatrième  nommé  Ihiioh'oca  k 
Boiguacu  f  autrement  Argur  ,  eft  ua 
Serpent  d'Arabie.  Les  Portugais  l'ap- 
pellent Coha  de  Kxnrau  r  ou  Cobra  dr 
Verdo  ,  non-feulejfnent  à  caufè  de  ùi 
fuperbe  parure  ,  mais  encore  parce* 
qu'il  ofe  attaquer  des  bêtes  féroces» 
les  étrangler  par  fes  entortillemens 
autour  d'elles  &  les  dévorer  après  les 
avoir  tuées  :  néanmoins  il  ne  peut  vain- 
cre les  bêtes  qui  font  plus  grandes  que 
lui.  Les  anciens  Écrivains-  ont  raconté 
plufieurs  fables  fur  cette  efpeee  de 
Serpent  r  &  paroiflfent  en  cela  avoir- 
pris  fbn  ombre  pour  fon  corps  ;  cepenr 
dant  perfonne  ne  révoquera  ea  dente- 
la merveilleufè  beauté  de  cet  animaU 
pour  pea  qu.'iM&confidereavecatten«- 
tion  i  fa  tête  eft  remarquable  &  fèmble 
comme  entrecoupée  en  deux  dans  êl 
partie  poftérieure  ,.  vers-Ja*  nuque  du^ 
col;  fès  mâchoires  font largeS' & en<^ 
flée&,  garnies  l'une.  &  l'autre  de  lon- 
gues &  groflTés  dents  ;  fon  front  eft 
revêtu  de  grandes  &  larges  écailles-, 
tandis  que  le  fommet  de  fa  tête. eft 
chargé  d'autres  petites  écailles  orbîcur 
laires  ;  tout  le  defius  de  (on.  corps  eft 
couvert  d'écaillés  taillées  en-lofanges 
d'un  bai  obfcur  ,  tachetées,  chacune 
d'une  tache  blanche,  furfèmées  comme 
d'yeux  ronds  ,.  di/pofées  avec  beaur- 
coup  d'ordre  par  rangées,  qui  régnent 
depuis  la  tête  jufqu'à  l'extrémité  delà 
queue ,  d'où  lui  vient  le  nom  à^Argus  : 
chacun  de  ces  yeux  efl  rouge  au  ceft- 
tœ  f.  qu'entoure  d'abord  un  cercle 
blanc ,  &  puis  un-  fécond  cercle  d'un 
beau  rouge  ;  fes  écailles  tcanfverfeks 
font  de  couleur  ifàbelle, 
•  Guillaume  Pi^on,  dans  le 
Livre  HT.  de  fa  Médecine  du  Brêfil, 
&  le p£re.N  ie  &&jiib£Ii  q  ,^ans  fon- 
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'Hi/iaire  de  la  Nature ,  Ij.  XlLc.  43. 
ïapportènt<iîie  cette  eipece  de  Serpent 
bâtit  dans  des  lieux  cachés  des  retraites 
di^ofées  les  unes  près  des  autres  avec 
un  arrangement  merveilleux  r-  affez 
ièmbiables  de  forme  à  des  fours  de 
Boulangers  &  faites  avec  de  la  boue 
qi*e  ces  Serpens  prennent  avec  leur 
gueule  &  accommodent  (i  adroitement, 
qu'ils  en  conftruilènt  un  logement  fov- 
£de  dans  lequel  ils  habitent,  lis  don- 
nent par  honneur  à  leur  Roi  l'appar- 
tement du  milieu  ».  qui  eft-  le  plus 
grand.Lenomde  ce  Roi  ^fkKuilk^ahui' 
lia.  Il  eft.  réputé  le  plus  fort  &  le  plus 
brave  de  la  troupe.  Quelque  animal 
qu'il  rencontre ,  U  lui  livre  bataille  & 
^-'entortille  autour  de  foncol  avec  tant 
de  force  ,.  qu'il  lui  fait  perdre  la  vîè 
en  le  fuflPoqûant.  Quand  des  hommes 
le  rencontrent  àrl'improvifte,  &  qu'ils 
montent  pour  l'éviter  fur  le  premier 
arbre  prochain  ,  ce  Serpent  embrafle 
alors  cet  arbre  &  le  ferre  avec  la  der- 
nière violence  ,  jufqu'à  ce  qu'il  rompe 
fbn  corps  ou  qji'U  meure.  Les  Arabes , 
les  Bréfiliens.  &  les  Portugais  aflfurent 
d'une  voix  unanime  la  véïité  de  cette 
biftoire.  Jonst^on  a  auffi  fait  mention 
dé  ces  fortes  de  Serpens.  Il  eft  repré- 
iènté,  Thef.ILTab.  103.  ».  i. 

Par  ce  récit  de  S  e  b  a  ,  il  paroît 
qii^il  y  a  de  ces  Serpens  qui  ibnt  mal- 
Êifaits-^:  c'eft  la  grande  efpece  ;  8c 
d'autres  qui  ne  le  {ont  pas  ;  c'eft  la  pe- 
tite efpeee. 

Outre Ma^HtC  Grave»  Pison, 
NiEREMBERG  &  les  a^res  q,ui  parlent 
de  VIbihohoca  »  M.  Likn  Aus  (  Amœnit. 
Terne  l.^Muf,  Principe  p.  jor,  ;;.  30.) 
en  donne  la  description:  ïl  dit  qu'il  eft 
du  nombre  des  grands  Serpens.  Selon 
«e  Naturalifte  >  il  a  la*  tête  ovale,  un 
gi^u'longue  >  angulaire  au-deflusdes 
y  eux ,,  marquée  de  taches  rondes  & 
bleues  >  dont  .les  bords  {ont  noirs^  9  fur 
le  bord  des  mâchoires  fix  lignes  blan»- 
ches^  les  narines  petites»,  point  d'o*- 
reilles,  une  dent  courte  &  venimeufe; 
&  couleur  du  corp^ ,  bçUe  à  voi];j  eA 
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bleue ,  8c  le  long  du  mîlien  àrx  dos  il  y 
a  une  ligne  noire.  Ce  Serpent  a  de  plus 
une  ligne  noire  dans  toute  {a  longueur  »- 
dont  le  fond  eft  blanc;  le  bas'-vemi^ 
blanc;  aux  côtés* une  ligne  noire;  les 
écailles  du  dos  longues^,  bleues ,  noî>- 
res  par  les*  bords ,  principalement  â  la 
pointe  ;  le^  bandes  écailleufes  du  basi« 
ventre  9  fcuta  abdominalia ,  font  au' 
nombre  de  cent  cinquante-neuf  ou  cent" 
foixante;  {a  queue  eft  menue  &lon-*- 
gue  t.  de  la  même  couleur  que  leTcorps^ 
c'eft-à-dire  bleue  deflus  ,  avec  dw' 
réfeaux  noi^rs  ,  &  aux  côtés'  marquée 
de  deux  bandes  blanchesV  qui  {ont  ém 
la  longueur  de  la  queue. 

M.  LiNNAUS  dit  que  cet  Ibiboboca^ 
du  BréfiL  eft  le  même  que  celui  dont 
parle  Seb  a,  Thef.IL  p.  ai*  Tab.  20, 
fy.  2.  c'eft;  la  {ecoifde  e{pjece  rappoi;- 
tle  plttsç  haut  :  le  même  que  celui  de 
Geylan ,  nommé  par  S  £  b  A  (  Thef,  11^ 
p.  47.  Tab. ^$»jig.  5. )  Serpens  GeylofA-' 
ca ,  fibilans  ,   pulchrè  lemnifcata  :  le 
même  qu'un  autre  beau  Serpent  de- 
Ceylan ,  Serpens  exq^ifitiffima  Ceylonir  ' 
ca  v^  nommé  Malpolon  par  S  e  Bià' 
ilhef,  IL  p.  5^  Tab.  f%,  fig.  4.)  ;  le' 
même  qu'un  derp^nt  d'Afrique ,  nonl-' 
mé  HippQ  par  S  e  b  Ar  (•  Thef.  IL  p.  57. 
Tab.  5j5..  fig,  4.  ),   &  enfin  le  même 
qu'un-  Serpent  p]us  rare  en  Amérique»- 
qyi  a  le  longdu  corp$  des  bandes  rougss'" 
&  blanches>  Serpens  AmerÎGanus  rariorr- 
lemnij'cis  rubris  &  albis  longitudinali- 
èiisnotatusS'Y.BA  en  parle  auffi  &  î6^ 
en  donne  la  defcription  &  la  figurer». 
TheT,  IL  p.  w  5.  Tab*  ^^J^fig-  4- 

Si  l'on  en  veut-croîre  r  i  s  o  N ,  la»- 
mor{ùre  de  Vlbiboboca  eft  venimeufe,- 
mais  on  n'en  meurt  pas  fur  le  champ.  - 
Pour  s'en' guérir,  il  enfeîgne  un  em- 
plâtre fait  avec  la  tête  de  ceSerpentr 
éc  api^iqué  {ur  la  p}aie  :  de  plus  la 
plante  du  Nhambus  réduite  en  poa- 
dre,.  iefuC'desrfeuîlles  duCaapeba  âc: 
duCajatia»  diftilléiurlai^aie. 

LBUARA,.  efpece  d'Amphir- 
bène  du  Bréiît^  nommé  ^uffi  Bodety  p  > 
Cega  par  les  Portugais  j\ielon  M A.R.  c^ 
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Grave;  CobreVega^  oxiCobraielas 
Cabefas  par  les  mêmes ,  félon  P  i  s  o  N. 
On  a  ,  comme  le  remarque  Rai 
(  Symp.  Quadr.  p.  289.  )  fauflement 
donné  deux  têtes  à  ce  Serpent ,  comme 
à  PAmphîfbène.  Cette  erreureft  venue 
de  ce  qu'il  jette  fon  poifon  &  par  la 
tête  &  par  la  queue,  3c  Tune  &  l'au- 
tre de  ces  parties  font  de  la  même  gran- 
4leur  8c  de  la  même  figure  >  &  on  a  de 
la  peine  à  diftînguer  Tune  d'avec  l'au- 
tre. Ce  Serpent  eft  de  la  groffeur  du 
yerit  doigt  ,  long  d'environ  deux 
doigts  ;  fa  couleur  eft  blanche ,  luifen- 
St  comme  du  Vitriol  :  il  eft  couvert 
d'anneaux  &  de  fort  belles  lignes  bru- 
mes, ou  couleur  de  cuivre;  fes  yeux 
font  fi  petits,  qu'à  peine  les  voit-on: 
il  a  fur  la  peau  de  petits  points>  faits 
en  pointes  d'aiguille  :  il  vit  fous  terre 
&  fe  nourrit  de  Fourmis.  Sonpoifbn 
eft  mortel  &  les  Portugais  aifurent 
^u'il  n'y  a  point,de  remède.  S  e  b  a  lui 
donne  le  nom  à^  Double  Marcheur  9  à 
xaufe  de  fa  queue  obtufe  &  courte. 
vCelui  qu'il  décrit  &  dont  il  donne  la 
figure  ,  Thef  IL  Tab.  25.  «.  i.  eft 
peint  fur  le  dos  d'un  rouge  de  Corail  ; 
ibus  le  ventre  règne  une  marbrure 
'fouge-pâle  ;  ^n  corps ,  cl'une  figure 
affez  ronde,  eft  couvert  d'écaillés  liflesj 
ia  tête  eft  ramaflëe  :  il  n'a  point  de 
4iarines.  On  trouve  ce  Serpent  dans 
les  grandes  Scpetitos  I&do^.  Ilfenout'- 
rit  de  Cloportes. 

IBIJAU,  oifeaudenidtdûBré- 
iîl ,  qui  eft  le  Caprimulgus  del'Amé- " 
^ue  &  le  Naitibo  des  Portugais.  Il  eft 
.de  la  grandeur  d'une  Hirondelle ,  a  la 
^ête  large ,  les  yeux  grands ,  l'iris  jau- 
ne, le  bec  petit,  l'ouverture  grande  > 
la  langue  petite,  les  cuifTes  blanches 
&  petites  ;  (on  plumage  Air  le  dos  eft 
4ioir ,  marqué  de  points  blancs  :  le 
«rentre  eft  blanc  &  noir.  On  en  voit , 
.dit  R  A  T  (  Symp.  Metk  Av.  p.  27. 
p.%,)  une  autre  eipecie ,  qui  eft  de  la 
grandeur  du  Hibou.  Ulbijau  eft  une 
'^ece  de  Crapaud  volant^  pu  Tette- 
0eYre^ 


IBI 

IBINÂRA,en  Latin  Ervthraeut 
ptatenfir  minor ,  petit  oifeau  de  Sava^ 
ne  ,  efpece  de  Gorge -Rouge,  que 
l'on  voit  dans  l'Ifle  de  Cayeiine ,  dît 
M.  Barrere  ,  Hifi.  Nos.  de  la  France 
Equin.  p.  130. 

IBIRACO A,  Serpent  dii  Bré- 
fii  •  dont  le  venin  eft  fi  violent,  que 
celui  qui  en  eft  mordu  jette  le  (ang  par 
les  yeux,  les  oreilles ,  les  narines  ,  le 
gofier  &  auffi  par  toutes  les  pardes 
baflfes  de  {on  corps ,  en  forte  que ,  corn* 
me  il  le  jette  avec  une  très  -  grande 
abondance  ,  il  meurt  aufll-tôt ,  fi  on 
n'y  apporte  le  remède  néceflàire.  Il 
eft  auffi  dangereux  que  le  Curucucu  » 
difent  R  A  y  (  Symp.  Amm.  Quadr. 

S.  329.)    k  Kv-ïSCH  p  de  Serpent. 
E  B  A  donne  la  defcription  de  trois 
efpeces  d'Ibiracoa. 

Le  premier  eft  un  Serpent  du  Bréfil 
d'une  beauté  merveilleufe.  Il  eft  orné 
fur  le  dos  8c  fur  ks  écailles  de  couieun 
d'une  beauté  fi  extraordinaire  &fiad« 
mirablement  mélangées ,  qu'on  pour- 
roit  à  peine  les  décrire  &  les  repré/ên« 
ter  ;  fa  tête  eft  petite ,  garnie  d'écaillés 
blanchâtres  ,  aflfez  grandes  &  quipa- 
rcufient  toutes  marquées  de  points  noi* 
râtres.  Il  eft  repréfenté ,  Thef.LTaL 
%7.n.i. 

Le  fécond  eft  un  IbiracoamiXt ,  au* 
tre  Serpent  fingulier  du  Bréfil  ;  fa  peau, 
d'un  cendré  clair ,  .eft  ornée  fur  tout  le 
deffus  du  corps  de  bandes  découpées 
&  d'autres  omemens  noirâtres  ;  de 
très-belles  écailles  blanchâtres,  par- 
{êmées  de  points  noirs ,  couvrent  le 
fo*nmet  de  la  tête.  Ce  Serpent ,  comme 
le  fuivant  &  le  premier  dont  il  eft  par- 
lé, font  munis  chacun  de  fort  petites 
dents ,  faites  de  mjême  que  eelles  des 
Serpens  de  Hollande. 

La  femelle  de  celui-ci  rellèmblepar 
(a  couleur  au  Serpent  représenté  fous 
\t  numéro  i.  avec  cette  dîfRrence  par- 
ticulière que  les  petites  écailles  de  foii 
dos  font  peintes  d'un  rouge  de  couleur 
de  rofe  ,  jufqu'à  la  queue  ,  laquelle 
depuisle  CQmmenceinent  juf^u'Att  bout 
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tS  couverte  d'écaîlles  relulfàntes  d'uir 
brun  foncé.  Les  écailles  qui  garnillènt 
6n  corps  font  d'un  gris  lavé.  Thef.  1. 
Tab.ij.n.  2.  cr  3. 

Le  troîfieme  Ihiracoa  eft  une  Vîpere 
ëuBréfil;  fa  tête  efi  couleur  ifabelle, 
un  peu  relevée  en  bofle  ;  (a  langue  eft 
longue  »  fourchue  en  deux  ;  fes  dents 
fcnt  petites  :.  fbn  dos  eft  peint  de  dî- 
verfes  couleurs;  le  fond  de  fesécailles^ 
eft  d'un  roux  mêlé  de  blanc  »  appro- 
chant de  la  couleur  des  fleurs  de  Pom- 
mier; depuis  le  haut  du  col,  jusqu'au 
bout  de  la  queue  s'étend  en  ferpentant 
furie  dos  une  large  tache  noire  >  faite 
prefque  en  manière  de  chaîne  ;  les  cô- 
tés du  ventre  font  mouchetés  de  noir  : 
le  ventre  eftroulïltre.  Seba,  Thef.  IL 
Tah.  41.  ».  r. 

IBIS:  Tous  les  Naturalîffes  di- 
fcnt  que  c'eft  un  oifeau  d'Egypte^ 
Hérodote  (X.  //.>»  Pausanias 
«Hifi.  Nat.L.VIIl c. 27.)  ScFhiî^E 
lui  font  le  bec  courbé.  S  t  r  a  b-o  M 
♦L.  XyilX  dit  qu'il  a  le  corps  de  1* 
même  grandeur  8t  de  la  même  figure 
que  la  Cigogne,   Ulhis  n'eft  pas  fi 
grand  que  la  Cigogne  >  mais  il  a  le 
col  8c  tes  pieds  plus  longs  à  propor- 
tion; fon  plumage  eft  d'un  blanc  fale 
8c  un  peu  roufl^tre  prefque  par  tout  le 
corps  :  il  y  a  feulement  au^deflbus-  de 
Faile  des  taches  de  deux  fortes  de  rou- 
ge ,  favoir  quelques-unes  d'un*  rojige 
pourpré   &  d'autres   d'un  rouge   de 
couleur  de  chair  :  les  grandes  plumes* 
du  bout  des  ailes  font  noires.  l/Itij  sl 
Ib  deiTus  de  la  tête ,  l'entour  des  yeux  9 
k  deflbus  de  la  gorge ,  proche  le  bec  ». 
dégarnis  de  plumes  &  revêtus  d'une 
peau  rouge  8c  ridée  ;  fon  bec  vers  le 
commencement  eft  fort  gros^  :  le  bout 
n'eft  pas  en  pointe:  il  paroît  coupé:  il 
iè   recourbe  en  deflbus  dans  toute  fa 
longueur  3c  dans  fès  deux  parties  :  il 
eft  d'un  jaune  fort  clair  à  fon  commen- 
cement :   cette  couleur  fe   fortifiant 
ihfenfiblement  »  fe  change  enr.  couleur 
aurore  ^  fort  chargée  vers  le  bout;  fâ 
fiirface  eft  Me^  8c  polie  comme  del'ii> 
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voîrct  ou  de  la  corne  :  Ibrfqu^il  eft 
formé  f  il  parolt  parfaitement  rond  en 
dehors  8c  forme  un  canal  en  dedans 
de  la  même  figure  :  les  deux  partie» 
aînfi  jointes  laiflfent  une  petite  ouver- 
ture par  le  bout,  pour  en  faire  fbrtir 
l^eau  de  la  mer»,  dont  on  dit  qu'il  fe* 
donne  des  laVemens  :  les  côtés  du  bec 
font  tranchans   &  ont  aîiifi  que  tout 
le  refte  du  bec  une  dureté  &  une  fer-- 
meté  capable  de  couper  les  Serpcnsy^ 
ainfi  que  l'on  dît  qu'il  fait ,    &  c'efl: 
pour  cela  qu'anciennement  les  Égyp-^ 
tiens  avoient  mis  Vltis  au  nombre  desr 
animaux  qu'ils  adoroient  comme  leurs* 
Dieux.  Cet  oifèau  eft  tellement  enne- 
mi des  Serpens,  qui  volent,  àcequ'oir 
croit ,  en  certains  temps  »  de  l'Arabie  ^ 
pour  venir  en  Egypte  ,  qu'il  ne  man-: 
que  point  de  les  aller  attendre  aupafla"' 
ge  pour  les  tuer.  Hérodote  dit' 
qu'il  a  eu  la  curiofité  d'aller  en  ce  lieu  ^^ 
où  il  a  vu  de  grands  monceaux  de»^ 
aflèmens  de  cesSerpens.  L'/^î/pouf 
tuer  les  Serpens^  ne  fe  fert  que  du  tran- 
chant de  fon   bec ,  dont  te  bout  eflf: 
émouflé  &  comme  coupé  ,  ainfi  qu'onr 
l'a  dit. 

Le  bas  dès  jambes  de  Vîtis,  commo" 
de  la  Cigogne ,  eft  rouge  ;  la  pjartiè  du' 
pied,  qui  va  depuis  le  talon  jufqu'au»: 
doigts,  eftde  couleur  grife :  lé  bas  de 
la  jambe  &  le  pied  font  par*tout  garnisT 
d'écaillés  de  figure  hexagone  ,v  â  la' 
réferve  des*  écailles  der  doigts  ,•  qui' 
font  toutes  en  table;  il  a  des  peaux ^ 
qui  ne  font  que  border  les  doigts  ^ 
jufqu'au  bout  defquels  elles  s'allon-^- 
genr:  ce  qui  fait  que  le  doigt  du  milieu' 
en  a  des  deux  côtés ,  •  8c  que  les  deux- 
autres  n'en  ont  qu'en  dedans.  Le  qua*- 
trieme ,  qui  eft  derrière,  a  , de  même: 
que  le  grand  doigt  du  milieu ,  de  pe- 
tites peaux  de  chaque  coté  :  ce  doâgt^ 
eft  long  &  menu. 

Ladefcription  que  je  donne  eft  celles 
de  Vliif  blanc ,  ^ue  Cjesner  &  Beloi^ 
ont  confondu  avec  là  Cigogne  ;  mair^ 
il  y  a  de  la  diiïérence,  comme  l'a  fair-" 
voir  M/Pere  AUJUxdaa&la  deficri^»- 
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tîon  qu'il  donne  de  ceé  deux  oifeauic  « 
en  les  comparant  l'un  avec  Pau tre.  La 
chair  de  i^liis  ne  fent  pas  mauvais  , 
quoiqu'on  la  garde  long-temps  après 
la  mort  de  l'oifeau  :  <?eft  ce  que 
CiCERONa remarqué ,  &  aprèsjplus 
de  quinze  jours^  fa  chair  Se  fes  entrailles 
avoient  une  odeur  agréable. 

Comme  VIbis  ne  fe  nourrît  que  de 
chair  ,  c'eft-à-dire  de  Serpens  ,  de 
Lézards  &de  Grenouilles ,  il  n'a  point 
de  jabot.  .Le«  Égyptiens ,  au  rapport 
d'É  LIEN»  embaumoient  les  lùii. 
H  y  a  des  Auteurs  «  comme  G  a  u- 
B  E  N  T  I  u  s  M  E  R  u  L  A ,  qui  Ont  dit 
.qu'il  n'y  a  point  d'oifeau  qui  ait  le 
cœur  fi  grand  à  proportion  que  Vliis  s 
cependant  M.  Perrault  ne  l'a 
trouvé  que  médiocre  dans  fbn  fujet. 
La  is^igue  eft  un  cartilage  couvert 
d'une  membrane  charnue  &  fibreufe. 

Ulbis  dont  on  trouve  ia  dtfcr^ption 
anatomique  dans  le  Recueil  des  Mé- 
,7mires  de  P Académie  des  Sciences ,  a 
vécu  plufieurs  moi«  à  Verfkîlles,  où 
8  ayoit  été  apporté  d^Egyptej  quoL- 
qu'É  lien  (  jL.  i/.  r.  3  8.  de  la  Nat. 
des  Anim,  )  dife  que  Vlbis  tran/jporté 
hors  d'Egypte,  ne  veut  point  manger 
&  fe  laiite  mourir  de  faim.  Ueft  vrai 
.^e  i^lbis  blanc  ne  s'accoutume  pas  fi 
ailément  à  l'air  de  l'Europe  que  le  noir, 
,^ue  l'on  y  voit  aflez  fouvent  :  cela  eft 
cependant  contraire  à  ce  qu'ont  dit 
AristoteC  //g?.  Anim.  L.  IX. 
cr.27.),  Px,  i  V  z^i Hift.  Nat. L. X. 

€.  30.  )  &  So.LIN  <  //(/?.  Polit.  C.\  2.  )  , 

qui  alTurent  que  Vjbis  noir  4ie  4e  voit 
que  dans  la  ville  de  Plutium.  Vlbis 
mit  ne  fe  rencontre  qu'auprès  de 
Damiette  ,  dit  D  a  p  p  s  r.  La  crainte 
que  VIbis  a  du  Chat  ,  fait  qu'il  bâtit 
fbn  nid  fur  les.palmiers  les  plus  hauts. 
Quelques  Anciens.ont  cru  que  le  Ba- 
filic  fe  forme  de  l'oeuf  de  VIbis ,  par- 
ceque  les  alimens  dont  U  fè  nourrit 
rendent  fa  femence  venimeufe. 

JE  L I E  N  veut  que  fes  plumes  &  (es 
CDÙfs  ayent  la  vertu  de  faire  que  le 
.Qrocpdile  demeure  fans  mouvement. 
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'  UJbisz,  cela  de  particulier.,  qu'il  ne 
boit  jamais  d'eau  qui  fbit  trouble:  c'eft 
pour  cela  que  les  Prêtres  Égyptiens 
lepurifioient  ordinairement  avec  l'eau 
où  ces  oiieaux  avoient  bu.  La  chair  de 
VIbis  t  au  rapport  d'ALDROVANDE  » 
eft  rouge  comme  du  Saumon.  Ulbis 
noir  de  loin  paroît  avoir  le  dos  tout 
noir ,  &  de  près  il  eft  de  la  couleur  d'un 
Vanneau  •  ou  du  Corbeau  de  bois  t  qui 
dans  leur  pennage  paroiflfent  avoir  un 
noir  mêlé  de  verd  ,  ou  d'une  couleur 
tirant  fur  le  bleu»  mêlée  d'un  peu  de* 
couleur  de. pourpre. 

L'/iir  noir  ,  dit  R  A  if  (  Synap.  Meth, 
Av.  J7. 98. }  ^  »  siu  rapport  de  oelon  « 
un  peu  plus  petit  que  l'oifeau  nommé 
Elorius  :  c'eft  le  Corlîeu ,  ou  Courlis. 
Il  a  la  tête  du  Corbeau  aquatique  »  ou 
Cormoran  y  la  partie  du  bec  proche  de 
la  tête  paflê  la  groflèur  d'un  pouce  :  par 
le  bout  il  eft  fait  en  poignard ,  un  peu 
courbé»  &  entièrement  rouge  »  ainfî- 
que  fes  jambes  qui  font  longues  & 
^tes  comme  celles  du  Héron  étoile» 
nommé  Butor. 

IBIS,  ouELEPttAS»  poifloB' 
qui  a  un  aiguillon  coiomeia  Paftena* 
que.  R  G  N  b  E  L  e  T  en  parle  à  l'article 
de  la  première  efpece  d'Anthie. 

I  B  Y 

IBY  ARIA  ,  Serpent  du  BréfiL 
VpyerIBIARA. 

I  CH 

ICHNEUMON,  ou  MAN- 
GOUSTE, vulgairement  Rat  d'Ê* 
gypte  f  ou  Rat  de  Pharaon ,  petit  .ani- 
mal mis  par  M.  Linnaus  (Fauna 
Suec.  &  Syft.  Nat.  Edit.6.  n.  lo'i^} 
dans  l!ordre  des  Fer^t  &  du  genre  des 
Mêles ,  ic  nommé  Mêles  unguibus  uni^ 
formibus  ,  Leucophaa.  Ueftjjacépar 
M.  K  L  £  I N  dans  la  quatrième  Emilie 
des  Quadrupèdes  digités  &  du  genre 
desJBelettes.  Cet  animal  nommé  ^/^r» 
la  Ëgyptiaca  ^  Ichneumon,  qui  veut 
dire  Uvefligator ,  chercheur  ♦  du  Grec 

ixitioif  MusPharoomst  Mus  Mgjpn, 
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tf eft  pas  particulier  à  l'Egypte  >  ptiïf^ 
qu'on  en  volt  au  Cap  de  Bonne-Eïpé- 
rance  &  dans  PIfle  de  Ceylan.  Il  eft 
vrai  qu'on  en  élevé  en  Egypte ,  com- 
me on  fait  îcî  des  Chats,  &  qu'on  en 
porte  vendre  à  Alexandrie.  K  o  L  b  E 
donne  la  defcription  de  VIchneumon  » 
qu'on  voit  au  Cap  de  Bonne-Elpéran- 
ce ,  &  S  E  B  A  celle  d'un  petit  Renard 
de  l'Ifle  de  Ceylan  ,  auquel  il  donne 
le  nom  à'Ichneumon  tic  d'un  autre»  fous 
le  même  nom  ,  en  langue  Américaine 
Yz^uiepatL  Commençons  par  Vlchneu-^ 
mm  d'Egypte.  Je  rapporterai  enfuite 
ce  que  difcnt  K  o  L  b  e  de  celui  du  Cap 
de  Bonne  -  E/pérance  ,  &  S  E  b  A  de 
celui  de  Ceylan  &  de  l'Yzquiepatl  de 
rAmérique. 

M.  B  R  I  s  s  o  K  9  p.  250.  qui  met 
àufli  Vlchneumm  dans  le  genre  de  la 
Belette  ,  le  nomme  Mufiela  pilis  ex 
altido  &  mgricante  variegatis  vejhta. 
La  longueur  de  fbn  corps,  dit-il,  de- 
puis le  bout  du  mufèau ,  jufqu'à  Pori- 
gine  de  la  queue  ,  eft  d'un  pied  neuf 
pouces  :  celle  de  fa  queue  d'unpied'3c 
demi  j  fes  jambes  de  devant  ont  en- 
viron cinq  pouces  de  long  depuis  le 
ventre  jufqu'au  bout  des  ongles  :  celles 
de  derrière  font  un  peu  plus  longues  ; 
tout  fon  corps ,  excepté  le  ventre  qvû 
eft  d'un  roux  jaunâtre  ,  eft  couvert 
de  poils  variés  depuis  leur  origine 
jufqu'à  leur  extrémité  de  noirâtre  & 
de  blanchâtre  ;  il  a  la  langue ,  les  dents 
te  Les  parties  naturelles  du  Chat,  le 
poli  aulC  rude  que  celui  du  Loup ,  les 
oreilles  courtes  &  tendres ,  les^  jam- 
bes noires  avec  cinq  griffes  atix  pieds 
de  derrière,  la  queue  longue  Scépaifle 
autour  des  reins  :  au  dehors  du  fonde- 
ment une  entrée  fort  large  &  velue , 
qui  s'ouvre  lorfqu'il  fait  chaud  ,  ce 
qui  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de 
dire  que  cet  animal  eft  hermaphrodite. 
Il  eft  Pennemi  du  Crocodile ,  dont  il 
brife  les  œufs ,  mais  fans  les  manger , 
difent  Dioscoride,Belon  (Otferv.) 
8c Rat  {Synop.Quadr.  p.  20%,)  qui  le 
mettent  auffi  au  rang  des  Belettes.  Il 
T97ne  IL 


l  C  H 


52^ 


entre  même  dans  le  ventre  du  Crocodi- 
le ,  quand  ildort  &  il  lui  ronge  le  foie. 
Ulchneumon  ne  (âuroit  fouffrir  le  vent: 
dès  qu'il  le  fent  foufBer,  il  fe  retire 
dans  Ùl  caverne.  Il  fait  autant  de  pe- 
tits^ qu'une  Chienne.  Il  fe  garantit  du 
froid,  en  s'exerçant  à  fauter.  Il  eft 
hardi  &  fe  drefle  lorfqu'il  voit  quel- 
que autfe  animal.  Il  attaque  de  gros 
Chiens  ,  des  Chameaux  même,  &il 
afibmme  un  Chat  de  trois  coups  de 
patte.  Il  hait  l'Afpîc  :  quand  il  le  veut 
combattre ,  il  a  Tadrefle  de  fe  vautrer 
dans  la  boiie  ,  ou  de  fe  plonger  dans 
l'eau  &  de  fe  rouler  fur  la  pouffiere  • 
qu'il  laifle  enfuite  fécher  au  foleil  » 
afin  d'en  faire  une  espèce  de  cuiràfle. 

M.  Brisson  marque  qu'il  y  eit 
a  une  feconde  efpece ,  qui  ne  diflère 
de  celle-ci  que  parcequ'elle  eft  beaU'- 
coup  plus  petite  :  elle  n'a  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de 
la  queue  que  treize  pouces  deîong  8c 
fit  queue  neuf.  J'ai  vu  cette  efpece 
dans  le  Cabinet  de  feu  M,  D  e  R  É  a  u- 

MUR, 

Voici  comme  K  o  L  b  e  parle  de 
Vlchnetmion  du  Cap  de  Bonne-  Eipéran- 
ce.  Sa  langue  ,  dit-îl ,  fes  dents  ,  la 
prunelle  des  yeux  reffemblent  à  celles 
du  Chat  :  il  eft  de  la  grandeur  de  cet 
animal,  mais  il  a  la  forme  de  la  Mu- 
feraigne ,  ou  Souris  de  campagne  :  tout 
fon  corps  eft  couvert  de  poils  longs  » 
roîdes ,  rayé  &  tacheté  de  blanc ,  de 
noir  &  de  jaune.  Cet  animal  très- 
commun  dans  les  campagnes  du  Cap  » 
eft  grand  deftrufteur  de  Serpens  Se 
d'oifeaux  ,  &  ne   refufe  point  de  fe 

l' oindre  au  Furet ,  pourfucer  &  vuider 
es  œufs  de  ces  animaux  :  c'eft  ce  qui 
le  fait  regarder  comme  une  efpece  de 
Furet:  au  refte  c'eft  la  grande  quantité 
d'œuft  de  Crocodiles  en  particulier 
que  VIchneumon  détruit ,  qui  lui  a  at- 
tiré des  honneurs  Divins  de  la  parc 
des  Égyptiens.  Defcription  du  Cap  de 
Bome-EJpérance ,  Ttnne UL  p,6i. 

Pour  VIchneumon  ou  le  petit  Renard 
de  l'Ifle  de  Ceylan  &  l'Yzquiepatl, 
Xx  X 


Digitized  by 


Google 


le 


530  I  C  H 

Aommé  aiiffi  Ichneumont  oupetkRe* 
nard  de  F  Amérique ,  S  e  b  a  parle  e» 
ces  termes  de  Tun  &  de  Fautre. 

Celui  de  Ceylan,  dit-îl ,  eft  appel- 
lé  par  les  Hollandols  Het^  CHUnsck 
Kwarje  9  par  d'Anciens  Écrivains  Al- 
k^fisf  &  par  d^autres  Stdllum ,  comme 
qui  diroit  animal  qui  tient  de  la  na— 
turc  du  Cochon ,  parcequ'îl  ne  cher- 
che rîen  qu^en  flairant  fortement ,  & 
m*îl  creufe  la  terre  avec  le  deflus  de 
on  mufeau  t  qui  eft  aflfez  femblable 
au  grouiii  d'un  Cochon  ,  feulement 
plus  rond  &  plus  petit  ;  la  partie  infé- 
rieure du  muièau  ,  beaucoup  plus 
tourte  que  la  fupérîeure,  eft  armée 
de  chaque  côté  de  dents  pointues  :  fa 
tête  eft  femblable  à  celle  de  la  Belette  ; 
il  a  le  col  long ,  les  oreilles  rondes  & 
courtes  ^  les  yeux  grands  Se  vifs  :  pour 
le  refte  il  reirembie  beaucoup  au  Re- 
nard par  fon  poil  jaune  »  roux  »  gris 
ou  mélangé  ^  fà  queue  qui  eft  longue  » 
frifée».  finiflTant  en  pointe  ,  eft  fur-tout 
«ouverte  de  poils  rudes  &  pîquans  l 
tout  le  deflbus  du  corps  eft  jaune  }  fcs 
pieds  font  courts ,  armés  de  cinq  on- 
gles épais.  Celui-ci  a  été  envoyé  en 
vie  à  S  E  B  A  de  Plfle  de  Ceylan ,  & 
après  l'avoir  enchaîné ,,  il  l'a  laiffé  cou- 
Tir  quelques  mois  dans  ia  maifon ,  oh 

5  avoit  coutume  de  mordre  &  de  dé« 
chirer  tout  ce  qu'il  rencontroît  de  bois 
ou  de  corde,.  Parefleux  pendant  le 
}our  %  il  dormoit  tranquillement  dans 

6  cachette ,  d'où  il  fortoit-  même  à 
peine  quand  on  le  frappoit  ;  mais  fur  le 
ioïï  il  en^  fortoit ,  &  alloît  flairant  par- 
tout», autant  quç  (a  chaîne  le  lui  per- 
mettoit»  fans  pourtant  bleflfer  perfon- 
ne  &  fans  vouloir  s'apprivoifer.  Il  n'y 
avoit  ni  arbres  ni  murailles  où  il  ne 
grimpât  comme  un  Chat.  Il  étoit  très- 
avide  d'Araignées  ,  de  Vers ,  de  ra- 
tines d'arbres  &  de  plantes  qu'il  aita- 
choit  fort  adroitement  ,  paflant  ainfl 
toute  h  nuit  jufqu'au  lever  du  foleil  » 
que  regagnant  ^ors  &  cachette»  il' 
s'abandonnait  au  repos  ;  cependant  fa 
lésocité  ixvdomptable  ^  £l  mal-propreté  y 
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Kfflpoi&b3ité  de  Kefnpêcher  toiqouft 
de  creufêr  la  terre ,  devinrent  enfin  fî 
ton  d  charge  i  S  s  b^  a  ,  qu'il  fe  vit 
obligé  de  l'étouffer  dans  l'efprit  qu'oit 
appelle  en  lAoVidcaàoh  KUduivel  3  pour 
le  garder  dans  fon  cabinet.  Il  efl  repré- 
fcnté ,  Tlnf.  L  TtfA.41.  n.  1. 

L'autre  Icbneumon  »  qui  eft  l'Yz- 
quiepatl  y  ou  petit  Renard  d'Amérique 
a  la  couleur  du  Maïs  brûlé.  La  tète  de 
cet  animal  reflemble  à  celle^'unpedt 
Renard  y  Se  fon  grouin  eft  femblable 
à  celui  d'un  Cochon.  Les  Américains 
k  nomment  Quasji,  S  e  b  a  le  reçut  vi« 
vant  de  Surinam  &  le  confèrva  en  vie 
pendant  tout  un  été  dans  fon  jardin»  où 
il  le  tenoit  attaché  avec  unapetite  chaî- 
ne. Il  n'étoit  point  méchant  &  ne  mor- 
doit  perfonne.  Lorfqu'on  lui  donnoit 
â  manger»  onpouvoit  le  manier  com- 
me un  périt  Chien.  Ilcreufoit  la  terre 
avec  fon  mufeau  y  en  s'aidant  alors 
de  fos  deux  pattes  de  devant  »  dont  les 
orteils  étonent  armés  d'ongles  loues 
8c  recourbés.  Il  fo  cachoit  pendant  le 
jour  dans  une  efpece  de  tanniere  qu'il' 
avoit  faite  lui-même.  Il  en  fortoit  le 
foir,  &  après  s'être  nettoyé  »  il  corn- 
mençolt  à  courir  8c  rodoit  ainfi  pea-- 
dant  toute  la  nuit  â  droite  &  à  gauche 
auffi  loin  que  fa  chaîne  lui  permettoit 
d'aller  »  &  furetoit  par-tout  »  portant  le 
nez  en  terre.  On  lui  donnoit  chaque 
jour  à  manger  &  il  ne  prenoit  de  nour- 
riture que  ce  qu'il  lui  en  falloit  fans  tou- 
cher au  reftie.  Il  ti'aimoit  ni  la  chair^  ni 
le  pain  »  ni  quantité  d'autres  nourritu- 
res; Ces  délices  étoient  lesFanais Jau- 
nes f  les-  Chevrettes  crues ,  les  (ihe- 
nilles  &  les  Araignées»  ce  qui  prouve 
que  chaque  efpece  d'animal  fait  fe  choi- 
fîrla  nourriture  qui  lui  convient.  Sur 
ta  fin  de  l'automne  on  le  trouva  mort 
dans  fa  tanière  :  il  ne  put  pas  fans 
doute  fupporter  le  froid.  Cette  efpece 
dfIchneuTmn  eft  hérilfé  Cxr  le  dos  de 
poils  d'un  châtain  foncé  ^  a  de  courtes 
oreilles  »  le  devant  de  la  tête  rond  & 
d'une  couleur  un  peu  plus  claise  que 
n'eft.  le  dos ^  il  a  le  ventce  jaune^  1» 
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^ene  d'une  grandeur  ûiédlocre  eft 
Brune  &  couverte  d^un  poil  court  :  Voti 
y  remarque  tout  autour  comme  des 
«nneaux  jaunâtres.  Les  autres  eipecet 
^Ichneumêns  qui  viennent  des  Indes 
Orientales  font  plus  grandes  &  plus 
^•lles.  Celui-ci  cftrepréfenté,  thefL 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  }LWmmnuM^ 
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jTOM,  (juaàn .        , 

Exercit.  p.  19.  Bslo  m,  Obferv.  f,  pé.  Al- 
D&OVAMDE,  Quad,  dijit.  vivtp.  ^«  z^S» 

KOLBB^TOWIIJ. /.^l. 

ICHNEUMON:   Meffieuis 
OE  RéAUMUR ,  LiNNjEus,  &  d'autres 
iàvans  Naturaliftes-«lonnent  ce  nom  à 
des  efpeces  de  Guêpes»  ou  de  grofles 
Mouches ,  qui  vont  pondre  leurs  œufe 
dans  les  nids  d^autres  infeôes  &  dans  ^ 
le  corps  des  infeôet  mêmes  dont  elles 
font  les  ennemis.  Elles  percent  auffi 
avec  leur  tarriere  les    Chenilles  en 
Chryfàlides  &  y  dépofent  leurs  œufs. 
Le  Ver  qui  fe  nourrit  de  ces  œufs  de 
Vlchneumon  »  fe  nourrit  delà  Nymphe 
de  la  Chenille  ;  parvient  à  &  maturité  • 
fait  fa  coque  ,  &  lorfqu'ii  eft  tranf- 
formé  en  Guêpe ,  ou  Mouche  Ichneumoth 
îl  fort  d'une  Chryfalide  qu'il  n'avoit 
point  cottftruite.  Cette  découverte  eft 
deVALiSNiERL*  On  lit  dans  les 
TranfaSions  F hilofo flaques  &  dans  le 
Terne  IL  des  CoUecHcns  Académiques  » 
f.  348.  une  lettre  de  Willuohbt  ,  du 
24  Aoàt  i6yi,  contenant  quelques 
obfervations  fur  Peijpece  de  Guêpes 
appeliées  Icbnéumons,Sc  principalement 
fur  leurs  différentes  manières  de  fe 
perpétuer  &  entre  autres  fur  la  ponte 
de  leurs  œufs  dans  le  corps  des  Che- 
nilles.  Voyez  G  U  Ê  P  E  S  &  MOU- 
CHES ICHNEUMONS. 

I  C  T 

ICTERUS,  nomqiiePLiNE 
donne  à  un  oifean ,  <iui  eft  le  xx»pi«y 
ou  Xhdf'oç  d'ARiSTOTE  ,  le  Galbula  » 
©u  Ficus  d*  Aldro  V  AN  de  ,  le  Galgulus 
tcViree  de  Belok.  U  faitfon  nid 


fUfpeiida  i  dés  branchés  d*arbres  t 
comme  im  autre  petit  IQems  de  l'A- 
mérique ,  que  Ray  croît  être  le  mê- 
me^ ou  du  moîhs  un  oîfeau  de  la  mê- 
me e^ce,  qàe  le  J&pu»  ou  \b  Japu- 
juba  dn  Bréfil,  UlSerus  ou  le  Galbulé, 
eft  ce  que  nous  nommons  en  François 
Loriot.  Voyez  LORIOT. 

ICTHIOCOLLA,  ou  ICHTHIO- 
COLLA .  ou  EXOS  :  C'eft  un  poiflbn 
cartilagineux  qu'ARTEDi  (/^kî.  Fart* 
K  p.  92.  ».  2.  )  met  dans  le  rang  dés 
Ëfntrgeons.  Il  le  nomme  Acipeiffer 
tuberculis  carens.  Ce  poîflbn  eft  de  la 
même  efpece  que  le  Hufo  »  pu  que  le 
Haufen  des  Allemands.  Rondelet 
ne  diftingue  pas  même  l'un  de  Pautre» 
&  il  en  parle  (bus  le  notsi  de  Copfo  t  que 
les  Italiens  lui  donnent.  Pline  en 
parle  .<  L.  XXXII.  c.7. ),Be  h  o  h 
(de  Aquat.)  f  Aldrovande  (  L.  K. 

r.  4.  p.  5tfO.),  JoNSTON  (L.  IIL 
r.3.),  WlLLUGHBY,  P.244.RAT, 

p.  114.  Char  LE  TON,  p.  1^9.  II  y  a 
encore  un  poiflbn  qu'ÉLiEN  (  L.  X7K 
r.  23.  )  nomme  AyT««cSioc»  Rondelet • 
Gesner,  Jonston  ScCharletoît 
«n  parlent.  C'eft  un  poiflbn ,  dît  A  r* 
T  E  D I ,  de  la  même  eipecc  du  précé- 
dent. Voyez  COPSO  &  ESTUR- 
GEON. 

I  D  O 

IDOLE  DES  MAURES: 
Les  HoUandois  x>nt  ainfi  appelle  ua 
poiflbn  que  les  Maures  ont  en  fi  grande 
vénération»  que  quand  ils  en  jprenneht 
dans  leurs  filets ,  ils  les  rejettent  à  la 
mer.  Ils  ont  la  fuperftîtion  de  n'ea 
vouloir  point  manger.  Les  Chrédent 
qui  vivent  parmi  eux  n'ont  pas  pour 
ce  poiflbn  la  même  vénération.  Il  ne 
vaut  rien  bouilli  :  on  ne  le  peut  man- 
ger que  rôti ,  encore  eft-ce  un  aflez 
mauvais  mets.  Ce  poiflbn  reflèmble 
aflez  au  Tafelvîsch  »  dont  nous  par- 
lerons en  fon  lieu.  U  a  comme  lui  une 
eipece  de  dard  fur  le  dos  ;  il  eft  beau- 
coup plus  petit  :  il  a  le  grouin  d'un 
Cochop  9c  des  dents  dans  la  gueule; 
X  X  X  i j 
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c'eft  aînfi  qu'en  parle  RutSCh  ,  Theat. 

univ,  Anm>  Tom.  L  TaB.  i. 

J  E  A 

JEAN  KAPELLÉ,  nomqnc 

R  u  Y  s  c  H  (  dePifcih.)  donne  à  un 
petit  poiflbn  du  Bréfii ,  le  même  que 
Vj4bncatHaia.  Voyez  ce  mot. 

JEAN  LE  BLANC,  ou 
PYGARGUS,  efpece  d^ Aigle  , 
ou  VOifeau  de  Saint  Martin.  U  eft,  dît 

'  B  E  L  G  N  (delà  Nar.  des Oif.  L. IL 
e,  11.  p,  i07.)  connu  de  tous  les Pay- 
fkns ,  à  caufe  des  dommages  qu'il  leur 
caufe.  11  mange  leur  Volaille  encore 
plus  hardiment  flue  le  Milan.  A  r  i  s- 
T  G  T  E  l'a  nommé  nôyàipyoc,  qui  veut 
dire  en  François  queue  blanche.  Cet 
oifèau  a  le  corps  encre  cendré  &  blanc , 
le  bout  des  ailes  noires  ;  le  deflbus  du 
ventre  &  une  partie  de  la  queue  font 
blancs  &fans  taches.  Les  Anciens  en  ont 
dit  peu  de^hofe.  A  le  voir  voler ,  on  le 
prendroît  pour  un  Héron  ;  il  bat  des 
ailes  &  ne  s'élève  pas  haut ,  comme 
plufieurs  oileaux  de  proie.  Soir  &  matin 
îlvole  contre  terre.  Cet  oifeau  cher- 
che la  Volaille ,  les  petits  oifeaux,  les 
"Conils  >  ou  les  jeunes  Lapins.  Il  eft 
iiardi  &  fait  une  grande  deftruétion  des 
Perdrix  &  autres  oifeaux.  Il  vole  le 
long  des  bois  &  aux  bords  des  forêts. 
Voyez  AIGLE. 

B  E  L  G  N  (  ihid,  r.  II.)  parle  d*un 

'  autre  Oifeau  de  Saint  Martin  ,  auffi 
nommé  Blanche-Qtieue  9  de  même  ef- 
pece  que  le  précédent.  Il  reilèmble 
beaucoup  mieux  pour  la  couleur  au 
Milan  Royal  >  mais  il  eft  plus  petit. 
Il  vole  légèrement  ^  fréquente  les 
haies  ,  &  les  buiflbns  comme  le  Py^ 
gargus  y  fon  bec  eft  un  peu  noir  & 
crochu  ;  fes  jamtes  Se  fes  pieds  font 
menus ,  jaunes  »  couverts  de  tablettes 
par  devant;  il  a,  les  ongles  menus  9 
grêles»  noirs»  courts  8c voûtés  &bien 
pointus.  Il  refTemble  fi  fort  au  Milan 
Koyal  9  qu'on  auroit  peine  d  le  diftin- 
guer,  s'il  n^étoit  plus  petit  8c  plus  blanc 
îow  le  ventre  ;  les  plumes  qui  tou- 
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chent  le  Croupion  »  &  (a  queue  de(Tu4 
&  deflfous  font  de  couleur  blanche;  ù, 
queue  eft  longue  &  tachetée  ainfi  que 
fes  ailes;  les  plumes  de  deflbus  le  veif- 
tre  font  tachetées  en  long  d'une  cou- 
leur fauve  le  long  de  la  tige  :  le  refie 
eft  blanc:  il  a  les  jambes  de  même; 
les  racines  des  plumes  du  col  8c  du  der- 
rière de  la  tête  font  blanches  >  mais  les 
extrémités  font  fauves ,  comme  celles 
du  dos  &  le  deflus  des  plumes  des  ai- 
les :  les  groflès  plumes  font  brunes. 
Quelques-uns  ont  pris  cet  oifeau  pour 
le  Fau-Perdrieu ,  mais  le  Fau-Perdrieu 
eft  diiFérent ,  félon  Be  L  o  n  »  comme 
on  le  peut  voir  à  fon  article.  Il  vote 
dans  la  campagne.  8c  chaflfe  l'Alouette. 
Dès  qu'il  en  apperçoit ,  il  fond  deflus. 
Quand  PAlouette  Papperçoît ,  elle 
s'élève  fort  haut  pour  l'éviter  ;  mais 
s'il  fe  rencontre  un  Hobereau»  comme  il 
vole  vite  en  haut ,  elle  fe  trouve  pour- 
fui  vie  par  cet  autre  oifeau  de  proie  :  s'il 
en  devient  le  mattre  »  Jean  U  Blanc 
vient  attaquer  leHobereau  :  pendant  ce 
temps  l'Alouette  s'échappe.  Le  conv 
bat  de  ces  deux  oifeaux  de  proie,  qin 
font  ennemis  jurés  »  eft  plaifànt  :  ils 
s'accrochent  l'un  à  l'autre  &  on  en  a 
vu  >  dit  Bel'ON  ,  tomber  à  terre  com- 
me liés  enfemble  »  &  on  les  a  pris  dans 
cet  état.  Telle  eft  la  defcription  que 
ce  Naturalifte  nous  donne  de  ces  deux 
efpeces  de  Jean  le  Blanc  »  auxquels 
il  ne  fait  pas  pourquoi  on  a  donné  le 
nom  6^  Oifeau  de  Saint  Martin^ 

J  E  K 

JEK  ,   ou  JEREPEMONGA  , 

Serpent  marin  du  BréHl ,  qui  fe  tient 
fouvent  dans  l'eau  fans  faire  aucun 
mouvement.  Tous  les  animaux  qui  le 
touchent ,  fe  collent  fi  fortement  i  h 
peau ,  qu'à  peine  les  en  peut-on  arra- 
cher. Il  en  fait  fa  nourriture.  Il  fort 
quelquefois  de  l'eau ,  pour  fe  mettre 
fur  le  rivage ,  où  il  s'entortille  :  alots 
Is'il  arrive  que  quelqu'un  y  porte  I2 
main  pour  le  prendre ,  elle  s'y  atta- 
che >*&  s'il  on  approche  l'autre  maia^ 
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croyant  s'en  débarradêr  ,  elle  y  de- 
meure pareillement  attachée.  Au(fi-tôt 
ce  Serpent  s^étend  de  fa  longueur  8c 
retournant  dans  la  mer  emporte  fa 
prife ,  &  s'en  nourrit ,  dît  R  u  y  s  c  h  , 
de  Serpent, 

JEKKO,  ou  GEKKO,  gen- 
re de  Salamandres ,  dit  M.  K  l  £  i  N , 
qui  font  ovipares.  Cet  animal  a  les 
pieds  plus  élevés  que  la  Salamandre, 
&  cinq  doigts  à  chaque  pied.  Il  eft 
couvert  de  petites  écailles.  S  e  b  a  en 
donne  la  defcription  &  la  figure,  Thef. 
IL  p.  125.  Tah.  1 10.  fy.  2. 

Il  y  a  un  Jekko  de  PMe  de  Ccylan , 
qui  eft  un  Amphibie  ,  Se  qui  a  la 
queue  courte.  Seba  en  parle ,  Thcf.  L 
p.  170.  Tab.  108.  n.  i.  2.  3,  4.  5.  6.  7. 

M.  LiNN-«us  (  Amœnit.  Tom.  L 
'jimphib.  GylLenb.  p.  1 3  3 .  ».  1 9 .  e^  Syfl. 
Nau  Ediu  (î.  ».  93.  ».  5.  )  comprend 
Tous  le  nom  de  Lacerta  caudà  tereti , 
pedibus  pentadaElylis  r  digitis  utrinque 
crijlatisffubths  hnbricatijf  corpore  ver- 
rucofo ,  ce  Jekke  de  Plfle  de  Ceylan  , 
&  le  Lacerta  Indica  fquamis  &vcrrU' 
cis  rotundis^  digitis  la tij  i  imernè  ru-- 
gofisde  Petïvzrt  (  Mtéf.  p.  19.  Tab. 
118.),  ainfi  que  le  Lacerta  Indica , 
ou  Salatnandra  Bufonis  capite  »  grifta , 
tuberculiî  albis  notata ,  dont  il  eft  parlé 
dans  le  MufAum  de  Péterfbourg ,  Tome 
Lp.4^^.  ».  171. 

Il  y  a  un  autre  Jekh  de  Plile  de 
Ceylan  ;femblable  au  précédent»  dont 
la  queue  eft  ronde  3c  par  anneaux. 
Seba  en  donne  la  defcription ,  ainfi 
que  la  figure 9  dans  fà Thef.L  p.  171. 
».  2. 

Il  y  a  encore  le  Jehh  étoile  y  qui  eft 
une  efpece  de  Salamandre  aquatique 
de  PArabie  »  ou  la  Salamandre  Cor- 
dyle  d'Egypte  i  dont  parle  aufli  Seba. 
Il  eft  repréfenté  à  la  Thef.  IL  p.  109. 
Tab.  103.  ».  2. 

M.  Kleik  fait  au(&  mention  d'une 
autre  e^ece  de  Jekh  »  qui  a  la  peau 
très-dure ,  &  que  quelques  A^uteurs 
nomment  Tarentule* 


At.drovandb  donne  fept  diffé- 
rentes efpeces  de  Jekh. 

J  E  L 

JELIN,  nom  que  M.  Ad  an- 
son  (  Hiji.  Nat.  des  Coquillages  du 
Sénégal  9  p.  166.  )  donne  à  un  Coquilt- 
lage  operculé  du  Sénégal ,  qu'il  met 
dans  le  genre  du  Vermet ,  ou  Vermif- 
feaii  de  mer  9  félon  d'autres  Natura- 
liftes.  Le  temps  &  l'occafion ,  dit-il , 
ne  m'ont  pas  permis  d'obfèrverfcrupu- 
leufement  l'animal  du  Jelin  ,  que  je 
mets  à  la  fuite  de  ce  genre  ;  mais  il 
m'a  paru  avoir  beaucoup  plus  de  rap- 
port avec  lui  qu'avec  aucun  autre  Co- 
quillage. 

Sa  coquille  ne  s'eft  préfentée  àmw 
que  deux  fois,  autour  du  Cap  Ma- 
nuel, &  elle  ne  fe  trouve  dans  aucun 
Cabinet  que  je  fâche.  C'eft  une  de« 
plus  fingulieres  coquilles  r  qu'on-  ait 
peut-êtrejamais  vues  dans  le  genre  du 
Vérmet.  Elle  ne  parolt  d'abord  que 
comme  un  boyau  inégal ,  replié  irré- 
gulièrement fur  lui  -  même  ,  long  de 
huit  à  neuf  pouces  t  &  large  de  fix  d 
neuf  lignes  ;  mais  lorfqu'on  l'examine 
attentivement ,  on  voit  qu'elle  affecte 
de  prendre  une  forme  triangulaire  9 
chofe  qu'on  obferve  dans  les^  grands 
exemplaires  que  j'en  ai  ,  Se  qui  ne 
diffère  qu'en  ce  que  l'un  préfente  â 
droite  ,  ce  que  l'autre  porte  à  gauche. 
La  face  antérieure  eft  verticale ,  for- 
mée de  deux  tours  de  fpirale  peu 
inégaux ,  à-peu-près  triangulaires ,  Se 
rapprochés  côte  d  côte.  Elle  eft  ren- 
flée vers  le  milieu  d  l'endroit  de  leur 
réunion ,  &  un  peu  plus  avancée  fut 
les  côtés  qui  décL'nent  en  s'approchant 
de  la  face  poftérieure.  Celle-ci  eft  en 
partie  verticale ,  formée.par  les  dos  des 
deux  tours  de  fpirale  de  la  face  anté- 
rieure ,  &  en  partie  horifctntale  ,  for- 
mée par  un  troifieme  tour  de  fpirale  ^ 
qui  fait  un  cercle  horifontal  en  com- 
muniquant avec  eux  »  Se  laifle  un  petit 
cul  de  fàc  au  milieu  de  fon'  ombilic» 
La  face  inférieure  eft  plate  &  horifonr 
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taie ,  t«glée  par  le  ddfous  de  la  tfoî- 
fieme  fpire. 

Cette  coquille  eft  blanchâtre,  peu 
épaîfle ,  très-fragile ,  &  d'une  grande 
légèreté ,  qui  provient  de  ce  que  (a 
iiirface  extérieure  eft  toute  piquée  de 
petits  trous.  Ces  trous  ne  pénètrent 
pas  tout-à-faît  jufqu*à  fâ  furface  inté- 
rieure ,  qui  eft  lifle  &  d'un  beau  poli: 
lis  font  entremêlés  de  petits  tubercu- 
les ,  qui  f  en  certains  endroits  t  paroifr 
fent  enfermés  danj  un  réfeau  extrême- 
ment fin.  Les  mailles  de  ce  réfeau 
font  hexagones  ,  extrêmement  régu- 
lières ,  8c  coupées  par  trois  filets ,  qui  , 
en  fe  croifant  à  leur  milieu  ,  vont  fè 
rendre  à  chacun  de  leurs  angles,  A  la 
beauté  &  à  la  régularité  du  réieau ,  qui 
recouvre  cette  coquille  ,  on  la  pren- 
.droit  au  premier  coup  d'oeil  pour  un 

'  Madrépore  des  mieux  ouvragés  :  mais 
ice  qui  La  rend  encore  plus  finguliere  • 
ce  font  deux  ouvertures  en  forme  de 
tuyaux  d'inégale  grandeur,  qui  s'éle- 
Vent  parallèlement  l'une  à  l'autre.  La 
jgrofleur  &  la  longueur  de  ces  tuyaux 
varie  depuis  deux  jufqu'à  quatre  li- 
gnes ;  de  forte  que  lorfque  le  tuyau  le 
plas  grand  a  quatre  lignes ,  l'autre  n'en 
ja  que  deux.  Au-deflbus  de  ces  deux 
ouvertures,  à  l'extrémité  oppofée  des 

^îres ,  on  voit  deut  trous  à-peu-près 
Semblables,  par  lefquelles  la  coquille 
étoit  foiblement  attachée  aux  rochers 

/8c  dans  les  fables.  Ce  Coquillage  eft 
f  epréfenté  à  la  Planche  XL  n.6*    . 

.     JE  N 

J  E  N  A  C  :  C'cft  un  Coquillage 
linivalve  du  genre  de  Lépas  à  coquille 
^chambrée ,  qui  fè  trouve ,  dit  le  même 
Auteur  (  p.  4a.  )  »  a«  Sénégal ,  fur  les 
rochers  exoofés  de  l'Ifle  de  Gorée.  Sa 
coquille  eft  chambrée ,  dit-il ,  comme 
le  Garnot  &  le  Sulirtf  deux  autres  e£. 
peces  du  même  genre  Se  du  même 
pays.  Elle  diffère  du  Sulin  en  cequ'el*- 
|e  .eft  ronde  »  &  infininient  plus  appla- 
(tîe.  Son  diamètre  n'excède  pas  cinq  â 
^%  ^ignps ,  6c  fui^affe  quatre  pu  cinq 
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fo&  &  pmfondeur.  Elle  eft  fort  mîiics 
ic  cachée  au-dehors  (bus  un  pérîofte 
compofé  de  plufieuts  lames  en  recou* 
vrem^t  les  unes  fur  les  autres  ,  qui 
la  rendent  aflez  rude  au  toucher.  Par 
tous  ces  endroits  elle  reflemble  fort  i 
une  coquille  que  j'ai  trouvée ,  conri- 
nue  M.  Ad  A  N  s  o  N ,  dans  le  corps 
d'une  efpece  de  Lièvre  de  mer  »  com- 
mune au  Sénégal.  La  cloifon  qui  par- 
tage fon  intérieur  ne  s'étend  pas  juf- 
qu'au  tiers  de  fa  longueur.  Cette  co- 
quille eft  fort  blanche ,  fur-tout  dans 
ia  furface  intérieure ,  qui  eft  du  plus 
beau  poli. 

Les  cornes  de  l'animal  font  ornées 
vers  leur  extrémité  d'un  peti^nombra 
de  tubercules  blancs,  qui  les  fontpa- 
roltre  chagrinées.  Son  pied  eft  extrê- 
mement arrondi ,  &  l'on  n'y  voit  au- 
cune apparence  d'oreillettes  :  il  eft 
chagriné  en  deffus.  Le  manteau  eft  aufli 
chagriné  &  bordé  feulement  â&  gau- 
che ,  vers  le  derrière  de  la  tête ,  de 
huit  filets  cylindriques  aflèz  longs.  La 
cpuleur  de  tout  fi>n  corps  eft  d'un 
blanc  de  neige  :  il  n'y  a  que  les  yeux 
de  noirs.  Cette  efpece  n'eft  figurée 
nulle  part ,  &  elle  eft  extrêmement  ra- 
re. EUe  eft  repréfentéeà  la  Planche  IL 
Jig.  10.  deVHifiûircdtiCoqmUagtsiii 
SénégaL 

J  E  N  D  A  Y  A,  cfpece  de  petit 
Perroquet  du  Bréfil,  de  la  grandeur 
d'un  Merle.  Cet  oifèau  aies  jambes  & 
le  bec  noirs  ;  fès  yeux  oM  l'iris  dorée. 
Il  a  la  tête ,  le  col  &  la  poitrine  jau- 
nes ,  &  un  peu  de  roux  ou  couleur  de 
Mafficot,  le  tout  mêlé  enfèmble.  Son 
dos ,  (à  queue  &ies  ailes ,  font  de  cou- 
leur verte ,  &  d'im  verd  céladon.  C'eft 
ainfi  qu'en  parle  Rat  iSynap.  Meé.  Av. 
p.  34.  «.5.),  d'après  Marc  Grave. 

JE  S 

JESEN,ou  JENTLINGSc 
KOPPEN:Cefbntles  noms  que 
les  Allemands  donnent  à  an  poiflbn  de 
rivief e ,  dont  Gesnsr  ^de  Aquat, 
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f^  rio.  lï.  i8.  )  parlent  fous  le  nom  de 
Capito  cdruUus.  Il  y  a  des  endroits  eft 
Âllemaene  où  on  le  nomme  Scbccrt. 
Voyez  CAPITO. 

JESON,  çfpece  de  Coquillage 
bivalve  du  Sénégal  du  genre  du/^^m* 
hmeau.  L'Auteur  de  VHiffinre  des 
Coquillages  d«  cette  contrée  d'Afrique 
{p.  zi^.)Ait  qu'on  le  trouve  com- 
munément autour  des  rochers  de  PIfle 
de  Corée ,  attaché  par  des  foies  fort 
courtes ,  à  la  vérité  f  mais  de  la  même 
manière  que  les  Jambonneaux ,  dont  û 
se  s'éloigne  pas  beaucoup.  Sa  coquille 
repréiente  un  ovoïde  fort  obtus  aux 
extrémités ,  dont  l'inférieure  eft  pref- 
que  droite ,  &  un  peu  moindre  que  la 
fupérieure ,  qui  eft  arrondie.  Elle  a  un 
pouce  &  demi  de  longueur  >  &  une 
fois  moins  de  Urgeur  &  de  profon- 
deur. Elle  eft  affez  épaîfle ,  &  relevée 
au-dehors  fur  chaque  battant  de  quinze 
canelures  longitudinales  >  fort  groflfes  $ 
arrondies  >  &  comme  compo(2es  de 
plufieurs  petites  lames  ou  écailles  dif- 
pofées  par  ondes  en  recouvrement  les 
unes  fur  les  autres.  L'intérieur  eft  lifle 
&  uni ,  maiis  lesr  canelures  »  qui  au** 
dehors  font  en  relief,  paroiflTent  ici  en 
creux.  Les  deux  battans  font  parfaite- 
ment égaux»  &  portent  >  vers  l'angle 
poftérieur  de  leur  extrémité  inté- 
rieure ,  deux  petits  fommets  recourbés 
un  peu  en  devant  8c  qui  fè  touchent 
par  les  côtés.  On  voit  im  peu  au-devant 
d'eux  un  petit  enfoncement  en  forme 
de  cœur.  Le  ligament  parott  un  peu 
au-dehors  >  &  prend  fon  origine  au 
fommet  au  -  deflus  duquel  il  s'étend 
d'une  longueur  égale  â  la  quatrième 
partie  de  la  coquille.  La  charnière, 
dans  le  battant  droit ,  confifte  en  deux 
dents ,  dont  l'une ,  qui  eft  celle  d'en 
haut ,  eft  longuette  ,  &  l^autre  arron- 
die. Dans  le  battant  gauche ,  il  n'y  a 
qu'une  longue  dent ,  avec  une  cavité,, 
qui  reçoit  la  petite  dent  d'un  autre 
battant.  Deux  taches:»  qu'on  voit  dansr 
chaque  battant»  marquent  les  lieux  oùr 
itoient  fixés  deux  mulcles  de  moyenne 


JET  I  Gisr 
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Candeur.  Cette  coquille ,  reeouverte 
de  €oti  périofte ,  paroit  brune  ou  ter- 
reufè  j  mais  lorsqu'il  eft  enlevé ,  on 
découvre  fur  {k  furface  externe  une 
belle  couleur  de  rofe  ou  de  feu  ;  inté- 
rieurement elle  eft  fort  blanche ,  avee 
une  bande  brune  vers  fon  extrémité 
fupérieure.  Elle  eft  repréfentée  à  la 
Planche  XV.  n.  a.  Ce  Coquillage  eft 
le  FeUumuliis  angyfiior  maculatus  de 
luiST %KyConchyLTab.  347. j%.  184. 
le  Feilunculus  ex  la$ere  frêduOior ,  fuh^ 
fufcus  du  même»  ihid.  fig.  185.  &  U 
Concha  langa  »  irtcurvata  »  flriata ,  &c^ 
deGuALTiBRi,  Ind.  p. & TaB. 90^ 
fig.  F.  M.  Kleim  en  parle  ,  Tenêiir 
P-  ^^'fp^c.  1.  n.  34.  ihid.  «.35. 

JET 

JET  D'EAU  MARIN:  Ce» 

une  produâion  finguliere  du  Cap  d^ 
Bonne -Espérance»  qui  fe  préfente  à 
l'œil,  comme  une  éponge,  ou  comme 
une  pièce  de  moufle  »  qui  tient  aflèa^ 
fort  aux  rochers»  pour  réfifter  aux  vent* 
&  aux  vagues.  Sa  couleur  eft  verdâ-*- 
tre.  Ce  Jet  d'eau  marin  diftille  une  hu"*- 
meur  aqueuiè.  Dans  l'intérieur  il  ren-^ 
ferme  une  fubftance  charnue  »  qu'oif 
prendroit  pour  un  géfier.  On  ne  lui  dé-*- 
couvre  aucun  flgne  de  vie  animale  ^ 
cependant  pour  peu  qu'on  le  touche  ^ 
il  poufle  par  deux  ou  trois  petits  trousF 
de  fort  beaux  Jets  d'eau ,  &  recom-^ 
mence  autant  de  fois  qu'on  y  porte  la^ 
main»  jufqu'à  ce  que  fort  ré&rvoirfoit 
entieremeat  épuifé. 

I  G  N 

IGNARUCU,  animal  Amphi- 
bie r  qui  Ce  trouve  au  Bréfil ,  8c  d'or^ 
dinaire  dans  les  rivières  de  Saint  Fran« 
çois  &  de  Paraqua.  Il  eft  ennemi  de^ 
l'homme.  Cet  animal  vit  dans  l'eau  » 
comme  les  poiflbns  ;  &  comme  les  ani- 
maux terreftres  à  quatre  pîeds  ».  il  fe* 
retire  dans  les  brouflàilles  y  &  dans  Um 
buifibns ,  &  grimpe  même  fiir  Us  ar- 
bres. Il  a  la  forme  d'un  Crocodile.  Sm 
couleur  tire  £ir  le  noir..  U  a' a  B^ûnf 
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d'écaîlles  dures  :  fon  corps  eft  uni  & 
tacheté ,  comme  la  peau  d'un  Serpent. 
H  a  le  long  du  dos  des  arêtes  en  for- 
me Ae  peigne ,  qui  defcendent  jufqu'à 
la  queue.  L'ouverture  de  fa  gueule  eft 
grande  ;  fes  dents  font  d'une  médiocre 
grandeur  &  menues  j  fes  ongles  ref- 
femblent  aux  ferres  des  oifeaux  ,  mais 
ils  n'en  ont  pas  la  force ,  &  ne  font 
point  de  mal.  Ses  oeufs  font  d'un  fort 
bon  goût.  Il  en  fait  une  grande  quan- 
tité. Il  vît  dix  jours ,  &  même  quel- 
quefois vingt ,  fans  boire  ni  manger. 
Sa  chair  eft  très-douce.  On  en  fait  un 
mets  délicieux  en  Amérique.  Les  Efpa- 
gnols ,  qui  en  a  voient  horreur ,  &  n'en 
xnangeoient  point  autrefois ,  ont  appris 
des  Américains  le  cas  qu'il  en  faut  fai- 
re ,  &  en  font  ufage^  à  ce  g,ue  nous^ 
apprend  ie  Père  Labat. 

'  I  GU 

I  G  U  A  N  A ,  animal  Amphibie  » 
efpece  de  Lézard  de  l'Amérique  &  des 
Indes  Orientales  9  nommé  aufli  Légua-- 
na ,  ou  Liguana.  C'eft  un  Lézard  qui 
eft  monftrueux  ,  &  que  l'on  appelle 
Jguéines  dans  l'îfle  de  Cuba ,  -dans  le 
Mexique  ,  dans  le  Bréfii ,  &  dans  quel- 
ques autres  parties  de  l'Amérique 
Méridionale  &  Septentrionale.  Pi  son 
rapporte  que  ce  Lézard  a  dans  l'efto- 
iriac  une  pierre  aflez  tendre ,  grofle  » 

Ïour  l'ordinaire ,  comme  un  œuf  de 
'ouïe  :  d'autres  difent  que  cette  pierre 
iè  forme  dans  le  cerveau.  Parmi  ces 
derniers  François  Ximenès  ajou- 
te 9  que  fî  on  boit  la  quantité  d'une 
drachme  de  cette  pierre  diflfoute  dans 
de  l!eau,elle  eft  fouveraine  pour  guérir 
les  douleurs  de  colique  néphrétique , 
ayant  la  vertu  de  brifer  la  pierre  &  de 
facîliterl'écoulement  de  l'urine.  Pison 
avoue  qu'il  ne  l'a  j)oint  éprouvée. 

NlEREMBER<3  ,  -OVIEDO  ,  GoMARA  , 

WoRMius  &LAET.n*en  parlent  point, 
JcRedi  dît  l'avoir  éprouvée  plufieurs 
ibis  &  toujours  iâns  fuccès.  Voyez  aii 
mot  LEGUANA,  où  j'en  parle  plus 
.«mpl^i^ent. 


JIM     I  Kl    ILE 

JIMEL,  ou  JAM,  nomqueles 
Maures  d'Afrique  donnent  à  une  ef- 
pece de  Chameau,  Voyez  au  mot 
CHAMEAU, 

JI  Y 

J I  Y  A  ,  nom  qu'on  donne  au  Bré- 
fii ,  dît  Ray  (  Synop.  Anim.  Quad,  p, 
189.)»  i  une  elpece  de  Loutre  du 
Bréfil,  nommée  Carigueiieju  par  M  arc 
Grave.  Voyez  CARlGlJEIBEJU. 

I  K  I 

I  K  I  R I  O  U ,  nom  qu'on  donne 
dans  l'îfle  de  Cayenne  à  un  Serpent 
monftrueux.  C'eft^e  Boiguacu  du  Bré- 
fiU  nommé  par  M.  Barrere  ,  Serpent 
ommum  maxitnus  9  CymcephédmS  o^tz 
BOIGUACU. 

ILE 

ÎLE,  ou  ISLE:  Rutsch(Tow« 
/.  p.  24.  Tab.  13.  n.  I .  )  donne  le  nom 
de  Grote  Tilander  à  un  poiflbn  des  In- 
des Orientales ,  qui  eft  marqué  d'une 
grande  tache  jaune  au  côté,  qui  quel- 
quefois varie  ,  ou  qui  fè  partage  en 
plufieurs  taches.  Quelques-uns  ont  cru 
que  pette  tache  ,  dit  l'Auteur ,  étoît 
le;nblable  à  une  IJlet  ce  qui  lui  en  a 
fait  donner  le  nom.  Ce  poiflbn  a  le 
corps  verd  &  ondoyé  ;  fi>n  ventre  tire 
fur  le  blanc.  Il  n'eft  armé  d'aucuns  ai- 
guillons ,  &  il  a  des  nageoires  aflèz 
grandes  attachées  aux  oiûes. 

ï  L  I 

I  L  I  C  U  S  ,  poîflbn  ,  dont  parle 
T  R  A  L  L I  E  N ,  &  qu'il  met  au  rang 
de  ceux  dont  la  chair  eft  bonne  pour 
corriger  l'âcreté  des  mauvaifes  hu^- 
meurs.  Gesner(</^ Aquat, p. 548.) 
croit  que  c'eft  une  efpece  de  Coquil- 
lage cruftacée;  car  Trallten  ordon- 
né ce  poiflbn  avec  les  Écreviflès. 

'l  LL 

•^  I L  L I ,  du  mot  Grec  f  aaw  ,  nwn 
que  les  Grecs  ont  donné ,  â  ce  que 
àktGzsjnzjkid^  Aquat.U  àdetrès* 

grands 
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^rands^poiffons  que  nous  ne  connoKIbfts 
jpas,  &  que  les  Naturallftes  modernes 
regardent  comme  fabuleux.. 

I  L  P 

ILPEMAXILLA,efpecede 
Renard  des  Indes ,  dont  parle  N  i  £- 

K  E  M  B  E  R  G  ,  Htft,  Exot.  L.IX.  C.  lÔ. 

Son  poil  eft  blanc  »  noir  &  roux  ;  fa 
tête  eft  petite  ;  ion  corps  eft  menu  & 
long ,  de  même  que  ibn  mufeau.  On 
en  trouve  par-tout ,  8c  particulière- 
ment dans  les  lieux  chauds.  Ruysch 
(  de  Quad.  p.  5^3.  )  parle  de  cet  animal. 

I  M  B 

IMBRIACO,  efpece  de  Sur- 
mulet fans  barbillons  >  ainfi  nommé  en 
Languedoc,  dit  Rondelet (L.X 
c.  4.  Edk.  Franc,  p.  232.),  parceque 
fa  couleur  efl:  rouge  &  lui&nte.  Le 
mot  Imbriaco  9  en  patois  du  pays  9 
veut  dire  yvrosne.  C^eft  un  poifibn  de 
mer  ,  {emblabie  pour  la  figure  à  la 
Rondelle  8c  à  la  Morrude ,  mais  elle 
eft  plus  rouge.  Ce  poiflbn  a  la  tête 
grande,  femée  de  petites  étoiles >  les 
yeux  grands ,  la  bouche  petite,  qui  eft 
rouge  en  dedans  8c  fans  dents  :  les  os 
qui  couvrent  les  ouïes  fînîffent  en  ai- 
guillons l  ils  ont  la  pointe  vers  la 
gueue.  Il  a  deux  nageoires  rouges  près 
des  ouies  ,  avec  des  barbillons  pen- 
dans  ,  8c  deux  autres  nageoires  au- 
deffbus.  Il  eft  couvert  d*une  peau  du- 
re ,  8c  il  eft  rouge  au  dos  8c  aux  côtés: 
il  a  le  ventre  blanc.  Du  dos  au  ven- 
tre ,  il  a  des  traits  en  travers  :  de  la 
tête  jufqu'à  la  queue ,  il  a  deux  rangs 
de  petits  os  pointus  ,  qui  font  au  mi- 
lieu un  creux ,  d'où  fort  une  nageoire 
rouge ,  compofée  d'aiguillons  un  peu 
découpés  en  façon  de  fcie ,  d'où  fuît 
une  autre  nageoire  plus  longue.  Il  a  la 
queue  rouge  8c  Peftomac  petit ,  où  il 
y  a  plufieurs  longues  additions  :  pour 
les  autres  parties  intérieures ,  elles  font 
femblables  aux  autres  Surmulets.  Sa 
chair  eft  dure  Se  feche.  Telle  eft  la  def- 
jpription  qu'en  donne  Rondelet. 
JnM  IL 
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Ce  poîflbn  peut  bien  être  le  MhUus 
imberbis ,  five  Rex  Mullorum  de  Wil- 
LUGHBY,  p.  28(J.  8c  de  KhxiSynop. 
Meth.Pifc.  p.  91.  ».  3.)i  qu'ARTEDi 
(  Ichth.  Fart.  K.  p.  72.  ».  3,  )  nomme 
Trigla  capite  glabro ,  totus  rubeus ,  rî'r- 
rU  carenj.Voyez  SURMULET. 

IMBRICATA:  C'eft  un  Co- 
quillage bivalve  qui  eft  de  la  famille 
des  Cœurs 9  felon  M.  d'Argenville. 
Il  eft  nommé  Fahiere  en  François. 
L'animal ,  dît  l'Auteur  ci-deflus  cité  , 
paroît  varier  d'avec  les  autres  Cœurs  9 
au  moins  pour  l'extérieur  de  la  co- 
quille ,  qui  eft  extrêmement  repliée  » 
&  forme  difFérens  contours  ;  mais  on 
peut  croire ,  fuîvant  l'analogie  ,  que 
ç'eft  le  même  animal.  Voyez  CŒUR 
8c  FAITIERE. 

I  M  B  R  J  M ,  oîfeau  qui  fe  trou- 
ve dans  les  Ifles  de  Féroë ,  6c  qui  ne 
fort  jamais  de  l'eau ,  difent  les  Au- 
teurs de  la  ColteSiion  Académique  » 
Tome  IV.  p.  197.  d'après  les  ASes  de 
Coppenhague  9  années  itf/i.  &  16 jz. 
Obferv.  49.  Les  gens  du  pays  croient 
que  c'eft  une  eipece  d'Alcyon,  nommé 
vulgairement  Jisfugl  :  mais  il  y  a  une 
grande  différence  entre  ces  deux  oi- 
leaux  ;  car  VImbrim  eft  plus  gros, 
qu'une  Oie.  Il  a  le  col  oblong ,  le  beo 
allongé  ,  8c  il  eft  gris  fur  le  dos  avec 
des  marques  blanches  fur  la  poitrine  ; 
il  a  pareillement  le  col  tout  gris ,  à 
l'exception  d'un  cercle  blanc  ,  qui  fe 
yoît  au  milieu ,  comme  une  efpece  de 
collier.  Ce  qui  l'a  fait  prendre  pour 
une  efpece  d'Alcyon ,  c'eft  qu'on  dit 
que  ce  dernier  couve  fes  œufs  dans 
l'eau ,  de  même,  que  VImbrim ,  jui  ne 

{)eut  pas  fortîr  de  l'eau  ,  ni  vivre  fur 
a  terre ,  parceque  fes  pieds  font  pla- 
cés trop  eh  arrière ,  8c  font  fî  foîbles 
qu'ils  ne  pourroient  fbutenir  le  poids 
du  corps  :  d'ailleurs  fes  ailes  font  trop 
petites  pour  qu'il  puifle.  voler.  On  a 
encore  remarqué  qu'il  a  fous  chaque 
aile  un  creux  capable  de  contenir  uit 
œuf.  C'eft-là  qu'on  croît  communé- 
ment qu'il  rient  fes  œufs  cachés  ♦  8c 
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quMl  les  couve ,  avec  d^autatit  plus  Je 
vraî-femblance ,  qu'on  a  obfervé  que 
cet  oîfeau  ne  fait  Jamais  éclorre  plus 
de  deux  petits.  (Jes  fortes  d'oîfeaux 
paroiffent  fouvent  fur  les  côtes  à  l'ap- 
proche d*une  tempête ,  8c  ils  font  con- 
noître  aux  habîtans,  par  leurs  cris,  Fen- 
droît  oh  ils  font.  On  amorce  les  jeu- 
nes Imbrims  en  leur  préfentant  des 
morceaux  de  linge  blanc  pour  les  atti- 
rer à  la  portée  du  fufil  ;  maïs  il  n*eft 
pas  aifé  d'attraper  aînfi  les  vieux* 

IMP 

IMPALLANKA,ammaldu 

Royaume  d'Angola  en  Afrique,  quia 
les  cornes  entrelacées. 

IMPANGUEZZE:  C'eftle 
nom  qu'on  donne  à  des  Vaches  iàu- 
vages  du  pays  de  Congo  &  d'Angola.. 
11  s'en  trouve  >  dit  Merolla  (  Hifl. 
ùén.  des  Voyages  t  Tome  XV IL  Edit. 
în-i2.  Liv.  XIII.  p.  232.),  de  rou- 
ges ,  de  noires  >  &  de  cendrées.  Elles 
font  d'une  légèreté  extrême  à  la  cour- 
fe.  Leurs  cornes ,  félon  l'Auteur^  font 
d'une  longueur  exceflive.  Lorfque  ces 
Vaches  fe  lèntent  blelKes ,  elles  font 
face  au  Chaflfeur  »  l'attaquent  furieu- 
sement ,  &  te  tuent  s'il  ne  trouve  un 
arbre  pourafyle.  Leur  chair  eftnour- 
rifTante  &  de  bon  goût.  La  moelle  » 
qu'on  rire  de  leurs  os,  eft  un  fpécifique 
infaillible  contre  les  humeurs  froides 
&  les  tranchées.  C'eft  de  leur  peau  que 
Jes  Nègres  font  leurs  meilleures  tar- 
gettes :  cette  peau  réfifte  à  la  plus  for- 
te flèche ,  &  l'on  eft  en  fureté  ,  dit 
Merolla»,  fous  cette  eipece  de 
mur. 

IMPITOYABLE.GoEDARD 
C  Fart,  IL  )  donne  ce  nom  à  une  efpece 
de  Chenilles  qui  fe  mangent  1-es  unes 
les  autres  >  quand  elles  n'ont  point 
d'autre  nourriture.  Elles  fe  nourrif- 
fent  de  feuilles  de  fouci ,  &  quittent 
leur  peau  jufqu'à  quatre  fois.  L'Au- 
teur a  vu  fortir  d'une  de  ces  Chenilles^ 
ttn  Papillon  i  quatre  ailes  bigarrées  de 
£x  taches  de  couleur  d'^or. 


IMF 

IMPITOYABLE ,  ou  MANGE- 
ROSE  :  C'eft  un  genre  de  Ver,  dit 
GoEDARD .(  Part.  IL  Exp.  7.  ) ,  fort 
pernicieux  aux  boutons  de  Kofe,  quand 
ils.  font  encore  jeunes  3c  tendres.  Il 
mange  le  cœur  des  Rofês^  5c  avec  le 
temps  il  en  confume  toute  la  fubftan* 
ce  >  de  façon  qu'il  n^y  refte  rien ,  & 
que  les  Rofès  ne  viennent  jamais  è 
leur  perfeftîon ,  quand  elles  ont  été* 
une  fois  incommodées  par  ces  fortes  de 
Vers.  G  0  £  D  A  R  D  qui ,  fur  la  géné- 
ration des  infèâes ,  n'a  cru  que  les  rê- 
veries des  Anciens  f  dft  que  ces  {ortc9 
de  Vers  proviennent  de  l'abondance 
de  quelque  humeur  grafle ,.  qui  étant 
fomentée  parlarofée  au  lever  du  So- 
leil ,  prend  vie  &  la  figure  d'un  Vcr.^ 
Il  a  vu  le  commencement  de  la  méta- 
morphofè  d'un  de  ces  Vers  le  premier 
Juin  >  &  le  2  2  du  même  mois  il  en  eft 
fbrti  un  Papillon,  qui  n'a  pas  été  fr-tôt 
écios ,  qu'il  a  commencé  à  étendre  fês 
ailes  l'une  contre  l'autre  >  &  après 
être  demeuré  quelque  temps  dans 
cette  pofture ,  il  s'eft  mis  à  courir  d'une 
vîtefle  incroyable  y  ce  qui  ne  durcir 
cependant  pas  :  chaque  Â/s  qu'il  cou- 
roit,  il  dreflfoitfès  ailes,  ce  qui  lui  eft 
arrivé  jufqu'à  trois  fois:  fa  qpurfe  finie 
il  fe  mit  à  fauter ,  comme  une  Saute-^ 
relie ,  après  quoi  ce  Papillon  s'eft  en- 
volé. 

IMPOSTEUR;  Ut  Indien* 
donnent  le  nom  de  grand  Itnfofieur  i 
un  poîifoade  la  grandeur  du  Schelvifik- 
des  HoUandois.  il  reflèmbte  d  une 
Carpe  par  la  tête.  Le  nom  de  grand 
ImfofleuT  lui  a  été  donné ,  parcequll 
tient  caché  dans  fà  bouche  une  efpece 
de  long  aîguillos,.qu'il  fait  fortir  quand 
il  a  faim ,,  &  dont  ilfê  fèrt  pour  pren- 
dre les  petits  poifTons.  Il  en  avale  duc 
ou  douze  â  k  fois.  Il  retire  enfuite  cet 
aiguillon-  ou  cette  langue ,  après  quoi 
3  nage  la  bouche  fermée  »  iufqu'â  ce 
que  le  befbin  demande  qu'il  en  fafle 
n(kge.  Les  Indiens  font  grand  cas  de  & 
chair,  ic  la  regardent  comme  uamers 
délicieux, RuxscH  ide  Fifc.  Tab.  hi} 
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parle  de  ce  jpoiflbn  »  &  il  en  donne  la 
£gure. 

I  N  K 

INKUBA,  nom  que  les  Nègres 
donnent  aux  Chèvres  du  Royaume 
d'Angola.  Voyez  CHEVRE. 

I  N  S 

INSECTES:  On  appelle 
InfeiUs  de  certaines  petites  bêtes  com- 
po{2es  de  plufieursfegmens  8c  de  par* 
des  organifées  Se  diftinâes ,  qui  ont 
une  tête  ,  une  poitrine,  un  ventre  , 
des  pieds  8c  des  aUes ,  car  le  plus  grand 
non^re  fe  métamorphofe  en  Infeàcs 
ailés.  On  les  peut  encore  appeller  /«- 
ftclêSt  à  caufe  des  coupures  qu'ils  ont 
en  grand  nombre  ,  par  lefqueiles  on 
peut  diffinguer  la  tête  de  la  poitrine ,  & 
le  ventre  des  autres  parties  du  corps^ 
qui  toutes  £bnt  attachées  par  de  menus 
filamens.  Albert  le  Grand  les 
appelle  anmlés^  eu  égard  à  ces  petits 
anneaux  »  qui  font  la  diftinétion  de 
tous  les  membres.  On  n'a  pas  raifonde 
refufer  aux  Infects  la  qualité  d'ani- 
maux ^parfaits.  Il  n'y  en  a  point  d'im- 
parfait, quelque  petit  qu'il  foit ,  lori^ 
qu'il  poflède  des  parties  organifées. 

Il  y  a  diverfes  fortes  d'Irtfetles  :  les 
uns  vivent  dans  l'eau  ,  les  autres  dans 
la  terre  :  quelques-uns  dans  les  plan- 
ces  ;  d'autres  fe  trouvent  dans  la  lai- 
ne, lés  habits,  la  vieille  cire,  le  pa- 
pier ,  les  livres ,  &c.  Entre  ces  Ifijic" 
tes  9  il  y  en  a  qu'on  appelle  u^p^^^j , 
c'eft-à-dire  fans  pieds  :  de  ceux-ci  il 
y  en  a  un  grand  nombre.  Il  y  en  a  d'au- 
tres qui  ont  des  pieds  ,  les  uns  plus, 
les  autres  moins ,  mais  il  n'y  en  a  point 
qui  en  ait  moins  de  Hx.  Ceux  qu'on 
appelle  Polypodes  en  ont  plufieurs ,  8c 
le  moins  c'eft  quatorze ,  comipe  les 
Chenilles.  Il  y  en  a  qu'on  appelle 
MilU'pieds  :  d'autres  Om-jneds^  i 
caufo  ae  la  quantité  qu'ils  en  ont. 

Entre  ceux  qui  ont  des  pieds,  les 
uns  font  ailés ,  les  autres  ne  le  font 
pis«  &  de  ceux-ci  il  y  en  a  qui  ont 
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des  ailes  ,  dès  qu'ils  ont  chan:gé  de 
forme  ,  comme  les  Chenilles  tranA 
formées  en  Papillons.  Il  y  «n  a  à  qui 
il  ne  vient  point  d'ailes ,  comme  â  cer« 
taines  elpeces  de  Chenilles  ,  qu'oa 
Aomme  Sct^UpendreiSc  à  quelques  aur 
très  Infiiles  de  même  nature. 

Entre  ceux  qui  ont  des  ailes ,  il  y  eti 
a  qui  les  portent  toujours  étendues  * 
comme  les  Papillons  ,  les  Mouches • 
les  Abeilles  &  autres  :  d'autres  les 
tiennent  cachées  &  renfermées  dans  ua 
étui,  telles  que  les  Cantharides,  les 
Efcarbots  Scies  autres  efjpeces  de  Sca- 
rabées :  de  ceux-»ci  il  y  en  a  qui  ont 
deux  ailes ,  8c  d'autres  quatre.  A  n  i  s- 
TOTE  (Hifi.  Anim.  L.IL)  dit  que 
les  I^fecles  ont  les  yeux  découverts  » 
&  dans  un  autre  endroit,  que  les  poif- 
fons ,  les  InfeQes  8c  tout  ce  qui  eft;  cou- 
vert de  teft ,  quoiqu'ils  ayçnt  les  y-eui: 
diiFérens  ,  ne  les  ont  pas  néanmoins 
couverts  ni  bordés  de  paupières;  en 
effet  les  polflons  8c  tout  ce  qui  eft  cou-r 
vert  de  teft  font  de  néceilité  privés  de 
paupières ,  poiir  la  commodité  &  l'u- 
iage  de  la  vue  :  car  cette  action  par 
un  mouvement  rapide  de  la  peau  fo 
fait  promptement  &  en  un  moment 
dans  les  Infeiies  &  dans  les  poiflTons^ 
cependant  ils  ont  pour  la  défenfe  de 
leurs  yeux  une  fubftance  dure  8c  foli- 
de.,  dont  cet  organe  eft  compofé ,  8c  i 
les  bien  confldérer  ,  on  diroit  qu'ils 
'  voyent  â  travers  d'une  fubftance  tranf* 
parente  ,  qui  femble  être  la  paupière 
même  qui  couvfe  les  yeux ,  8c  com« 
me  ils  auroient ,  à  caufo  de  cette  dure* 
té ,  plus  de  difficulté  â  voir ,  la  Na« 
ture  leur  a  donné  des  yeux  mouvans» 
afin  qu'ils  puiflènt  voir  plus  clair  f 
lorfqu'ils  viennent  à  tourner  la  v&9 
vers  la  clarté' &  qu'ils  puiflènt  facile- 
ment recevoir  la  lumiefe. 

Les  InfeSes  ont  une  langue  fouvent 
foible  &  délicate.  Il  y  en  a  qui  l'ont 
dure  &  ferme  cooune  les  Taons  8c 
quelques  autres  IfffeScs  qui  n'ont  point 
d'aiguillons.  Albert  lb  Grand 
dit  que  les  eàkê  &  l'aiguillon  d'une 
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Abeille  fle  reviennent  plus  quand  elle 
en  eft  une  fois  privée.  Elle  meurt  peu 
i  près  ,  parcequ'en  les  perdant  Û  fe 
fait  une  plaie  dans  fon  petit  corps, 
fur  laquelle  les  humeurs  venant  à 
tomber ,  elles  font  caufe  d'un  grand 
affoiblifTement  qui  la  fait  mourir. 

Il  y  a  des  InfeUes  ,  comme  le  dît 
Aristote,  dont  les  pîeds  de  de- 
vant font  plus  longs ,  afin  de  fo  garan- 
tir par  ce  moyen  de  tout  ce  qui  leur 
peut  nuire  â  la  vue ,  ôter  ce  qui  pour- 
roît  s'attacher  à  leurs  yeux  &  les  em- 
pêcher de  voir  9  puifque  déjà  ils  ne 
voycnt  pas  trop  bien  à  caufe  de  la  du- 
reté de  l'organe  ,  ce  qu'on  voft  dans 
les  Abeilles ,  dans  certaines  Mouches 
&  dans  quelques  autres  InfeSles  (fe  mê- 
me nature.  Ils  ont  auffi  les  pieds  de 
derrière  plus  longs  que  ceux  du  mi- 
lieu ,  afin  de  marcher  plus  aîfément 
&  de  s'élever  de  la  terre  avec  moins 
de  peine,  lorfqu'ils  veulent  voler,  ce 
qu'on  peut  encore  remarquer  dans  les 
Jnfetles  qui  ont  la  faculté  de  fauter  9 
rommeles  Sauterelles*,  les  Mouche- 
rons ât  les  autres.  Nous  aidons  dit  que 
Ja  quantité  de  pieds  n'eft  point  limitée 
<:hez  les  Infitief,  Ceux  quF  font  plus 
longs  de  corps  en  ont  dïivantage,  &  il 
«ft  néceflaire  que  cela  foît ,  dît  A  r  i  s- 
T  G  T  E ,  puîfqu'ils  ont  plus  de  parties; 
Ceux  qui  en  ont  mofns  font  fournis 
d'ailes,  comme  les  oifeaux,  &  par-là 
font  pour  ainfi  dire  récompenses  de 
cette  perte. 

La  copulàttoff  &  la  génération  i^^ 
fnJiSes  fe  fait  comme  chez  les  grands 
animaux ,  &  on  n'eft  plus  dans  l'erreur 
4tes  anciens ,  qui  les  ont  fait  naître  de 
la'  pourriture*  des  corps  de  différentes 
c/peces.  On  connoît  le  ridicule  dé  faire 
naître  une  Mouche  à  miel  de  la  chair 

Ïonrrie  d'un  Veau ,'  ou  de  celle  d'un 
tœiif^  lés  Guêpes  8c  ks  Bourdons  de 
celle  d'un  Cheval  pourri,  le^  Scara- 
bées de  celle  des  Ânes,  &  une  infinité 
d'autres  infeôes ,  les  uns  dé  frormage , 
îes  autres  déplantes ,  &  les*  autres  mê- 
me de  j)pue.  5ïi'<m  voit  tous  Iwjourj 
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des  InfeBts  naître  dans  des  chairs  cor-^- 
ron\pues  »  dans  des  herbes ,  des  fleurs  Se, 
des  fruits  pourris ,  ces  matières  ne  coi>^ 
tribuent  â  leur  génération  qu'en  of- 
frant aux  mères  un  lieu  propre  à  rece-^ 
voir  leurs  œufs  &  toute  autre  efpeco 
de  germes  i  &  en  fourniflànt  une  Nour- 
riture convenable  aux  petits  lorlqu'ib» 
font  formés.  Nous  devons  à  Léeven- 
HOECK  &  à  d'autres  grands  Natura- 
Kftes  la  gloire  d'avoir  mis  bas  ces-pré- 
jugés ,  8c  celle  de  nous  avoir  donné 
des  idées  claires  for  leurs  transforma- 
tions :  d'avoir  montré  que  VInfeSc  qui 
fe  transforme  ne  fait  que  quitter  une 
robe  ou  une  dépouille ,  qui  couvroît 
&  tenoît  emmaillottées  certaines  par- 
ties ;  qiie  ces  parties  qui  ont  crû  fous 
cette  enveloppe  s'étendent  ,  fe  dé- 
ployent ,  fe  dégagent  les  unes  des  au- 
tre, lorfqu'elle  ceffe  de  les  tenir  gê- 
nées ,  dans  l'inftant  où  VInfcSe  s'en  dé- 
fait r  alors  il  paroit  un  nouvetanimali 

L  I  B  A  R  I  U  s  ,   MaLPIGHI  &  S  V  A  M- 

M  E  R  D  A  M  ont  mis  dans  un  grand  jour 
ces  myftérieufes  métamorphoses.  Rien 
de  plus  forprenant  que  de  voir  des 
Chenilles  d'où  fortentdes  Papillons, 
de  petits  Vers  d'où  vienn'ent  les  Bour- 
dons &  les  Mouches  à  miel ,  qui  man- 
geoient ,  ceflTer  tout  à  coup  de  pren- 
dre de  la  nourriture ,  refter  fans  mou  - 
vement ,  fe  changer  en  Nymphes  & 
devenir  enfuite  d'autres  animaux ,  qui 
penfent  dès  en  naîffant  i  s'accoupler,, 
pour  perpétuer  leur  efpece. 

Ces  InfeEies  meurent  plus  difficile-^ 
nient  que  les  autres  anifaïaux,  8c  avec 
bîenplusde  peine  onleurarrache  la  vîcr 
ce  qui  fe  voit,  comme  lé  dit  Aristote» 
dans.ceux  qui  ont  plufieurs  pieds  &quï 
peuvent  encore  vivre  après  qu'on  les 
a  coupés.  On  peut  mettre  >  dïtcePhî- 
Ibfophe  ,  les  InfeBes  au  même  rang 
que  les  plantes.  Les  uns  ic  les  autres 
peuvent  encore  vivre  après  avoir  été 
coupés  en  deufx ,  avec  cette  dîflfifrence 
que  les  InfeEles  ne  vivent  que  trcs-pe\r 
de  temps  après  leur  divifîon ,  &  que  les 
jplantçs  coupées  fé  perfé£Hbnneiic  Sr 
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3evrenneflt  par  la  culture  qu'on  leuf 
^onne  de  nouvelles  tiges.  La  plupart 
des  Infimes  font  d'un  naturel  froid  Se  il 
en  meurt  quantité  à  Pentrée  de  Phîver  : 
d'autres  reftent  comme  morts  ,  juf-« 
qu'au  retour  du  printemps  qui  les  ref*- 
iufcite.  Il  y»  en  si  qui  reftent  en  Ghry- 
lalides'ou  en  Nymphes  unanou  deux 
&  davantage  f  ce  qui  eft  une  marque 
du  peu  de  chaleur  qu'ils  ont.  Ceux  qui 
font  d'un  naturel  chaud ,  comme  les 
Abeilles  9  les  Mouches  Cantharides^ 
jjoflfedent  une  qualité  corrofive. 

Que  les  InfeSes  paroiflent  méprî- 
iàbles  au  Vulgaire ,  qui  ne  fait  placer 
nlfon  admiration  ,  ni  fon  mépris  !  On 
les  traite  fouvent  d'animiaux  impars 
faits  >  mais  la-  Philofophie  les  juge 
d'autant  plus  dignes  de  ion  attention  ^ 
qu'ils  Semblent  avoir  été  formés  par  la 
Nature  fur  une  idée  toute  particulière. 
Ils  font  l'étude  &  les  amufèmens  des 
NaturaUftes;  ILn'y  a-  que  le  commua 
des  honmnes  qui  fe  fbucie  peu-  d'étu- 
dier les  merveilles^  de  la  Nature  dan$ 
fes  plus  petites  produdions  >  où  elle 
paroît  y  avoir  employé  beaucoup  plus 
d'indulMe  qu'à  former  des  mafles  & 
de  grands  corps  :  il  femble  du  moins 
qu'elle  fe  foit  attachée  à  naettre  plus 
de  beauté  &  de  perfeftîon  dans  les  pe- 
tites chofes ,  qui  font  également  fou 
ouvrage.  Par  exemple  quel  cas  ne  fait-a- 
t^n  pas*  d'un  diamant ,  qui  n'eu  rien 
pour  la' groffeur  auprès  de  ces-  monta- 

S  mes  de  pierre  qui  paroiflfent  menacer 
es  cîeux  ?  Le  Bœuf,  l'Âne ,  d'ailleurs 
miles  pour  lô  fervice  de  l'homme', 
ont-îis  l'induftrîe  de  l'Abeille  &  de  la 
Fourmi ,  &  ont-ils  pour  nous  les  mêmes 
propriétés?  Aux  yeux  d'unPhflofophe 
ies  bellesr  qualités  de  tant  de  petits  ani- 
maux font  préférables-â  ces  corps  d'une 
énorme  grandeur  ,  qui  n'ont  fouvent 
pï)ur  fe  faire  remarquer  que  la  vaftô 
étendue  d'une  mafle  inutile.  Qu'y  a-* 
t-îl  de  grand  &  d«  parfait  que  la  Na* 
ture  n^ait  fait  voir  dans  de  petits  fii-» 
jets  ?  Quel  fentîment  n'a-t-relle  pas 
^  viife  dans  HmMoucheron j  quelle. voix 
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dans  un  petit  olfeau ,  quelle  £àttt  dans 
un  petit  Ver,  qui  perce  înfenfiblement 
un  gros  Chêne?  On  admire  les  Élé- 
phans  ,   les  Bœufs ,  les  Taureaux  r' 
&c.  &  Ton  ne  fait  pas  attention  à  la- 
hardieffe  des^  Mouche»,   au  courage 
des  Bourdons  ,    à  la    prudence  des 
Abeille*  &  des  Fourmis  &  à  l'adreflc 
de  tant  d'autres  Infiaes.   La  fageffc 
Divine  fe  fait  connoître  dans  tous  ces' 
petits  êtres  animés-  &  fenfitifs  ;  elle 
éclate  même  plus,  fuivant  la  penfée 
d'un  Auteur  facré,  dans  une  Mouche  ,-• 
que  dans  le  Soleil  même,  qui  eft  le 
ipius  brillant  de  tous  les  Aftres.  Que 
l'on- confidere  ce  qui  nourrit  ces  pe- 
tites bêtes,   ce  qui  le»  fak  Aarcher 
çà  &  là,  ce  qui  donne  le  mouvement 
à  leurs  pieds  &  à  leurs  ailes ,  tout  y 
eft  digne  d'admiration.  En  faiiànt  at- 
tention â  la  variété  de  leurs  couleurs;- 
fur-tout  à.  celles  desr  CheniHes,   des* 
Papillonrs ,  deS'Mouches-,  on  dira  avec 
Cardan  que  ces^  InfeEles  ont  été  créés  ; 
pour  Poriiement  du  Monde.  Tel  qui 
pourra  faire  la  defcriptibn ,  ou  peindre 
au  naturel-  un  Éléphant ,    un  Tigre  ,  - 
un  Léopard  ,    &c.    pourra- 1- il  auffi' 
facilement  décrire  ou  repréfenter  de 
ces  InfeEles ,  qui  félon  qu'ils  font  ex-' 
ppfés-  au  iôleiU  ont  tantôt  une  cou-' 
leur  8c  tantôt  une  autre ,   comme  il" 
fe  voit  auffi  dans-  les  Paons  &  dans  ' 
d'autresroifeaux.. 

Si  donc-  le  Soleil ,  la  Lune  &  les  ' 
Étoilerqui  ornent  le  Firmament ,  (i  les  ' 
grands  animaux  qui  peuplent  là  terrez- 
les  poiflbns  qui  vivent  dans  l'eau,  les 
oifeaux  qjii  habitent  dans  les  airs  -,  fî  le  ' 
retour  des  fài/bns  ,  (1  Phomme  lui-' 
même  annonce  la  grandeur  de  Dieu*- 
il  paroit  encore  très -grand  dans  lai^ 
création -des^  plus  petits  êtres  de  IsfcNa^^- 
ture  : 

Effjtnet  irf  mintmii  maxlSnui  ipfe  Ifeu/0 


Il  n'y  aque  lis  InfeEles  qui  changent^ 

d'efjpeces ,  &  qui  a—--*  -.-r^*  ^^^^â^- 

:  prennent  une  vie* 


d'efjpeces ,  &  qui  après  avoir  rempé  ' 
s'élèvent  en  l'air  &  prennent  une  viè~ 
nouvelle  &  pjus  noble.  Ce  que  M« 
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HoMBERGaoWervé,  &  depuis  loî 
tant  d'autres  Naturalîftes  ferle  bifarre 
accouplement  de  ceux  qu'on  appelle 
Dcmoifelles  ,  &  dont  j'ai  parlé  dans 
mon  difcours  à  la  tête  du  premier  Vo- 
lume de  cet  ouvrage ,  fera  compren- 
<ire  combien  la  Nature  eft  féconde  & 
înépuifable  en  inventions  méchani- 
ques ,  pour  arriver  àfes  fins. 

Qu'on  examine  le  travail  des  Che- 
nilles, on  verra  qu'elles  ontlefecret 
de  tirer  des  filets  de  leur  corps  ,  qui 
leur  fervent  â  difFérens  ufages.  Plu- 
ifieurs  au  défaut  d'ailes  s'en  fervent 
f)Our  defcendre  à  terre ,  comme  font 
les  Araignées.  A  la  faveur  de  ce  fil» 
elles  montent  &  defcendent ,  fans  fe 
faire  aucun  mal ,  &  même  fè  tranfpor- 
tent  de  feuilles  en  feuilles  ,  de  branches 
en  branches  »  par-tout  où  la  fantaifîe 
les  mené.  Ces  filets  leur  fervent  auffi 
your  fe  mettre  à  couvert  du  fcrein  & 
Ses  fraîcheurs  de  la  nuit  :  elles  y  re- 
pofent  à  leur  aife.  De  cette  foie  qu'elles 
tirent  de  leurs  propres  entrailles ,  elles 
«'enveloppent  &  ne  laiffent  â  ce  petit 
Mtiment  qu'une  petite  ouverture  * 
pour  en  pouvoir  fortir  dans  le  temps. 
£lles  y  font  à  l'abri  &  à  couvert  des 
Fourmis  &  autres  Infeiies  qui  leur  font 
la  guerre.  Là,  pendant  tout  le  temps 
de  leur  métamorphofe ,  il  ne  leur  refte 
qu'un  feu  vivifiant  ,  qu'on  pourroit 
nommer  leur  ame  ;  car  dans  le  temps, 
ique  la  inétanK)rpho{è  doit  s'accom- 
jplir  &  que  cette  petite  bête  eft  fiir  le 
|>oint  de  fortir  de  fa  prifon ,  elle  femble 
d'abord  fe  mouvoir  peu  à  peu:  enfuîte 
itlle  groffit  ,    re)>rèîid  vie  &  enfin  fe 
fait  voir  revêtue  d'un  corps  tout  nou*- 
veau. 

Il  y  a  des  Chenilles  qui  fo  diipo- 
iànt  à  changerde  forme  avant  le  temps» 
&  fans  avoir  pris  aflez  de  nourriture  « 
,ne  peuvent  pas  atteindre  ,  après  la 
inétamorphpie ,  â  la  perfeéHon  ordî- 
liâîre  :  c'ejft  ce  qui  fait  qu*oii  voit  des 
JPapillpns  monftrueux  &  défigurés  , 
ôinfiquedes  Mpuches;  cequîfecon- 
fftolt  aux  ailes ,  qui  font  trop  courtes 
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'8c  retirées  ,  ati  lieu  que  celles  des  a\ï« 
très  s'étendent  dans  un  moment  ;  de- 
meurent claires ,  belles  &  diverfifiées 
de  différentes  couleurs.  Ces  Papillons 
imparfaits  &  ces  Mouches  ne  poavanc 
s'aider  de  leurs  ailes  ,  pour  diercher 
leur  norurriture  ,    font  contraints  de 
remper  fur  la  terre  Scdetratoiermifé- 
rablementleur  vie»  ce  qui  les  fait  pé- 
rir ;  mais  im  Papillon  parfait  eft,  fi  09 
peut  l'appeller  ainfi  ,  une  efpece  de 
petit  oifeau  ,    qui  voltigeant  dans  un 
air  libre  8c  dégagé ,  a  la  liberté  d'ap« 
procher  des  fleurs  &  des  herbes  odo- 
riférantes. 

Dans  la  métamorphofe  de  ces  petits 
Infeùies ,  les  Naturaliftes  ont  obfervé 
que  leur  corps  eft  tout  autre  après  le 
changement  qu'il  n'étoit  avant;  car 
oîi  l'on  a  vu  les  pieds  d'une  Chemlie> 
on  a  remarqué  après  la  transformatioa 
que  c'eft  le  dos  &  les  ailes  du  Papil- 
lon, 8c  que  là  où  la  Chenille  avoit  le 
dos  ,  le  Papillon  qui  en  provient  a  les 
pieds  :  c'eft' ce  que   Goedard  a 
obfervé  ,  Exper.  77.  Part,  l  Avant 
leur  changement  les  Chenilles  fo  dé- 
font de  toutes  leurs  impuretés^pour^ue 
ce  changement  fe  fafle  dans  les  formes  » 
mais  il  ne  fe  fait  pas  fans  peine.  Les 
Chenilles  fouf&ent  à  fe  dépouîUerde 
leur  peau ,  8c  alors  elles  penfent  à  fe 
conftruîre  une  e/pece  de  tombeau ,  où , 
comme  on  l'a«dit,  elles  s'enferment, 
8c  de  la  forme  que  la  Nature  leur  a 
inipirée ,  car  la  conftruâion  en  eft  dif- 
férente ,  chez  bien  des  eipeces.  Bieil 
loin  d^être  hermaphrodites  ,  <omffle 
les  Vers  de  terre  ,  les  Vers  à  queue 
ronde ,  qui  fe  trouvent  dans  les  intef- 
tinsdes  hommes ,  ceux  qui  fè  trouvent 
dans  les  inteftins  des  Chevaux,  les  li- 
maçons terreftres,  ceux  d'eau  douce, 
toutes  les  ei^eces  de  Limaces,  toutes 
les  eipeces  de  Sangfues  ,  &c.  ils  n'ont 
aucun  fexe ,  8c  à  proprement  parler  » 
dîtM.  PouPART,cene  font  pas  des 
animaux  :  ce  ne  font  que.des  fourreaux 
ou  des  mafques ,  qui  enveloppent  8c 
^ui  cachent  de  véntables  animaux  » 
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^ae  Port  verra  fôrtîr  avec  des  aHes.  Sî 
ces  Versparoîflent  fenfibles,  peut-être 
la  fènfibilité  n'appardem-t-eUe  qu'à 
ranimai  caché  &  non  pas  à  celui  que 
Ton  voit;  quoi  qu^îl  en  foit ,  le  Ver  qm 
doit  devenir  Mouche,  ou  Papillon  > 
n'eft  ni  m&le  ni  femelle  &  n'engendre 
point  tandis  qu'il  edVer:  il  attend  fa 
métamorphoie. 

Taus  les  animaux  par  un  înftînft^ 
naturel  »  aind  que  l'homme  ,  ^^nt 
portés  à  produire  leurs  femblables  & 
à  conferver  leurs  eipeces ,  les  InfeScs 
n'ont  pas  un  autre  but.  LesPapiâons» 
ks  Mouches  »  les  Scarabées  >  qui  doi- 
vent leur  naiflance  â  quelques  Che- 
nilles ,  Teignes  ou  autres  Vers  ,  ne 
viennent  dépofèr  leurs  œufs  que  dans 
des  endroits  >  où  ik  puiflènt  être  aifé- 
ment  fomentés  par  l'ardeur,  du  fbleil. 
Les  petits  ne  fbrtent  de  ces  ccufs  que 
dans  le  temps  qu'il  y  a  aflez  de  nour- 
riture pour  leur  fiibfiftance.  Ces  /»- 
feSes  différent  extrêmement  entr'eux 
fuivanr  les  lieux.  On  vpit  d'un  Ver^ 
eu  d'une  Chenille  fort  laide  >  fortir 
tin  Papillon  très-beau ,  &  d'une  Che- 
nille fort  belle  »  un  Papillon  taid  & 
difibrme. 

S'il  règne  parmi  les  hommes,  &  les 
animaux  terreftres  &  aquatiques ,  com- 
me parmi  les  oifeaux  y  des  antipathies 
&  des  inimitiés  %  il  n'eft  point  non  plus 
étonnant  qu'entre  les  InfcHis  >  il  y  e» 
aitquifaflfent  la  guerre  aux  autres,  & 
que  les  plus  foibles  deviennent  la  proie 
fc  la  vîâime  des  plus  forts  i  ils  ont 
encore  le  malheur  d'avoir  chez  les 
quadrupèdes ,  aînfi  que  chez  les  poif- 
£>ns  &  les  oifeaux ,  des  ennemis  qui 
ne  les  épargnent  pas.  Il  ne  faut  pas 
oublier  de  parler  de  Phomme,  qui 
cherche  de  fon  côté  à  en  diminuer  ley 
cfjpeces  ,  s'il  ne  les  peut  pas  détruire  r 
à  cau(e  du  dégât  qu'il?  font  dans  les 
produétions  de  la  terre  ;  car  il  faut 
avouer  que  tous  ces  différens  petits 
animaux  ,  C  induftrieux  pourfe  nour- 
rir ,  fè  dérober  à  leurs  ennemis  >  & 
perpétuer  leur  eipece  ^  font  pref^ue 
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tous  des  créatures  malfâifantesjncom-i' 
modes  aux  grands  animaux,  &  dont 
Dieu  fe  lert  quelquefois  dans  fa 
colère  pour  punir,  humilier  &  anéan- 
tir  l'orgueil  des  hommes.  On  lit  dan» 
FExode  C  chap.  III.  verf.  28.  >  que  les^ 
Hévîtes ,  les  Chananéens  &  les  Héthi- 
tes,  ont  été  chaffés  par  une  grande* 
multitude  de  Taons.  Pline  (L.K///.> 
fait  le  dénorabremenft  de  plufieurs  Vil- 
les dépeuplées  &  détruites  par  de 
petits  animaux.  Une  Ville  en  E^agne> 
felon  V  A  R  R  o  N ,  fut  minée  par  les^ 
Lapins  ;  une  autre  en  Theffalie  le  fur 
par  les  Taupes  ;  une  autre  Ville  fur 
dépeuplée  par  les  Grenouilles  j  une 
autre  Ville  en  Afrique  fut  ravagéer 
par  les  Sauterelles.  Les  habitans  de 
Gyare^des  Ifles  Cyclades,  furent  ex^ 
terminés  par  les  Souris.  Amicle ,  eif 
Italie ,  fut  ruinée  de  fond  en  comble 
par  les  Serpens^Dans  l'Ethiopie  ^  il  y 
a  un  pays  entièrement  défèrt ,  &  donr 
les  habitans  ont  été  exterminés  parles^ 
Scorpions  &  les  Serpens.  On  voit  dansr 
ThéO'PIîraste  q]ue  les  habitans; 
de-  Trérie  furent  chaffés  par  les  Sco-^ 
lopendres.. On  lit  dans  Hérodotf 
que  les  Souris  rongèrent  &  confume- 
rent  en  une  feule  nuit  les  carquois^ 
les  arcs ,  les  boucliers ,  8c  les  bridesP 
des  Chevaux  de  l'armée  de  S  en  n  a- 
G  H  E  R  I  B  ,.  ce  qui  contraignît  fes  Sol-^ 
dats  à  prendre  la  fuite.  Les  Perfes  r 
comme  nous  t'apprend  VHiftwe  Ecclé^ 
fi.afiique  de  M.  l'Abbé  Feeury  ,.  im- 
portunés par  les  Punaifes  &  les  Puces  ^ 
furent  obligés  de  fever  le  fiége  de 
Nifibe.  Les  Hiftoîres  fecrées  &  pro-^ 
fanes  font  remplies  d'exemples  de 
Peupler^  qui  ont  été  contraints  d'aban- 
donner leur  pays  natal ,  pour  avofr 
été  trop  incommodés  par  de  petits  ani^ 
maux ,  tels  que  des  Souris  ,  ou  des^ 
Grenouilles  y  ainfî  que  des  Araignées^ 
ou  des  Moucherons ,.  &  d'autres  fem— 
blables  Infères.  B  g  c  h  a  r  d  en  cite 
pljifieurs  exemples ,  &  il  dit  qu'il  y  af 
beaucoup  d'endroits  y  ou  les  hommes^ 
ne  pourroient  jamais  entrée ,.  à  canfe  ^ 
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la  multitude  innombrable  des  Abeilles, 
^ui  y  font  leurs  demeures. 

Il  eft  parlé  dans  les  Tranfa£Hons  Phi- 
lofophiqufSf  année  1666.  n.  8.  d*eflaîms 
de  diffërens  Infectes  fijogulîers  ,  qui  , 
dans  une  Colonie  de  la, Nouvelle  An- 
gleterre^ dans  un  e(pace<le  deux  cents 
milles,  détruifirent  tous  les, arbres  de 
la  contrée:  on  trouva  un  nombre  In- 
fini de  petits  trous  dans  la  terre ,  dont 
CCS  Infinies  fortoient  fous  la  forme  fie 
Vers ,  qui  fe  changeoient  en  Mouches^ 
lefquelles  avoient  une  forte  de  queue 
Qu  d'aiguillon  ,  ^qu'elles  enfonçoient 
^ans  l'arbre,  qui  en  devenojt  comme 
cmpoifonné  BcdépérifToit  bientôt  après. 
Dans  le  pays  des  Cofaques  ,  ou  dans 
rUJcraîne,  durant  les  étés ,  on  eft  telle- 
ment iufefté  de  Sauterelles,  qui  y  font 
portées /par  un  vent  d'Çft  ou  de  Sud- 
Eft ,  -  qu'elles  obfcurciflent  l'^ir  dans  le 
temps  le  plus  ferein,  &  dévorent  ^out 
le  bled  du  pays. 

Les  ColUilions  Académiques  (  Tome 
iK  p.  441 .  ) ,  font  mention  d'î^près  les 
Ephémcrides  des  Curieux  de  la  Na- 
ture j  à^yxnlvfeEle  ailé  &  inconnu ,  quî^ 
çn  1 579.  dans  lapetîte  ville  deÇziencjc 
en  Pologne  ,  Se  dans  les  environs^ 
fi>le(ra  mortellement  avec  fonaiguillon 
les  hommes  &  les  animaux ,  8c  en  fit 
une  deftruâion  prodigieufo.  Ces  7/7- 
fe£les  fe  iettoient  brufquement  fur  les 
hommes  ,  iâns  être  agacés ,  ne  tou- 
choient  jpoint  avix  ^membres  couverts 
d'habits ,  mais  s'attachoient  ^u  viiàge, 

,  ^u  col  ,  ^aux  mains ,  en  un  mot  à  la 
ichair  nue  :  la  piquj&re  étoît  auffi-tôt 
fuivie  d'une  tumeur  dure.  Si  l'on  n'a- 
voit  foin  de  la  bleflure  dans  \ts  trois 
premières  heures  ,  &  fi  l'on  ne  fe  pre^ 
ibît  d'en  tirer  le  venin ,  en  facrifiant 
la  partie ,  ou|>arquelqu'autre  moyen, 
ious  les  iecours  qu'on  ismployoît  en- 
suite ,  étoîent  inutiles  j  car. ceux  qui  en 
avoient  été  bleflés ,  mouroientpeu  dp 
jours  «après.   Us  ,avoîent  tous  quatre 

/idles  jSc  fix  pieds  ;  ils  portoient  feus 
j|e  vent-re  un  long  aiguillon,  muni  d'un 

fyjffï^jxa  '^  js'puvrpit  &  fe  fé^arpit 
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en  detïx.  Ils  fe  jettoîent  fur  les  honû^. 
mes  avec  un  bruit  très-aigu  :  quel- 
ques-uns étoîent  ornés  de  cercles  jau- 
nes ,  &  les  autres  leur  étoîent  fembla- 
blés  en  tout^  fi  ce  n'eft  qu'ils  n'a  volent 
point  de  cercles  jaunes,  qu'ils  avoient 
le  dos  tout  noir  ,  &  que  leurs  piquûres 
étoîent  plus  yenimeufes  ;  ce  qui  a  fait 
xonjeéhirer  que  c' étoîent  des  mâles. 
Ces  petits  animaux  avoient  la  vie  très- 
dure  ;  car  quoiqu'on  les  écfaût  pref- 
qu'entièrement.  ,.ils  reftolent  encore 
yivans  pendant  plufieurs  jours. 

Cet  Infecle  a  été  Inconnu  à  MouF- 
fj:t^  à  Aldro vande  ,  &  à  Jonston. 
Les  Auteurs  des  Collerions  Acaié^ 
iniques,  en  ont  donné  la  figure  iren- 
droit  cLdeflus  cité.  En  voici  la  def- 
cription  telle  qu'on  la  lit  dans  ledit 
ouvrage..  Il  avoit  quatre  aHes  membra- 
neufes;  il  égaloit  en  longueur  la  premie- 
re  articulation  du  pouce ,  &  engrofleur 
une  plume  médlocrie  d^  Canard.  Son 
a>rps  étoît  rond  &  égal  j  fa  tête  hé- 
miiphérique  ,  noirâtre ,  couverte  d'un 
duvet  jaune  ;  Tes  yeux  étoîent  placés 
fur  les  côtés  ,  noirs  ,  8c  en  forme  de 
demi-lune  ;  les  antennes  étoîent  fituées 
entre  les  yeux  ',  noueufes ,  8c  de  cou- 
leur -rpvifie.  La  poitrine  étoit  comme 
divifée  en  «trois  parties ,  par  des  incî«- 
fions  ou  éçhancrures  ;  la  partie  anté- 
rieure vers  de  haut  paroiiToû  de  cou- 
leur de  fer  ;  là  pigrtie  moyeane  &  pof- 
térlèure  étoît  d'un  gris  obfcur,  Recou- 
verte d'un  duvet  plus  rare ,  8c  d'ua 
jaune  plus  Concé  que  celui  de  la  tiete.. 
Aux  côtés  ,  à  la  première  înd/îon, 
étoîent  attachées  les  premières  ailes; 
elles  étoîent  jaunes  &  tranfparentes  à 
i'enaroît  où  la  poitrine  étoit  contigue 
au  .ventre ,  il  y  avp'ît  deux  autres  ailes  # 
deux  fois  plusjpetltes  que  les  premières. 
Le  deflbus  de  la  poitrine  ^toit  noir: 
fix  pieds  de  la  même  couleur  >|ueies 
antenneu  tenoient  à  la  poitrine ,  8c 
^es  deu;t  de  devant  étoîent  plus  courts 
que  les  autres  j  ils  étoîent  attachés  à  Ui 
première  articulation  de  la  poitrine, 
fie  inclinés  antérieurement;  les  quatre 
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autres,  dont  lesderniers  étoîeflt  les  plus 
longs  >  prenoient  naiflfance  d  la  der^ 
nicre  articuladon  de  la  poitrine  »  & 
étoient  Inclinés  en  arrière.  Le  refte  du 
corps  étoit  agréablement  diverfifié  par 
des  cercles  jaunes  &  noirs  qu'on  re- 
cnarquoit  fur  le  dos ,  &  qui  finiiToient 
vers  les  côtés  :  la  partie  iupérieure  du 
ventre  étoit  de  couleur  de  buis  ,  8c 
divîfée  en  cinq  anneaux.  La  partie  in^ 
férieure  finiflbit  en  une  queue  aiguë , 
&  étoit  toute  de  couleur  roufle  &  fans 
cercles:  le  milieu  du  ventre  étoit  élevé 
conune  un  nombril ,  auquel  étoit  at- 
taché,par  une  efpece  d'articulation ,  un 
aiguillon  roide  »  noir  &  lui/ant ,  en- 
tièrement femblable  à  de  la  foie  noire 
Je  Cochon  ,  couché  fur  le  ventre  & 
qui  paflbit  au-delà  de  la  queue  d'en- 
viron un  tiers  de  fa  longueur.  Deux 
membranes  »  adhérantes  au  ventre  fé- 
lon leur  longueur  ,  le  tenoîent  ren- 
fermé f  comme  dans  un  fourreau.  Il 
eft  vraifemblable  que  ,  lorfque  VInfiSe 
piquoit,  il  roidifToit cet  aiguillon,  8c 
Penfonçoit  avec  force  dans  l'endroit 
qui  fe  préfentoît. 

Dans  le  firéfîl  &  dans  les  liles  âe 
l'Amérique ,  il  fê  trouve  un  petit  in- 
feéle  nommé  Chique  :  il  n'excède  pas 
€n  grandeur  la  moindre  Puce.  Cepen- 
dant cet  infeâe  fe  fourre  dans  la  plante 
des^  pieds  ,  dans  les  orteils ,  &  fous 
les  ongles  •  8c  en  trois  ou  quatre  jours 
il  devient  de  la  grofTeur  d'un  Pou  or- 
dinaire j  de  façon  qu'il  caufê  de  gran- 
des douleiusjll  multiplie  extrêmement, 
fi  onne  le  tire  de  bonne  heure  avec 
une  aiguille  ,  fans  lui  laidèr  le  loifir 
de  croître. 

On  lit  dansVHiJfoire  Générale  des 
Voyages ,  qu'il  y  a  un  Intime  très-dan- 
gereux au  Royaume  de  oiam  :  il  a  cent 
pieds.  Son  venin  eft  du  moins  auIH 
dangereux  que  celui  du  Scorpion. 

S'il  y  a  des  InfeSes  fi  nuidbles  aux 
hommes ,  il  y  en  a  encore  plus  qui  in- 
commodent les  animaux^  Les  Mou- 
cherons donnent  de  la  terreur  &  de 
l'épouvante  aux  Éléphans  ;  ceux-ci 
Toîae  IL 
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craignent  que  ces  Moucherons,  en  vo*" 
lant ,  n^  viennent  fe  fourrer  dans  leur* 
trompes ,  8c  dans  leurs  oreilles;  c'eft 
ce  qui  les  contraint  fbuvent  de  s'aller 
baigner  pour  en  être  délivrés.  Le  Lion  , 
tout  courageux  qu'il  efl  ,  en  a  aufli 
peur  :  ils  le  tourmentent  d'une  fî  hor- 
rible manière  ,  principalement  aur 
yeux ,  que  par  la  démangeaifbn  infup- 
portable  qui  en  provient ,  il  les  frotte 
avec  une  de  fes  pattes  ,  èc  s'incommode 
lui-même  extrêmement.  Les  Payfant 
d'Egypte ,  qui  habitent  le  plat  pafys  » 
où  il  y  a  grand  nombre  de  Mouche- 
rons ,  font  quelquefois  contraints  de 
s'aller  repofer  la  nuit  fur  les  monta- 
gnes. C'eft  aînfi  que  Dieu  fait 
dompter  non-feulement  les  hommes, 
mais  auflii  les  animaux  les  plus  fiers 
8c  les  plus  puiûàns  ,par  les  InfeQes  les 
plus  foibles. 

Jean  Muralto,  dansladef^ 
cription  anatomique  qu'il  a  donnée  de 
la  Lamproie ,  parle  en  ces  termes  des 
InfeUes  qui  s'attachent  aux.  yeux  de 
ces  poiflbns.  Ils  ont ,  dit-il ,  deux  pieds 
longs  8c  ronds  «  avec  des  nœuds  ,  8c 
des  pointes  blanches  8c  luifantes  ;  le 
ventre  eft  épais  ,  ponâué  8c  rond  , 
mais  plat  comme  celui  des  Punaifes  : 
au  ventre  eft  anachée  la  tête ,  des 
deux  côtés  de  laquelle  fbrtent  comme 
deu^  mains  ou  deux  bras,  qui  fbutien- 
nént  un  œil  fort  tranfparent  ic  con- 
vexe. Outre  cela ,  l'Auteur  a  obfèrvé 
â  la  tête  deux  yeux  noirs ,  une  petite 
barbe  ^  8c  une  gueule  fort  large  j  l'au- 
tre œU  que  les  bras  fbutenoient  étoit 
fonement  attaché  à  l'œil  de  la  Lam« 
proie ,  en  forte  que  ces  InfeSes  tirent 
peut-être  l'humeur  des  yeux  des  Lam- 
proies 8c  les  aveuglent;  car  Gesmer 
aflure  qu'elles  deviennent  aveugles. 
Voyez  au  mot  LAMPROIE  la 
defcription  anatomique  de  ce  poiflbn  » 
qui  eft  tirée  d'après  l'Auteur  ci-deffus 
cité.  ^ 

Voîlà  en  général  ce  que  je  puis  dire 
fur  les  Infedes.  Je  renvoie  le  Lecteur 
à  leurs  articles  particuliers  ,  où  ie  ma 
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fuis  attaché  d^en  donner  Phîftoîre  > 
d'après  les  Savans  qui  en  ont  écrit, 

M.  LiNN-ffius(  FaunéL  Suec)  dî- 
vife  les  InfeUes  en  fept  ordres.  Les 
premiers  font  les  Scarabées  ,  dont  une 
infinité  d'eflpeces  en  comprenant  fous  ce 
ftom  tous  les /;j/ififtf/  dont  les  aîlesfont 
dans  des  étuîs  y  Infetla  coUoptera  s  tels; 
font  les  Efoarbots,  le  Cerf  volant,  le 
Foulon  ,  le  Hanneton ,  les  Mouche» 
Cantharides ,  les  Hydrocantharides ,  lai 
Calandre  ,  le  Grillon  >  le  Buprefte  ^ 
la  Courdlle  ,  &c.  Il  nomme  les  /«• 
feSes  du  fécond  ordre  Infeila  hcmip^ 
ter  A  y  InftUes  qui  n'ont  que  des  mof- 
tiés  d^ailes  ;;  tels  font  les  Cigales ,  les 
Sauterelles  ,.  les  Punaifes  volantes  % 
VInfeRi  nommé  Kermès  »  les  Scor- 
pions de  marais ,  les  Chenilles  de  Po- 
logne ,  &c..  Les  InfêSes  du  ttoifieme 
ordre  font  nommés  InfeEla  ncuroptcrat 
InfêSej  qui  ont  les  ailes  nerveufos  ; 
telles  font  l'es  Mouches  Scorpions  >  la 
Mouche  Formica^Lee  ,.  nommée  2)^- 
moifelU yles  Éphémères»  les  différentes 
cfpeces  de  Demoifolles  „  &c.  Il  ap- 
pelle les  InfiSles  dit  quatrfeme  ordre 
InfcEla  Upidoptera  ,   InfeEies  qui  ont 
les  ailes  écaîîleufts  i  tels  font  les  Pa- 
f  liions  diurnes  Se  noéturnes  ,  dont  il  y 
a  beaucoup  d'efpeces.   U  nonune  les 
InfeElcf  du  cinquième  >  InfeEla  hyme- 
mptera  ,.Infe£lef  qui  ont  les  ailes  mem-' 
braneufos  ;  tels  font  les<juêpes  &  les 
Mouches  Ichneumons  ,.  les  différentes 
efpecesde  Guêpes,  les  différentes ef- 
jecea  d'ABeilles  ^  les  Fourmis  volan- 
tes ^  &c.  Le  {rxîeme  ordre  comprend 
les-  InfeBes  qu'il  nomme  InJiEla  dip-- 
tfrar  Infe5lesi  deux  ailes;  tels  font 
ksMouchescemmunes,  les  Mouches 
de  Chevaî  ».  &c.   Ceux  dxr  feptienve 
ordre  font  nommés  hfeSa  aptera ,  /»- 
Jifles  fans  ailes;  tels  font  les  Potix 
de  différentes  efpeces  »  les  différentes 
èfpeces  de  Puces  ,  les  Cirons  ,  les- 
différentes  cfi)eces  d'Araignées  ,.&  en- 
fin les-  différentes  efpeces  de  Cancres^ 
Les  Ecrcviffes ,.  Bernard  rHermtte  ^ 
^tTautfcr  Carrcellcs  ^  tés  Squîlles  ,.le* 
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Cloportes  de  mer  ,  les  Scolopeftdres^ 
marines ,  paflent  chez  le  lavant  Sué* 
dois  pour  des  InfeEles  aquatiques.  Voi- 
là en  général  ce  donteft  compofée  la 
cla(redesZî?/èfiF^/>de{quelsnous  donnons 
les  deforiptions  &  Phiftoire  naturelle 
à  leurs  articles  particuliers»  conmie  il 
a  été  dit  plus  haut.. 

M.    D'ARGENTrLLE   r    daHS  & 

Zoamarphofe ,  p.  7.  réduit  l'ordre  des 
Infetîes  en  cinq  claffès.  La  première» 
en  InfeEles  à  étuis  ;  la  foconde  en  //i- 
feSles  à  quatre  ailes  ;  là  troifîeme  >  en 
InfeEles  i  deux  ailes  ;  la  quatrième  ^ 
enInfeSlesÙLîis  ailes;  enfinlacinquime» 
fe  dîvîfo  en  InfeEles  en  forme  de  Vêts  » 
dont  les  uns  font  nuds  »  d'autres  cou- 
verts de  coquilles  ou  de  croûtes.  C'eflr 
â  cette  dernière  clafle  ^InfeEles  que 
tes  Coquillages  de  tous  genres  &  de 
toutes  elpeces  peuvent  convenir. 

M.  AuGusTE-jEi^N  RiîSEt  Jèîa- 
tre  en  miniature  â  Nuremberg  ,  a 
donné  un  Amufement  Fhyfigue  fur  lu 
InfeEles.  Il  a  commencé  â  putmer  cet 
Ouvrage  en  1743.  îl  le  continue  en- 
core aâùellement.  Au  commencement 
il  en  /ut  régulièrement  dllfaibué  par 
moîs  deux  Planches  9  accompagnées- 
d'une  feuille  ^  qiri  contenoit  la  def- 
cription  des  InfeSes  gravés.  Ses  Plan- 
ches exactes  jufques  dans  les  plus  pe- 
tits détails  >  &  enluminées  d'une  ma*^ 
niere  qui  imite  parfaitement  la  nature», 
ont  mérité ,  dit  le  Joumalflle  étran- 
ger iJidn  1754.  p.  34.  J^  Peftîmedesî 
ArtiRes  &  aes  Connoifleurs.  Le  même- 
Auteur  a  donné  depuis  quelques  an— 
nées  un  autre  Ouvrage  for  les  Gre- 
nouilles ;  ce  qm  Ta  obUgé  de  changer 
les  termes  de  la  diftriburîon  de  oelui>cL 
Ses  Obforvationsjudicieuiès  fmitsln^ 
feEles  lui  ont  acquis  l'efHme  des&vans  t 
il  les  a  écrites  luî-méme»  &  elles  ont  été 
retouchées  par  M.  le  Doéteur  Huth. 
Pour  ne  rien  laHIer  â  délirer  dans  fos* 
jSmufimens  fur  les  InfeEles  «  dont  ît 
fiift  Fhîftoire  jufqu^â  leur  anéantiflè- 
ment^  il  commence  par  confidérerles 
«eufs  defqueist  Us  éclofonr.  Ce  malA 
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rapporte  (ur  les  Infeâcx  de  fou  pays  # 
«ft  le  réfultat  de  Ùl  propre  expérience , 
6c  il  ne  parle  de  ceux  des  pays  écran^ 
gers ,  qu'il  n'a  pas  pu  cxamiaer  lui* 
même  »  que  rarement»  &  pour  rendro 
la  deicription  d'une  clafTe  plus  corn- 
plette  :  ce  qu'il  a  fait  »  par  exemple  « 
dans  l'Hxftoire  des  Hanmtorù ,  Se  fur* 
coût  dans  celle  des  Sauterelles  f  qui  a 
paru  dans  le  temps  où  ces  Infedet  ra* 
vageoient  la  Hongrie  »  la  Pologne  »  Bc 
ime  parde  de  i'ÀUemagne.* 

Voici  conxmem  M.  Rje:sei.  déter* 
mine  dans  ià  Préface  Tidée  qu'on  doit 
fe  former  des  Ir^eSlei  en  ginèrul.  Si 
l'on  n'entend ,  dit-il ,  par  Infetles  «  que 
les  animaux  qui  ont  le  coips  compofi 
de  parties  différentes  «  ic  diftinguées 
les  unes  des  autres  par  des  inczfions^ 
ce  terme  n'embrafle  pas  tout  le  genre 
^Infektes.  Les  Sangfues^  par  exemple  , 
fc  les  Efcargots  font  réputés  infeci€r\ 
quoique  ceux-d  »  ni  celle64à  n'ayent 
pas  le  corps  féparé  par  iègmett8;piu* 
fieurs  autres  font  dans  le  même  cas. 
D'autres  Auteurs  ont  cru  qu'on  peu- 
voît  mieux  caraâérifer  ks  InfeCies  * 
en  les  définiflànt  des  animaux  dont  les 
vaiflèaux  ne  contiennent  ni  iàng  »  ni 
^utre  humidité  qui  y  reflemble  par 
la  couleur  ;  Se  il  eft  vrai  en  elFet 
que  la  plupart  des  Infeiies  n'en  con« 
tiennent  .point  >  &  que  ceux  mêmes 
cui  (e  nourriflènt  du  fang  des  animaux  ^ 
n'en  ont  pas  toujours  eux-mêmes; 
mais  on  en  trouve  qui  en  ont.  Qu'on 
écraië  la  tête  d^un  Coufin  commun  » 
ou  de  ceux  mêmes  qui  ne  font  point 
nourris  de  fang,on  en  verra  fordr;  &  les 
PapiUons  ,  qu'on  appelle  diurnes ,  jet- 
tent ,  pour  fe  purger  »  une  humidité 
rouge ,  après  êcrefortis  de  leurs  Gfery- 
iklides. 

On  a  la  même  objeâion  i  faire  aux 
Auteurs  qui  penfent  trouver»  dans 
le  changement,  de  forme  »  le  caraâere 
des  In/ecies  ;  car  il  y  en  a  Un  grand 
nombre  qui  li'éprouvent  aucune  mé- 
tamorphofc,  &  qui  confery ent  conftam- 
SKUt  la  forme  qulls  ont  prife  en  for- 
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tant  M  leurs  «ufs  ,  tandis  qu'au  con^^ 
traire  il  y  a  des  animaux  ,  tels  que 
font  les  Grenouilles ,  qui  n'arrivent  à 
la  perfeâion  de  lei^rs  formes  $  que  par 
une  efpeoe  de  métamorphofe  ,  fans 
cependant  pouvoir  pour  cela  être  m& 
au  nombre  des  InJeSes.  Il  paflè  fous 
filence  d'autres  opinions  »  qui  ne  font 
pas  mieux  fondées,  8c  fe  borne  à  remar^ 
quer  qu'on  a  beibln  de  plus  d'un  ca- 
laâere  pour  fe  former  une  rkodm 
lexaéle  des  InfeScs  en  général;  puis  S 
détaille  les  caraâeres  dont  U  croit  U 
^réunion  sécefliûre  pour  cosdStituer  ua 
Jjp'iOe.  [■       ' 

Le  premier ,  que  Panimal  oi'ait  m 
os  •  ni  oi&œens  >  tii  arêtes  p  çoxmn^ 
on  en  trouve  dans  les  Quadrupèdes^ 
dans  les  oifeaux,  dans  les  poiflbns^  8c 
dans  les  Serpens. 

Le  fecond  ,  qu'il  ibit  pourvu  «  >oii 
d'une  troix^e»  ou  d'un  aiguiikm  ,  oh 
d'une  l>ouche  qt«  s'ouvre  ou  qui  & 
ferme, non  d'en  haut  &  d'en  bas,  com* 
me  danslesautres  animaux ,  mais  de  la 
gauche  à  la  droite  »  &  de  la  ickoite) 
la.gauâhe*     • 

.  Le  troifieme»  quil  n'ait  point,  cota- 
^me  les  autres  animaux, de  paupières # 
ou  rien  de  femblable  ,  avec  quoi  il 
puîilè  ouvrir  ou  fermer  les  yeux  à  fcA 
gré  ,  foit  qu'il  en  ait  de  grands  ou  de 
petits  ,  de  vifibles  i  ou  d'impercepri- 
Wes. 

1^  quatrième  8c  dernier  ,  qu^il  ne 
reipire  pas  l'air  avec  la  bouche^  comme 
les  autres  animaux ,  mais  qu'il  le  pont» 
pe  8c  l'exhale  par  la  partie  fupérieure 
de  fbn  corps  ,  &  par  de  petites  ou ver«- 
tures  fur  les  flancs ,  qu'onappelle  peintt 
à  ndroirt.  On  peut  obferver  cette ibrte 
•de  respiration ,  en  jettant  un  bif^ 
dans  un  verre  clair  rempli  d'eau. 

Après  avoir  établi  les  caraâsres  des 
Injettes  ,  M.  R  je  s  £  L  en  propofe  la 
diftribution  fuivante. 

En  premier  lieu ,  dit-*il,  les  InfiSet 

^nt  ou^terreftres,  ou  aquatiqises ,  8t 

les  uns  fc  les  autres  peuvent  *fe  mé^ 

tamorph^r  «  4>u  ne  pas  fe  mécamor«- 

Z  z  z  ij 
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phofèf.  Il  y  a  donc  des  Infectes  tôf- 
reftres  »  qui  fè  métamorphofcnt  ,  Se 
d'autres  qui  ne  le  font  pas  ;  des  aqua- 
tiques qui  changent  de  forme  ,  &  d'au- 
tres qui  gardent  toujours  leur  forme 
premierei 

En  fécond  lieu ,  certains  Infimes  ont 
des  pieds  ^  de  d'autres  n'en  ont  pas. 
Parmi  les  /^fifrjî  terreftres  quîfêmé- 
Camorphofènt  ,  il  y  en  a  qui  ont  (ix 
pieds  :  il  faut  y  rapporter  les  Vers  dont 
le  forment  les  Hannetons  terreftres  « 
tcc.  d'autres  en  ont  dix  &  feîze ,  corn* 
me  les  Chenilles  des  Papillons  ;  d'au* 
très  en  ont  dix*huit ,  vingt  »  &  vingt- 
deux  ,  comme  lea  Chenilles  des  Guê- 
pes ,  appellées  en  Allemand  Blatt- 
wefpen. 

Parmi  ceux  qu!  n'ont  point  de  pted^» 
«m  doit  compter  les  Vers  des  Coufins  » 
des  Moucherons  >  des  Guêpes  »  des 
Abeilles  ,  des  Bourdons ,  6c  ceux  dont 
iè  forment  les  Puces  &  les  Fourmis  » 
&c. 

Parmr  les  InfeSles  terreftresv  qurne 
£>uffirent  point  de  métamôrphofe  »  il 
y  en  a  qui  ont  fix  pieds;  tels  font  les 
Sauterelles,  les  Grillets  ou  Grillots» 
tes  Punaifes  &  les  Poux  ;*  d'autres  en 
ont  huit ,  comme  les  Araignées  &  les 
Mittes^;  tes'  Scorpions  en  ont  dix  îles 
Polypes  en  ont  plus  de  dix. 

lie  genre  de  ceux  enfin  qui  n'ont 
point  de  pieds  »  comprend  les  Vers  de 
terre  ,.  les  Limaçons  terreftres ,  &c. 
'  En  envifàgeant  de  même  les  InfeSes 
«aquatiques  qui  fè  transforment  ^  on*  en 
trouve  au(&  qui  ont  fix  pieds  ;  tels  ibnt 
fes  Vers  dont  fe  forment  les  Hanne- 
tons aquatiques  ,  ks  Demoilèlles  »  les 
Éphémeres^r  &c.  Les  Chenilles  aqua- 
tiques» qui  deviennent  Cloportes,  &c. 
enonrfeîze;  les  Vers  aquaîiquesn'en 
oiif  poîhr  du  tout.  Parmi  les  InfeEles 
aquatiques  r  qiû  ne  fouf&ent  point  d^ 
transformation  ,  nous  en  trouvons  à 
-fix  pieds ,  telles  font  les  Punai&s  aqua- 
:3^cyassi  i'huitpieds-,,  comme  les  Arar-- 
•gôéesi;  i-  dîx  pieds- 1.  c'eft:  dans  certes 
«lafle;  qufUfauc  ^ettoe^tautesLlea^ei^ 
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preces  d'Écrevffles ,  &c.  ;  à  quatoiM 
pieds,  comme  les  Chate-peleufèsaqua» 
tiques  r  &c.  fans  pieds,ccmme  les  Sang* 
files  ,  les  Meules  »  &  les  Coquilla- 
ges. 

Enfinte,  en  confidérant  plus  en  dé« 
taîl  les  différentes  propriétés  des  /»- 
feSles'  ».  il  y  découvre  des  caraâeres 
qui  peuvent  fcrvîr  à  diftribuer  les  gen- 
res en  eipeces.  Quelques-uns  ,  par 
exemple ,  ont  des  poils  ,  des  piquans» 
des  antennes ,  &  des  boutons  :  d'au' 
très  n'ont  rien  de  tout  cela  ;  les  tiflS 
vivent  en  troupes  »  d'autre»  ibnt  So- 
litaires. Par  rapport  à  la  nourrinire» 
les  uns^que  Pon  peut  appeller  bféitt 
de  proie  ,  fe  nourriflent  d'autres  Iff 
feScs  9-  auxquels  ils  iàvent  tendre  des 
pièges  ;  les  autres  fucent  le  iang  ;  d^au*^ 
très  vivent  d*herbes. 
.    Parmi  les  InfeSes  qui  ontdesaHes». 
îl  y  en  9  à  c^uatre  &  â  deux  ;  les  ailer 
&  diftribuent  encore  en  entières  &  en 
deniies  ,  en  dures  &  en  tendres  »  en 
poudreufès  &  en  liflèa. 

Certains  Infiiles  ne  paroîITent  que 
pendant  la  nuit ,  tandis  que  d'autrer 
ne  &  font  voir  que  pendant  ie  jour. 

Quelques  Infetles  ont  des  antennes^ 
&  d'autres  n'en-  ont  pas  ;.  &  ces  an- 
tennes mêmes  nous  foumiflênt  encore 
plufieursdiiférences  ;.  car  on  en  trouver 
de  longues  »  de  courtes ,  de  pointues^ 
d'enflées  en  forme  de  mafliie  ,.de  liflès ,. 
de  velues  «fisc 

Quelques  InfeElesÇe  difHnguenteiK 
.core  par  l'odeur  au'Us  répandent 

Parmi  le»  terreltres>.le$  uns  vivent 
ibus  terre  >  les  autres  dans  le  bois<. 
&  d'autres  dans  les  feuilles  des  plan* 
tes. 

^  I^a  couleur  peut  audi  fervfir  â  dit 
tinguer  les  efpecès. 
'  M.  Ras  EL  miet  encore  aunombre* 
des  marq^ue»  qui  caraderilênt  les  eP 
peces  ,  des  pinces  qu'one  quelques^** 
uns  pour  failirleur  proie»,  tandis  que* 
J'autres  ont  des  dents  ;,  d^autres  ont 
iin  aiguillon  qui  leur  {èrt  ,  ou  à  fe  dér- 
iendre:^*  oui  à.  manger  >^ouâ  pondre^ 
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Autres  marques  cara<aérfftK|ues  :  les 
uns  paflènt  la  vie  à  ne  rien  faire,  d'au- 
tres s'occupent,  préparent  du  miel  ,^ fi- 
lent ,  ou  font  des  toiles. 

Telle  eftla  diflrîbution  des /»/êé?^/ 
expofée  dans  la  Préface  :  maïs  toute 
bien  conçue  qu'elle  foît ,  l'Auteur  a 
trouvé  dçsbijiaes  qu'U  m'a  fçu  dans 
quelle  claffe  ranger. 

Le  premier  Volume  de  ces^Amufe-^ 
Viens  9  qui  a  été  fini  en  17^6.  contient 
quatre-vingts  Planches  avec  leurs  def- 
criptîons  ,  &  ne  renferme  que  les  Pa* 
pillons  ^  q^ue  PAuteur  partage  en  diur- 
nes 8c  en  noauntex  9  qui  ,  les  uns  &leaf 
autres ,.  (ont  encore  dîftribués  en  diffé- 
rentes fbus-divifions. 

Le  iècond  Volume  acbevé'en^74p. 
contient  fbîxante-quatorze  Planches  r 
9c  renferme  les  Hannetons ,  les  Infimes 
aquatiques  ,.les  Sauterelles  ,  les  Gril- 
Ions  ,.  les  Bourdons  r  les  Guêpes ,  les 
Coufins ,  &  les  Moucherons. 

Le  troîfieme  Volume  ,  qui  n?eft  pas 
tncore  fini ,  porte  le  nom  de  Suppléa 
ment.  Il  en  a  déjà  paru  fbfxante  &  dîi 
Planches  avec  leurs  defcrfptions ,  oà 
l'Auteur  n'obferve  point  d'ordre  fy fté- 
matique*. 

LéE VENHOECK  ,.  SVAMVLEKDAM  ^ 

Fabricxus  ab  aquafendente,.Har- 

VÉ  ,  MoUFEET  ^.AtDRO VANDE  ,  GeS^ 

ïibr,Wotton  JioGCK,  Walisnieri  p 
Kedi  ,.  Mauighi  ,  Hoefnagec  ,  M? 

M  E  R  I  A  N  ,,  POUPART  ,,  HoMBERG^ 

Meflleurs  de  Réaumvr;,  Linn^eus». 

te  tant  cPautres  célèbres  Naturalises  de 
nos  jours ,  fônt  entrés  dans  de&  détails 
eirconftanciés  au  Tu  jet  des  Infinies  les 
flus  communs,  &  par  conféquent  les 
plus,  connus  ,.  j'y  renvoie  le  Leâeur%. 

IN  T 

.  INTESTIN:  Sera  dbnnece 
ïiom  à' un  Serpent  de  Guinée,- qui  n'cft 
f  as  plus  gros  quel'inteftin  d'un  oifeam 
S  £  B  A  ,.  Thef,  II.  T^.-  75;.  n.  %.. 

JïR 

JIRATAKACIJSr^  ouIRA- 


1  O  C    J  O  E  j4^ 

TAKACIN,  c'eft-à-dîre,  queue 

menue,nom,ditDAPPER(D^rîp- 
tV^lde/ Afrique,  p.  420.),  que  les 
Ethiopiens  donnent  au  Caméléopard  , 

cSÉLÉoplifS!  "^''"«-  v-y« 

J  O  C 

JOGHAALCUACHILt  :   no» 

Von;<lonneauChili.ditNiBREMBERG* 
Ç Htft  Exot.  L. X. c.  1  tf.)  à  un  oifeaa 
dont k  tête eftd'une figure finguHere, 
11  •  élevé  à  la  naiflknce  defonbecun« 
«fpece  de  couronne,  divine  en  troi* 
pointe«.  La  partie  fupérieureeft  mé- 
diocrement épaiflè  ,  &  tire  furie  rou«^ 
De  l'mtérieur  des  ailes  fortent  deux 
«fpefce»  d'aiguillons  tor»,.d<Jnt  jlfefçrr 
pour  Te  défendra  contre  des  oifeaujé 
plus  forts.  C'eft  ua  oifea»  du  riva?© 
de  1  Océatf  Septentrional,  &  des  lac» 
felés  ,,ou  il  prend  fa  nourriture,  A  pein» 
égale-t-il  la  grandeurd'un  Étourneau  - 
dit  Ru  Tse  H  (  «^  jiviè.  p..  ia<f. )  ? 
fon  col  eft  menu  &  long ,  {à  tête  eflj: 
petite  &  longuette  j.  le  bec  „  les>m- 
bes  ,ies  pieds  „&  les  onglesfont  longs  s 
les  ongks  font  d'une  couleur  jaune  !^ 
les  Jambes  &  ks  pieds  font  cendrés  y 
ainfi  qjie  fc  bas  des  cuifle»,  &  le  haut 
•ft  roux  ;   le  deflùs  &  le  dedans  de» 
ailes  font  bkus.  Tout  le  refte  du  corp»- 
eft  aoir.  Il  a  cependant  quelques  tache*: 
loufles  autour  du  v«ntce^ 

JO  L. 

J  O  L  :  C'eft  lé  notai  que  Ri-  AcAir-i- 
SosiHi^  dej^ CoquUUfres  du  Siné-^ 
gai,  p.  HPO'doHiie  à  unCoquillagor 
operculé  du  genre  du  Buccin  ,  qui  fo- 
trouve  au  Sénégal  dans  la  pointe  Mé- 
ridionale de  l'We  dé  Corée.  Il  eftr 
figura  à  la  Planche  X.  ».  »;  L'Au- 
teur dit  qui  1  né  trouve  prefqUe  d'au- 
tre différence  entre  cette  e^ece,  &: 
«ne  autre  du  même  |;enre ,  qp^il  ap- 
pelle S^rw«  ,&  qui  eft  &  première- 
«pecede  Buccin;  que  dan94à  grandeur 
delà  Coquille,  quidans  k  Jol  n.'exeede? 
pas  k  longueur,  d&^ols  lignes..  EHlà: 
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fl'a  que  fcîze  fpîreâ  qui  ne  fe  càlHînt 
jamais,  &  dont  la  pointe  eft  plus  moufle. 
Son  fommet  n'a  guefeê  plus  de  lon- 
gueur que  de  largeur  :  elle  eft  blan- 
che ,  gris^de-lin  ,  couleur  de  chair, 
fauve ,  ou  brune.  D'ailleurs  >  elle  teC- 
femble  parfaitement  à  celle  du  Barnet, 
8c  fe  trouve  dans  les  mêmes  endroits. 
Oft  ne  peut  cependant  paô  dire  ,  que 
ioe  foît  la  même  efpece  que  le  Barmet 
<ian8  un  âge  moihs  avancé  j  car  >  com- 
me oh  l'a  vu ,  les  jeunes  $c  les  femelles 
<)nt  la  lèvre  droite  de  l'ouverture  fort 
Ihince  ,  au  lieu  q«e  les  individus  de 
cellè-<^i  Toftt  également  épaiflé. 

JOTAVILLA,  efpece  d'A- 
louette. Les  Itidiens  lui  ont  donné  ce 
nom.  Cet  oifeau  a  le  chant  trèe-agféa- 
ble  >  &  n'eft  pas  connu  de  tout  le  mon^ 
àe  :  la  niatfe  eft  la  meilleure  ;  on  lui 
donne  pour  mangeaille  da  Millet  »  du 
Chenevis  ,  ou  de  la  compofition  que 
l'on  fait  aux  Alouettes.  On  connotc 
le  mâle  par  une  petite  couronne  qu'il 
a  fur  la  tête  ,  quoique  la  femelle  en  ait 
une ,  mais  plus  blanchâtre.  Le  mile 
A  de  plus  l'ongle  de  derrière ,  ou  plu- 
tôt l'éperon  fi  long  qu'il  pafle  les  ge- 
noux. Ce  v<datil  fait  d'ordinaire  fon 
nid  dans  les  vallées  où  il  y  a  des  ar- 
bres garnis  de  feuilles  :  il  eft  fait  com- 
me l'Alouette  commune  ,  &  pond 
quatre  ou  cinq  oeufs.  La  bpccagere 
eft  très-bonne;  &  la  niaife  ,  qui  ex- 
celle pour  le  chanta  chante  la  miitainfi 
qtxe  le  Roffignol  ;  quand  eUe  eft  toute 
{élevée  on  lui  donne  de  la  Navette  & 
du  Millet.  Cet  oifeau  vît  environ  huit 
cix  dix  ans.  Voyez  ALOUETTE. 

J  OU 

JOUA,  cîfeau  d'Afrique ,  ouï  eft 
ide  la  groffeur  d'une  Alouette.  Il  fait 
^ordinairement  (es  Ceufs  fur  les  grande 
/Chemins  ,  &  dans  les  routes  frayées* 
ï-e  fcrupule  va  fi  loin  parmi  les  Ne- 
jgres  de  Sierra  Leona  pour  la  con(èr- 
f;i9ja  4^  iès  petits ,  qu'ils  font  perfua* 


J  O  U 

dés  que  celui  qui  cafTeroît  les  œufs  do 
ces  oifeauxyperdroit  bien* tôt  fissen- 
fans.  Us  mangent  de  toutes  ibrtei 
d'oifèaux  ,  excepté  du  Joua  ,  du  Fan- 
ton  f  8c  du  Keghoffi ,  qui  paflent  pour 
fkcrés.  Hifi.  Gén,  des  Voyages  ,  Tmi 
IX. p.  335.  Edit.in-it. 

JOUEUR  DE  LYRE,Ser. 
pent  de  l'Amériqae  à  bandes  circu- 
laires »  qui  par  de  doux  Se  mélodieux 
fifflemens»  attire  à  lui  les  petits  oifeaux 
pour  en  faire  fa  proie.  Il  y  a ,  dît  Seba 
(  Thef  II.  Tat.  42.  u.  3.  ) ,  phifieurs 
efpeces  de  ce  genre  de  Scrpens.  Ce- 
lui-ci a  la  peau  d'un  brun*  obfcur  » 
couverte  d'écaillcs  lofangées  &  cer- 
clées d'écaillés  blanches  d'efpace  en 
efpace ,  depuis  fa  tête  jufqu'i  l'extré- 
mité de  fa  queue  qui  eft  pointue.  Les 
écailles  du  ventre  fi>nt  grandes ,  brunei 
8c  ceintes  auffi  par  intervalles  de  ban- 
des blanches.  Les  bandes  circulaires  du 
corps  &  du  ventre  fè  coupent  »  ou  fe 
croifènt  mutuellement  par  leur  cou- 
leur ,  de  manière  qu'à  chaque  e^ace 
brun ,  laiflé  vuide  par  les  bandes  du 
dos  >  répondent  les  bandes  blanches  t 
qui  prennent  fous  le  ventre. 

J  O  U  F  L  U  :  C'eft  le  nom  d'un 
poiiTon  des  Indes  que  »  félon  Ruysch 
(de Fifc.  ColUa.  Fiji.  Arnb.v.  34.!^^. 
17.».  I  ^.  ) ,  on  nomme  en  Hollandois 
le  Dix'MaU  »  en  Latin  BuccuUmus. 
Il  eft.ainfi  nommé ,  parcequ'îl  a  la  mâ- 
choire fort  épaiffe  Sa  couleur  eft  jaune, 
mêlée  de  taches  blanches ,  qui  imitent 
l'argent.  Ce  poiflbn  n'eft  pas  grand, 
mais  on  le  mange  ,  parceque  6  chair 
eft  aflez  agréable.  Il  n'a  pas  plus  dt 
cinq  pouces  de  travers. 

J  O  U  RE  T ,  nom  que  M.  Adan- 
SON  (  Hifi.  des  CâfuUlages  du  Séné- 
gal ,  p.  230.  )  donne  à  une  ei^ece  de 
Came ,  Coquillage  bivalve  »  qui  fc 
trouve  au  Sénégal  dans  les  iàbles  du 
Cap  de  Dakar  &  de  Rufisk.  L'Auteur 
en  parle  en  ces  termes.  Cette  efpece  » 
dit-il ,  ne  diflfere  du  Tofàr ,  duSunet, 
&  du  Pegon  ,  trois  eipeces  du  même 
genre  »  que  parceque  fa  Coquille  eft 
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|>Ius  'épai(I|v  >  fans  deAts  ,  &  ûitis  e&« 
nelures  ,  mais  d'un  beau  poli  :  elle  a 
deux  pouces  &  demi  de  largeur  ,  8c 
un  tiers  moins  de  longueur.  Sonfbm*' 
net  eft  fort  applati  &  placé  en  bas  » 
vers  h  quatrième  partie  de  fa  largeur. 
On  apperçoit  au«deilbu8  comme  une 
légère  impreffion  en  forme  de  cœur ,. 
au  milieu  de  kqueUe  les  bords  des* 
battans  {ont  légèrement  ondes  :  au*- 
dedans  cette  CoquUle  eft  fort  blancher 
te  fauve  ou  gris-de-lin  au-dehors  r 
avec  des  marbrures  ou  des  taches  quar- 
rées  brunes»  quelquefois  di^oféesefi 
deux  rayons ,  qui  partent  du  fômmet  >. 
comme  centre.  Ce  Coquillage  eft  fi- 
guré ,  Planche  XVIL  n.  15.  A  eft  le 
même  que  le  Fetuneidur  maculatus  de 
la  Jamaïque  dont  parle  Lister  {Con-- 
thyl.  Tab.  270,  n.  lotf.  >;  que  la 
Chôma  ûuquilaitra  ».  Idvis  ,.  albUa  r 
&c.  <fe  GuALTiERj  (  Ini.f^.  & 
Tab»  8a  )  >  8c  la  CbamœUa  Uvis  >  &€•- 
de  M.  K  L  E I K  »  T«0/^  p.  155.  fpe^^ 

JO  Z 

J  O  ZO,  nom  qu'onrdonne  à  Rome,. 
*fent  Ra  y  (Synap.  Meth\ Pifc.  p.  76^ 
n.  X.  )•  &  A  R  T  E  D I  (  Ichth.  Pan.  V. 
f.  47.  ».  3  X>  d'après  S  a  l  v  1  p  n 
ifol.  213,  )>  à  uneeipecede  Goujon,. 

qui  eft  le   KwjWoç  Aivwç   d^ARISTOTE  ^ 

ic  le  Gobiw  albuf  des  Latins  &  des 
NaturaUftes  modernes.  Voyez  au  mot 

eoujON. 

IP  E 

rPECA-^GU  ACUiuelpece  de 
Canard  domeftîque  du  Bréfil  >  dont 
Ibi  chafr  eft  excellente ,  dît  P  i  s  o  n  :- 

Îour  la  figure  &  la  grandeur,  fl  tient: 
;  milieu  entre  l^Oie  &  le  Canard.  Som 
bec ,  dé  PextrémîtéauTOÎlieuveft  jaune;. 
iJne  tache  rouge  fait  l^bmement  du  mî^ 
Beu  de  fit  tête.  Depuîyle  derrière  de' 
k  tête  jufqu'à  la  queue ,  il  eft  de  cou- 
leur blanche  r  comme  celfe  du  Cygne;, 
n  a  les  ^ecfy  comme'  ceux  du  Ca^ 
3iardt*d'uii  jaune  tirant  fur  le  poux:: 


IPE 
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îl  s^engraîfle  auffi  bien  fuf  terfe  ,  que 
fur  Peau  ,  dit  Ray,  Synop.  Mcth. 
Av,  p.  149.11.  3- 

IPECATI-APOA,oîfeaudu 
Bréfil  ,  que  les  Portugais   nomment 
Patd ,  c'eft  une  Oie ,  ou  un  Canard 
iauvage  de  la  grandeur  d'une  Oîe  de 
huit  ou  neuf  mois ,  8c  entièrement  (em-- 
blable  à  nos  Canards.  Il  a  le  ventre^ 
ia  partie  intérieure  de  la  queue ,  touc 
le  col,  &  la  tête  blancs;  le  dos ,  juf^ 
qu'au  col  ,.  les  ailes  ,  le  fbmmet  de* 
là  tète  ,  ibnt  noirs  ,.  mêlés  de  verd.  It 
a  au  col  des  plumes  blanches  8c  noires* 
Cet  oiièau  diffère  de  nos  Canards  «^ 
dit  R  u  T  s  c  H  (^^  Avib. p.  149.) ,  i^T 
en  ce  qu'il  eft  plus  grand  ;  2^.  en  ce" 
qu'il  a  le  bec  comme  les  Canards  y- 
mais  noir  &  crochu  par  le  bout  ;3^  eir 
ee  qu'il  porte  au-deiTus  du  bec  une  crête 
charnue ,  groflfe ,  large ,  presque  ronde^ 
noire ,  8c  marquée  de  taches  blanches^ 
Entre  la  tête  &  le  bec ,  c'eft-à-dîre- 
au  {bmmet  du  bec  >  il  a  un  trou  qur 
traverfe  de  la  grandeur  d^un  Pois.  Ôif 
te  voit  des  deux  côtés ,  8c  il  lui  fettr 
de  narines  ;  4^.  en  ce  que  {es  pieds  8c 
{es  jambes  ne  font  pas  rouges  ,  mai»' 
d'un  cendré  brun.  Sa  chair  eftexcel-- 
bnte.  R  u  Y  s  C  H  dit  en  avoir  fouvent 
mangé.   On  en.  trouve  aux  environs^ 
des  rivreres. 

L'Auteur  dît  avoFr  vft  un  oflêau  qul^ 
luT  reffembloît ,  excepté  que  les  plu-- 
mes  étoient plus  longues:  elles étoienC' 
d'un  beau  brun ,  &  îl  croit  que  l'un  des-' 
deux  étoit  le  mâle,&  l'autre  la  femelle*- 

I P  E  C  U ,  oîfeau  ,  efpece  de  PiV 
verd  du  Bréfil,  nommé  eh  Lan'h  W-- 
eusvariuj.  Il  eft,  dît  MhKC<jKKVt^  ' 
de  k  groflêur  d'un  Pigeon-  :  il'  a  la^ 
tête  couverte  de  plUmes  qui  font  de' 
couleur  de  cînnabre  :  ion  col'  déflfusk' 
A:  dèflbus  eft  noir  f  à  chaque'  coté  îft 
a  une  ligne  blanche  qui  détend'  juf^ 
qu^au  dos ,  lé  defiiis  des' aileff  eft  noir  > 
fcte  deffous  eft  blanc  ;celi«du;ventre: 
8c  de^  jambes  fi>nc  noiresr  &  blanches^ 
Son  bec  eftr  comme'  cefaî'  dcH  Pics  >' 
&  a  s'en  lèrt  pour  percer  tes.  vAmn^ 
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On  le  nomme  Ventou  dans  PIfle  de 
Cayenne  ,   &  M.  B a  r  r  E.a«  Tap- 

Selle  Charpentier.  Voyez  a«  mot  PIC 
^ERD. 

IPERUQUIBA,  ouPIRA^ 
<2  U I  B.A ,  poîflbn  du  Bréfil ,  que  les 
Portugais  nomment  Piexe  Pogador  > 
£c  Piexe  Poltho  :  les  Hollandois  l'ap- 
pellent Suygert  &  les  Angloîs  Suc- 
king'fifch.  C'eftle  Bwnor^  dTMPERAXi, 
Ad^ÀLORo^ANDE.  Voyez  RE- 
MORA, qui  eft  Vix^nU  d'A  r  i.s- 
^  O  T  E  ,  &  qu'A  R  T  E  D  I  (  Ichth,  Part, 
y.  p.  28.;».  i.)  met  parmi  lespoiflons» 
/ju'il  nomnpie  Pifces  malafapterygiu 

I  P  S 

I  PS ,  petit  înfccle  connu  en  Italie , 
qui  fe  plaît  dans  les  vignes  ,  &  qui 
les  ronge.  Il  y  en  a  qui  croyent  que 
^'eft  une  efpece  de  Serpent*  Ce  n'eu 
jpas  le  fentiment  d'HERMOLAUS. 

I P  S I D  A ,  nom  que  M.  Linn  aus 
iFaunaSmc,  n.  8<J.)  donne  au  Me* 
rops  ,  ou  Ap^afier  de  Belon  »  de 

•GeSNER,  d'ALDROV  an  de  , 
Je  CHARLfeXON^deWlLLUGHBY, 

^e  R  A  Y  ,  &  d'A  L  B  I  :N^  &  que  nous 
nommons  en  François  Guêpier.  Vpyez 
ce  mot. 

,  I  S  P  I D  A ,  oîfeau  qui  fréquente 
les  eaux:  il  a  le  bec  long  »  &  ilfe  nour^ 
irit  de  polflpn^.  On  doute  ,  dit  R  a  y 
<  Symp.  Meth.  Av.  p.  48.  ;}.  i .  )  »  fi  ce 
«'eft  pas  V Alcyon  des  Anciens.  Les 
Anglois  le  nomment  King-fisher.  Il  eft 
plus  petit  qu'un  Merle  :  fon  bec  a 
•deux  doigts  de  loqg  »  il  eft  gros ,  fort, 
xirolt ,  aigu  &  soir;  le  dedans  du  be/c 
jeft  de  couleur  de  fafran.  Ses  couleurs 
font  belles  ;  il  a  le  haut  de  la  tête 
«oir  &  verd  »  avec  des  taches  bleues 
/jui  travérfent  ;  fon  dos  eft  d'un  beau 
bleu  clak.  Sa  poitrine,  le  bas  du  ventre, 
les  côtés  t  &  les  plumes  des  ailes  font 
roufles  ;  le  milieu  du  ventre  eft  r^oux 
Se  blanc.  Entre  les  narines  &  les  yeux 
jH  a  des  taches  rouiTes  «  ou  d'un  blanc 
^uî  tire  fiir  le  roux.  Sa  queue  eft  lon^ 
^»P  de  )La  njtoîtté  d^  dpigr.  La  ûrucr 
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tare  des  pieds  de  cet  olf^^u  eft  fîii-' 
guliere  ;  car  les  doigts  de  dehors  ont 
trois  jointures  ;  ceux  qui  (ont  placés 
«n  dedans  n'en  ont  qu'une  :  le  doigt 
de  dedans  eft  très -pedt  ;  celui  du  mi- 
lieu eft  de  moitié  plus  court  ;  celui  de 
dehors  eft  pre(que  égal  à  celui  du  mi- 
lieu; celui  de  derrière  eft  un  peu  plu9 
grand  que  celui  de  dedans.  lia  le  ven* 
tricule  grand  &  lâche  ,  comme  les  ci- 
féaux  qui  vivent  de  chair  ;on  le  trouvQ 
plein  d'oflelets  8c  d'écaillés  de  poiflbn. 
Il  fait  fbn  nid  dans  les  trous  fur  les 
bords  des ,  rivières. 

Le  Jaguacati  -  Guacu  de  Marc 
Grave  approche  de  cet  oifèau. 

Le  Guira-Guainumbi  »  autre  oifeau 
du  Bréfil,  reflemble  auffi  â  VIpfida, 
ou  au  Merops. 

Il  y  a  un  grand  Ipfiàa,  des  Indes  j 
nommé  Alcyon ^ic  PilumdawatC^^Si^ 
a-dire ,  qui  prend  les  poiflbns ,  que 
l'on  conferve  dans  le  Cabinet  d'Hif 
(oîre  Naturelle  de  Leyde  »  ditR  a  t: 
un  autre  plus  petit  Ipfida  ,  qu'on  y 
voit  aufiî ,  félon  CHARLETON.'ufi 
Ip^da  du  Mexique ,  nommé  Hoxoca" 
nauthli  par  H  e  R  n  a  npez  :  il  ne 
diiFare  pas  beaucoup  de  Vipfida.  Ce 
qui  l'en  diftingue  ,  c'eft  une  grand» 
hiye  couleur  de  bleu  azur. 

I  S  T 

ISTONGUE,nomqu'ondonfle 

â  la  Caroline  »  dit  C  a  T  £  s  b  t  ,  â  une 
efjpece  de  Colibri.  Voyez  au  motCO* 
LIBRI. 

I  T  A 

IT  A  J  AR  A  ,  poîflbn  du  Bréa 
Ç'eft  le  même  .yxp  le  Jurucapeba, 
Vjoyez  cç  mot 

I  T  Z 

I T  Z  E  V  ï  N-TEPORZOTLI , 

efpece  de  CJhien  des  Indes  ,  dont  parle 
NxEiiSAijEaG.  Voyez  CHIEN. 

J,U  A 

JUAMAJACU-ATINGA, 

poifTof 
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^oiflTon  qui  a  les  ouies  cachées,  «f- 
f>ece  d' OJfraciûn  dont  parlent  Ma  r  c 

•G  R  A  V  B  ,  L.  /JP^.r.  14.  WiLLUGHBT  ♦ 

f.  145.  &  1^5.  Clus^us  ,  L.yi 
X-  %%.  Se  R  A  T ,  p.  42.  £>iis  le  nom 
^'Orbisfpimfus.  A  r  x  s  d  i  le  noimne 
OfirMcionfubrotuniustacideis  brevibus 
planisf  ventre  glalrrù  ;  &  les  antres  Na- 
turalifles,  Orbis  mimcatuss  Katu  rUlu* 
Voyez  OSTRACION, 

JUB 

J  U  B  AR  T  E  ,  efpece^  Balnm. 
Voyez  BALEINE. 

J  U  B  E  T I ,  nom  qu^on  donne  an 
Bréfil  à  une  efi>ece  de  Tortue.  Voyez 
TORTUE. 

JU  I 

JUIF:  Arkins  dit  que  dans 
Wfle  de  May  en  Afrique  ,  on  pêche 
un  poiflbn  appelle ///if.  Il  a  la  bouche 
«lo^ble  ;  celle  d^en  haut  ne  lui  fert  pas 
à  avaler  »  mats  elle  eft  remplie  de 
petits  canaux  »  qui  pompent  Pair.  Ses 
nageoires  font  faites  comme  4:el]e8  de 
la  Morue ,  &  fa  chair  eft  excellente. 
Voyez  VHifiêire  Générale  des  Veya^ 
gei^  làuu  V.  p.  151. 

JUL 

JULAN:  M.  Adansok 
tHiji.  Nat.  des  Coquillages  du  Sénégal 
p.  i5o.  )  dît  qu*jl  n*a  obfêrvé  que 
tleux  efpeces  de  Pholade  ,  fur  la  côte 
du  Sénégaliquî  toutes  deux  vivent  dans 
le  limon  un  peu  durci  de  l'embou*- 
chure  du  Niger.  Il  donne  le  nom  de 
Sul^rn  à  la  prenMere  efpece.  Sa  Co- 
quille ,  dit*  il  >  eft  compofte  de  cinq 
pièces  fort  inégales  »  &  aflfez  minces  t 
dont  les  deux  principales  font  les  bat- 
tans  >  comme  dans  les  Bivalves  »  &  for- 
ment un  corps  de  Coquillage  à-peu- 
près  cylindrique  >  dont  la  largeur ,  qui 
eft  d^ufi  pouce  au  plus  »  furpaiTe  de 
moitié  fà  longueur  8c  fà  profondeur: 
iês  extrémités  ne  ferment  jamais  exac- 
tement ;  la  fùpérieure  eft  arrondie, 
«nus  Pinférienre  eft  échancfée  fur  le 
Terne  ÏL 


devant ,  de  manière  qu'elle  parole  fè 
terminer  en  pointe  en  deflbus  yeT%  I0 
dos. 

Chaque  battant ,  &  la  Coquille  mê- 
me, vus  de  côté ,  repréfèntent  un  rhom* 
be  ou  un  parallélogramme,  dont  iea 
quatce  côtés  font  in^ux  ;  leur  fuiface 
extérieure  paroit  coupée  par  un  pro«* 
fond  fillon  ou  canal  qui  part  du  fom- 
met ,  Se  les  partage  en  deux  parties 
i -peu-près  égales.  De  ces  deux  moi-* 
eiés«  celle  qui  eft  en  bas  eft  relevée 
d'une  vingtaine  de  petites  canelures 
dentées ,  qui«  en  fa  croifànt  ,  imitent 
fort  les  dents  d'une  lime.  La  moitié 
fùpérieure  eft  marquée  feulement  do 
quelques  canelures  légères  Se  liflfes» 
parallèles  à  fa  largeur.  Intérieurement 
chaque  battant  eft  liflfe  :  on  y  voit  en 
relief  le  canal  qui  eft  en  creux  an  de- 
hors. 

Une  légère  éminence  ronde ,  placée 
au  tiers  de  la  largeur  de  chaque  bat** 
tant  •  vers  fon  extrémité  inférieure  » 
tient  lieu  de  fbmmet.  Elle  fe  recourbe 
au-dedans  de  la  coquille.  Se  eft  re- 
couverte au-dehors  par  nn  pli  demi- 
orbiculaire  que  fait  chaque  battant  en 
cet  endroit.  Les  deux  autres  ptecet 
de  la  Coquille,  quel' Auteur  appelle 
lç9  palettes  9  font  à-peu-près  égales  # 
mab  prefque  trois  fois  plus  courtes 
que  les  battans  ,  Se  de  beaucoup  plut 
mince ,  Se  d'une  grande  fragilité  :  elles 
font  prefque  triangulaires  ,  faites  d- 
peu-près  comme  les  battans  de  cer- 
taines Cames ,  un  peu  concaves  d'un^ 
côté ,  Se  convexes  de  l'autre  ,  Se  s'ap- 
pliquent chacune  finr  le  fommet  Se  fur 
le  repli  extérieur  de  chaque  battant. 

La  cinquième  pièce ,  qu'il  nomme 
la  lame ,  eft  prefque  une  fok  plus  lon- 
gue que  les  palettes  ,  mais  beaucoup 
plus  étroite*  Elle  reflembie  à  une  pe- 
tite lame  plate,  extrêmement mtttcà» 
arrondie  à  fon  extrémité  fùpérieure  • 
&  pointue  par  l'inférieure  ,  qtii  s'ap- 
plique bout  à  bout  des  palettes  le  long 
du  dos  des  deux  battans ,  par  le  moyell 
4'ttae  SDen|brai)oe  très^&ie« 
Aa  a« 
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Le  ligament  eft  d'une  matière  char- 
nue ,  à  peine  mufculeufe  »  qui  s'étend 
fur  le  fommet  des  deux  battans  au- 
dehors  ,  &  entre  les  palettes  8c  la  lame 
qui  le  recouvrent.  Il  lie  fi  foiblement 
toutes  les  cinq  pièces  de  cette  coquille  > 
qu'elles  fe  féparent  y  dès  que  Panimal 
vient  à  mourir. 

La  charnière  confifte  en  une  longue 
dent  un  peu  courbe  »  qui  part  de  la 
cavité  que  forme  le  fbmmetau-dedans 
de  chaque  battant. 

Il  n'y  a  dans  Pîntérîeur  de  chaque 
battant  qu'une  feule  tache  qui  défigne 
le  lieu  où  é  toit  attaché  le  mulcle.  Cette 
tache  eft  elliptique  de  médiocre  gran- 
deur >  &  placée  un  peu  au  dellus  du  mi- 
lieu de  leur  largeur. 

Le  blanc  eft  la  feule  couleur  qu'on 
obferve  dans  cette  Coquille ,  lorfqu'on 
l'a  dépouillée  d'un  pérîofte  jaunâtre 
-  aflez  mince ,  qui  femble  l'envelopper 
entièrement  ,  comme  un  (ac  oavert 
feulement  à  fes  extrémités. 

L'animal  y  continue  l'Auteur»,  qui 
habite  cette  Coquille ,  a  un  manteau 
membraneux  afTez  épais  >  fèmbkble  à 
un  tuyau  ouvert  feulement  aux  deux 
extrémité»,  comme  celui  dviSolat. 

Il  fort  de  l'extrémité  fupérîeure  dé 
te  manteauf  une  trachée  femblable  à 
un  tuyau  cylindrique  fort  long  ,  qui , 
vu  de  côté  ,  parott  fort  (impie  :  mais 
lorfqu'on  le  regarde  en-deflus  >  on 
voit  qu'il  eft  divif?  en  deux  tuyaux , 
dont  l'antérîieur  eft  plus  grand  que 
tîeiui  qui  eft  derriese  :  ils  font  légère- 
ment dentelés  fur  leurs^orda.  Iieur 
longueur  n'eft  paa  confiante  :  quel- 
quefois elle  eft  plus  grande  >  quelque- 
fois elle  eft  plus  courte  que  la  Co- 
quille, félon  que  l'animal  eft  plus  on 
moins  enfoncé  dans  fon  treu. 
*  Le  pied  fort  de  Couverture  infé- 
rieure du  manteau;  Il  eft  extrêmement 
court ,  long  de  trois  lignes  au  plus ,  & 
parott  fous  ht  fonone  d'un  cône  ren- 
verfé^fbuventun  peu-applati  ouconv- 
fr^né  fur  les  côtés;  Son  ufage  n'eft  pas 
de  dgiuiei  âi'aaimal  le  moyendc  fortir 
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de  fon  trou  ;  car  dès  qu'il  a-  une  foift 
creufé  fa  demeure ,.  il  y  relie  fans  avoir 
d'autre  communication  avec  l'eau  que 
par  une  petite  ouverture  $  qui  kifle 
fortir  les  trachées:  il  ne  lui  fërtgas 
non  plu9  à  creufer  le  limon  pour  a- 
grandir  fon  logement  à  mefure  que  fon 
corps  prend  -de  l'accroiflèment.  Les 
deux  battans  font  pour  cet  eiFet  l'office 
d'une  lime  ou  d'une  râpe  >  qui  le  vaia^ 
peu  â  peu  par  fon  mouvement  conti- 
nuel &  en  détache  des  parcelles  exr 
trêmement  fines. 

Ce  Coquillage  fe  trouve  enfoncfde 
deux  â  trois  pouces  dans  le  limon  diz 
Marigot  de  la  chaux,  à-peu-près  com- 
me celai  des  côtes  de  Poitou  ,.  dont 
M.  DE  Réaumur  a  donné  l'hif* 
toire.  Voyez  PHOLADE. 

Le  Jiélan  de  M.  A  P  a  n  s  o  N  eft 
figuré  Planche  XIX.  «.  i.  de  fon  Ou- 
vrage. Il  dit  que  c'eft  la  Concha  longa 
quarta  d' A  ldrovand£(  Exfang. 
p.  455. )  i  le  Balanus  Fhalas  de  Bo« 
N  a  N  N I  (  RiCT.  Pars.  /.p.  30.  );  le 
Fholas  parvuf  ».  afper  »  AngUcus  »  de 
Lister  C  ConchyL  Tai.  43  $.  )  ;  le 
Phclas  Uuus  9.  Angliciu  ^  de  Piti  vert 
(Gazoph.  Vol.  IL  Cat.  jf.  lab.  43  c. 
1 1 .  )  ;  le  Phûlas  uftâ  iemHffhnâ  de 
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u  A  LT  lE  R I  (Ind.pag.  &Tab.ioy)i 
le  Phùlas  faxortan  »  Narhnatfis  »  de 
M.  K  L  E I N  (  Tent.p.  i^6yjp.  T.n.^h 
&  un  autre  PhoUis  faxarum  du  mê- 
me Auteur  (  ibid.  n.  10.  )  :  celui-ci 
eft  le  Pholas  parvus.  afper  de  Lis- 
te R. 

JU  L.I  S  ».  ou  lULIA ,  noms  que 
les  Latins-  donnent  à  l'ivXic  d'ARis- 
TOTE  ,  poiflbn  de  mer  que  l'on  nomme 
Girella  en  Italie.  RondeLst.  en 
parle  fbus  ce  nom.  Voyez  au  mot  G  t 
RELLA. 

J  U  L  O  rC'eft  le  nom  que  Mouf- 
FBT  C  jE^îr.  Lat.p,  30.)  ,  Jonstom 
ilnj.p.  x3.),.&Kat  iInf,p.^.U 
donnent  â<  une  efpec«  de  Scolopendre  » 
que  M.  LiKNJEus.(  Fatma  Suecp. 
^61.  n.  1260.  )  nomme  Scêloptnàrd 
$iru%  pediimÊarifiguccenntm.  C'eftk 
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Scolopendra  terre/fris  tninor  cI'Aldro- 
VANDE.  Elle  fc  Tetîre  en  terre.  Il  y 
en  a  une  autre  quilui  reflemble ,  dont 
les  anneaux  font  livides  &  blancs ,  qui 
iè  retire  fous  les  pierres  »  8c  qui  Ce 
trouve ,  dit  M.  L I  N  N  JE  u  s  9  dans  une 
grande  Ifle  nommée  Carlfâea.  Il  la 
nomme  (  ihid,  n.  i26z,)  ,  Scolopendra 
Uns  9  pedibuf  utrinque  centum  &  vi^ 
ginii.  R  A  Y  en  paiic ,  Inf.  p.  47. 

M.  LiNNiEUSC  Syfi.  Nat.  Ediu 
6,  n.  209.  )  diftingue  cet  infëâe  des 
Scolopendres.  Il  a  deux  yeux  fimples  » 
le  corps  cylindrique  &  rond  ,  &  plus 
de  cent  pieds  de  chaque  côté ,  pedes 
utrinque  ultra  centum  ,  çculi  duo  Jim- 

Îlicker  »  corpurfubcylindraccum ,  teres. 
1  en  donne  trois  efpeces.  Il  nomme 
la  première  Julus  pedibus  utrinque fep^ 
tuaginta  ;  l'a  ^cônde  >  Julus  pedibus 
Mtrinque  centum  &  viginti  ;  &  la  troî- 
fîeme ,  Julus  pedibus  utrinque  nonagin- 
tafex. 

La  première  >  qui  a  (bixante  &  dix 
pieds  de  chaque  côté  ,  eft  nommée  par 
le  même  Auteur  (  Fauna  Suec.  n. 
ix6i.  )  ,  Scolùpendra  plana  ,  pedibus 
Mtrinque  feptuaginta  s  par .  A  L  d  R  o- 
VANDE  i  Inf.  p,  (Î37.  Tab.  6'i6. 
jig.  8.  )  ,  Scolopendra  s  par  R  a  y  (  In/l 
f  •  4  5  •  )  >  Scolopendra  valdè  exilist  longa; 
par  M.  F  R I  s  c  H  (  Germ.  IL  p.  22. 
Tab,  8.  /îr.  I.  )  ^  Scolopendra  albat 
hmga.  Elfe  habite  en  terre  ;  elle  eft 
rouge  ,  plate  >  groflè  comme  un  fil  9 
&  fe  replie  comme  un  Serpent.  Celle 
de  M.  Frisch  n'a  que  cinquante- 
quatre  pieds  de  chaque  côté.  M.Lin- 
>i;eus  lui  en  donne  foixante  &  dix , 
eu  foixante-huit. 

La  (ccondeefpece  ,  qui  a  cent  vingt 
pieds  de  chaque  côté  ,  eft  nommée 
éans  le  Voyage  de  Gothlande  (p.  2 Se), 
Scolopendra  teres,  pedibus  utrinque  cen* 
tunt  viçinti  s  par  R  A  y  (  Inf.  p.  47.  )  , 
JulogTabro  adfinis  »  lividir  albifquecir^ 
cutis,  EHe  fe  trouve  fous  les  pierres  : 
elle  eft  de  la  longueur  du  travers  du 

Ïouce  9  de  P^aiffeur  d'une  plume  de 
Igeon ,  fans  poil ,  cendrée  9  &  a  deux 
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lignes  en  long  fur  le  dos;  qui  font  de 
couleur  ferrugineufè  j  les  antennes  font 
compofées  de  cinq  articles  >  &  les  pieds 
font  blancs. 

La  troifieme  efpece ,  qui  a  quatre- 
vîngts-feize  pieds  de  chaque  côté  » 
décrite  dans  les  Amœnitates  (  Tome  L 
Muf  Princ.  n,  6z.  )  ,  où  elle  eft  nom- 
mée Scolopendra  teres ,  pedibus  nonagin^ 
taip^rSEBA(ThefLp.  i^i.Tab.Si. 
fig.  J.),  Millepeda  Orientalis  omnium 
maxima,  eft  un  infèâe  de  la  longueur 
&  de  la  groiTeur  du  doigt  :  il  a  la 
tête  petite ,  &  obtufè  ,  les  antenne* 
en  forme  de  maflue  ,  les  yeux  noirs 
en  croiffiint  j  chaque  fègment  eft  pâle,, 
jaune  au  bord  >  &  la  queue  eft  ob- 
tufè. 

J  U  M 

J  U  M  A  R  ,  bête  de  charge  engen- 
drée d^un  Taureau  &  d'une  Jument, 
Elle  a  le  mufle  5c  la  queue  de  Va- 
che ,  les  reins  larges  ,  le  pied  de  Che- 
val ,  des  efpeces  de  cornes  naiflantes  : 
elle  eft  extrêmement  forte  ,  &  capable 
de  porter  fept  ou  huit  cents  livres. 
Il  y  en  a  d'engendrées  d'un  Taureau 
&  d'une  Âneffe.  Voyez  MULET.    ^ 

J  U  N 

J  U  N  C  O  :  C'eft  le  nom  que  quel- 
ques Katuraliftes  donnent  à  une  ef- 
pece de  Moineau  de  Jonc,  qui  a  été 
nommé  par  Gesner(^v.  p.  ^52.), 
Paffer  aquaticus  ,  ou  Schœniclos  s  par 
Aldrovande  (Ornith.  p.  529.)» 
Faferarundinaceus;  par  Willughbt 
(Ornith.  196.) t  &  par  Ray  (€ynop. 
Meth.  Av.  p.  93.  n.  3.  )  f  Pafer  torj- 

Îuatus  in  arundinetis  nidificans.  M. 
^  I  N  N  *  u  s  (  Fauna  Suec.  p.  79.  ». 
2 1 1.  )  >  le  nomme  Fringilla  capite  ni* 
gro  ,  maxillis  rufisf  torque  albo  ,  cor^ 
pore  rufo^nigricantel  fonnom  enSuédois 
eASaeffpa^.  Onle  nomme  en  Angloîs 
Reed-Smarroiv.  Cet  oifeau  ,  dit-il ,  a 
le  bec  noir  ;  il  eft  de  la  même  cou- 
leur fur  la  tête  •  autour  des  yeux  p 
aux  oreilles  &  à  la  poitrine  :  aux  cô- 
A  a  a  a  i j 
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tés  8c  aiitovr  de  la  tête ,  il  a  unêcou'* 
leur  blanche  ;  la  nuque  eft  d'un  cen* 
dré  pâle.  Sur  le  dos  »  &  fur  le  col  ^ 
il  eft  tacheté  de  noir  ;  iês  ailes  font 
noires»  &  les  bords  extérieurs  {ont  de 
couleur  de  rouille  i  les  plumes  de  la 
queue  (ont  noires  ;  les  bords  de  la  fi- 
zieme  plume  die  chaque  côté  font  cen- 
drés ;-les  deux  premières  ont  les  côtés 
extérieur  &  intérieur  blancs  au  milieu». 
tes  bouts  des  deux  fécondes ,  du  côté 
intérieur  ,  font  de  pareille  couleur; 
€e  vola^  a  le  croupion  cendré  &  le 
ventr^eu  blanc. 
R  A  Y  dit  que  cet  oifèau  eft  de  la 

gandeur  du  Pinçon.  Par fon  bec,  fe- 
n  ce  Naturaiifte  ».  il  convient  avec 
VEmbertTLa  alba^.Sc  VEmberiz^fiava.. 
Il  lui  donne  une  tête  noire  »  un  cercle 
roux  autour  des  yeux ,  un  collier  blanc 
autour  du  col,  un  menton  âc  un  go- 
fier  noirs  ,.uAe  poitrine  &  le  milieu  du- 
ventre  blancs;  Les  plumes  du  dos  & 
Iss  grandes  des  ailes  font  variées  de 
roux  &  de  noir  :  il  a  le  croupion  roux 
&  cendré,.  &  les  pieds  de  couleur  de 
chair  »  tirant  fur  le  noir.  Il  n*y  aper- 
fbnne  qui ,  fur  là  defcription  que  M. 
L  I  NN  JB  u  s  fait  du  Paffer  tor^atus 
dé  R  A  T ,.  qu^îl  dît  être  le  Faffer  arun^ 
dinaceus  d'AL  D  r  o  va  nd  b  ,  &  le 
Junco  f.  ne  penfe  que  ce  ne  foit  un 
clfeau  tout  diflRh-ent  de  celui  de  Rat 
^ui  le 'décrit  tout  autrement. 

Quoi  qu^il  en  fbit ,  il  y  a  encore 
d'autres- efpeces  de  Juffco  connues  par 
les  Ornithologues. 

Il  y  en  a  un  ,  dont  parb  Aldro-» 
▼ANDC ,  que  R  A  T  (  Synop.  Metk  Av. 
1 47.  ».  2.  )  ,  dit  être  le  Gnclus  de 
T  UR  N  E  R  us  :  il  le  nomme  en  An* 
glois ,  Greater  Reed  Sparrow.  Cet  oi- 
ftau,  félon  le  Naturaiifte  Anglois  ^ 
eft  de  la  grandeur  de  la  Grive  ,  & 
a'en.diHère  pas  beaucoup.  Son  bec  eft. 
grand ,  long  d'un  doigt ,.  brun ,  im  peu' 
tourbe  ^  au  dedans  de  couleur  de  &^ 
fi^n  :  il  a  le  gofier ,  la  poitrine  &  le 
ventre  blancs ,»  avec  ^œlques  tacher 
it  ff^;aae  9>fii£-taat  aaCDunxhLcroupioxu 


JUN 

Tout  ioft  dos  eft  brun,  ou  d^ifi  Cêtr^ 
dré  obfcur  qui  tire  fur  le  jaune.  Unv 
ligne    blanche  parott  au  deflus  de» 
yeux.  Les  petites  plumes,qui  couvrent 
en  dedans  les  racines  des  grandes  plu- 
mes des  ailes  ,.fbnt  iaunes.Xies  plumée 
de  la  queue  font  roides  ,  comme  dans 
les  Pics-Mars.  Cet  oifèau  é£b  princF* 
paiement  diftmgué  parla  force  de  iêe 
jambes  :  il  féjourne  dane  les  rofeaux» 
où  il  a  un  chant  fort  doux:  ils'att^o^ 
che  ou  s'accroche  aux  rofeaux  de  là: 
même  manière  que  le  Pic-Mars  t^at* 
tache  aux  branches  d'arbres.  C'eftpouf 
cela  que  R  a  t  le  met  au'  rang  des 
Pics. 

U'  y  a  un  autre  oifèau  qu'il  nomme 
(  ihid.  ir.  3 .  )  ».  Fafijgréirundinacfus  m^ 
por.  Il  doute  fi  ce  n'eft  pas  la  Cannt* 
varûla  d'ALDRovANDS  ,  ouia 
Ficedula  d'OciNA.  Cet  osfeau  eft  de 
la  grandeur  du  Roflignol ,  ou  quelques- 
fois  il  eft  un  peu  plus  petit  ;.  il  fe  re^ 
tire  dans  les  rofeaux  %  où  il  chante  con*^ 
tinuellement.  Pour  la  couleur ,  il  ne 
dii^fere  pas  beaucoup  du  précédent; 
mais  il  a  un  peu  plue  de  verd  :  le  bec 
&  les  pfeds  de  ce  petit  oifèau  font 
très-grands  â  proporaon  defôn  corpti 
On  en  voit  beaucoup  en  Hollande  par--- 
mi  les  rofèaux. 

La  Canmvarola  eft  nommée  AM^ 
fieau  df  Jonc  par  Albin.  Voycr 
MOINEAU  DE  JONC  ,  pour  1» 
deftription  qu'il  en  donne. 

Le  jioicê  de  B  E  L  o  h  «qu'il  nomme 
auffi  Schmmelêf ,  eft  félon  Rat  (Jtid» 
p.  iio.if.  I3.),leC&lc/lu-^j•rd'AL- 
D  R  o  y  A  N  D  E.  Nous  fiommons  eo 
François  cet  oifèau  ^/#firrr#  de  merw- 
en  Latin  Alauda  marinai ,  en  Anglois 
Sont,  &  dans  la  Province  de  Suflèr 
3  eft  nommé  Ox-Eye.  Le  Naturaiifte- 
Anglois  met  cet  oifèau  dans-  le  rang 
des  aquatiques*,  qui  volent  autour  der 
eaux  ,  dont  le  bec  eft  de  moyenne 
grandeur.  M.  Klein  te  met  danr 
fe  rang  des  Gavia,  Voyez  aux  mot»* 
ALOUETTE  DE  MER  le 
GAYLA. 
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U  nous  refte  à  parler  d^tin  autre 
oifèau ,  qu'A  LDROVJKNDE(  Ornith. 
L.  XX.  r.  <  5 .  >>  nomme  Jtaieo  prima. 
Il  eft  de  la  grandeur  du  Moineau  l 
Ion  bec  ettnoky.  canelé,  dùr^  cro- 
chu par  le  bout  :  il  a  le  haut  de  la 
tête  &  le  ventre  couleur  de  châtaigne  ^ 
te  bas  du  col  &  la  poitrine  bkncs. 
Les  autres  parties  du  corps  font  d'u» 
brun  noir.  K  a  t  (  Synop.  Mtth.  Av. 
p,  113.  17.  7.)  met  cet  oifeau  danslar 
rang  des  aquatiques  fiffipedes  ,  qui 
Yolent  autour  des  eaux  >  dont  le  beo 
«ft  court  ^  &  qui  fe  nourriflèiic  d*mr 

IV  o 

€  V O  IL»  petit  poîflbn ,  qufeft  une 
tfpece  d'Aphys  >.  &lon  Roni>££st. 
Voyez  YVOIL. 

JUP 

JUPATIIMA,  nom  qu'on 
donne  â  tme  efpece  de  Renard  du 
BréfiL  G'cft  le  CaryguHa.  Voyez  ce 
ttiot. 

JUPITER,  pojflbn:  cétacée. 
Voyez  BALEINE. 

JUP  U  JUB  A,  oifeau  du  Bré- 
fl ,  le  même  que  le  Japn  >.  mis  par 
R  A  T  (  Synûp.  Mith.  Av.  p.  4,6,  n.  7.  )., 
au  rang  des  oifeaux  qui  ont  quelque 
9eflèmblaace  avec  les  FIcs^.  Voyez 
JAPU.. 

JUR 

JURTJCUA^  efpece  de  Tortue  dû 
BréfiUq)jelesPortugais,dit  Ray  iSyn. 
Anim.  Quad.p.  ^$6.)t  nomment  Tar^ 
mruga.  Cet  animal  au  lieu  de  ]Heds*a 
•omme  des  efpeces^  d'ailes rceller de 
devant  ont  environ  un  pied  9c  demi 
de  long ,  &  cellei  de  derrière  (ont  plus 
courtes.  Sa  queue  eft  courte  8c  conT-* 
que  >  fès  yeux  font  grands  8c  noirs  :: 
H  n^a  point  de  dents  »  mais  il  a  un 
bec  comme  lès  oilêaux.  Rat  marque 
avoir  eu  un  de  ces  animaux  ,  quiétoir 
long  de  quatre  pieds  >.fc  large  de  trois:- 
lia  huit  côtes.4e'<^qtte^c6tél  Celles' 
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du  milieu  {ont  plus  longues  ;  eeltes  da 
devant  font  plus  courtes ,  aînfi  que  leg 
dernières.  C5a  en  mange  les  œufs  St 
fei  chair.  Ces  Tortues  dépofent  leur* 
aufs  fur  le  bord  des  rivières  ;  elles  font 
des  trous  dans  le  fable ,  &  les  ëou- 
vrent.  L* Auteur  dît  avoir  vft  fbuvent' 
les  veftîges  de  ces  Tortues ,  qui  for- 
toient  de  la  mer,  &  qui  y  retoumoienr 
enfuite.  Leurs  écailles  ibnt  marquées^ 
de  différentes  figures  géométriques.  Il 
y  en  a  qui  font  noires  avec  des  lignetf 
jaunes.  Se  ces  lignes  font  agréablement 
fymétrîfées:  d^autresfontnitesautro- 
ment. 

H  parolt  à  it  A  T  que  cette  efpecd' 
de  Tortue  eft  la  Tortue  franche  :  elle* 
eft  nommée  en  Latfn  Tefiudo  franco^ 
RoCHBFORT  en  parle  dans  fo» 
Hifioire  des  Antilles ,  Se  dit  qu'elle  efr 
la  feule  dont  on  tHadge  la  chair,  ic 
qui  devient  quelquefois  fî  grande^ 
qu'elle  a  environ  quatre  pieds  &  Atmf 
de  long ,.  &  quatre  de  large.  Elle  no- 
fort  de  la  mer  que  pour  déjpofer  fè^ 
œufs  dans  le  fable.  C'eft  le  temps  quo^ 
les  Indiens  chofllflènt  pour  en  prendre;- 
U  y  en  a  qui  pefent  plus  de  deux 
cents  livres.  Ses  œufs  font  rond^,  & 
de  la  grofleur  d'une  balle  de  paume  j. 
la  coque  n'en  eft  pas  dure  ,4iiaîs  elle  effi^ 
molle  5c  membraneufe.  Ces  œufs  dé-*- 
pofés  dans  le  fable  ne  fbn^poiht  con^ 
vés  par  les  mères*  :  la  chaleur  du  So^ 
kil  les  fait  éclorre  dans  l'efpaîce  de  Gm^ 
femaines ,  ou  environ.  Lajeune  Tortue" 
à  peine  fbrtiè  de  la  coque  de  Pœuf^ 
perce  le  fable  où  elle  étoit  enfêveb%' 
&  parfbn  inftinâ  naturel  va  ckerdiev' 
la  mer. 

J  U  R  U  R  As  autre  efîrece  de  Tôr-^ 
tue  du  Bréfil  >  que  lesPditogaîsnam-r 
ment  Cayado  A^Agoa.  C'eS'  là  pluflF 
petite  de  toutes;  dit  Rat  {ibid.'p.  258.)»' 
Le  haut  defon  écaille  ,-ou  la  partie  fu-*- 
périeure  eft  elliptique  :  elle  zSx  doigta 
de  longueur  &  neuf  de  large  dahsfir 
eoncavîté;  Ht  partie  infiîriéure  a  neujS^ 
doigts^  de  long.ft  quatns  86  demi  dSp 
l^fge  3.  elle  eft  state.  Cette  Q4[pceB:dÉ^ 
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^Tortue  fe  peut  entièrement  cacher 
[dans  ion  écaille.  Son  col  pafle  trois 
doigts  de  longueur  :  fa  tête  en  a  trois 
iPépailTeur ,  &  elle  eft  un  peu  oblon- 

fue  i  Ton  nez  eft  élevé  8c  pointu  >  fa 
^  ouche  eft  grande  ,  fes  yeux  Se  fes 
paupières  font  noirs  :  elle  a  aux  pieds 
guat^e  ongles  longs  &  noirs  ;  la  queue 
eft  courte  &  pointue  ;  {à  peau  eft  ri- 
dée 3c  couverte  d'écaillés.  Le  deflus 
de  fa  grande  écaille  eft  brun  ,  &  le 
deflbus  eft  jaune.  Elle  pond  des  œu& 
rond^ ,  qui  font  molna  gros  de  moitié 
que  ceux  des  Poules  :  Ta  coque  en  eft 
Blanche.  Ces  œufs  font  de  bon  goût  ; 
^  Ray  marque  que  Marc  Grave 
c'en  eft  nourri  pendant  vingt  &  un 
mois ,  n'ayant  pas  d'autre  nourriture, 
yoypz  au  mot  T  O  a  T  y  E^  Jes  dif- 
^rentes  efpeces. 

JUS 

.  J  U  S  G  L  U ,  nom  qu'on  donne  dans 
le  Languedoc  à  la  Mendole  »  poiflfoa 
de  mer.  Voyez  MENDOLE. 


IWAFICURN.  nom  qu'on 
doiine  fur  les  côtes  du  Japon  aux  Ba- 
leines ^ui  mangent  des  Sardines. 

J  Y  N 

.  JYNX|daGrecÏJ>Ç,  félon  Aris- 
TOTE  (  Hifi.  Nat.  L.ILc.  i  z.  >  ,  nom 
que  les  Naturaliftes  donnent  à  un  oi- 
teau  »  nonraié  en  Latin  Torquilla^  & 
qui  eft  le  Turcot  ,  Tercot ,  ou  Torcot 
àe  BzLOïi  (  de  la  Nature  des. Oif. 
Liv.  VI.  ch.  i8.  p.  io6.  ).  M.  Lin. 
VJEVS  (  Fauna.  Suec.  p.  27.  n,  78.  ) 
le  nomme  Cuculurfutgrifeus  >  macw- 
latus ,  reliricibus  nigris  ,  fafcHs  un^ 
dulatiss  On  le  nomme  en  Angloid 
ITryneckf  &  en  Suédois Giœhyta.  On 
#n  voit  en  Suéde  dans  le  printemps. 
Cet  oifèau  eft  <onnu  de  tous  les  Na- 
turaliftes ,  c'eft^d^dire ,  de  B  e  l  o  n  , 

de  GeSNER»  d'ALOROVAN  DE, 

4e  Jo,NS..T  o  N  »  de  Willughbt  , 
éfi  Ea  j,  d'Ax*!  I  H  9  flç  jie$  autres 


I  Z  A     I  Z  Q 

Ornithologues.  Il  eft  mis  dans  le  rang 
desoifeaux  ,  qu'on  nomme  ^v^/Pi^iC; 
Voyez ,  pour  fà  defcriptîon ,  au  mot 
TURCOT  ,  nom  fous  lequel  nous 
le  connoiflTons  en  François^ 

I  Z  A 

IZANALT,  oîfeau  du  Mexi- 
que 9  qui  ,'  par  la  couleur  de  fbn  plu- 
mage ,  fon  naturel  &  fes  mœurs  ,  a 
beaucoup  de  rapport  avecrÉtoumeair. 
Depuis  la  pointe  du  bec  jufqu'â  la 
naiflànce  de  ia  queue  »  il  a  un  cmpao 
de  long ,  &  jufqu'au  bout  de  la  queue 
neuf  pouces.  Ses  plumes  font  noires  8c 
brillantes  »  comme  font  celles  du  Paon. 
Son  bec  eft  long ,  fes  pieds  &  fes  trois 
doigts  font  de  couleur  noire.  Rat 
iSyvot.  Mfth.  Av.  p,  i(î8. ),  le  met 
dans  le  rang  des  oifêaux  étrangers» 
qui  font  de  la  grandeur  d^une  Grive. 

I  Z  Q 

IZQUEPOLT,efpecede 

Renard  des  Indes ,  long  prefqse  de 
dix- huit  pouces  »  dit  Rutscr  (de 
Quad.  p.  94. }  »  dont  le  mufeau  eft  dé- 
lié :  il  a  les  oreilles  petites ,  le  corps 
garni  de  poils  noirs ,  &prîndpalemenc 
proche  la  queue  ,  qui  eft  longue  8c 

Îfarnie  d'un  poil  noir  8c  blanc,  comtne 
edos;  lesjambes  font  courtes  8c  noires, 
les  ongles  font  crochus.  Cet  animal 
vit  dans  les  antres  des  rochers:  ilfe 
nourrit  de  Scarabées  8c  de  VermiP- 
féaux  :  il  n'en  dévore  que  la  tête. 
Quand  il  marche  »  il  exhale  une  odeur 
puante  :  dès  qu'il  fe  voîtpourfuîvi ,  il 
éjacule  fbn  urine  Se  fes  excrémens  » 
l^^in  de  plus  de  huit  pas ,  Se  fe  dérobe 
ainG  à  ceux  qui  le  pourfuivent.  Les 
taches  que  fbn  urine  8c  fes  excrémens 
font  fur  les  habits»  font  ineflfàçables» 
8c  conferrent  toujours  leur  mauvaife 
odeur.  R  u  Y  s  c  H  dit  que  la  chair  8c 
leà  excrémens  de  cet  aninaal  font  ex^ 
cellents  pour  guérir  d'une  maladie 
contagieufe ,  qu*ii  nomme  lues  Hif* 
panica.  Cet  anim^  fi  puant  a  bien  dtt 
rapport  avecT 
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fieurs  Naturalîftes,aînfiqu*à  unauffe 
miî  fe  trouve  à  la  Louifiane.  Voyez 
BETE  PUANTE. 

IZ  T 

I Z  T  A  G ,  Serpent  du  Mexique , 
iépeîni  &  décrit  par  Jean  -F  A  b. 
L  T  N  c  E  u  s.  Cet  Auteur ,  à  la  page 
^74.  de  l'Ouvrage  d'H  ernandez, 
imprimé  à  Rome  en  1551.  dit  dans 
ià  defcription  que  ce  Serpent  eft  peint 
de  quatre  couleurs;  cependant  Seba 
n'en  trouve  que  trois  différentes. 
Mais  une  chofe  dont  LYNCEusn'a 
point  parlé»  c'eft  que  cet  animal  porte 
îlir  (a  tête  comme  un  très-bel  écuflbn 
coloré  d'un  rouge  obfcur  :  cet  écuflbn 
s'étend  entre  les  deux  yeux ,  depuis 
les  écailles  du  nez  jufques  fur  le  haut 


I  Z  T 


55? 


du  col  »  où  il  fim't  en  pomte.  Sa  tétd 
eft  couverte  uniformément  d'écaillés 
bleu  turquin,  toutes  efElées  :  les  écailles 
du  defTous  du  corps  font  faites  ^n  rhom^ 
bes  quadrilatères,  couleur  de  gris  de 
perle  clair ,  avec  des  bords  noirs  qui 
di^aroifTent  au  commencement  de  la 
queue  vers  l'ouverture  de  l'anus.  Alors 
ces  écailles  devenant  uniquement  d'un 
verd  de  mer  >  font  fëmées  de  quel^ 
ques  taclies  noirâtres  »  &  font  effran- 
gées en  plufieurs  fils  femblables  i 
ceux  des  écailles  qui  régnent  fur  le 
delTus  de  la  tête  :  celles  qui  travcr- 
fentfbus  le  ventre  font  cendrées-grifes,» 
&  terminées  par  une  jolie  bordure 
dentelée.  Seba  en  donne  la  defcrip-^ 
tîon  &  la  figure ,  Jhef.  IL  lab.  ijè 
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A  A  B  E  :  C'eft  le  nom  qii^m 
donne  en  Norvège  au  Veau 
marin  »  félon  le  rapport  do 
DfiRSON.  Voyez  PHOGAS. 

K  A  B 

K  A  BB  O  S  »  poifibn  des  Indes  # 
^ueRAï  iSynop*  Meth.  Ptfcr^  151. 
if.  10.)  met  dana  le  rang  de  ceux 
dont  la  defcriptîon  eft  peu  exaôe.  il 
Jàt  que  c'eft  une  eipece  de  Muftele, 
quelque  pei^plus  grande  ^uelcBont- 
Ael,autre  poiflbn  des  Indeis  :  il  a  q\iel- 
^luefoîs  plus  de  deux  pieds  de  long.  Sa 
peau  eft  unie  &  fans  écailles  j  fà  cou- 
leur eft  brune»  fon  mufeau  eft  pâle, 
marqué  de  taches  noires  ;  fit  tête  eft 
obtufè ,  où  il  a  les  yeux  placés ,  comme 
à  Pextrémîté.  Ce  poiflbn ,  félon  le  Na- 
4turaiifte  Angloîs ,  aînfi  que  le  Bont- 
Ael  ,  paroît  appartenir,  ou  au  genre 
Jes  Lamproies ,  ou  au  genre  des  Muf- 
^eles.  Il  le  nomme  encore  ^el-Jakùen  » 
;dit  Rat. 

R  u  Y  s  c  H ,  dans  fit  ColleSion  dts 
Foiffins  à'Amboint^  dit  (  pagt  22.), 
ique  les  Indiens  donnent  le  nom  de 
Kabbos  à  cinq  différentes  effeces  de 
eoiflbns. 

KABBEUAU,ouKABELIAU, 
JDM  KABELAAW:  Ruysch  idtPifc. 
ColLAmh.f.xi.Tab.i^.n.  2.)  parle 
id'un  Kabelaaw  des  Indes  Orientales 
de  la  figure  de  la  grandeMorue  :  mais  il 
y  a  quelque  différence  entre  ce  poiflbn 
des  Indes  &  le  nôtre.  Quant  à  la  fi- 
gure ,  c'eft  la  même.  Celui  des  Indes 
B  fur  le  corps  deux  lignes  bien  mar- 
jquées  ,  Pune  vers  le  dos ,  l'autre  au 
imiUeu  du  côté  ,  toutes  les  deux  tirant 
&r  le  roux ,  avec  de^  taches  rouges. 
JLes  habîtans  d'Amboîne  en  mangent 
fie  eti  falent ,  comme  nous  faifons  la 
fl/Jiorue,  ^oujr  i^n  manger  Thiver. 


Le  même  Auteur ,  au  metne  endroit 
cité  (n.  3 .  )  I  parle  d'un  autre  poiflbt 
des  Indes  Orientales  ,  nommé  aufi 
Kabelaaw  :  il  diffère  en  quelque  forte 
du  précédent  8c  de  notre  Kf  orue.  Mab 
parceque  proche  Banda  on  netmuve 
point  d^  poiflbn  qui  approche  plus 
de  la  Morue  que  celui-là  ,  les  Hol- 
landois  lui  ont  donné  le  nom  de 
Bandathe  KàbeUaw.  Il  a  tout  le 
dos  ,  8c  une  bonne  partie  du  ventre 
garnis  d'aiguillons.  Il  n'a  rien  autre 
chofe  de  remarquable  finon,  peutêtre , 
trois  croiflans  &  deux  taches  qu'il  a 
au  côté  à  l'endroit  où  la  tête  tient  au 
corps.  La  couleur  de  ces  croiflansn'eft 
point  différente  de  celle  de  tout  le 
corps  ;  mais  les  taches  font  rouges* 
Cette  même  couleur  {e  remarque  aufli 
dans  fès  yeiix. 

KABELIAU,  poîffondemen 
Voyez  MORUE  ScCABELlAU. 

K  AC 

K  A  C  KIN ,  nom  que  M.  Adan- 
SON  (  Hiftoire  des  Coquillages  du  Séné- 
gal •  p.  1 87.  )  donne  à  un  de  fes  Co- 
quillages operculés  ,  du  genre  de  la 
Natice ,  qui  fe  trouve  aii  Cap  Veri 
La  Coquille  a  huit  lignes  de  longueur 
&  un  peu  plus  de  largeur  ;  elle  eft 
coupée  preique  hori&ntalement  dans 
fon  extrémité  fupérieure.  Ses  fpirci 
font  peu  renflées ,  8c  relevées  de  deux 
rangs  de  tubercules ,  qui  tournent  avec 
elles;  le  rang  d'en  bas  eft  du  double 
plus  gros  que  l'autre.  La  féconde  fpire 
eft  remarquable ,  en  ce  qu'à  fon  ori- 
gine ,  proche  de  l'ouverture,  elle  eft 
repliée ,  &  tranchante  en  vive  arête ,  Se 
qyie  fur  elle  tourne  le  premier  rang  de 
tubercules  ;  le  Commet  eft  preique  une 
fois  plue  large  que  long  »  8c  égal  à 
Vpuverturci  mais  cette  ouverture  n'a 

point 
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Ïoînt  d'ombilic:  le  fond  de  fâ  couïeiir  eft 
lanc ,  marbré  de  taches  vertes ,  brunes 
&  fauves.  Ce  Coquillage  eu  repré- 
fentéàla  Planche  XII,  ».  ip.  de  V/Jif- 
tohrc  des  Coquillages  du  Sénégal.  Ce 
que  PAuteur  nomme  Kackin  eft  Iç 
même  que.  le  Tra^W,  de  RuMPéius 
C Muf,  p.  74.  TaB,  2 i.Jîg.  5. 9.  &  10.); 
le  Trochus  ore,  an^jto  &  hortfomalittt 
^empreffû  , /hiatus,  rugofus ,papillofus 
vel  tuberofus  de  Langhius  (  Met.  p. 
48.  )  >  &  de  GuALTiERi ,  Ind.  p,  & 
Tab.  60.  fig.  A. 

.:     KAJ.       :^\'    : 

•  tCAJABOJLBUL/.npm  que 
les  Turcs  donnent  à  une  'efjiccç  dç 
Grive  des  Ifles  de  l'Archipel  ,  fort 
eftimée  par  fon  chant.  Voyez  au  mot 
GRIVE. 

K  A I R  ,  nom  que  les  Indîetïs  dbn-î 
nent  â  une  elpece  de  Merluche  t*  qu^ils 
ont  chez  eux  ,  dît  R  u  y  s  c  «.     '  '  ^ 
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&AKADO,  ouKAGADO 
DE  T  E  R  R  A ,  nom  que  les  Por- 
tugais donnent  â  une  e/pece  de  Mo* 
me  du  Bréfil  ,  nommée  Jaboti  par 
Marc  Gr  a^v  Ê.  L'écaïUe  «n.  eft 
noire.  &  marquée  de  ^hifieur^  figure^ 
hexagones.  S  e  â  a  eh  donne  la  dèP 
criptton  &  la* figure  i^hef  I.  p.  129. 
Tab,  8.  ïf.  2.).  Il  y- a  une  efpece  de' 
Tortue  de  la  nouvelle E/pagne ,  nom- 
mée Kagadù  ,  ou  Xià.adif  êf^^àdl 
dôntles^  pieds  &  la  ^nejçèlont  n^uni 
couleur  d*or  embrtt»î^,^4Mcaîll8.éft 
d'un  grand  poli«     '  .  1  .  .  ^;: 

KAKATOEH  A  /  oïï^  K  A- 
KATOON  ,  oiieau  Oriental  des 
Ifles  Moluques  :  il  eft  hupé  &  d'une 
grande  blancheur.  On  transporte  en 
vie^  côs  oiièaux  de  Ceram  &  des  Ifle^ 
Moluqu^  à  Bata^a;  âcde^là  quel-^ 
quefois  6n  Holfefide  >'  oit  néanmoins 
on  en  voit  rarement  qui  foient  encore 
vîvans.  Seba  dit  y  en  avoir  y  û  quel- 
ques uns.  On  appelle  cet  oifeau  POf- 
JlioH  blanc  >  â  caufè  de  la  blancheur 
T(fm  IL 


de  neige  des  plumes  de  fes  aîles ,  de 
fon  dos  ,  de  fa  poitrine ,  &  de  fa  queue. 
Sous  cette  blancheur  règne  un  jaune 
de  la  couleur  du  foufre  ;  fa  hupe  eft 
compofée  de  longues  plumes  qui  font 
de  la  même  couleur ,  laquelle  dévient 

5>lus  lavée  fous  les  yeux  &  fur  Ib  col; 
e  front  eft  prefque  tout  blanchâtre;  le 
bec  eft  large ,  long ,  crochu ,  &  il  éft 
entièrement  noir  &  comme  azuré.*  Il  a 
les  yeux  grands  »  brillans  9  châtains  » 
bordffé  de  jaune  tout  autour.  Sa  lan- 
gue eft  épaîfle,  dure  ,  &  d^un  rouge 
brun;  les  jambes  font  greffes  &  courtes; 
les  pied^  &  les  ongles  font  plus  grands 
^ué  cfeux  des  Perroquets  V  chaque  çîed 
eft  fe^du  en  t^xùLitt  dofgtfs  ;  dont  deui^ 
A'avancent  en  avant  ,  8c  deux  en'  ar-; 
rîere. 

V  a  L  E  N  Ti  N  ,    dans  fon  Hifloîrô 
des  Oif.  d*Amboine ,  p.  3.1 5.  dît  que 
chacun  des  pieds  a  trois  dofgtè  ,  en 
^uoi  il  paroît  qu'il  n'a  pas  pris  gardé 
au  quatrième.  Le  même  Auteur  coinpte 
iroisefjpeces  de  Kakatoeha ,  dés  blancs , 
fies  verds  ,  &  des  rouges.    Il  fubdi- 
vîfe  les  blancs  en  grands  &  en  petits. 
On  ne  nie  point  qu'il  eft  probable  qu'il 
y  ait  en  effet  plufieuriseipeces  de  ce 
genre  Û^oîfeau,  quoîqilé  SÉB^Ïà  n'erf 
^pû:  voir  que' cëllcTci.  Il  ftiut  retnàr-^ 
^uer  <iue  cevofatîl  eft  doué  ^ir  la  Na- 
fiire  de  la  même  facilité  pour  appren- 
dre à  parler  que  le^  Perroquets.  Seba  , 
Ih^  h  Tab.  5.9.  n.  i.,      ^     .    \    *' 
""lyl!  KlÉiit  met  tet  oîfeàu  dans 
fe  rang"  des' Perroquets,  irdît  âVoir  vu 
i  J>ântzick  un  A'^l^^r(?^*^blknc.-'AL7| 
ByKen  yontie  h  defcriptîôn  &  'UR^ 
^fe(Tome lll  n.  1 2.) ,  &  M. Fuisctf 
farle-  auffi 'd'une   eipèce    de    Kakfi- 
toeha. 

^  KAKERLA<iUES>mfeaea 
^Ôlafn's',  fort  connus  en  Anvérîqtiê ,  & 
dés  Mariniers ,  parceqné  lés  vâifleaux 
n'eh  font  que  trop  fréquemment. în- 
fe'ftés.  M*  Merian  les  a  fait  re- 
préfênter  >  &  les  a  placés  dans  la  pre- 
mière Planche  de  fes  Infeéles  de  Su* 
rinam.  Ces  animalcules  fon^d'ttn  genro 
Pbbb 
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auquel  flous  donnons  le  nom  de  Mkfcff 
&  dont  une  efpece  fe  multiplie  fort 
en  Europe  dans  beaucoup  de  cuifînes^r 
Les  Mittes  ,  en  Latin  Blatu  »  appel- 
lées  Kakerlaqius  en  Amérique  ,  font 
d'aflez  grands  înre£tes  dont  le  corpa 
eft  applati  :  celui  des  mâles  eft  caché 
fous  des  ailes  »  &  celui  des  femellea 
eftâ  découvert:  elles  n'ont  point d'ai->^ 
les.  Les  nôtres  le  cèdent  beaucoup  ea 
grandeur  à  celles  des  autres  parties  du 
Monde,  &  ne  font  pas  fî  maUTaifàmes  : 
elles  ne  {i3nt  à  craindre  dans  les  cui- 
i^nes»  que  comme  une  mal-propreté; 
inais  dans  nos  Ifles-,  elles  s'introduit 
iêntpsgr-^tout  »  elles  tachent  tout  »  elles 
li'épargiient  ni  habits  »  ni  linge.  Les 
Kakerlaquer  aiment  fur-'tout  les  chofes 
douces;  elles  ont  une  inclination  par- 
ticulière pour  l^A.nanas.  Elles  jettent 
leur  femence  .en  monceau  »  8c  Penve- 
loppent  d'une  fine  taie>  comme  font 
ca  Europe  certaines  Araignées.  Lorf- 
que  les  œufs  font  en  maturité»  &  que 
les  jeunes  fontformées  dedans»  elles  ei^ 
rongent  elles-mêmes  la  coque  »  &  en 
fbrtentavec  précipitation  :  elles  ne  font 
pasplusgroffes  qu'une  Fourmi.Ces  jeu* 
nés  Kakjérla^uej  fe  fourrent  facilement 
par  les  fentes»  ou  par  la  ferrure  dan$ 
ic9  coflres  &  dans  les  armoires,  où  elles 
rongent  8ç  détruifent  tout  ;  mais  les 
<3uêpes  Ichtieumons  attaquent  ces  in- 
ieâes  deftntâeurs  »  &  les  mettent  i 
snort. 

.  M.  CossiGNi,  témoin  de  quelques-^ 
ims  de  leurs  combats  »  en  a  envoy|6  tar 
defcnptFon  à  M.  de  Réaumuil» 
qu'on  trouve  (  Méimire  VIIL  Ttme  ilK' 
pk  a8x.  &fuiv.)  inférée  dans  fd^Mé-. 
maires  pour  fervir  à  l^Hiflwe  des  In-- 
feSles.  La  voici  : 

Quand  la  Guêpes  Ichneumon»  aprèar 
avoir  rodé  de  dîfférens  côté^,  foît  ^n 
Yolant ,  fbit  en  marchant  »  cornue  pouç 
Recouvrir  du  gibier»  apperçoit  une 
Kakfirlaque  »  elle  s'arrête  un  înftant  ', 

fendant  lequel  le^  deux  infèftes  fèm- 
lent  fè  regarder  ;  mais:  fiins-  tarder 
avantage»  i'Ichneumoxt  s'élance  £tr 
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Pautre  »  dont  elle  faifit  le  mu&au  cm 
le  bout  de  la  tête  »  avec  {es  ferres  ou 
dents  »  elle  fe  replie  enfuite  fous  le 
ventre  de  la  Kakerlaque  pour  le  per- 
cer de  fon  aiguillon.  Dès  qu'elle  eft 
fure  de  l'avoir  fait  entrer  dans  le  ven* 
tre  de  fbn  ennenae  »  &  d'y  avoir  ré« 

Îandtt  un  poifbn  fatal  »  elle  &fflble 
ivoîr  quel  doit  être  l'effet  de  ce 
poifôn.  Elle  abandonne  la  Kak^laqiu; 
elle  s'en  éloigne  »  fbit  en  volant  »  foit 
en  marchant  ;  mais  après  avoir  fait 
divers  tours  »  elle  revient  la  chercher» 
bien  certaine  de  la  trouver  où  elle  l'a 
laiflfée.  LzXakprlaqae  »  natorellement 
peu  couragettfe>  a  alors  perdu  feslbr-^ 
ces  ;  elle  efl  hors  d'état  de  réfifter  i 
la  Guêpe  Ichneumon»  quila&ifitpar 
la  tête ,  &  marchant  â  reculons  la  traî- 
ne juiqu'i  ce  qu'elle  Fait  conduite  i 
yn  trou  de  mur  dans  lequel  elle  fè 
propofè  de  la  faire  entrer  ».  &  dont  la 
route  eft  quelquefois  trop  longue  pour 
être  Élite  d'unefèule  traite.  La  Guêpe 
Ichneumon,  pour  prendre  haleine,  laifle 
fbn  fardeau  8c  va  faire  quelques  tours  > 
peut-être  pour  mieux  examiner  k  che* 
min;  après  quoi» elle  revîent repren- 
dre ^  proie  »  &:  ainfi  i  dîfôe&ces  re- 
piifes»  elle  la  conduit  au  terme. 
.  K  A  K  Ô  N  GO,  poiffon  qui  fe 
trouve,  dans  les  rivières  de  Congo  & 
d'Angola  en  Afrique.  Il  a  la  ferme 
d'un  Saumon.  Sa  chair  n'efE  pas  rouge» 
mais,  elle  efl  fi  gtaflê  qu'en  la  fkiTant 
rôtir  ou  bouil^r  »  ^Ue  éteint  le  £e\u 
Les<  ^êcheu]^  &9t  obligés  de  porter 
ce  poyTottfiçtK^aî,  dît  VHifiwt  Géné- 
rale d$s  Voyages^  L.  JtyiL  page  i«# 
Edit.  p7*ci2. 

KAKOPIT  TSlJEIs  oifean 
^es  Indes  Orientales»  nomméilfi^ 
^rj-ven  Latin  Facmellur  »  Rcxprump 
dont  Se  B  A  donner  ht  defcription  &  la 
feure»  Thef.1  p.  iipo»  Taè.  (îj.  ».  3,. 
é'n.  Ki«  Les^AK^jmLnds  le  nomment 
Blwmn  Kmnif.  AÎ  Kl  s  i  k  le  met 
dans  le  rang  der  Grùnpirtaux.  Voyer 
GRIMPEREAU  DES  IN-r 
DESL 
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KAL  AN,  nom  que  M.  Aoait- 

5  o  N  (  Hift.  Nat.  dts  Coquillages  du 
Sénégal ,  p.  137.  )  donne  à  un  Coquil- 
lage du  nombre  de  ceux  qu'il  appelle 
Operculés  9  8c  du  genre  des-  Pourpres  i 
canal  évafé.  B'e  l on  a*  donné  à* ce^ 
Coquillage  le  nom  de  Purpum  $  Ron^ 
ctra^  Ogfriella,  &c.  R  o  n'd  e  l  et 
celui  de  Conchylium  ,  prétendant'  que- 
c^étoît  le  Conchylium  de  DtoscoRiDE' 

6  des- Anciens ,  &  il  a  transporté  les 
noms  de  Roncera  8c  d'Ogrdella ,  à  une 
cfpcce  de  Pourpre  à  long  canal,  qui 
approche  beaucoup  de  celle  que  j'ai 
«lécrite ,  ditM.  Adahson,  ibus le 
nom  de  Boliq.  La  difficulté  que  les- 
Modernes  ont  trouvée ,  ajoute-t-îl ,  à* 
concilier  ces  deux  Autem's ,  8c  à  certi* 
fier  la  connoiiTance  du  vrai  Conchylium 
des  Anciens ,  leur  a  fait ,  fans  doute , 
abandonner  ce  nom  »  que  nous  ne 
Yoyons  nulle  part  depuis  Rondelet. 
€e  font  les  mêmes  raifons  qui  ont  déter- 
miné M.  Adanson  à  donner  à  ce  Co« 
quillage  le  nom  de  Kalan.  Il  décrit  en 
ces  termes  l'efpece  qu'il  a  obfervée 
au  Sénégal  dans  les  rochers  de  la  poin-' 
te  Septentrionale  de  PIfle  de  Gorée  & 
de  Rufisk. 

Sa  coquille ,  dît-il ,  eft  des  plus  épaîC 
fes  &  des  plus  pefantes  ;  elle  a  environ 
huit  à  neuf  pouces  de  longueur ,  & 
moitié  moins  de  largeur.  Les  onze  ijpi- 
res  qui  la  compofènt  font  applaties  t 
&  même  un  peu  creufées  dans  leur- 
milieu  ,  &  forment  une  efpece  de  pli 
en  débordant  les  unes  fur  les  autres. 
Elles  font  marquées  en  bas  de  quatre- 
eu  cinq  filions  peu  apparens  >  8c  d'un- . 
rang  de  boutons  9  ou  de  gros  tubercu- 
les obtus  &  arrondis.  Ces  tubercules 
font  placés  dans  la  partie  inférieure- 
de  la  première  {jpire  »  au-lieu  que  danS' 
les  dix  autres  ils  couronnent  leur  par- 
tie fopérieure  ;  ils  paroîflent  en  creux 
dans  l'intérieur  de  la  coquille.  La  pre* 
miere  fpire  eft  encore  ondée ,  ou  mar- 
quée de  plufieurs  plis  fort  inégaux ,  8c 
quelquefois  de  deux  â  quatre  rangs  de 
pareils  tubercules. 
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Le  ibtâmet  eft  de  moitié  plus  largtf 
que  long ,  &  une  fois  Se  un  quart  plur 
court  que  la  première  fpîrei 

L'ouverture  forme  une  e/peée  dé 
parallélogramme  ,  fort  rétréci  e!i  de-* 
dans ,  dont  la-lonijueùf  eft»c(uàdfùpl^ 
de  &  latgeur  &  triplé- de  la  longueui' 
du  fommee.  Elle  fe  termine  en  haùt^ 
par  xm  canal  cylindrique-  médiocre-* 
ment  long  y  fans  échancrûre  »  aigu  ^ 
droite ,  arrondi  à  gauche,  &  reqourbéf 
tantôt  fur  la  droite  en  dedans-,  tantôt 
fiir  la:  gauche  en  dehors?  Cette  ou-* 
verture  parott  fortévàftè  au-déhors» 
parceque  la  lerrè  droite  s'éténé-con- 
fidérablement  Celle-d  eft  krès-éjpàîfle» 
obtufè  fur  £ss  bords  ,  quoique  (anar 
bourrelet ,  &  pliée-rers  le  haut  pouf 
former  un  iecond  *canal  ou  une  gout- 
tière fort  courte  &  demi-cylindrique« 
Blk  défcend  en  bas  fur  la  iècohdè  ÎJ^î- 
te ,  &  quelquefois  iufques  ^i*  U  trôî-w 
fi^me,  qu'elle  fètiH>le  couper  en  deuaî 
parties. 

La  lèvre  gauche  eft  droite ,  c'eft-à-* 
dîrequ'elle  n*eft  nullement creuiSe  enr 
arc  vers  ion  milieu ,  partrcmhrîté'j  dît 
l^Auteur  j  que  je  n*ai  remarquée  danrf 
aucune  des  Pourpres  décrites  juifqu'Ici.*^ 
Elle  eft  obtufe ,  arrondie ,  ■&  recou- 
verte d'une  grande  lame  du  poli  le  plutf 
parËût. 

Loî^u'on  tfre  fraîchement  cette  co-* 
quille  de  la  mer,  elle  eft  enveloppée 
d'un  périofte  roux  &  afllèz  mince ,  qui 
étaint  enlevé  laîfle.voir  fbn  fond  fau-? 
ve ,  fur  lequel  {ont  répandues  quel* 
ques  marbrmres  blanches  8c  ondées  ; 
on  découvre  encore  dans  quelques-^ 
unes  une  bande  d'une  très-belle  car- 
nation ,  qui  s'étend  fur  les  tubercules. 
Intérieurement  elle  eft  blanche  ;  maiar 
les  bords  de^  deux  lèvres  fe  teignent 
d'une  couleur  de  cuivre ,  dès  qu*elid 
eft  reftée  quelque  temps^  furie  rivage^ 
après  la  mort  de  l'animal. 

Cette  coquille  ne  prend  de  i'épaîf-" 

feur  8c  de  l'étendue  à  la  lèvre  droite» 

que  lorfqu'elle  a  atteint  une  longueur 

d'environ  trois  poûtes  §  mds  toucet 
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celles  qu!  font  parvenues  a  cette  gran- 
deur ,  n^ont  pas  pour  cela  cette  lèvre 
ëpaîfTe.  Il  y  en  a  qui  >  comme  les  jeu- 
nés  f  l'ont  extrêmement  nûnce  ^  tran- 
chante ,  fort  reflerrée ,  fans  évafement 
&  fans  canal  »  ce  qui  leur  donne  un  aif 
tout  différent ,  &  capable  d^en  împo- 
fer  aux  Obfervatetirs  qui  n'ont  point 
vu ,  continue  M.  Adanson  r  les  ani- 
maux des  unes  &  de$  autres.  C'eft  aînfï 
que  Rondelet  a  regardé  fbn  Con^ 
shylium  >  comme  une  efpece  différente 
de  fbn  Murex  marmouus.  Telle  eft 
encore  >.  félon  le  même  Auteur ,.  l'er- 
reur de  Lister»  qui  n'a  pas  même 
Soupçonné  que  le  Buccin  de  la  Plan- 
che 882.  de  fa  Conchyliologie ,  pût  fe 
rapprocher  de  ceux  qu'il  a  figurés  aux 
Flanches  8tfo.  &  â(f  i.  du  même  Ou- 
vrage. 

Il  y  a  aufll  de  ces  coquilles  «  qui 
n'ont  qu'un  rang  de  tubercules  fur  la 
première  ^re»  &  d'autres  qm  en  ont 
deux ,  trois  &  même  quatre.  Ces  tu- 
bercules £>nt  ordinairement  arrondis  : 
on  en  voit  cependant  quelques-unes, 
qui  les  ont  pointus ,  mais  toujours  aifez 
courts.  Ces  petites  différences ,.  qui  ne* 
font  dues  qu'à  l'âge  ou  à  des^  acci- 
dens  >  ne  doivent  point  nous  faire  mul-^ 
tiplier  cette  efpece  maUà-propos» 

L'animal  reflfemble  beaucoup  à  la 
première  efpece  >  nommée  Sakjsm  ^zr 
l'Auteur  ;,  mais  fes  yeux  paroiflént  pla- 
cés un  peu  au-deiïïis  du  milieu  de  la 
longueur  des  cornes.  L'opercule  eft 
fixé  fur  l'extrémité  pofléueure  de  {on. 
pied  ^  &  il  n'y  tient  que  par  la  qua- 
trième partie  de  fa  longueur ,.  &  par 
un  de  fès  bords»  celui  qui  eft  convexe. 
Il  éft  eUiptîque  >.  arrondi  à  l'extrémité 
fupérieure  f.  qui  eft  plus-épaifTe ,  poia- 
tu  à  l'extrémité  oppofée  ^  trois  à  qua- 
tre fois  plus  long  que  large  >  &  d'ua 
brun  npirâtre  ».  poli  fur  la  fuiface  exté- 
rieure >  &  un*  peu  courbé  de  gauche  i 
^roîte  endefcendant.  Lorfque  le  pied 
de  l'animal  fort  de  la  coquille ,  il  fe 
tourne  de  manière  que  la  pointe  de 
i'oBercuïe  *  qui  fe  trouvoit  en  bas  ^ 
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pendant  qu*îl  y  étoît  renfermé ,  regar- 
de en.  haut  »  &  qu'au-  contraire  fk  roi^ 
deur  t' qui  étoit  en'  haut ,  defcend  ei> 
bas.  Voyez  CONCHYLE. 

M.  D'A  R  G  E  M-y  I  L  L  E  >  dans  foi> 
Hiftoin  de  la  Conchyliologie  r  Part.  L 
p.  x^2.  de  la  féconde  Edition  y  repré-^ 
ftnte  ce  Coquillage  à  la  Planche  XV. 
Lettre  C  M.  Adanson  donne  la^ 
figure  de  ce  Coquillage  »  qu^il  nomma 
Kalan  t^  a  la  Planche  IX..  n.  3  o.  Voyer 
MUR&ROCHER. 

Lçs  Au(ieui$  qui  aiu  écrit  fur  ce  CoquiP 
lage ,  font  B  e  l  o  m  >  AquéU»  p.  j^i9.  R  0  n- 
D  E  L  E  T  >  Pifc,  Tarte fetunàâ ,  Èdh,  Lr/.  p.  769 
93.  &  U.  &de  rEdiûonrFiançoife, ?«ir.  11^ 
ju  48.  54»  ^55.  BossuETyP^m Mir.p.3V 
4z.C^4j.G£8N£&,  Aquas^  p.  340. 341.  & 

690»  C  o  L  U  M  K  A  ,  AqUAX.  p.  éo.  &  6ï.  Al- 
DKOTAMDE,  Exfkng.  p.  J34.  IW.  ^  54^r 

JOMSTOM ,  Exfang.  p.  g4%  Tab.  ii.  ibtd.  ^  3^ 
B  o  N  A  N  M I ,  Recr^  p.  i<5.  claf.  3.  n.  30a» 
Listes.^  Htfl.  Concl^U  ToB.  fféo.  fg.  17^ 
ibîd,  TaB.  S6uflg.  18.  ibid.  Tah.  882.  fg.  v 
EoMPHius>MiiAir«  iii«  1zrM0.Tw.37*'' 
fy*i.  Voyez  auiriieMii/;cscm(ieKi&.KiR^ 
Jp.  ^9*  »•  300*  B  A  R  E  LL  I  >  le*  p.  i\i*  Té» 
T^l^yfik*  6»  Langhtius^  MetH,  p.  Z7. Guai- 
Ti  BRI ,  Ind.  p.  &  Tah.  ^  i.  fg7A.  M-  Klein  , 
Tent.p.  loo»  Jpec*  uibùU  fpec»  1- TtA*  6%^ 
107.  &fpcc.  3* 

KALAPVOGELS ,  ou  KNAP- 
VOGELS,  noms,  dit  Dapper,  que 
le  Voyageur  Jacob  Van-Nek,  dan» 
fbn  Voyage  des  Indes  p  donne  .à  des  eP 
peces  de  Mouettes.  Voyez  au  mot 
MOUETTE. 

KALISON^  Ceft  le  nom  que 
U  même  Auteur  de  VHifloire  des  Co^ 
^uillages  du  Sénégal  »  p.  42.  donne  à 
une  efpece  de  Lepas  à  xoquille  écail«^ 
leufe  du  même  pays.  11  parle  en  ces- 
termes-de  ce  Coquillage  uni  valve  : 

Sa  coquille  a  la  forme  d'un  demi* 
ovoïde  convexe  par-deflus  »  plat  en 
deiTous  r  &  obtu€  à  fes^  extrémités.  Elle 
a  trois  lignes  de  ton^eur^fic  une  foi» 
moins  de  largeur  :  les  huit  écailles , 
dont  elle  eft  compofée ,  font  fort  cour- 
tes  f.  environ  deux  fois  plus  larges  qu& 
Ipngues»  &  portées  en  recouvrement 
les  unes  fur  les  autres  de  devant  ea 
arrière.  Elles  font  toutes  relevées  dans, 
le  milieu d^une petitçcôte aflez. aiguë» 
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h  chagrinées  fort  délicatement  fur  tou- 
te leur  furface.  La  couleur  de  cette 
coquille  eft  rougeâtre  >  pendant  que 
l'animal  eft  vivant  :  après  Ùl  mort  eUe 
devient  grife  ou  cendrée. 

L^animal  du  Kalifin  ne  diffère  pas 
moins  que  fa  coquille  ^  de  toutes  les 
autres  efpeces  de  Lepas ,  décrites  par 
PAuteur.  Sa  tête  a  la  figure  d*im 
croiflant  ou  d'une  demi-lune  ;  elle  eft 
arrondie  à  fbn  extrémité  »  &  étroite- 
ment unie  à  la  coquille  »  dont  elle  ne 
peut  gueres  s'écarter  pour  fe  montrer 
au'dehors.  On  ne  voit  pas  la  moindre 
apparence  des  cornes ,  ai  des  yeux. 
Son  pied  eft  elliptique  ,  obtus  aux 
extrferités ,  une  fois  plus  long  que  lar- 
ge ,  &  étroitement  attacJié  à  la  co- 
quille qu'il  ne  déborde  jamais.  Le  man« 
teau  reflèmble  à  une  peau  charnue 
adèz  épaifle  »  appliquée  8c  comme  col- 
lée fur  totite-  la  furface  interne  de  la 
coquille.  Il  la  déborde  un  peu  au- 
ëehoTS  pour  l'environner  d'un  bourre- 
let »  qui  affermit  &s  huit  écailles.  Lorir 
qu'on  examine  ce  bourrelet  avec  le 
verre  lenticulaire  ,  on  découvre  fur  les 
bords  dix-huit  petits  boutons  char^^és 
chacun  d'un  fai&eau  de  poil.  Ces  fâif^ 
ceaux  font  placés  au  défaut  des  écailles 
dans  l'endroit  où  elles  s'uniflfent  avec  le 
bourrelet  ;  de  manière  qu'il  y  en  a 
neuf  fur  la  droite  &  autant  fur  la  gau- 
che. J'ai  compté  >  dît  M.  Adanson  , 
environ  vingt  poils  fur  chacun.  L'ufà- 
ge  de  ces  faifceaux  m'eft  entièrement 
inconnu ,  a)oute-t-il. 

Le  corps  de  l'animal  eft  d'une  cou- 
leur de  chair  très-agréable.  La  ftruftu- 
re  adèz  curienfe  de  cet  smimal  auroit 
exigé^quelques  détails  dans  les  figu- 
es ;  mais  comme  fa  petitefTe  n'a  pas 
permis  à  l'Auteur  de  l'examiner  à 
fond ,  il  s'eft  contenté  de  fe  repréfen- 
ter  Planche  IL  fe.  ii.  de  grandeur 
naturelle»,  avecfeshuit  écailles,  fépa- 
fées  l'une  de  l'autre ,  &  de  faire  re- 
marquer ce  que  les  obfervations  lur 
ont  appris  ,  en  attendant  qu'il  puifTe 
examiner  ceux  dés  côtes  de  France  Se 
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de  1* Amérique ,  dont  la  grandeur  eft^ 
beaucoup  plus  avantagent.  "Va  l  i  s- 
Ni  E  R  1  (  p.  247.  Tai.  i6.fig.  2.)  ap- 
pelle ce  Coquillage  Tunaifi  dt  met  ^ 
en  le  comparant  à  la  Gallinfeéle  des 
Orangers ,  en  Latin  Cocchs  ,  'qu'il  ap-^ 
pelle  la  Tunaife  des  Orangers  ^y  mais  on 
voit  aflèz  combien  eft  grande  la  diftan- 
ce  qui  fè  trouve  entre  ces  deux  ani- 
maux. ^^TW^^T  {GazMpkVolI, 
.  ÇfM^f •  T^^b.  i.fig.  3.)  donne  le  non» 
d  OJembrion  à  une  eipece  beaucoup- 
plus  grande  qu'il  avoît  reçue  de  la  Ca- 
roline. Voyez  LEPAS. 

KALKATRICI;  Leiongde» 

€Ôtes  d'Afrique  iufqu'à  Rio-Grande,. 
il  y  a  quantité  d'étangs  &  de  petits» 
lacs  d'eau  douce  remplis  d'un  grand 
nombre  de  Serpens  d'eau  que  les  Nè- 
gres nomment  Kalkatrici.  La  rivière 
deGambra>  &  toutes  les  eaux  de  lai 
même  contrée ,  ont  un  grand  nombre 
de  ces  Serpens.  Hifi.  Gén.  des  Voyazes^ 
TomeVII.p.  380.  ^ 

KAM 

K  A  M  A  N  :  C^eft  un  CoquîHagtf 
bivalve  du  genre  du  Pétoncle  ,  ainfi 
nonuné  par  M.  A  d  a  n  s  o-n  ,  p.  247^ 
Il  eft  figur-é  à  la  Planche  XVIII.  ;,.  2. 
de  VHifioire  des  Coquillages  du  Sénégal^ 
Cet  Auteur  dit  qu'il  eft  aufll  rare  do 
trouver  ce  Coquillage  avec  l'animât 
vivant ,  qu'il  eft  commun  de  voir  & 
eoquille,  fèmée  ça  &  là  fur  le  rivage 
fablonneux  de  la  côte  du  Sénégal  ^ 
parceque  reft'ant  â  une  grande  profon- 
deur ,  les  eaux  de  la  mer  ne  peuvent 
entraîner ,  dans  leur  plus  grande  agitai 
tion  ,.  que  les  coquilles  vuides  &  lé- 
gères, dont  l'animal  a  péri,  foit  par 
vîeilleflfe  ,  fbit  parceque  quelque  poiÂ» 
ion  en  a  fait  fa  pâture  ,  foit  par  queî^ 
que  autre  caufe  étrangère.  Les-  deux: 
battans  de  la  coquille  font- par  la  mè^ 
me  raifon  dépareillés  ».  &  difficiles  à 
Becouvrer.  De-li  vient  que  fort  pet» 
de  Cabinets  pofledent  cette  beÛe  cçp^ 
quille  en  entier.  Dans  un  nombre  pref^ 
^e  infini  *  ^e  jM.  Ai>A.ii-saii- d^ 
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avoir  cflTayé  fur  le  rivage,  ou  qu'il  a 
fait  recueillir  de  celles  que  la  mer 
avoît  récemment  rejettée»,  il  lui  a  été 
preCjue  împoffible  d'aflbrtir  parfaite- 
ment deux  pièces  qui  appartinflent  à 
la  même' coquille. 

Cette  coquille  eft  extrêmement  mîn?* 
ce ,  &  par-là  tranfparente  &  fragile  , 
fur -tout  dans  les  jeunes  :  mais  elle 
s'épaîffit  dans  les  vieilles ,  &  acquiert 
de  Popacité  &  de  la  folîdité.  L* Auteur 
marque  en  avoir  une  qui  porte  quatre 
pouces  &  demi  de  largeur ,  fur  près 
de  quatre  pouces  de  longueur,  &  au- 
tant de  profondeur.  Elle  fcroîtexafte- 
ment  ronde  ou  fphérique ,  fi  fâ  largeur 
ne  iurpafibit  d'une  cinquième  partie 
fes  deux  autres  dimenfions ,  qui  font 
égales. 

Chacun  des  battans  a  par  conféquent 
la  forme  d'une  demi-fphere ,  creufée 
au-dedans.  Ce  qui  fait  leur  beauté  8c 
leur  ornement  au-dehors  »  ce  ibnt  dix- 
huit  canelures  fort  larges  &:  arrondies  t 
3ui  partant  du  fommet ,  vont  fe  ren« 
re  fur  tous  les  points  de  leur  circon- 
férence. Onze  de  ces  canelures  ,  cel- 
les qui  font  les  plus  baflfes  ,  font  rele- 
vées chacune  d'une  côte  triangulaire , 
fort  tranchante  >  de  trois  lignes  de  hau- 
teur, &  creufée  au-dedans  comme  un 
canal.  Les  fept  autres  de  Pextrémité 
Supérieure  font  relevées  d'une  perite 
crête  f  8c  fe  terminent  furies  bords  en 
autant  de  petites  dents  ,  qui  laiflTent 
entr'elles  un  jour  aflez  grand ,  après 
que  la  coquille  eft  fermée.  Toutes  font 
^rt  écartées ,  &  laiiTent  entr'elles  au- 
tant d'efjpaces  en  forme  de  filions  ap- 
platis  :  mais  ce  qui  ne  fauroit  trop  fe 
remarquer ,  c'eft  que  les  cinq  premiers 
filions  >  qui  fîparent  les  canelures  â 
côtes  de  l'extrémité  fupérieure ,  font 
fauves ,  au-lieu  d'être  blancs,  comme 
les  côtes  &  le  refte  de  la  coquille. 
Dans  le  battant  droit  on  obferve  un 
fillon  de  plus ,  c'eft-à-dire  fix  filions 
/de  cette  même  couleur. 

On  voit  au-dedans  de  chaque  bat- 
|aot  v^ngtrdeux  félons ,  fort  larges ,  qui 
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s'étendent  depuis  leurs  bords ,  jufqu'atf 
fond  de  leurs  fbmmets.  Onze  de  ces 
fillqns  font  alternativement  moins  pro- 
fonds que  les  autres ,  &  répondent  â 
ceux  qui  féparent  en  dehors  les  cane-, 
lures.  Ils  s'y  rapportent  même  avec 
une  telle  exaéHtude ,  que  l'on  remar- 
que que  les  cinq  ou  fix ,  qui  répondent 
aux  cinq  ou  fix  filions  fauves  du  de- 
hors ,  font  plus  profonds  8c  plus  lui- 
fans  que  les  autres ,  &  même  coupés 
8e  terminés  brufquement  â  leur  extré- 
mité ,  avant  que  d'arriver  au  fommet. 
Par  la  comparaifbn  que  l'Auteur  a. 
.  faite  des  côtes  des  jeunes  coquilles  avec 
celles  des  vieilles ,  il  lui  a  paro  que 
la  cavité  des  premières  étoit  plus  gran- 
de proportionnellement ,  &  que  celle 
des  dernières  conunençoit  àfe  boucher 
à  leur  extrémité ,  vers  les  bords  inté* 
rieurs  de  la  coquille. 

Les  fommets,  le  ligament  &  lesta* 
ches  des  mufcles  font  aflez  femblables 
à  ceux  de  la  première  efpece.  La  char- 
nière furpafle  beaucoup  la  largeur  de 
la  moitié  de  la  coquille  ;  une  des  dents 
de  la  paire  du  milieu  eft  extrêmement 
longue ,  &  pointue  dans  Je  battant  gau* 
che.  La  coukur  de  cette  coquille  eft 
d^un  beau  blanc  au-dehors ,  excepté 
dans  l'intervalle ,  qui  fèpare  les  cinq 
ou  fix  premières  canelures  à  côtes , 
placées  vers  l'extrémité  fupérieure  de 
chaque  battant  :  dans  ces  endroits  elle 
eft  &uve. 

Le  Kaman  eft  la  coquille  étrangerCf 
dont  les  bords  font  élevés  en  pointe, 
5c  forment  en  dedans  des  canaux  • 
&  qui  eft  blanche  &  mince  ,  au  rap*- 
pbrt  de  Fabius  Colu m na.  Ce 
Coquillage ,  dont  parle  M.  d'Argen- 
ViLLE  ,  eft  mis  dans  la  famille  des 
Cœurs  par  cet  Auteur ,  page  29$.  de 
la  nouvelle  Édition,  1757.  Planche  %i> 
Lettre  A* 

Voyez  CoLUMMA ,  Vwrp.  p.  z6.  d*  17.  L  '  '• 
*  I K  ,  Hifl,  QiHckyL  Tab.  317.  fg.  1$^  Rom- 
FHiuSj  Muf.p.  160.  art.  \6.  Ta^,4S./f.  6. 
Lamghius,  Mf/Lp. 6;.GualtI£BI,  I»<{« 
p.  &  Tab.  72.  Un,  D.  M*  Ki.  s  x  m  ,  Tm. 
p*il^.fptc.un.in 
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K  A  M  B  E  U  L  »  nom  que  les 

Nègres  du  Sénégal  donnent  à  un  Co- 
quillage univalve  du  genre  du  Lima- 
çon. C^eft  la  première  eipece  de  ceux 
dont  parle  M.  A  D  A  n  s  o  N.  Voici  la 
defcriptîon  qu'il  en  donne  »  page  14. 
de  fon  Ouvrage. 

La  coquille  du  Kamheul  »  dit-il  9 
parvenue  à  fon  dernier  période  d^ac- 
croiflement  >  a  trois  pouces  &  demi  de 
longueur  »  &  un  pouce  &  demi  de  hx* 
geur,  c^eft-à'-dire  que  fa  longueur  fur* 

Eàfle  une  fois ,  &  même  davantage  »  ia 
irgeur.  C'eft  une  eipece  d'ovoïde 
obtus  &  arrondi  ifon  extrémité  fupé* 
rieufe  f  &  pointu  au  ibmmet.  Elle  eft 
mince  >  légère  &  fragile,  &  compofée 
de  dix  ijpîres ,  liflès ,  unies ,  peu  ren- 
flées t  bien  diftînguées  les  unes  des  au- 
tres ,  &  qui  tournent  en  defcendant  de 
droite  à  gauche. 

Son  ouverture  »  qui  eft  i  Atohe  ^ 
forme  une  ellqp(è  arrondie  en  haut  » 
pointue  par  en  bas  >  8c  près  de  moitié 
plus  courte  que  le  fommet.  La  lèvre 
droite  eft  mJnce  »  aiguë  >  tranchante 
£ir  les  bords  »  &  iè  replie  un  peu  i 
foji  extrémité  fupérîeure  fur  la  lèvre 
gauche  qui  eft  arrondie  ^  &  fermée 
presque  entièrement  par  la  féconde 
fpîre. 

Sa  furface  extérieure  eft  recouverte 
d'un  périofte  membraneux  &  extrême* 
ment  mince  »  qui  n'empêche  pas  de 
-voir  fes  couleurs.  Les  jeunes  font  d'un 
fond  blanc  ou  agathe,  marbré  de  piu- 
fieurs  bandes  longitudinales»  ondées» 
d'un  fcrun  très  -  foncé  ,  qui  devient 
fauve  dans  les  moyennes  ,  &  qui  dif- 
parott  entièrement  dans  les  vieilles  i 
celles-ci  font  d'un  blanc  fale ,  qui  tire 
liir  l'agathe ,  vers  le  fommet. 

L'Auteur  connoît  deux  variétés  dans 
cette  coquille.  L'une  eft  une  fois  plus 
petite  que  l'autre ,  &  beaucoup  plus 
allongée  propoïtîonnellement  à  fa  lar- 
geur :  les  bandes  qui  la  celorent  font 
aufli  moins  ferrées,  mais  plus  foncées^ 
La  coquille  que  Lister  a  figurée 
i  la  Planche  X.  )%;.  5»  de  £)a  H^wç 
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Conchyliolû^ue ,  eft  une  jeune  de  cette 
variété  :  celle  qu'il  a  donnée  à  la 
Planche  IX.  fig.  4.  en  çft  une  grande» 
ainfi  que  celle  de  la  Planche  VI.  fig.  C. 

&  D.  de  GUALTIERI. 

L^autre  variété  eft  celle  ,  continue 
l'Auteur,  que  j'ai  décrite ,  &  dont  je 
me  fuis  contenté  de  figurer  une  moyen- 
ne. L^  figure  7.  de  la  Planche  XLIV. 
de  Petivekt,  8chfigure6.de  la 
Planche  XI.  de  Lister  ,  donnent  une 
jeune  coquille  de  cette  variété.  C  o- 
t  UM  N  A ,  p.  1 5.  YHifioire  de  la  Con^ 
chyliologie  de  M.  d'Argenville, 
Planche  XIII.  &.  E.  de  la  première 
Edition ,  &  de  l'Edition  de  1 7  57.  Plan- 
che XX.  fig.  E.  &  Lister  ,  Planche 
DLXXVilI. /jr.  33.  en  repréfentent 
une  de  movenne  grandeur. 

Malgré  les  variétés  auxquelles  font 
fujettes  ces  coquilles ,  tant  dans  leur 

{fraudeur,  que  dans  les  proportions  de 
eurs  parties ,  elles  n'ont  toutes  qu'ui» 
même  nombre  de  fpires,  qui  augmen- 
te ,  avec  l'âge  »  depuis  trois  jufqu'â 
dix. 

La  tête  de  l'animal  >  que  renfermé 
cette  coquille ,  a  la  forme  d'une  demi-^ 
iphere  >  convexe  en  deflus  y  applatie- 
en  deflbus  y  &  arrondie  à  fon  extrémités 
Elle  a  une  fois  plus  de  largeur  que  de 
longueur ,  &  ne  paroît  pas  diftînguéè 
du  col ,  qui  fort  d'une  longueur  égalé 
i  cette  de  la  moitié  de  h.  coquille». 
Tous  deux  font  ridés  comme  le  refte 
du  corps ,  &  relevés  de  petits  grains  r 
Semblables  â  autant  de  petites  verrues  ^ 
qui  en  rendent  la  fiirface  rude  &  âprar 
au  toucher. 
De  l'extrémité  de  la  tfte  fbrtent 

Juatro  cornes ,.  dont  deux  plus  grand- 
es {ont  placées  en  deflus  &  fur  ièir 
•ôtésrles  deux  autres  plus  petites  font 
entre  celles-ci,  &fort  près  de  labour 
ch(e.  Toutes  font  cyUndriqUes,  termi- 
nées par  un  bouton  r  &  eÔes  ont  celai 
de  particulier  qu'elles  font  creufos  e» 
d^edans  >  &  fèmblables  à  un  tuyau  danst 
lequel  pafle  un  nerf  r  qui  yhtïX  s'atta-- 
cher  â  leur  extrémité.  Ce  aerf  &st  ^ 
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les  replier  au-dedans  d'elles-mêmes  » 
comme  dans  un  fourreau ,  &  à  les  ren- 
trer entièrement  dans  la  tête .  au  gré 
de  Panîmal  ;  particularité  que? Auteur 
dit  n'avoir  encore  remarqué  que  dans 
le  Limaçon.  Les  deux  grandes  cornes 
ifont  environ  deux  fois  plus  longues 
ique  les  petites. 

■  Les  yeux  font  deux  petits  points 
noirs  peu  iàillans  »  placés  au  fommet 
des  deux  gra-ndes  cornes  :  la  bouche 
eft  marquée  par  un  petit  fiUon  en  for- 
jne  d'Y  Grec ,  affez  difficile  à  diflin- 
guer  au  milieu  de  la  tête ,  qu'elle  fait 
îparoître  comme  échancrée.  Lorfqu'on 
'prefle  la  tête ,  ou  que  l'animal  veut 
manger ,  on  voit  fbrtir  deux  mâchoires, 
dont  la  fupérieure  repréfente  un  croit 
fant ,  ou  un  fer  à  cheval  cartilagineux, 
élevé  de  cinq  à  fix  grolTes  canelures, 
qui  débordent  en  bas,  &font  l'office 
d'autant  de  dents.  La  mâchoire  infé- 
rieure ne  confifte  que  dans  le  pelais 
inférieur  de  la  bouche,  qui  eft  tapiffé 
d'une  membrane  coriace ,  mais  extrê- 
mement mince  ,  blanche  &  tranfpa- 
rente  ,  fur  laquelle  font  diftribuées 
longitudinalement  fur  deux  cents  rangs 
environ  vingt  mille  dents,  femblables 
d  autant  de  crochets  courbés  en  arriè- 
re. Ces  crochets  font  fi  petits  qu'on  a 
peine  à  les  fentîr  au  toucher  :  on  ne 
les  diftîngue  parfaitement  qu'au  mi- 
crofcope.  Voyez  la  Planche  L  n.  i .  de 
l'Ouvrage  de  l'Auteur,  ou  cette  mem- 
brane eft  figurée  ;à  la  Lettre  N.  telle 
•qu'elle  ié  préfente  fur  les  bords  de  la 
touche  ,  quand  l'animal  fe  difpofe  à 
manger  ,  ,&  où  elle  eft  développée 
•pour  faire  voir  Je  nombre  &  la  dîi^o- 
fition  de  fès  dents. 

Le  manteau  eft  une  membrane  char- 
.^ue  &  épaiffe  ,  attachée  comme  une  . 
efpece  de  collier  à  la  racine  du  col  de 
VanîmdL  Elle  tapîfle  les  parois  inté* 
TÎeures'  de  ia  coquille ,  au  bord  def- 
iquelles  elle  forme  un  bourrelet  arron- 
<3i,  qui  ne  fort  point  au-dehors.  Elle 
eft  percée,  fur  la  droite  de  l'animal,  ' 
jà'juntrpu  ôrdinaifement  rond  ;  qui  don- 
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île  paffage  à  l'air  &  aux  excrémeiis; 
ceux- ci  font  cordés  en  petits  tortil- 
lons. 

Le  pied  a  la  forme  d'une  ellîpfe 
fort  allongée ,  dont  la  longueur  eft  tri' 
pie  de  fa  largeur ,  &  égale  à  la  lon- 
gueur de  la  coquille.  Il  eft  convexe  & 
fort  ridé  en  deflus ,  applatî  en  deflbus, 
pointu  à  fon  extrémité  poftérieure,  & 
obtus  à  l'extrémité  antérieure ,  qui  ca- 
che ordinairement  le  deffous  de  la  tête, 
en  s'avançant  jufques  fur  la  boudie. 

M.  Adanson  penfe  que  cette 
efpece  de  Limaçon  paflTe  l'hiver,  ou 
la  iàifbn  feche  dans  un  profond  aflbu- 
pîflement,  comme  font  ceux  de  l'Eu- 
rope. Il  en  a  trouvé  plufieurs  qui  s'é- 
toient  à  demi  enterrés  dès  le  mois  de 
Septembre  ,  au  pied  des  arbres  ,  8c 
dans  les  broufiailles  les  plus  épaiflès. 
Quelques-uns  même  avoient  déjà  fermé 
fort  exaâeinent  l'auverture  de  leur 
coquille,  avec  un  couvercle  de  matière 
blanchâtre  &  plâtreufe  ,  pour  fe  ga- 
rantir contre  les  longues  féchercffes , 
qui  devoieni  continuer  depuis  le  mois 
d'Octobre  ,  jufqu'à  celui  de  Juin  de 
l'année  fui  vante.  Ce  couvercle  fermen- 
te ,  comme  la  coquille  ,  avec  l'eaa 
forte.  M.  D'A  rgenville  range  le 
Kambeul  dans  la  famille  des  Bucdns. 
Voyez  LIMAÇON  &  BUCCIN. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  efpec* 
de  Coquillage ,  font  Columna  ,  Afiuu.  f.  \U 
g'iS.  Listes., Hifl.CànckjLTab.9'&*4. 
Tab.io.fig.  5.  Tab.  11.  fig.  6.  Tab.  Ç7«./f. 
J3.  PtTi  VERT,  Gazoph.  Vd.  L  Câi.i^u 
Tab.  44,  fg.  7.GuALTi£Rf  ,  hid^  p.  tr  T^.6m 
fis*  C  tbtd.  fig.  IJ.  M.  K  LE  I M ,  Tcnt.  p.  34. 
fpec.  u  w.  J.  $btd.  fpec.  %.  n.  i.  é^ 

K  AN 

KANKAN,  nomqueleaÉthio* 
pîehs  donnent  à  la  Civette,  Vovez  au 
motÇIVETTg.  ^ 

K  AO 

KAOUANE,  efpece  de  Tor- 
tues, qui  ne  différent  de  celles  qu'on 
^ppelleTortues franches, qu^en  cequ'el- 
le€  ont  la  tête  bçaucçup  plus  groflè  i 
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proportion  du  corps.  Il  y  en  a  d'une 
grofleur  fi  démefurée  ,  que  la  feule 
écaille  de  deflTiis  a  environ  quatre  pieds 
&  demi  de  longueur ,  &  quatre  de  lar- 
geur. Cet  animal  eft  ftupide  »  pefànt  » 
lourd  ,  8c  fans  cervelle ,  n'en  ayant 
pas  plus  gros  qu'une  petite  Fève  dans 
toute  fa  tête  ,  quoiqu'elle  foit  auffi 
grofle  que  celle  d'un  Veau ,  mais  auffi 
u  a  la  vue  admirable.  La  Kaouane  eft 
plus  méchante  <iue  les  autres  Tortues, 
&  fe  défend  des  pattes  6c  de  la  queue  > 
lorfqu'on  veut  la  prendre  8c  la  tour- 
ner j  elle  eft  peu  eftîmée  â  caufe  de 
iâ  chair  noire  «  qui  fênt  la  mariné  »  & 
qui  eft  d'un  mauvais  goût.  Ceux  qui 
la  vont  pêcher  la  mêlent  avec  la  Tor- , 
tue  franche  pour  eh  avoir  le  débit  ; 
xnais  elle  lui  communique  une  mau- 
vaîfe  faveur.  L'huile  qu'on  en  tire  eft 
acre  9  &  n'eft  bonne  qu'à  brûler. 
Quelque  temps  après  que  la  grande 
écaille  de  la  Kaouane  eft  dépouillée, 
&  que  les  cartilages  commencent  à  fe 
pourrir ,  il  fê  détache  de  deffus  huit 
feuilles ,  beaucoup  plus  grandes  que 
celles  de  la  Tortue ,  appellée  Caut , 
mais  plus  minces  ,  &  marbrées  de 
tlanc  &  de  noir.  On  en  garnit  la  plu- 
part des  grands  miroirs.  C'eft  ainfi  que 
le  Père  du  T ektre (lïifi.dcj^flcs 
de  la  meff  p.  4:  ci.  §.  12.)  parle  de 
la  Kaouane,  Lonvillers  de  Poinct 
C  Hifi.  Nat,  des  Antilles t  r.  a  i .  art^  3 .) 
donne  à  cet  animal  le  nom  de  Canua-^ 
héros.  C'eft  la  plus  grande  Tortue  de 
jner ,  dit  M.  B  a  r  k  e  r  e.  On  en  voit 
clans  l'ifle  de  Cayenne ,  &  c'eft  la 
même  que  celle  dont  parle  Marc 
Grave  fous  le  nom  de  Jurucua, 
Voyez  TORTUE  &  JURUCUA. 

K  A  P 

■  K  A  P  A  S  S  A ,  Vache  iauvage  du 
Royaume  d'Angola. 

K  A  R 

KARANGUE:  M.  Barrere 
iH^.  Nat.  de  la  France  Eqmn.  p.  1 73  ) 
ionne  ce  nom  â  un  poiflbndePIfle  de 
Tome  IL 
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Cayenne ,  nommé  en  Latin  Karengur 
planus  9  caudâ  kuratà. 

KARAPPA,  nom  que  Nieu- 
H  o  F  F ,  VoyageurHoUandois ,  donne 
à  un  poiflbn  des  Indes,  C'eft  tout  ce 
que  nous  en  (avons. 

KARAOUA,  aom  d'un  petit 
Lézard  de  l'ifle  de  Cayenne  ,  qui  eft 
de  couleur  argentée,  appelle  en  Latin 
Lacertus  mnimus  t  argentèus.  C'eft  le 
Taraguira  de  Marc  Grave.  Voyez 
TARAGUIRA. 

KARARARAOUA,efpece 
de  Perroquet  de  Cayenne  ;  c'eft  le 
même  que  VAraracaa  du  Bréfil ,  qui 
eft  un  Aras  bleu.  Voyez  P  E  R  RO- 
QUET. 

KARASS,  ouKARAYSCHE, 
nom  que  les  Allemands  donnent  à  un 
poiflbn  de  rivière  ,  que  les  Suédois 
Vkomm&titRuda.  Artedi  (Synop.  5. 
p.  5.)  &  M.  L I N  N  iE  u  s  (Fauna Suée, 
n.  312.)  lé  nomment  Cyprinus  pinnâ 
dorfi  officulorum  vigimi ,  lineâ  laterali 
reilâ.  Ç'eft  le  Karax  d'ÉLiEN  & 
d'O  P  F  I E  N,  On  en  pêche  dans  l'Elbe. 
Il  y  en  a  de  trois  fortes.  Lespremieri 
font  petits  ,  peu  gros  ,  larges  ,  -de 
couleur  d'or  brun  lur  le  dos  :  ils  ont 
une  nageoire  au  dos  &  à  la  queue  8c 
des  écailles  comme  la  Carpe.  L'autre 
e(]pece  eft  plus  grofle  3c  plus  longue  : 
fes  écailles  tirent  fur  le  gris ,  le  jaune 
&  le  noir.  On  le  nomme  Karptarus , 
nom  compofé  de  Caratus  8c  de  Catpa. 
Cette  eljp^ce  ,  comme  l'autre  ,  ïort 
des  étangs  pour  entrer  dans  l'Elbe» 
où  elle  croît  8c  fraye.  Plus  elle  y  refte 
ic  plus  fa  chair  a  de  goût.  La  troifieme 
efpece  eft  plus  mince  8c  plus  large  de 
moitié  que  les  autres  &  eft  fomhlable 
à  la  première  ,  mais  plus  grande  8c 
d'une  belle  couleur  argentée.  Ce 
j^oiilbn  fraye  en  Juin  8c  Janvier  ;  il 
naît  dans  l'Elbe  &  a  la  qdetre  '  d'uii 
brun  obfour  couleur  de  jpourpre.  G  ES- 
NER,  Faralyp.. de  Aquat.  p^^.  1275. 
A  L  D  R  o  V  A  N  D  E  en  parle,  p.  ^44. 
fous  le  nom  de  Cyprinus  latus  alius  : 
c'eft  le  Goraïs  de  Ratiibonne.  Rat 
Ce  ce 
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doute  fi  ce  n'eft  pas  le  méme*^^  la^ 
Blicca-y  ou  Alburnus  lactéfirU  f  dont 
parle  Gesmer  (de  Aquat.  p.  27.  ).; 
le  même  que  le  Balierufde  Rondelet 
^  le  même  que  le  Cyprinus'  brevis  dç 

SCHONNEVELD.   tjtB  poiflons  font 

des  poiiTona  hlancs  &  du  genre  de» 
Carpes  ».  ex  génère  Çyprinerum.  R  A  t  ». 
Symp.  Meth.  Pj^.  j.  «du  n.  7.  8.  5>. 

K  A  R  G  OS',  nom  que  les  Perfins- 
donnent  au  Lièvre.  Voyez  LIÈVRE.- 
KARLBOIJ»  animal  du  genre 


K  A  Y  K  E  M  KEN 

?ue  là  rivière  de  Zaïre  produit  dej 
'rocodiles  &  que  les  Nègres  du  pays 
leur  donnent  le.  nom  de  Kaymam. 
Merolla  au  contraire  afliire  for- 
mellement qu'il  ne  fe  trouve  point  de- 
Crocodiles  dans  cette  rmere.  H^. 
Génér.  des  Voyages  y-  L.  XIIL  1. 17. 
édit.in-iz.yoYtzCAYMAN. 

K  A  Y  O  U  R  OU  R  É ,  efpecc  de 
Singe  9^  du4;enre  des  Cercopithèques», 
le  même  que  le  Makaque  blanc  II  fe 
trouve  dans  PIfle  de  Cavenne.  M.. 
Barr£R£(  jFJij^.  Nat.  de  la  Frath- 


des  Cerfs  «  qui  &  trouve  au^  Canada,  se  Éqm».  p.  1 50.  )  le  nomme  Cèreefd'^ 
G'eftle  CervHs  Burgundicus  deJoNS-  '  thecur  cinereus  f  cirraiust  eame  ftim^r. 
TQN^dontîldottiielafiffure,  T^.35,  Voyez  CERCOPITHÈQUE^ 
M.  B  R I S  s  o  N  »  p.  9 1 .  le  nomme  Cer^    guasrwne  efpece. 


VW  cermbuf  teSHs  fOdiàfim  rofâo  umce^ 
sntHTmm  verfo.  Cet  Auteur  marque 
qu'il  n'a  trouvé  cet  aninâd  décrit  nullo 
part..  U  n'en  a  vu  que  la  tête»  qui  a 
environ-quatorze  pouces  de  long,  le9 
oreilles  en  ont  quatre:  les  cornçs  fi>nt 
droites  &  longues.de  dix  pouces.  Elles 
•nt  i  leur  baie  une  petTte  branche  Ion** 
gue  de  deux  pouces  &  demi  »  tour-^ 
»ée  vers  lé  devant  ;  la  tête  eft  couver- 
te d'un  poil,  couft  d'un  >auoe  rembrunL 


K  E  m 

K  £  M  A  S  »  en  Latin  Eupkaprar 
en  FrançjDis  Chamois  ».  Quadrupède 
du  genre  desChevres.  Voyez  au  mot^ 
CHAMOIS. 

KEMPHANEM  »  efpece  de 
Lézard  »  dont  garle  S  e  ft  A  »  p.  I4p«. 
».  3.  Voyez  LE  Z  A  RD. 

KEN     ^ 

K  E  N  L  F,  nom  que  les^  Hottentotr 
en  Afrique  donnent  à  une  efpece  de- 


KAS 

KASTOK,  noaquererNegrer  Tiggeûîivage.  Voyez TIGRI 

de  Guinée  donnentikCiiretce.  Voyez  r  c  n  - 

CLVETTE.  K^  Ji  H 

^.  .  _  KERKAMONUr  nom  qu*b«^ 

^  ^  ^  donne  fur  là  rivière  de  Mara  en  Afiri- 

K  A  T  O  DE  A  G  A  Lf  »  nom  que  9^^  ^ux  Éléphans  d'eau.  VoyezJÊLÉ-- 

Ife»^  Portugais  donnent  à  k  Civette,  ^mamt? 


Yoyezce  mot. 

KATTENTOT,.poîffon  du 
Ca^^  de  Bonne-Ei^ranoe K  qin  eftk 
iKr4{^.Voyez.ce  mot; 

K  A  U 


PHANT. 

KERKEDAM»  nom  que  lés^ 
Arabes  donnent  au  Rhinocéros  >  dit 
b'Herbblot  dans  fa  Bibliothtqitê^ 
Orientale.  Voyez  RHINOCEROS. 

KERMES»  la  ptlus  renommée; 
des  Gallinfèâesi  Sa  figure  approche  de 
celle  d'une  boule  ^  dont  un  aflTez  petit 
iegment  a.  été  retranché.  Il  vient  iiir 


K  &  V  M  U  G  H  ,..  nem  qn^oti^ 
donne  vef»  là  rivière  de  Magoibaiur 

Itsr  cât^  d'Afrique  à  l'Éléfriiaiit^d'eaiis     ^^  très^-  petite  efpece  de  Chêne  verd: 

^oyez  ÉLÉPHANT..  qui  tf^ft  communémem  qu'm  artaïf-^ 

V-  >^  v^  fcau».quîVfleve  environ  â  deux  ow 

\  XiiLTSlANS^LoitEXBréteadî  Lai^uedoc^ea  Pro.Ye»e^«^i^£ijpi^ 
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fue  ,  dans  les  Mes  de  PArchîpel  & 
Cur-tout  dans  celle  de  Candie.  On  fait 
ia  récolte  du  Kermès  fur  ces  petits  ar- 
briflèauK  dans  la  faifbn  convenable.  Il 
a  excité  depuis  long-temps  la  curiofité 
des  Naturaliftes  ;  mais  c'eft  depuis  peu 
<Pannéefl  que  le  Kermèr  a  été  obfervé 
avec  attention  Se  exa^tude  »  .d'abord 
car  MeffieursDE  tA  Hire  ÎcSedi- 
L  E  A  u  »  qui  ont  IBIS  iuf  la  yole  de  les 
<onnottre  :  par  M.  G  a  r  i  o  e  l  ,  Pro- 
feflfèur  d'Anatomie  à  Aix  •&  {avant 
Botanifte:  parCssTONi»  excellent 
Ob&rvateuf  de  Livourne  :  par  le 
Comte  deMarsillt,  <iuî  ne  met 
cependant  le  Kermif  qu^au  rang  des 
irratables  galles»  dont  la  produâion 
eft  oçcafionnée  par  des  tnieftes  :  par 
M.  Émeric  ,  aflbcîé  à  M.  GARiDEt. 
Pierre  de  Quiqueran  de  Beau  jeu, 
Évêquc  de  Senez ,  nons  a  donné  bien 
auparavant  le  fond  de  l'hîftoîre  du 
Kermes.BEijO'»  y  d^nsks  OB/ervations 
des  SingHlaritif  ,  L.  L  p.  19.  raconte 
comme  on  ftiit  la  récolte  du  Kermès 
dans  l'Ifle  de  Candie  ^  8c  enfin  M.  d  B 
Réaumur  ,  dans  le  Mémoire  h  de  fin 
Tome  IV.  nous  apprend  â  n'en  plus 
douter  que  le  Kermès  eft  une  GaUîn- 
fefte. 

Quand  il  a  pris  toute  fii  groffeur , 
il  parok  comme  une  petite  coque  fphé- 
rique  ,  attachée  contre  l^arorifleau. 
Les  habitatîs  du  pays  où  fe  fait  la  ré- 
colte du  Kermès  ,  le  confîderent  dans 
trois  états  diffihrens  d'accroiflement. 
Oans  le  premier  temps ,  vew  le  com- 
lacncement  du  mois  de  Mars  »  en  lan- 
gage Provençal  on  appelle  le  'A>r- 
Titèf  huVermeoHf  8c  on  mtque  dans  ce 
temfB  UfuVermeoH  groue  %  c'eft-à-dîre 
qtte  le  Ver  couve  :  alors  it  eft  plus  petit 
qu'un  grain  de  Millet.  Dans  le  (ècond^ 
i^eft  dans  fc  mois  d'Avril  ,  les  gens 
évL  Wfs  dîfent  que  lou  V&rmeau  efpetis^, 
c'eft-à-tdîre  qu'il  commence  à  éclorre. 
M.  É  îïER  ï  c  «rentarque  .que  par  Ver 
éck>s  il  faut  entendre  le  v  er  qui  a  pri» 
fout  fon  accroîflement.  Dans  le  troî- 
fieme ,  c'eft  vers  le  milieu  »  ou  la  fiti 
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de  Ma! ,  on  trouve  fous  le  vewre  de 
l'infêçèe  mille  buît  cent9,  ou  deu» 
mîUç  petits  grains  ronds,  qu'on  ap- 
J>elle  dans  le  pays  louFreijfeu  Ce  font 
des  œufs ,  qui  venant  enfuîtç  à  éclorre  ^ 
donnent  autant  d'animaux  femblablei 
à  celui  dont  ils  font  fortîs.  Ces  œuft 
paroîflènt  aux  yeux  plus  petits  que  U 
graine  de  Pavot.  Ils  font  remplis  d'une 
liqueur  d'un  rouge  pâle  :  ÉÊÊk  au  mi<- 
crofcope ,  ils  femUent  parfflnés  d'un^ 
infinité  de  points  brillaiis  couleur  d'or. 
Il  y  en  a  de  blanchâtres  &  derouge^u 
Les  petits  qui  fortent  des  ^vSs  bîanct 
font  d'un  blanc  fale  :  leur  dos  eft  plus 
applati  que  celui  des  autres  ;  lés  points 
qui  brillent  fur  leur  corps  »  vus  aif 
microfoope ,  font  de  couleur  d'argent, 
&  l'ovale  du  contour  du  corps  n'eft 
pas  plus  ouverte  du  côté  de  la  tête  quQ 
du  côté  du  derrière.  Il  y  a  beaucoup 
moins  de  ces  Kermès  blancs ,  dît  aC 
D  £  R  É  A  u  M.u  R ,  que  des  rouges.  Le« 
gens  du  pays,  ajoute-t-il ,  qui  ne  doi- 
vent pas  être  bons  NaturaUftes  ^  les 
appellent  lamatredouVermcoH»  c'eft-- 
à- dire  la  mère  du  Kermès. 

Selon  que  l'hiver  eft  plus  ou  molos 
doux  ,  la  récolte  du  Kermès  eft  plus 
ou  moins  abondante.  Le  terroir  contri-* 
bue  â  ta  grofTeur  &  â  la  vivacité  de  la 
couleur  du  Kermès.  Celui  qui  vient  fur 
des  arbrifleaux  voifins  de  la  mer  eft 
plus  gros  &  d'une  couleur  plus  écla- 
tante que  celuî*quî  vient  fur  des  ar- 
biîflfeaux  qui  en  font  éloignés.  Les  Pi- 
geons aiment  le  Kermès ,  quoique  cq 
foit  poureuxjieafTez  mauvaifo  nour-^ 
riture.  '^  . 

Il  faut  arrofor  de  vinaigre  le  Kfffnif 
que  l'on  deftine  pour  la  teinture  &  le 
faire  fécher.  Sans  cette  précaution  > 
l'infefte  nivétamorphofé  en  Mpuchç 
s'envole  &  emporte  la  teinture.  Loril^ 
ju'on  a  ôté  la  pulpe  pu  poudre  r<)q|;e^ 
on  lave  éês  grains  diins  du  yin ,  on  les 
fait  fêcifef  au  foleil  ,•  on  les  froÉte  dan^ 
uniac,^  pour  les  rendre  brilians  :  alors 
on  les  pend  dans  des  iachets  ,  mettant 
dans  lesfâdiets,  fuîvant  la  quantité 
C  c  c  c  ij 
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i^u'etia  produit  le  grain, dk  ou  dou-^ 
2e  livres  de  cette  poudre  par  quin- 
tal; &  félon  que  le  grain  produit  plus 
€Hi  moins  de  cette  poudre ,  les  Teintu- 
riers en  achètent  plus  ou  moins.  La 
ipremiere  poudre  q^ui  parolt  fort  d^un 
trou  qui  ie  trouve  du  côté  par  où  le 
grain'  tenoit  a  Parbre  »  ce  qui  paroît 
s'atta<;her  au  grain ,  vient  d'un  animal- 
cule qui juyoit  fous  cette  enveloppe 
8c  qui  lliPbrcée ,  quoique  le  trou  ne 
ïbitpas  vidble. 

On  lit  dans  les  TrafifaSHons  Pbilo" 
fophiques  >  armée  i  (f/ 1 .  des  obfervations 
faites  par  L  i  s  t  e  r  fur  la  coque  d'un 
înfeâe ,  du  genre  du  Kermès.  Ce  Na- 
turalifte  marque  avoir  trouvé  de  cer- 
taines matrices  ou  coques  d'un  înfeâe 
de  la  famille  des  Kermès  indîfFérem^ 
tnentfîirlesfermensde  Vigne  »  fur  des 
branches  de  Laurier-Cerîfe  >  de  Pru- 
nier &  de  Cerifier.  La  figure  du  Coc- 
con  eft  ronde  ,  excepté  où  il  fe  divife 
en  branches  :  ta  grofleur  eft  la  même 
que  celle  d'un  pois  gris  :  il  fe  dîvife  en 
branches  comme  les  Patelles:  fa  cou- 
leur eft  d'^un  maron  très-foncé  :  il  eft 
cictrêmement  poli  5c  reflTembte  à  une 
membrane:  il  eft  attaché  le  plus  fou- 
vent  au  defïbus^des  branches  »  ce  qui 
le  met  à  l'abri  de  la  pluie  &  du  trop 

frand  fbleîl  :  il  eft, 'bien  attaché  à  la 
ranche  :  il  y  en  a  quelquefois  plu^ 
(leurs  de  compagnie  t  on  les  trouve 
rarement  fans  une  efpece  de  mère  fèm- 
Blable  à  une  Fourmi ,  &c.  Si  on  coupe 
adroitement  avec  un  rafoîrle  bout  d'un 


«e  ce^  Coccdns ,  on  trouve  quelque- 
f6iVcînc[ ,  ou  tîn  plul§||rand  npmtire 
de  petits  yers,^qui  f^  métamorph'ofent 
en  des'elpeces  d'AbéIlles>  Lister  mar- 
que que  c'efll  la  plus  petite  efpece 
qu'il  ait  connue  >  étant  ta  moitié  moins 

Sroflè  qu'une.  Fourmi.  C^s  efpeces 
'Abeilles  font  fort  épafflfes  &  d'un 
noir  de  charbon  :  elles^  ne  çaroiflent 
jpa^  dépourvues  d'aiguillons  „  ni  des 
trois  globules  qti^bn  remarque  fiir  I^ 
rfevàrtt  de  ta  tête  i^s  autres  :  elles  font 
remarquables  par  une  tache  ronde  cou* 
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leur  de  paille  9  qu'elles  ont  fur  le  dos^  % 
leurs  aUes  fupérieures  font  tachées  de 
noir  &  les  inférieures  font  diaphanes* 
L'Auteur  marque  qu'on  les  peut  ap- 
peller  Aficuld  nigra  >  macula  fuprà 
humeros  fubfiavefcente  ir^gmta  >  è  pa^ 
tellis  feu  javis  membranaceis  %  ven 
Kermès ftmilibus  y  fuàque  iûdem  purpura 
Ugentibust  Cerafi  aut  EUffi ,  aliananvc 
arterumvirgisadtexti's,  exclupt. 

Cette  coque  pourpre  &lesœii&qttf 
teignent  «en  écarlate  ,  font  deuxpro- 
dudions  de  l'Angleterre  >  qu'on  peut 
mettre  en  parallèle  avec  le  Kermès  fc 
la  Cochenille.  L  i  s  t  s  r  veut  dire  par- 
là  qu'ils  augmentent  le  nombre  des 
drogues  qui  fournifTent  lesi>elles  tein- 
tures. Le  pourpre  &  le  violet  le  plus 
foncé  qui  enduit  l'intérieur  de  la  coque» 
f(b  diiCpe  pour  la  plus  grande  partie» 
C  on  n'a  pas  foin  de  les  recueillir  tandis 
que  l'Abeille  eft  encore  fous  la  forme 
de  Ver  »  &  les  coques  les  plus  noires 
font  les  plus  riches  en  couleurs.  L'Au*- 
teur  prétend  qu'elles  ^t  l'ouvrage 
de  la  mère  Abeille;  qu'elles  fontcon- 
tigues  aux  arbres  >  fans  en  être  des 
excrefcences.  Ce  fentiment  eft  le  plus 
commun  ;  car  comment  pourroit-o/î 
transporter  la  Cochenille  »  efpece  de 
Kermès  >  fur  d'autres  arbres  »  comme 
cela  fe  pratique  dans  les  Indes  »  fi  c'é*- 
toit  une  excrefcence.  Les  coques  de 
Kermès  changent  de  couleur  t  k  de 

Cunes  deviennent  d'un  brus  foncé:  et 
s  font  remplies  ,  non  d'excrémeos 
8c  de  pulpe ,  mais  de  Mittes  »  qui  fer** 
yênt  dp  nourriture  aux  Vers  des  Abeil- 
les': cefpnt  vraifemblablementles  diffê- 
rentes  eipeces  de  Mîttes»  qui  produi- 
fent  les.  différentes  efpeces  de  Kermès» 
Les  coques  de  Kermès  >  ramaifées  de 
bonne  hçure  &  léchées»  reflèmblenc 
à  la  Cochenille  ;  ce  qui  fait  conjeôu- 
rer  queia  CochenÛle  eft  une  efpece  de 
Kermès-  La  conjetîin'e  n'eft  pas  fans 
iptjdçment  :.  L  i  s  x  £  r  .prétend^que  la 
^ctùdre  écarlate  >.  dont  il  parlie  >  ;i.  so* 
des  Tr/HfîfiiSims^  Philofophiqi^es,.8c<{\i^orî 
retire  des  coques  en  les.  tamifànt,  eft 
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tincompofS  de  Mittes»  qu^tl  fâutdîT- 
tînguer  du  Ver.qui  fe  change  en  Mou- 
che. Voyez  ce  qwe  dit  Listbr  de 
■cette  efpece  de  Kermès  d'Angleterre  > 
dans  les  ColU£Uons  jicadémques  » 
Tomelll.p.  73.  325.  538.  &  3^3.  8c 
•dans  le  Tameiy.  Partie  Étrangère  du 
même  Ouvrage,  p^  9 1 .  les  obfervations 
.du  Doéèeur  George  Segekus  :  celles 
du  Doâeur  Martin  Bernhardi  de 
BERNiTS,p.  104.  pour  le  Kermès  de 
Pologne  9  auffi  appelle  Cochenille  de 
Pologne 9  voyez  au  niot  COCHE- 
NILLE DE  POLOGNE. 

J'ai  dit  au  mot  GALLINSECTES 
que  celles  de  17/rJv  Cocâ  glandifera  t 
nommées  Kermès  »  font  des  ioiêéles 
utiles  pour  la  teinture  de  la  foie  &  de 
la  laine  »  &  en  Médecine ,  pour  la  con^ 
feâion  de  Vjilkermès  ,  que  Pon  re- 

Sarde  comme  un  bon  remède.  M.  de 
L  é  A  u  M  u  R  a  auffi  cru  que  fi  l'on 
faifoit  l'expérience  des  autres  Gallin- 
feâes  •  eues  pourroient  peut  -  être 
ieryir  à  ces  deux  itfages  >  comme  le 
Kermès  »  c'eft-à-dire  â  la  teinture  3c 
à  la  Médecine. 

KERNEL,  nom  qu'on  donne 
en  Alface ,  du  côté  de  Strafbourg ,  â 
la  QwrgHediila  prima  d' Aldrovandb 
iOmith.p*  xo9.>»  que  Gesker  nom* 
me  varia  9  8c  qu'on  nomme  4  Milan 
Garganey.  M.  Linkaus  (  Fauna 
Suec.  p.  39.  n.  108.)  nomme  cet  oi- 
feau  Anas  macula  alarum  viridi ,  lineâ 
albàfmra  ocuios.  Voyez  CËRCE- 
R,£LLE» 

K  I  A 

K I A  M  O  S  ,  nom  qu'ARisTOTB 
donne  à  un  oifeau  que  Pline  nomme 
CétrkUus.  U  eft  de  la  figure  d'un  Metle, 
jD£^s  moins  gros  ,  .entièrement  bleu» 
bon  à  tenir  en  cage  â  cau£ê  d&ibachani. 
Cet  oifeau  fréquente  les  rochers  &  les 
hautes  montagnes^  Les  Grecs  moder- 
ncsl'appellent  Petro  Ço/ppko ^  jilt  jB e- 
X>.o N. 9  Im'L  des  Sing.des Oblètyationrr 
f,  I  tsinverjo.  Ce  Naturjilifte  dit  qu'il 
si'eft  connu  ni  en  France  >  ni  e)ir  Italie^ 


K  I  A    K  I  E    K  I  K   !i7i 

Ç^eft  utir  oifeau  de  PÉgypte  &  de  la 
Turquie  en  Europe, 

KIANKIA»  nom  qu^on  donné 
â  la  Caroline  8c  dans  l'Ifle  de  Cayenne 
à  un  oifeau  9  qui  eft  le  Piailleur  de  M. 
Barrere.  C'eft  une  efpece  de  Perro- 
quet violet  9  nommé  en  Latin  Pfittacus 
major  violaceus.  Voyez  PERRO- 
QUET DE  CAYENNE. 

K  I  E 

KIEDER»  orfeau  qui  fè  trouver 
dans  la  Laponie.  C'eft  une  efpece  de 
Faifan ,  ou  grand  Coq  de  bois  fauva-* 
ge ,  dont  la  femelle  eft  d'une  couleui; 
mêlée  4e.  cendré  &  de  jaune,  mais  le 
plumage  tire  plus  fur  le  cendré.  Il  y  a , 
ditOLAUS  Ma  GKUS  ,  dans  les  pays 
Septentrionaux  de  ces  Coqs  fâuvages, 
auffi  gros  que  desFaifâns ,  mais  ils  ont 
la  queue  beaucoup  plus  courte  :  ib^ 
font  noirs  par  tout  le  corps ,  avec  quel- 
ques plumes  blanches  8c  luifantes  au  . 
bout  des  ailes  &  de  la  queue.  Les  mâ- 
les ont  la  crête  rouge  :  ris  en  ont  deux 
aux  deux  côtés  fur  les  yeux ,  mais  noir 
iur  le  haut  de  la  tête  :  les  femelles» 
portent  leurs  crêtes  baifes  &  pendait* 
tes  5c  font  toutes  grifes, 

KIELDER;  C'eft  le  nom  qu9 
Lucas  Jacobson  D'ebes,.  Au- 
teur Danois^  donne  dânsfes  Curiofitér 
Naturelles  9  obfèrvées  dans  l'Ûle  der 
Féroé  ,  â  un  oifeau  connu  dans  le  pay» 
fi>us  ce  nom.  C'eft  l'ennemi  du  Cor-- 
beau.  On  leconnoit  en  Norvège  fçsum 
b  iK)ito  de  Pii  de  mer  9  qui  eft  l'/Zic— 
matopus  du  plus  grand  nombre  des» 
Naturafiftes.  Cetoi/èaueftdelagrof^ 
feuj9  d'unGeai«  It  a  le  bec  jaune  >  long> 
8c  obtus.  U  fQnd  avec  rapidité  fur  le> 
Corbeau ,  l'attaque  â  coups  de  bec  8c 
l'oblige  â  fe  tenir  caché.  Les  habitana 
en^ont  un  trcs-^grand  cas,  psrrceqjr'if 
fait  la  guerr^e  à  un  oifeau  qui  leur  eft 
nuifible^ 

K  I  K    : 

KIKKANETTA. Serpent  Je 

P Amérique  >  dont  Se<ba  donne  Jbr 
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574   K  I  N    K  I  S    K  Lî 

defcrfptioit    k  la  jSgure  3   Thef.  U. 

K  I  N 

K  I  NX  I  .  Poules  d^éês  âel« 
Chine ,  &  qui  tirent  leur  nom  de  la 
beauté  de  leur  plumage.  11  n^  ft 
fdlnt  en  Europe  d'oifeau  quirefiemble 
au  KinkL  Le  mélange  de  ^puge  8c  et 
jaune  qui  forme  fa  cauleur»  la  plume 
^uî  s'élève  fur  {a  crête ,  Pombrage  de 
fa  queue  »  la  variété  des  couleurs  d^ 
(es  ailes ,  joints  â  k  beauté  de  ia  taille  « 
hil  donnent  la  préférence  ftir  les  autres 
^(eaux ,  Se  fa  chair  pailè  pour  ^treplul 
délicate  5ue  celle  des  Faââfls. 

K  I  S 

KISET^  nomqneM.  Adanson» 
1. 1 91.  donne  à  un  Coquillage  opercu* 
ié»  efpcce  de  Nérite»  qui  fè  trouve 
MU,  Sénégal ,  autour  des  Ifles  de  la 
Magdelene ,  mais  en  petite  quantité. 
Sa  coquâle  n'a  que  fiz  lignes  deion- 
•gueur;  iès  Q>ire8  font  au  nombre  de 
trois  &  fi  applaties  ,   que  le  £>mmet 
.qu'elles  forment  ne  s'élève  pas  au  de* 
Jum  :  la  première  fait  voir  vingt  ca- 
nelures  auez  larges ,  mats  foit  appla- 
ties ;  les  dieux  lèvres  de  Pouverture 
ibnt  lifles  te  dépourvties  de  deots  ;  ion 
opercule  éA  lliTe  9c  uni  par  deflus;  U 
forte  à  fou  extrémité  fupérieure  des 
dentt  aHèz  groflbs  ,  mais  courbées  Se 
beaucoup  plus  rapprochées  que  dans 
Ja  première  e(peoé ,  laquelle  l'Auteur 
Aomme  Dunar,  âe  eoufeur  eft  noire  au 
icbhon,  blaache  au  dedans  &jaun&nv 
ou  livide  fiar  4a  lèvre  gauche.  Ce  Co^ 
4uiiiage  eft  figuré  PUnchi  XilL  n.  5, 

K  h\ 

KLiypf  rsCH,  DuPCMSSO» 
OE  ROCHER ,  CabéKau ,  d^ece  de 
Morue ,  ainfi  nommée  des  rochers  »  ou 
ides  caiUoux  imis  :fîir  leiquels  on  l'ex^ 
«ofepour  le  f^îrefécher.  C'eft  dans  les 
ffles  de.  Hhdanden  Iflande>  qu'on  fait, 
^  M.  AHpERjso.N  iHifl.  NiU.  dfi 


«NA    KNÏ 

ttft.  p.  1830  lemeiUeur  iHfffifch  k 
Je  plus  propre  à  garder.  Il  fe  hh  di 
'Cabéliau  8c  de  la  gmnde  Morue.  En 
voici  la  préparation..  Les  habicans  pra- 
tiquent fur  le  bord  de  la  mer  de  gmds 
çofBres  quarrés  de  bois  »  ^itî  contien- 
iient  cinq  centt  poiiibns.  hs  leur  cou* 
jpent  d'abord  la  tiète  3e  après  les  avoir 
vuidés  te  leuravoir  ôté  la  grande  arête» 
ils  les  rangent  par  couches  8c  les  laif- 
£ent  tremper  ainfi  pendant  ièjptou  hxk 
joura.  Us  les  mectest  ensuite  dans  des 
prefles  de  bois  «  qu'ils  chargent  avec 
quantité  de  pierres,  pour  les  bien  a{w- 
platir.  Après  lesy  aviir  làiRès  pendant 
^x  jours  9  ils  les  étendent  tm  à  un  as 
bord  deia  mer  fur  de  pedts  lits  de  caîl- 
ioux  bien  polis    &:   arrondis  par  les 
flots  9  aflez  éloignés  de  l'eau  9  où  ils 
les  laifTent  fécher  au  vent ,  au  froid  k 
au  foleil.  Auffi*^t^t<ia^ls  ^nt  iècs,  ils 
les  rangent  par  tas  dans  ks  magafins. 
ayant  foin  de  les  bien  couvrir»  pour 
empêcher  Pair  te  le  vent  humide  d'y 
pénétrer  &  de  iesamoUir.  Us  prennent 
cette  même  précaution  lorfqu'ils  enn 
barquentleurpoiflbndans  les  vaifleauic 
Car  plus  il  e$  couvert  8e  à  l'ombre  » 
mieux  il  ie  confervo«  lor^a'îl  eft /2* 
ché  à  (on  point.  C'eft  dans  le  mois  de 
Février  qu'on  pêche  le  mei&enr  Ca^- 
béliau  ,  tecn  Août  la  meilleure  gran- 
de Morue  »  pour  en  fidre  du  Ktif^ck 
On  fait  auffi  dn  Stùcffià  dttCabéliau 
8e  de  la  grande  Morve.  Voyez  pour 
leur  prépa^tion  au  moc  S  T  O  C«- 
F  I  S  C  H.  &  à  celui  de  MORUE, 
pour  ce  qui  r^arde  la  pêche  &  la 
préparation  du  Gibéllau. 

'  •     K  N  A 

K  N  A  P  ly  iwmque  Se  H  Ef  FEL» 
donne  au  Haiie  ,  oi&au  aquatique» 
VoyexHA&LE. 

KN  I 

fc  NT  I  P  A  »  nom  que  le  aena 
Auteur ,  dans  ion  Hiflfiin  des  Oifiaux 
de  la  Laponù  »  donne  au  MêrgMfir  des 
Naturalises  >  qui  sft  une  eipece  de 
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Plongeon  &  qu'A  l  b  i  n  nomme  OU 
de  mer*  Ne  feroît-ce  pas  le  même  que 
le  Knîper ,  eipece  de  Pîe  ,  qui  nate 
farticidîere^ient  dans  la  Laponie  ?  Cer 
oifeau  a  le  dba  noir^^aind  que  la  tête 
&  la  plus  grande  j^artîe  de  &s  ailes  ,* 
l'eftomac  3e  1^  ventre  bkacs ,  le  bec 
rouge  »  fort  long  &  armé  de  dents  ;. 
îl  a  auffi  les  pieds  Tougeg  &  fort  courts  ^ 
«vec  une  petite  peau  entre  le»  doigts^ 
«onune  les  oifeaux  de  rivière.^ 

K  N  O 

K  N  O  K  e  OC  K:  CeroîTeau 
appartient  proprement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance«  On  le  nomme  aufS 
Cocqk^r  9-  dont  la  fenî^Ué  fe  nomme 
Ejtorhenp  ou  Poule  Knor^  Ces  oifeaux 
lêrvent  de  (èntinelles  aux  autres  oi- 
féaux  >^  en  lesayertiiTant  de  l'approche 
d'un  homme  p;ar  un  cri  »>  qiû  reflem* 
ble  au  mot  crac  8c  qu'ils  i\épetent  fort 
haut.  Leur  grandeur  efl:  celle  d'^ne 
Poule.  Ils  ont  le  bec  court  &  noir  com- 
me leff  plumes  dé  leur  couronne  >^  le 
flumage  des  ailes^  8c  du'corps  mêlé- de 
rouge  f.d&blanc  &  de  cendré  y  les  jam*- 
bes  taunes^;  leurs  alie«  font  fi  petites  »• 

2u'ilsr  ne  peuvent  voler  biea^n.  Il» 
'équentent  les  lieux  folîtaîres  &  font 
leurs  nids  dans  les  buiflons.  Leur  pon- 
tt  eft  de  deux  œufs.  Oh  eftlme  pet^« 
leur  chair ,  quoiqu'elle  foît  bonne.  Hifi. 
Gin.  des  Voyais  t-Liv.  XW.-V,  1*5,95  • 
t*  iSi  in^i.2.  K.oCBE>  dantf  fa  Z>^ 
crif^isn  du  Caj/i  de  Bonne^EJjiéran€e\ 
nomme  fe  td^  Knorhaan  ^^  &  la  fe-'- 
ttkeWe  Knorhen  &  dit  que  les  Chaflèur»' 
ne  lestuentqu'àxaufe  qitie  leur  cri  fait 
£iir  le  Gibien^ 

RN  O  R  RE  HA  ENs.Vett^à-Klire 
Coq.  grognant  »  GaUusgrummm  9  dit 
JSliE^VHOTVf  poiflbn  des  Indes  »-qui^ 
a  le  corps  épais ,  ramaflS  »  la  peau  unie  9 . 
très-tachetée  &  inégale  parlestubep^ 
ouïes  dont  elle  eft  couverte  ;  ik  cou- 
leur eft  brune  Se  variée  de  lignée  noi'^ 
«s  ;  &  tête  eft  grofle  &  ttri>erculeulie  j: 
fbn  muiêau:'  eft?  grandv.  fés  yeux  ibntr 
ZDiiges  &  &  queue:  eft^^rfycttie^  los  wu» 


K  N  O 
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geoires  des  côtés  font  rougér  On  en' 
eftime  la  chair  9  dir  R  A  t  ,  Synop 
Meth.  Ptfc.  p.  tfo.  n.  f. 

KN OR  VEPOT^  autre poîflbti 
grognant  des  Indes ,  dit  N  i  b  u  h  o  F  p  ^. 
peut-être ,  dit  Ray  iSymp.  Meth.  Tifo. 

Êi  fo.  n»  (5.  ) ,  de  la  même  eipece  que 
Cuculus  9  Coucou  de  mer  9  autr^ 
ment  Morrude ,  ou  RougetL  Le  mâme' 
Auteur  doute  fi  ce  n'éft  pas  le  Guaibî-- 
coaradeMARC  Gra  vb.  QuandofT 
fe  prend  ,  it  grogne  :  dans  tout  autre 
temps  £1  eft  muet;  il  a  fur  lé  dos  deux 
lignes  de  chaque  côté  »  qui  vontdepiue- 
la  tête  jusqu'à  la  queue  :  l'une 'eft  brii- 
ne ,  l'autre  de  couleur  jaune  ;  fon  corpa 
eft  couvert  de  petites  écailles.  <:e 
poiflbn  a  beaucoup  de  chair  :  il  eft  de  ^ 
la  longueur  d'une  palme:  il  a  la  tfte' 
faite  comme  une  marmite.  Soit  rôtip^ 
&it  bouillir  ce  poîHon  eft  uofort  bon^ 
manger* 

K  N  O  T ,  nom  qu'on  donne  dang 
la  Province  de  Lincoln  à  un  oifeair' 
noir.  Ray  Itnotnme  Oifeau d^ Canuts- 
en  Latin  Avis  Catiuti.  Il  né  fait  fi  ce 
rfeft  pas  le  même  dont  Aldrovande 

firlc  9*  quleft  lé  Chakidris  nigra  dé' 
ELON  ,  en  François  Chevalier  noir.- 
Cet  oifeau  pefe  deux  onces  &  demie  i^ 
là  couleur  de  la  tète  &  du  doseft-d^un-^ 
^eendré  brunr:  une  ligne  blanche  trîrver-' 
fk  fès  ailesT  fon  bec  noir  eft  long  <Pun^ 
doigt  âcdemi:  il  aies  pîeds  noirs V  1er' 
ongles  ifoirsr»  fa  chair  eft  foirteitimée.  - 
U  vole  autourdes  eaux^  R  a  t  ,nJ)rj»^' 
Meeb.  Av.p.  loS.  if.  <. 

KNOTENFI5CH,  efpecedi^ 
Baleine  »  nommée  aufli  Knobhelfffch  ,- 
ou  J>r4^j[Wi!2/^{urlescôtes*delaN6u^' 
vellô  Angfeterre.  Elle  a  fur  fon  dost^^ 
une  demi-douzaine  de  gros  boutons»^ 
ou  efpeces  de  noeuds  â  là  place  de  fa  ^ 
nageoife.  M.  Akd  etr  sok  laiiommls'v 
SaléMa  major  edentula  ydinfi  verski^ 
caudam  nodçfi.-  Ce  pjOiflbn^  approciiar^ 
U  plus  de  là  Tériuble  Baleine  de- 
Groenland  »v  tsmc  par  fà^  figure  ^ue^ 
car  là  quantité  de  grdifle^^s^barKesi^ 
ht»  blaiicbe»'»^  mm^iiksia^MSsttii^aïf^ 
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f^Lshieti.  IfiJt.Nat.de  Groenl.  Tome  II 
|).  loz.VoyezBALEINE. 

KGB 

'    KOBBERA-GUION,  animal 

.amphibie   de  l'Ifle  de  Ceylan  ,    qui 
reuemble  beaucoup  à  l'Alligator.  Il  a 
^inq  ou  fix  pieds  de  longueur.  Quoi  - 
qu'il  plonge  ibuvent  dans  Peau  »   (a 
demeure  ordinaire  eft  fur  la  terre ,  où 
il  mange  les  corps  morts  des  oifeaux 
&  des  autres  bêtes  ;  fa  langue ,  qui  eft 
•bleue  5c  fourchue,  s'allonge  en  forme 
d'aiguillon  &  eft  effrayante  lorfqu'il 
la  tire  pour  fiffler ,  ou  pour  bâiller  ;  ce- 
pendant loin  de  piquer  8c  de  mordre 
.les  hommes ,  il  fe  contente  de  (îfBer 
lorfqu'il  le^  -  apperçoit  j    mais  fi  les 
<5hiens  s'approchent  trop  de  lui  ,  foît 
pour  abboyer  ,  ou  pour  le  mordre ,  il 
les  frappe  fi  vivement  de  fa  queue»  quî^ 
^eflemble  à  un  fouet  d'une  aune  de 
longueur ,  qu'il  les  fait  fuir  en  criant. 
X^a  chair  de  cet  animal  n'eft  pas  bonne 
^  manger. 

K  O  G 

KOCTOKON^nomque  les 

Nègres  en  Afrique  donnent  au  San- 
gUer.  Voyez  SANGLIER. 

KO  G 

KOGER-ANGAN,efpecede 

Furet  de  l'Iffe  de  Java ,  dont  on  fe 
fert  pour  faire  ibrtir  les  Lapins  de  leurs 
trous  ,  en  Latin  Mufiela  Javanica. 
S  E  B  A  en  donne  la  defcriptîon  fe  la 
figure,  Jhef.L  p.  78.  Tab./^%.  n.  4. 

K  O  K 

KOKADATOSrOnvoîtdans 

,  toutes  les  parties  du  pays  de  la  côte 
de  Malaguette  en  Afrique  une  forte 
de  petite  YolaîHe ,  de  4a  grandeur  de 
nos  Poulet»;  que  les  'habitans  nom- 
ment Kçcadatps.  /lift.  Gén.  4^s  Vçyag. 

,    £.  IX,  r.  I  i.  Édit.m^  1 2. 

K  O  K  K  Y^\  tnUûn Cocculusp 
ien  François ,  dît  Rondelet,  Morrudei 
à  Marfeaie^tf//w;  à  AthRamtetie  : 


KOK   KOL  KOM 

à  Naples  Coucou.  G'eft  un  poifTon  de 
mer ,  femblable  a  l'Hirondelle  de  mer. 
Il  y  en  a  une  autre  efpece  ,  qu'on 
nomme  à  Rome  Griezjo  ,  ou  Riczjo.  Le 
grand  Coucou  de  B  e  C  o  n  eft  la  Lyrd 
de  Rondelet  t  .&  la  j[>yr^  de  B  E  L  0  n 
eft  une  autre Lyra  de  Rondelet, 
dit  Gesner  i  de  Aquat.  p.  3^5.), 
appellée  Hurnurde  en  Anglois.  Voyez 
MORRUDE&  HIRONDELLE 
DE  MER. 

K  O  K  O  B ,  Serpent  de  PAmériquo 
Méridionale ,  qui  fe  trouve  dans  le 
Jacatan  ,  Peninfule  (ituée  entre  le 
golfe  du  Mexique  &  celui  de  Hondu* 
ras.  C'eft  une  efjpece  A^Hemorrhaw^ 
qui  a  trois  pieds  de  long  ,  &  qui  eft 
d^une  couleur  noirâtre.  Quand  on:  en 
eft  piqué»  on  perd  tout  fbnfàngdans 
Pefpace  d'une  heure  ,  &  Pon  meurt 
fi  l'on  n'y  apporte  au  plutôt  du  re-  " 
mede ,  qui  confifte  à  mêler  du  tabac 
dans  du  fiic  de  Priyerelle  &  à  le  boire. 
Nieremberg,  Ififtoire\NaturelUf 
L.  XII.  chapitre  dernier ,  8c  après  lui 
Vôssius ,  de  Idol.  L.  /K.  c.  60.  p.  116. 

KOL 

K  Ot  I A  S ,  nom  Grec  d^un  poîf- 
fon  ,  que  G  A  z  a  a  rendu  jpar  le 
Moneduia  ,  poiflbn  femblable  au  Ma- 
quereau ,  félon  Rondelet,  Cogml 
ou  Qgniol  à  Marfeille ,  Calien  en  ure- 
ce.  Gesner  ,  deAquat.  p.  305.  Voyez 
ÇOGOIL, 

KOLOTES,  nom ^ueles Grecs 
donnent ,  dît  M.  L  i  n  n  je  u  s ,  d'après 
Seba  »  â  une  eipece  de  Léza^  de  Tlfle 
de  Ceylan:  il  eft  bleu:  il  porte  un 
double  rang  de  dents  en  forme  de  pei- 
gne  :  il  eft  ceint  de  bandes  par  deflus 
tout  le  corps  :  elles  font  blanches  5c 
d'un  bleu  mourant  j  le  haut  de  la  tête, 
les  jambes  &les  pieds  font  couverts 
de  petites  écailles  minces  &  bleuâtres. 
Seba  en  donne  k  defcriptiqn  &  la  fifu* 
re  ,  Thef.I.Tab.  93.  n.  2. 

KOM 

KOMMER-EEL,  Congredcs 

Indes  I 
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KON   KÔPKOK 

ïndes  ,  aînfi  nommé  par  les  Hollafi* 
dois ,  parcequ^îl  eft  de  la  longueur  d'un 
homme ,  &gros  à  proportion ,  enLa« 
tîn  Conger  Indicur  rhaculofus.  Il  a  des 
nageoires  8c  des  taches ,  &  (à  chair  eft 
d'un  bon  goût.  Ray,  Symp.  Mcth. 
Fifc.p.  154.  ;f.  2. 

KON 

K  O  NK  U I ,  oifêau  de  la  grande 
Tartarîc  :  c'eftle  même  que  le  Chm-- 
gar.  Voyez  aux  mots  C  H  U  N G  AR 
&  KRATZSHOT. 

K  OP 

K  O  P  T  A  S  9  Serpent  venimeux 
du  Royaume  d'Angola. 

KOR 

KORANGO  ,  poîjTon  qui  fe 
trouve  fiir  la  côte  de  Sierfa-Leona  en 
Afrique. 

K  O  R  A  X ,  en  Larin  Corvuj',  en 
François  Caboto ,  â  caufe  de  la  grof- 
fèur  de /a  tête  >  dit  R  o  N  d  e  l  e  t, 
poiflbn  de  mer  ,  que  G  s  s  N  e  R  (de 
Aquat.  p''i$6.)  croît  être  le  même  que 
le  CoracinHs.  Voyez  CORBEAU 
DE  MER. 

KORIB  AS  ,  femeUe  du  Perro- 
quet  9  aîniî  nommée  au  Royaume 
d'Angola  en  Afrique. 

KORKOFEDO,  poîflbn  de 
la  côte  d'Or  en  Afrique.  U  fè  prend 
au  mois  de  Décembre  &  parott  dans 
le  cours  du  mois  de  Juin  ;  {es  dimen* 
{ions  font  égales  en  longueur  &  en 
largeur  ;  {à  queue  a  la  figure  d'une 
demi-lune,  oucroiflànt:  il  a  peu  d'à* 
rêtes  &  les  écailles  fort  petites  ;  fa 
chair  eft  blanche  avant  que  d'avoir 
reflentî  le  feu  ;  mais  bouillie  ou  rôde , 
elle  devient  rougeâtre  ,  comme  celle 
derE{hirgeon.  I^  Korkftfedo  fe  prend 
avec  un  hameçon  fort  crochu»  auquel 
on  attache  unç  pièce  de  canne  de  fucre 
à  l'extrémité  d'une  ligne  de  fept  ou 
huit  braflTes  de  longueur.  Les  Nègres  fe 
paflent  l'autre  bout  de  la  ligne  autour 
du  col ,  pour  reconnoltre  l'inftant  où 
Tome  IL 
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ce  poiflbn  touche  l^imorce  ,  &  l'atti- 
rer fur  le  champ  dans  leur  canot.  Ils  en 
prennent  ainfi  vingt  ou  trente  pendant 
la  moitié  du  jour.  Ce  poiflbn  fe  vend 
fort  bien,  &  fait  une  grande  partie  du 
commerce  des  habitans. 

KOU 

KOUMAOUARY,  nom 
qu'on  donne  dans  l'Ifle  de  Cayenne  k 
une  efpece  de  Jiéron ,  que  M.  B  a  r- 
R  E  R  E  (  Hifl.  Nat.  de  la  France  Equin. 
p.  125.)  nonune  jirdea  criftata  Uuco^ 

K  O  U  P  A  R  A  ,  nom  qu'on  donne 
dans  l'Ifle. de  Cayenne  â  une  eipeco 
de  Chien  {auvage ,  que  le  même  Au- 
teur nomme  Canis  férus  major,  Can'^ 
crofus  vklgo  dtQtis. 

K  O  ITT  T  A I ,  nom  qu'on  donne 
au  même  endroit  â  un  poiflbn  que  le 
même  Auteur  nomme  GrosYeux. 

KOUXEURY,  poiflbn  du  lac 
de  l'Ifle  de  Cayenne,  nommé  en  La« 
tîn  Afellus  lacujfrisf  oris  palato  linu 
inflar  exafperato.  Les  Indiens  du  fond 
de  la  Guyane  fe  fervent  de  l'os  qui 
forme  le  palais  de  ce  poiflbn  en  guife 
de  lime ,  pour  polir  les  arcs  >  les  bou- 
tons 8c  autres  ouvrages. 

K  R  A 

KRATZHOT  ,  nom  qu'on 
donne  en  langue  Ruflienne  â  un  de  ces 
oîfeaux  rares  que  produifentles  plaines 
de  la  grande  Tartarie.  On  le  nomme 
Chungar.  U  porte  le  nom  de  Chon^Kul 
dans  VHiftoire  de  Timurbek  par  Petis 
DE  LA  Croix.  Voyez  CHUNGAR. 

KR  O 

KROM-RUCH,  c'cft-à-dîre 
poiflbn  boflii ,  félon  N  i  e  uh  o  FF.  Il 
tire  fbn  nom  de  {â  figure.  Il  a  la  peau 
unie  ,  {ans  écailles  ;  {on  ventre  eft 
blanc  9  {es  nageoires  &  {a  queue  {ont 
noires  :  il  pafle  quelquefois  quatre 
pieds  de  longueur.  On  en  pêche  dans 
toute  l'Inde  &  il. eft»  fort  recherché 
pour  la  fermeté  8c  l'excellence  de  £1 
Dddd 
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chair»  dit  R  A  T  #  Symf.  Mtth.  Pifci 

KUD 

KUDGE-GHEF  :  Frédéric 

Martens  donne  ce  nom  à  une  eipece 
cle  Mouette  >  qui  e(|  le  Lotus  cincreus 
de  B  E  L  G  N.  L'Auteur  Allemand  mar- 
que qu'il  y  a  un  autre  Larta  >  nonuné 
en  Allemand  Strun^agtr  p  qui  pourfuit 
celui-ci  &  ne  le  quitte  point  quMl  ne  ik 
foitvuidéf  afin  de  dévorer  £l  fiente  » 
avant  qu'elle  {bit  tombée  dans  Teau» 
G'eft  ce  que  Rat  n'auroît  pa»  cru  » 
•'il  ne  Tavoît  pas  va  »  dtt*-îl ,  Synàp. 
Meih.  Av.  p.  128»  «1.4.  Vaycz  au  mot 
MOUETTE. 

KUR 

KURBATOS,,ouPÊCHEURr 
•ifeau^quî  (e  nourrir  de  poiflbns.  Les 
bords  du  Sénégal  (ont  peuplés  de  ces 
oifeaux..  Il  eff  de  1»  taille  duMoineau- 
tc  ion  plumage  eft  fort  varié.  Il  a  le 
bec  auflllong  que  le  corps  entfer  ^  fort 
Se  pointu  y  armé  au  dedans  de  petite» 
dents  9  qui  ont  la  forme  d'une  me.  Il 
iè  balance  dans  l'aur  Se  fiir  la  furface 
de  l'eau  avec  un  mouvement  fî  vtf  fie 
fi  animé  p.  que  les  yeux  en^fbnt  éUouur. 
Les  deux  bords  de  la  rivière  en  font 
remplis  ,  fur-tout  vers  l'Ifle  duMor- 
fil ,  où  il  s'en  trouve  de9  millions. 
Leurs  nids  font  en  fi  grand  nombre  fiir 
tes  arbres»  di£ènt  Barsot  &  Arkins» 

3ue  les  Nègres  leur  donnent  le  nom 
e  Villages.  Il  y  a  quelque  chofe  de 
curieux  dans  la  méchanique  de  ces 
lûds  :  leur  figure  eft  obLongue  comme 
celle  d'une  Poire  ^  8c  leur  couleur  eft 

Srife.  Us  font  compofés  d'une  terre 
ure  r  mêlée  de  plumes  »  de  moufle  8c 
dé  paille  >.  fi  bien  entrelacées  »  que  la 

Sluien'y  trouve  aucun  pailkge.  U^ibnt 
forts  >.  qu'étant  agités  par  le  moîn- 
^e  vent»  ils  s'entre -beurtent  fans  fè 
brifer  ;  car  ils  font  fiiipendus  par  ua 
long  fil  à  l'extrémité  des  branches  qui 
donnent  iur  la  rivière.  A  quelque  diA 
tance  il  n'y  a  perionne  qui  ne  les  prit 


K  Uj[T 

pmt  le  frmt  de  l'arbre.  Us  n^)flr 
qu'une  petite  ouverture  »  qui  eft  toar«- 
née  â  l'Eft ,.  &  dont  la  diipofidon  ne 
laîdè  point  de  paflàge  à  la  pluie.  Les 
Kurbatos  £>nt  en  fureté  dans  ces  nids 
contre  tes  fiirprHès  des  Singes  »  leuiv 
ennemis  y  qui  n'o&nt  &  riiquer  fiir  àst 
branches  fi  fbibles  &  fi  mobiles. 

J  o  B  s  o  N  9  parlant  du  même  oi» 
fêau  »  dit  qu'il  fait  ordinairement  fou 
nid  iur  un  arbre  ».  dont  kt  feuilles  taoi 

Vaquantes  »  fie  qui  croît  em  abondance 
lu-  les  bords  die  la  Gambea.  Vw  de 
cet  animal  confiflie ,  dit-il  »  d  fe  pla- 
cer vers  l'extrémité  des  branches»  &à 
£b  faire  pour  entrée  un  petit  canal» 
qui  reflfemble  au  col  d^une  bouteille. 
Les  Singes  veillent  à  l'autre  bout  des 
branches  »  &  lor£}«e  la  nichée  corn* 
ménce  à  croître  ^  ils  oxk  la  malice  de 
fécouer  la  branche  8c  de  faire  tomber 
quelques  petits.  Les  Kurhatos  fe  font 
aufli  des  nid&  contre  la  rive  >  aux  en* 
droits  les  plus  efçarpés  >  &  ienr  don^ 
nent  ju^^u'â  trois  ou  quatre  pieds  de 
profondeur; 

Le  Maire  dit  que  ces  petits  anî- 
meiix  font  leurs  nids  fiu*  les  Palmiers 
avec  une  archlteéhire  admirable  »  qui 
les  met  à  couvert  des  Serpens  8c  de» 
autres  animaux,  quf  montent  quelque- 
fois au  tronc  de  l'arbre.  Ils  les  bâtif- 
fent,  dlr-il,  à  l'extrémité  des  bran- 
ches,-auxquellesleurs  édifices  font  fuf* 
pendus  par  un  lien  de  paille  d'un  pied 
&  demi  de  loi^ueur  ,  avec  un  petir 
trou  par  le  {bmmet  pour  leur  fervic 
d'entrée  &  de  fortie.^ 

KUT 

K  U  T  9  nom  d'un  oQlêau  y  ainfi 
appeUé  par  les  Angbis.  L'on  dit  qu'on 
ne  trouve  point  de  Poule  d'eau  en 
Angleterre  ;.mais'  bien  un  oiièau  qui 
lui  éft  &mblable ,.  tant  pour  la  forme 
que  pour  la  couleur  ;  il  eft  néanmoins 
un  peu  plus  petit.  Leshabitans  Tap* 

tellent  Kou  %  oxtKut  en  leur  langue. 
[  fréquente  ordinairement  les  rivières 
8c  les  étangs,  Cetoi&aua  iur  le  beç 
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miç  marque  rouge  8c  élevée  ;  tes  tam* 
bes  font  rouges.  Il  vît  de  vafe ,  cie  li- 
mon ,  d'herbes  »  de  petites  Moules  » 
ic  de  toutes  ibrtes  de  Coipiillages. 

KY  A 

KYANG-CHU,  motCfiînoîs, 
qui  fignifie  Porcs  de  rivière.  Ce  .font 
des  Imrfbuins  qu'on  voit  dans  la  ri- 
vière de  Yang-Tfë- Yang ,  à  plus  de 
Soixante  lieues  de  la  raer.  Ils  (but  plus 
petits  que  ceux  de  POcéan  :  mais  ils 
nagent  en  troupes  au  long  des  rîvieres 
avec  le  même  ait  fc  les  mêmes  6vo<*- 

KYN 
KVNOC£PHAL£t<niCY- 


K  Y  N  fr^ 

NOGÉPHALE^dpece de  Sin- 
ge qu'on  trouve  en  Egypte ,  &  qui  eft 
plus  gros  »  plus  fort  &  plus  fauvage 
que  les  autres  Singes.  Il  a  les  dents 
plus  fortes  &  plus  ferrées  que  celles 
des  Chiens.  Son  nom ,  qui  vient  du 
<3Tec ,  veut  dire  têtt  dt  Cbien.  On  pré- 
teud  que  cet  animal  pifle  douze  fois 
le  jour  &  autant  la  nuit  dans  le  temps 
de  l'Équinoxe.  Voyez  aux  mots  BA- 
BOUIN &  CYNOCÉPHALE,  o& 
je  parle  plus  amplement  de  cet  ani* 

KYN-YU,  ou  POISSON 
D'O  R  ,  excettent  poiflbn  de  la  Chi- 
ne &  des  plus  remarquables.  C'eft  une 
efpece  de  Dorade.  VoyezDORADE| 
pour  la  de&riptioa  de  ce  poîfibs* 
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LA  B  A  R  I  N  :  CefUe  nom 
d'un  Coquillage  operculé  du 
genre  dei  Ponrpres  à  canal 
court,  échancré  &  fimple  ,  qui  fe  trou- 
ve abondamment  au  Sénégal  dansr  la 
rivière  de  Gaiobie ,  autour  de  Pifle  de 
James»  &  aux  environs  d'Albreda  » 
dans  les-  lieux  remplis  de  rocailles ,  & 
toujours  baigAés  par  les  eaux  Talées  de 
là  mer.  M.  Adanson>  dans  fon. 
flift.  Nat,  des  Coquillages  du  Sénégal ,. 
p,  104.  en  parle  en  ces  termes: 

L'animal  du  Labarin  eft  femblable 
au  Sakem ,  autre  elpece  de  Pourpre  ; 
mais  Ta  coquille  eft  infiniment  plus 
épaiiTe  que  la  fienne  ,  &  que  celle  de 
toutes  les  Pourpres  ^  que  j'ai  obfer- 
vées ,  dît-il ,  au  Sénégal.  Elle  eft  pres- 
que ronde ,  longue  de  deux  pouces  au^ 
plus  t.  8c  un  quart  moins  large.   Elle 
n'a  que  cinq  à  fix  tours  de  ^irale.  La 
première  fjpire  porte   vingt  à  vingt- 
cinq  filions  ;  mais  elle  eft  ornée  du 
haut  en  bas  de  quatre  rangs  de  bou- 
lettes ,  qui  font  enfermées  entre  deux 
bourrelets  fort  gros:  Le  bourrelet  d'e» 
haut  prend  fon  origine  un  peu  au- 
deflus  du  milieu  de  la  lèvre  gauche 
de  l'ouverture  ^  &  faifant  un  demi- 
cercle  va  fe  terminer  a  fon  échancrure 
fiipérîelire.  Le  {milieu  de  ce  bourrelet 
Jaiffe  entre  lui  &  la  lèvre  gauche  un 
trou  ou  foffette  aflez  grande ,  qu^on 
peut^  appeller  VombUic,  Le  bourrelet 
inférieur  reflemble  à  une  fraife  fort 
îrréguliere ,  qui  ceint  la  bafè  de  la  pre- 
mière fpire.  Le  fommet  a  une  fois  plus 
de  largeur  que  de  longueur.  L'ouver- 
ture n'a  que  vîngt  â  vingt-cinq  dents 
i,  fà  levre  droite ,  &  fon  canal  fupérieur 
a  une  foia  plus  de  profondeur  que  de 
largeur. 

Cette   coquille  eft    ordinairement 
couverte  d'ua  limon  verdâtre  ;  lorf^ 


2n^on  Fen  a  dépouillée»  on  voit  que 
i  couleur  naturelle  eft  blanc  de  lait. 
Dans  les  jeunes ,  il  n'y  a  que  la  pre- 
mière fpire  qui  ait  cette  couleur  :  le» 
autres  font  brunes  ou  fauves.  Les  va- 
riétés auxquelles  ces  coquilles  font 
fujettes  9  confiftent  en  ce  que  les  qua- 
tre rangs  de  boffettes  »  fe  réduifènt  à 
deux  ou  trois  dans  les  unes  »  &  à  un 
feul  dans  les  autres.  Dans  les  jeunes, 
le  bourrelet  inférieur  eft  moins  appa* 
rent  ;  le  bourrelet  fupérieur  eft  aui& 
bien  moindre.  Il  prend  fon  origine  un 
peu  au-deflus  du  milieu  de  la  levre 
gauche  de  l'ouverture-Ce  Coquillage 
eft  figuré  à  la  Planche  Yll.  n.  %. 

}A^  A  D  A  N  s  a  N  range  fous  cette 
efpece  le  Biiccinum  brcvirofirum  mûri-' 
catum  9  labro  demato  ^  orc  ex  vurpurâ 
leviter  tin^lo  9.  claviculâ  brevi  cfe  Li  S- 
TER,  Hift.  Conchl.Tah.  955.  fig.  6. 

Le  Buccinwn  brevirofirum  murùra^ 
tum  9  oT€  ex  purpura  nigricanu  dentatûr 
du  même ,  Tab,  95^.  Jîf .  7. 

Le  Bucc'mum  brevirêttrum^ore  fublu- 
teo ,  claviculâ  fubitâ  &acutâ ,.  du  me* 
me,  Tab.  9^7- fig-  9- 

Le  Buccinum  brevirofirum  labrofum^ 
craffum ,  orefubcroceo  t-muricatum ,  rrf" 
tro  umbilicatçy  du  même ,.  Tab.  990. 

fis-  5'- 

Le  Buccinum  brevirofirum  labropmt- 
crajfum ,  variegatum ,  unico  ordineclo' 
vatum ,  du  même  Auteur  ».  TaL  99^^ 

Le  Buccinum  Madrafpatanum  mdo^ 
fum, ftrusfafciatisà^  Fetivbrt^ 
GazjopL  Vol.  L  Cat.  293.  Xtf^.  19. 

La  Galea  muricata  de  M.  Klein»» 
Tent.  p.  $i./pec.  3.  ».  3.  qui  eft  le  pre- 
mier Buccinum  frevirofirum  de  L  i  s— 
TER,  ci-deflfus  rapporté. 

Et  enfin  la  GaUa  wmicata  3.  or^ 
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Ifiéctêcu  f  rofiro  umhUicatùf  du  même 
M.  Klein  ,  iUd.  n.  8. 

L  A  B  B  E  N ,.  nom  qu'on  donne 
en Ingermanie  ^ta  Struntjaeer  de  Rat  ,. 
oifeau  aquatique.  Voyez  STRUNT- 
JAGER  ■ 

LABBERDAN  ,  nom  que  les 
Flibuftiers  HoUandois  donnem  au  Ca* 
béiiau ,  eipece  de  Morue  y  qu^ils  pré- 
parent fur  leurs  vaifTeaux.  Us  ne  font 
autre  chofe  que  de  lui  couper  la  tête  > 
6c  après  Pavoir  vuidé  du  côté  du  ven- 
tre »  ils  4e  rangent  dans  .des  tonneaux 
avec  des  couches  de  gros  Tel.  Les  Écof^ 
fois  &  les  Irlandois  nomment  ce  Ca« 
béliîOi  aînfi  préparé  Aberdainct  Abber* 
àten^  d'où  M/illughfy  l'appelle 
Afdlus  Abird^ncnfis  ^  parcequ'ils  l'ont 
les  premiers  préparé  en  cet  endroit. 
Ils  en  pèchent  tous  les  ans  en  quantité 
fur  les  côtes  du  Nord  -  Ouell  &  de 
TEft  de  leurlfle ,  dont  ils  font  ce  Lab- 
^^^^;y,  quifertdenourriture  ordinai- 
re aux  Matelots; 

MiAnderson,  dansfon  Hifioire 
Naturelle  de  Vlflandcf  p.  i8o.  nous 
apprend  qu'il  n'y  a  rien  d'inutile  dans 
cet  excellent  poiflbn.  Lorsque  les 
Norvégiens  vuident  leur  Cabéliau 
Ipour  en  faire  duStocfiich  >.  ils  ont  grand 
foin  de  garderies  inteftins  3c  les  œufs> 
9c  de  les  apporter  avec  leurs  autres 
marchandifesà  Droatheim  &.  à  Ber- 
gen :  c'eft  là  où  les  Marchands  forains, 
&  fur-tout  les  Commis  de  Comptoit 
des  villes  Anféatiques  >  les  achètent 
enrgrande  quantité  &  les  ayant  arran- 
gés avec  foin  dans  des  tonneaux,  les 
«nvoyent  à  Nantes  ,  foit  direâement , 
ou  par  la  voie  d'Hambourg.  Le^Nan^ 
tois  dé  leur  côté  s'en  fervent  avec 
beaucoup  d'avantage  dans  leur  pê- 
che de  Sardine.  Ils  épluchent  ces 
inteftins  par  petits  morceaux  ,  qu'ifs 
|ettent  pour  amorce  dans  les  endroitSi» 
«>ù  ils  tendent  leurs,  filets ,  ce  qui  attire 
les  Sardines  de  tous  côtés  &  en  rend 
la  pêche  entièrement  abondante.  Pooft 
la  defcription  du  Cabéliau  >  voyea 
MORUE. 


L  A  B  j8r 

LABEO:  Gaza  a  aînfi  traduit 

le   XeeM«\  ,  ou  XlAwf  d'A  R  I  s  T  G  T  B 

(Hift.Anim.  L.V.e.  ii.  L.VI.c.  ij. 
L,  VII L  t.  2.  ) ,  poiflbn  dont  G  e  s  n  e  r 
&  Rondelet  parlent.  Ce  dernier 
le  connok  fous  le  nom  de  Ckalux.  C'eft. 
une  efpece  de  Muge.  Voyez  CHA- 
LUC. 

L  AB  RU  S  ,  eft  un  nom  généri- 
que ,  que  les  Ichtfryologues ,  comm© 
A  R T  E  D  I  Uchth.  Pan.  V.  p.  53.  &■ 
fuiv,) ,  ont  donné  à  difl^érentes  efpeces- 
de  poiflbns  du  même  genre  ,  qui  ont- 
les  lèvres  grandes  &  élevées.  Ce  font 
des  poiflbns  à  nageoires  épineufes ,.  enr 
Latin  Pifces  acanthopterygiù  Tels  font- 
I®.  le  Julis ,  nommé  Labrus  pahna^ 
risvariust  dentibus  dmbus  majpribur 
maxilU  fuperiorif  s-  c'eft  la  Girella  des- 
italiens &  de  Rondelet.  Voyer* 
GIRELLA.  2Me  Sacheio  de»: 
Vénitiens ,  nommé  Labrus  Tnaxillâ  in^ 
fmore  longiorer  caudâ  bifurcâ,  Uneh 
utrinque  tranjverfis  nigrii  s  c'eft  le  JVr- 
ran  de  Rondelet.  Voyez  S  E  R— 

RAN.    J^    l'AV^/cfçd'AR-ISTOXE^ 

que  Gaza  a  traduit  par  »y^f^r;  c'eft 
la  première  efjpece  d'Anthie,  nom- 
mée Labrus  totus  rubefcens  caudâ  bi^- 
furcâ.  Voyez  ANTHIE.  4^  U.  ixcipoc- 
d'A  R I  s  T  o  T  E ,  nommé  Labrus  >  c'eft. 
le  Scarus  des  Latins.  Voyez  SC  A-- 
RUS.  5^  un  autre4)oîfroh ,  qui eft  le^ 
Scarus  varius ,  &  qu'on  nomme  Labriis 
expurpureo  viridircàuruleo  y  &  nigr^  va-^ 
îius.  6^.  le  Pavo  de  Salvien.  &  des. 
autres ,  nommé  Labrus  pulchre  varius  ,^ 
pinms peihralibus  intxtreTno  rotundisy- 
c'eft  le  Papagallo  des  Italiens.  Voyez 
PAON  DE  MER.  7^  le,  kUv^c^- 
d'AaiSTOTE  ,  nommé  Labrus  cMidea^ 
nigricans  ;  c'eft  le  Merula  der  Latins. . 
Voyez  MERLE  DE  MER.  8^ 
l'A^fç-iî  d'A  T  H  É  N  É  E  ^  ou  le  CyVUB-' 
dus  de  Pline,. nommé Li?^F/<j'//«rd«j,p 
dffr[o  purpureo ,.  pimà  à  capte  ad  cau^ 
dam  continua.  Voyez  ALP  BE  S  T  E.- 
^.  le  Turduf  vulgatiffitmts'à^^i.u^ 
i;uGHBT&deI|L  a  7,  nosuné  Labrus-^ 
fuuknrù/hçrefiexQ,  caudâ  incxtrema^ 
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circHlari  s  c'eft  la  VieilU  de  Rondelet. 
Voyez  VIEILLE.  Il  y  en  a  un  autre 
plus  grand ,  fèmblable  au  précédent , 
îiomnaé  Labrus  ex  fiav  &  mthUo  va- 
riusi  dentibus  anttrioribus  majeribus  ; 
Se  un  autre'  nommé  par  Rat  &  W  i  L- 
I.  u  G  H  B  Y  >  Turdkx  viriâit  majpr  ,  & 
qu*A  R  T  E  D  I  nomme  Labrus  oblengus 
i;iridif ,  iride  luteâ.  Le  dernier  eft  un 
Scaruf  de  l'Ifle  de  Caftdîe  >  dont  les 
Naturalises  ci-deflus  cités  parlent ,  & 
^u'Artedi  nomme  Labrus  ietroodon 
wrefctnr  »  cauda  bifurcâ. 

LABYRINTHE,  efpece  de 
Limaçon  de  marais  »  en  Latin  Labyrirt'- 
thtts  ,^nommépar  M.  Linn^us  (  Fauna 
Suecîn.  1 3  04.)  CochUa  ttflà  planât  p«/- 
la ,  anfratlitus  quatuor  teretibus,  L  i  s- 
TERen  parle,  p.  143.  Tab.i.fig.'^. 
ic  le  nomme  CochUa  pulla ,  ex  utraque 
parte  circà  umbilicum  cava.  Le  Lima- 
çon dont  il  parle,  Exerc.x.  p.  59.  en 
Latin  Purpura  feu  Cbchlea  fiuviatilit 
compreffa  major  ,  eft  de  la  même  efpe- 
ce. On  en  trouve  dans  les  rivières ,  les 
grands  marais  9  Bc  beaucoup  dans  lee 
foffês.  Ce  Limaçon  a  la  coquille  d'un 
gris  obfcur ,  plate ,  en  ferme  de  nom- 
bril à  la  partie  Supérieure, &  a  quatre 
échancrures  rondes.  Les  ftrîes  qui  vont 
en  long  &:  en  travers  font  menues  ic 
élevées.  Voyez  LIMAÇON. 

LAC 

LACERT:  Rondelet  {L.X. 
^.11.  Edit,  Franc.)  dît  qu'on  donfie 
en  Languedoc  le  nom  de  Lactrt  à  un 

Êoifibn  de  mer,  i  canfe  de  <a  reflcm- 
lance  avec  le  Lézard  de  terre  »  du 
tnot  Ladn  Lacer  tus:  ainfi  ce  poiflbn 
'  j>eut  £tre  auffi  appelle  Lézard  devêor. 
C'eft ,  dit-îl ,  le  Drofunculus  de  Plike  , 
différent  dm  Dragon  de  mer ,  qu'oft 
nomme  Vwt  en  François.  Ce  Lacertt 
ou  Lifutrâ  dtmeftOi  dovAt  doigts  de 
f  ong  4  le  mufèau  pointu ,  la  tête  large  » 
jgrande  Se  plate  »  la  bouche  petite  » 
^ns  dents  :  «u  lieu  d'ouie  à  chaque 
£(^tj  un  tn^n  qti'ôn  ne  voit  que  quand 
jU|»^10w  yit  «  fc  paf  oà  il  tire  lit;  jene 
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Peati  r  il  a  iea  yeux  au-tieflot  de  fai 
tête  ;  les  nageoires  font  fort  longuet 
pour  ion  corps  :  elles  font  partie  coa^ 
leur  d'or  Se  paràe  colileur  d'argeàt  : 
celles  de  proche  les  trous  qu'il  a  âif 
lieu  d'ouïes ,  font  dorées  Se  argentées 
par  le  bas  :  celles  qui  font  au  delTous 
font  plus  près  de  la  bouche  ;  la  pre*- 
miere  eft  petite  Se  dorée  f  marquée 
de  traits  d'argent  :  la  dernière  eft  lon^ 
gue  »  Se  a  cinq  pointes  qui  reflemblenc 
aux  barbillons  d^uo  épi  d'orge;  il  a 
une  autre  nageoire  fituée  pit>che  de 
l'anus  :  elle  eft  dorée  Se  noire  par  les 
bords  ;  fon  corps  eft  memi  Se  mît  par 
une  nageoire  longue  8e  noire  £ir  le« 
bords  :  il  eft  de  di veffes  couleurs  ;  de- 
puis le  milieu  du  corps  juiqu'en  bas 
defcendent  des  lignes  argentées  :  aux 
mâchoires  Se  aux  parties  de  devant 
il  eft  moucheté  de  blanc  ;  fim  ventre 
eft  large»  plat  &  blanc»  couvert  feu- 
lement d'une  peau  déliée.  Ce  poiflbn 
{e  pêche  dans  le  temps  de  la  Canicule» 
mais  il  eft  rare.  La  fubftance  de  Ùl  chair 
reflfemble  i  celle  des  petits  Goujons. 
Sa  piquùre  n'eft  pas  fi  venimèuiê  que 
telle  de  l'Araigne  de  mer,  ou  Vive  g 
qui  eft  le  Draco  marinus  des  Natura-- 
Uftes.  Voyez  ARAIGNEDE  MER 
fcVIVE. 

LÂCHE,  nomqu^oQ  donne,  dîé 
RoK  D  E  LE  T ,  à  Agde  enProvenceatt 
Célerin  ,  e/pece  de  Sardiae.  Voyez 
CÉLERIN. 

LAC  H I A  :  Le  même  Natura-* 
Ufte  dit  qu'à  Rome  on  demie  ce  nofo 
i  PAlofe ,  «c  qu'il  y  a  des  poiflTons  lar«- 
ges  du  genre  des  Glaucm ,  qu'on  nont- 
vojsLeczMs  ouLecbi^. 

LA  G 

L  A  6  A  R  ;  C'eft  le  nom  que  M. 
A  D  A  N  s  o  T^iH^hire  detCo^ôUam 
âuSinégal ,  p.  101.  )  donne  à  un  Co^ 
quillage  operculé  ,  du  genre  de  le 
rlhiti  $  qu'il  a  trouvé  au  Sénéaal  » 
mais  aflièz  raremem ,  entre  le  Cep  Me* 
nud  &-le  Cap  Verd;  ion  ionanec^ 
au-lieu  d'être  applatijeftpoiaCa&fimBé 
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ie  trois  fyîres  égalemeut  renflées  :  3 
n'a  qu'une  fois  plus  de  largeur  que  de 
longueur.  Les  trente  filions  de  fa  pre* 
iniere  (jpîre  font  plus  profonds  que  ceux 
du  Tadin>  autre  efoece  du  même  gen^ 
re  »  &  la  lèvre  gauche  eft  ridée  de  plu- 
fieursplis»  au-lîeu  d'être  chagrinée; 
la  couleur  eft  d'un  brun  noir ,  quelque- 
fok  (ans  taches  &  quelquefois  marbrée 
d'un  blanc  fale.  Ce  Coquillage  eft 
figuré ,  Planche  XIIL  ».  3  • 

La  Nerita  frvfundis  &  latis  finis 

Juleata  »  utrwquc  dentata  >  ex  albido 

fdgr^que  catenatîm  depEla  de  G  u  a  l- 

tri E  R  I  »  Ind,  pag.  Or Tai.  66.  Iht. JP. 

cft  de  la  même  elpece. 

*  L  A  G  O I S  ,  nom  d'un  poînbn 
connu  des  Anciens  &qui  n'étoitpas 
connu  dans  la  mer  d'Italie  >  dit  HT o- 
ftACs: 

V€cScarus,0itfoteruferegrinajuveftLagpiu . 

LAGOPODE»  en  Latin  Lago- 
fus  t  oiieau  qu'on  appeOe JWirrfp^r  aans 
les  molitagnes  de  la  Laponîe.  On  l'ap- 
f  elle  en  Allemagne  Poule  de  neige.Cct 
oifeau  fe  tient  toujours  à  terre  8c  eft 
plus  accoutumé  d  courir  qu'à  voler ,  ce 
qui  fait  qu'on  le  prend  aifêment.  Se$ 
pattes  font  veloutées  &  tout- à -fait 
garnies  dé  petites  plumes,  pour  les 
garantie  contre  le  froid  excefCf  du 
pays. 

Cet  oïfoau  >  &  d'autres  femWabîes ,. 
portent  le  nom  de  Laffopodes  chez  les 
Ornithologues.  C'eft  la  Perdrix  blan- 
che >  mife  par  M.Liknaus(  Fauna 
Snec.  p.  6%.  n.  1 6^,  )  dans  le  rang  des 
""Aves  Gdlliftét,  Le  Naturalifte  Suédors 
la  caraâérifo  ainfi  :  Tetrao  reEtriciéus 
albis  f  intermediis  nigris  »  apke  albis, 
G  E  s  N  E  R  (Av.  p.  1 57.  )  en  parle  fous 
le  nom  de  Lagopus  :  Àldrovandb 
C Ormth.  L. XllL  c^zi.)  fous  celui  de 
Perdrix  alba  ,  ou  Lagopns  :  W 1 1- 
ruGHi^Y  (p.  i27.>,&  RAT(p.  54. 
#.  3.  p.  55.  n.  j.)  fous  le  nom  de  La^ 
gûpus  Avis  y  Bc  ScHEFFER  {Lap.  c.  rp.. 
p.  351.)  fous  celui  de  Lagppus.  M, 
Klejk  la  place  avec  le  Coq  de  Bruye* 
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re  &  laGelînote.  Voyez  PERDRIX 
BLANCHE. 

LAI 

LAIE,   femelle  du  Sanglier^ 
Voyez  SANGLIER.  ^ 

L  A  M 

LAMANDA^ouROI 
D  E  S  S  E  R  P  E  N  S  :  Un  ami  de 

Sera  lui  envoya  de  Java ,  entre  autres 
curiofités,im  magnifique  Seqpent  fous- 
1^  nom  de  Lamanda  r  ou  de  Roi  des 
Serpens.  Ce  rare  animai  a  fos  écailles 
cutanées  ,.  relevées  d'une  madrure  fi 
merveilleufo  »  fi  éclatante  &  faite  avec 
tant  d'anîfice  par  l' Archîtefte  de  l'U- 
nivers ,   <iu'un  très  -  habile  ouvrier  y 
que  Se  F  A  a  employé»  n'a  jamais  pie 
en  préfontef  exaftement   toutes  les 
beautés  d'après  l'orîgînal ,   quoiqu'il 
ah  employé  tous  fes  foins  pour  y  réuf- 
Cr.  La  tête  de  ce  Serpent  eft  d'une  lon- 
gueur bien  proportionnée  ;  fan  fronr 
d'un  cendré  jaune  eft  revêtu  d'écaîUes' 
rhomboïdes  »    marquées  d'une  croix 
ponceau  »  faites  comme  le  fer  d^lne' 
pique  au  haut  bout  ^  minces  au  bour 
inférieur  vers  le  nez  y  8c  accompagnées»' 
de  deux  taches  annulaires   qu'entou- 
rent d'autres  petites  taches  ;  depuis* 
les  yeux  qui  font  vifs  &brillans,  juf- 
qu'au  chignon  du  col ,  fèrpentele  long 
ae3  côtés  de  ta    mâchoire  fupérieure 
une  bande  marbrée  de  bai-brun  r  la' 
mâchoire  inférieure  eft  cerclée  deflbus- 
d^une  pareille  bande  ;  le  derrière  de 
la  tête  eft  fort  joliment  tacheté  :  la^ 
gueule  eft  toute  garnie  de  dents  aiguës^ 
&  crochues  :  le  deffus  du  corps  eft: 
ftperbe  :.  c'eft  une  pefnture  d'armoi--* 
ries  &  de  couronnes  dîffëremmenr  fi- 
gurées &  entrelacées  enfèmble  d'uneî 
manière    qu'on   les   croiroit  travail— 
lées  au  métier   :  fes  écailles  lofàn*- 
gées  font  de  diverfes  couleurs  i   fn 
queue  eft  enrichie  d'une  tache  d^oran- 
ge  fingulîére;  vers  le  trou  de  Fanusp 
on  apperçoit  une  groflèur  qui  reffembte 
à  uu  tefticufe^  mais^  que  S  £  b  a  n.'oib-- 
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roît  donner  pour  tel',  parcequ*îl  ne 
çend  pas  tout  entier  hors  du  corps  ;  le» 
écailles  tranfverfides  font  ifabelles  » 
ornées  çà  &  là  d'une  charmante  mou- 
cheture de  taches  noirâtres^  grandes 
•&  petites.  Ce  Serpent  eftlong  de  plus 
de  cinq  coudées ,  c*eft-à-dire  de  plus 
de  {èpt  pieds  Se  demi  ;  mais  &  grof- 
ièur  n'eft  pas  proportionnée  à  fa  lon«- 

fueur.  On  prétend  qu'il  ne  vit  .que 
'oîfeau^ç.  S  £  fi  A ,  Thef.  IL  Tab.  104. 
n.i. 

LAMANTIN,  pQÎObnde  mer. 
Voyez  LAMENTIN. 

LAMBDA,  nom  que  plufieuc3 
Naturatlftes  donnent  à  un  très- beau 
Papillon  ,  qui  eft  le  même  que  le 
Gamma  doré.  Voyez  ce  mot. 

LAMBIN,  petit  Quadrupède 
de  l'Amérique ,  ainfî  nommé  à  caufe 
de  fa  lenteur  à  marcher ,  à  monter  au 
haut  des  arbres  &  à  en  defcendrè. 
Voyez  A I. 

L  A  MB!  S  :  Le  Lambis  .  dît 
L  A  B  A  T  (^Tome  VIIL  des  IfiesdePA- 
mérique  ,  p.  318.)  eft  une  efpece  de 
gros  Limaçon ,  dont  tout  le  corps  fem- 
ble  n'être  qu'un  boudin  terminé  ep 
pointe  à  une  extrémité  &  ouvert  à  l'au- 
tre par  une  bouche  ronde  .&  large  p 
d'où  il  fort  une  membrane  épaifle  8c 
longue  comme  une  langue  ,  avec  la- 
quelle l'animal  prend  fa  nourriture  8c 
ie  traîne  au  fond  de  la  mer  &furle9 
hauts  fonds  ^  où  on  le  troiuv^e  ordinai- 
rement. Cet  Auteur  dît  qu'il  n'en  a 
jamais  difléqué  Se  qu'il  ?iuroif  été  fort 
cmbaraflTé  s'il  lui  avoit  fallu  faire  <;et3tc 
opération  ,  mais  qu'il  en  a  fouvejojt 
,coupé  par  naorceaux  de  ceux  qxrî 
étoient  cuits:  qu'il  n'y  av.oî,t  remarqué 
ni  foie  ,  ni  cœur ,  ni  poumons ,  mais 
feulement  un  aflez  gros  boyau  plein 
/d'herbes  iiachées  ,  de  moufTe  8c  de 
fable  ,  qui  étoîent  apparemment  les 
reftes  de  la  npurriture  que  l'animal 
,avoitprife^  fans.qu'il  y  eût  apperçuau- 
>cun  conduit ,  par  leqqel  il  fe  déchar- 
geât de  fes  excrémens ,  à  moins  qu^ij 
pQ  Its  rendit ^ar  le  memis  endroit  |ia^ 
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lequel  !1  a  voit  Introduit  les  allmens  ;  caf 
îl  n'eft  pas  vraifemblable  qu'il  les  con- 
fomme  fi  entièrement  &  qu'il  les  chan-« 
ge  en  fa  fubftance  d'une  manière  qu'il 
n'en  refte  rien  ,  &  quand  cela  feroir 
vrai  des  herbes  &  de  la  moufle ,  il  faut 
au  moins  qu'il  rende  le  fable  qu'il  a 
avalé  &  qu'on  trouve  dans  cet  inteftim 
La  chair  de  cet  animal  eft  blanche  k 
ferme ,  &  plus  l'animal  eft  gros  »  plus 
elle  eft  dure  à  cuire  &  de  difficile  di« 
geftion  :  elle  ne  laifle  pas  que  d'être 
graffe  Se  d'avojr  de  la  faveur.  Quandlo 
Lajnbis  eft  cuit  dans  l'eau  Se  bien  égou« 
té,  on  le  fend  dans  toute  fa  longueur» 
'pour  en  tirer  cet  inteftin,  8c  on  coupe  le 
refteen  rouelles  9  que  l'on  accommode 
différemment. 

On  fait  de  la  chaux  de  leurs  coquil-r 
le5,qui  y  font  très-propres ,&  on  la 
vend  :  car  la  chaux  faîte  avec  ces  for- 
tes de  Coquillages  eft  excellente  k, 
f^it  un  mortier  qui  durcit  comme  le 
marbre  :  le  foui  défaut  qu'elle  a  eft 
d'être  beajucoup  plus  dure  à  cuire  que 
celle  dont  on  fe  fort  ordinairement  aux 
lues.  Pour  faire  de  cet$e  chaux,  ce 
n'eft  pas  aflèz  d'avoir  des  Lambis  8c 
autres  femblables  Coquillages  1  il  faut 
fovoir  la  manière  de  les  tirer  de  kur 
coquille  &  fe  donner  de  garde  de  la 
romçre  &  de  la  gât^er ,  fur-tout  quand 
on  veut  la  conferver  pour  quelque 
ufage,  oh  la  vivacité    des  couleurs 
dont  elle  eft  peinte  doit  être  toute  en- 
tière &  point  du  tout  tronquée  :  car 
lorsqu'on  ne  s'en  foucie  pas  ,  il  n'y 
a  qu'à  mettre  le  Lambis  dans  Teau 
bouillante  ou  fur  les  charbons:  l'animal 
eft  bien-tôt  mort  &  le  volume  de6 
(Jiair  diminuant  en  cuifant  >  il  eft  facile 
de  le  tirer  ,  mais  lorfqu'on  veutcon-* 
forver  la  coque  avec  toute  la  beauté  8c 
la  vivacité  de  fon  coloris  ,   que  le  feu 
pu  l'eau  bouillante  gâteroit  abfolu- 
ment ,  il  faut  enfoncer  dans  l'ouver- 
ture un  hgmeçoa  un  peu  long,  ou  un 
crochet  de  fer  ,  le  plus  avant  qu'il  eft 
poflible.  L'animal  i  qui  fe  font  rude- 
pient  chatottilléy  quitte  l'extrémité  de 
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la  coque ,  ic  (bit  qu'il  meure  dans  ce 
moment,  foit  qu'il  veuille  s'échapper» 
on  le  tire  aifémenc  dehors.  On  trouve 
dans  toutes  les  coques  environ  un  de- 
sni*verre  d'eau  i  plus  ou  moins  >  ièlon 
leur  grandeur  :  cette  eau  eft  très-claire 
&  très-douce  »  &  on  prétend  qu'elle 
eft  admirable  pour  l'inflammation  qui) 
iùrvîent  aux  yeux. 

On  trouve  des  Laambis  d'une  grof- 
ièur  confidérable  &  d'un  (I  grand  poids» 
qu'il  ièmble  impofllble  qu'un  animal 
i^uûl  foible  que  celui-li  puiiTe  traîner 
pu  porter  une  mçôfon  fi  lôprd<2  &  (î 
incommodç^ 

Mais  conjme  ce^x  qui  ont  fréquenté 
les  bords  de  la  mer  n'ont  point  renxar- 

Sué  de  changement  dans  la  coquille 
,es  Lambis  ,  il  faut  dire  que  leur  co- 
^ue  cQDit  avec  leur  corps ,  &  que  com- 
me elle  eft  d'une  matière  extrânaernenç 
dure,  il  lui  faut  bien  des  années»  pour 
arriver  à  dix  &  quinze  pouces  de  lon- 
gueur» /ur  environ  autant  d'ouvertu- 
re &  â  dix  ou  douze  livres  de  pefan* 
^eur.  Ce  peiànt  équipage  empêche 
l'animal  de  cpurir  bien  vite  »  mais  il 
me  l'empêche  pas  de  changer  de  place  » 
|c^  de  venir  du  fond  de  la  mer  fur  les 
bc^ds  du  rivage  &  le  long  des  rochers 
à  des  hauts  fonds  »  oit  on  le  trouve  & 
oà  on  le  prend  plus  aifément  que  quand 
il  faut  PaUer  chercher  en  plongeant 
4ix  ou  douze  braflfè^  fous  l'eau. 
.  La  fuperficie  de  la  coque  des  Lam^ 
his  eft  par(èmée  de  quantité  de  pointe^ 
émouflTéeSy  de  huit  à  douze  lignes  de 
hauteur  »  fur  pre(que  autant  de  dia- 
mètre à  leurs  bafes:  ce  qui  iê  trouve 
'  entre  ces  bofles^eft  brut»  pierreux  U 
ibuvent  tout  couvert  de  mou0è  ;  un 
^es  bords  qui  fèmble  deftiné  à  f<Kmer 
l'ouverture  de  la  coque»  s'élève  tout 
droit  &  fait  voir  la  tête  &  la  langue  de 
l'animai  ,  quand-  il  juge  à  propos  de 
{r  montrer  »  car  il  fe  retire  fbuvent 

*  Ce  poîffbn  eft  nommé  Mtmati  chez  les 

tfpagnols  ;  Tetze-Mouller ,  ou  Muger ,  chez 

les  Portugais  ;  Sëekoegcn ,  chez  les  Flamands  ; 

JjtfWffe,  chez  les  Anglois»  Di^ung^  ou  Dou*^ 
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&US  les  replis  de  la  maifbn  »  comme' 
dans  des  appartemens  fecrets.  Rien 
4i'eft  plus  beau  »  plus  poli»  plus  lui- 
sant &  plus  luftré  que  l'émail  dont  cette 
maifbn  eft  tapiflfée  »  â  commencer  par 
ce  grand  morceau  du  bord  qui  en  dé*» 
couvre  l'entrée  :  c'eft  une  couleur  de 
chair  la  plus  vive  que  l'on  puitfe  s'ima- 
giner» qui  eft  toujours  la  même  dans 
tout  le  dedans  de  la  coque  »  &  (T  le 
dehors  étoit  auffi  beau  »  on  pourroit 
dice  que  le  Lamhifùroîtle  plus  pro- 
prement logé  de  tous  les  animaux  teftaf^^ 
eées.  Le  Père  L  a  b  a  t  penfe  que  (i  l'on 
s'en  doonoit  la  peine  »  on  découvriroit 
une  très^beUe  couleur  fous  lejgravîe.t 
tcles  rocailles  qui  couvrent  la  fuperfi- 
€Îe  extérieure.  Voilà  ce  que  te  Voya- 
geur dit  du  Lamiiff  de  la  beauté  do 
£i  coquille  8c  de  l'ufàge  que  l'on  en 
fait  dans  les  Ifles  de  l'Amérique.  -     • 

LA  ME  N  T  I  N^,  en  Latîi» 
Mamttus  »  poiffon  cétacée»  6cVachlf^ 
Tnarine  »  félon  Clusius  :  Veau  marin  v 
félon  Al  DRor  AND  E»  p.  104.  mait 
différent  du  Phoças.  Clusius^  D  a  p^ 
FER»  le  Père  Labat  ic  Içs autre» en 
ont  donné  la  figure  &  la  defcripcion} 
mais  avant  que  de  le  décrire»  rapport 
tons  ce  que  quelques  Modernes  en 
di&nt.  Clusius»  ditM. Kleik» 
(  Dif.  Quadr.  p.  ^4.  )  n'a  vu  cet  animât 
ni  mort  ni  vivant.  La  defcription  qu'il 
en  donne  a  été  faite  ..fiirJa  peau  d^un 
Mamni  rempli  de  paille.  Par  cette  peau 
Clusius  nous  le  dépeint  comme  un 
animal  hideux.  U  a  la  tête  d'un  Veau  4 
un  peu  plus  étroite  ;  les  yeux  reflèm^^ 
blent  preique  i  ceux  d'un  Chien  ;  fâ 
tête  eft  couverte  d^une  peau  dure  8c 
épaiiTe  »  garnie  de  poils  courts  »  clairs  » 
d'un,cendré-bfun;  &  longueur  éft  de 
plus  de  feizepieds  :  il  a  de  rondeur  envi-^ 
ron  fept  pieds  &  demi  ;  les  deux  Jambes 
qu'il  a  proche  des  épauler  ne  ^nt  paa 
longues  :  les  pieji  font  larges  Scga;^ 

imig ,  pat  les  habitans  cl*Ainbpine  ;  fege-BmS 
par  ceux  des  botJs  de  la  rivière  des  Amazo- 
nes :  Bctaf  marin ,  dans  les  Mémoires  de  fAco;* 
iémie.d$t  Sciences fTwK  ni.Fart.Lp0  i^i» 
Ee  ee 
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<I'oiigles  courts  :  il  n*a  point  de  pSed^ 
4e  derrière ,  mais  une  <iueue  en  quel-' 
^ae  fiiçon  informe  &  large.  Telle  eïk 
U  defcripdon  que  Clusius  en  fait  8c 
que  bien  d'autres  ont  fuivie  de  bonne 
foi. 

M.  K  L  fi  I N  ajoute  que  le  Lanumin 
ou  le  Manari  a  des  trous  au  lieu  d'o-^ 
Tailles  t  comme  le  Phocas  »  deux  mam« 
saelles  placées  à  la  poitrine*  On  dit  qv'ii 
a  aux  pieds  des  ongles  de  la  figure  do 
cetui  des  Éléphans.  Hekk  an  db2 
lui  en  donne  de  pareib  à  ceux  de  Thomi 
me  &  des  pieds  qui  ont  la  figure  de 
nageoires.  Il  s'accouple  à  la  mânîei^ 
de  Pkomme.  Il  a  le  membre  génital 
tait  comme  celui  du  Cberal  &  les  en^ 
trailles  comme  le  Taureau.  Cet  Am^ 
fhibie  n'eft  point  dangereux.  Il  vient 
S^  nourrir  d'herbeâ  qu'il  troUve  for  le 
rivage  &  de  Varech  >  plante  marine. 
Ka  JditquefiDi  OGt  NE  avoitcon- 
mu  icet  animal  »  itn'auroit  pas  eu  beibin 
de  plumer  ue  Coq  «  pour  avoir  un  Bi-* 
pede  iâns  plumes  ^  puifqueleAfaHiSli 
rô  ttà  Bipède  fanl  plumes* 
f  .Sur  ce  que^e  viens  de  dire  en  peu 
^e  iBots ,  <|[ut  eft-ee  qui  ne  comprend 
pas  é  àjouce  ML  K 1  xi  n  »  qu'une  vé^» 
vitablê  hiftoire  de  ttt  animal  ne  fbit 
bien  à  défiter  ?  I^  il  n'y  a  perfonne 
Ions  le  ciel  qui  ignore  qu'il  y  a  de  la 
4tti9%rettct  entre  les  ongles  de  l'homme 
fc  ceuat  dp  FÉléphscttt.  %?.  un  animal  fi 
grand  nepeut  vennr  Tui:  le  rivage  mau* 
ger  dee  pknsès  marines  »  fans  le  fecour* 
lie  les  pieda  de  deVamt ,  qui  cependant  » 
ièbn  beaucoup  d'Auteurs ,  neront  que 
desia«oires  :  3  ^M  JCleih  doute  arvec 
une  opece  de  certitude  du  récit  de 
Clusius  ,  qiii  ne  porte  un  jugement  fur 
les  pieds  de  devant  énLamemWy  qt|e 
fur  la  peau  qu'il  en  a  yoe  :  4^  ajoute- 1-» 
â  >  parceque  Clvsius  n'a  point  troit^ 
vé  de  pieds*d  la  partie  poftérieure  du 
corps  de*  cet  animaW  s^enfuit-il  pour 
cela  que  la  peau  de  celui  qu'il  a  exa- 
ihiné  n'en  ait  point  eu  >  {bit  qtte  fes 
jambes  fuient  retirées  »  comme  dans 
d^aiiiree  animaux  de  fou  efpece  >  âûc 
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Îue  fes  pieds. fbient  faits  comme  le 
^hocas,  du  genre  duquel*  il  eft»  fbit 
encore  qu'ils  foient  tellement  rappro- 
chés de  fes  doigts ,  ou  de  fes  ongles , 
qu'on  ne  puifle  les  diftinguer  »  fetc 
enfin  que  ces  mêmes  pieds  ayentqueI-« 

3ue  chofe  demonftnmuE  ?  Celafuffit, 
ît  M.  Klbin,  pour  penfer  que  le 
Manati  n'a* ni  mains»  ni  afles»  nina^ 
geoires  »  &  que  l'hifloire   natnrtile 

Îu'on  nous  en  a  donnée  jofqu'ici  eft 
éfeétueuie  >  pulfqu'au  Ucu  de  pieds 
de  derrière  .pn  donne  à  cet  animal  vi^ 
Tlpare  une  queue ,  ce  qui  nefe  ttonve 
à  aucun  animal  >  pasmêmeauPliocas: 
àinfi  parle  M.  K  L  £  Dcf  du  Lamnim. 

M.  D£  LA  CoKDAMiNEdaasiâ 
Relation  dt  la  nvkrt  dit  Amazj^ntSp 
en  parle  en  ces  termes.  J'aîdeffiné, 
dlt-îl ,  fl  SaîntPaulè'Omaguas,  «Papits 
Nature  le  plus  grand  des  poiflbas  con- 
nus d'eau  douce ,  auquel  les  Efpagnols 
8c  les  Portugais  ont  donné  le  nom  de 
Vachf  marine ,  ou  de  Peifin  Bœuf^ 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
Phocas ,  ou  Veau  marin.  Celui  dent 
il  eft  qùeftion  patt  l'herbe  des  bords  de 
k  ririere  ;  fà  chatr  Se  &  graiflê  ont 
afftz  de  rapport  à  celles  d'un  Veau.  L* 
femelle  a  des  màmmeiles  quîluifervent 
i  allaiter  fes  petits.  Quelques-uns  ont 
rendu  fa  reflemblance  avec  le  Bœufcn-* 
eore  plus  complette  >  en  lui  attribuant 
des  cornes  >  dont  la  Nature  ne  Fa  pas 
pourvu.  Il  n^eft  pas  artiphîl^e  s  )^o- 
premeut  parlèï ,  puifi^U'ît  né  fort  ja- 
mais Miie#Mseîtt  de  l'eâtr  &  n'en  peut 
fbrtîr  ,    nTayaftt  4ft»  Aevat  nageoires 
affet  ftès  de  la  tête  1  en  forme  d'aile^ 
rons  de  feite  ^pouces  de  long ,  qai  l«i 
tiennent  lien  de  bras  Se  de  pieds.  llM 
fitft  qu'avancer  fa  tête  hor*  de  l'eau  ; 
pour  arteindte  l'herbe&r  le  rivage.  Ce* 
lui  que  je  deffinai  étok  femeik  ;  fa  loin 
gueur  étoîr  de  fept  pieds  8c  èam  de 
Roi  ^  ft;  fà  plus  grande  largeur  de  deuii 

Îîeds.  J'en  ai  vu  depuis  de  plus  grands» 
«es  yeux  de  cet  animal  n'ont  aucune 
proportion  â  la  grandeur  de  fbn  corps; 
ils  font  ronds  &  n'ont  que  trois  ligâse 
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^ç diamètre:  rouvertured^&sôrenict 
eft  encore  plus  petite  êc  ne  parolt  qu'im 
trou  d'épingle.  Quelques^uiv  ont  cru 
ce  poiiTon  particulier  à  la  rivière  de$ 
Amazones  9  in^ia  il  n'eft  pas  moins 
CpniBiun  dantf  l'Orîfioque.  Il  fè  rrouve 
auiili  9  quoique  ^noins  fréquemment^ 
ém  POyapoc  &çlans  piufieura  autres 
rivières  des  environs  de  Cayenne  8c 
delà  cote  de  la  Guyane  >  &  yraifembla^ 
lllement  ailleurs.  C'eft  le  même  qu'on 
ttomoiç  Lamantin  i  Cayeaae  A:  dans 
las  Ides  Françoifes  de  l'Atnériqiie  ; 
mais  je  crois  P^fpece  un  peu  afférente, 
il  ne  2e  rencoMr^  pss  en  haute  mer  : 
il  eft  çiême  rare  près  des  emboucbureS' 
des  rivières  ;  msà%  on  le.  tfMve  i  plus 
de  mille  Ikues  de  la  mer  dans  la  plu-» 
part  des  grandes  rivières  qui  descen- 
dent dans  celle  des  AnuUBones  >  comme 
dans  le  Guallaga,.  le  Paftaca.»  &c. 
U  n'ei};  arrêté  dans  l'Amazone  que 
par  le  Pongo  de  Boriâ.  Ainfi  parle  M. 
PE  LA  CoNDAMiKS  duLomauvt, 
quif  ii'un  fèntîment  contraire  à  celui 
de  M.  Klein»  dit  que  le  Lionrenrin 
a  deux  nageoires  près  de  Ja  tête. 
.:  Suivant  une  Relation  de  PIfle  de 
Tabago,  qui  m^a  été  communiquée  § 
cet  animal  devient  fort  gros ,  &  on  en 
a  vu  qui  pefoient  mille  à  douze  cents 
Uvr^s,  On  les  tue  avec  les  javelots  8c 
autres  inftrumensièmblables»  mais  on 
n'en  mange  que  lorfqu'.on  eft  preflé 
par  la  faim.  Lçur  peau  étant  bien  pré^ 
par^  t  donne  un  cuir  bien  fort  ^  &le8 
pauvres  Nègres  en  fentent  toute  la 
dureté  l^rfqu'ilsibttt  flagellés  avec  les 
ij^ttgles  qu'on  coupe  de  cette  peau. 

Il  eft  ordinaire  de  trouver  dans  le 
Niger  des  Otimeftthâ  de  fèize  a  dix-* 
biât  pieds  de  kmgueur.ac  de  quatre  à 
cinq  pieds  de  diamètre.  Le  Père  Lab  at 
lui  donne  yae  queue  à^peu-près  de 
b  figure  d'une  pelle  à  four  »  ou  plutôt 
àe  ces  plaques  de  fer  >  dont  on  édt  les 
ibcs  de  diarrue  >  quand  elles  fortent 
de  la  forge.  On  a  vu  {dus  haut  que  M. 
K  L  E I K  marque  que  le  Lamentin  n'a 
pas  de.  queue,  il  c^  vxai  que  par  la 
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delcriptîon  de  M.  de  la  Comdamihu 
il  ne  parolt  pas  qu'il  en  ait.  U  a  l'ouio 
fine  &  il  entend  de  très-loin  le  moimiro 
bruit  qu'on'  fait  fur  la  terre  ou  dans 
i'eau.  U  &  retire  aafiî-tôt  »  car  il  eft 
timide  >  ce  qui  eft  comnmn  à  tous  les 
poiflons  qui  font  fans  défenfes. 

Le  nom  de  Manati  que  les  Efpa^^ 

fnols  lui  ont  donné  »  ont  fait  croire  i 
ien  des  gens  qu'il  a  voit  véritablement 
des  bras  &  des  mains;  mais^Cc'eftla 
remarque  du  PeTe  Laaat  ) ,  comment 
a-t-on  pu  donner  le  nom  de  pieds  on 
de  mains  aux  deux- nageoires qir'il  d'un 
peu  au-deflbus  d«r  eol ,  qui  iè  replient 
ibus  le  ventre  &  dont  quelques  Au^ 
teurs  prétendent. qu'il  k  fcrtpoitr  fb 
traîner  iiu*  la  terre  l  Premièrement  if 
s'en  faut  bien  que  ces  prétendus  pieds 
ou  mains  ayent  al&z  de  force  pour  foA-» 
tenir  ou  faire  mouvoir  un  .corps  auffi 
pefènt.  En  fecoiid  lieu  »  Suivant  U  rap^ 
port  d'un  trè^grand  nombre  de  per-< 
îoAnes  9  fur^tout  des  FlibuiKers  ,  qui 
n'ont  fbuvent  d'autre  re(]burce  pour 
vivre  que  la  pèche  du  Lamintin ,  &  des 
Indiens  de  l'ifthme  de  Darien ,  qui 
font  fans  contredit  les  meilleurs  Pé- 
cheurs  du  Monde,  h  Lamentin  ne  vient 
jamais  à  terre  ;  ainfi  ce  n'eft  point  un 
animai  Amphibie,  ni  un  Quadrupède > 
comme  M.  Klein  l'a  cru  fc quelques 
autres.  Le  fèntiment  du  Père  L  a  s  a  if 
fé  trouve  appuyé  de  celui  de  M.  de  ljl 
Condamine.  L'herbe  dont  cepoMSbsi 
iè  nourrit  eft  longue  de  huit  à  àlx  pou-^ 
ces»  étroite,  pointue,  tendre  kd^uil 
aflèzbeauverd.  U  eft  ai£i  de  voir  quand 
ces  animaux  font  en  p&ture  ,  parceqne 
Pherbe  qfti  leur  échappe  en  marchant , 
eu  en  la  coupant ,  vient  au-deflus  do 
l'eau. 

France  Ëquirf^mi i . )  dit  que  le  La^ 
wemm  eft  très-commun  dans  la Ouya-*^ 
ne.  U  &  tient  prefque  toujours  dans  les 
rivières,  où  il  broute  les  feuilles  d^ 
Palétuviers  fc  d'autres  arbres  qui  font 
ftr  les  bords,  d'où  il  a  foin  de  fe  re- 
tirer dès  que  la  marée  commence  à 
£  e  e  e  i j 
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baiffer.  L^Auteur  le  nomme  Vitulus 
marinus  »  ore  amplo  >  ad  capitir  latiiU'^ 
éinem  patulâ, 

■T  Quoique  tous  les  Auteurs  n'accor- 
dent que  depx  pieds  à  cet  animai  j  ce- 
pendant, dit  M.  Br  ISS  ON»  p.  p- 
il  a  tant  d'analogie  avec  les  Quadru- 
pèdes,  qu'il  a  cru  qu'il  appartient  à 
leur  ckffe  ,  8c  il  y  a  toute  apparence , 
«joute  le  même  Auteur ,  que  les  pieds 
de  derrière  {ont  confondus  dans  la 
queue ,  &  qu'on  les  décou vriroit  par  la 
dilTeaion. 

r  Ce  poifTon  boit  de  l'eau  douce  8ô 
cela  l'oblige  de  demeurer  dans  les  ri- 
vières proche  de  la  mer.  Il  lui  arrive 
iouvent  de  s'endormir  ayant  le  nmiHer 
hors  de  l'eau  »  &  c'ctt  eft  aflez  pour 
le  découvrir  aux  Pêckeurs ,  qui  le 
harponnent  &  qui  le  tirent  à  terre  , 
quand  il  a  perdu  la  vie  avec  (on  fang. 
Les  Nègres  font  fort  adroits  à  cet 
exercice.  Lès  harpons  dont  ils  iè  fer- 
vent pour  les  gros  poifTons  >  font  de 
fept  à  huit  pouces  de  longueur»  avec 
mn  aiguillon'»  dont  le  côté  eft  biencou^ 

{»ant  :  la  douille  eft  comprife  dans  cette 
ongueur  :  elle  a  un  trou  à  (on  extré- 
mité» où  l'on  paflè  une  corde  de  dix 
à  douze  braiTea  de  longueur  »  au  bout 
de  laquelle  eft  attaché  un  gros  morceau 
de  bois  flottant  ;  on  met  dans  la  douille 
une  hampe  de  huit  à  dix  pieds  de  lon- 
gueur. Lorfque  les  Nègres  qui  ont 
apperçu  le  Lofmntm  font  d  portée  de 
le  pouvoir  darder  »  celui  qui  eft  fur 
l'avant  dit  canot  »«lui  jette  ion  harpon 
de  toute  fa  force  &  laiiTe  filer  k  corde 
qui  eft-attachée.  Le  poiflbn  blefTé  s'en-* 
fuit  9  &  les  Nègres  guidés  pu  ie  bois 
léger  qui  eft  au  bout  de  la  corde  »  le 
fuivent»  8c  s'il  vient  i  portée  »  ils  le 
iiarponnettt  une  {ecqMl^ois  »  afin  de 
lui  faire  perdre  ion  ia^^us  prompte- 
tnent.  Une  heuf  e  ou  deux  tout  au  plus 
^fEfent  pour  cela.  Dès  que  lepoiflbft 
eft  mort»  il  vient  fur  l'eauw  Les  Nè- 
gres le  mettent  dans  leur  canot  avec 
beaucoup  d'adrefTe  »  ou  s'il  eft  trop 
.  peut  »  iia  lui  paflèat  uae  cord^  au^ 
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deffixs  de  la  queue  &  l'amarrent  i  Vsr^ 
riere  de  leur  canot. 

'  On  ne  iàit  pas  précifément  fi  ce  potf- 
ùm  porte  plufieurs  fois  chaque  année: 
on  a  lieu  de  croire  qu'il  a  deux  petits 
à  chaque  portée  »  parceque  pour  l'or- 
dinaire on  en  trouve  toujours  deux 
avec  la  femelle»  qui  {ont  d'égale  gran- 
deur. Il  eft  rare  qu'on  manque  de  pren- 
dre les  petits  »  quand  on  a  pris  la  mère  » 
car  ils  ne  la  quittent  point»  à  moins 

Î|u'iis  ne  foient  déjà  affëz  grands  »  pouf 
e  paflfer  de  (on  Recours  &  de  fbn  lait; 
La  chair  de  ce  poiflbn  eft  excellente: 
c'eft  du  Veau  de  rivière.  Ceux  qui 
la  comparent  à,  celle  du  Thon  ,  n'y 
entendent  rien.  Les  endroits  les  plus 
délicats  font  depuis  la  moitié  des  cotes 
jufiiues  fous  le  ventre.  On  dit  que  les 
mammelles  font  d'une  grande  défi- 
catefle.  On  trouve  le  long  de  cepoiffon 
ime  cottche  de  lard  de  quatre  â  cinq 
pouces  d'épaifieur  »  ferme  8c  d'anaufll 

Érand  uiage  que  celui  de  Cochon.  Ce 
ird  &  la  pam»e  qui  eft  d«is  le  corps 
étant  fondus  »  font  un  beurre  excellent 
&  qui  ne  rouffit  pas  aifément. 

La  chair  de  cet  animal  fiut  une  bonne 
partie  de  la  nourriture  des  habitans 
de  k  Guadeloupe  •  de  Saint  Chrifto- 

Îhe  »  de  la  Martinique  8e  des  aoitres 
Qesvoifines»  oà  Poneiy  apporte  tous 
les  ans  delaTerre^erme  plufieurs  na- 
vires chargés.  La  livup  fe  vend  une 
livre  âc  demie  de  FettvK 

Il  y  a  auffi'cies  LiSin«?fM«f  i  la  Chine  » 
fiJon  ce  ^u'en  difent  VHifi.  éUPJm- 
àaffade  dtf  Hollandêis  à  la  Omie  > 
Part.  IL  p.  iGO.  &  le  Père  dv  Tertre  » 
dans  {on  Hiftoire  NatuuUcda  An0iSt 

.  La  peau  du  Lamentk^  eft  aflfez  épaif- 
fè  pour  être  tannée.  Quand  on  ne  veut 
pas  fe  donner  cette  peine,  on  en  fait 
des  courroies  8c  même  des  (èmellef 
de  fouliers.  On  trouve  dans  &  tête 
quatre  piems  blanefaes  »,  auxqueHes 
on  attribue  de  grandea  vertus  »  étant 
pulvérisées  &  prifcs-  dans  quelque  li- 
^ear«  LeaChiaois  font  auffi  frând  aaà 
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ie  ces  pierres  ,  qui  iè  trouvent  <iâns 
les  têtes  des  Lamentins  8c  auxquelles  , 
comme  les  Américaixis  >  ils  attribuent 
de  grandes  propriétés.  Elles  font  vo* 
mir,  dit-on:  eÛes  guérifieat  les  dou- 
leurs néphrétiques:  elles  brifent  la 
pierre  dans  les  reins  &  celles  qui  fe 
trouvent  dans  la  veffie  ;  mais  le  se* 
mede  eft  violent»  Il  eft  certain  que  ce 
poiflbn  mtdtlpiieroit  bien  plus  quMl 
ne  fait»  s'il  étoit  plus  en  repos:  mais 
le  Niger  nourrit  des  animaux  camaf^ 
fiers  f  qui  lui  font  une  guerre  conti-- 
suelled^autant  plus  impunément,  qu'il 
n^a  que  ià  queue  &  une  prompte  fuite  , 
pour  fe  défendre  de  leurs  attaques.  On 
dit  que  les  os  du  Lamaitin  font  bons 
pour  les  hémorrhagies  &  pour^e  flux 
&  perte  de  fàng.  Rondeiiet  (L.XVIi 
r.  14. }  parle  de  ce  poiflbn  fous  le  non! 
AcManaiif  &Art£  d  marque  que 
le  ManatHs  des  Naturalises^  \èVaché 
tnatine  8c  le  Lamentin  ne  font  qu'un 
même  poiflbn.  C^eft  le  Takwurmarwuf 
d'HERRERA»  lé  Sei^Koaj4n^e 
RochefÔrt,  le  Tachas  >  ou 
.  Thacbafih  »  dont  il  eft  parlé  dans  i^E^ 
xode  t  c.  2  j.  verf.K.  &£.  8c  le  Cojumera 
de  l'Amérique.  .Quelques-uns  pren- 
nent la  Vache  marine  pour  le  Lamen^ 
tin  :  il  eft  vrai  que  c'en  eft  une  efpe* 
ce,  ditM.  Anderson»  maisilya 
de  la  différence.  Les  Indiensnomment 
le  Lamentin  >  Coyourâumourmi^ 

Les  Asteitn  qui  ont  jcrit  fur  le  Lamentin  > 
font  M.  K.L  E  I  N9  Dtfp,  Quad.  p. 9^  m*  5», 
G  e  s  M  E  &  >  Fifc.  p.  15  L  Hirmamdex, 
Hift.  Mex.  fig.  p.îih  Ray  »  Synef.  Quad.  p. 
Vi^B*  Sloaii£>  vu.  il.  p.  3x9.  Aldroitanos, 
I^^fC'  ?•  7 18.  J  o  M  s  T o  M ,  Vilc.p.^x^'^.  C fc o- 
tinn^ExQU  p.  ui.  fg^  p.  133.  Artedi» 
Gen.Ptfc.  f.  fi.  h.  i.  On  peuraufficonfiil- 
ter  VHifloh-e  de  V Académie  Rosfale  des-Scien-' 
tes ,  Tom.  L  Part..  J.  p.  191» 

.  L  A  M  I  E  ».  efpece  de  Ghîen^  de 
mer,  qu'ARTEDi  met  dans  le  rang 
des  poiflbns  qui  ont  les  nageoires  *carti-- 
lagineufes»  Pifces  chondropHrygii  y  8c 
du  gttvre  des  Squale^".  Il  le  nomme 
Squalurierfofhmû^t  dentitttr  pbirimit 
idlatera/ertatis.  C^eftunpoinbftcar* 
da^heuz.  &  cétacéé  »,  &  le  j^lus  grand 
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de  tons  les  Chiens  de  mer  nommé» 
Galei.  U  eft  d'ime  fi  prodigieufe  gran- 
deur »  qu'on  a  trouvé  des  hommes 
entiers  dans  fofa  eftomac.  C'eft  le  plu» 
goulu  de  tous  les  poifibns.  Il  lui  faut 
peu  de  temps  pour  digérer.  Il  a  le» 
dents  âpres,  grofTes  &  aiguës ,  décou- 
pées  coffune  une  fcie  8c  de  figure  ir- 
régulière  :  elles  font  difpofées  par  fix 
rangs  ,  dont  le  premier  parole  horsf 
la  gueule  :  celles  du  fécond  font  droi-^ 
tes  &  les  autres  courbées  en  dedans^ 
Ce  poiflbn  eft  une  mafle  fi  peiànter 
qu'une  charrette  traînée  par  deux  Cher 
vaux  ne  le  peut  tirer  qu'à  peine.  Le^ 
Lames  ibnt  nommées  Chiens  de  mer 
par  quelques  *  uns.  Rondelet 
(L.XIIL  r.  iivi  dît  qu'on  en  a  vis. 
qui  pefoient  jufqu'à  trente  mille  livres  ; 
qu'à  Nice  8c  à  Marfeille  on  en  a  pris  jr 
dans  lefqueltes  oaa  trouvé  des  hommes: 
entiers  &  noême  un  tout  armé  >  8c  q^i'ett' 
Saintonge  il  en  a  vu  une ,  dont  la  gueu'^ 
le  étoit  il  grande ,.  qa'ua  homme  gros 
&  gras  y  fût  affément  entré.  Il.ajoute 
que  fi  on  tient  cette  gueule  ouverte 
avec  un  bâillon ,.  les'  Chiens  y  entrenr 
aifémerA  pour  manger  ce  qui  eft  danr 
l'eftomac.  Gesheb.  confirme  la  même 
chofe.  Ce  poiflbn  a  la  tête  grofle  >  le 
dos  cours.  Ilefttrès-vorace,  aime  la^ 
chair  &  dévore  des  cadavres  en  entier.. 
Il  a  de  la  graiflè  fcus  la  p^u  ;.  fà  chair 
eft  blanche  >  dure  &  fent  le  fàu vagin  ^' 
ce  qui  fait  que  quelques-uns  la  préfé-^ 
rent  à  d'autres  Chiens  de  mer;,  maisr 
d'autre»  n'en  veulent  pas  manger  ^ 
parcequ'Ih  fe  nourrit  de  chair  humaine*. 
Dans  le  Nord  on  le  nomme  PerifiÇch  p. 
conune  qui  diroit  monuinus  ptjcis  ^ 
poiflon^de  montagnes.  Le  nom  de  Car^ 
charias  lui   eft  donné   p^ceque  fè» 

Grecs  nomment'K«ep;t?P*'<»»'»'*  ^s  ani- 
maux qufont  les  cents  ferrées;  mais 
Bèlon  diftTngue  fe  Carcharias  de  la? 
Lamie*  14  ditquetaX^/'^i^ala  gueule 
au  haut  de  la  tête,.  &^ue  le  (Strcha-^ 
riar  Vit  fsite  en  poignard^  c^tSt-^i^ 
dire  pointue  On  croit  qa'AKTEEFr 
n'en  fsat  gouttant  qji'uQ  même  pioîQbift- 
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AVetifty  cm  le  nomme  P^rritr  ««tfri- 
mif  s  en  Allemagne ,  Ein  ftas  Oder  » 
ffus  Hund ,  à  caufe  de  fa  vdracîté  »  8c 
pour  cela  lès  Grecs  l*ont  nommée 
Lamie  ;  en  Suédois ,  Hai^  en  Aaglois , 
fhe^JVithe  Shark,  Le«  Orfevret  garnif- 
lent  d'afgent  les  dents  de  ce  pollfon  » 
&  les  appellent  dints  de  Serpent, 

Rondelet  penfe  que  Ï^LamU  efl: 
le  poiflbn  dans  le  ventre  duquel  Jonas 
pada  trois  jours  U  trois  nuits  ;  car 
le  mot  Latin  Ceu  eft  un  nom  gteérî* 
que  qui  convient  à  la  Baleine ,  commo 
à  tous  les  autres  poiflbns  cétacées  ; 
ic  d'autres  Naturaliftes  appellent  auffi 
Fifcis  Jonét  la  Lamie,  Il  n'y  a  pas  d'Au- 
teur qui  n^en  ait  écrit.  Ahistote  (  L.  K. 
à.  5.  &  L;  IX.  c.  37.  ) ,  ainfi  qu'Op- 
l'iEK  (L.  I.  p.  14. }  en  parlent  Au$  le 
»om  de  \ufxUs  At  h1  kée  (£.Ki/* 
g.  3  o tf.  <:^3 1  o.)  fous  celui  de  KeefX^pttUSS 
JE  L I  E  N  (  L.  /.  c.  17.  )  fous  celui  do 
Kjttf  id\^r1U  $  Pline  Ci"  JX.  c.  24.  ), 
èc  Gaza,  Ac  mêmequeGi8NER> 
de  ^quat.p.  2otf.  WïLLUGHBY  ,  y.  47. 
Rat,  p.  1 8.  a  t  d r  o  V  a  n  d  e  ,^  Z/.  ///. 

f,  32.  p.  383.  &ChAR^ETON|  p.  I2T.' 

en  parlent ,  les  uns  (bus  le  nom  db 
Lamia ,  les  autres  fous  celui  de  Gtw 
Carcharias.  Selon  Artedi  ,  le  TfA«-' 
r^»  des  Modernes  eft  le  même  poiflbn 
oue  la  Lamia  s  niais  RoNbELETen 
KÎt  deux  poîflbns  difRrens.  Voyez 
TI B  U  R  O  N.  Les  Hollandoîs  don- 
nent le  nom  de  Lamie  à  la  féconde 
cipece  de  Matfottin  de  l'Amérique. 
Voyez  au  mot  BALEINE ,  treizième 
efpece. 

LAMPROIE,  ou  LAM- 
PRO.YE^,  poiflbn  de  mer  &  de 
rivière ,  mis  au  rang  des  poîflbns  carti- 
lagineux ,  en  Latin  fifires  chondtepte- 
jygii,  A  R  T  E  D  ï  en  fak  connottre  def 

*  En  Latin  Um^trM^  à  lambendis  pttrts  y 
parccqu'eîle  lèche  &  fuce  les  picn-es ,  les  ro- 
chers 6c  la  furface  imérleure  clés  vaiilêaux  , 
où  elle  a  été  nâSft  Elle  a  été  encoie  appei- 
Ut  Mu/mna  >~<lu  mot  Gw.  nif^^  ptOy  çqi 
fignific  jg.  cfitdcj  parçepii  ^e  nage  .ordinai- 
rement en  grande  e^u ,  A't  Ll5  m  eky.  Les 
autres  n^ms  La«iis  iont^l^ta^  Ti^fa^  JÊfie** 
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ttois  efpeccs.  Il  nomgie  la  première 
(,Ichth.  Ban.  V.p.  89.  u.  i.  )  Petro* 
n^yxjm  umc0  erdine  denticulartmi  mûri" 
mûrum  m  Umba  or  if  frseer  inferUres  ma- 
jerez.  C'eft  la  Léempetta^  p/nva  &fiii^ 
friatUij  de  Ocsmer  »  de  Àptat.  p.  yo6. 
de  WiLLUGHBY»  p.  104.de Hat, 

p;  5  < .  d* A  L  D  R  o  V  A  N  o  E  ,  L.  f^-  r.  9. 
j9.58l.de  SCHOHNEVELD»  p.41* 
de    C  H  AR  LBTON«   p.   159.    &   de 

JoNSTON»  L. IL  LaiMiifiela,  dont 
parlent  Plivx»  L.IX.  c.  17.  Amb&o- 
9iU  9  Hexam.  5.  c.  ^.  Cuba  ,  L^  IlL 
c.-^6.  Belon  9  Aosobïf  »  M^.  v.  107. 
Caïus  Figula,  fêL  5.  8c  Sai.viek» 
feU6x.  eft  an  ppiflbn  >  croit  Artedi  «^ 
de  la  même  eijpece  qae  le  précédent 
Le  même  Ichthyologue  dit  «  d'après 
GssKER»  qn^il  yauaeautPeeQ>ece 
de  iàûmfjeie  eô  Allemagne  «  qui  eft 
auffi  de  la  même  eipeçe,  nommée  en 
Latin  Altéstum  gemu  Lampredé  >  dit 
Gf  SNER  »  Paralip.  de  Aquat.  p.  iifti. 

WiLLUGHBY  »  p.  ictf.  &  RaT  ,  p.  35. 

veiiteot  que  ce  foit  le  Mediim  genuf 
Lampetrx.  KEN7MA»m,dansGESN£R  t 
le  Xiùvome  Enneophtabnus  major.  Sal^ 
Yi£S^foL  6f.  Aldrotanoc,  i.  ly. 

C.f^.  p.  540.  &  JO^STOK,   L.  If. 

eo  parlent.  Sckvenkfeld,  dans 
VHifioire  des  Pâmons  de  SUéfie  >'le  nom«- 
me  Lampetra  média.  Cet  Emuephul" 
mus  eft  un  poiflbn  long  ic  étroit ,  dont 
le  dos  eft  bran  &  rouge  :  il  a  k  ven- 
tre blanc.  Il  vient»  dkGESNERide 
POcéan  dans  PElbe.  H  fe  pêche  yen 
le  Carême  :  {bit  frais ,  foit  fiimé ,  c'eft 
un  bon  manger.  Dans  un  autre  temps 
la  chair  en  eft  plus  feche. 

Artedi  nomme  la  lèconde  ef- 
pece  de  Lan^oie  (  p.  ^x>.  »•».)»  ^^ 
tromyxjon  maculatns ,  wdinibuT  demûm 
ekciter  vigimi.  Celie-ci  eft  la  Lamproie 

ruu  ,  Birudo ,  &  Vemds  merinus.<le  poif- 
Ion  eft  nommé  en  Hollandois  Prik,  Trick^ 
Pricka^  ou  Brick  ;  en  SnédcHs,  Natth^,  & 
Nflan^oi  ;  en  AUenaod  «  Ne$$ttaugmi  &  ^ 
Aoglaî»^  UrupiTM.  La  Lamproie  de  mer  A 
appellee  en  Italie»  Utmpreda  ^  en  Analoîs , 
on  Id  donne  le  nom  éù  tewfny  »  ou  câtii  de 
tempro^-Eel^ 
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à€  mtr ,  ou  la  grande  Lamproie ,  donjt 
parîefttPAUL  JovE,  r.  34.jp.  lop. 

ChARLÉTOK  ,  p.  lyj.   WlLLUGHfiY, 

p.  10  j.  Rat,  p.  35.  GssNfR,  de 
Aquoî,  &  KsNtMANK,  forai,  Gefn. 
SAUvit.vt  {  fal.  tfj.)  latiomme  Lam- 
petra  maetâûfa  &  ticulntalis,  Ai.dko^ 
VANDE  (  L.  JK  r.  13.  p.  539.  )  »  aîfllî^ 
que  JoNSTON (L.JI.jC}.) f  Pappei- 
Icnt  Lampetra  major*  A  r  r  e  d  i  penfe 
que  cette  efpece  de  Lamproie  eft  le 
poiflbn  qu'OppiEN  (L.  /.  p.p.  )  nom- 
me Ê;t«V»'V'  G  E  s  N  E  R  dît  que  cette 
Lantpffâe  change  de  nom  félon  fon  âéé 
&  fa  grandeur.  Elle. n'a  point  de  fiel; 
fbn  foie  %ft  beau  &r  verd. .  Les  plus 
grandes  LamproUr  de  l'Elbe  pefenf 
mfqu'à  deux  ou  trois  livrés-  On  en  fait 
beaucoup  de  cas  en  Allemagne.  Ce 
poîflbn  fort  de  TEibe  pour  rentrer 
dans  la  mer  avec  les  Saumons. 
'  La  rroifieme  efpece  eft  nommée  par 
A  RT  E  D  I  (p.  90.  n,  3. )  fetromyxjon 
corpere  annulato  >  apptndicibuf  uirinquë 
duobur  in  marginc  orir.  C*èft  la  Lam^ 
petra  rninima  cœnofa  de  Sch  w^enk?  eld 
(  Pifc.  SiUf.  )  ;  la  Lampetra  cdca ,  ou 
ocuHs carem y  onVEnneophthaJmufCdr 

CttS  de  WlLLUGH  BT,  p.  XO/.  &de 

R  A  ig  S^n<fp,  Pifc.  p.  35.  La  Lainpe^ 
tra  parva  &fluviatilis ,  qui  eft  la  pre- 
mière efpecéf  eft  commune  en  Suéde , 
^înfi  que  cette  dernière  efpece  ,  qui , 
félon  M.  L  t  N  N  ^  u  s  (  Fauna  Suec. 
p/  roi.  n.  273.  &  274.) ,  eft  à  peine 
de  la  çrofleur  d'un  Ver,  &  n'a  pas 
ptus  d'une  palme  de  long.  Voilà  , 
d'après  les  Ichthyologt^es ,  une  notice 
Ses  dîfRrentes  eipeces  de  Lamproie f\ 
connues  chez  les  Anciens  fous  le  nom 
de  MuTAna  s  mais  il  ^ut  remarquer 
que  Murdnay  chez  letf  mêmes  Anciens , 
eft  auflî  pris  pour  un  autre  poiflbn ,  qui 
ne  foryamaîs  de  la  mer,  &rquî  éfîmis 
par  AAkoi  dans  le  rang  de  c^x  qui 
ont  les  nageoiresT  m<Ales  ,  en  Latin 
Pif  ces  malacoptetygii ,  comme  le  Con- 
gre ,  le  Scfpent  marin  fc  pluficm^s  an-» 
très.  J'en  parlerai  pins  an  long  au  mot 
MUREf^É/ 
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Qtfent  M3i  Lamproie  9  voîcîeoitimé 
en  pai»le  un  de  nos  Ichthyologuesf 
François  ;  c'eft  Rondeiet.  La  Lam-' 
proie  9  dit-il  (  L.  XIIL  cbap.  3.  Edie^ 
Franc,  p.  3T0.  )  ,  eft  un  poiilbn  carti- 
lagineux »  long  &  gluant.  Ce  poifTbti 
de  mer  &  de  rivières  entre  au  prîn-^ 
temps  dans  les  rivières  »  pQur  y  dépo- 
fér  fes  œufs;  &  s'en  retourne  enfulté 
dans  la  mer.  C'eft  le  temps  qu'on  eit 
pêche  beaucoup  ;  car  dans  la  mer  ott 
n'en  prend  gueres.  L^^Lamproie  eft 
femblable  à  l' Anguille^^oiî  à  la  Mu^' 
rené  ,  mais  non  par  la  tête.  Sa  boucbef 
ri'eft  ni  fendue,  nr  longue,  nr  large  J 
mais  cavée,  comme  celje.des  Sang- 
fties  :  elle  eft  garnie  de  dents  jaunes.' 
Son  corps  eft  plus  rond  que  celui  de 
la  Murerfe  :  fa  queue  eft  menue  &  unr 
peu  large  :  fbn  ventre  eft  blanc  ;  le  do^ 
eftfemlde  taches  bleues  Se  blanches} 
la  peau  eft  lifle  ,  ferme  &  dure  :  der 
chaque  côté  du  corps ,  elle  a  fept  tfour 
ronds,  qui  lai  fervent  d'ouïes.  Entre 
les  yeux ,  au  plus  haut  &  au  mîlîétt 
de  la  tête ,  elle  a 'un  conduit  jufqu'aut 
palais',  par  lequel  elle  tire  l'air.  Se 
rejette  l'eau ,  tomme  les  poiflbns  quî 
ont  des  poumons.  Elle  nage  aù-deffuaf 
de  l'eau  ,  Bcon  î'étoufferoit  aifément,* 
(î  on  la  tenoit  par  force  ibus  l'eau  ; 
fes  yeux  font  ronds  &  profonds.  Elle 
eftlans  langue  &  fiins  nageoires.  Leif 
replis  de  fon  corps  lui  fervent  à  nager; 
êc  deux  efpeces  de  petites  ailes ,  l'une 
placée  fur  le  bout  de  fâ  queue ,  l'au* 
tre  un  peu  plus  haut ,  lui  ferrent  à 
fendre  l'eau.  Son  cœur  eft  enveloppé 
dans  un  cartilage ,  auquel  le  foie  e(fe 
attaché  ;  il  eft  bleu ,  peu  tacheté ,  8c 
fans  fiel.  De  la  bouche  jufqu'à  Panus, 
ce  poîiTon  n'a  qu'un  condurt  loag  .* 
étroit' d^abotd",  large  au  milieu  ,  8d 
étroit  aw  bout.  Au-lîen  d'arêtes  ^  il  a 
fur  Pépîne  dû  dos  un  cartilage  >  din* 
lequel  îl  y  a  de  la  moelle  %  que  Rotî-* 
DÉLET  nomme  la  C&^r^/^;  elle  eft  ten^ 
rfre  au  printemps  8c  dure  en  été.  C'efI 
le  temps  ou  t^on  fait  peu  de  cas  de  la 
Lamproie  s  eHe  vît  d4aa  8c  de  bour^ 
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be.  Quand  elle  a  jette  Tes  œu&^  elle 
Revient  feche  »  &  meurt  peu-à-peu  ea 
vîeilliflkntfelle  ne  vît  ordinairement 
que  deux  ans.  Sa  chair  eft  aflèz  molle 
&  jun  peu  gluante. 

Les  fentîmens  ont  été  partagés  fur 
le  nom  que  les  Anciens  ont  donné  à 
la  Lamproie  :  quelques-uns  ont  cru  que 
ç'étoit  le  Galeus  aflerias;  maîsRoN- 
PELET  fait  remarquer  que  fila  Lam- 
proie  a  dçs  taches.,  elles  ne  font  pas 
en  façon  d'étoiles  ;  eUb  ne  reflemble 
point  auflS  ax^x  Chiens  de  mer  y  8c  elle 
ne  fait  point  fes  petits  vivans.  D'au- 
tres ont  cru  que  c'étoit  i'Acipenfer. 
Cette  opinion  eft  rejettée ,  Athenjêe  , 
difant  que  VAcipenfer  a  le  mufeau  long 
&  de  figure  triangulaire  ;  d'autres  l'ont 
nommée  Lumbr'tcus  marinus  »  Ver  de 
mer  ,  fuivant  l'autorité  de  Pline 
^  Hifi.  Nau  L.  IX.  c.  »o.  ) .  qui  fait 
mention  des  Vers  de  mer  qui  ont  deux 
ailes  ou  nageoires;  mais  le  paflage  d« 
r  ^  I  N  E  eft  corrompu  j  au  lieu  dé 
Lumbricis  >  il  faut  lire  Lubricis.  Ce 
pourroit  être  plutôt,  remarque  Ron^ 
DELET  »  le  Vermis  aquatilis  du  même 
PLiNE(i^i^.  f.  iJOf  qui fe trouve 
dans  le  fleuve  du  Gange  aux  Indes , 
auî  eft  de  couleur  bleue  ,  long  de 
soixante  coudées  ,  &  doué  d'une  fi 
crande  force ,  qu'en  mordant  la  patte 
des  Éléphans,  qui  y  viennent  boire» 
U  les  attire  au  fond  de  l'eau.  La  Lam- 
proie ne  fèroit-elle  pas  ce  formidable 
y  er  du  Gange  ?  Il  eft  toujours  vrai 
jqu'elle  s'attache  fi  fort  aux  rochers  & 
aux  navires ,  qu'il  n'eft  pas  pofllble  de 
J['en  arracher.  D'autres  ont  cru  que  la 
Mufiela  d' A  u  ^  o  N  E  ,  eft  la  Lamproie. 
Rondelet  eft  de  ce  fentînient ,  & 
ne  penfe  pas  ,  co^mme  d'autres  l'pnt 
pré  tendu,  jque  ce  foit  laLote:  caria 
Mufiela  d'A  u  5  o  N  e  vient  de  la  mer  , 
4c  entre  dans  les  xlvl^res,  ce  qui  cpo- 
vient  a  la  Lamproie  »  <8c  non  a  la  Lote , 
qui  natt  dans  les  rivières  &  n'ien  ibrt 
jamais.  D'autres  difent  que  la  JUtm" 
proie  de  Pline  »  qui  fe  trouve  dans  les 
|acjs  ^  lîans  l^s  riy^ere^S;  eft  fembla- 
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ble  l  la  Mùreae  :  mais  dans  nos  pe« 
tites  rivières  «  où  les  Lamproies  de  mer 
ne  peuvent  aucunement  monter  ,  il  y 
a  des  Lamproies  »  en  tout  femUables 
pour  la  figure  &pour  le  goût  aux  Lam- 
proies de  mer;  elles  ne  diffèrent  que 
pour  la  grandeur.  Ce  /ont  les  Lam* 
proies  de  rivières  ;  nommées  en  Latin 
Lampredét  ftuviatiUs  t  &  la  première 
efpece  dont  parle  A  R  T  e  d  i ,  comme 
nous  l'avons  dit  au  commencement  de 
cet  article. 

RoN PELET  ajoute  que  ,  fi  Pon 
ne  vQuloitpas  que  la  Lamproie  eut  été 
connujp  dçs  Anciens ,  c'eft-à-dire ,  de 
Pline»  &  d'A  u  s  o  n  e  »  fous  le 
nom  de  Mufiela  «  qu'eft-ce  qui  em- 
pêche ,  dit  -  il  ,  qu'on  ne  l'appelle 
,  Bdclla  marina^  Sangfiie  de  mer?  Stra- 
a  ON  marque  que  dan^  un  fleuve  de 
Lybîe  ,  il  y  a  des  Sangfûes  de  /èpc 
coudées I  qui  ont. les  ouies  percées» 
ou  des  trous  par  où  elles  reipirenc 
Les  Lamproies  ont  ces  trous  ;  de  plus 
elles  s'accrochent  fi  fort  contre  les 
rocs,  &  contre  le  gouvernail  A^s  na^ 
yîres ,  qu'on  les  peut  à  bqn  droit  nom» 
mer  BjtA^oe,  de  pJiAAt/i  »  ^ui  veut  dire 
tirer  &  fucer  ,  comme  rirent  &fucent 
les  Sangfues.  D  o R  i on  »  noi^e  la 
Lamproie ,  Murima  fiaviatUis ,  sTU  dix 
dans  At  h  je  n  ee  ,  qu'e^aune  feule 
épine  du  dos  femblable  à  celle  de  VA- 
Jellus  gallarias'y  Se  par-là  il  fauc^ui*- 
tendre  que  la  Mur^tna  fiuviaUlis  ,  8c 
cet  Afcllsif  gallariai  ,  ibnt  les  feidi 
poîflbns  qui  ayent  l'épine  du  dos  fem- 
blable. Il  appelle  .la  Lamproie^  Mi^ 
rMa  fiuviatilis,  pour  la  diftinguer  de 
la  Murène  »  qui  ne  fort  jamais  de  la 
mer  pour  entrer  dans  les  rivières  ,  çom* 
me  nous  l'avocft  dit. 

Si  l'on  veut  encore  un  Autre  nom 
ancien  de  la  Lamproie  >  O  p  p  i  e  n  en 
parle  »  dit  Rondelet  .^^hs  le 
nom  d't;^ivii/JW»  c'eft-à-dirç  que  ce 
poifibn  arrête  les  navires;  en  Latin  on 
û  nomme  Rémoras  C'eft  auffi  le  fen* 
timent  d'A  R  t  js  d  i ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  rapporté.  Voici  comme  en 
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Elle  Oppiek«  Ce  pofflba  afme  Idi 
ute  mer;  il  eft  long  d'une  coudée  > 
brun  en  couleur  ,  femblable  â  P  An- 
guille: il  a  la  bouche  en  deflfûus  aiguë  & 
tortue ,  femblable  â  la  pointe  d'un  ha-» 
imeçon  rond.  Les  Mariniers  .en  rap- 
portent des  chofes  merveilleiifes  t  mê- 
me incroyables  pour  ceux  q[ui  ne  les 
ont  pas  vues.  Il  met  fa  bouche  contre 
un  navire,  comme  s'il  le  vouloit  dé- 
vorer »  &  de  quelque  force^  qu'il  foit 
pouflfé  9  {bit  par  les  vents ,  ou  par  les 
rames,  l'i!;^tyiiiç  le  retient  &  l'arrête. 
Ceci ,  félon  Rondelet,  convient 
à  la  Lamproie  ;  il  Ta  connu  par  ex-^ 
périence ,  &  il  dît  avoir  vu  une  Ga- 
lère arrêtée  par  une  Lamproie  ,  qui 
avoit  appliqué  fon  mufeau.  Mais  il 
y  a  un  autre  ix^wç  »  ou  Rémora  , 
dontparlent  A  ristote&Plïnç» 
petit  poiflbn  qui  fréquente  les  rochers  : 
il  a  les  nageoires  faites  comme  deé 
pieds ,  il  les  accroche  aux  navires  ,  & 
Il  a  aufli  la  vertu  d'en  arrêter  la  courfe. 
Voyez  REMORA. 

Rondelet  (  Fart.  II.  Edit. 
Franc,  p.  i^6.  r.  21.),  donne  <auiç  pe- 
tites Lamproies  9  qu'on  pêche  dans  les 
ruiffeaux  *  les  rivières  ,  &  qui  ne 
peuvent  venir  de  la  mer,  le  nom  de 
^Lamproyonst  ou  de  Lamprillons.  Elles 
ibnt,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  fembla- 
¥les  pour  les  parties  intérieures  &  ex- 
térieures ,  aux  Lamproies  de  mer;  elles 
n'en  différent  que  par  la  grandeur  :  el- 
les ne  font  pas  plus  groffes  qu'un  Ver 
de  terre.  On  en  vend  beaucoup  à  Tou- 
loufe ,  dit-il ,  où  oh  les  appelle  ûbtf- 
tillons.  La  chair  en  eft  molle,  gluante, 
excrémenteufe  :  elles  vivent  dans  l'eau 
Se  dans  la  fange. 

U  y  a  dans  la  rivière  des  Amazones 
des  Lamproies  percées  d'un  grand  nom- 
bre d'ouverttires  ,  &  qui ,  dit  M.  D  E 
I.  A  C  G  N D  A  M  I  KE  ,  oht  la  même 
propriété  que  la  Torpille.  Celui  qui 
touche  une  de  ces  Lamproies  avec  la 
Iptiaih  ,ou  mêmeavçc  un  bâton  ^reflent 
nn  engourdiflèment  douloureux  dans 
le  bras  »  &  .quelquefois ,  dit -on  »  il  en 
Tome  IL 
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eft  rdtiyer^.  *M*  de  Reaumur  a 
développé  le  myftere  du  reflbrt caché , 
qui  produit  cet  effet  furprenant  dans 
la  Torpille.  Voyez  les  Mémoires  dû 
VAcaidérme  Royale  des  Sciences,  année 
1714. 

On  lit  dans  le  Tome  IIL  des  CoUec* 
tiens  Académiques  9  p.  457.  &  fïàv* 
une  defcrîption  anatomîque  de  la. 
Lamproie ,  par  Jean  Muralto, 
tirée  des  Ephémérides  de  l'Académie, 
des  Curieux  de  ta  Nature ,  Dec.  IL 
an.  i6%%.  Ohferv.  4^.  l'Auteur  en 
parle  à-peu-pres  dans  ces  termes. 

La  Lamproie  ,  poiflbn  commun*  en 
Sulflè ,  a  une  grande  gueule  &  une  fuite, 
de  dents  très-aigues  &  très-menues^  - 
des  ouïes  des  deux  côtés ,  couvertea 
au-dehors  par  de  petites  oreilles  pliées^ 
fibreu{ès&  gluantes  ,  quatre  nageçires. 
à  la  poitrine ,  dont  deux  fpnt  a\i  mi'- 
lieu  >  les  autres  aux  deux  côtés  ,  mais 
celles-ci  {ont plus  grandes  &plus  lar«» 
ges  que  les  premières  ;  depuis  l'anus 
jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue ,  eft 
une  autre  nageoire  dont  les  bords  font 
noirs ,  &  une  autre  fur  le  dos  vers  la 
queue  :  l'une  &  l'autre  nageoire  pa- 
roiffent  conune  fillonnées. 

La  couleur  du  corps  eft.  d'un  jaune 
tirant  fur  le  verd  ,  marquetée  çà  &  là 
de  taches  &  de  points  noirs.  Le  ventre 
eft  blanc  ,  la  furface  du  corps  eft  vif- 
queufe ,  c'eft-à-dire  couverte ,  au  lieu, 
d'écaillés ,  d'une  morve  très-gluante. 
On  voit  au  travers  de  la  peau  les  în- 
terftices  «de  plus  de  trente  mufcles ,  &: 
au  deffous  de  l'épiderme  ,  depuis  la 
queue  jufqu'aux  yeux  ,  &  aux  narines 
de  chaque  côté ,  s'étend  un  grand  vaif- 
feau  lymphatique ,  qui  a  autant  de  val- 
vules ,  qu'il  y  a  d'interftices  marqués 
entre  les  muftles ,  dans  lefquels  fe  difn 
tribuent  au(&  en  haut  &  eh  l>as  des 
rameaux  de  ce  vaiffeau  lymphatique* 
Ces  vaiilèaux  prennent  leur  origine 
de  la  tête  ,  s'anaftomofènt  &  portent 
une  humeur  tçès-claîre ,  cmpique  vif- 
queufe  ,  qui  fert  â  lubrifier  tout  le 
corps. 
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Près  Je  Panus  on  voit  nne  veine 
ftncuine  »  qui  s'étend  4e  long  de  la^ 
fumce  du  ventre ,  vers  les  nageoires- 
antérieures  de  la  poitrine ,  &  de-là 
fe  porte  tranfverfalenient  <Pune  na- 
geoire à  l'autre.  Cette  Veine  fournit 
de  part  &  d'autre  des-  ramifications  à 
chaque  înterftîce  dey  raufcles ,  maïs  ît 
n'yparoîtnî  valvulcs^,  ni  aucune  com- 
munication avec  les  vaifTeaux  lympha-» 
tiques. 

•  Au  bas  du  ventre  il  y  a  âevoL  trous^». 
Pun  plus  grand ^  &  Pautreptus petit: 
celui-là  pénètre  dans  le  ventre  &  dans. 
lès  inteftins  ;  Pautre  dans  l'a  vefiie  ^qui 
eft  jointe  au  dernier  des  înteiHiis  »  Se 
pleine  d'hutneur.  A  cette  veflîefont 
attachées  de  part  &  d'autre  de  petites 
fibres*  creufes  ,  ouï  prennent  leur  ori- 
gine dans  itvnc  glandes  rouges  8c  con- 
caves- r  qui  occupent  de  chaque  coté  lar 
partie  inférieure  de  l'abdomen.  L'Ob- 
ièrvateur  croît  que  ce  font  leareins^» 
les  uretères  >  &  la  veffie. 

Outre  cela  ,.  H  a  remarqué  auprès 
ie  l'anus  deux  te(6cules  obîongs  %  que 
d'autres  appellent  ks  laites  »  dans  lef-' 
quels  s'infèrent  les  valflfêaux  (perma- 
tiques  9.  qui  naiflènt  de  ta  veine  cave. 
Au-  refte  les  tefticuks  font  unis  avec 
Panus  &  la  veffie  vcrr  Pextrémité. 

La  longueur  des  inteftins,  avec  le 
ventricule  &  Pœfophage,  étoit  d'une 
demi-aime. 

Le  pylore  étoFt  environné  <îe  glan- 
des confidérables.  11  communiquoit  de 
chaque  côté  avec  fisc  appendices  ver- 
miformesydans  lefi}uels  la  digeftion  d^s 
alîmens  s^achcve  &  (ê  perfeâionne. 

La  véficule  du  fiel  étoit  oÙongue 
&  verte  >  &  pleine  d^une  bile  très- 
amcre  ;  elle  ^înieroît  dans  fe  duodé- 
num ;  depiiîs  le  duodénum,  tesinteftinr 
feîfbfent  trois  circonvolutions  ,.  avant 
que  d'arriver  au  reffum, 

La  rate  étoft  placée  auprès  de  là 
véficule  &  ne  paroiflbît  être  autre 
eho/e  qu'une  vtttte  ntaflè  de  ch^ît 
wàuge  qui  recevoît  des  rameaux  d'une 
veine  fituéej^los  Iiaut  ;  car  deux  gcas- 
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deê  veines  s^étemlent  le  long  du  dot 
de  chaque  côté  vers  te  cœur  Se  ver9 
les  ouies. 

Le  foie  étoit  Uanch4tre  &  n^avo^ 
qu'un  feul  lobe  »  qui  (e  joignoit  eir 
haut  au  diaphragme  memoraneux ,  ie 
en  bas  à  Peftomac  fc  â  fes  dépendances.. 
Il  arrive  que  les  Lamproies  ont  k  foie 
malade  >  &  rempli  de  pus  &  de  Vew; 
La  veffie  d'air  étoit  mollement  aCta^^ 
chée  aux  vertèbres  du  do». 

En  ouvrant  la  poitrinei ,  on  tro«?9 
aKideiTus  du  diaphragme  membraneux 
le  cœur,  dans  Poreillette  duquel  (  car  it 
ft'y  en  a  qu'ime  )  s'inière  k  veine  cav» 
par  en--ba9.  Un  peu  au^deÂus  il  Re- 
levé une  certaine  pointe»  dont  l'aorte 
prend  fi>n  origine  »  qui  eft  feutenuo 
d'une  racine  blanche  &  ronde  »  fem- 
blable  à  u»  Oignon. 

En  haut^pr^s  de  l'occfput,  o&voit 
deux  glandes  rouges  un  peu  tpaSk&t 
fc  tiffiies  de  plufieurs  nerft, 

Au*deflu8  dttcœur^  fous  les  ouie^^ 
la  veine  cave  fe  partage  en  deux  »  ic 
elle  s'étend  le  long  du  dos  de  part  & 
d'autre  par  en^ba& 

L'artère  qui  fort  du  cœur,  dîQnbud 
le  fàng  cEans  les  ouiès^»  pour  f uYl  te* 
çoive  l'air  des  pores^  de  l'eau  :  caf 
les  ouies  des  poiflbns  ne  font  autre 
chofè  que  les  artères  divifécs  en  plu- 
fieurs rameaux  ».  &  adhérentes  à  un9 
bafe  cartikgiheufe. 

La  bafe  àe9  ouies  fbutfent  la  langue 
avec  l'os  hyoïde  r  mais  à  l'extrémité 
cette  baie  eft  dentelée  »  ce  que  l'Âu>» 
teur  c&t  a  voTr  aufli  ob&rvé  dans  le  Bxo* 
cher. 

La  langue  eft  courte  &  charnue  i\tB 
trous  des  narines  font  très- vifibles.  On 
trouve  encore  dans  la  gueufe  luraiitre 
ordre  de  4entSL 

L'oeil  a  fix  moicles  :  ii  s'y  attache 
quelquefois  des  inf^âes  ^  qui  de^li 
pendent  juiqu'au  palafs.  Voyez  IN** 
SECTES  DE  LAMPROIE. 

De  chaque  côté*,  près  du  cervelet; 
FAuteur  a  trouvé  île  petites'  pierrcf 
obloi^[ues.  &  traniparenif  a.  Les  i 
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^e  Podorat  avoient  uneidn^guftir  eoii» 
fidérable  :  le  cerveau  étoic  ^aiid ,  mais 
U glande ptaéale très-petite;  lesnates 
étaient  lûen  dlftinâes;  les  ner6  optî- 
^es  étoient  très^rands.  Ayant  ren- 
yerfé  le  cerveau  ,  TAuteiir  a  v4  U 
£iande  pinéale. 

..  ^  Lamùrak  ai&fi  décrite  par  Mu- 
^ALTo ,  eft  une  Lamproie  dé  rivière  • 
qui  ne  diffère  de  celle  de  mer  <j[u'eA 
ce  qu'elle  eft  plus  petite.  La  Lam- 
fraie  mâle  eft  beaucoup  plus  eftimée 
que  l'autre ,  parce^ue  {à  chair  eft  plus 
ferme  »  plus  folide  ,  &:d'un  meiUeur 

5out.  Elles  doivent  être  efaoifies  tedr 
res  »  délicates ,  grafles  «  9c  qui  ayefil: 
été  prifës.dans  des  eaux  vives ,  pures 
&  limpides.  Elles  fbnt  meilleures  dans 
le  printemps  que  dans  aucun  autre 
temps  :  elles  nourrifTent  beaucoup  » 
.augmentent, l'humeur fémînalç;  mafe 
ia  chair  fe  digère  difficilement.  Cepeû- 
idant  on  peut  dire  que  kL^m^^Jr  eft 
encore  plus  aîféc  à  digérer  que  l' Aa- 
£uille.  On  ptétend  que  fen  ufage  eft 
pernicieux  à  ceux  qui  ont  le  ^enre 
nerveux  foîble ,  fc  qui  Coka  fujetsàla 
goutte  &  à  U  gravelle.  Ce  poiflbn 
contient  beaucoup  d'huile  ,ideielvo^ 
iatil ,  &  de  phlegme  :  fa  graiffe  eft 
'émoUiente ,  réfbluûve  acadouciflknte. 
On  en  frotte  le  vifage  &  les  mains 
de  ceux  qui  ont  la  petite  vérole  pour 
empêcher  qu'il  n'y  refle  des  mai^ques. 
La  Lamprêie  convient  principalement 
«dans  le  printemps  aux  jeunes  gens  d'tm 
tempérament  chaud  èc  bilieux  ,  qui 
-«Hit  un  bon  efto«iac,  &  dont  les  hu^ 
-meurs  font  tenues  :  maïs  les  vieillards  » 
les  phlegmatiques,  fié-ceux  qui  abon- 
dent en  humeurs  groffieres  ,  doivent 
«'en  abftenîr ,  ou  en  u{èr  fobrement  : 
elle  eft  graffe  &  d'un  goût  ex4ins. 
Elle  éioit  autrefois  fort  eftteée  »  die 
l'eft  tnême  encore  beaucoup  ;  car  on 
.la  fert  fiir  les  m^Ueures  tables  :  eUe 
iiabite  les  lieux  pierreux ,  &  èUe  fe 
4iourrit  d'eau  &  de  moufle.  On  dit 
qu'elle  ne  vit  que  deux  ans ,  &  que 
ag^tt  ;dfi:  temps  ât^rès  iqu'eUe  ai.jais^au 
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olottde  ios  petits^  elle  ntotgrkânfenfi-* 
blement»  &  meurt. 

La  Lamproie  à^  mere(c  dunood^ve 
de  ces  poiflbns  ,  qui  quittent  la  mer 
pour  quelque  temps»&qui  y  retournent 
enfuite.  En  efibt ,  eUe  fort  ordinaire-* 
ment  au  commencement  duprinteoips» 
entre  dans  les  rivières  où  elle  fait  {es 
œu6  »  enftdte  retourne  en  un  certaia 
temps  marqué  en  ion  premier  lieu  avec 
fès  petits.  Pour  la  Lamproie  de  rivière 
elie  refte  dans  {on  lieu  natal  ,  c'eft- 
ànlire  dans  l'eau  douce  »  &  on  la  trouve 
affez  fou  vent  dans  les  ruifleaux  &  datn^ 
les  fontaines,  où  l'eau  de  la  mer  ne 
pénètre  point 

On  accomnfeode  ce  poiflbn  de  plu-- 
fieurs  manières  :  oh  le  fait  bouillir  à 
eu  rôtir  «  ou  frire  ;  on  le  met  en  pâte  • 
on  le  fale  »  &  on  le  fume  »  pour  le  con- 
ferverplusloag-temitis  &pDurletran£ 
pilvter  plus  .aifëment  d'un  lien  en  u* 
autre.'I>es  Auteurs  anciens  recomman» 
dent  de  noyer  la  Lamproie  dans  ll^ 
vin ,  &  de  l'y  laiSèr  ju^^'à  ce  qu'elle 
£>it  morte  »  afin  qu'elle  ait  le  temps 
de  dépofèruue  certaine  malignité  qu'ils 
prétendent  qu'elle  a:  Le  vift  &  les  aro< 
mats  conviennent  fort  bien  pour  l'afliû- 
Ibnnement  de  ce  poiflbn  ,  non  pas  par 
rapport  à  fa  prétendue  malignité  »  car 
eiié  eft  inuiginaire  ,  mais  pareequ^tls 
fervent  â  rendre  la  Lamproie  plus  fa«- 
cile  à  digérer  ,  en  atténuant  fes  fucs 
lents  ic  viTqueux. 

Voyez  Air  h  LamfrM  de  tiner^  ëc  de  ri^ 
vtere^  oufire  les  Auteurs  qui  ont  été  cités  dans 
cet  article ,RoNDfeLBT^  JonSton , Schoh* 

1IET£i:D,CHAaLEVON,  MeKABT^  RaV, 
ALDROVAMDE,SALVI£.RSe  BlI.O«,> 

aio/l^ae  <7  E  S  N  B a  » '&  les  autres. 

LAM P  U  GO »nom qu'on  donne 
à  Rome  à  un  poiflbn  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  le  Strorruakens  •  doiit 
RoNDBLET  parle  (  L.  V.  ch.  24. 
EàH.  Franfip.  138.  )  ions  le  nom  de 
FiatbU.  ,  qui  eft  le  CalHehthjs  de 
Belon  8cdeG£s.NBR  (Jejfquat. 
p.  1109.  )  ,  Se  qu'on  nomme  Ldceue 
à  Venife.  Sekm  R  a  t  (  Symp.  Medo. 
ifiji.  f..  5P  ;l)  «  xes  difl^reos  noms  ».  foac 
Ffffij  ^ 
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peut-être  de  différentes  e/pece«  ;  ina& 
A  R  T  E  D I  (Ichth.Part.V. p.  33.  n.  i.) 
marqué  que  le  Sirinnatheus  eftla  fw- 
^0/^deRoNDELET,  &ie  même  que 
le  Callichthyj  de  Bilon  &  de  Gesner. 
Cette  Fiatola  eft  un  poiflbn  rhomboïde» 
nommé  en Ij^ûnPiJcir  rhcmbus ,  c'eft- 
à-dire  ,  en  lolànge  :  il  eft  du  genre 
des  Turbots.  Selon  le  même  Natu- 
ralifte ,  on  le  nomme  à  Rome  Lam- 
fuga\  ce  qui  le  pourroît  faire  confondre 
avec  le  Lampugo  ,  poiflbn  d'un  genre 
tout  différent ,  &  dont  nous  allons  par- 
ler. 

Quant  à  la  Lampuga ,  voyez  la  def- 
cription  que  j'en  ai  donnée  au  mot  FIA-; 
TÔLA.  Pour  le  Lampugo ,  Artbdi 
(  ihid.  p.  28.  )  le  nomme  Coryphétna 
eaudâ  bifwrcH.  Il  eft  rangé  parmi  les 
poiflbns  dont  les  nageoires  font  molles  > 
Pifces  malacoptirygii.  Ce  poiflbn  de 
mer  a  été  connu  des  Anciens ,  comme 
nous  le  dirons  plus  bas.  Rondelet 
<  L,  Ville.  18.  p.  204.  Edû.  Franc.  ) 
dit  n'en  avoîr  vu  qu'en  Efpagne.  Il  a 
proche  de  la  tête  une  longue  nageoire 
ou  crête  ,  qui  s'étend  jufqu'à  la  queue  : 
il  en  a  une  femblabie  en  deffous. de- 
puis l'anus  jufqu'à  la  queue  »  mais  plus 
'courte  ;  fes  nageoires  proche  des  ouïes 
font  courtes  ,  larges  &  dorées  ;  celles 
du  ventre  font  noirâtres  ,  &  plus  lon- 
gues. Il  a  la  bouche  &  les  dents  pe- 
tites &  pointues  ,  les  yeux  grands  »  les 
écailles  petites.  Par  fa  couleur  ,  &  par 
les  parties  intérieures  de  fbn  corps  ,  il 
reffemble  au  Dcrbio  s  il  en  diffère  par 
la  tête  ,  qui  eft  un  peu  plus  menue  Se 
.plua  étroite. 

Ce  poiflbn  eft  l*ïv/9r«poç  d'A  R  i  s- 
T  o  T  E  r  que  G  A  z  A  a  traduit  par 
:£quifelisiV  ui  N  E  du  mot  Grec  a  fait 
:Ie  mot  Latin  Uippurus  »  qui  fîgnifie 

rue  de  Cheval.  Ce  n'eft  pas. qu'il  ait 
jueue  faîte  comme  celle  d'un  Che- 
val; elle  eft  fourchue  &Jui  fert  i 
fendre  les  eaux..  Il  eft  auffi  nommé 
Kcpv^ui^f  nom.  que  lui,  a  canfervé 
A  R  T  E  D I ,.  &  qu'il  donne  à  plufîeui» 
autres  poiflbn»  do  mêmcp  genre  «.du 
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mot  Hopv^if  fi>mmet  de  ta  tête  »  paf-f 
eeque  la  nageoire  qu'il  a  proche  de 
la  tête  &  qui  continue  jufqu'à  la  queue  s 
eft  dreflëe ,  comme  une  crête.  Aris^ 
TOTE  marque  que  ce  poiflbn  croit  tout 
d'un  coup.  Les  Pêcheurs  en  Efpagne» 
qui  enferment  dans  des  nafles  ks  pe^ 
tîts  Lampugo  t  les  voyent  croître  i 
vue  d'oeil.  Ce  poîflTon  fraie  au  prîrr- 
temps  ;  il  fe  tient  caché  tout  l'hiver: 
On  n'en  pêche  qu'en  été  ,  comme  le 
marquent  Aristote  &  .Pline.  Il  vit 
de  la  chair  des  autres  poiflbns  »  &  il 
s'attache  aux  pièces  des  vaifleaux  bri- 
i*és  par  la  tempête.  Sa  chair  eft  graflè 
&  de  bon  goût ,  &  auffi  dure  que  l'eft 
celle  du  Thon.  Aristote  ,  L.  VIIL 
r.  1 5.  Oppien  ,  L.  Lp.  8.  &  Athenée', 
L.  VIL  p.  304.  en  parlent  fous  le  nom 

d'ïîTjrwpoç.  O  V  I  D  E  ,  V.  l$.?Ll}iEp 

L.  IX.  c.  16.  &  L.  XXXII.  c.  II. 
Rondelet  ,  comme  oivl'a  dit»  Ges- 
ner fde  Aquat.p.  501.  AldroVakdf^ 
L.  UL  e,  17.  JoNSTON,  i.  /.  c.  p» 

ChaRLETON,   p.    1x4.    WlLEUGHBT^ 

p.  213.  &  Rat  ,  p.  Foo.  en  parlent 
fous  le  nom  Latin  Uippurus.  Gaza  , 
fur  Aristote  ,  L.  IV.  c.  10.  Se  L* 
VIIL  c.  1 5..  à  rendu  ,  comme  on  l'a 
dk  y  le  mot  Grec  par  EquiftU  k  EquV- 
felis.  Soit  que  le  Guaracapema  de 
Marc  Grave  ,  poiflbn  du  Bréfil ,  dont 
parlent  WiLtUGHWr  (p.  21^4 >&  Rat 
•p.  1 00.  >>9  fbit  le  même  poiflbn  que  te 
Lampugo  t  ou  une  eipece  difl^rente. 
'Il  eft  mia  par  Artebi  à  la  fuite  du 
'  'Lampugo ,  &  fbus  le  nonv  de  Cnyphdnà 
•  tâud&bifurcà ,  ainfi  que  la  Dorado  >  ou 
Poison  doté  de  NisREMBERCqueles. 
Ânglois  nt^mm&MJDolpbin.  Voyez  aux 
mots  GUARACAPEMA  &  DO- 
RADE. 

.  LAMPY  R  I  S:  Wagnei, 
'  Suifle».  &  R  a  T  5  donnent  ce  nom  à 
un  infeâejfen^.  ailes  ,  qui  eft  la  fe- 
melle d'une  eipece  ^  Mouche  can- 
tharîde  r  dit  M.  L  i  n  N  je  us  ,  Canta^ 
ris  fœmina  aptera.  Tant  que  cetin- 
fit^e  vit  y  il  jette  la  nuit  des  rayofis 
:  de 'lumière»  q^i  &ctUte«c  à,  fba  mâk 


Digitized  by 


Google 


î. 


LAN 

les  moyens  de  le  vemr  trouver  ;  car 
ils  lui  fervent  de  flambeau.  C'en,  un 
Ver  luîfànt  qu'on  trouve  fiir  terre  Pété 
dans  les  Genévriers.  Aldrovande 
(  InfcS.  j>.  492.  )  ,  &  CoLUMNA  »  le 
nomment  NoiHluca  terrefins.  Jonstou 
/^flf.  p.  io8,  Charleton  »  Exerc.  ' 
p.  47.  MouFFET,p.  1 09.  Dale,  Pharm. 
39X.  Bradelet,  Natt.  %6.  f.  j. 
'appellent  Ocindtla  ,  Se  Ray  (Inf. 

S  79'  )  9  Cicindtla  impennir ,  &  (p.  78.) 
nomme  le  mâle  de  cetinfeéle  Scara^ 
bétus  Lampyris  fordidè  nigricanst  cor-^ 
porc  tango  anguJFo.  il  eft  appelle  Lyf^ 
tnask  en  Suédois.  Il  eft  cotnpofé  de 
onze  anneaux  »  &  a  la  tête  petite  :  les 
trois  derniers  de  fës-anneaux  ,  quffbnt 
jaunes  »  jettent  la  nuit  cette  linniere  > 
qui  éclaire  fon  mâle  pour  s'en  appro- 
cher; 

LAN 

L  A  N  C  E  R  a  N, nom  qu'on 
donne  au  moyen  Brochet ,  plus  grand 
que  lé  Brocheton  >  &  plus  petit  que 
le  fort  Brochet.  Voyez,  au  mot  BRO- 
CHET. 

-  LAN  DOLE ,  nom  qu'on  donne 
à^  Marfeille  a  VHirondelU  de  mer  de 
Plike.  Voyez  ce  mot. 

LANERETr  C'eft  le  mâfe  du 
hanicr  ;  l'un  8c  l'autre,  oifeaux  de  Fau- 
connerie. B E LOi^  (delà  Nat. derOifl 
L.  IL  c.  22.  p.  324.  >  dit  quMt  n^eft 
pas  de  (î  grofle  corpulence  que  le  La- 
aier  ùl  femelle  ;  il  eft  moins  eftTmé ,  8c 
le  plumage  eft  le  même.  Il  n^a  point 
d'oifeaux  de  profe  qui  tiennent  plus 
conftamment^la  perche.  Peine  en 
parle  (  Hifi*  Nat.  L.  X.  c.  8-  y  fous 
le  nom  JEJalon.  Le  jL^/r^^r  vole  pour 
la  Corneille  j  pourle  Courlis  ,&  pour 
les  Champs  rîleft  facile  a  gouverner, 
ic  n'eft  pas  (i  fujet  aux  maladies  que 
fe  femelte.  Voyez  LANI  ER  ,  & 
ÉCORCHEUR,nomqu'ALBW 
donne  au  Lamen  Voyez  auffi  FAU- 
CON LANIER. 

LANG ,  animatdè  là  Chine ,  dont 
jparle  N  A  Y  i^^  £  T  X  E.  ^  a  ksîambès 
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de  devant  fort  longues  #  &  celles  de 
derrière  fort  courtes.  Cet  animal  ne 
feroît-il  point  le  même  Quadrupède 

Ïue  le  Lant,  ou  Dante  ,  dont  parle 
)apper?  Voyez   DANTE,  te 
ÉLAN. 

LANGADIS,  nom,  felo» 
B  A  R  B  o  T ,  qu'on  donne  en  Afrique 
d  une  efpece  de  Crocodile  terrefee. 
M  o  o  R  E  dit  que  c'eft  une  troifieme 
ferte  de  Crocodile  qui  vit  fans  cefle 
(ur  terre ,  &  que  les  Nègres  appellent 
Langadis. 

LANGBEK:  LesHoUandoîsont 
"dbnné'ce  nom  à  unpoMbn de? Indes > 
à  caufe  de  la  longueur  dé  fon  bec  :  i| 
en  a  l'ouverture  fort  grande ,  eu  égard 
à  fon  corps-;  fit  couleur  eft  d^im  violet 
obfcur.  Ce  poiflbn  eft  fi  rare  ,  dit 
R  u  T  s  C  H  tCollefl.  ftft.  Amb.  p.  ij. 
0. 1  o,  > ,  qu*îl  n'eft  prefque  pas  connu 
des  babitans  d'Amboîne. 

LANGOUSTE ,  en  LatsnX^- 
'cufta  i  ce  nom  eft-  donné'  à  un'  mfe&er 
ailé  ,  à  une  efpece  d'Écrevifle ,  ou 
Cancre  ,  &r  à  l^Hîppocampe  „  infefte 
marim 

La  Langoufie t  îhfefte  ailé,  elt  u» 
animal  fort  en  jambes ,  qui  vole  par 
la  campagne  ,  &  dépeuple  les  bleds... 
On  Pappelte  autrement  Sauterelle*^ 
dont  il  y  en  a  de  plufieurs  elpeceS.^ 
Voyez  SAUTERELLE. 

La  Langoufie ,  pojflbn  qui  n'a  potUr 

'  de  {anrg ,  Jiomnnrée  en  hzxifV^Exfanguis  ,.- 

eft  couverred'unecroutè  fhoue',avec 

deux  longues  cornes  ,  qurfontgamies- 

d'aiguillons  devant  les  yeux ,  &  deux: 

autres  cornes  au  deflusplus  déliées  &: 

plus  courbes;  Son  dos  eft  rude  &  plem? 

d'aiguillons  *:  elle  a"  deux  pieds  de  cha-- 

que  côté ,  la  queue  comme  celle  dé 

"^PÉcreviffe,  fc  elle  fe  dépouille  de  fé' 

coirverture ,  dé  même  que  le  Serpent 

fe'  dépouille  dé  (a  peau.  G'éftuneef^ 

pecb'  du  Cancre  ,  quf  n'a-  point  de 

pinces',  8c  en^celait  dflïeredésÉcrê- 

vîfles;  Il  ar  cinq  nageofres  â  la  queue»* 

«  le  refte  eft  couvert  dé  cinq  ta^lettér 

*  miojces  *:  il  y:  en  a  de  plufieurs  efpecoi%. 
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Ces  Langoufies  vivent  dans  les  lieuK 
pierreux.  Pendant  l'hiver  elles  cher- 
chent le  bord  des  rivières  »  &  dans 
l'été  elles  fe  retirent  dans  les  lieux 
profonds.  Elles  fe  battent  entr'elles 
avec  leurs  cornes,  ditPL  i  N  e  <  Hifl. 
Nat.L.  IX.  Ci.).  ARisTOTEen 
parle  (  Hift.  Aninu  L.  V.  c.  17.),  Ges- 
VEK(d,Aiuat.p.  5730,  ScRuYSCH 
ide  Exfang.  p.  12.  )  ,  difent  ciu  il  y  eti 
«  dans  les  Indes  de  quatre  coudées. 
Ces  Langoufies  {QTiOMTnffQnt  des  pe- 
tits poiflbns-,  qu'elles  trouvent  autour 
^'elles.  Le  nom  Latin  t^Locufiama- 
Tina,  8c  Caraio  ,  en  François  Lanr 
gâufte ,  &  SauurelU  de  mer. 

Pour  l'autre  Langoufie  denur,^ 
^ft  VHippùcampc.  Voyez  HIPPÔ- 
-CAMPE.  ^    ^ 

On  donne  auffi  dans  le  Languedoc 
ile'  nom  de  Langoufle  à  VEcrevjjfe  de 
mer  ,  dit  Rondelet,  Voyez  ECRE- 
VISSE  DE  MER. 

LANGUE,  en  Latin  Lwgua. 
Je  trouve  dans  le  Théâtre  umverfel  des 
Animaux  de  H.  Ru  ysgh  (Tome I. 
p.  %6.  Tab.  13.  n.  19.  &^o.),  deux 
fK>ifl9n8  des  lnde«  Orientales  qui  por- 
tent ce  nom.  Il  dit  que  le  premier  a 
le  corps  large  8c  tacheté  :  la  couleur 
de  fes  taches  eftprefque  blanche,  8c 
le  refte  du  corps  eft  jaune  :  il  a  de  lon- 
igues    nageoires  pendantes  fous  les 

•euies. 

Le  fécond  eft  un  poîffon  peu  diffé- 
rent du  précédent,  principalement  dans 
la  couleur  qui  eft  bleue  ;  il  a  le  long 
des  côtés  une  tache  blanche  ,  qui  tra- 
irerre  auffi  le  milieu  de  fa  queue  :  la 
couleur  de  fa  tête  ne  varie  point ,  ni 
celle  des  nageoires  qu^il  a  proche  de 
la  tête. 

LAN  GUETTE,  en  LatînLi»* 

{rula  :  c^eft  un  poiflbn  des  Indes ,  que 
es  Chmois  regardent  comme  un  mets 
<iélicieux ,  il  a  le  coips  8cla  têtejaunes  ; 
il  eft  armédefix  ou  fèpt  aiguillons  fur 
le  dos;  on  lui  voit  enfoite  une  forte 
«liageoire  qui  fe  replie  yers  la  queue  » 
fi^  ,^tt  dejOToiis  du  y  entre*  un  ai^^r 
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Ion  entre  (es  nageoires ,  dont  lespre-* 
mieres  font  contre  (es  ouies. 

LANIERiPai  dît  qu'AuBii? 
donnoît  le  nom  d'Écorcheur  au  La^ 
nier  >  oîfeau  de  Fauconnerie.  J'en  aï 
auffi  parlé  au  mot  'FAUCON.  Mais 
il  y  a  le  petit  Lanier  t   qu'A  L  b  in 
homme   Lanier  Franfois  •  parcequ^il 
eft  bien  plus  commun  en  France  qu'ail- 
leurs. Voici  la  defcription  qu'il  enÊdt. 
(  Tome  IL  n.  7.)-  Cet  oifeau  tire'fon  nom 
de  Laniarius ,  du  mot  latnarc  >  qui  veut 
dire  déchirer.  Il  eft  d'une  nature  douce, 
aifée  ,  très-propre ,  comme  le  remar- 
que B  £  I.  G  K  ,  à  donner  la  chafTc  i 
toutes  fortes  d'oîfeauie  t  tant  aquati- 
ques que  volatils  ;  car  il  attrape  non- 
feulement  des  Pies,  des  Cailles,  des 
Perdrix,  des  Corbeaux ,  des  Faîfans, 
8cc.  mais  auffi  des  Canards,  8c même 
des  Grues  ,  quand  il  eft  dreflé  parles 
Fauconniers.  Ces  oifeaux  fe  tiennent 
toute  l'année  en  France  ,  où  on  enyoit 
l'hiver  comme  l'été ,  ce  qui  n'arrive 
pas  à  d'autres  oifeaux  de  proie.  Il  eft 
un  peu  plus  petit  que  le  Faucon  ap- 
privoifé ,  8c  diftingué  des  autres  Fau- 
cons par  les  marques  foivantes.  Il  a 
le  bec ,  les  jambes ,  Scies  pieds  bleuâ^ 
très ,  ou  de-  couleur  de  plomb.  Les 
.plumes  qui  couvrent  la  poitrine  font 
bigarrées  de  noir  8c  de  blanc  :  les  mar- 
ques noires  ne  traveifent  point  les 
.  plumes ,  mais  elles  s'étendent ,  oupaf- 
fent  de  haut  en  bas  dans  leur  mOieu. 
Les  yeux  font  larges,  8c  l'iris  eft  jaune. 
Audeflfus  de  chaque  œil  il  a  une  raie 
blanche ,  qui  environne  le  devant  de 
la  tête.  Le  fommet  de  •  la  tête  ^  le  de£> 
fus  du  col  ,  le^  dos  ,  Se  les  plumes 
couvertes  des  aûes  font  d'une  couleur 
fombre ,  mélangée  de  taches  blanchà- 
très ,  comme  de  petites  monnoies ,  & 
ces  taches  font  difperfées  £ur  toute  U 
furface.  Cet  oifeau  a  le  col  épa&  ic 
•  court ,  8c  des  jambes  plus  courtes  que 
celles  des  autres  oiiêauz  de  la  daflè 
du  Faucon. 

L  A  N  T:  D^&TPEU  dît  qn'on 
rtrauire  est  iAfri^ue  t  ^  j^artîcuUeror 
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iteeiit  daM  le  Blledulgerid  Se  ^n»  ht 
Lybie  uae  bête  à  quatre  pieds  de  la 
fonne  d^un  petit  Becuf  t  <m  d'une  Va- 
che »  que  ka  Afrkaina  appeUetie  I^nr  » 
ou  DtfW  >  ou  £/«•  VQye^^DANTE 
acÉLAN. 

L  AP 

LAPEREAU,  petit  LapF» de^ 
Fasmée.  Voyez  plua  bas  LAPIN. 

LAPHIATU  Serpent.  Sa  a  A 
donne  la  de&iiptîoA  te  la  figure  de 
deux  Lapbiatk 

Le  premiereftunSerpeoidu  Sr^fit 
extrêmemeot beau.  Ssba  téinoigne 
Pa  voir  reçu  de  la  Baye  de  Cadi^^  :  itèaf 
écaillée  font  très-oaincea  >  rouÛÎtrea  » 
•méea  &  variées  fur  tout  le  deflua 
du  corps  d^un  aflèz  graml  nombre  de 
fttbana cendrés,  jaunâtres  >  m^  en  croix 
te  de  figure  rhonjybeïde.  Sa  lete  eft 
peinte  avec  un  artifice  fingulier.  Let 
écailles  tranfverfales  defon  ventre  pa^ 
roiilent  d^im  jaune  pâle.  Jhff.lTab^ 

Le  iecond  efl:  un  Serpent  de  Lem« 
nos ,,  très-beau  :  il  eft  fuperbe  par  le 
nagnifique  appareil  de  fes  couleurs  £ç 
de  Ûl  madrure.  Depuis  &  tête  ,^  qui  eft 
de  la  même  beauté  que  tout  le  refte 
du  corps ,  jufqu'au  bout  de  fa  queue 
déliée,  s^étenden  façon  de  chaîne  une 
large  bande  d'un  châtain  pbfcur.  Xf^s 
autres  écailles  qui  couvrent  fbn  eorpa 
ibm  de  couleur  dç  plomb ,.  fc  tachetéest 
f  à  &  là  :  les  écailles  du  ventre  font 
cendrées  >jauiies  9  picotées  de  plufieurs. 
points.  Ces  fortes  de  Serpens  vivent 
de  Grenouilles  >.  dit  S  £  a. a  ,.  Thef,  U. 

L  A  P  I  N* ,  petft  Quadtupcdc  , 
«lis  dans  Pordre  des  Glîres  par  M. 
L I H  N  iE  u  s  »  qui  le  nomme  f  Syft. 
Î4at.  Edk.  6.  &  Eauna  Sh€c,  n.  xo.  )  > 
Lepus  caudi  abrugtâ  r  pHgUlir  rubrif^ 

'^^  En  Hébreu  Sflpjbni;  evChaldéèn  TluipS^l 
an  Grec  amcwvv^  ;  en  Latin  Cmiculm ,  Si 
tefufculus.  Cet  animal  eft  appelle  chez  let 
Arabes  Vehar  ç  chez  le?  Perfans,  Befangcrah;; 
chçz  les  Efpagno)i  >  Courir  ;.chez les  Ulyriet;) 
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par  M.Kl  E I N  CD^.  QlK^.  p.  52.  )t 
dans  la  famille. des  Pentadaâyles >  Se 
du  genre  du  Lièvre  »  comme  ont  fait 
tous  les  Naturaliftes.  M.  K  l  e  i  n  le 
n^mts^  LefHjiiêlus  »  ou  Cumculus  ter^ 
tam  f^Ueni.  M.  Brisson  (  Reg^ 
Anim.  p.  140.)  l'appelle  ttpHscau^ 
daîHs  t-  $bfcurè  cincuus.  Il  reflèn^bJe 
au  Liéyre  par  la  forme'du  corps  ;  mai$ 
SI  eft  plus  petit  ^^  en  ce  qu'il  eft  ti^ 
mide  ,  qu'il  court  très-vite ,  qu'il  v 
Vouie  fine  »  &  qu'il  rumine ,  &  enfiir 
qu'il  multiplie  confid^rablement.  Cer 
animal  a  depuis  Iç  bout-  du  muièair 
jufqu'à  la  queue  un  pied  9c  demi  ;  le^ 
four  de  fim  corps  eft  d'environ  un  pied, 
S«  tête  a  depuis  les  narines  ju^u^î 
l'occiput  trois  pouces  &  demi;  &  feS' 
«reiUes  autant.  Sa  queue  qui  ei^  noiro 
en  deffus  fc  blftnche  en  deflfous  a  en-- 
viron  deux  pouces  &  demi  de  loirg  :  il  a  r 
çoœipe  le  Lièvre  ,  la  lèvre  fendue  >  lee 
yeux  grands»  les  jambes  de  derrière 
plus  longues  que  celles  de  devant  ^ 
cinq  doigts  aux  piedsde  devant»  &  qua- 
tre  à  ceux  de  derrière  >  fc  le  deflus' 
du  pîed  velu.  Tout  fon  corps  eft  cou- 
vert de  peils  doux  &  épais ,  variés  dé 
brun  &  de  gris ,  excepté  fous  le  ventre 
911  ils  font  blancs.  M.  KcEiiff  dit 
qu'en  PruiTe  5c  en  Suéde  les  Lapins  . 
font  cendrés  pendant  l'été»  &  qu*îl  y  enr- 
a  beaucoup  qui  deviennent  tout  blancs 
pendant  l'hîver  ^  &  qu'il  en  a  chaffé 
en  hiver  de  cette  dendere  couleur  en^ 
Prude  fur  le  bord  de  la  mer.  Les  La- 
pins tout  blancs  ne  font  pas"  rares  :  oti» 
en  voit  beaucoup  en  France ,.  &  Von? 
peut  dire  que  ces  Quadrupèdes  diffé- 
rent beaucoup  entr'eux  pour  la  coup- 
leur ;•  que  les  uns  font  biancs»les  au-r 
très  font  noirs  >  d'autres  font  jaunes  y 
Se  d'autres  font  de  couleur  variée  ;: 
ils  font  des  trous  en  terre  où  îlrfe  re^^ 
tirent.  On  les  prend  â  l'affût.  La  fie^ 

Çrtdiky  on  Xrol^h  ;  chez ^ lès  Allemands^ 
MuniiUy  Kunek ,  ou  Kiinlcin:  chez  les  Pp^' 
lonois ,  Krolik  f  chez  les  Suédois ,  Kanin  ;; 
chez  les  Flamands»  TComn^  cbc&lesAngloii» 
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melle  s'appelle  HafctSc  peuple  beau- 
coup. 

Les  Lapins  font  ou  Sauvages  ou  do- 
nieftiques.  Les  fauvages  (ont  plus  dé- 
licats >  &  les  plus  agréables  au  goût , 
Hon-fèulement  parcequ^ils  font  dan» 
un  plus  grand  mouvement,  &  qu'ils 
contiennent  moins  d'humidité  fuper* 
Sue  »  mais  encore  parcequ'îls  fe  nour- 
riflent  de  plufîeurs  plantes  aromati- 
ques ,  comme  du  Thym ,  du  Genièvre» 
êc  du  Serpolet  ,  qui  donnent  à  leur 
chair  une  faveur  plus  relevée  &  plus 
fine.  Quoique  le  Lapin  ait  beaucoup 
de  rapport  avec  le  Lièvre  en  plufieurs 
chofes  »  cependant  fà  chair  eft  d'uni 
goût  un  peu  différent»  &  elle  eft  blan- 
che »  au-Ûeu  que  celle  du  Lièvre  eft 
noire  :  elle  eft  aufli  plus  humide  »  plus 
tendre  &  plus  fucculente.  Mais  Puiage 
Am  Lapin  f  quand  cet  animal  eft  très«* 
)eune  ,  n'eft  pas  aufli  falutaire  ,  que 
quand  il  eft  dans  un  tge  moyen  »  par- 
ceque  dans  le  premier  état  il  abonde 
trop  en  humeurs  viiqueulès  »  &  quand 
il  eft  trop  vieux  >  fa  chair  eft  feche  » 
dure  ,  &  difficile  à  digérer.  Pour  être 
bon  9  il  faut  qu'il  ne  fbit  ni  trop  jeune 
ni  trop  vieux ,  &  qu'il  ait  été  bien  nour- 
ri. Il  eft  beaucoup  meilleur  en  hiver 
qu'en  été ,  parceque  fa  chair  pour  lors 
eft  plus  tendre  &  plus  délicate.  Le 
Lapin  nourrit  beaucoup  &  fournit  un 
bon  aliment.  Il  convient  »  fur-tout  en 
hiver ,  à  toute  forte  d'âge  &  de  tem- 
pérament,  pourvu  qu'on  en  ufe  mo- 
dérément, il  contient  beaucoup  d'huile 
&  de  fel  volatil. 

On  prétend  que  le  Lapin  calciné 
guérit  la  fquinancie  »  &  l'inflammation 
du  gofier.  On  employé  fa  graiflè  pour 
réfbudre  les  duretés  des  tendons  8c 
des  articulations  »  &  fbn  cerveau  eft 
efiimépropreàréfifter  au  poiibn.  Quel- 
ques--uns^s'imaginent>  dit  M.  LAmert  , 
<lan8  fon  Traité  des  Alimenst  que  le  cer- 
veau du  Lapin  dkmnue  la  mémoire^ 
parceque  cet  animal  ne  fe  reflbuvient 
£as  un  moment  après  des  embûches 
;flu'9n  lui  a  dreflées ,  &  qu'il  vient  tout 
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fiôuveflement  d'éviter;  maïs  comme 
cette  imagination  eft  fondée  fur  un 
raifonnement  très-peu  fblide  »  M.  Lé* 
MERT  ne  s'eft  point  arrêté  à  la  com- 
battre &  à  la  réfuter. 

Pline  ScVarron  rapportent  qu'un 
nombre  exceflSf  de  Lapins ,  confuma 
en  Efpagne  toute  une  maifbn,  &  qu'il 
y  eut  une  ville  dans  le  même  pays  dé- 
truite de  fond  en  comble  par  ces  ani- 
maux. On  lit  dans  S  a  L  o  m  o  m  quo 
les  Lapins  conftruifent  leur  domicile 
dans  les  rochers  /**mais  il  faut  entendre 
par  le  mot  Lapin  une  efpece  de  Rat 
de  montagne  de  la  grandeur  d'un'  Hé- 
fiflbn ,  tenant  du  Rat  &  de  l'Ours,  Il 
demeure  ordinairement  dans  les  trous 
de  rochers^  &  eft  fort  connu  dans  la 
.  Paleftine.  Il  a  l'adrefle  de  fermer  adroi« 
tement  l'ouverture  de  fbn  trou  avec 
de  la  terre  j  pour  n'être  pas  fi  faciie-t 
ment  apperçu.  Il  s'y  tient  enfermé  pen- 
dant tout  le  jour ,  &  le  fbir  il  en  fort 
pour  aller  chercher  fa  nourriture. 

Les  Auteun  qui  ont  écrit  fur  le  hapîn ,  font 
S  CHRO  D  ER  u  s,  Cy^.5.^.  x84.Ray,S)ik^« 
Quad,  f.  \o%*  Merret^  Vin,  p.  i8.  Aloro- 
VAMDE ,  Quad.  dîgît.  i>«  381,  Scrwinckf^ld  , 

M  EKy  Quad^p,  ^6t*C  HARLETOM,  Exfrciim 
p.  %l.  M.  K  L  E  I  M  ^  Difp.  Qtud.  p.  iz. 
RzACKiMSKY ,  Hift.  Nat.  PoL  p.  140.  K  o  l  b  e  « 
Hifl.  du  Cap  de  Borme-E/pérance  ^  Tome  III. 
p.  6i» 

LAPIN  D'ANGORA,  en 

Latin  Cuniculus  Angtfrer^s  9  nommé 
par  M.  Bkisso}^9  Lepuscaudaius, 
pilis  tenuiffhnis  &  longifftmis  toto  cer^ 
pare  vejhtus.  Ce  Naturalifle  dît  qu'il 
diflère  des  autres  e/peces  de  fbn  genre 
par  la  longueur  &  par  la  fineiTe  de 
fes  poîls.  On  le  trouve  à  Angora ,  d'où 
il  ïi  été  apporté  à  M.  de  Réaumur. 

Cet  animal  eft  mis  dans  le  genre  du 
Lîévre ,  ainfi  que  le  Lapin  d'Europe , 
dont  j'ai  parlé  ci-deflTus.  Mais  il  y* 
le  Lapin  de  Java,  VAgoiay^  leL^- 

S'n  d'Amérique  ,  le  Pak  »  le  Lapin  de 
orvege  ^,  le  Lapin  cPAUemagne, 
le  Lapin  des  Indes  ,  te  le  Lapn  du 
Bréfil ,  dont  M.  Brisson  éitùn 
genreparticulien  Il.dit  ^ue  le  cacaâece 
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^e  ce  genre  cft  d'avoir  deux  dents 
încifives  à  chaque  mâchoire ,  &  point 
de  dents  canines  ;  d'avoir  les  doigts 
onguiculés  ,  pomt  de  piquans  fur  le 
corps  ;  la  queue  très-courte ,  ou  point 
die  queue  ;  les  oreilles  courtes  ,  ou 
point  d'oreilles.  Ces  aniniaux  ne  dif- 
férent de  ceux  du  genre  du  Lièvre  qui 
ont  les  oreilles  longues  »  qu'en  ce  que 
les  uns  n'en  n'ont  point ,  &  que  les 
autres  les  ont  courtes;  ce  qui  ne  me 
parolt  pas  une  raifon  fuilifante  pour 
en  avoir  fait  un  genre  féparé  de  celui 
«lu  Lièvre. 

LAPIN  DE  JAVA,  en  La- 
tin Cumculus  Jàvenps ,  nommé  par  M. 
B  R I  s  s  G  N  Cnrâculuf  caudatus  »  au- 
ritHs.f  rufefccns  »  fufco  adndxto  s  par 
M.Klein  (  Quad.  p.  50. }  *  Cavia 
Jai/erffiss  par  C  A  tesb  y  (  Appcnd. 
pg.  p.  18.),  Lièvre  de  Java.  Cet  ani- 
mal eft  de  la  grofleur  d'un  Lièvre  ;  il 
a  la  tête  petite  à  proportion  du  corps. 
Ces  yeux  (ont  grands  8c  fbrtans  ;  fès 
oreiUdS  font  femblables  à  celles  d'un. 
Rat  ;  toute  la  partie  poftérîeure  du 
corps  eft  grofle  &  èpaifle  »  &  fes  jam- 
bes font  longues.  Tout  ibn  corps  eft 
couvert  d'un  poil  rouflàtre  »  mêlé  d'un 
peu  de  brun.  Il  a  aux  pieds  de  devant 
quatre  doigts ,  dont  l'extérieur  eft  fort, 
court ,  &  trois  à  ceux  de  derrière.  On 
le  trouve  à  Java  &  à  Sumatra. 

LAPIN  le  plus  commun  de  tous 
ceux  de  l'Ifle  de  Cayenne  :  il  eft  nom-' 
nié  en  Latin  Cunktilus  emmum  vul-- 
gatiffimus ,  dît  M.  B  ar R er E  iHifi. 
de  la  France  Equin,  p.  1 53.  ),  &  il  eft 
nommé  par  M.  Brisson  ,  Curd- 
culus  caudatus ,  auritust  ptlir  ex  rufo 
&  fufco  mixtixt  rigidis  vefiitus.  Voyez 
AGOUTY. 

LAPIN  D'AMÉRIQUE, 
en  Latin  Cuniculus  ^znericattus tiglon 
Seba  iTheJf:  L  p.  tf/.  &.  T.  41- )» 
nommé  Cavia  Surinamenjts ,  par  M. 
Klein  (Quad.  p.  50.  )  ;  par  RI.  Bris- 
son  ,  Cuniculus  caudatus  »  auritus ,  pi- 
Us  rufis  rigidis  vefiitus.  Il  eft  un  peu 
plus  petit  que  notre  Lafin  :  il  a  les 
inné  IL 
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oreilles  courtes  &  rondes,  la  tête  groflfej» 
le  col  long ,  &  la  queue  très-courte; 
fès  pieds  font  fendus  en  quatre  doigts , 
armés  d'ongles  pointus  &  recourbés 
qui  leur  fervent  à  grater  &  à  creufer. 
Tout  fbn  corps  eft  cou\wert  de  poils 
roux  ,  rudes  &  pîquans  comme  des 
foies  ^  fur-tout  ceux  du  dos. 

Il  y  a  un L^pw d'Amérique,  dîfent 
les  Voyaeeurs  »  dont  la  chair  eft  fort 
délicate,  il  eft  beaucoup  plus  long  & 
plus  gros  que  celui  d'Europe.  Ceft 
un  manger  délît^at&fain.  Sa  peaufent 
beaucoup  le  mufc  ,  ce  qui  eft  caufe 
qu'on  la  confond  quelquefois  avec  celle 
de  la  Civette.  Ces  peaux  font  fort  re- 
cherchées pour  les  fourrures  à  caufe 
de  leur  odeur  agréable.  Les  Lapins 
de  l'Ifle  de  Tabago  font  aufli  un  fort 
bon  manger  >  &  leur  peaufent  aulfi  le 
mufc. 

Grand  LAPIN  DE  MARAIS , 
marqué  de  bandes  blanches  >  nommé 
en  Latin  Cuniculus  major  paluflris  • 
fafciis  al  bis  notât  us  »  dît  M.  Bar-' 
R  E  R  E  {France Equin.  p.  1 52.  ).  C'eft 
le  Paca  du  Bréfil  de  Marc  Grave, 
nommé  par  M.  B  r  i  s  s  o  n  ,  Cuniculus 
caudatus  t  auritus  fpilis  obfcurèfulvis  , 
rigidis  ,  lineis  ex  albo  fiayefcentibus 
ad  latera  diftinElis.  Voyez  P  A  K. 

LAPIN  DE  NORWEGE, 
en  Latin  Cumculus  Norwegicus ,  nom- 
mé par  M.  Brisson  ,  Cuniculus 
caudatus  ,  auribus  ex  fiavo  ,  rufo  & 
nigro  variegatis  ;  par  M.  Linn^.us 
(  Syfl.  Nat.  Edit.  6,  g.  ^^fp-  *•  &' 
Fauna  Suec.  »•  itf.  )  ,  par  M.  Kleih 
(  Difp.  Quad,  p.  58.  ) ,  par  Ray  (  Synop; 
Quad.  p.  227.),  parCHARLETOM 
(  Exercit.  p.  25.  )  ,  Mus  Lemingus 
Norwegicus.  Il  en  eft  parlé  dans  le 
Muféum  JTormenfe ,  p.  322.  C'eft  le 
Leem  d' A  ldrovande  (Quad.  digttj 
vivip.  p.  43  6.  ):  les  Suédois  rappellent, 
dit  M,  LiNNiEUS  ,  Fiaffinus,  Sabel** 
mus ,  Se  les  Lapons  le  nomment  Sum-- 

rnich 

Cet  animal  reflemble  à  un  Rat  par 
la  forme  du  corps ,  mais  il  en  diffère 
Gggg 
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en  ce  qu'3  a  la  queue  extrêmement 
courte,  &  couverte  de  poUs.  Il  a  de- 
l^uis  le  bout  du  mufeau  )ufqu'à  la 
queue ,  environ  cinq  pouces  de  long  j 
ion  muieau  eft  pointu ,  fes  yeux  font 
petits  &  noirs*;  fes  oreilles  font  couttesi. 
obtufes ,  &  un  peu  inclinées  vers  le 
dos.  Il  a  autour  du  mufeau  des  ppils; 
longs  &  roîdes  >  qui  lui  font  une  ef- 
pece  de  mouftache.  Ses  jambes  de  de-- 
vant  font  beaucoup  plus  courtes  que 
celles  de  derrière  :  il  a  à  chaque  pied 
cinq  doigts  armés  d'ongles  aigus  8c 
recourbés  >  dont  celui  du  milieu  eft 
plus  long  que  les  autres  »  qui  fontd'au- 
tjant  plus  courts*»  qu'Us  en  font  plus 
éloignés.  La  couleur  de  fon  poil  eft 
variée  de  noîr ,  de  jaune  &  de  roux; 
là  partie  antérieure  ae  fa  tête  eft  noire» 
le  fbmmet  eft  jaune  »  le  col  &  ks  épau* 
les  (ont  noirs  »  &  le  refte  du  corps 
eft  roux  >  marqué  de  quelques  taches 
nolrei  de  différentes  figures  ;  le  ventre 
eft  d^un  blanc  jaunâtre  :  l'ordre  »  la  fi- 
gure &  la  grandeur  des  taches  varient 
dans  les  différent  individus.  Il  a  en  tout 
fèize  dents  ;  favoir  quatre  încifives  , 
dont  deux  font  placées  à  chaque  mâ- 
choire ;  &  douze  molaires  »  dont  fix 
£)nt  i  la  mâchoire  ftipérieure  8e  les 
fix  autres  â  Pinférieure  >  &  diftribttées 
par  trois  de  chaque  côté.  Cet  animât 
habite  laNonrege  &  kLaponîe^Voyez 
LEMMER. 

LAPIN  D^ALLEMAGNE» 
e»  Latin  Cmàcutm  Gtrmamcus  »  nom- 
mé par  M.  B  R I  s  s  a  N  »  Cumadtucaur 
datus  f  aurkulis  nullis  >  cimrcus  s  par 
l/l.  Li  N  KAU s  (  Syjt.  Nat,  EdH.  6. 
g.  2 i.yp.  3.  >»  Mus  caudâ  Brtvi  9  ca-- 
pte  ûuturi.  C'eftle  Muf  Nêricus^ou 
CUellus  de  Rat  »  Symp.Ç^ead.p.  22a 
de  GisNrR^Qn^.  p.  835.  d'Aï-- 

DROVANDB»    Quod.  digtt.  vwip^ 

p.  43tf.  de  RzACK  iKSKT^  H0. 
Nat.  Pûlon.  p.  235.  de  M.  Klei  n,. 
f^^6.  Les  AUemands  l'appellent  Z>- 
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fet,  les  Bohânîens  Sifel  ^  8c  les  Polo^ 
nois  SufeL 

^  Cet  animal  a  le  corps  long  &  effilé 
comme  la  Belette  :  il  n*a  point  d'oreil- 
les »  mais  il  a  â  leur  place  des  trou» 
par  lefquels  il  entend.  Sa  queue  eft 
très-courte  ^  la  couleur  de  fen  poU 
eft  ffrîfe.  11  habite  h  Bohême  »  P  Au- 
triche ,  ainfî  que  ht  Hbngrie  »  &  Ur 
Pologne. 

LAPIN  DES  INDES*.e0 
Ladn  Cumculus  Indicur  %  nommé  par 
3 o if  sr ov ,Quad.  f.  îix.  parAt- 
DRoVANDE,  Quad.  digit.  wnp^ 
p.  391.  par  RzACKi  hs-kt»  Ai^ 
p.  3  33.  par  N 1 1 R  E  M  EE  R  G  «rp.  160% 
par  Gharlkton,. Extrcit.  p.  24» 
Mus  >  feu  Cumculus  jimeruanus  & 
Guinecnfis  >  parceUi  pilis  &  voce  s  par 
R  A  Y  C Synap.  Quad.  p.  2x3.  >> Cavis 
Cabaya  ;  par  M  A  R  c  G  R  a  Y  e,  p. 
224.  par  P  I  s  6  N  >  p*  102.  par  M» 
L I N  N  jE  u  s  (  Syfi.  Nat.  Ediu  6.  £» 
XI. y^.  X.  >  »  Mur  caudi  atrupiâ  p/u^ 
mis  titradaiiylif  >  plauHs  fridaSylis  ; 
k  par  M.  Brisson»  OmkuJuse^ 
caudatust^aurkus  ^  albus  aut  tuf  us  »  aut 
€X  utroque  variegatus^ 

Cet  anîmaladepulisle  boutdirmu--' 
fcau  iufqu'à  Panus  ,  neuf  pouces  8c 
demi  ^  depun  les  narines  jufqu'i  Foc- 
ciput  deux  pouces  &  quatre  liignes  » 
&  le  tour  de  fon  corps  a  huit  pouces: 
&  lèvre  fupérîeure  eft  fendue  comme 
Peft  ceBe  du  Lièvre  ;  Pouvcrtûrc  der 
fe  bouche  eft  petite  »  les  oreilles  font 
courtes >  rondes  >  ouvertes»  tranfpa- 
rentes  >  &  prefque  dénuées  de  poils  ; 
les  jambes  font  courtesr ,.  &  0  ne  lue 
paroft  point  de  queue.Il  a  quatre  doigt» 
aux  pieds  de  devant  ^  &  troTs  à  eeur 
de  derrière  ;  fes  poils  font  doux  au  tou-" 
cher;  leur  couleur  eft  dîHîrcnte  dans 
dîver»  iiadividus  -:  les  uns  font  to«-i- 
fiiitblancs  ;  d'autres  tout-â-fiiir roux  ; 
d'autres  variés  de  bhnc  &  de  roux , 
ic  quelques-uns  ont  des  taches  nourea. 


.     *  Les  trancoÎB.  lui  donnent ïe  non» de  Cb-     ^, ^ , 

êh^n  d'Inde  ;  les  Allemands  l'appellent  Jnâu^'    Marflfrfn  ;  les  An^slois  nomment  cet 
niJck-Kunek  ,iM  JndUchrStvIi  »  om  JM^ajr  ;  les     QusnyPtj^^ 
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On  le  trouve  en  Europe  dan^  les  mat- 
ins t  en  Guinée  «  &  au  J^rétil. 

LAPIN  DU  BRESIL,  en 
Latin  Cumculus  Brafilienfis  «  nommé 
uiparea  fzx  Marc  GKAVfi ,  p,  223. 

ÎztPisoSpIfi/t.Nat.  p.  loj.&par 
oifSToif 9  Quad.  p.  tf3.jparM.KL£iH 
<DiJp.  Qmd.  p.  6^.)  Cmiculus  Indi-- 
-^HT  i  j>ar  Aldro  vahoe  (  Quad. 
JDigit.  vivip.  p.  3  9  3  •  )  Canicultis  Bra^ 
t/îlûnjirs  P^  Rat  (  Synap.  Quad.  p. 
^06.  &  par  M.  Brissok,  Qmi" 
cului  ecaudams  t  auritur  »  ex  cinereo 
rufus.  Les  Flamands  l'appellent  VeU 
ATatte90}xBQchrattet  dit  Marc  Grave. 
On  le  trouve  au  BréfU.  Voyez  au  mot 
AP  ARE  A,  oilj'on  ai  doanélade^ 
cription. 

LAPIN  DE  BÀHAMA; 
C  A  T  £  s  B  T  {Twie  ILfig.  79.  )  f  donne 
ce  nom  au  Cavia  Bahamenfif  de  M. 
K  L  E  I  H  ,  Quad.  p.  50.  Ceft  la 
Marmotte  de  Bahama.  . 

On  voit  beaucoup  de  Lapins  8c  de 
Lièvres  au  Sénégal ,  Se  i  la  Gambra 
en  Afrique.  Ils  reflemblent  entière- 
ment à  ceux  que  nous  avons  en  Eu<- 
rope  :  ils  (ont  auffi  fort  communs  dans 
toute  ^Afrique.  On  voit  â  la  Loui- 
fiane  un  animal  mi-partie  Lièvre ,  8c 
mi-partie  Lapin  ,  qui  n'eft  pas  plus 
gros  qu'un  Lupî/i.  Son  poil  eft  comme 
celui  du  Lièvre.  Sa  chair  eft  blanche 
Se  délicate.  IL  ne  terre  jamais. 

L  AP I N  :  On  donne  ce  nom  dans 
rifle  de  Tabago  à  un  poiflbn  plus  pe- 
tit que  le  HérifTonde  mer.  Il  tire  {on 
nom  de  la  forme  de  ibn  mufeau.  On 
le  mange  rarement  :  on  en  prépare  la 
chair  d'une  façon  particulière  >  &  on 
l'envoyé  comme  une  rareté  en  An- 
gleterre 8c  ailleurs. 

L  AR 

LARE,  du  nom  laàn  Laruf  f  eC- 

tce  d'oifeaux  aquatiques  »  que  M. 
I N  N  s  u  s  plaœ  dans  le  «Are  des 
J^esAnferes.  Voyez  MOlSlTTE. 
LARGE,  en  Latin  £ifrtfx,da 
]Ckc  AcftToe^  topique  les  Andens  ont 


LAR   LAt   LAV<;o) 

donné  1  un  poiflbn  qui  ne  doit  pas  être 
diftingué  du  Coracinus  du  Nil ,  &  4e 
r09»^r<,  ditRoND  E  LE  T  CdeAquae. 
t*  557-  >•  Quelques-uns  Pont  pris  pour 
ce  dernier.  Gjssher  n'approuve  |£ 
ne  dé&pprouve  ce  intiment;  car  «in 
.  jnême  poiflbn  a  4iâérei^  np«s  Cv^r  ài^ 
férens  rivages*  Le  LoH^  ou  Coracinir 
du  NU ,  eft  fenptUable  à  VOmère ,  mais 
H  eft  plus  gi^and  ,  &  &  ch^r  Se  &ê 
écailles  font  plus^i^l^uiches. 

^LARIMUS,duGwcA;pi^,,i 
poiflbn  que  G  e  s  n  e  r  croit  être  le 
même  que  celui  que  P  l  i  k  e  nomme 
Larkniu  »  8c  quH3  v  i  p  e  met  au 
nombre  des  poiflbtts  qui  vivent  parmi 
clés  herbes.  Gesner  ,  éeAquof.  p.^<6. 

LARUS,  eft  le  n0m  Latin /dit 
B  E  LO  N>  qu'on  a  donné  à  de  petits 
poiflbns  f  dont  les  Mouettes  fe  nour^ 
riflent.  Ces  poiflbns  >  ajoute-t-il ,  £e 
•pèchent  dans  un  Lac»  diflant  de  deux 
journées  de  Tbeflàloniqne. 

LAT 

^LATAX,  du  Grec  A«T«f, Qua- 
drupède féroce  »  dont  Aristotc 
(  Hifi.  Amm.  L.  K  c.  8.  )  parle.  Il  eft 
plus  large  que  la  Loutre  qui  fréquente 
les  lacis  &  les  rivières.  Son  poil  eft 
dur  9  il  fe  ièrt  de  fès  dents  pour  aller 
pendant  la  nuit  couper  des  branchée 
d'arbres.  A  v  i  c  e  n  K  es  le  nomme 
Lamiakpi*  Albert  le  Grand 
dit  que  c'eft  leCaftor  ;  Ge  s  n  e  Rn'en 
croit  rien.  Si  cet  animal  n'eft  pas  U 
Lontce  ou  le  Caftor,  il  mo\m  eft  in*- 
<onna« 

LATTARINI»  nom  que  lai 
Italiens  donnent  d  unpetk  poiflbn  de 
la  Méditerranée,  &  que  l'on  pêche  attfî 
en  Amérique ,  où  on  le  jaomme  Tied 
ou  Tmri.  Voyez  TITRI. 

LA  V 

LAVANDIERE,  HOCaKt- 
qUEViE,  8c  BERGERQNMETXS, 
noms  qu'on,  donne  en  &»n9<MS  â  ^j^ 
•genre  d'oifeau,  dontie  ftom  Latin  eft 
MatadUf.  Vqyez  au  sùst  fiËR.GË-' 
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RONNETTE,  pour  la  defcrîptîon  de 
cet  okèau. 

LA  V  ARET  ,  du  Latin  Lava- 
têtus  f  nom  qu'on  donne  en  Savoye 
â  im  poîflbn  de  lac  ,  qu'A  r  t  e  d  i 
met  dans  Tordre  des  poîflbns  à  na- 
geoires 0K>lle8,  intet  Tifces  malacop'^ 
^urygj^f.  Onpourroît  croire ,  dit  Ron- 
delet (  FatulL  f .  1 1  *.  Eàit.  Franc.  )  , 
^  que  ce  poiflbn  eftune  elpece  de  Sau- 
mon 8c  de  Truite ,  à  caufe  de  la  der- 
nière nageoire  du  dos  qui  eft  grafle 
&  ronde  •  mais  il  a  d'autres  marques 
qui  Ten  diftinguent.  La  bouche  eft  plus 
femblable  à  celle  de  T  Alofe  qu'i  celle 
de  la  Truite  :  il  eft  fans  dents.  Sa  tête 
eft  applatie  ;  fm  corps  eft  &n$  taches» 
iâ  chaire  eft  moUe  ic  blanche.  Il  &m- 
ble  que  le  nom  de  Lavaretus  lui  a  été 
donné  parcequ'il  eft  toujours  net  & 
blanc.  On  le  pêche  dans  le  lac  du 
Bourget  &  d'Aiguë  -  Belette  en  Sa- 
voye »  8e  il  ne  s'en  trouve  point  ail- 
leurs ,  dit  R  o  N  D  E  L  E  T.  Ce  poiflbn 
n'eft  point  connu  en  Allemagne  >  en 
Italie,ni  en  France.Il  eft  long  d'un  pied; 
/u  corps  eft  piat  comme  celui  d'une 
AÏofe  r  ou  d'un  Hareng  ^  auxquels  il 
reil'emble  par  la  tête  8c  parla  bouche» 
Ses  écailles  font  claires  comme  de 
t'argent  :  depuis  les  ouies  jufqu'i  la 
queue  »  il  a  une  ligne  droite  »  denic  na- 
geoires près  des  ouies  >  un  pareil  nom- 
bre au  milieu  du  ventre  »  une  autre 
.f>rès  de  l'anus  ,  ic  une  autre  petite  » 
qui  eft  grafle  comme  aux  Truites  :£i 
queue  eft  fourchue  ^âc  noire  au  bout. 
11  a  de  ch^ique  côté  quatre  ouies  dou- 
bles ;  fo»  cœur  eft  fait  en  angle  ;.fori 
ibie  eft  {ans  fiel  :  il  fraye  en  automne. 
U  a  la  diaîr  blanche  8c  molle  :  elle  eft 
^  fort  bon  goût  ic  de  bon  fuc.  C'eft 
minfi  qu'A  r  t  e  n  i  parle,  du  Lavant. 
Cet  Auteur  (  hhtb.  Fart.  V.  p.  lo.) 
dit  que  le  Lavarct  eft  wi  poiflbn  de  la 
tneme  efpece  que  VAlbula  mbUisy  la 
Me^U  du. lac  de  Genève  >  VAlbula 
parva  du  lac  de  Zurich  ^  8c  un  autre 
pojflbn  du  lac  de  Genève  >  que  les  ItaL- 
liea^Maae«l4iT4  »  fc  qu'il  cioit 


L  A  V 

être  le  même  que  le  Curbnata  êê 
Marc  Grave»  t^vaeikleGuintaddes 
Anglois.  Voyez  ALBELEN^BE- 
ZOLE,  FARRA  ,  CURIMATA. 
Art  EDI  nomme  tous  ces poiflbns» 
ainfi  que  le  Lavaret  »  Corregonuxma^ 
xiUâfupirme  lêngiorif  plana  »  pmut 
dwfi  ^pctdwum  quatuordicim.  Les  Al- 
lemands nomment  le  Lavaret  t  Gat^ 
ffch ,  8c  les  Ançlois  Schcll^y. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  le  Ijtvmtt  i 
fontGESMER,  deApuu.  /»•  34*  Aldro- 

VAMDJ^  L.  V.  C.   51./».  éJ7.  JOMSTOM» 

L.  m.  c.  4.  Charletom,  p.  15?.  Wit- 
lUGRBYy  jp.  i&3.  8c  Rat  )  ^bniqp.  Mahm 

L  A  V  E  R  T  ,  înfefte  très-încom^ 
mode  à  la  Louifiane  t  dans^tesbàiimens 
faits  de  bois.  Il  eft  kr^e  d'environ 
neuf  lignes  >  lonr  de  douze  »  épais 
iëulement  d'une,  flpaflè  pa^la  mom- 
drv  fente  ic  le  '^nt,  fur  les  plats 
quoique  couyerts,iur-tout  ta  nuit,  dans 
les  gardes-mangers.  Quand  le  terreio 
oii  l'on  s'établit  eft  un  peu  défriché  ^ 
on  rt*tn  voit  plus  du  tout.  Les  Chats 
en  font  très-friands  ,  8c  quittent  tout 
ce  qu'ils  ont  de  meilleur  pour  en  pren«* 
dre. 

L  AU-  H  Y  r  Les  Tartares  cTon- 
nent  ce  nom  auTîgrr.  Voyez  ce  mot; 

L  A  VI G  N  O  N  ^  en  Utin  Hia- 
tula ,  félon  Gaza.  C'eft  le  nom  qu'oit 
a  donné  fur  les  côtes  de'  Poitou  Se 
d'Aunis  à  un  Coquillage  >  qui  eft  une 
efpece  de  Came  /  mais  comme  les  deux 
pièces  de  fa  coquille  ne  font  jamais  ap- 
pliquées exàAement  »  M.  de  Reau-* 
MUR  rend  en  François  le  mot  d^  Cbor- 
ma  par  CoqtàlU  beann  »  ce  qui  eft  con^ 
forme  au  mot  Hiatula. 
'  Les  Lavignons  ont  non-(eulemeflt 
ce  caraâere  eflcntiel  au  geive  des  Cff^ 

JuilUr  béantes  9  nais  ils  ont  encore  cels 
le  commun  avec  les  e/peces  dont  par* 
le  Rondelet,  que  leur  coquille  eft: 
mince  8c  .tfès-fragile«  Oit  la  rompt  a£» 
fément  en  la  predànreqf  re  deuic  doigts» 
Ils  virent^  comme  Its  Carnes^  dansria 
boue  :  mais  ils  différent  dès  efpecesque 
Cesneb.  dit  être  appelléen  Flamm»^ 
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en  Flammettis  en  François ,  &  Tmrrief 
en  Italien»  parcequ^elles  font  fur  lalan- 
£ue  le  même  effet  que  le  poivre  »  le 
^out  des  havigmns  étant  très-înfipide» 

Leur  coquille  efl  polie  »  blanche  Sur- 
tout intérieurement  ;  car  ibuvent  la 
parde  de  la  iurface  extérieure  de  cette 
coquille»  c'eft-à-dire  les  endroits  voi- 
fins  de  fim  ibmmet  >  ont  une  couleur 
noirâtre»  qu'ils  ont  prifè  de  ht  boue 
noire  »  dans  laquelle  les  Lavigmns  vi- 
vent. Ils  iè  tiennent  enfoncés  dans  cette 
boue  »  quelquefois  à  plus  de  cinq  a  fîx 
pouces  de  profondeur.  On  connoit  les 
endroits  oà  ils  font  »  par  de  petits  trous 
ronds  d'environ  une  ligne  de  diameti^» 
^ui  reftetit  au-defUis  des  Lavigmns* 

Les  Lanngmns  ont  des  tuyaux  qu'ils 
peuvent  allonger  ou  raccourcir»  jufqu'à 
les  enfermer  entièrement  dans  leurs 
coquilles  »  ce  qu'ils  font  toutes  les  fois 
qu'on  veut  les  prendre.  Us  s'en  fèrveitt 
pour  attirer  l'eau  de  leurs  coquilles  » 
&  la  rejetter  enfuite.  M.  de  R é  a u- 
M  u  R  (  Mim.  de  PAcad.  des  Sciences  » 
^mnée  1710.  p.  44^.  )  a  fait  des  Ob- 
ièrvations  fur  ce  Coquillage.  Voyez 
«u  mot  CAME. 

LE  G 

LEGUANA,ouIGVANA» 

animal  amphibie  p  q|ji  &  trouve  en 
plufîeurs  endroits  de  l'Amériq^ue  >  8c 
aux  Indes  Orientales;  C'eft  une  efj^ece 
de  Lézard.  M,  L  i  n  n  ^  u  s  iAmœnU. 
f.  l'^p  n.  IL.  Amphii.  Gyllenb.  )  le 
nomme  Lacerta  caudà  tereti  y  pediius 
fentadallylis  p  crifià  dvrfi  longitudinali  » 
lingulâ  pendulâ  »  anticè  dematâ  s  &  dans 
un  autre  endroit  (  iiid.  Muf.  Frincip. 
f.  287.  If.  12.  >»  il  nomme  un  Lézard 
de  la  même  e^ece  Lacerta  caudà  u^ 
te»  >  peditus  femadaOylis  >  cnfiâguld 
fendûlâ  >  amicè  dentatâ,  dcrfi  Juturà 
Mnticutàtâ.  Ce  Lézard  fè  trouve  en 
sm  très*grand  nombre  d'endroits  des 
Indes  Orientales-  &  Occidentales  »  & 
il  a  diflërens  noms  chez  les  Auteurs 
^ui  en  ont  écrit.  S  SB  a  a  vù  une  fe- 
melle de  ce&  Lézards  à  Surinam^  &  il 
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rappeUe  (  Thef.  I.  p.  i^pr.  T.^.  95; 
fig.2.)  Lacerta ,  fiu  Legtuna  Surina^ 
mcnfispeSinata  »  &  firumùfa^  c^rulea^ 
fœmina  :  un  autre  Leguami  en  Amé- 
rique ,  ( ibid.  fig.i.)  LacertHs  Ameri- 
çanus  pemnattiSy&ftrumoCus ,  feu  Le-- 
guana  :  celui  if  Afie  eft  nommé  parle 
même  Auteur  (TAf/Lp.  t$i.Taif,  96. 
fig.  4.  )  Leguana  teOinata  &  firuméfa 
Afiatica  :  celui  cfe  la  Nouvelle  Efpa- 
gne  Ohid.  p.  iji.  Tab.  97.  fig.  3.)^ 
Leguana  Senemii  in  navâ^  Hifpaniâ  p 
Tamacolin  diila^  peSHnata  &flnmofa  z 
celui  d'Amboine  ,  aux  Indes  Orienta-^ 
les  Ubid.  p.  153.  Tab.  jSv  fig.  i.)r 
Lacertus  Ambmnenfis  peSinatus  #  & 
firumofus^maximus  ►  Semembi  &  Iwana 
diSus  y  amphibius.  Ce  Lézard^  elt  celui 
que  BoNTius  Çjav.  p.  f6.  Tab,  fô.y 
nomme  Lacerta  vulgo  Leguana  dicla  p 
qui  eft  appelle  chez  O  vifoo  (Americ. 
Lib.  XUL  r.  3.)  Yvana^  8c  dans  le 
Mufétum  Oleariit  p.  6.  Tab.  6.fig.t^ 
&p.  S.*  Tab.  7.  fig.  2.  Il  eil  nommé 
dans  le  Mufaum H^armenfe  ( p.  Jr-3*.)  , 
Yvanap  o^Iguana;  parNi£R£MBERQ 
(Nat.  p.  «71.  )  ».  Iguana  ;  par  R  s  d  i 
<  Exp.  ixx).  fv  loi.  )  ,  Iguane  s  par 
Marc  Grave  f p..  7,^6. Tab. %i6. }p 
fc  par  JoHSTON  Ui  Quad.  p.  1 9 1 .  Tab^ 
77' fig'  $•  )  »  Senembit  ou  Iguana  3 
par  Kh^iQuad.p.  255.),  ScSi-oan» 
Hift. IL  p.  333. )  >  Lacertus  Indiens  ^ 
Semmbi  &  Iguana  diiius  /  8c  dans  le 
MufdimPetropolitan.  (  Part.  I.  p.  43 1  .)^ 
Lacertus  Indtau  »  Senembi  &  Iguana^ 
item  Leguana  diSus^ 

Selon  &M  ».  Lactakce  ,  MarC 
Grave  8c  Bochard  »  on  mange  dan^ 
les  Indes  la  chair  8ç,  les  oeufs  de  c^ 
Lézard.  Oviédo  marque  «ju'il  nage» 
&  cjuTl  monte  dihs  les  arbres.  U  £aîr 
peur  â  voir  ;  mais  il  eft  taciturne  »  ne 
fiffle  point  »  8e  ne  fait  aucun  mal.  Les: 
petits  nagenrfortbien^ dès qu'ik fiync: 
grands  ».  il»  ne  le  peuvent  phis.:  L« 
chair  de  cet  ammal  eftnmGble  àrceur 
^ui  font  travaillés  de  maladies:  véné^ 
Tiennes  ,  8c  réveille  cette  maladie^ 
quand  elle  a  été.  lon^ i^tem^s  affimffe^.. 
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.lies  liabîtaii9  du  Bréftl  fe  fervent  àt 
diflFérens  moyens  pour  prendre  ce  Lé- 
;zard.  Comme  il  a  coutume  de  monter 
xlans  les  arbres ,  ils  attachent  à  un  long 
bâton  une  corde  en  noeud  coulant  >  & 
l'approchent  du  Lézard,  qui  fbufire 
qu'on  la  lui  paflfe  au  coU  &  on  le  prend 
de  cette  façon  :  autrement  il  n'eft  pat 
fort  facile  de  le  prendre  »  tant  il  va 
vite. 

On  en  voit  aux  Antilies.  Quand  il 
ieft  pourfuivi  des  Chiens  ,  il  fè  jette 
au  fond  des  rivières  «  &  il  y  demeure 
longtemps.  C'eft  un  mets .  délicieux 
quand  on  a  l'art  de  le  (avoir  bien 
jB^aifonner,  Ce  Lézard  a  environ  cinq 
pieds  de  long ,  6c  quinze  pouces  de 
circonférence.  Sa  peau  eft  griiè  >  brune 
&  cendrée  par  taches ,  toute  couverte 
de  petites  écailles  •  comme  celle  des 
jSerpens  t  mais  un  peu  plus  forte  8c 
plus  rude.  Depuis  la  tête  jufqu'à  la 
queue  »  il  a  fur  le  dos  un  rang  de  pointes 
élevées  d'un  pouce  fur  le  miÛeu ,  & 
qui  diminuent  toujours  vers  la  queue: 
jce  qui  fait  qu'il  eft  nonuné  par  S  e  b  a  , 
comme  on  l'a  vu  plus  haut  »  Lacertus 
feSinatus.  Ses  yeux  fontlongs  Se  demi- 
pu verts.  U  a  deux  narines  au  bout  de 
la  tête ,  &  de  petites  dents  feiphlablefi 
i.  celles  d'une  6ucille  i  (es  deux  mâ«- 
^oires.  On  voit  fur  la  gorge  du  mâle 
«me  grande  peau  ,  qui  lui  pend  juf- 
qu'à  la  poîtrme.  Il  la  roidit&l'étend , 
ipn  forte  qu'il  femble  que  ce  foit  une 
arête.  L>e  fommet  de  la  tête  eft  livide 
&  par  petites  bpfles»  à-^eu-près  comme 
)a  Poule  d'Inde  l^a  :  de  &s  quatre  pata- 
tes f  celles  de  devant  (ont  d'un  tiers 
plus  menues  que  les  deux  autres.  Elles 
ont  toutes  cinq  griffes  ^  munies  d'on* 
^les  forts  pointus.  Get  animal  eft  aflè^ 
fBaigre  de  corps  ;  ma£&  fes  pattes  ic 
fii  qumae  (otSLt  fort  charnues. 

Û  a  une  grande  cwacité  de  ventre  ; 
ICoute  pettecap9ttité  du  ventre»  &  toute 
jla  partie  inténeur;^  (ont  comme  dans  um 
animal  parfait  :  fon  ^œur  eft  médiocre; 
/on  foie  eft  grand  »  où  eft  attaché  un 
^fVts  JM  Y^^B  trçs^mer ,  8f,  une  me 
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aflèz longue.  Depuis  les  côtes,  le  iei 
dans  de  (on  ventre  eft  revêtu  de  deux 
pannes  d'une  graiffe   aul&  jaune  que 
de  l'or,  8c  qui  fert  pour  les  débilités 
des  nerfs.  Les  mâles  ont  une  poflare 
hardie ,  uu  regard  aflfreux  &  épouvaa* 
table ,  8c  ils  font  un  tiers  plus  forts  que 
les  femelles ,  qui  (ont  toutes  vertes , 
Se  ont  un  regard  plaintif  &  plus  doux. 
Ils  s'accouplent  au  mois  de  Mars  ;  alors 
il  eft  dangereux  d'en  approcher.  Le 
mâle  pour  défendre  (k  femelle  s'élance 
iiir  ceux  qu'il  croit  vouloir  l'attaquer; 
comme  il  n'a  point  de  venin ,  (àmor« 
iure  ne  met  dans  aucun  péril  ;  maii 
aine  quitte  jamais  ce  qu'il  tient  (erré» 
à  moins  qu'on  ne  lui  mette  le  couteau 
fous  la  gorge  ,  &  qu'on  ne  le  (rappe 
rudement  lur  le  nez. 
.    C'eft  au  commencement  du  pria- 
temps  qu'on  leurvadonnerlachafle» 
après  qu'ils  fe  (ont  repus  de  fleurs  de 
Mahot ,  8c  de  feuilles  de  Mapou ,  qui 
croiflent  le  long  des  rivières.  Ils  vont 
{e  repofer  (ur  des  branches  d'arbres» 
qui  avancent  un  peu  (ur  l'eau ,  pour 
en  goûter  la  fraîcheur  en  même  temps 
qu'ils  commencent  à  (èntîr  la  chaleur 
du  (bleil ,  Se  alors  leur  flupidîté  eft 
telle ,  que  quoiqu'ils  foient  très-fub- 
dis ,  &  vîtes  à  la  cpurfe ,  ils  enten- 
dent le  bruit  du  canot  qu'ils  voyent 
approcher ,  (ans  quitter  la  branche  où 
ils  fe  (ont  mis.  Le  Lézard  fait  plus  » 
il  (è  laifTe  mettre  la  verge  (ur  le  dos» 
&  le  laq  coulant  (ans  s'ébranler.  S'il 
arrive  qu'il  ait  la  tête  trop  ferrée  contre 
la  branche ,  on  n'a  qu'à  lui  donnertrQis 
ou  quatre  petits  coups  deffus,  il  la 
levé  incontinent ,  &  s'ajufle  lui-même 
le  laq  dans  le  col;  mais  lor(qtt'il  (ènC 
qu'on  le  tire  à  bas ,~  8c  que  la  corde 
lui  (erre  trop  le  gofier  »  il  embrafle 
promptement  la  branche  »  &  la  ferre 
fi  bien  avec  fes  griffes  qu'on  ne  le  peut 
arracher  qu'en  le  (âififlànt  '^ar  le  bout 
de  la  queue  ,  le  plus  près  des  cuiflès 
que  l'on  peut ,  parcequ'il  a  les  côtes 
di(po(ées  de  telle  (brte ,  qu'il  ne  (è  peut 
plier  qu'à  moitié,  CiU  eSt  cauiê  qu'9 
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»e  peut  mordre  cehn  qui  te  tient  par 
cet  endroit. 

Vers  le  moîf  de  Mai  les  femelle» 
éefcendent  de  la  montagne»  8c  vien-» 
nent  pondre  kmt  ccuft  au  bord  de  la 
tter ,  oà  la  plupart  des  mâles  les  ac-^ 
compagtrent.  Ces  œufs  font  toujours 
en  nombre  impair  >  Jepuîs  trefze  juf- 
qu'à  vfngt-cînq ,  &  elles  les  pondent 
tout  à  la  fois.  Ils  font  tous  de  lagrof- 
leur  des  œufs  de  Pigeons*  mafs  un  peir 
plus  longs.  Leur  écaille  eft  blanche  8c 
auffi  {ôupte  que  du  parchemin  mouil- 
lé. Tout  fe  dedans  de  ces  œufs  eft 
blanchStre,  (ans  glaîre,fans  blanc  ron  a 
beau  les  faire  bouillir,  ils  ne  durciflent 
jamais.  Quand"  on  y  a  mis  dubeurre  p. 
ils  font  bfen  meilleurs  que  ceux  de 
Foules.  Ils  donnent  un  très-bonpgpût 
à  toutes  fortes  de  fàuiles. 

Quand  les  femelles  font  au  temps 
de  pondre ,  elles  font  un  trou  dans  le 
Jâble  ,  où  elles  fe  fourrent  entière- 
ment, &  aprèsr  avoir  pondu,,  elley  aban-- 
donnent  ce  trou  ,  qu'elîesr  bouchentr 
cnfôrtant,  Se  ces  œufs  fe  couvenrd'eux* 
nêmer  dans  la  terre.  On  appelle  cet^ 
ibrtes^  de  Lézards  ajnphUnei,  à  caùfe 
«lu'étantpeùi^ufvrs  des  Chiens  ,.  ils  fe 
jettent  au  fond  des  rivières  pour  s'enr 
£uver  r  8c  y  cfemeurent  longtemps.. 
Ils  (ont  extrêmement  difficiles  à  tuer  ^ 
ic  on  leur  donne  jufqu^  troFs^  coups 
ie  fufîl  fkns  les  abattre.  On  ks  fair 
cependant  mourir  fans*  aucune  peine 
en  fourrant  un  petit  bâton ,.  ou  un  poîn- 

Îfon  dans  leurs  nafeaux ,  ou  bien  eir 
èur  fichant  un  clou  dans  fa  tête  ;  ils 
expirent  furie  champ  fans  fe  débattre;; 
ftnais  on  les  peut  garder  vivans  pen- 
dant trois  femafnes.,  fans  leur  donner 
a  manger , m  à bofre.  H fîiffit  d^ùnbon- 
Lézard  pour  raflafier  quatre  honmries;; 
Les  femelles  font  toujours  plus  teir- 
«Très ,  plus  grafles ,.  &  de  meilleur  goik 
^e  les  m&les;  II  y  en  a  quraffurenrque 
ces  anfmaux  ont  dans  leur  tête  de  pe- 
tites pferre^  ,  qm  é'tammifes  eilpoudre 
&  pmes  dans  quelque  liqueur  >  dîflor- 
:vcnr  la  pfetre  daxk  )b  vef&e  ^&  fbor. 
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imider  le  gravier  des  reins.  On  enprenJ 
au  poid  d'une  drachme»  dit  Fran- 
co! s  Xi  MB  NE  s.  Les  Méxicainir 
comment  cetztilmAAquaquetirPallm, 
les  Haltams  Vzfi^eMentlgmnatSc  d'au- 
tres peuples,  Inana.  Plu  fieurs  Auteurs^ 
entre  autresCARDfirNff^rrr^V.  183^ 
JV5.  9.  > ,  parlent  de  ce  Lézarî  S  b  b  ift 
donne  la  defcriptfon  &  la.  figure  de* 
fept  efpeces  différentes  de  ces  Lézards^ 
auxquels  il  donne  le  nom  de  Leguana. 

La  première  lui  a  été  envoyée  de 
PAmérique.Ce  Lézard  eff  d'une  beauté 
iînguliere  ,,&  en  partTculiermagnîfique^ 
par  un  rang  de  dents  ,  en  forme  de 
dents  de  fcTe  ,  qui  règne  lur  tout  le  dos  ,• 
depuis  le  chignon  du  col  ju^irtiubour 
de  la  queue.  Cette  partie  qui  s'élève- 
dfe  deflûs  le  dos ,  eft  formée  de  très- 
longues  dents,  qui  vont  infènfiblemènt 
en  diminuant ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  eller 
dllparollfent  entiëren\ent  versKextré-- 
mité  de  la  queue  quleftd^une  longueur 
confidérabfe.  LegottrequipenJde  la^. 
mâchoire  Inférieure ,  eft  en  partfe  den- 
té ,  &  en  partfe  éd'enté.  La  tête  n'jf 
aucunesr  dents ,  maTs  ellb  eft  couverte* 
par  deflîis  d'écailler  d'un  gris  clair  j  de 
pareilles  écailles  mtarquetées  dé  quel-^ 
ques  grandes  taches  blanchâtres,  gar^^ 
niflentla  mâchoire  fnférîeure  r  deffou»- 
kquellé  pendunepeaubhnche ,  épalfle 
&  femblable  à  celle  qu'on  remarque* 
feus  le  coi  des  Poules  d^Inde  :  cette* 
même  forte  de  peau' entoure  ^soreil-^ 
fes.^  Sa  meule  ofleufe  cff  garnie  Je 
petltesr  dents  tranchantes  ;  fe  d'efTus? 
de  la  raeulë  eft  court ,  pointu,  8c  \È 
veiTemble  à  un  morceau  d'os.  Sa  langue* 
eft  large  &  fourchue  ;-  fes  yeux  {onr 
grandsr  ,  beaux  ,.  bordés  d^  cercle' 
rouge.  Son  gofhe  eft  poihnr  r-  pen-^ 
danr  en  façon  de  (ac,  &  couvert  dfr 
petites  écaàlesr  fort  minces^,  bleuesr  ^ 
pâles ,  &  jaunâtres  ,.  ombrées  otr  mar- 
bréés  d'un  bai-rouge  obicur.  Ledeflur 
du  corps  eft  couverrd'écailtès'Brufier^ 
noires  ,.  mcuchetéesr  de  tacher  blair-*- 
ehes^  8c  noirâtre»  Jks  tme^  mtsS^^^fem 
antres  oblongoea  r  8c  commcr  axteJm^ 
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cées  enfemble;  les  écailles  du  Col  font 
plus  relevées  ,  8c  paroiflent  hériffées 
de  petites  épines.  Les  rangs  des  dents 
du  dos  ,  de  la  queue  ,  du  goitre  » 
font  d'un  bleu  pâle  :  les  fefles  font 
tachetées  comme  le  dos  ;  le  ventre  & 
les  côtés  font  couverts  d'écaillés  cen- 
drées »  jaunes  Se  bleues  ;  la  queue  eft 
découpée  par  de  grands  cercles.  Ce  ne 
font  pas  les  Noirs  feuls  qui  mangent 
ces  fortes  de  Lézards  avec  autant  de 
volupté  que  nous  mangeons  la  vo- 
iaille,  mais  auffi  les  Chréuens  qui  ha* 
bitent  ces  pays-là  les  regardent  com«- 
me  un  mets  délicieux  >  &  difènt  unani- 
mement que  la  chair  de  ces  animaux 
a  àrpôtt-près  le  même  goût  que  la 
chair  de  Poule.  Les  Leguana  Orien- 
taux furpaflent  de  beaucoup  en  gran« 
deur  ceux  de  P Amérique.  Seba  donne 
la  figure  de  celui-ci,  Thef.L  Tab.  f$* 

La  ièconde  eipece  de  Leguana  eft 
une  femelle  de  Surinam:  c^llunLé* 
7ard  goitreux  ,  ayant  aulfi  un  rang 
de  dents  fur  le  deilus  du  corps.  Il  rei- 
{èmble  au  précédent  par  la  figure 
8c  par  la  couleur  ,  mais  avec  cette 
différence  que  les  dents  qu'il  a  fiir  la 
queue  font  fort  petites,  &que  legol* 
tre  qu'il  porte  pendant  repréfente  un 
iâc  dont  les  coins  font  pliflés.  Le  dos 
Scies  côtés  du  ventre  tirent  fur  un  brua 
Oiêlé  d'azur  ;  le  col  eft  parfèmé  de 
points  noif&tres  :  au-delTus  des  côtes 
il  règne  une  couleur  plus  claire  ;  tout 
le  tronc  du  corps  eft  garni  de  très-* 
miûces  écailles;  les  cuiffes,  les  jam- 
bes &  les  pieds  ,  font  d'un  bleu  mou- 
cant  ;  les  doigts  des  pieds  font  ch&tains , 
^  fie  armés  d'ongles  aijgus  &  crochus.  Les 
écailles  du  ventre  font  d'un  bleu  clair. 
Seba,  ibid.  n.  z> 

La  troifîeme  efpece  eft  un  Leguana 
iriàle  ,  &  Lézard  amphibie  de  l'Ifle 
cie  Ceylan.  Les  Inciiens  nomment  dans 
leur  langage  ctt  animaux  Soaager ,  ce 
qui  Cigrù&t  Lézjtrd  amphibie  t  aquatir 
^e  f  parceque  d'ordinaire  ils  fe  plaifent 
fU  |>9rd  ^eî'eau  p  &  s'y  jettent  commç 
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la  Grenouille ,  pour  éviter  d*être  pris.. 
Les  François   les  appellent   Coqs  de 
jpûte  f  &  les  HoUandois  Kemphaantjes , 
par  une  exprefilon  de  fimilitude;car 
comme  les  vrais  Coqs  de  joute  ont 
leurs  plumes  dreflées,  de  même  ces  fbr« 
tes  de  Lézards  fàvent  drefTer  le  rang  de 
dents  qui  règne  fur  leur  corps ,  fiers, 
pourainfî  dire ,  d'un  tel  ornement.  Ce 
rang  eft  compofé  de  grandes  dents ,  pi- 
quantestd'un  bleu  pâle,&  s'étend  furie 
dos  jufqu'à  la  queue ,  qui  eft  longue  & 
finit  en  pointe.  Sa  tête  eft  grofTe ,  courte 
&  inégale  par  des  éminences  marquées 
fur  les  yeux.  De  petites  écailles  bleues 
cpuvrent  tout  le  front  :  fes  yeux  font 
grands  &  étincelans  ;  fes  oreilles  font 
bordées  tout  autour  de  petites  élé- 
vations en  guife  de  paupières  :fês  ma* 
choires  s'écartent  beaucoup  dans  la  par- 
tie poftérieure  ;  elles  font  garnies  par 
deflus  de  petites  dents ,  &  par  deflbus 
de  grandes  écailles  piquantes ,  qui  font 
d'un  bleu  clair.  Le  deffous  du  corps  eft 
par-tout  muni  de  grandes  &  larges 
écailles  ,  cerclées  de  bandes  lafges  8c 
blanchâtres;  les  doigts  des  pieds  font 
bais-noirs.  Le  ventre  tire  fur  un  bleu 
très-pâle.  Seba,  Thef  L  Tab.  pj, 
».  3. 

Va  quatrième  efpece  eft  la  femelle 
du  précédent.  Ce  Lézard  eft  de  la  toè* 
me  figure ,  à  cela  près  qu'il  eft  hériflé 
fur  le  dos  d'un  double  rang  de  dents , 
favoir ,  d'un  rang  de  grandes ,  &  d'un 
rang  de  petites  qui  fortent  à  côté  des 

Srandes;  ces  dents  régnent  fur  tout  le 
os  jufqu'aux  cuiflfes  de  derrière  où 
elles  difparoiflènt  Sa  couleur  azur  eft 
entrecoupée  de  raies  blanchâtres  »  qui 
vont  en  travers  fur fon  ventre  &fur  û 
grande  queue  :  les  écailles  du  ventre 
font  d'un  bleu  mourant.  S  ^  s  a  ,  ihià. 
n,4> 

La  cinquième  efpece  eft  un  Leguana 
de  rifle  Formofè  ,  dans  les  Indes 
Orientales.  A  l'exception  de  la  cou- 
leur, ilreffemble  prefqu*en  tout  aux 
Leguana  de  l'Amérique.  Xics  écailles 
du  dei]rou$  du  çorjp$  fonx  d'un  gris 

pbfcur; 
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èbfcur  ;  mais  ia  tête ,  (bn  gottre  ; 
les  cuifles  de  derrière  >  Tes  pattes  8e  fa 

![ueue>  qui  eft  cerclée  de  larees  bandes» 
ont  d'un  gris  plus  clair.  La  tête  eft 
couverte  ^écaUles  ,  cendrées  ,  grifl- 
tres  a  fc  d'un  baî  brun.  Son  gWtre  eft 
hétiffé  de,  petites  dents  dans  la  partie 
antérieure ,  &  fes  cuilTes  de  derrière 
font  colorées  d'un  mélange  de  châ- 
tain foncé;  le  deflîis  du  dos  eft  armé 
de  plufieurs  grandes  pointes  qui  vont 
jufqu'au  bout  de  la  queue ,  mais  tou- 

{ours  en  dlmînuant  d'une  manière  în- 
ènfible.  Ce  bel  animal  ne  fait  de  mal 
fl   perfbnne  ,  &  même  (â  chair  pailâ 

5our  être  déliciéufe.  S  E  a  A  •  TbeJlL 

La  tixicme  eQ)ece  eft  aùffi  un  Le^ 
guana  *  de  l'Ifle  Formofe  /plus  petit 
que  le  précédent»  goltreù^  »  ayant  un 
tang  de  dents  depuis  le  haut  du  ciA 
jufqu'au  milieu  de  la  queue  -»  o&  elles 
difparoilTent.  Le  goitre  qu'il  porte  ék 
attaché  â  la  mâchoire  inférieure.  La 
tête  •  le  goitre ,  le  ventre  »  les  jambes  » 
les  pieds ,  &  la  queue  de  ce  Lé^rd  ». 
ibnt  d'un  bleu  foncé  ;  (on  dos  eft  cou«- 
Vert  de  petites  écailles  minces  qui  font 
d'un  gris  minime.  Sa  chair  eft  bonne  à 
ttianger.  S  £  a  a  »  Thef.  L  Tab.  ptf. 

La  {èptieme  elpece  de  Leguana  a 
auffi  un  goitre  »  8c  eft  armé  fur  le 
dos  de  grandes  pointes  qui  vont  en  di« 
minuant.  On  appelle  ce  Lézard  dàni 
la  Nouvelle  Efpagne  TamacMn.  Ce 
ibperbe  animal  eft  couvert  de  petitel 
<cailles  minces  »' rhomboïdes  »  griûtres 
J^  rouflâtres  »  ondées  comme  la  moire  ; 
d^un  bai  brun.  Il  a  toute  la  tête  & 
le  gottre  d'un  gris  clair.  Ce  gottré 
fjuîpend  fort  baé  »  parotttaeheté  e^m-i 
me  du  marbre  »  &  eft  marqueté  de 
points  femés  çà  &  là  par  gouttes;  Jl  9 
un  rang  de  dents  à  la  partie  antérieure; 
Sons  l'oreille  »  â  côté  de  la  mâchoire 
inférieure  de  ce  Lézard  »  qui  eft  garnie 
de  petites  dems  »  on  remarque  une  ef-^ 
pece  de  bouton  blanc  '»  femblable  i 
vèmie  plate  9  <ê  ciu'ont'tôoa^&es 
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Le^uand.  Le  dos  de  cet  animal  eft 
faériffé  de  dents  ou  dé  pointes  beau-» 
coup  plus  roides  que  dans  les  autre* 
Lézarda  de  la  mém!e  eipece  de  l'Araé^ 
riqae  Se  de  Surinam*  Leis  dents  qui 
fortêm:  du  col  £c>i^,le8  plus  grandek 
fc'  vont  en  diminuant  ai  mefure  qu'eUee 
regnem  ûirle  long d^corpa  »  &  qu'ellee 
s'approchent  du  bout  de  la  queue  »  qui 
eft  groflè  dans  (on  origine  »  longue  8c 
trèH-menue  à  l'ektrémâté.  S  E  a  A  »  Tkefl 

.    ^    '  L  E  M  '       ' 

L  E  M  ArR.utftCK  (  TÎ<^^ 
Anim.  CêlUU.  P^c.  Amb.  Tab.  16.  m 
la.C^ij.)  dît»  qu'il  y  àdeux.poiC- 
ions  de  ce  nom  aux  Indes  Orientalea* 
Il  y  a  peu.  de:  diffiEtence  entre  eux» 
Lès  nageoireeVque  le  premier  a  furie 
doS'»  vont  depuis  les  aiguillons»  dont 
il  eft  armé-  juiqu'à  la  queue.  Lé  fe« 
cond  n'en  a  point.  L'un  a  trois  aiguUr 
Ions  au  ventre»  8c  l'autre  n'en  a  feu* 
lement  que  deux,  hcs  yeux  du  pre- 
mier font  verds  »  8e  blancs  en  quel- 
que façon  an  milieu.  Ceux  du- fécond 
font  jatfkies.  Le  premier  eft  marqué 
d'une  tache  brune  »  ou  d'une  ligne  qu'il 
a  ib)is  les  ouies  ;  ce  que  l'autre  n'a 
point. 

LEIMMAR»ouLEMINGt 
ibrte  de  petite  bête  qui  eft  en  beaucçop 
de  chpfea  femblable  à  une  Souris  »  dont 
•elle  diflfere  pour  la  couleur  »'  étant 
Mufle.»  8c  marquetée  de  noir.  Elle  9 
adflLla  queue  fort  courte  »  ik  couverte 
de  poils  ferrés.  On  trouve  ces  bêtea 
par  troupes  dans  la  Laponie  »  où  on 
les  appelle  S^urif  de  nwitagms  ic  Lamr 
ilar.  EUesnypfiroifleot  pasréguUeo- 
Tement  tous  les  ans  ;  <nvua  tout  d'iui 
coup'dans  certaih&  temps.»  Se  en  telle 
tjuantiré  que  »  fe  répandant  par«tbut» 
elles  couvrent  toute  la.  terre^  Ort- a 
cbfervé  que  cela  arrive  quand  il  fait 
«rage»  8c  qu'il  pleut  abondamment  ; 
ce  qui  a  fah. croire:^. Quelque» -une 
qu'elles  tomheAfc*  avec  la  pluie  »  ibit 
aBu'eUe  les  enlevé  &  les  apporte  dea 
Hhhh 
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Ifles  k$  pliB  élotgflées  »  foi^fM^elkl 
£efonneat  dans  ks  nuées  mêmes  :  d'au* 
nts  dHènt  ^ne  l'on  s'eft  perTuadé  ^«e 
eei  animal  iè  femtotc  en  Fair  d^im 
temps  piuviettx  »  i  cauTe  ({u'il  n'ab^n* 
4oiMie  ion  tvoQ  qu'après  les  j^es  • 
A'ayant  point  paru  auparavant  »  <m 
f  ai^ceqtt'il  le  remplie  d'eau  »  commo 
evoit  STRABON,du  qu'il  groifit  & 
erok  beaucoup  i  la  nluîe. 
•   Ces  petites  bêtes  font  ti^dteafccotit 
ragéufes  >  &  loin  que.ie  bruit  dç| 
paflàns  les  faflà  fuir  t  elles  vont  au- 
devant  de  ceux  qui  les  vietment  atta- 
quer ,  cHent  ic  jappent  cûrohie  de  .^e- 
tftes  Chîehnes,  &.  ans  fe  fi>«cier  ni 
de  bâtons  ni  de  haUebardès  ^  Mutent  8c 
«'élancent  fut  leurs  ennesoîs  en  ks  mor- 
dant de  coleret  Elles  &  tieimçnt  tou- 
jours le  lôog^bes  coteaux,  AcdMsks 
orouflaillea  (ans  entrer  jamais  dan^  les 
niaifi>ns  ni  dans  lés  cabanes.  Ces  anxH 
làaux  fe  font  quelquefois  la  guermies 
tms  aux  autres  »  &  fè  -partagent  com- 
me en  deax^  armées  ranges  es  ba- 
taille »  le  k>ng  des  lacs  &  des  prés;  ce 
kivte  les  Lapons  prennent  pour  des  pré* 
jfage^  de  guerre  »  qui  doivent  arriver 
en  Suéde  ;"a%;les  yoyent  venir  du 
eôté  de  l'Orient  ,.ils  conolueit  qu'ils 
auront  la  guerre  avec  les  Ruffiens ,  & 
•'ils  remarquent  qu'jls  {oient  venus^  du 
iBÔté  de  l'Occident  »  ila  tiennent  pour 
infaillible  qu'ils  fecont  attaqués  par  les 
Danois  Ces  petites  bétespntpour  enne- 
9nlé  Us  Hemiines  quîp'enengraiirent: 
fés  Renardst  qui/  les  attsojuent  te  les 
fanent  ^lans^'lears  tanières ,  oàquelv 
<|udfoisiil»en'gaideht  des  milliers  don^ 
"ils  {k  noumflènt;  Se  enfin  ks  Rennes 
qui  i]|angeptauffr;de;oettep  efpece  de 
^uri^À4^mHMg9ni8c  partkdîeremenr 
%a  éiré,f  0utrf(  que 'Ib  grand  nombre 
^adlnmçô'ibroparices  diAhrensenne^ 
9xAfi)  etteS'fe'>font'aii(It  mourir  dles- 
Àaémea ,  oufen  mangeant  l'iierSè  qtd  a 
)r^ou(Ië  depuis  iqi^ks  l'ont  mangée 
jwur4apreit!kisefoîs,>oii  en  montant 
lut  ka  aitrei^vàcettesfife pendent^ 
^lqM«  braaWhà  fbndofts^xjUkov^À 
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{'elteAt  dans  Peau»  après  s^être  aflem^ 
liées  par  troupes  »  à  la  manière'  des 
Hirondelles  quand  elles  veuktit  par- 
tir ;  ce  qui  fait  qu'on  les  trouve  quel* 
quefois  mortes  par  milHers  dans  un 
même  endroit.  Se  entaflées  les  unes  fur 
ks  autres. 

M.LiNNJEusCfliiMtf  5itfr.p.  io« 
u.  %6.  >  les  met  dans  l'ordre  des  Qua^ 
drupedes  ,  nommés  Glirts  »  &  il  tes 
appeik^^Ai*  cwidà  hevi,  corporcful^ 
V0  $HgT9^evarugat9,  Il  dit  qu'il  s'en 
trouve  toute  l'année  dans  les  monta- 
gnes delà Laf  osûe  >  &  que  dans  cer* 
taina  temps  de  l'année  ces  Saurij  de 
momajpi^fàctcetidsût  dans  les  Provin- 
ces adjacentes.  Les  Suédois  nomment 
ces  petits  animaux  Fiatllmms  &  Sa^ 
kehmu  ,  ^  ks  Laponoia  Stammnd^ 
ScH£FF£L.D  ^  Lop,  j>.  345.  )  en  parle 
iôus  k  ïiOïOi,écMusnmnuuius;  Olaus 
Magnv?  C^.XF///,  c,%o.)  fous  ce- 
lui de  LetamHsi  k  JMuJkum  fTêrnu^ 
ip.  3^2.  A  3»5«)  Tous  celui  de  Miu 
N^twegisêa  y  vulgo  Limmmg  s  k  Mh-^ 
fàUim  Olearii  (p*  21.  /•  1^/.  <^)  (oyxt 
celui  de  Lunirigs  Ray  (Qssad.p,  227.) 
ibus  celui  de  AÎuj  Norvtegiau  >  vulgà 
JUmififg  i  Charutok  iOmm. p.  22.> 
fi>us  celui,  de  .Af»^jyariv^gitfa/i  &les 
ASles  de  Stockfllm  (  1 74a  p.  jiff.  t.  6. 
/  4.  &$-)  ks  appellent  Mur  eaudâ 
0fin(piâ,icerpêrâfulv0  &  nigro  maadat^ 
M.  Khz  1 K  ( Difp.  Quad.  p.  J6.)  e^ 
park,  Seba  (Thif.  IL  p.  64,  fai.  6j. 
9:  5.)  en  d^one  auffi  k  defcription  & 
k%ure« 

Il  y  a  un  autre  petirammal  de  Nor- 
vège »  nommé  aui&  Lemimt ,  difFérenf 
du  précédent.  M*  Klein  k  met  dans 
k  lang.  dès  Mures  %  animaux  qui  ont 
k.qutoe  ronde  »  ça^udà  ttttÀ.  H  dit 
qkiejQonfidéré  pi^derpere  il  parolt  un 
peu  enflée  &' comme  de  figuire  coni« 
fftte.  Ouiys  Magk  us  k  tiomiae  Afa/ 
iàmnngu$  ^^fv^pcm  i  8t  WoRtfius 
en  fait  mention ,  p.  322*  M.  Brjssoic 
nomme  cet  animai  L^tpim  de  NgrwcgK 
yojretiemo^.-— ;.j 
zM&HM^^:  Sema  çri^ft 
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f,  16.  Taè.i'^.  n.  ),)  donné  U  figure 
d'une  Grenouille  »  qi/il  nomme  Lèm-^ 
nia  r  parcequ'elte  devient  la  nourri- 
ture  d'un  &rpent  qui  porte  te'tiOtA. 
C*eft  le  même  que  le  LaphiatL  Voy  ex 
lAPHIATI. 

LEMOULEMÔN.nomqu'ôû 
donne  à  Cayenne  à  une  e(pece  de 
Scarabée  >  nommé  JV^xr^^^ii/  Capricor* 
nus  f  major ,  atcr.  Voyez  C  A  r  R I- 
CORNE. 

LEN 

LENDE  ,  le  Peuple  dît  Lente . 
en  Latin  Lens^  en  Grec  Ktiy/ç  «  ea 
Italien  Lendinem^çn  E4>agnQl  Liende. 
C'eft  une  Vermine  bUmcne  #  longue  » 

Sui  croit  dans  les  cheveux  ou  poils 
es  hommes  &  des  bêtes.  On  dit  que 
ce  font  les  Pouk  qui  les  produifent*. 
ic  qu'elles  en  font  les  oçufs.  Ces  Len^ 
des  meurent  faute  d'aliment  «  ou  par 
ht  £>rce  de  quelque  médicament  »  ou 

!»ar  l'uiàge  d'un  peigne  dont  les  dents 
oient  fort  ferrées,  il  n'y  a  que  les 
enfans  &  les  gens  mal*^opres  qui 
foient  fujets  d'avoir  des  Lehdes.  Elles 
tiennent  fi  fort  aux  cheveux,  qu'il  n'elE 
pas  aifë  de  les  en  détacher:  il  eftplus 
facile  de  les  faire  mourir.  P  l  x  H  r 
dit  que  le  fêl  avec  du  vinaigre  »  ou 
du  vinaigre  avec  du  fiel  de  Veau  *  ou 
du  lait  de  Chèvre  >  peuventlss  enlever 
&  les  faire  mourir. 

LENGU  ADO. espèce  de  Tpr- 
bot  >  qui  fè  pêche  dans  la  iner  duSi^d  $ 
dit  Frésier^  f.  7^. 
.  LENTILLACenGrecA'f^ra^» 
nom  qu'on  donne  ^a  Languedoc  â  la 
troiiieme  e^^e.  de Chi«n  d<  mer,  dit 
Rondelet.  Voyez  CHIËM  DE 
MER. 
.   LENTILLADE/nomqu'oft 

*  En  Hébreu  Corner  ^  &  la  Panthère  Kr- 
ntûra;  en  ChaMécn,  ï^hm-u;  feA' Syriaotie , 
ifamra  ;  en  fmhe ,  Vdmir  ;  en-fichioplert  , 
ii^Kmwr  ;.  en  AUemamI  »  téû^erà  ;  en  Slierioit  « 
Tmter;  en  Anylois  Leofuird,  ou  iJbarie^  ott 
ttparde  ;  en  £tba;gnol  &  en  Italien  ,  Lf a- 
/arrfou  B  ^  i-fropos  île  temàrqoer  qéc4é 
Tigtc  &  la  Panthère ,  ainfi  que  le  Lynx,  ou 
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donne  ea  Languedoc  I  la  Itàk  au  bng 
Bec.  Voyez  ce  mot. 
LENTISQUE>  Serpent d'Affî-. 

?ue,  ainfi  nommée  parcequ'3  aime  la 
'lante  appellée  temifque.  Seba  ,  Tib«(I 
//.  Tak'  J.  /î.'j-  donne  I»  figure  &la. 
defcrîptiondecçSef^pent.  ** 

LEO 

LÉOCROCOTTE,  appeUé 
fZT?uv(E(Nifi.Nar,L.VJILc.zi.)^ 

&  ,SoLiN  (c.  22.&  2}.)  Leucrocotta si 

mais  Saumaïse  ,  P  i  n  e  t  &  Vôssius 

prétendent  qu'il  faut  dire  Leocrocotta  p^ 

&  le  Père  Ha  ao  ou  in  danspLiNS. 

conferve  l'ancietohe  leçon.  Quoi  qu'iï 

en  (bit ,  le  Léocrecotte  -eA  un  animal 

d'Ethiopie  ,  fort  léger  »  delà  grofleur 

d'un  Ane  ^uvage.  Il  a  la  croupe  du 

Cerf,  l'encolure ,  ta  queue  &  le'poi- 

trail    du  Lion   &  la  tête  comme  un 

Taiflbn;  Tes  pieds  font  fourchus,   la/ 

gueule  eft  fendue  juj(qu'aux  oreilles  r 

u  a  au  lieu  de  dents  un  os  entier,  qat 

lui  prend  toute  la  mâchoire.   On  dit 

que  cet  animal  naît  de  l'accouplement 

.  d'une  Lionne  &  d'une  Crocotte ,  ou 

d^une  Hyène  mâle>    Selon  P  i  n  e  t  1, 

ilieft  appelle  LeVr^0/rr»  parceque  les 

Lionnes  étant  mâtinées  fbntquelquefois 

des  Métis  dits  Crocottes»  Onrdoit  regar-^ 

der  comme  fable  ce  que  quelques-un^ 

ont  dit,  que  le  Léacrocotte  parle  2c, 

contrefait  la  parole  de  l'homme. 

V  o  s  s  I  u  ^  parle  de  cet  aniiâal^  dû 
liolol  Lib.  lïL  c.  59.  C^  (J3.  Sdon 
Fline^  celf  animal  lurpaflê  tous  les 
autres  âla  couH[è«  &Gesk£K  (dt, 
Quadrup.  )  croit  que  le  Leucrocatta  des 
Anciens  eÛle  Tigre. 

L  ÉOP  ARD^tanànalféroce; 
Les  Anciens  ne  s'accordent  pas  bieif 
enfemble  fur  1^  Aom  de  cet  animaL 

te  Loup  Ccrvîsr,,font  nôniAtét  en  Hébietf 
iu  même  nom  :  ùnli  F^mUti ,  Mbditm^^  m 
tUfêmMt  leta-Gtec,  fielon^  An  l 's  r  o  t  v^ 
hupjésCamffiusj  ScLfQMTÛachcsCAZA;  V»* 
rim fimpliciter ^  Africanm ^  Mon  Pline,  n« 
font  tous  qu'un  même  anîmd ,  comme  le  rap- 
porte FA^fiK,  ûir  le^témoigtage^de  IShMm^ 
c'cft-à-diic  le  Lhford  ou  la  Panthère* 
Hhhhij 
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Le  Léopard  >  en  Latia  Leapardar  »  jpaf« 
fe  aujourd'hui  pour  être  ce  qu'ils  nom- 
snoient  F  ardus  &  Pardalù.  Ils  préten- 
doient  que  le  L/opard  étoit  engendré 
du  Pard  &  de  la  Lionne ,  &  le  C^mé-- 
léopard  dePaccouplement  du  Chameau 
wec  la  femelle  du  P ardus.  En  admet- 
tant ces  contes  ^  3  faudrolt  convenir 
que  les  races  hybrides.  »  c'eft-à-dîre 
orties  de  pères  &  de  mères  de  genijes 
<Iiffêrens  ,  multiplieroient  des  genres 
d'animaux  mixtes  »  qui  tiendroient 
d'eux ,  &  conféquemment  il  ne  fau- 
droit  pas  refufer  la  fécondité  aux  Mu* 
lets  :  c'eft  la  réflexion  de  M.  K  le  i  N' 
COrd.ii.  $.32.  p.  77.)  qui  met  le 
Léopard  dans  la  quatrième  famille  de 
fes  Quadrupèdes  digités.  IL  eft  mis 
dans  l'ordre  des  Fera  par  M.Linn^us 
&  nommé  (  Sjifi.  Nat,  Edit,  6.  g.  <, 
/p.  3.)  Felis  caudâ  elongatâ,  maculis 
juperhribus  orbiculatis  »  inferioribus 
virgatisy  8c  dans  le  geiire  du  Chat 
par  M.  B  R  I  s  s  o  N  >  qui  le  nomme  » 
p.  271.  Felis  ex  albofiavicansf  maculis 
nigru  >  in  dorfo  orbiculatis  >  in  ventre 
longis  f  variegata. 

C'eft  un  animal  >  félon  D  A  F  F  e  R 
<  Defcript,  de  ?  Afrique ,  p.  15.)  cruel  ^ 
£irouche«  dont  la  peau  eft  marquetée  de 
diverfes  taches ,  qui  a  les  yeux  petits 
&  blancs ,  le  devant  de  la  tête  long  ; 
l'ouverture  de  la  gueule  grande  ,  les 
dents  aiguës  >  les  oreilles  rondes ,  le 
col  &  le  dos  longs ,  la  queue  grande  > 
les  griffes  aiguës ,  dont  cinq  9ux  pieds 
de  devant  &  quatre  aux  pîedy  de  der- 
rière. Cet  animal  a  les  côtes  proche 
de  la  poitrine  petites,  le  dos  ovale  , 
les  felfes  &  les  cuî(îès  charnues.  Il  eft 
plat  autour  du  ventre  &  des  hanches, 
moucheté  de  diverfes  couleurs,  âctout 
fbn  corps  qui  n*a  point  d'articles  eft 
mal  proportionné.  Il  a  quatre  mam- 
melles  au  milieu  du  ventre  ;  fes  yeux 
paroiflent  tout  en  feu  dans l'obfcurité, 
mais  aufcdeil  ils  font  fans  éclat;  fà  j^eau 
eft  d'un  jaune  brun ,  tacheté  de  blanc 
&  de  noir.  On  dit  qu'il  a  une  tache 
comme  lyi  croiflant  &  des  cornes  cro- 
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chues-  (ur  fes  épaules  »  mais  ftoii  patf 
en  forme  de  lune  ;  fon  cœur  eft  grand  » 
fi  on  le  compare  à  la  grofleur  de  fon 
corps  :  il  eft  peu  chargé  de  graifTe  , 
parceque  la  chaleur  exceflive  la  con- 
fiime:  il  a  la  langue  perçante.  On  ne 
trouve  point  de  Léopards  dans  toute 
.  la  Chrétienté ,  mais  on  en  voit  beau- 
coup en  Afrique  &  en  Afie  ,  dans  les 
Provinces  de  Comeri  &  de  Bengale. 

Les  Léopards  s'accouplent  fouvent 
avec  les  Lions ,  quelquefois  avec  des 
Chiens  &  même  avec  des  Loups.  On 
connott  au  nombre  At^  mammelles 
celui  des  petits  que  la  femelle  aora. 
ïsiDôRE  raconte  là-deffiis  une  fable: 
c'eft  que  les  petits  avancent  leur  naif- 
fance  &  déchirent  par  impatience  le  feîn 
de  la  mère  qui  les  environne.  Ilsontrant 
d'averfion  pour  l'homme ,  que  s'ils  en 
voyent  un  deffiné  fiir  le  papier ,  ils  le 
déchirent.  On  dit  que  la  vue  d'une 
tête  de  mort  met  le  Léopard  en  fiiite; 
d'autres  affurent  qu'il  n'a  de  Paverfion 
que  pour  la  face  humaine.  Il  eft  grand 
ennemi  du  Coq  »  des  Serpens  &  de 
l'Ail.  Le  Lèoford  n'a  pas  moins  d'an- 
tipathie avec  l'Hyène. 

Le  même  Dafper  CDefcripr.die 
fays  d§s  Nègres^  p.  2J7.)  dit  que  le 
Tigre  &  le  Léopard  ne  peuvent  fe 
fbuffrfr  ;  mais  le  Tigre  eft  le  plus  fort  > 
Bc  quand  le  Léopard  fefent  poutfuîvî , 
il  efface  fes  traces  avec fà queue,  afia 
que  (on  ennemi  ne  les  puiflè  pas  recon- 
nbltte;  cependant  comme  le  Tigre  ne 
fait^bmt  de  mal  aux  hommes  dans  le 
pays  des  Nègres- ,  ic  que  le  Léopard 
eft  le  plus  cruet  &:  le  plus  dangereux  » 
c'eft  auffi  i  lui  qu'on  tend  le  plus  de 
pièges.  Quand  on  en  a  pris  quelqu'un 
dans  un  des  Villages. ,  ou  le  Roi  du 
pays  des  pègres  ne*demeure  pas  ,  on 
eft  obligé  de  le  porter  au  lieu  de  là 
réfidence,  &.il.  faut  remarquer  que 
ces  Negr^es  appellent  en  leur  langue 
fe  Léopard  le  Roi  des  Forêts,  Cela  a 
produit  une  plaî&nte  coutume.  Les 
habitans  du  Village  Royal  fbrtent  au 
devant  des  Porteurs  du  Léopard ,  pour 
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&  battre  avec  eux  9,  croyant  qu'il  leur 
fèroit  honteux  qu'un  autre  Roi  que  le 
Ij^ur  entrât  dans  la  Place  >  fans  qu'ils 
fiilènt  quelque  réfiftance.  Les  autrea 
quiiè  font  un  point  d'honneur  de  for- 
cer le  paflage  ,  les  attendent  de  pied 
ferme.  On  en  vient  d'aborc)  aux  mains  ; 
les  coups  de  poing  &  les  coups  de 
Bâton  voient  de  part  &  d'autre  j  enfin 
quand  ils  font  las  de  fe  battre  >  fi  les 

Eorteurs  ont  du  deflbu^  >  il  vient  un 
omme  de  la  part  du  Roi  »  qui  les  in- 
troduit dans  le  Village.  On  les  mené 
fur  le  marché ,  où  tout  le  peuple  eft 
aflfemblé.  Là  on  écorche  le  Léopard  : 
en  donne  la  peau  &  les  dents  au  Roi  » 
&  après  avoir  fait  cuire  la  chair»  on  la 
diftribue  au  peuple  »  qui  pafle  tout 
ce  jour-lâ  comme  fi  c'étoit  une  fête 
iblemnelle.  Le  Roi  ne  mange  point  de 
cette  chair  ,  parce  >  dit-il  >  que  nul 
animal  ne  mange  {on  iemblable  ;  il  ne. 
veut  pas  même  s'afleoir  fur  Ûl  peau  > 
ni  marcher  deffus.  Pour  éviter  ce  mal- 
heur f  il  la  fait  vendre  auffi-tôt.  Quant 
aux  dents ,  il  en  fait  présent  i  fès  fem- 
mes» qui  les  pendent  à  leurs  habits» 
ou  en  font  des  colliers  mêlés  de  Corail. 
Quand  les  gens  du  Village  qui  a  pris 
le  Léopard  font  en  trop  petit  nombre  • 
ou  n'ont  point  le  courage  d'aller  faire 
la  bravade  accoutumée ,  ils  s'adref- 
fent  à,  quelqu'un  de  leurs  Joueurs  de 
paflfe-pafle  >  qui  fe  fait  fort  de  porter 
le  Léopard  dans  le  Village  du  Roi.  Cet 
Enchanteur  prend  avec  lui  deux  ou 
trois  hommes  réfolus  ,  &  épiant  l'oc- 
cafion  de  n'être  vu  de  penonne  ,  il 
entre  la  nuit  dans  le  Village  &  va  pofer 
le  Léopard  dans  le  milieu  du  marché  » 
puis  fe  retire  dans  la  maifbn  d'une  per- 
ibnne  de  &  connoiflance  »  jusqu'à  ce 
que  quelqu'un  ait  vu  le  Léopard.  Ce- 
lui qui  l'apperçoît  le  premier  >  s'en 
va  criant  par  toute  !a  Vule  :  On  a  ame" 
né  ici  un  autre  Roi  >  fans  que  nous  le 
fâchions.  Tout  le  Peuple  ému  par  fes 
cris  >  s'aflfëmbte  en  foule  ;  alors  le 
Porteur  du  Léopard  fe  découvre  & 
chacun  lui  pdfant  la  main  fur  l'épaule  : 
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^lUz.  9  lu!  dît-on ,  vous  êtes  un  homme 
auquel  on  peut  fefier  en  cas  de  b^oin  , 
nous  avons  vu  ce  que  vous f avez,  faire. 

K  o  L  B E  (Dejcript. du Capde Bonne 
Efpérance,  Tome  II L  p.  6.  )  dît  que  le 
Léopard ,  le  Tigre  &  la  Panthère  font 
des  animaux  de  même  nature,  8c  très- 
communs  au  Cap  de  Bonne-E^érance. 
Le  Léopard ,  ajoute-t-il  ,  ne  diffère 
en  rien  du  Tigre ,  que  dans  la  grofleur , 
dans  la  forme  &  dans  la  couleur  de  fea 
taches.  Le  Tigre  eft  beaucoup  plus 
grand  que  le  Léopard  s  fe%  taches  jau- 
nés  ont  ceci  de  particulier ,  qu'elles 
ont  tout  autour  des  poils  noirs  &  qu'el- 
les font  rondes,  au-lîeu  que  les  taches 
du  Léopard  font  noires  &  ne  font  point 
rondes  :  elles  ont  une  échancrure ,  ou 
ouverture ,  qui  reflemble  â  un  fer  i 
Cheval  :  c'eft  ce  qui  fait  que  M.  L  i  >r- 
M  JB  u  s  le  nomme  Tigris  maculis  orbi^ 
culatis.  La  chair  duTigre  &  du  Léo^ 
pard  eft  fort  blanche ,  tendre  ,  de  boa 

foût  ;  mais  quelque  nourrîflante  & 
élicîeufè  qu^elle  loît,  il  y  a  quandté 
d'Européens  au  Cap,  ditKoLBE^ 
qui  n'en  touchent  jamais  ,  2  caufe  de 
je  ne  fais  quelles  idées  terribles  qu'ils 
s'en  font  formées,  fur  les  relations 
des  ravages  affreux  que  ces  cruels  ani- 
maux font  quelquefois.  Au  refte  on 
la  mange  rôtie,  ou  bouillie  Se  on  aflir- 
re  qu'elle  eft  délicieufe.  La  chair  de 
leurs  petits  eft  auffi  tendre  que  celle 
des  Poulets".  Il  ne  faut  pas  être  furpris 
fi. l'idée  de  ces  animaux  eft  terrible  aux 
habitans  du  Cap  :  leurs  cruautés  &  les 
ravages  qu'ils  7  font  font  horribles. 
Us  ne  mangent  jamais  de  bêtes  mortes 
qu'ils  trouvent  dans  la  campagne.  Pour 
qu'ils  touchent  de  quelque  animal,  il 
faut  qu'ils  Payent  tué  eux  -  mêmes, 
Lorfqu'ils  oift  une  grande  quantité  de 
beftiaux  i,  letrr  diïpofîtîon  y  ils  fe  con-- 
tentent  cPabord  de  leur  fecer  le  &ng, 
&  ils  ne  ceflent  point  leur  carnage  , 
qu'ils  ne  fe  fbfent  gorgés  d'un  mets 
délicieux  i  leurgoût. 

Le  Lézard ,  félon  quelque^^ims  p 
comme  Jo  n  s  t  o  n,  eftteUement 
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ennemî  de  Phomme ,  que  sli  eh  voit 
tin  en  peinture ,  il  fe  jette  cJefllis  avefc* 
fureur  &  le  met  en  pièce ,  comme  je  i*ai 
dit.Selon  Marmol  ,  il  ne  fait  point  de 
mal  i  rhomme ,  fi  l'homme  ne  Tatta- 
que  pas ,  mais  il  dévore  les  Chiens.  On 
veut  que  le  Léopard  fbît  engendré 
d'un  Lion  &  d'une  Panthère  ,  &  que 
Ùl  femelle  ait  le  nom  de  Panthère  t 
d'autres  prétendent  qu'il  vient  de  la 
Licorne  &  du  Panthère  mâle.  Les 
Modernes  penfe'nt  que  le  Léopard  & 
la  Panthère  font  le  même  animal,  c'eft- 
i-dîfe  que  l'un  eft  le  mâle  &  l'autre 
U  femelle  :  c'eft  l'opinion  de  M.  L  i  N- 
îî  jE  u  s.  Nous  rapporterons  au  mot 
PANTHERE  le  fentiment  de  M. 
Perrault  fur  le  Tigre ,  le  Léopard 
&  la  Panthère.  Le  Léopard ,  dit  G  a- 
LIEN,  eft  ie  plus  maigre  de  tous  les 
animaux..  Quand  on  s'eu  frotté  de  jus 
de  Coq ,  on  ne  doit  pas  ,  felonPLiNE , 
avoir  peur  d'être  attaqué  par  la  Pan- 
thère ,  &  ceux  qui  font  habillés  de 
peau  de  Panthère  ,  n'ont  pas  fujet  de 
craindre  les  Serpens.  Si  l'on  en  croit 
le  même  Pline,  le  Léopard  n^di  pas 
moîfis  d'antipathie  avec  l'Hyène ,  & 
quand  les  peaux  de  ces  animaux  font 

{rendues  l'une  vis-à-vis  dé  l'autre , 
e  poil  de  la  Panthère  ou  du  Léopard 
tombe.  Les  Tartares  donnent  le  nom 
ijitPau^yx  Léopard.  La  graifle  du  Léo^ 
fordf  félon  DiQSCORiDE ,  paflfepour 
un  des  meilleurs  cofmétiques. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  le  Léopard  , 
font  Ray,  Symp.  (^uadi  p.  t6é.  M.  Kleim, 
Dl/>.  QfMd.  P^T^.ALDaoVAM.^B,  Quâd* 
digft»  vivtp*  P..64*  Ç  B  A.AL s T o  N^  Exercit. 
fi.  14.  GfistiER,  Quai.  p.9l6.  Jqmston» 
Quad.  p.  tu  BoMTios,  Ind.  Orient,  p.  55^ 

LioPARD  :  Les  Latins  ,  dît 

Gesner  (de  jiquat.  p.  yjj.  )  ,  ont 
4onné  le  nom  de  Pardalis  à  un  poiflbn 
de  mer ,  à  caufe  dé  h^  variété  de  iês 
taches«OFPiEK  acSuiDiis,  ièlon 
)e  même  Gesner.,  mettent  ce  poifTon 
au  rang  des  Cétacées*  Les  Italien^ 
fiomiQent  PaxdiUa  un  petit  poîflbn  de 
rivière  »  ^ue  <]^e^uef;  Çavaos  wo-g^àà, 
f  our  le  Phoxinuf. 
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LÉOFARD:C*eftauffllB«oo| 
d^ln  Papillon  noâumc ,  qui  ne  com^' 
menée  à  voler  que  fur  la  fin  du  jour; 
Le  mâle  a  fix  taches  ronges  iut  Pex- 
térieur  des  ailes ,  &  la  femelle  cinq.  M.' 
L  I  N  N  «  u  s  iFaunU  Suec.  p.  250, 
/;.  8 14.  )  le  nomme  PhaUnafuêulicor^ 
nis ,  rpirilinguis ,  alisfuperioribusfub^ 
Caruleu,  pimdisjex  rubris ,  inferioribut 
onminà  rubris.  Moufeet(  Edit. 
Ang.  p.  ^66.  &  Edit.  Lai.p.^j.)  ea 
parle  lous  le  nom  de  PhaUna  praunfis  : 
JoNSTON(  Infeii.  7.  Ord.  3.)  Cou$ 
celui  de  PhaUna  minima  pratenfist  8c 
GoBDARD(  Part.  IL  )  fous  celui  da 
PhaUna  rara.  Lister  (p.  100./  37.) 
fiir  GOED  ARD,  M^  M  E  r  I  A  K 
(Inf.dePEur.)  icAi^zi ni Hifl.Inj: 
Ang. }  le  nomment  Loopardus  fylvef^ 
tris  :  Peti  VERT  (  Muf.  p.  3  tf.  ir.  3  3  o.  ;  » 
Papilionoïdes  virtfccns,  maculisquin^^ 
minians  omatus  :  Ray  (//^  134. 
fr.  2.) ,  PapUio  pratmfis ,  alis pcndulis ^ 
minor  t  corporc  craffo  nigro  ^  alù  exterms 
ex  c^ruleo  mgricantibus  m  cum  maculis, 
fangtdmis.  Il  eft  encore  nommé  par 
M£RRET(Pw.  t^Z.yPapilioffànor^cmm 
alisextemisnigrisquinquemacHUs,  i/r- 
terms  rubris^  enfin  M.  de  RjÎAUMua 
(  Tome  L  }  en  £iit  auffi  mention  &us  ie 
nom  de  Léopard.  C^eft  le  même  que  1q 
Papillon  moufle ,  ou  à  cornes  de  Béliec 
des  Naturallftes, 
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L  é  P  A  S  :  Les  Grecs  ont  donnf 
à  ce  Coquillage  k  noip  de  Ai7r«bc.  Gaza 
en  traduiiant  l'Hlftoire  des  Animaux 
d'ARiSTOTE ,  Pa  rendu  en  Latin  par 
celui  de  Patella.  On  le.  conndt  fur 
les  côtes  de  Normandie  !ôu$  le  nom 
de  Berlin  ,  ou  Serdin  :  fur  celles  de 
Poitou  8c  d'Aunis  fous  celui  d'Œild$ 
Bouc  &  quelquefois  de  Jambleh  ileS 
nommé  ailleurs  Bernicle  :  en  Provenu' 
ce  Avapede*  Le  Léùar  court  &  rampe 
jltr  les  i'ochers ,  dit  M.  o'ARiiEK  viUB 
iHifi.  Cohchyl.  Edit.  17.57.  P-  Î3)** 
l'on  ne  peut  lui  refufèr  un  mouvement 
progreifif.  On  a  calculé  Ck  marche  la 
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IBMtft  à  la  mam*  Un  de  tel  admawi 

a  avancé  pendant  une  minute  huk  pou- 

Ç€9  de  long  »  un  autre  fept  »  ic  fans  les 

petites  paufet  qu'Us  font  dans  leur 

«^mrfe  k  qui  la  retardent  «  ce)a  pour- 

f  oit  aller  â  un  pied.  La  coquille  d^ 

pet  animal  eft  d'une  ièule  pieee  afle^ 

idure)  {k  couleur  la  plus  commune  eft 

grUitre.  On  en  voit  cependant  de  di* 

^tr{e$  autres  couleurs.  L'ammal  qui 

))«bit^  cette  coquille  n'en  eft  pas  ea* 

fièrement  couvert.  Cette  mémç  coquîl* 

les  dont  il  t(t  revêtu  »  approche  de  la 

#gure  d'un  cône  :  la  baTe  dis  et  çone  eft 

occupée  par  un  gros  muicle  ,  qui  4 

{ireique.autant  de  chair  lui  ^ul  que  tou^ 

}e  refte  du  corps  de  Tanimal.  Ce  mufcle 

fi'eft  point   couvert   par  la  coquille» 

V^il  de  BwCf  ou  le^tepar  s^eafert 

tantôt  pour  marcher ,  tantôt  pour  (e 

^xer ,  lorfqu'ii  eft  en  repos  :  c'eft  foft 

(état  le  plus  ordinaire.  Il  appUqiie  ce 

IBuicle  iur  la  furface  d^uçie  pierre  Se 

^'y  tient  fermement  attaché.  Envahi 

tenteroit  •  on  de  l'en  iëparer ,  en  û^ 

faut  l'animal  avec  les  mains  ;  aoffi  les 

Pêcheurs  de  Coquillagesi  pour  enlever 

'Celui* ci  de  detTus  les  pierreSt  fe  fervent 

^'un  couteau  ,   dont  ils  infinuent  la 

lame  entre  la  bafe  de  VŒU  de  Boue  o« 

JjépéU  8c  la  pierre.  L'animal  s'oppofe 

le  plus  qu'il  peut  au  paiTaee  de  la  lame> 

en  appliquant  fortementle  contour  de 

là  coquille  fur  la  pierre.  U  y  tient  avec 

uneeipece  de  glue.  M.  d£  Réaumur 

iMém,  del^Acad.  des  ScktUes »  ijti. 

f,  I  lo.  )  explique  les  raiiôns  d'une  fi 

Ibrte  adhéfîon. 

Ce  Coquillage  fè  détache  des  ro* 
jdbers ,  pour  aller  chercher  la  pâture. 
^  £  L  G  N  veut  qu'il  rampe  â  la  manier^ 
4les  Xifnaçons.  Rondelet  n'en  con*» 
vient  pas  :  il  dît  qu'il  n'a  aucune  par^ 
de  qui  lui  facilite  le  moyen  de  nager: 
qu'il  n'a  point  d'autre  nourriture  que 
les  flots  &  l'écume  de  la  mer  ,  qui 
Tiennent  fe  brifer  autour  deS  rochers  : 
fl[ue  fi  l'eau  cefle  de  moniller  ces  ro- 
chers» cep9iflm  dans  &  soquiUe  /f 
deOëche  ^  uie«rt..LçsF€cbeiUf  i^px- 
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ftt9  MarîniefB  les  nwngent  emds  :  ilf 
font  meilleurs  cuits.  Les  NatufraUftef 
recomiolflent  dans  ce  Coquillage  xxpik 
fortes  diflëreiii^s ,  une  grande  ^ece^ 
magnà  ,  une  petite  e^ece  qu'on  voit 
dœs  la  mer  Rouge,  maris  Rubri  fatvàm 
&une  troifieme  e^ece»  qu'ils  appel*- 
le^trude»  ^fpera  :  celle-ci  eft  encore 
«ppelTée  Oreilk  marine  %  parceque  la 
coquille  a  quelque  reflemblance  avec 
l'oreille  de  l'homme. 

Bçi.oN  «  Rondelet,  Aldro vandb 
&;  R  u  T  se  H  difent  que  les  différentes 
fortes  de  Lifas  font  des  Limaçons  d« 
mer;  mais  M.d'Argenville  ne 
met  point  l'Oreille  marine  dans  la 
famille  du  L//»if/,  &ille  diftmgueda 
Limaçon  de  mer. 

•  FabiusColumna  dîftingue 
■quatre  {brtes  de  Lipas  :  le  Lepas  vtd^ 
gari^f  (rès^^communà  Naples;  fa  fi^ 
gure  eft  ovale  &  de  couleur  cendrée  ; 
le  Lepas  major  exetica  :  il  vient  d'Ef*- 
pagne  ;  fâ  coquille  eft  dure  ,  épalffe  èc 
à  ftries  :  eUe  forme  dçs  angks  8c  des 
dentelles  autour  de  fit  bafe.  La  troifie*- 
iKie  efpeee  s'appelle  Lepas  agreftis ,  ou 
Jylveftris  :  c'eft  un  petit  CoquiUagp 
d'une  ovale  inégale,  de  couleur  ceh« 
drée ,  avec  quelques  filets  fe  des  tor 
aes  fiir  la  robe.  U  eft  troué  dans  le 
haut  &  c'eft  par  où  fertent  fes  excrér 
mens.CoLtJMNA  appelle  la  quatrième, 
TatelU  Regatist  f»àa  Régis  menfâ  d^ 
gna.  Elle  eft  naci^e  en  dedans  &  per*- 
cée  de  plufi^urs  trous  avec  une  écaille 
jraboteuië.  Ce  Coquillage  eft  toujoum 
adhérant  aux  rochers ,  ou  à  quelque 
autre  con)S dur,  fe  cette  adhéfion  lui 
fert  de  féconde  coquille  :  c'eft  ce  qui 
fai(  qu'ALDiiovANDs  fe  Rondelet 
xmt  mis  le  hipas  parmi  les  Bivalves. 

Mais  M.  d'Argehviixe  ibàtient 
que  le  Lépas  eftun.genré  de  CoquiUtr 
-ge  univalve ,  convexe,  dont  k  coquille 
attachée  à  quelque  corpi  dur  ,  a  le 
ioiluhet  obtus,  j^oînty,  applati,  re^ 
courbé ,  ou  percée  U  en  donne  de  i&pC 
^^eces ,  p,  I «84.  EdU.  1 7  57. 

«.De  la  fsTi^ere  jd^&ee  ^oot  Jbt  Féi9 
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ùlle  dont  le  {bmmet  eft  pointu  »  It 
pyramidale  &  en  pointe  »  la  canelée  > 
celle  de  couleur  cendrée  ;  la  polie  »  8c 
celle  qui  a  dix  côtes  élevées. 

La  ieconde  eipece  contient  celle  dont 
le  fommct  eft  applati  »  la  canelée* 
marbrée ,  celle  qui  imite  le  bout  d'un 
mammelon ,  celle  qui  eft  déchirée  dans 
le  contour  de  Tes  ftries  »  celle  qui  eft 
rayée  de  ftries  menues  comme  des 
cheveux ,  celle  qui  eft  variée  Se  garnie 
de  pointes  blanches,  le  Bouclier  d'é- 
caille  de  Tortue ,  celle  avec  de  gran* 
des  taches  rouges ,  la  rayée  de  lignes 
rouges  &  blanches  ,  ceUe  à  œil  de 
Bouc»  celle  de  rubis. 

Dans  la  troifieme  efpece  on  trouve 
la  chambrée  en  dedans  avec  une  poin^ 
te  en  bec  »  celle  de  forme  longue  avec 
un  bec ,  la  ronde  8c  â  volutes  ,  qui  eil 
très-rare  #  le  Bonnet  Chinois ,  dont  le 
fommet  eft  partagé  en  plufieurs  petits 
replis  blancs  8c  étages,  le  Cabochon 
avec  une  languette  intérieure  laquelle 
fort  du  milieu  ,  celle  dont  le  fommet 
eft  allongé  irrégulièrement ,  celle  à 
demi  -  clqifon ,  le  Cabochon  dont  la 
pointe  eft  faite  enboiTîîet  de  Dragon. 

La  quatrième  efpece  eft  une  PatelU 
faite  en  étoile  à  fept  pointes ,  qui  par- 
tent du  iommet  &  qui  faiUcnt  dans 
l'extrémité  de  fon  contour. 

Dans  la  cinquième  efpece  on  trouve 
celle  dont  le  lonmet  eft  fait  encrofTe» 
celle  dont  le  fommet  eft  allongé,  celle 
â  mammeloo  rouge&tre  ,  la  cendrée 
en  dehors,  &  la  couleur  de  Rofe  en  de- 
dans. 

La  (ixieme  eipece  eft  celle  dont  le 
fbmmet  eft  recourbé  8c  va  fe  terminer 
fur  les  bords ,  ce  qui  forme  une  eipe- 
ce de  Peigne  i  ftries  profpndes  8c  na- 
^  creufes^  AXttttB^êXieConcholépas: 
la  même  à  ftries  profondes. 

Dans  la  feptieme  efpece  on  ran^e 
celle  dont  le  fommet  eft  percé ,  celle 
faite  en  treillis ,  celle  i  grandes  fVries  » 
celle  i  ftries  menues  comme  des  chev 
veux ,  celle  de  forme  oblongue  &  1 
^luûottt »  ceik  de  coiiUar rougeâ* 
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tre»  keendrée  &  celle avecnn poiol 
blanc  fervant  d'oêîl. 

Parmi  ces  fept  efpeces  de  PaielUr^ 
P  Auteur  diftineue  celle  dont  Pocil  eft 
replié  fur  un  de  (es  bords  ;  celle  qui 
eft  chambrée  &  celle  â  cabochon  nt 
forment  point   des  genres  diflfiréns» 
m^is  des  efpeces  qui  fe  rangent  dans 
la  famille ,  8c  c'eft  ce  qu^  appelle  le 
caractère  fpécifique.  Le  Lépaj  rond  i 
ftries  &  â  volutes ,'  qui  eft  un  des  plus 
rares  »  n'eft  cependant  qu'une  variété 
dePefpece  des  Fatelles  qui  font  cham- 
brées, ainfi  que  la  Patelle  qui  eft  faite  en 
bonnet  de  Dragon,  dont  la  pointe  eft 
très- recourbée,  8c  dont  la  couleur  eité« 
rieure  eft  d'un  gris  fale  »  Pintérieuro 
d'une  couleur  de  chair  ,  brillante  tç 
polie.  On  a  trouvé  cette  dernière  attar 
chée  fur  le  dos  d'une  Tortue  de  mer. 
L'Auteur  dit  en  avoir  vu  une  furunt 
Pinne  marine, venant  de  b  Martinique. 
Ces  deux  Lépax  font  placés  i  la  fuite 
de  leur  efpece  &  forment  des  variétés» 
Celui  qu^on  nomme  Concholépaj  eft  en- 
core fort  finguUer;  le  fommet,  a-t-ott 
déjà  dit ,  en  eft  recourbé  &  va  fè  ter- 
miner prc  s  d'un  des  bords,  ce  qui  forma 
une  efpece  de  Peigne  i  ftries  profondes 
&  nacreufes.  Ce  Lépai  eft  très-rare. 

La  marque ,  ou  le  caraâere  du  L/« 
pas  eft  de  n'avoir  qu'une  coquille  con* 
vexe»  qui  s'attache  aux  rochers»  oàà 
quelque  autre  corps  dur. 

11  y  a  dans  les  eaux  douces  des 
léépaSf  q«î  ont  pour  caractère  généri* 
que  d'être  un  peti  plats  ,  quoique  éle« 
vés  en  cône  dans  le  milieu.  L'Auteur 
n*a  trouvé  aucun  Lépaj  terrtftre  vivant: 
il  n'en  parle  qu'après  Fabius  Colum- 
KA.  Parmi  les  Coquillages  cerreflres 
morts  ouFoffiles,  on  trouve  auffi des 
JL^p^/,qu!^  fuivantlefentimentleploi 
fuivi ,  font  des  coquilles  qui  ont  fêryf 
d'envelof  pe«  â  des  Lépas  de  mer  te  J$ 
riviift. 

M.  D'A  ROC  H  VILLE  (Plfiflchell* 

Eàit.  17570  donne  plufieucs  rfpeces 
de  Lépas  magnifiquement  finirés. 
Four  M»  Ai)AMSON»  âdkdans 
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Ion  IlifioîtedejCâfmllages  du  Sénégal  p. 
jp,  %6.  que  \t  gçnrt é^Lépas  renferme 
4les 'animaux  fi  l>ilar%  &  fi  pçu  conf- 
tans»  tant  dans  leur  figure  que  dans 
leur  ooquiUe  >  que  l'on  ne  poùrroît 

I'amais  le  fixer^  fi  l'on  n'avoir  égard  à 
:'enfemble  de  leurs  rapportis  j  8ç  s^'îL 
le  rapproche  deVOrmîer,  nom  qif'il 
donne  à  l'Haliotis  i  dont  il  fait  un  gèn-' 
rCf  c'eft»  ajoute- t-H  >  moins  parce- 
^u'il  lui  relTemble  à  certains  égards  » 
que  parcequ'il  n'y  a  point  de  Coquil-. 
lage  avec  lequel  U  convienne  da vanta- 
ijp.  L'animal  du  Lépas  a  tantôt  deux 
yeux  8c  placés  aux  côtés  intérieurs  des 
cornes  ,  tantôt  ils  fe  trouvent  par 
derrière  elles.  Sa  coquille  eft  fouvenc 
entière ,  fou  vent  percée ,  chamtrée  , 
ou  écailleufe.  Ces  quatre  diiFérences 
fîrées  de  la  fprme  des  Coquilles ,  ont 
fcrvi aM.  Adanson»  pour  divîfer 
ce  geijire  en  quatre  tétions  »  qui  ren-^ 
ferment  i^Att  Lépas  i  coquille  fim- 
pie  &  entière  »  tels  qx^e  les  espèces 
qu'il  nomme  Libott  Liri»  Sorons  Ga* 
din  Se  Mouret  :  2^.  les  Lépas  à  coquille 
percée  en  deflus ,  tels  que  le  Dafan 
te  le  Gival  :  3^.  les  Lépas  â  coquille 
chambrée  ♦  comme  le  Sulin,  leGamot 

Je  le  j€nac  :  4°.  les  Lépas  à  coquille 
cailleufè  »  ou  formée  de  plufieurs 
écailles»  comme l'efpece  que  l'Auteur 
nomme  Kalifa^V  oyez  cts  mots. 

.  Les  Attteun  qui  ont  écrit  fiir  lé  L^as  font» 
outre  les  Auteurs  d-deffiis  cités,  Jomstom  » 
Alorofahdc,  Lis TCJi,  Goai.txuli» 
M.  K  LBi.M»  de  lés  aufcet. 

L  E  P  T  U  R  A  »  nom  générique 
que  M.  LiNKAus  (Fauna  Suec. 
p,  166.)  donne. â  plufieurs  efpeces 
d'infeâes  coléoptères ,  c'eft-i-direquî 
çnt  les  ailes  «enfermées  dans  des  étuis. 
Le  caraâere  de  ces  infeâes  eft  d'avoir 
les  antennes  fétacées  ,  les  fourreaux 
échancrés  â  la  pointe  8c  le  coriêlet  un 
peu  rond ,  ant€nnajetace€  »  elytra  apice 
truncatat  thorax  teretiufculus.  L'Au- 
teur (Syft.  Nat.  Edit.  6.  n.i$6,)  en 
donne  fix  e^eces  principales  :  la  pre- 
■dere  nonmiée  Lcpmra  anunnis  varit* 
TmiU. 
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g4uis,:  la  fecofmle  Leptwra  ruhra  »  apcé .; 
nigricans:  la  troifieme ,  varUgaia  :  la 
quatrième»,  deaurata:  la  cinàuieme» 
Leptwrafemêribus  dentaris  :  la  fixieme  » 
Cantharis  ligni,  dont  il  eft  parlé  dans 
le  Voyage  de  Gothie  >  p.  i  <  3  •  Elles  ibnt  ^ 
a)i  :  nombre  de  quinze  e^eces  dans  ik 
Fauna  Sntcica  »  n*  495,,  &fHiy,lÊJX 
voici  La  notice. 

Il  nomme»  n.  49 tf.  le  premier  da 
ces  infeâes  Leptura  vmdi-Jtavà  »  an'* 
tennis  luuo  »  viridique  vanegatis.  C'eft 
le  plus  grand  de  tout  ce  genre  d'înft^c- 
tes,  felon  les  ASles  d'Upfal,  173^. 
p.  20.  n.  6.  oèi  il  eft  nommé  Leptura 
maxima  »  nigra  »  fuhtus  virefcens- 

Il  nomme  »  jf.  497.  le  fécond  Leptura, 
mjrrat  tbaracet  elytrifaue  rufis.  Il  eft 
aiiez  grand  »  dit-il;  ies  jambes  font 
jaunes. 

Le  troifieme  eft  nommé»  n.  498* 

Leptura  nigra  »  elytris  nigricante ,  li^ 

vidoque  variis.  U  fe  trouve  en  Suéde  ^ 

comme  le  précédent. 

^  Le  quatrième  eft  nommé  »  n*  499. 

Leptura  nigra  »  elytris  rubefcentihus  » 

wridihus.  C'eft  le  Cerambix  capite  » 

fcapulis&  antennisrngris,  elytris  flavis  9 

extremitatibus  nigris  de  R  a  f  (  InfeSl. 

p«  97.  n.6.)  9  nommé  dans  les  Actes 

£Upfal  ,   i7îtf.  p.  ao.  ».  5.  Leptura 

elytris  tefiaceis  »  a^e  nizris »  (  c'eft  le. 

mâle  )  »  &  la  femelle  Leptura  elytris 

ri^i/»&parM.FRiscH((ren97.  i%. 

p.  ^8.  ^  3.  ieon.  6,  fig.  6.  )  Scarabaus 

arooreus  major  »  viouiceo-ruber  ;  ainfi 

c'eft  ime  e^ece  de  beau  Haniietoti 

d'un  violet  rouge  »  qu'on  voit  en  quan« 

tiré  dans  les  boiquets. 

Le  cinquième»  du  double  plus  grand 
que  le  précédent  &  qui  lui  eft  fèmblable» 
eft  très-commun  &ie  nonune  chez  le 
même  Auteur  Allemand  (Germ*  it. 
p.  37.  r.  3.  le.  6.f.  6.  )  Scarabétus  ar^ 
boreus  major  »  purpurro^ruba  »  &  chtz, 
M.LiNNiEus  »  n.  $00.  Leptura  nigra  » 
thorace  »   elytris  »   tibi\fqiU  puirpurnr. 
Cetinfèâe  n'eftpas  commun,  non  plus 
que  le  fiiivant. 
Le  fixieme  »  qui  eft  plus  petit  que, 
il  11 
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le  précia^t  >  M  feflfeinble  att«  pmfr 
li figure,  non  pour  la  couleur;  carfe^ 
aflcs ,  au-lieu  d*être  rouges  i  font  d'un 
|aune  fale.  Il  eft  nommé  >  n.  501 .  Itcp- 
tura  nigTAt  clymsf  tharaccquc  Jlavef^ 
cenAbuT* 

'  Le  {èptîeme  qui  tt  trouve  dans  les 
f6rêts,  mis  9a  rang  des  plus  grands» 
eft  nommé  ,  9.  502.  Leptura  ilytris 
IMdif,  maculis  quatuor  nigris. 

Le  huitième  eft  un  peu  grand  &  fea 
ailes  ne  font  pas  larges.  Il  eft  nommé» 
ij.  5  o  3 .  Leptura  tôt  a  nigra. 

Le  nenvîeme  eft  noir  par- tout ,  maïs 
ftar  ailes  fent  teftacées.  Il  eft  nommé 
dans  les  jièlcT  d^pfal^  173 tf.  p.  20. 
n,j,  Leptura  elytrii  tefiaceis;  maculir 
fAgriip  Se  par  M.Likkau^  »  n.  504. 
Leptura  nigra  »  coleopttrir  tefiaceis' ^ 
maculis  fex  nigris  ^  margine  fçnnexir. 

Le  dixième  qui  a  tout  le  corps  norr» 
ainfî  que  tes  ailes  »  eft  un  des  plu9 
grands  de  fon  genre  ;  fes  ailes  font 
marquées  de  quatre  taches  égales  ,' 
de  couleur  de  rouille.  Il  eft  nommé 
par  M.  LiNN^us»  ».  5of.  Leptura 
nigra  9  elytrismacularumferruginearum 
quatuor  paribus. 

L^onzîçme  n'effi  pas  plus  grand 
qu'un  Pou.  Il  eft  de  figure  cylindrique 
&  noire  ;  fês  antennes  font  preique 
de  la  longueur  de  fon  corps  ;  fts  ailea 
font  jaunes  &  noires  i  h  pointe.  Il  eft 
nommé  felon  M.  LiNNitus  >  n,  50^. 
Leptura  nigra  »  elytris  fiavis  >  apice 
nigris. 

'  jLe  douzième  ,.  qui  fe  trouve  dans 
lès  prairies  >  fiir  les  branches  d'arbres 
^  dans  les  jardins»  eft  nomipé  dans  les 
AEies  d^UpJal  >  r/jtf.  p.  ao.  »,  8^ 
Leptura  elytris  nigris^  lineis fiavis  :  par 
Lister  (Mut.'}x.f,i.Loq.p,yi^. 
n,  t^,y  Scaraèaus  niger  \  lineolis  qta^ 
ètifdam  luteir  diJHntins ,  fubcroceis  pe- 
dtbus:  par  Rat  (Iif:p^%%,n.^z,)Sc 
par  M.  Frisch  (Germ.  12.  p.  32. 
f •  3  «y^  ^*  >  Scarahdttts  Tnedhet  »  abdonA- 

*  On  le  nomme  en  Ladn  Sorer  ;  en  Efpa- 
(nol^  Sorce^  ou  Raton  Pgpienno  ;  en  Alie- 
Hi^enmif^  ou  A^felnuuu  ^  félon 
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m  tomo  ;  anpt^o  i  mger  »  lineotif  '& 
mactmr  lutins  p^jjf^evafiegatks  ^^  86 
par  M.l^iNKAUS»  n.  507.  Leptura 
nigra  f  elytrorum  lineis  tranjberjîs  pL^ 
vis  »  pedibus  tefiaceir. 

Le  treizième  nommé  par  le  tnême» 
n,  508.  Leptura  nigra  »  elytris  teftaceis^ 
punSis  duobus  >  crucefajcilfyee  mgris  • 
le  trouve  en  Suéde. 

Le  quatorzième  qu'on  trouve  dant 
ks  lieux  humides  8c  fiir  les  feuilles  du 
Lys  d'iîtang  »  eft  nommé  dans  le»  Afles 
d*Upfal^  17^6.  p.  20.  n.  3.  Leptura 
rubro'onea  :  par  M.  Frisch  (Germ.  t% 
f*  33*  ^'  3*  •^<^^^*  ^'Z*  ^')  Scarab^uif 
arboreujp  purpuro-aureus  p  médius  t  te 
par  M.  LiKN/EUS>  i?.  505^.  Leptura 
deaurata  »  antennis  nigris  »  femoribur 
foJHçis  dentatis. 

Le  quinzième  &  dernier  de  ces 
Leptura  fê  trouve  auIC  fiir  les  feuilles 
du  Lys  dMtang.  On  en  voit  fur  les  ri- 
vages 8c  les  lieux  rà  il  y  a  beaucoup 
de  fable  '8c'  de  gravier,  il  eft  nommé 
dans  les  Acles^Upfah  173^-  »•  *•  ^ 
n,  z.  Leptura  cétruleo-nigra  »  St  Leptura 
viridi'-dnea  :  par  Rat  (/«/T  p,  £oa> 
Camkaris  artôidines  fréquentons  tertia  » 
8c  par  M.  Likn-bvs  ,  n.  ^ib. Leptura 
JitbAneo  "violaeea  ,  fenuHius  pofiicit 
dentatis^ 

LER 

L E  R  É,  nom  que  Marc  Gravr 
d#nne  à  une  e/pece  de  .Chauve-Souris 
ctu  Bréfit  »  qui  eft  la  même  que  œUe  de 
riflç  de  Cayenne. 

LER  NE  ,  du  Latin  L^mea^  ef- 

Jjece  de  Zoophyte  ,  VermeiZoophyta, 
elon  M.  LiNN-ffius  (FaunaSuec. 
p-3^7'  n.  1282.)»  qui  le  nomme  i^* 
nea  tentaculis  quatuor  duobus  »  a^ice 
tunulatis.  Il  fe  trouve  fîir  un  poidon» 
efpece  de  Brème  r  nommée  en  Latin 
Cyprinus  Carajpus  8c  ce  Zoophyte  fe 
naurrit  de  fbnfang. 
LEROT*»  e^ececfe  j^etîtaoi* 


'tnand 


RzAcxrMSKY;  en  Polono»,  M^J».^- 
cioiVA^  ou  Kofialka  ;  en  Flamand  ,  Sloep-Rat^i 
CAAngloist  Qreoier-D^rmoufe ,  ou  Sietfer. 
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tnal  queGsSNEa  ditètxele.Sorexdç 
Pline» 

M.  B  n  t  s  s  o  K  ;  p.  i6x.  met  le 
Lerot  dans  le  genre  du  Loir,  dont  le 
caraftere  eft  d'avoir  deux  dents  încîfi- 
Ves  à  chaque  mâchoire ,  point  de  dents 
canines ,  les  doigts  onguiculés  »  point 
de  piqtians  for  le  corps ,  la  oueue  lon- 
gue &  couverte  de  poils  qui  font  rangés 
de  façon  qu'elle  parott  ronde.  Il  nom- 
me le  Leroi»  GUsfuprà  obfcurè  cinereus, 
infrà  ex  albo  cincrefccns  »  macula  ad 
vculosnigrâ. 

Selon  R  A  Y ,  le  Lerot  n'eftpas  plus 
gros  qu'une  Souris.  Il  dit  en  avoir  vu 
un  en  Italie ,  dont  la  tête,  le  dos  >  tout 
le  deflus  du  corps ,  excepté  la  pointe 
de  la  queue  »  étoient*  roux ,  le  defToui 
étoit  blanc  &  la  queue  garnie  de  polk 
longs  Se  épais ,  fèmblahle  à  celle  de 
l'Écureuil.  Il  avoit  les  yeux  trèa-noirs  » 
Ibrillans  &  gros.  Ceux  que  l'on  voit  en 
Angleterre  ,  dit  te  même  Naturalifte , 
ne  rlont  pas  fi  roux  fur  le  dos  ,  ni  fi 
btaticsfousle  ventre  >  mais' feulement 
au  gofier  ;  le  bout  de  leur  queue  n'a 

foint  au(&  de  taches  de  blancheur, 
eut-être ,  ajoute  Ray,  que  le  Lerot 
d'Italie  &  celui  d'Angleterre  font 
d'une  efpcce  différente.  Cet  animal 
dort  beaucoup  pendant  l'hiver  «  mais 
non  pas  toujours  ,  comme  plufieurs 
l'ont  prétendu  :  le  fommeil  ne  lui  fert 
pas  de  nourriture,  &  îlf^itfesprovi- 
£ons,  comme  l'a  fort  bien.reiàarqué 
Geo  rgeAgricola. 

Voici  la  defcription  que  M.  B  R  i  s- 
S  G  N  donne  du  Lerot.  La  longueur  de 
Ion  corps  ,  depuis  le  bout  du  mufeau , 
jusqu'à  Torigine  de  la  queue  ,  eft  de 
cinq  pouces  &  demi:  celle  de  fàtête^  ^ 
depuis  les  narines  jufqu'âi'ôcciput  |  dé 
'iquinze  lignes  :  celle  de  la  queue ,  de 
quatre  pouces^  il  a  les  yeux  grands  & 
iioirs  ,  les  oreilles  arrondies  ,  tranf- 
parentes  &  couvertes  de  poils  extrê- 
mement courts:  une  mouftache  compo- 
sée de  poils ,  en  partie  noirs  &  en  partie 
blancs  :  quatre  doigts  aux  pieds  de 
devant.  &  cinq  à  ceux  de  .derrière;  là 
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eouleur  de  fon  poil  eft  im  gris  ob(cur 
dans  la  partie  Supérieure  du  corps ,  8c 
un  blanc  gris  dans  la  partie  inférieure  ; 
autour  derf  yeux  eft  une  tache  noire  8ç 
une  autre  au-deflbus  des  oreilles:  ^^ 
queue ,  depuis  fbn  origine  Jufqu'a  la 
moitié  de  Ùl  longueur  ,  eft  marquée 
en  deflus  dç  poils  variés  de  roux  &  dé 
noir,  &en  deffous  d'un  roux  blandhâ- 
tre  :  dans  le  refte  de  fà  longueur  elle 
eft  noire  en  deflus  &  blanche  en  deflbus. 
On  le  trouve  dans  les  bois  8c  dans  lef 
endroits  où  il  y  a  des  fruits. 

L  E  V 

LEVI ATHAN  ,  ammal  dont 
n  eft  parlé  dans  le  Livre  de  J  o  b  ,  r.  40. 
6^  41 .  Le  Doéle  B  o  o  h  a  r  d  ibutient 
que  c'eft  le  Crocodile  &  non  la  Balei- 
ne, qui  a  une  peau  Ufle  &  tendre  laquel* 
le  peut  être  percée  (ans  beaucoup  de 
peine ,  au-lieu  que  le  Crocodile  a  dei  . 
écailles  dures  &  épaifles:  c'eft  ce  que 
l'Écriture  dît  du  Leviathan.  Il  eft  par- 
lé du  Leviathan  comme  d'un  animal 
qu'on  ne  iàuroit  ni  prendre»  ni  domp-' 
ter,  &  cela  ne  s'accorde  pas  avec  1« 
Crocodile ,  dont  la  prifb  n'eft  pas  im- 
poflible.  A  cela  B  o  c  h  A  r  D  cépond  : 
On  prend  encore  plus  aifément  la' 
Baleine  ,  fc  lé  Crocodile  ne  fé  laifle 
prendre  qu'avec  peine ,  ic  H  faut  de 
îa  rfafè  &  de  la  fubtîllté  pour  en  venir 
à  bout ,  car  il  furpafle  prefque  tous 
les  autres  animaux  par  ui  fierté,  fbn 
liumeur  farouche  &  fauvage ,  &  par  la 
force  de  {on  con>$. 

L'Écriture  dit  que  les  parties  d.es 
yeux  du  Leviathan  font  comme  les 
parties  de  l'Aurore.  Les  Crocodiles 
•nt  aufll  la  vue  fubtile  &jpénétrante, 
8c  non  la  Baleine,  qui  a  les  yeuxpe^ 
tits  8c  la  vue  fi  lourde  &  fi  jpefante» 
qu'au  dire  des  Naturaliftes  ,  fi  elle 
perd  fbn  Conduâeur ,  elle  va  échouer 
fur  les  bancs  &  contre  les  rochers.  H 
eft  dit  du  Leviathan  qu'il  fort  comme 
du  feu  de  fit  bouche.  Cela  convient  * 
dît  Bo  c  H  A  R  D ,  au  Crocodile  ,'  qui 
ayant  demeuré  quçlque  temps  au  fond 
•       lîîîij 
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ie  l^çau ,  eft  contraint  pouf  refpîr^ 
de  fe  rendre  à  terre ,  &  plus  îl  a  de- 
meuré de  temps  dans  l'eau  »  plus  il 
pouflfe  avec  force  &  violence  fon  ha- 
leine »  qui  eft  comme  de  feu  >  Sccellat 
pourfe  rafraîchir.  L'Écriture  dit  encore 
que  le  Leviathan  a  de  la  force  dans  le 
col,  ce  qui  ne  convient  pas  à  la  Balei- 
ne qui  n*a  pofnt  dé  col  »  mais  au  Cro- 
codile. Voilà  Tes  raifons  qu'apporte 
B  G  c  H  A  R  D  ,  pour  prouver  que  le 
Crocodile  eft  le  Leviathan  dé  TEcritu^ 
re  Sainte.  Il  les  tire  d^In  endroit  du 
Talmud  yauTraiUdiiSabath  y  où  il  eft 
dit  que  le  Cabith. ,  ou  Chiexv  marineft 
la  terreur  du  Leviathan.  Il  Soutient  que 
ce  Cabfth  eft  l'Ichneumon  ^  &  que  l'a- 
nimal dont  îl  eftla  terreur  eft.  le  Cro- 
codile K  parcequ'en  efiet  Tlchneumon. 
*£ë  jette  dans  la  gueule  du  Crocodile  ,. 
s'infinue  dans  fon  corps»  Im  ronge  tes 
cntraîfles^  lui  perce  le  ventre,,  fort 
par  le  trou  qu'il  y  a  faft ,  d'où  il  s'ent- 
fuit  que  le  Crocodile  eft.  le  Leviathan 
des  Hébreux.. 

Selon  d'autres,  ïe Levfathan  tCc  le 
Dragon  marin ,  aînfi  appelle'  i  caufe 
de  l'étroite  union  de  fes  membres^ avec 
fcs  écailles.  Le  Chaldéen-  redent  l'Hé* 
breu  :  Saint  Je  rô  mue  met  Leviathan  r. 
&  te  vieil.  Interprète  Latin  l'appelle 
Dragon  ».  comme  les  Septante ,  du 
GtecàpJaiui^ Leviathan  vient  ielavahy. 

Îui  veut  dTre,  il  a  ajouté,  félon  MBECEa. 
ir  J  o  B  &-A  M  o  s.  Les  Hébreux  ap- 
pellent une  Baleine  Leviathan,  par- 
ceque-  lea  membres  de  fon  corps  &  tes* 
écailles  qui  la  couvrent  ibnt  comme 
ajoutée  &  attachés  Pun  à  t'autré.TX  r  u- 
&i  us  fur  J  o  Bt  dft  que  ce  rfèft'  pas 
proprement  une  Baleine  ^maisquelque 
autre  grand  poilTonv  qui  nous  eft  in- 
connu &  qui  relTembile  en  grandeur  à 
im  Dragoff.  Le  Leviathan  ».  dit  un 
Auteur  inconnu,  au  rapport  de  G  E  s-^ 
K  KR  (  ^^  jtquat.pi  240. 5>  eft. un  Dca- 

Soit  qui  rampe  lur  la  terre  »  qui  aage 
ans  l'eau-  &  qui  vote  dans  l'air  :.  c^eft 
ce  qui  fait  qu'en  Afie  on  lui  a  donné 
troiir  noms,  iàvoir  celui  de  Serj^ms^ 
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ceux  de  Qtus  &  Je  Leviaihan.^VLU9Bt 
le  fèntiment  de  feaM*  J  A  u  L  x  »  Pro- 
feflèur  en  Syriaque  »<  le  Leviaûfon  e(|: 
te  Dragon-marin.  Cela  m'eftcoofirmé  r 
dit-il  »  par  te  paflàge  dT  &  aï  e  ^  c.  27. 
où  il  eft  die:  Le  Seigneur  vUlnra  avec 
fon  épie  dure  p. grande  &  firu  le  Le-^ 
viathan  ».  ce  Sergent  prodiffeux  »  ce  Ser^ 
tient  tottueux  ^&U  tuera  le  Dragon  qid 
efidanS'  la  mer*  Ce  mot  a  été'fait  du  ver-- 
be  Hébreu  lavak ,  qui  fignifie». comme 
jfài  dit  ».  il  a  ajouté»  ou  dufubflantir 
leviah,  quj*fignifie  addition»,  jondion», 
pour  marqptr  laograadèur  dé  P^nimat 
ainiî  nommé  »  Se  an  9^  qui'  tenmhe  te 
mot ,  doFt  être  regardé  comme  une* 
additfon  paragogîa^ie  »  qui  (èrtd  mar- 
quer lamême  choie.. 

L  E  V  R  E  A  U».  jeune  &  tendre- 
LiévreV  fort  eflimé  en  cuifme»>&  dont 
la  chair  eft  très^fàme  ».  {efon  Meneurs 
LéM£&y  &  Andry  ».  célèbres.  Méde- 
cins Voyez  LIÈVRE, 

L  E  V  R  E  T T  E» là  femeUe d'uir 
Lévrier.  Voyez  ci-aprc» 

L  E  V  RI  E.R  »  forte  de  Ghîe» 
haut  monté  fur  jambes  »  dont  la  tête  eft 
•  longue  &  menue  »  &  te  corps  fortdélîf» 
Il  ysn  pamculiereoient  i  courre  iè 
Lfevre.  lLyaq|iatrefbrtesde£evrierj- 
Le^  premiers,, dont  tes*  ÉcoflToîs  ».  les^ 
l'rlandois  »  tes  Scythes  »,  les^  Tartares- 
8c  autres  gens,  du  Nord  font  fort  cu- 
rieux v  s'emplbyent  â.<ourreteLoupt 
le-  Sanglier  8c  autres  grandes  bétes» 
comme  te  Taureau  fàuvage  &  te  Buffle*. 
On  tes  appelte  Levrherj  Rattache.  Il  y 
en-a  d'afTez  furieux  dans  la  Scythie» 
pour  attaquer  tes  Tigres:  &  les  Libas  9* 
&  ceux  du  pays  s'en  fervent  â  garder 
le  Bétail  »,  qui  n'eft  jamais  enfermC 
LeS'fècondàZtfvrnrr/  ^ vent. a. courre 
te  Lièvre  &  pailènt  pour  lès  plus  no^ 
hles  de  tous.  Ce  font  iès*  rIus  agile^ 
animauxdu  Mondé.  Le» meilleurs  (ont 
en  Champagne  Se  en  Picardfe  ».â  caufi 
des  grandes  plaines  de  ces  ileux  Pnh- 
vincer»  ce  qiu  oblige  à  avoir  desLe« 
vriers  de  plua  grande  race  ^  de  trè»« 
Sraadé  Jbaleiae  &  d'une  extrême  \)ssSt 
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Ib.  Lei  Turcs  en  ont  auffi  dVxcellefls 
^ims  leurs  tani^agnes  de  Thrtce ,  qjo! 
£)nt  d^une  grande  étendue.  LesPortu-^ 

Eais  en  ottt  de  deux  fortes  »  lies  uns  pour 
I  plaine^qui  ibnt  au(&  alertes  qu'il  y  en 
ait  en  Europe ,  &  les  autres  pour  les 
coteaux  &  pour  les  montagnes  :-  ceux- 
ci  font  courts  ,.  rabléSs  &  gTgottés  :  il 
faut  qu'ils  forent  afnfi ,-  i  caufe  qu'ils 
ont  peu  d'efpace  à  courre.  Les  troifie- 
mts  francs  Lcvricrt  &  Méùs^k  trou- 
vent en  Efpagne  &  en  Portugal.  On  1èr 
croft  mêlés  de  quelque  race  dé  Cfeîenfir 
coureurs,,  ou  au  moins  de  Chiens  qui 
rident'  naturellemenr.  C^s^  fortes  de 
Lévriers  font  né'ceflTaires  en  ce  pays-là", 
parcequ'il  eftihcuUe  &  tout  rempli  de 
iM-ouflailles  ,  ce quifaît qu'ils  ne  vont 
qu'en<  bondiflànt  après  le  Gibier',.  qOi 
s'y  trouve  en*  abondance:  Ils  Penve»- 
loppent  eniê  fecourant  lès  uns  les  au- 
tres a  droite  it  i  gauche,  Te  prennent  & 
le  rapportent.  Oh  lès  appelle  ordinai- 
rement Charnmgrts*-  Ils  foYit  d*une  na- 
ture très»-chau«  ,-  qui'  lèur^dbnnanr 
cette  vfvaci'té',  tes  empêché  de  devenir 
ni  trop  gray,  ni  trop  groffiers."  Il  y  a: 
une  quatrième  forte  de  L^iArÂrrJ',  qui 
font  de  petite  Levrïttt  d'Angleterre*, 
dont  les  plus  hauta  ferventordiiaîre»- 
ment  pour  courre  les^  Lapine  dans  lea 

Îarenne^,  ou  dans  quelque  lieufemié. 
)n  te»  y  tient  eitlelTe  proche  dès  Épi- 
fiieres  faîtes  exprès  &  qui  font  éloi* 
gnées  dès*  trous  où  lès  Lapihs'fo  retirent 
étant  hors*  de  terre.  Quand  on  veut  fai- 
re courre  les  petits  L^«;n>r/  ,  on  bat  lear 
Épînîeres^r  il  fort  un  Lapin,. qui  veut 
legagnerles  trous  >  &  dans  cette  petite 
étendue  de  plaine  qu'i^doirtraverièrv- 
les  Livrûrs  le  barrent  &  fou  vent  le 
prennent.  La  femelle  dû  Lévrier ,  conr-: 
me  on  la  déjà  dit ,  s'appjeHe  Levrette»  & 
fes  petits  fe  nomment  Levrons,  tândfe 
qu'ils  font  encore  fous  la  mère.  Pour 
connoftre  ceux  quî-auronrplusrdé  vî^ 
gueur ,- il  lèurfaur  ouvrir  la  gueule  & 
obforver  s'ilsr  ont  le  palais  noir  8c  de 
srandet  ondes  <{UÎ  y  fciènt  imprimées*  • 
^uam  au  p.oil  »  les  t&foanés'i^  loueur 
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le  ttoîrc  font  d'ordinaire  les  plus  vîgou-^ 
reux  auffi-bien  que  ceux  qui  ont  Itf 
corps  marqueté  de  plus  grandes  taches;- 
Les  LevrierT  à  pdils  longs  font  moms 
friUeux  &  foutfennent  là  fatigue  plus- 
Fong-temps.  Les  meilleures  marques^ 
pour  ceux  qui  viennent  d'une  race  cou-^ 
rajgeufe  ,  font  d'être  tout  d'une  pièce  t^ 
d^avoirle  pied  foc ,  l'encolure  longue  ^ 
la  tête  longue  &  petite ,  peu' de  ohai» 
devant'  &  beaucoup  derrière; 

B  £  L  d  N  ÇSingulaT,desObJm>ar.' 
|r.  20  K  }  dit  que  Tes  Levrkrs  de  Tur-- 
qufe  ne  font  pas  fi-  grands  que  lès  nô-»^ 
tresi  Au  lieu  de  ceux  que  nDus^pel-^ 
ïùïïsMéHs  ,  ils  ont  la  queue  velue  «r 
tes'  oreilles  pendantes  comftne  fesX^-- 
vrièrs  de  Cretè.On  les  tient  attachés^ 
ext  leile ,:  comme  nous' tenons  les  nô** 
très.  Voyez  CHIEN, 

LEUR  Y,  efpecedeSaï;re,oîfeai«t 
de  proie.  Voy«  au  mot  FAUCON-- 

sacre: 

tÉZARD  ÉCAILLËUX,* 

petit  aninial'.  Quadrupède  digité  fue^ 
M;  LiNîTsffus"  ÇSyJh:Nart  p.  8;^.  i^.  >? 
met  dans  l'ordre  dà$Agria.  Mï  B  it  i  »-- 
s-oK ,  p»  2  j.  faîr  un  genre  duLézjtrd^ 
écailleuxt  dOnftle caraéèere eftdè n'an- 
voir  point  de  dents ,-  &  d'avoir  le  cotps" 
couvert  d'écaîUes.  Il  y  en*  a  de  deux 
eipecer:  Pun  eft  le  Diable  de  Java -^^ 
qu'il  nomme  Phèlidetè ,-  8s  l'autre  le' 
Diablt-  de^Tajean  «qui  eft  le  Phelidocf 
a  longue' ^Hc.  Je  vais  rapporter  eti^ 
générai  ce  que  quelques  Naturaliftcs 
ont  dit  du IJtjstrd  iaailleux ,  âc  )e  dou-^' 
nerai  enfuite  lés'  deu3E>  eipeces  de  M« 
Brisson.- 

L^'Létardétailktix-t^  unanîmal^ 
dés  Indes:  C  V\>SA  u  s^Pardécrit  &  en^ 
donne' la  figurer  EUè  a--  beaueoupfdo^ 
rapport  i  cèUé  ûvt-LétarddeM.-  P  b-r^- 
KAVL'Ty^i  une  autre  dépouille  que' 
Ponr  garde  danr  la- Bibliothèque  de" 
Sainte  Geneviève  i  Paris;  Toutes  te*' 
trois  déponilles^onf  quelquôs^dSïéren^ 
ceseotce  eUês^  ce  qp^-ardousiéllrâ^ 
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croire  à  M.  P e a  R  a  u  lt que  Relies 
ibnt  d'animaux  du  même  genre,  ces 
animaux  font  de  dîverfes  efpeces.  Cel- 
le que  Clusius  a  vue  en  i6oz.  étoît 
gardée  dans  un  Cabinet  i  Ley  de.  A  l- 
DROVANDE  en  parle  fur  fon  rap- 
port* 

Léa  chofes  que  le  Liz^ard  de  C l  u- 
S I  u  s  ,  celui  de  la  Bibliothèque  de 
Sainte  Geneviève  &  celui  de  M.  P  e  r- 
RAULT  ont  de  commun  ,  c'eft  la 
grandeur  ,  la  proportion ,  la  couleur , 
U  figure  des  écailles ,  dans  lefquelles 
Clusius  remarque  les  raieà 
qui  les  font  reflembler  aux  Coquil- 
les de  Saint  Michel ,  &  la  manière 
des  écailles  angulaires ,  qui  font  aux 
côtés  de  la  queue. 

Mais  la  différence  des  deux  autres 
avec  celui  de  M.  Perrau  lt,  eu 
que  fes  écailles  font  plates ,  qu'elles 
<mt  i  leur  extrémité ,  qui  eft  déga- 
gée ,  une  pointe  longue  &  aiguë  : 
que  (à  queue  a   deux  fois   la  lon- 

Sueur  de  fon  eorps  :  que  fes  pieds  de 
cvant  font  plus  courts  que  ceux  de 
tîerriere  :  qu'ils  font  fans  écailles  & 
ifeulement  garnis  de  poils  :  que  fes  on- 
gles fo^t  noirs  &  crochus ,  même  fort 
'«mxtus  t  8c  que  fot  doigts  font  au  nom- 
îirc  de  quatre  à  chaque  pied. 

Toutes  ces  chofes  fe  trouvent  autre- 
«em  dans  le  Lézjtrd  de  M.  Perrault. 
Ilaleeécailles  relevées  en  boffe  Scieur 
extrémité  dégagée ,  ronde  &ians  j)oin- 
^tc»  &  &  queue  n'a  de  longueur  que 
la  moitié  do  celle  du  corps ,  dont  les 
yieds  de  devant  font  auflt  longs  que 
ceux  de  derrière ,  Se  tous  les  quatre 
couverts  d'écaillés  fans  aucuns  poils.: 
d'ailleurs  les  ongles  ne  font  ni  noirs  ^  m 
icrocfaus'v  mtûgus  »  mais  de  couleur 
fnoins'  b^one  que  celle  des  écailles  • 
|irefqae  droits  Se  émouflSs ,  &  dont 
it^  doigts  font  au  nombre  de  cinq  à 
^^qiie  pied ,  tant  çeu^  de  devant  que 
lôeuxtfe  derrière. 

•  Cit  ammal  cft  appelle  Dtabte  de  Java  y 

'  ith^t  tes.^pagtTQfb,  ou  Jhnodiilûy  (êlon  le 

-»ffm  itSf^i^i  âbexlet  luUeuis  de  ïiûfi 
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Le  Uxjitd  écaiUciPf  f  dit  Rat 
(  Synop.  Atdm.  Quadr  p.  2  7  5 .  )  «ft  un 
animal  doux  &  familier  >  8c  à,  caufè  des 
poils  qu'il  a  fous  le  ventre ,  l'Auteur 
penfo  qu'on  doit  le  mettre  dans  le  rang 
des  Quadrupèdes  vivipares»&  non  dans 
celui  des  Lézjtrdsf  qui  font  des  ovi<* 
pares.  C'eft  aufli  ce  qu'a  fait  M.  Lin*! 
NiEus  ,  qui  d'abord  Tavoit  mis  danS 
l'ordre  des  Antropomarpha  »  ammaux 
à  figure  humaine ,  mais  dans  la  derniè- 
re édition  de  fon  Syflême  de  la  Naturt  % 
il  a  inventé  un  nouvel  ordre  fous  le  nom 
à^AgrU  9  comme  on  l'a  vu  plus  haut, 
dans  lequel  il  place  le  Tamahdua  8c  It 
Lézard écailUux.  M. Bernard  di 
J  u  s  s  î  E  u  confèrve  dans  fon  cabinet 
un  Lézjtrd  içqiUcux  diS^c  toutes  fos 
écailles 

La  première  efpecede  Léxjtrdécail^ 
tcux^f  noinâiée  par  M.  Br  issoh^ 
Fholidotuf  ptdibus  onHcis  &  p^fikit 
perttadaSylir  ,,  fquamms  fubrotimdis  ^ 
eft  le  M€ms  manièux  pentadaByUs  » 
falnûspcntadaQylû  delvI.LiNN£us 
(Syfi.  Nat.Ediu  6.  g.  lô.fp.  i.);  le 
Tatu  Muftelima  •  ArmodilLui  fquam- 
tnatur  major  Ceylonicus  >  feu  Diabolus 
Tajovaniciif  didus  de  M.  K  L  s  1  N 
{Quadr.  p.^j,)^  de  S  e  b  a  (TheJlL 
P-oi.M.  54./.  I  Jî  le  Lacettus  Indi* 
eus  de  Eontius  ilnd.  Orient.fig.  (îo.)» 
de  Petivert  {Gazjapb.  fat.%c. 
fig.  12.);  le  Lézard  écailU  des  Mi' 
moires  de  P  Académie  des  Sciences  $ 
T^ellLPart.IILp.ij. 

Cet  animal  a  environ  trois  ou  quatre 
pieds  de  long.  S  E  b  a  dit  qu'il  y  en  a 
qui  ont  plua  de  fix  pieds  de  long.  Il  ne 
lui  paroît  point  de  col ,  &  la  queue  eft 
à-peu-prcs  de  la  longueur  du  corps- 
U  a  à  chaque  pied  cinq  doigts  arméis 
d'ongles  forts  :  ceux  du  milieu  font  les 
plus  grands  ;  ia  tête  eft  oblongue  ,  le 
mufcau  &  l'ouverture  de  la  bouche 
font  petits  ;  les  oreilles ,  qui  font  peti- 
tes »  la  tête  en  deifous  &  aux  cotés ,  te 

de  Java ,  aînfiîque  cher  tous  les  autres  Pew 
-pies  Orientaux ,  Fm^oelmt^  i  8c  cker  ksBci- 
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deflbus  ivi  corps  6cU  yartfe  mtérîrore 
des  Jambes  font  couverts  d'une  peau 
snolle>  ftrr  laquelle  font  quelques  poils  ; 
le  defltis  de  k  tète>  du  corps  &des 

Î'atnbes  »  &  la  queue  deflûs  &  deflbus  » 
ont  couverts  de  grandes  écailles  ar- 
rondies ,  ftrîées ,  rouffes,  fous  lefquet 
les  Ibnt  quelques  gros  poils  de  la  mé-: 
jne  couleur  :  celles  du  deflus  de  la 
tête  font  plus  petites  que  les  autres* 
Dans  les  jeunes  les  écailles  font  jau- 
nâtres :  enfuite  elles  deviennentrouf- 
fes  :  cette  dernière  couleur  devient 
de  plus  en  plus  foncée ,.  i  mefofÊ  que 
Fanîmal  vieillît.  Il  a  la  faculté  <^e  faire 
de  ibo  corps^  une  boule  »  en  retirant  fi 
bien  &  tête  &  fa  queue  vers  le  ventre  y 
qo^on  n^enfàuroit  rien  appercevoir.  On 
le  trouve  au  Bréfil  &  dans  les  liles  de 
Ceylan,  de  Java  &  de  Formofe.^ 

La  féconde  eipece  de  Liz^arà  écail^^ 
hux  ^eft  nommée  par  M.  Br  isso  N 
fholidoms  ftdibus  ànticis  &  pofticis 
tetradaùiylis  ^  f^mmir  mucronatis  ; 
caudà  Ungiffimâ.  Ceft  le  Lacertu* 
Jquamofuj  fengrinus  de  Ray  iSynoy. 
Q}4adr.p,^7^y>  de  Ctusius  iExot. 
p.  374.  >  ^  du  Muf^am  de  Basleïus  ; 
f.  j<J^  le  Lacerta  Indica  r  Yvarmét  con-^ 
gemr  d'A ldrovaiîde  C  Quadu 
Dig.  Ovip.  pag.  66È.  fig^  p.  6^67.  >;  le 
LeLard  de  Clusius  ,.  dont  il  cft  parlé 
dans  les  M/moires  de  V Académie  dts 
Sciences  >  Tome  lll  Part.  IIL  p.  89.  & 
enfin  le  Léz^ard  Ats  Indes  Orientales , 
dont  il  eft  parlé  dans  lesmâ!mes  Jl£/* 
moires  de  l^  Académie  des  Sciences. 

Cet  animal  a  environ  trois  pieds  dix 
pouces  de  long  ^  depuis  le  bout  dir 
nufèau  »  julqu'a  celui  de  la  queue  >  qui 
a  elle  feuie  deux  pieds  &  demi  de  lon- 
gueur ;  il  a  à  chaque  pied  quatre  doî  «s 
armés  d^ongles  ,.  dont  le  fécond  des 
antérieurs  ett  beaucoup  plus*  grand  que 
les  autres  i  ceux  des  pieds  de  derrière 
&nt  plus  petits^;  tes  jambes  de  devant 
font  un  peu  plus  courtes  que  celles  de 
derrière;  ktête  en  deffous  &  aux  cô- 

*  Ler  IndicMs^OiTencaiix  l'appeDent  PhâiO' 
gen  ;,les.Pom£iûs  duBcéâl ,.  Bicho  VerionhêS»  i. 
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iiSf  le  delfous  du  corps  f  les  jambes 
de  devant  8c  la  partie  intérieure  dd 
celles  de  derrière  font  couverts  d*unè 
peau  molle  >  fur  laquelle  font  quel^ 
ques  poils  noirs;  le  deflus  de  la  tête  ^ 
du  corps  &  des  jambes  de  derrière  8c 
h  queue  deffus  &  deflbus  font  cou- 
verts de  grandes  écaSUes  laides ,.  ftriée» 
&  terminées  par  une  pointe  :  les  écaiK 
les  du  deflus  de  la  tête  font  plu»petite9 
que  les  autres>Sc  celles  de  la  queue  font 
moins  grandes  »  àmefore  qu^ elles  ap-' 
Jroclient  de  fon  extrémité.  Onletrou-* 
ve  au  Bréfil  &  dans  l^Ifle  Formofe; 

'LÉZARD^  en  hsitin  Lacertus  :^ 
M.  LiNK  ^  u  s  ( Sjifi.  Nat.ydsim  I« 
claflè  des  Amphibie»,  comprend  fousr 
le  nom  de  LézjirdA^  Crocodile  y  VAlli'^ 
gator  y  le  CordyleAeLézuird vulgaire^ 
Ta  Salamandre  y  le  Caméléon  y  le  Dra'^ 

Îon  volant  >  le.  Seps^  &.  le  Scincus.^  M;. 
[  L  E  I  iff  C  Difp.  Quadr.  p.  101,  )  quî 
diftingue  les  îiéz^ards  du  Crocodile  ^ 
en  fait  dans  le  genre  des  Quadrupedegf 
digues  fans  poils  y  une  famille  féparée  ^ 
qu^il  nomme  »«fl(ii*,  Illesdivife  enl,/-^ 
t^ds  qui  ont  le  dos  uni ,  dorfo  Uvi^ 
eo  Lézjirds  qui  ont  le  dos  dentelé  com* 
ine  un  peigne  y  dorfi  peSinato  y  tnLér 
xjtrds  qu^il  nomme  Salamandrina  La^ 
certa  y  parceque  par  la  figure  dé  leur 
tête  y  leur  langue  épaîfle  ,  large  fc 
charnue  >  ils  reffemblent  aux  Salamanr- 
dfes  y  &  par  le  tronc  >  les  pieds  Bc  ïi^ 
oueue  aux  Lézjirds^  Les  femelles  con^ 
fervTOtdans  leur  ventre  les  œufsqu^et'- 
les  onrconçus. 

RaiTemblon»  les  différentes  efpecea^ 
de  Léxjtrds  y  dont  les  Naturaliftes  &. 
les  Voyageurs  ont  parlé'.  Ceux  doxir 
M.  K  L  E I K  donne  la  notice  fous  le 
nom  de  Lacerti  dorjo  Uvi^  font  : 

Le  très-grand  Lézjird  de  PAmérf^ 
que»  nommi caudivertera y  parcequ^l^ 
renrne  continuellement  de  la  queue.- 
K  eft  couvert  d^écailles  minces;-  Vcryext 
se  IN  eu  S. 
Le  Tquguacu  efE  un  autre  très'-grand! 

les  liaUcans  de  rifle  de  Fomofe,  Dm^  d#r 
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XÀ^xleP  Amérique ,  nommé  Sauve-- 

farde  en  François.  Sa  couleur  eft  mar- 
rée: a  eft  amphibie. VoyezS  AU  VE- 
CARDE. 

Le  Tilcuetzfallw  de  la  Nouvelle 
E^agne  p  dont  parle  Hernandez.  U 
eft  couvert  d'une  peau  admirablement  • 
bien  travaiUée.  Voyez  TILCUETZ- 
PALLIN. 

Le  TegujuacH ,  ou  TexixincoyatL  ou 
Tecuixim ,  qui  eft  très-grand.  Voyez 
TEGUJUACU.  *      ^ 

Un  Lézjird  de  l'Amérique  tacheté, 
«couvert  de  petites  écailles  fines  ,  d'un 
tleu  tirant  fur  le  blanc  ,  marquées  de 
Saches  noires.  ^     ,  ^ 

Un  petit  LézArd  bleu  de  1* Amén- 
4iue,  noôimé  Argus,  dont  la  tête,  la 
Aueue  &  le  ventre  j  font  d'un  bleu 
clair ^  marqués  de  noir.  Voyez  au  mot 
ARGUS.  .       ^ 

U  n  Lezjnd  de  l'Amérique ,  dont  les 
écailles  font  tranfjparentes  &  blanches; 
les  bords  en  font  rouges.  Il  y  a  deflfus 
des  tachos  noires  i  faites  comme  cel- 
les qu'on  voit  fur  la  peau  du  Tigre. 

Le  Lézard  /mie  de  Mauritanie  , 
Utile  &  femeUe^  i^vi  porte  de  petites 
^toiles  blanches  qui  diftinguent  fes 
^Écailles  qui  font  finçs&griies. 

Un  L/i^rJ  rouge^ïnarbré  4e  blanc , 
4dont  la  tête  eft  tpute  rouge. 

Un  l^éz^rd  d'une  goinde  beauté  d^ 
t'Ifle  Saint  Euftache,  ijui  eft  verd  8c 
lileu  clair^  marqué  de  points  noirs. 

Un  Léiiard  de  Surinam  »  dont  9  doa 
<eft  d'un  bleu  clair  ^  &  la  queue  me* 

^ue. 

Un  autre  Uz,^d  de  Surinam»  plus 
jgrand  que  le  précédent  »  nommé  Amei' 
sa.  Il  .eft  bleu  >  ic  marqué  de  blanc  .Se: 
<de  noir  «  Jk  fes  pied?  £bnt  tout  roux  » 
fie  fes  •ongles  noirs.  Voyez  au  mot 
AMEIRA. 

X;Jii/-/«:.4r^  de  l'Amérique,  npmmé 
TltmofarA  ,  dont  la  queue  eft  trèa- 
longue.  Sa  cpuleur  eft  d'un  bai  tirant 
^ur  le  gris.  Il  a  de  très-grandes  égailles 
^r  le  haut  de  la  tête ,  de  couleur  bai  ^ 
fyx  vax  fpnd  blanc  Bç  noir  ;  le  yentri^ 


LEZ 

eft  d'un  eendré  iq^.  Voyez  TEMA- 
PARA* 

Un  Lizjif4  de  F  Amérique*  courerc 
(ur  le  dos  xl'écailles  minces  d'im  bai 
clair,  avçc  une  fiiite  de  taches  noires: 
les  anneaux  de  la  queue  pareillement 
tachetés ,  &  une  bande  bleue  à-côté. 

Un  Lézjird  dgré  de  l'ULe  de  Cey^ 
lan,  dont  la  queue  eft  fourchue  «  d'ua 
bleu  clair  fur  le  dos  «  avec  des  taches 
brunes  j  &  dont  les  côtés  font  d'un  bai 
foncé. 

Un  beau  Lixjird  de  Rio  de  Ja« 
ueïro^  mâle  &  femelle  «  marqué  furie 
dos  d'un  bai  foncé  j  derouge^  de  roux 
&  de  blanc 

Un  LézMd  de  Baya  au  Bréfil  . 
nommé  Taraguira ,  qui  a  fur  le  dos 
de  petites  bandes  j  celle  du  milieu  eft 
large  &  blanche.  Voyez  TARA- 
GUIRA. 

Un  autre  Lézjard  du  BrélUt  nom«- 
mé  Tecunhana ,  qui  a  fur  le  dos  des 
bandes  de  différentes  couleurs.  Voyez 
TECUNHANA. 

Un  autre  Léuird  da  BréGl  ,  qui 
depuis  la  tête  jufqu'au  bout  de  la  queue 
a  Ci^^  bandes  larges  qui  traverfent  « 
9c  qui  font  rouffes  &  brunes. 

Un  autre  UiMrd  du  Bréfil  i  queue 
fourchue,  tout  couvert  de  taches  blan- 
ches &  noires. 

Un  Lézjnd  ^e  Guinée,  de  couleur 
Ueue ,  avec  des  bandes  blanches  ,  fc 
dont  la  queue  eft  garnie  de  petits  an- 
neaux qui  font  comme  marbrés. 

Un  Lizjard  d'un  roux  verd ,  avec 
des  bandes  de  dlverfes  couleurs ,  qui 
forment  comme  une  efpece  de  tapif^- 
ferie. 

Un  Lézjard  d'Amboine  ,  mâle  <c 
femelle ,  couvert  de  fines  écailles,  qui 
font  blanches ,  noires  &  ronfles. 

Un  Lézjard  de  Taletec ,  périt ,  qui 
ne  fait  point  de  mal ,  &  qui  eft  nom* 
mé  Tamacolin  dans  la  Nouvelle  Efpa*" 

fne..  U  a  depuis  la  tête  jusqu'au  bout 
e  la  queue  une  large  bande  noire. 
Voyez  TAMACOLIN. 
Un  Lézjtri   du  Bréiii  ,  qui  eft 
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nommé  Quekpaleç ,  8c  dont  la  queue 
eft  par  anneaux  &  épîneufe.  Voyez 
QUELZPALEO. 

Un  Lézard  du  Ménque ,  qui  eft 
très-beau,  appelle  ûttez,pallM.yojtz 
CUTEZPALLIN. 

Un  Léz^ard  du  Bréfil  »  nommé 
Taragtticû  Aycuraèa^  dont  la  quelle 
eft  très-longue ,  qui  eft  de  couleur  de 
foie ,  8c  couvert  de  fines  écailles  quar- 
rées.  Voyez  TÀRAGUICO  AYCÙ- 
KABA. 

Un  Lézard  de  Plfle  de  Ceylan  , 
nommé  Teynfruacu.  Voyez  ce  na!ot. 

Un  Lézard  d'un  roux  foncé ,  mar- 
qué de  taches  très-blanches.  Ce  petft 
animal  a  la  peau  fort  polie. 

Un  Lizjird  de  rifle  fie  Ceylan  , 
mâle  &  femelle. 

Un  autre  petit  Lézjird  du*  même 
pays ,  qui  eft  d'un  verd  clair ,  tirant 
lur  le  roux  >  avec  des  taches  cPun  bai 
foncé* 

Un  Uz^ard  fmgulter  de  PAmérî- 
que ,  dont  les  écailles  fpnt  d'un  verd 
foncé  y  avec  des  points  noirs  »  longs  & 
ronds ,  &  de  petits  yeux  blancs ,  mê- 
lés parmi  &  placés  de  fuite.  I» 

Un  léézArd ,  dont  le  corps  eft  roux  9 
avec  des  bandes  rouges  ,  qui  traver- 
{ènt  le  dos  8c  les  pieds. 

Un  Lézard  à  longue  queue  9  d'un 
verd  foncé  le  long  du  dos»  avec  des 
nuirques  rouflès,  femblables  à  celles 
^u  marbre. 

Un  LézÀird  de  Virginie,  nommé 
Talatec ,  d'un  gris  cendré  »  varié  iur  le 
dos  de  roux  k  de  blanc.  Voyez  TA- 
LATEC 

Un  LizAtd  de  la  CaroUne ,  dont 
parle  C  a  t  e  s  s  t  ,  fart.  IL  0.  tf  5.  qui 
a  dhq  pouces  de  long ,  qui  cnange  de 
couleur.  11  eft  verd  ou  de  couleur 
d'herbe  dans  l'été  »  8c  brun  dans  les 
temps  froids. 

Un  Lézard  verd  de  la  Jamaïque, 
qui,  ièlon  Catesbt,  p.  66.  a  fis 
doigts  de  long.  Il  enfle  ion  gofier  de 
la  groflèur  d'une  boule  ;  &  alors  il 
parolt  d'un  rouge  vif. 
J$m€  IL 
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tJn  LU^Lfâ  â  qiieue  bleue ,  iêlbn  le 
même  C  a  t  e  s  s  t  ,  p.  ^7.  qui  a  fis 
pouces  de  long ,  la  tête  courte ,  &  le 
corps  roux ,  avec  cinq  bandes  jaunes 
depuis  le  mufeau  jufqu'à  la  qUeue.  11 
eft  de  la  Virginie  &  de  la  Caroline. 

Un  Lézjird  gris  ,  félon  le  même 
C  A  T  E  s  B  T ,  p.  158. 

Le  Léz^ard  volamt ,  ou  le  DragofwuU 
éùU ,  dont  parlent  B  s  l  o  K ,  Obfcrv. 
IL  c.yo,  B  0  K  T I  u  s ,  p.  59.  R  a  y  , 
Sytwp.  Quad.^  175,  Vincent^  Muf. 
^  34»-  S  E  B  A ,  Thef,  L  t.  87.  n.  j.  & 
Thef  IL  p.  92.  u  8tf.  n,  1.  &  les  Bphi- 
mirides  d^AlUmapit  »  annit  12.  Cet 
animal  vit  fur  les  branches  d'arbres  , 
iè  nourrit  de  Mouches  &  de  Papillons, 
8e  d'autres  moindres  infeâes.  Il  ne  nuit 
ni  aux  hommes  »  ni  aux  animaux.  M, 
K  L  E  I  M  ne  fait  fi  ce  Lézjnd  eft  le 
DragêHy  ou  un  autre  Serpent  de  G  e  s- 
NER.  Voyez  DRAGON  VO- 
LANT. 

»  Deux  petits  Léz,ards  de  Zeylon  » 
jn&le  &  femelle  »  dont  les  œufs  ne  paP 
ient  pas  la  grofleur  d'un  Pois. 

Des  UzArds  étrangers  vcrds. 

Un  Uzjird  d'Amboîne ,  marqué  de 
bandes  bleues  &  noires  fiir  le  dos  ;  le 
ventre  eft  d'un  bleu  clair,  avec  des 
points  noirs. 

Un  Lézjifd  d'Afrique ,  de  couleur 
rouilê ,  avec  des  polRs  noirs. 

Un  Léxjzrd  du  Mexique ,  marbré  de 
noir  8c  de  blanc. 

Un  IMjvtd  de  Ceylan ,  marqué  de 
taches  blanches  &  noires  fur  des  écail- 
les qui  font  très-minces. 

\SxkLhjzrd  du  même  endroit,  qui 
eft  plus  petit,  couvert  de  bandes  noi- 
res 8c  blanches. 

.  Un  beau  UzAti  du  même  pays ,  qui 
eft  tigré«  Cet  animal  ne  fait  point  de 
mal. 

Un  Lézjird  d'Afrique ,  tout  roux  » 
ui  a  une  large  bande  frangée  fur  le 
os. 

Un  Lixjtrd  de  l'Amérique  »  agréa- 
blement marqué  d'yeux,chez  lequel  le 
fond  de  la  couleur  eft  d'un  gris  ceadr^ 
Kkkk 
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varié  d'ufi  rouge  clair ,,  de  bran  »•  dé 
Mif'&  de  blanc. 

*  Un  petit  UxjoKrà  étranger ,.  tacheté  \, 
«CMivert  d'écaillés  pourprée»  tirant  fur 
le  br9n»8c  ornée»  de  taches  brune»  tirant 
fur  le  noir.  S  e  ba  marque  avoir  con-^ 
ibrvé  ,.  pendant  fix  moi»  >.  on  de  cess 
animaux  vivans  dans  une  bouteille  », 
£0»  lui .  avoir  douté  i  manger.  M. 
KLEiN.eftécoané  qp^un  Uzjwà  puiCfe. 
fi  long-tempr  foutenir  la  faiia^ 

\}xkJAtjttà  de  PAmépq)ie».qiil  eflr 
aÎBphibiè  »,  nommé  Tagwamtu.  Il  eife 
«lu  nombre. de  ceux,  que  nons^nommon» 
Samvegurdis  ».  parceque  l^on  dit  que 
qUattO  entend  »,ou  qu'il* voit  un  Cro«- 
podile».ikpouflc  un  grand  cri». pour 
avertir  lea>homme8  :de  pourvoir  i  leur 
(&reté»,d'ott  luLefbvenu  le  nom  de 
Sauvegarda  »  .ou  celui  dé  Sammmr  dis 
hoTïïmcs.Aï  eftd'ua  brun  noir  »,  varié' 
de  légères:  bandes^  Se  de  tachea.  blan-^ 
ohes;  Voyez  TUEIN  AMBIS. 

UvtiUzMd  de.  l^Amériqoe  dé  Sainr 
Jkgfx^t  Ghiti»vqui  a  une  bofie  {ovarïx^ 
màchoireinfiirieure  »  Bc  deux  auttea^âiT' 
la  tête;. 

'  Un-  Léiofd  »«  smnmé  Tijànam  ».* 
oottvtert  d^efpeces'd'yeux  fur  k  cor^ . 
&({e  trouve  dans  l^lilè  de  Geylu;  U. 
flil.du'grare  de  ceux  qu^onnomoie. 
'&UÊMga9du.;^iAt&\t  Brinee  de^tous  »i 
caufe.  de  la  bcafté  dfe.  ièa  coukuta . 
Voyez  TE JUGUACU. 

Un£«écitr^  bleu '3c  marqué  de.  blAne 
dk  l'Ifle  dé  J»f  av  II  a  <|iielque»taohes. 
"et  chaque  eôfé  du  ventre  »  dnfi  qu'aux 
cuiflès  de.  derrière.  jufquH  la 'queue. 
iDa  dit  ^u^itxiierche  Ice  JEfeat^&Iq^'iL 
afe A  nourrit; 

Un  LézjZfd  »  dont  la  teie  fit  lès^iéds' 
ifont  verds  »  le  ddsbnm  ^  je  les^côtés^ 
Ifeiarqiiét  de  tad^es^  bUiterovaiéa  a&de. 
cercles  noirsi  Edvf a  r  d  »  ^.  xo  2 . . 
'  Uh  Létard  ».  donc  la^.  gueuk.  eft' 
Mage  1  le  dos*  jaune  »  lerventre  bleu» . 
tacheté  »  .âcla^queue  doublé  fouachne» . 
•EDirÀEi>s.p.  aoj;  ^ 
'  Les  Litatdf  que  Ml'  Kleiii 
mMi  Ihrji  ffCliimiiiauy, 
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£e  Uzjurd'  rigrf  r-  nommé  AJhda^ 
A^x  ».  dit^  SsaJt«  Vo jeai  A  SX^  XL  A^ 
BOS. 

Le  Lhjnd  ».  nommé  Leguama  tw 
Aiie  ».&  qui  eflnd^uirgrirobfcur.  Vayer 
LE6UANA. 

LtLézjifd  de  1? Amérique ».n«mné'- 
LegMéÊnap,oa'Iguama^  111  eft  d'un  noir 
bruniurlapiartièrupéiièuredelà  téte»> 
avecdeatacberUanchea  &  mrer»  une- 
queue  trè8^ongue».qui'efi  d'^nn  blea' 
dair;  le^cuiflèr &  lea  g^èda» aiôfi  que 
les  doigtS'»ibat»bnmi.  Voyez,  a»  mor 
IGUANA. 

Le  LÀufrii».q«i  eff  Je  X^jptda»  de 
Surinam  »«de  oouleur^bltue. 

Le.  UzMtdde  ISIfle  de  Geyiàn  ^ 
oofflBié  3i9^^g^»^'eft^â-<[ire  Léguant 

2uatiqui  »  dont  le  ventre  eft^l^un  bleu' 
ur> .  &  le  reAe  du^-corpi  eftd^ua  bleu* 
foncé.  Vojrez  SOA' AGER« 

LeZ./^>crdd'Arabfe»qi|}^dèdifiS^ 
rente8^couleurs  » .  nommé  GaltêUs.  Ila^^ 
ce  mm  ».  p^nre^i^tv»  dans^JÛb-  mii^ 
Ans-  comme  les  Ghat»  »^.  te  m^  ftr 
smuriit  d*Axaim6ea»^4letRaa& Voyer: 
GALËOTES!. 

Le L^ridde  HIfle deCeyiaff;  q^i 
aft^de  couleur  bkue».noaMiié  f^r  lea^ 
Greç9r.JUkti/i>8ujifcaUi$t9i3'8c  i^r 
J^mtrtrOphimacims.  Vgon^ASCA*- 
LABOXE& 

Le  Lézjaod  »  nomad  Opiiêmaehur  ,* 
eft'une  efpeoe  de  /:)nijpii9  du- Bréfil». 
q^i  a  une  hupp  en-travei?  omi  eft  crè^ 
r^.  Voyez  0EH10MACHU&' 

Le  X^c^i^é'Oriënt'éeoHé  fur  une 
coulear  brune. d'airain s^Wtote  &ka^ 
pieds  {ont  d'une  couleur  jdu^  claire. 

Le  Uzjnd  du^Méxi^ue  ».«{pi'eft= 
.bleu ,  .avecdestaches.'^blancbes; 

Autre  LÂ^nidii  Mexique  »  qvrba^ 
hite  lesTothers  »  iceSt  nommé  Immai 
VioyejiTEGOUaN. 

Le  Lizj»d  des'Indesvoiomnié  Xr^- 
mmtUclgfuma  »  p^tRav»  J^nMp.  Qm^ 
p.%£^.  lieft^ppêllé  légNuuL  LhjKrd^^ 
ùu^€uam9if9  p^  G^TBsaf  ^^Pan.  IL . 
y,  tf^É.  Sa  couleur  eft.  vertisi.  VavfSL: 
S£N£MB£. 
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'  \^UuÊTd  d'Amérique ,  nomn^  JSr- 

Ihil  t  oa  HiUaca ,  jiarceque  fit  c|ueue 

itrès-k>ngueTduicj[>ar  les  côtéa  comme 

-de  l'or.  Il  a  la  tète  faite  cMune  la  Sa- 

lamaifdre  terreftre .,  5c  fit  langue  eft 

feurchue.  Voyez  SOLEIL. 

.   1^  Lhjifd  ^brun  ,  arec  èçs  tacbea 

noires,  li  a  -qu  milieu  lim.  front  «nt 

grande  %caîlie«  iine  autre  fembbUe  à 

nne Rofê^  8c  au^effus  deayevx tant 

•deux  grofleurs. 

•Les  Lé^cardsti  que  M.  Klcik  iiom* 
me  LacerU  SalamandriMs  ««parccqu^ils 
TtcflenfUent  aux  Sakmaudres  par  la  £* 
'gure  de  leur  tête  9  kur  langue  ^alf* 
fe  9  large  &  eharaue.  lis  ont  4e  tronc 
'dtt  corps  ,  ^ainfi  que  la  «queue  5c  les 
pieds  cokime  ies  Lit^fdf.  Ilsibnt  ovv- 
j>anes  >  c'elV-à-nlSre  qu^âs  dépofettt  de 
Vrais  œuls.  Tels  font: 
'  \i^LétMrdmx^9  qui  le  trouve  dans 
t^e  de  Saint  Eùftadie  «  d^nn  gris 
jAw  f  avec  des  taelies  fi)mbres  ou  noi^ 
fStres  jtttquHni  bout  de  la  queue^  56 
eme  ligne  biancbe^rle  dos. 

Un  autre  Lézard  de  PAménqtie  « 
^dont  la  queue  eft  gfoflè/5c  ganne  de 
fioeuds.  f  1  a  k  langue  épéltk  comme 
«die  des  Salamandres  ;  c^eft  ce  qui  fait 
«que  cet  animal  tient  le  tnifieu  entre 
les  Salamandres  5c  les  Lixjnfds. 
'  Un  Lk^éÊfd  d'Ambotne  très  -grand  « 
jflont  les  mâchoires  font  garnies  de 
^dtes  dentsiugues  :  la  langue  eft  la«- 
^  5c  groflè  »  t^e  que  l'eft  celle  des 
Salamandree. 

Un  lÀzMd  reflemblant  à  une  Sala-* 
inandre  »  nommé  Ameira ,  qu'on  trou- 
ve dlins  la  NottveHe  E^gne.  U  eft 
de  couleur  bal»  maïqué  de  taches nol- 
Tes  »  5c  il  a  la  queue  fourchue.  Voyez 
AMEIRA. 

Un  LétArd  »  nommé  Salamandre  de 
VAménque ,  qui  a  la  parde  de  der* 
ifere  ic  les  pieds  comme  le  Léaiord  s 
^*eA  un  afiîmsi  amphibie.  La  femelle 
a  fur  la  jpieue  des  écailles  pl«s  gran- 
lies  f  5c  eft  hélfflSe  d'épines. 

Un  Léz^afdt  anffi  nommé  Salanumdne 
et  FAménque  »  qui  eft  «oiit-44ik  iêa^ 
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Ualileaii  Li^Lord.  Cet  animal  a  à  càté 
de  la  tête  des  pointes  aiguës ,  qui  ter 
préfencent  des  étoiles. 

Un  Lixjard^  qui  eft  uneprodi^^eufii 
Salamandre  d'Amboine.Cet'asumâl  a 
le  derrière  de  la  tête  £ût  comir  1^ 
Caméléon.  Il  eft  armé  de  deux  comea 
pointues  :  à  la  pointe  de  fa  gueule  il 
a  une  grollèur  ;  elle  eft  entourée  de 
tubercules  blancs  &  élevés^  lès  yeux 
ibnt  beaux  5c  ronds.  Il  enfle  le  col  : 
ibn  dos  eft  dentelé^  c^eft-â**difè  garni 
de  pointes.  Tout  ion  çoipa  eft  d'ua 
jaune  ckir ,  mêlé  de  Uen  »  avec  den 
tubercules  blancs^ 

Un  Léunrd^  qui  eft  une  Sahmanditt 
du  Mexique.  Cet  animal ,  qui  eft  rare^ 
a  des  grofleurs  «  la  gueule  ouverte  « 
5c  une  queue  courte*  Ses  tumeurs  on; 
grofleurs  fam,  différentes  de  celles  dea 
Ijmama  ;  elles  font  de  couleur  de  Rofe» 
M  queue  reilèmble  à  celle  du  Lézjirdm 
5c  Pony  remarque  jufqu'au  milieu  dct 
taches  vertes  ;  l^autre  partie  )uiE^a« 
bout  eft  blanche. 

Un  Lét.afd.f  <pi  eft  une  Salaman-^ 
dre  d'Amboinej  dont  les  écailles  for* 
ment  comme  une  e^ece  de  boucHer. 
U  ak  tête  beaucoiqiplus  courte  qq^ 
le  précédent  >  5c  couverte  d'une  petite 
écaille  :  ion  col  eft  gros  5c  rond  ;  fes 
oreilles  font  femèlables  à  celles  des 
Léunds  :  mats  par  £l  téce  8c  Ûl  la»* 
gue  t  qui  eft  courte  &  groife  •  il  reflèaiiT 
Ue  à  la  Salamandre.  Ses,  écaiUea  ne 
ibntpas  comme  celles  de  k  Salaman^ 
«tire  ;  eUes  font  rouf&a  5c  comme  om«- 
bragées  de  blanc.  Il  eft  hérifTé  de  poin- 
tes ,  depuis  k  tête  jaiqu'a  la,  qtteue. 
Ses  cuides  »  ies  pieds  &  iès  doigts  fine 
longs  Se  menus  ,  comme  ceux  des 
JLéZardt. 

Un  Uxjtrd  f  qui  eft  femUaUe  à  la 
Salamandre.  U  eft  rempli  d'atguîUoss. 
On  le  trouve  au  Cap  de  Bonue-^'E^*- 
rance.  11  eft  défagréable  à^^r:  ce- 
pendant il  ne  fait  point  de  maL  Ses 
écauUes  £bnt  piquantes:  * 

VnUzardf  nommiTapà^akki *  oa 
JJsLOPd  «bicalBicie.  11  eft  petit  ;  f«jl 
Kkkkij 
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écaillés  font  fines.  Il  a  la  tfte  faite 
comme  celle  de  la  Salamandre.  On  le 
trouve  au  Cap  de  Bonne  -  Eipérance. 
Voyez  TAPAYAKIN. 

.Un  UiMà  de  Plfle  de  Ceylan ,  ad- 
mtirablemenc  bien  peint.  Il  a  la  queue 
longue ,  &  garnie  de  pointes»  ainuque 
le  dos. 

.Voilà  les  dîflKrentes  efpeces  de  L/- 
tjvràs  donc  M.  Klein  donne  la  notice» 
Voici  ceux  dont  parle  M.  Linhaus. 

Ce  {avant  Suédois  nomme  (  Fnima 
Suec.  p^97.it.i54.  )  le  Lézjird  vulgaire, 
Laccrta  ftdibux  intrmibus  %  manibus 
iitradaSylis  »  iffrporê  livido  >  Iweâ 
darfali/ujcâ  dudicL  Cet  animal  »  fé- 
lon ce  Naturalise»  a  de  chaque  côté 
4e  la  tête  une  ligne  brune  »  qui  va  tout 
le  long  du  dos;  le  bas-ventre  eft  jaune  > 

Quelquefois  marqué  de  points  noirs: 
i  queue  eft  trois  fois  plus  longue  que 
£>a  corps  :  il  n'a  point  d'on^s  aux 
f  iedt. Petivcrt  (itf///  i^.n.  x itf.  jle 
momrne^  Laccna  xidgarir  »  vcUx. 

Le  Lézard  vulgaire  de  R  a^  t  (  Symp. 
jtfihm.  Quadr.  p^  ±6^,  >  a  k  mufeau 
obtus  k  ovale  »  cinq  doigts  menus  » 
«rméa  de  petits  ongles  »  tant  aux  pieds 
^  devant  qu'à  ceux  de  derrieve  :  la 
couleur  approche  delà  rouiUe.  Leimê^ 
me  Auteur  marque  que  l'on  voit  ea 
Angleterre  quatre  efpeces  de  Lézjirds 
vtilgahejJirtomme  le  premier^  Lézjtrd 
terre/he  vulgaire  :  il  a  le  ventre  tacheté 
de  noir;  le  Çecond  »  Lézard  tgrrtfirt  en 
ibrme  a*  AnguiUe  :  on  le  trouve  dans 
lesbnnreres;  iexxM^tM^peùtLézjarA 
^e  couleur  brune  :  il  eft  rare;  le  qua- 
trienae  »  Lêxjord  terreftrt  icailUux  de 
coukur jaune.  M.  L i  kk «  v  s  iFauna 
Su€cUa.  Append^ P^-^ 3^7*^  ^^  ' U^  ^ 
appelle  le  LéT^ard  vulgaire  de  Rat  » 
Lacertaeaudâ  teretip  verticUlatâ  lom- 
gitudint  cêrpàrir  >  pedihus  petuadailylir 
tmguictdaâs.  Cet  animal  habite  encre 
lespîeries. 

Le  Uzjifrd  verd  »  ainfî  nommé  â 
caufê  âe  ùl  couleur  verte  ^  eft  plus 
grand»  ditRA  y  »  que  te  Lézard  vul-- 
'gaitc  On  ea  voit  beaucoup  euItaUe.. 
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Où  un  trouve  auOî  en  Hlaide  9c  en 
Suéde.  M.  L I N  N  Ai  us  dit  en  avoir  vtt 
un  petit  dans  b  Laponie.  11  av<Mt  le  doa 
agréablement  peint  de  petites  étoiles^ 
Im  étant  échappé  des  mains  »  il  ae  put 
bien  le  confidérer  »  nuds  il  en  diftingua 
l'efpece*  Le  même  Auteur  fait  me&« 
tion  au  même  endroit  d'un  Lézard 
aquatique  %  dont  deux  efpeces  »  la  gran- 
de &  la  petite.  Ce  font  deux  espèces 
de  Salamandres  aquatiques»  Voyez 
SALAMANDRE. 

La  Tarentule  de  Naples  »  sommée 
par  AiDROYAMiXE»  Laccrtut 
facetanus,  eft  une  eipece  de  Lézard. 
VoyezTARENTULE. 

Le  Lézard  vlatu  des  Iodes  de 
G&iMMius»  le  Lacerta  Africana 
vêlons  %  ouZ)n7C0fw/ifffxdeSsB.A  >  le 
Laeertusvelans  %  ou  DracuncuUu  ala^- 
tus  de  Bon  t  x  u  s  »  font  nommés  par 
M»  L I H  K  A  u  s  (  Ammm.  Ampkib^ 
GyUemb.  pa^.  \%S.  a.  iao.>  LactrtM 
caudâ  ierett  »  pedèius  pentadatl^Us  m 
alirfenme  cennexis%  mtfit  gula  trwUeL 
Voyez  DRAGON  VOLANT. 

Le  même  Auteur  i  iiid.  p.  130» 
n.\6.y  comprend  £>us  le  nom:  de  La^ 
.  certacaudàtereti^^cinpareififqMrlangiû^ 
Uy  pediius  peniodaifytk  ».  darfi  lineit 
lêngitudinalihusjhiatot,  va  Lézard  de 
r Amérique»  qui  eft  le  Lacertus  Um^ 
mjcamr  de  Sx  sa  ;,  le  Lézard  de  Gu£r 
née  en  Afrique  ;  le  Lézard  d*  AraboH 
ae  »  couvert  de  petites  bandes  >  La-^ 
cer$a  Atnboinenfis  »  tamelis  fimhriatisp 
dont  parle  au(B  S  e  x  a.  Ce»  trois  L/- 
zards  de  iliiféreas  pays  ,.  ibnc  de  la 
Blême  e^ece.  La  couleur  ea  eft  bleue: 
celle  dli  dos  tire  fiir  le  noir  :  il  y  a  huit 
lignes  bkaches;  les  cuîdês  font  mas^ 
quées  de  points  blancs  $.  ronds  »  épata 
çîà  &  U  ;  ks  pîeds  (bat  fournis  de  cinq 
doigts  fendus;  le  pfeoiiev  doigt  des 
pieds  de  devant  eft  très-court  :  te  den?» 
xîeme  &  le  cinquième  ibnt  égaux  ea 
langueur  :  le  troifîeme  Se  le  ^atriemr 
font  plus  longs  ;  le  premier  dotgt  dea 
pîe^s  de  devriese  eft  auiE  très-court» 
k  dettxieaae  ficla  daqjoieflia fôntpcef 
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^ue  égàui  :  le  cinquième  eft  très^lol* 
gné  des  autres  :  le  troifieme  eft  plus 
long ,  &  le  quatrième  eft  très-long. 

M.LïïiHAvs{Urid.Muf.PrùtHp. 
p.  %i6.  ir.  II.)  donne  encore  la  def- 
cription  de  plufieurs  efpeces  de  L/- 
xardf.  Il  y  en  a  un  dont  la  couleur  eft 
plombée  >  pâle  fiir  la  queue  &  mar- 
quée de  bandes  brunes.  Il  le  nomme 
Laceràa  caudi  tiercri  ,  cûrpore  duplo^ 
Ungmc^  fedU>HX  ptntadaâylis  %  criftâ 
guU  iniegtrrhnâ ,  d^rjo  Uvi.  Son  corps 
eft  couvert  de  très-petites  écailles  ;  fà 
queue  qui  eft  plus  longue  du  double 
que  le  corps  &  couverte  d'écaiUes  très- 
minces  f  eft  très-menue  par  le  bout  9 
un  peu  carinée  par  defltis»  ftriée  par 
deflbus  ;  il  a  cinq  doigts  â  chaque  pied  : 
le  troifieme  &  le  quatrième  doigt  du 
pied  de  devant  font  un  peu  plus  longs 
que  les  autres  ;  le  cinquième  doigt  des 
pieds  de  derrière  eft  plus  profondément 
réparé:  le  pfemier  de  tous  eft  très- 
court  :  le  fecond  fc  le  cinquième  ibnt 
plus  longs  »  &  le  quatrième  eft  encore 
plus  long* 

Les  autres  efpeces  de  L/cifr4r  y  dont 
parle  M.  L  i  ^r  n  iB  u  9  dans  Tes  jémœ* 
nUaies ,  ont  leur  nom  particulier.  J'en 
parle  à  leur  article. 

Achevons  de  parcourir  ce  que  les 
Natufalifles  &  les  Voyageurs  ont  écrit 
£ir  les  L^usri^*  qu'ils  ont  vus»  &  com- 
mençons par  ceux  d'Europe.  Entre  la 
grande  câleâion  de  Uzjirds  que  l'on 
trouve  dans  S  e  b  ji  »  on  trouve  la  de£- 
«Tîption  de  deux  Lézuitdsde  Galice  &: 
de  deux  autres  d'HoUandr. 

Le  premier  Lhjëtd  de  Galice  eft 
couleur  d'airain  »  marbré  de  deux  cou- 
leurs. On  Penvova  à  l'Auteur  avec 
d'autrea  raretés  de  la  Ccminna  »  ou 
Corogne  p  viUe  deGaUce  en  Stagne. 
Il  eft  tout  couvert  jufqu'i  ^extrémité 
de  la  queue  die  petites  écailles  minces  ». 
«blongueff,  d'un  rouge  de  cuivre.» 
marbrées  de  bhnc  &  de  noir;,  les  écailr 
les  qiri  défendent  le  nez  &  le  front  font 
joliment  peintes  de  blanc  ;  fon  mufeau 
ftfni  de  denta  aiguës  ie  termine  en 
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pointe;  (es yeux  font  brillans»  pleins 
de  feu  :  il  parott  qu'il  n'a  point  d^>reil- 
les  extérieurement  »  mais  feulement 
une  ouverture  à  leur  place  de  chaque 
côté  ;  fon  dos  eft  canelé  d'une  raie 
blanchâtre  »  qui  va  )u£}u'à  Ùl  queue 
également  longue  &  menue  ;  fès  pieds 
longs  »  maigreS|  fe  fendent  en  de  grande 
doigts  munis  d'oi^es  pointus.  Th^.  IL 
Tab.  76.19.4. 

L'autre  Lézjnrd  de  Galke  eft  brun  ^ 
tacheté  de  noir  &  denté  furie  dos,  Seba 
l'a  reçu  du  même  endroit.  Il  eft  d'un 
brun  fbmbre  »  pariènné  de  points  noirs  r 
portant  fur  le  dos  une  dentelure  faite 
en  dents  de  icie  ;  ik  tête  eft  garnie  d'é- 
cailles  »  qui  font  comme  ilparées  en 
arrière  &  formées  en  petites  éminen-* 
ces  angulaires.  On  voie  dea  deux  côtés 
de  la  nuque  de  fon  col  trois  grofles  ex-r 
croiilànces  »  bériflées  de  plufieurspoin-;^ 
tes  ^  fes  écailles  font  perlées  d'une  min-' 
ce  bordure  }  le  milieu  de  fon  front  eft 
revêtu  d'une  grande  écaille  »  qui  imife 
la  figure  d'une  Rofe  blanche  ^  fur  kf 

ÊraMS  yeux  entourés  d'un  bord  écail^ 
mx  a'élevent  deux  bofles  »  ou  verrue» 
chargées  d'écaillés  :  fon  nez  eft  cou^ 
vert  d'amples  écailles  blanchâtres  ;.  fm 
gueule  eft  armée  de  plufieurs  dents- 
pointues  >  il  a  fous  la  mâchoire  un  petit 
goitre  r  oomme  VIguana  ^  fon  ventre 
eft  cendré-gris»  de  même  quefalon-^ 
gue  queue  pointue..  Ses  jambes  &  fès^ 
pieds  (ont  faits  comme  ceux  du  Létard 
précédent  TlupU.Tat.76. ».  5. 

Le  premier  Léijird  d'Hollande  que 
Seba  décrit»,  eft  un  petit  L/t.^rtf(  ta^ 
dheté  »  qu'il  a  conlervé  en  vie  dans  une 
phiole  vuide  pendant  fix  mois  enuers  r 
alerte  8c  bien  portant  ^  quoiqu'il  ne 
tirât  d'autre  fubfiftance  ^e  l'aTr.  Anr 
commeiicemenc  de  Jairvfer  de  l'année- 
173  X.  un  jeune  homme  qui  l'avoir  pris* 
dans  un  trou  d'un,  vieux  Saule  pourn 
le  lui  apporta;  C'eft  une  choie  merveiP 
leuiê  que  ce  petit  aniuial  ait  pu  vivre 
fi  long-temps  fans  lyourriture  :  aufii  ne 
rendolt-il  point  d^excréinentquelcon^ 
que*   L'Auteur  a'a  découvert  oullér 
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part  que  le  vef  re  oÈi  il  le  tefloît  fàt  ÙM. 
Son  ventre  cptifer va  toujeurs  la  même 

froflèur ,  ce  qui  n'arrive  point  aux 
erpens  >  le^ueb  au  Gdlitraire  mat* 
griiTent  extrêmement  avant  qUe  de 
mourir  de  faim.  On  {dttqu'U  y  a  pin*- 
iieurs  animi^^x  >  qui  peuvent  iôuflfflr 
Pabftînence  trcs4ong-temp» ,  comme 
la  Tortue  déterre ,  Je  Caméléon  &  I0 
Limaçon.  Ce  dernier  fe  renferme  du* 
tant  Phlver  fbu8  terre  dans  fa  coquiUe 
tians  manger  nilqu'au  printemps»  oil 
alors  il  force  la  cîoifon ,  fe  déployé  & 
.cherche  fe  vie ,  en  portant  avec  (oî  fe 
înaîfonnette  iur  fon  dos  ;  enfin  pomf 
iie  rien  dhre  des  Grenouilles ,  perfonne 
iî^gnore  aujourd'hui  que  les  Hiron- 
.défies  fe  raffemhlent  par  troupes  en 
hiver  r  iur  les  bords  des  marais  peu 
i)rofonàs  Se  qu^ elles  paflent  âinfi  ce 
«quartier  de  l'année  fens  boire  ni  man^* 
jger.  )[1  y  a  plufieurs  genres  d'animaux 
,qui  leur  rëflemblent  en  ceila-;  -mats  re*- 
venons  à  la  defcription  de  notre  Lé*- 
Xard.  Il  eft  charge  de  petite?  écailles 
^d'jin  brunpouîjprej  moucheté  de  ta>- 
chesoblongues,  noirâtres  j  à  bordurf 
iblanche  8c  iemées  deux  à  deux  ;  &r 
jles  cotés  du  ventre  régnent  de^  taches 
'fondes,  brunes  >  inarquetéesdepointl 
flancs  ;  fe  queue  eft  toute  entière 
xerdée  comme  par  anneaux  de  petites 
écailles  brunes  $l  blanches;  les  écailles 
jde  la  tète  (ont  ailèz  grandes  j  mais  cçU 
Jes  du  ventre  font  minces  ,  perites  # 
d'un  plombé  çlasîr  &  reluîfent.  Thef.  IL 

L*autre  eipete  dé  JLézard  d^ollan- 
xdene  diffère  pas  feulement  des'Serpe/ls 
jpar  la  figure  8c  le  tacheté ,  mais  encore 
f}ar  la  diverfité  de  k  grandeur  des  fe«> 
^melies  te  des  miles  ;  car  parmi  lee 
iSerpens ,  la  femelle  eft  plu^  grande 
que  le  wâle ,  &  c'eft  le  contrttife  dam 
fos  Lézjtrds  i  dit  S  E  b  a. 

Au  refte  îl  femUe  avoir  plus  qtf*iiu- 
^un  autre  les  chah^  douét^  d'&ne  fa- 
«tulté  ^particulière  de  fe  rapprocher  ; 
,<Bn  effet  fi  on  leur  coupe  par  exemple 
Rfle^orrion  de  là  ^ueue  &'  ^ue  les  d^ 
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pbftioiie  de  larqii^ue  {biènt  i2pad£et 
l'unie  de  l'autre  à  la  diftapce  d'un  ou  de 
deux  pieds ,  elles  fe  rejoignent  eniènH 
Ue  &  abattirent  l'une  vers  l'autre  avec 
tant  de  Violence  &  fi  étroitement 
qu'elles  fe  réuniflèttt  derechef  d'une 
manière  qu'en  ne  dir<$tt  pat  qu'elles 
euifent  été  partagées  auparavant.  It 
laut  cepetiunc  remarquer  ^que  fi  00 
f(k>are  une  partie  delà  queue  en  la 
.déchirant  .9  l'aparde  déchirée  demeu^ 
fe.pendante  Se  pointue  ^feos  fe  rejoin- 
dre enfuite^  à  <caufe  de  ia  contufiou 
qu'elle  a  fouf&rte  par  ie  <feîchirefflent» 

.  Il  y  a  des  LiuttÂs  d'Amboine ,  det 
grandes  Indes  j  de*Ceylan»  de  Java  j 
d'Afrique  j  du  Ca^  de  Bonne-Ei^éraU'^ 
ee  9  de  la  Nf gritie  j  4es  diffi&rene  en* 
dtkolts  de  l'Amérique  j  dont  on  «rouvt 
les  defcriptiona  dans  S  sa  a.  J'en  par- 
leraiplusbas. 

R o<; H SF o  R T é  iMt»  ion H^Hr$ 
VatunlU  d0f  AmUtef*  décrit  fix  efee- 
ces  de  lAzjKfdsf  quiparoiflèat  â  KAt 
différentes  de  ^eUes  décrites  par  Marc 
Cravc. 

-  La  prejâlere  eft  VAnMr ,  feloi 
fi.ocHEFORTj  ^uXamslif,  fdonLoN^ 
viLLij£ja$  PjE  PoiNjCr  ^  8e  le  Père  oy 
Tertr«. 

fi  nomme  la  fecon^  el^ece  Itt* 
9iêeis,  qui  fent  plus  petits  que  les  jtna* 
Jf/.  Voyez  ROQUETS. 

La  troifieme  eâ>6cé  eft  «ommée 
Maboujai.  Voyez  MABOUJAS. 

La  quatrième  e^ce  eft  Aommée 
<?«^r-^(»MdM,  parcequ'dile  ftnçurrit 
de  Mouches.  Voye^au  mot  GO0£<^ 
MOUCHE. 

La  cînqufevie  eQ^eee  éft  le  BrotbH 
detirre,  dont  parle  ]^ardAemeutLoi^ 
^ILLHERS  OR  rOïNCT^  V0ye2  WO«- 

CHET  DE  TERRE. 

La  fistieoaie  e^ece  n'eft  pas  eon^ 
«une.  On  eu  trouve  dans  leaffiafaîs» 
quand  on  fouit  les  terres  :  ilVen  trou- 
ve auffi  au  fond  des  puits ,  Se  dans  lea 
creux  des  foflës.  Cetandnai  9  dit  Rat 
<  jywp*  j^^im.  Qiuul.  pp  270*  >,  *fr 
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pMirâ  voir.  Il  a  etivirôfi  lei<f  inottter 

de  lottg.  Son  cio6  eft  coeveit  cPécallle^* 

iloires  ;  panoâ  cetks-d ,  il-  en  a  qtiel-^ 

que9-iinea<ie  griiès^qui  reluHeflt  fi 

fort  qii'eller  parràlèitit  être  frottées 

d^huile.  Le  bits  dû  ventre  tfettyzè 

moins  couvert  d'écatUèr  qae  It  dos  z- 

6peaa<«endant  eft  de  couleur  jatme 

Ott  pâle<  il  a4a  tête  pedte  &  pointue  ; 

la  bouche  aflezlar^e,.  garnie  de  plù*- 

fieurs  dents  très<^^gues;  {es  yeux  font 

fietitt  f.  8c  cef»ettdant  Us  ne  {«euveitt 

ittppofter  la  inn^re  du*  jour.  5i-t6t 

^^ontire  ces  anlnsaujtide  tèKre»'3s 

iftchent  »'  avec  leurs  pieds ,  qui  &nt 

winés  de  dnq  ongles  dufs  &^  courbés*» 

de  fbnîr  à  la  manière  desT'stupes,  ât^    lé  iefie  accompagnée  de  quelque  ventnV 

deiê  recacher^en  terre  :.«]rant  fait  leur    meispiirceque  ce  Léscardcoupc  comme 

tton',  ils- vont- ob'ils  veolent  Us^rava*"   i»  rafoir  tout  ce  qu^il  mord ,  »  ou  s'y/ 


flîèd  ft^  d^i  de  long;  fins  compter" 
fequeue ,  qui eiiavoit  bien  davantage  (• 
fa  peau  toute  verte  paroMbitfnrdorée^' 
particulieren»ent  la  tête.  •  U  >  a  voit  dç 
gros  yeux  à  fleur  de  tête ,.  qui  fem^ 
lUoiem  étiniceler^  quahdon  le  touchoit  ' 
fc  qu^il  iè  mëttoiten^  colère.  Dansl^ 
même  temps  il  enflott  une  peau  qu'il' 
«voit  foU3^  lai  gorge  >.  à-peu-pxès  conn 
me  celle  d'un  Pigeon  qui  fait  la  roue. 
Les  pieds  de  cet  animal  font  garnie  d# 
cinq  griffes^,  longues ,  fortes  &  aiguës  ;'. 
faqueue<  eft  fahé'  comme  un  fouet  ^. 
dont  il'fàit bien  fe  fèrvir  danâ  les  o^c»- 
•fions  pour  fe  défendre  5  mais  fiir-tôuf^ 
iamoffiire  eft  dangerêufe ,  non  qu'él- 


it les*  jafdiiis  d^une  mnniere^ngur 
iere.  Ilrrongent  les  ^râtines^des^arbres 
te  des  plantes.  Leur  morfiire.  eft^  auffi 


attache  fi  fortement  ,  qu'il  eft  imr-- 
imfliUe  de  lui  faire  Ûcher  prîfe  qu^aprèji' 
qu'il  eft  mprt*  Il  a  la  vie  fi  dure  que 


Tenimeulë'  flc-  auffi- dattgeréufè"  que    -cent  coups  dé  bâton  fur  le  cQrM&  fiif' 


telle  d^*«SefpiMrs  les  pJLtitS'  perttkièut 
G'eft-ainfi q^e Ray  période  cette  ef- 
^ecedè  L/^ùiri  des-Asiittês^;  cF'alvrè^ 

ROCKS'I^ORI'; 

Entre  tMs'les'Ir/^^rir  dés  Antil-^ 
lès,  il^yen^unee^ce  do!)C  onfeit 
im-metsdélicieux^^«quand  otr^h  l'af« 
ftifoflHer/ On^^notome  Amphihi$  Qt%t,t 
fèrte  d'animaux ,  p^rceqigie  q^fânâ  fl-y 
en 'aun'dé .ppurfuivi  p^ les  Chicnr , . 
ft&  jette' dans  la-  rivière, -oà  il  refte 
lèngHefli|>s  pjour  éviter  leur  pp^idnlte*  - 

•  M?  M  BRI  AH(Jfi^derht(iâ.dw 
Jkrmam ,  Jiuncb^  XXtlh  ).park  d^rnif' 
Lét^arà  hltii  de  Surinam  >  qui  vint  fan^ 
•Ibnnfd  en  terre  dans  fa  maîf<m.  Il  *^ 
ppndit  quatre   orufsbkncs'  &  ronds^ 

Îi'elle  emporta  q^and  elle  rep^tf^^  ef»  ^ 
.  ufope.  Éunt  fnrmer,  ilen  forfitde 
petits  Lhjtris  tr|s?--délica^  ; .  n^ds^ 
VA\jittxxr  n'ayant:  flî  ïctjr  mère ,  rit  j^  ^ 
nourriture  convenablci  il  4ts  a^ vu  bi^-' 
tét  fHérir:  •  1  ' 

•  La  b  a^-  r  (^Niuv:  Wpirp,  iêt  IJÇfs^ 
'9tAn^,  dt  VAmir'  T^mfe  I,  pag:  %  29! X^ 

étant  aux  Ifles  Franço&s  de  r  Améri-- 
q»e, .reçi^t  en  préfent  wiLézjird  d^uo^^ 


la  tété  ne  le  nieroiçnt  pas.  L'unique  "^ 
Secret  pour  le  faire  mourir  ,>fart8  lui  * 
couper  la  tête  ,  eft  de  Im  enfoncerurf^ 
petitboffi ,  'OU  titiè  pailk  daioi»  lesnari«^ 
i^s^Auffi-tôt  qu'il  eft  touèbé  daiis^cct- 
etidroit  ,  -  il  répond  quelques  goilttqs^ 
de  fât*g  8c  i.  leypire.  X.' Auteur  dit-^ni 
avoir  mangé'  plufieui^s  en  fricafféede- 
*oulcts,quî  étôîent  folPt  boiis:  La  fer-- 
melU  fait  des- œu^-  qui  éelofént^en* 
même  temp5  qu'elle  les  pouffe  dehors: 

G  V us I  u  s  ( Hiji, Exot. )  fait  mcn^- 
tjon^d'uà  Lézjird  des4ndes  ,-  dont  ti^ 
eft  parié  dans  le  Muf^^umJtrarmenfy^^* 
p,  315.  Selon -R  a  y  i  Synop.  Anif^. 
Qfiadr:  p,  270,)/  cet  airânal  a*prefq*e  * 
quatre  piedsRomaIns  de  lông&neirf- 
pouces  Je  toui^.  La  longueur  de  ù  tête  ' 
^  de  foncotju^u'aux  pieds -de  devantJî- 
eftprefque  de  huit  ppuc^s*  le  trow\» 
depuis  les  ^  pieds-,  de  devant  jufqu^* 
ceux-^de  derrière ,  a  parciBémenjtnèHf-' 
ppttcés^dé  long-  fâ  queue  Idtigue,,* 
menue ,  jfmnwtt  comme  un  poignard',  • 
a  deux  pieds  ^&  quatre  pouces  de  Icingj; 
fit-  couleur  eft  brune  ,'maîs  marqtïéê^' 
détaches  blanGbes"-&  bleues^  >les:uâ^e« 
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plus  grandes ,  les  autres  plus  petites , 
quarrées  >  de  figure  rhomboïde  ou  î 
lofànges  ,  rangées  fans  ordre  tout  te 
long  du  corps  ;  fa  peaueft  couverte 
d'écaiiles  :  autour  de  la  tête  &  du  col 
elles  font  rondes  :  proche  du  dos»  quar- 
rées :  le  long  de  la  queue  »  oblongue^ 
&  rangées  circulairement  *  l'ouverture 
^e  fa  gueule ,  eu  égard  à  fa  tête ,  eft 
grande  :  elle  efl:  munie  de  petites 
dents  :  celles  de  devant  font  pointues  ; 
belles  de  derrière  oBtufes  j  fes  jambes 
de  devant  font  du  double  plus  grofTes 
&  plus  Içngues  que  celles  de  derrière 
&  couvertes  de  grandes  écailles;  Ces 
doigts  font  très-longs  &  inégaux,  mar- 
qués d*ongles  courbés  »  aîgus  &  jaunes  ; 
il  a  fous  le  ventre  cinq  ou  fîx  rangs 
d'écaillés  plus  grandes  que  celles  qui 
couvrent fon dos:  c*eft  ce  qui  le  faij 
diflinguer  des  autres  Lézjirds,  à  ce  que 
dit  Rat. 

C  L  u  s  I  u  s  donne  la  figure  &  la 
defcrîptîon  d'une  autre  efpece  de  Lé- 
Tuiràt  long  de  trois  pieds,  &  qui  a 
neuf  pouces  de  grofleur. 

Ray  parle  d'un  très-grand  JJzMrà 
de  llfle  de  Ceylan  ,  de  couleur  de 

{;rîs  cendré ,  qui  a  la  tête  du  Camé^ 
éon ,  que  Rdbinsojï  a  vu  dans  Iç 
JltufMmà^  Leyde,  &  dans  celui  de 
Charletonj  c'efltQutce  qu'il  na«i 
gn  apprend. 

Le'Scincuft  ou  Crocodile  terrée  p 
eft  une  efpece  de  LézMxd.  Voyez  au 
motSCINCUS/ 

Le  Ap/  eft  le  Lézard  couleur  d'aî»- 
fain ,  Lactna  çhatcidica  d'A  L  D  5.  o- 
V  a  N  D  E  ,  p.  6^S.  dont  parje  M.  t-iN- 
NJEus  ,  Amcenit.  Muf.  Principe  p.  >88, 
11.13.  Voyez  SEPS. 

Le  Stellh  eft  une  autre  efpece  d^ 
i/tiiTii.  Voyez  STELLIO, 

U  y  a  un  LézMrd  du  Cap  de  Bonne^ 
Efpérance,  félon  TAÇHART,yi/.  1%, 
qui  a  des  ftrie.s  blanches  fur  ie  dos  ep 
forme  de  croix. 

Le  même  Auteur  parle  d*un  Uzat^ 
des  Indes,  tout  tacheté,  npmpé  Tofk^y* 
Voyez  TOCKAy. 


.^  Les  Salamandres  terreftres  &  aqua*^ 
tiques  font  des  efpeces  de  UzMtds^ 
comme  je  l'ai  déjà  rapporté  pluahaut» 
Voyez  SALAMANDRE. 

Le  Lézard  écailUux  de  Clusius  ; 
ie  Lizjitrd  volant  des  Indes  de  Nico- 
las Grimmius,  &  le  Caméléon  finif- 
fent,  chez  Rat,  la clafle des L/^^r^r. 
J'ai  parlé  plus  haut  du  Léxjirà  écailr 
Uux.  Voyez  ce  mot. 

L'Ethiopie  produit  des  Lézjirds 
aquatiques ,  qui  font  au(G  grands  qu'ua 
Chat,  mais  un  peu  plus  déliés.  Qn  les 
zfi^çXW Angueb  en  langage  du  pays» 
&  en  Italien  Cand-verhera  »  dit  D  a  p- 
P  £  a  (  Defcripti  de  la  haute  Èthiofk  9 
p.  420.  ) ,  parceque  leur  queue  eft  û 
forte  &  n  aiguë ,  qu'ils  peuvent  cour 
per  prefque  tout  d'un  coup  la  jambe 
d'un  homme.  Ce  Lézard  eft  le  Cordtr 
lus  des  Latins  ,  &  VUromaJUx  des 
Grecs.  Voyez  CORDYLE. 

Au  Sénégal  &  i  la  Gambra  en  Afrî- 
ue  ,  les  Lézjffds  y  font  de  la  groflfeur 
'un  enfant. 

Au  Royaume  d'Iffinî  en  Afnque , 
les  Lézards  font  coinmuns.  Les  Nè- 
gres fe  font  un  mets  délicieux  de  leur 
chair.  Un  Lézard  de  vingt  ou  trente 
livres  eft  une  bonçe  nourri ture« 

Le5  Lézjir^s  font  auffi  fort  communs 
à  la  côte  d'Or  &  fe  diftinguent  enplu- 
fieurs  efpeces.  On  met  au  premier  rang 
XeQuoggeù  y  qui  habite  particulière- 
ment les  boîs  t  pr^  ^^  I21  rivière  de 
Saipt  André,  voyez  QUOGGELO , 
&  le  Guana ,  qui  a  la  formf  d'uri  Cro- 
codile ;  il  a  rarement  plus  de  quatre 
pieds  de  bngueu^  ,  iç  i^  eft  amphibie. 
Voyez  GUANA-  .  ^ 

Outre  ces  deux  efpeces  AeLézjxfds. 
il  y  en  a  d'autres  fort  communs  ^ 
Afrique.  On  Jes  v^it  par  milliers  du 
cqté  de  la  côted^Or,  fiir-^toutlc  Ipag 
4es  mur$  dçs  Forts  HoUandoîs ,  où  Ils 
viennent  chercher  pour  nourriture  d^ 
Araimées,  des  Vers ,  des  Mouches , 
&c.  On  en  dif^ngue  de  piufieurs  eipc- 
ces.  Les  uns  ontla  queue  longue  d'un 
pied  &  large  pomme  la  main,  la  couleur 

foncée. 
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fiancée ,  8t  la  moitié  de  Ja  tête  rongé: 
hes  autres  font  de  la  même  grandeur  & 
ne  diffèrent  que  par  la  couleur.  Us  font 
tous  d^une  laideur  choquante». à  l'ex- 
ception de  deux  e^eces  $  qui  ibnt  plus 
ilipportables.  La  première  n'a  que  la 
moitié  de  fo  ^rôdeur  ordinaire  des  au- 
tres ,  &  ûl  couleur  eft  verte.  L'autre 
qui  eft  encore  plus  petite  pafoft  d'un 
fort  beau  gris.  C'eft  ladprnierede  ces 
deux  espèces»  que  les  Blancs  appel- 
lent J^^/^j^iw^fm/r^x»  fans  leur  avoir  re*' 
connu  néanmoins  aucune  propriété 
qui  les  garantiffe  du  feu  ;  mais  ils  & 
gUflent  dans  les  chambres,  où  ils  font 
la  guerre  à  toutes  fortes  de  Vermines. 
B  o  s  M  A  N  s'imagine  que  l'opinion 
commune  fur  l'incombuftibilité  des 
Salamandres  »  vient  de  l'averfion  que 
ces  animaux  ont  pourjie  feu  8c  de  la 
nature  de  leur  conftitudon  ,  qui  eft 
extrêmement  froide.  Il  n'eft  pas  plus 
perfuadé  que  les  Léx^rdr  avertîflènt 
l'homme  lorfqu'ils  le  voyent»  menacé 
de  la  morfure  d'un  Serpent  »  ou  de 
quelque  autre  animal  venimeux  :  c'eft 
cependant  ce  que  M.  K  L  £  t  H  rap- 
porte. 

Pour  finir  Phiftdîre  des  Lénardt  • 
îl  me  refte  à  parler  de  ceux  dont  Se  b  a 
donne  les  defcriptions  Se  les  figures» 
ainfi  que  de  ceux  de  l'Ifle  de  Cayen- 
ne,  rapportés  par  le  même  Natura- 
lifte. 

L'Auteur  donne  la  defcription  de 
quatre  efpeces  différentes  de  Léxjirdr 
d'Amboine. 

Le  premier  eft  un  magnifiqueL^r^ 
femelle.  On  apperçoît  un  merveilleux 
aflemblage  de  taches  &  de  dîverfe» 
couleurs  dans  ce  L/c^r^  »  car  .toutfon 
corps  eft  couven  de  petites  écailles 
minces  »  variées  de  blanc  »  de  noir  H 
de  roux.  S  e  b  a  dit  que  quoique  l'ha- 
bile Graveur  dont  il  s'eft  ffervi  ait  em- 
ployé tout  fbn  art  pour  bien  repréfèn;^ 
ter  ce  Lix^arà  d'après  nature  ,  il  eft 
cependant  refté  fort  au  -  deflbus  de 
l'original,  tl  fttubalte^oit  que  tout  le 
«>Mde  eût  OQta(ikN»  4t  vok  ce(  afijgi^jl 
T91M  IL 
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mort  ou  Vîf ,  pour  contempler  la  beau- 
té incomparable  des  couleurs  dont  fès 
écailles  font  ornées*  Quiconque  l'exa- 
minera attentivement  »  ajoute- 1- il  ». 
trouvera  que  le  devant  de  fa  tête  eft 
marbré  avec  une  finede  &  un  art  ini-; 
Qiitables  >  &rque  toutes  les  autres  par*-, 
VLts  du  corps  femblent  difputer  entre 
elles  de  la  préférence  pour  la  beauté 
des  couleurs  »  to néanmoins  ces  mêmes 
LézM'ds  deviennent  la  pâture  d'autres 
bêtes.  Us  ne  font  ni 'venimeux  ni  mé<- 
chans  8c  ne  bleffent  jamais  l'homme  : 
au  contraire  ibfbnt  craintifs  Se  ne  mor- 
dent point  ceux  qui  les  manient.  Ce 
LéxArd  eft  pris  pour  une  femellt  » 
pârceque  fa  queue  eft  recourbée  par 
deffus.  Thef  L  Tah.  94.  n.  i. 

Le  fécond  eft  le  mâle  du  précédent. 
Il  eft  moucheté  de  taches  blanchâtres  » 
un  peu  plus  petites  que  celles  de  la 
femelle  9  aflTez  femblables  à  de  petits 
yeux  9  ou  à  de  petites  fleurs ,  Se  accom- 
pagnée;  dans  les  entre-deux  de  pietits 
points  blanchâtres  ferrés  8c  prefTés  les 
uns  contre  les  autres ,  qu'on  prendroît- 
pour  autant  tle  perles  ;  un  noir  de  Cor- 
beau entrecoupé  d'un  blanc  éclatant , 
fait  tout  le  mélange  de  fes  couleurs ,  8c: 
ce  beau  mélange  règne  jufqu?au  bout 
de  fa  longue  queue  8c  Jusqu'à  la  pointe, 
dés  doigts  de  fes  pieds  j  fa  langue  eft 
longue  ,  fourchue  comme  celle  des 
Sérpet^  >  mais  un  peu  plus  large. 
ThefJ.Tàb.9^.  n.  i.  &  %. 

Le  troifieme  eft  un  Lézard  femelle. 
S  E  B  A  fcr.oît  que  ce  L/ïL^yr^^furpaATeroic 
même  en  beauté  les  précédens ,  fi  dans 
b  figure  qu'il  en  donne  l'Ouvrier  a  voit 
pu  repréfenter  avec  exaftitude  tout  ce 
que  cet  animal  a  de  beau  ;  en  effet  #. 
outre  ces  rangs  de  petits  yeun  ,  msct^ 
qués  en  travers  fur  le  dos,  on4îroitquo 
tout  fon  cofps  n'eft  qu'un  fiflu.deper-î 
les ,  car  ces  pointes  noirâtres  qui  font 
relevées  fur  de  petites  écailles  brunes 
8c  rangées  d'ailleurs  régulièrement  0 
femblent  être  autant  de  perles;  Uft 
écailks  du  ventre  font  mouchetées  <te 
périt»  d'ttnbkm«rde.^eige&  ornées  àé 
LUI 
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baudet  cl^uxi  cbkam  dur,  qui  9^iten^ 
ésnt  ht  le  defltis  dti  corps  ;  ià  <{ueue 
efl  cerclée  <Faimea«  biaocr.  Thtf.  h 

Le  quatrième  eft  wi  L/zjard  à  petites 
fcaitles  fiMcmniées;  ibn  dbs  eu  rafyé 
en  (Ulotui  d^one  iflianiere  fort  jolie  de 
Imndes  étrdtes»  en  partie  ifoir&tres^  Se 
eli  partie  d^tm  bien  pâle  ;  les  €miSè$  8c 
{h  pieds  fjtn  marqués  de  poincs  noirs  ;. 
fèn  ventre  eft  d'un  Ueu  clair»  converc 
de  i^andes  écailles  picotées  de  noir  > 
ce  qui  parett  claffement  quand  le  Lé- 
z:ard  eft  couché  fer  le  àa$i  Jhef  IL 

^LÉZARD  ORIENTAL 
ETOILE:  S  s  sa  Pa  reçu  de  Bata- 
via entre  antres  curiofi tés.  Il  a  le  dei&s^ 
dû  corps  de  la  couleur  de  cuivre  bru- 
ni ;  fa  tête  eft  grande  &  grofle  >  d'une 
couleur  plus  ckfre  8c  couverte  d'écail-^ 
lès  i^niformes.  Cet  auteur  en  dit  de 
même  des  cuiilès  8c  des  pattes  ;  mais  de 
petites  écMlles  très -minces  ganriflTest 
tbut  le  refte  du  corps  &  la  queue.  Les 
yeux  de  ce  Létard  font  grancfeSt  Tou- 
Terture  de  fi»  cràlte»  d^tm  rouge  paie  j 
depuis  la  tête  iufqu^à  l'extrémité  de 
la  queue  s'étend  hr  le  deflfus  du  corp» 
Mmme  un  peigne  d'un  jaune  pile  , 
denté  de  grandes  dents  ^  principale- 
ment fur  les  épaules  de  fur  le  bourde 
Isi  queue  î  le  lonç  du  dos^  vers  les  côtés 
du  ventre  fe  prélenrent  trois  rangs  de 
taches  blanchâtres  radiée  ;  les  articu* 
lapons  des  doigts  dç9  pieds  font  mar- 
quetées de  taches  blanchâtres;  ThePL 

LEZARDS  DE  CEYLAN: 

I-e  ©nemîereftaflëzioli ,  madré  comme 
k Tigre;  tout  le  deffus  de  fon  corps 
eft  couvert  de  petites  écailles  extrém^- 
nent  fines,  marquetées  de  belles  tacher 
blanchâtres,  donrle  fond  eft  roux-cen^ 
éft  ;  cette  même  madrure  règne  Âr 
iBs  cuîfles,  les  pieds  &  la  queue;  le 
deflbus  du  rentre  eft  garni  d'écaillés 
mouthetfes  dé  grandes  taches  b!an- 
efcei  :  la  mxtScït  col  ontimefombla- 
fckMMrhffu^;k  famrdelafueiedEk 
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d'un  wm  cendré.  Cet  animal  n^eff 
Ikunt  méchant.  Il  vît  d'herbes  frakhes  » 
de  Vers  fc  de  Ltonçons^  Tbêf.  II.  tah. 

Le  fo cond  eft  toot-i^fiât  agrédite  :  il 
>  a'des  écaiUe^trèsr-jc^esd^un  roufitev" 
obfeur ,  couvrenr  tout  k  qsrpt  de  c» 
I^etît animât;  &  tête  Stibncol  font  v»* 
ries  de  raie^d'une  blancheur  écktanns; 
fon  doe  eft  orné  jufqu'â  k  queue  de 
taches  8c  de  bandes  larges  8c  éeroites^^ 
tout  le  bas  du  ventre  »  les  cutflfea  »  ka^ 
jambes  »  les*  piedr  &  les  doigts  de  fot^ 

Îieds  {ont  anffi  tachetés  i  kmaokie  di» 
riere.  Tbifl.  Tab.ioo.n^y. 
Le  trentième  »  nommé  Lézjfrdpanf" 
fitêx  t  ne  craim  pasFhomme  fc  Vbom- 
me  ne  le  craint  pas  non  pks  »  parcequ'it 
n^a  polm  de  méchanceté.  S  e  b  a  dans  k 
figure  qu^S  en  donne  k  repréfênt& 
èouché  for  le  dos  »  pour  faire  voir  &s 
tfeflicuks ,  qui  dans  ce  genre  de  Li^ 
zjirds  paroiilent  rarement  extérieure* 
ment  dans  k  bas  -  ventre  ,  ce  qu^ôs 
dbièrve  aufl»  dans  phifieurs  Serfens^ 
dont  ka  uns  om  ki»s  tefticules  fîtné» 
en  dehors  >  &  k»  autre»  cachés  et» 
dedans  »  ainfî  que  S  E  B  A  Pa  montré 
par  pjuiieurs  ^gures  r  ce  Léiard  àcmc 
4eur  reffembk  à  cet  égard  ;  fes  tcMcu** 
ks  garnis  de  pointes  font  placés  exté^ 
rieurement  près^deFanus;  fon  dos  eft 
joliment  varié  d'un  mâange  ck  blanc 
&  de  bai-brun;  fon  Ventre  d'un^  roua 
jaune  &  couvert  d&  petites  écaiKes^ 
minces  >  oblongues,  rangées  par  ban^ 
ie9  y  dîîBnguées  par  une  bigarraie  de 
bknc  »  tfrantfor  le  cendré  jaune  :  tout 
k  deflbus  de  la  queue^ft  marqué  de 
mêttïe;  fc  deflfcus  du  col  &  k^cuiflèt 
font  numfs  de  petites  écailka  rhomboî* 
ètn  i  marbréés^^  roagniffiquement.  Tk^ 
hTak.  foy.»;  t. 

I«e  quatrième  .eft  uti  JLÀiir^fomelk 
qui  fait  voTr  &s  oeufs;  S  s  »  a  d'ans  la 
figure  qu'il  en  a  dooiiAe  ,^Pa  repréfonté 
couché  for  fe  dos  »  afln  que  par  PaQ«^ 
vertlire  fafte  n.vi  bas^ventre  >  on  pmfe 
YOîr ks«ttf^  qu^o&en  a  tir^&  qui  font 
âitikcàéa  pardeu»  mumbmnre  j«tei 
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devant  vecs  le  fternomparvUneinicm* 
brane  çonunuae  aSe?  forte  :  Us  «ont 
«ncore  chacuo  leur  propre  epveloppe 
metobt^oenfe. ,  q^i  les  fépare  dlftinéû* 
aneot. Q^aad  cène femeUeduik/^r^ 
^proche  du  terme  de  jQtter  b^s  *£b« 
œufs  ^  leurs  Ugaiviens  (e  ceUdMM  « 
olle  les  fait  .tomber  Hn4  h»»  ila^mar 
niere  des  Seipens»  jn^iu^à  ce  qu'elle 
les  ait  touspoiSs  dans  quelque  endroit 
qu'aile  couj^re  d'une' matière  douce 
Se  moUe  ,  &  enfuite  la  chaleur  du 
ibleU  les  lait  éclorre^  fon  ventre  eft 
d'un  cendré  c^Lw,  couvert  de  grandes 
écailles  rkoqoiboïdes j  le.deflbus  de  la 
foàchoire  inférieure  &  leA  pattes  de 
derrière ,  dans  leur  côté  intérieur  ,.iant 
aufli  muais  de  jurandes  écoles ,  mais 
d'une  figure  diflf^ente  ;  le  deflTous  du 
iK>l  fc4^^;pattes  de  devant  font  mou- 
chetés de  petites  taches  roufTes  ;  au- 
devant  de  r>anus ,  entre  îles  cuifTes  de 
derrieee.,  au  milieu  de  plufieuss  peti* 
tes  écaills^B  9  'paroi0êat  trois  grandes 
écailles  blanchâtres ,  Êutesen  ferme  de^ 
trèfle  :  c'eft«U.où  la. queue  prend ibu 
origine  :  elle  eft  compoféepar  anneaux 
jufqu'au  bout  A  couverte  d'écaillés  , 
dont  chacune  eft  marquetée  d'une 
,taçhe  rouflQktre;  le  deflus  du  corps  eft 
«orné  de  taches  d'un4>ruA  foncé  ;  iapeau 
<eft  épaiife  Scxengtce.  Ji^f.l  T^.  105. 

Le  cinquième  eft  un  petit  Uzja,^ 
xrès-)oli  :  il  eft  d'un>jaune  verdàtre^ 
^varié  de  taches  bai->brunes.  U  iêrt  de 
•nourriture  à  im.Serpent  rçpréiènté.à  U 
T^h.  109.  n.  I. 

Le  fixiemeeftunpetitX/^f^ mftle 
^femelle.  $ebsA  dansjiafiraire  qu'il 
j«n  donne»  les  représente  dans    lenr 

frandeur.  Leur  dos  eft  orné  de  deu^ 
andes  blanchâtres  »  qui  s'étendent 
depuis  Pe3|(rémi|é  de^lagueple  jui^uU 
L'endroit  Le  ^plus  épais  de  la  queue  ; 
:  leurs  écailles  font  petiçes  »  très-mincet  » 
d'un  châtain  luiiant;  leu^  çcufsjiont 
delagroûè§ird!ujip^tîtpw.  Jim^.M. 
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.LeifcptÎAme  ,eft  ffnA^  ^  ^<Mr  ,^ 
de  blanc  ;  fes  écailles  font  petites ,  .fd^ 
sues^  <d!ùii  .cs^dré  ic)air^  ieméas  .de 
tcches  noires  ;  ^  lêie  eft  ms^quée.di^ 
pette  ^points  lilmchâtr^  <pour  or,ne-^ 
»eot;  les  jpttedfit  de  devais  9c  de  der<- 
dere.-fe-.fendent  chacun  eci  cinq  doîgws# 
dont  ies  decntere^  ^vticulations  lonc 
Gùmmunémefttiçs.  plus  larges»  ferivatit 
â  iOppuy^r  .Les  .pedta  ongles  crochun 
qui  Les  terminait.  Th^.Il.  Jai.lU 
M.  2. 

Le  iiuitieme  eft  tacheté  comme  le 

Tigre  &  a  la  queue  fourchue.  Ce  Lé^ 

zjttd  n'eft  pas  feuleiment  remarquable 

par  le  tacheté  de  ion  «corp^  .•  qui  eft 

deiliis  &  deflbus  monch^té  .comme 

icelui  du  Tigre.»  mais,  encore  par  & 

magnifique  queue  lormée*  par  anneaux 

&. terminée  par  deux  fourchons  »  dont 

l'inférieur  finit  en  un  bouton  riOnd  ^o|k 

tus  »  ce  qui  eft  quelque  chofe  de  rare^ 

-cottt/bo  corps  »  ians  excqpterdes  cuif*- 

ies  »  Ifispieds  &  les  ongles»  eft  tache* 

cté  comme  celui  du  Tigre  ;  £1  tète  eft 

^incipalement  revécue  demagiûfiquqs 

icailles  ;  le  deflfua  du  coqps  eft  d'un 

cbleu  pâle  »  >parremé  de  tach^  brunes 

dur  de  petites  &  minccjS  écaillos  ;  1q9 

xôtés  iont  d'un  châtain  foncé  »  mar«- 

quetés  de  taches  blanches  je  étoiléen; 

il.regxie  aufG  fur  loSiCÔtés  une  longue 

lbande».qui  fépare  le  veitfte  du  dos. 

^B A  »  Tkif.  L  T^t.  90.  n.  7. 

^Le  neuvième  porte  une  crête  &iuie 

^lentelure  de  peigne  fur  le  dos;  J^i 

écailles  SceAKes  qui  forment  cejteigne 

s';étendent  jufqu'i  la  queue;  il  porte 

dur  la  i»te  ime  crête  ^u  une  mttte  ce- 

devée  8c  dentelée  »  ifemblable  à  cQl|e 

des  Caméléons  ;  £1  ^gueule  eft  touie 

-bordée  d!ica}Ues  affez  lacgea;  fa  p^afi 

^xQuyefte  d'écailk^.d'uabnm  clair  » 

marquetées  >  à  la  manière  du  T^re  »  4e 

taches  d'un  bai  roHge.foncé  ;  (f^.jam- 

4ies  longdes  &  déliéos  »  fes^pieds  8c  ;£i 

queue  font  garnis  d'^caillc^iplus,gra<i- 

des  ^c  J'un;  bai  ronge  clair  ;  rfes  yemc 

jfont  grands  r&  Jaunâtres  dans  leur  cou- 

oour»  ce  4iiixft.aufiî]a  couleur  d^;laf 
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^ête  8c  du  ipeîgne.  Thef.  I.  Tab.  94* 
if.4. 

Le  dj^kîeme  eft  repréfenté  la  gueule 
béante^&côuchéfurkdos.  Cette  pos- 
ture décjouvre  fon  ventre  blanchâtre  f 
revêtu  d'écaîlles  fort  oblongues  &  joint 
au  milieu  comme  par  une  future  ;  k  bafe 
de  iâ  ianeue  eft  attachée  profondément 
au  fond  de  fa  gueule  :  cette  langue  eft 
fourchue  à  la  pointe  :  par  deflus  on  voit 
la  trachée  artère  j  la  mâchoire  inférieu- 
re  eft  garnie  de  plufieurs  dents  poin- 
tues, mais  la  mâchoire  fupérîeure  n'en 
a  point  :  ce  n*eft  pas  qu'il  n'y  ait  quan- 
tité de  Léz^ards  qui  ont  des  dents  aux 
deux  mâchoires  :  quelques-uns,  comme 
celui-ci ,  n'en  ont  qu'à  une  feule  mâ- 
choire :  il  y  en  a  d'autres  qui  n'ont 
aucunes  dents  incifives ,  mais  feule- 
ment les  molaires ,  &  ces  fortes  de  L/- 
zjirds  pnt  le  devant  des  mâchoires  fî 
dur   &  fi  pointu  ,  qu'il  fupplée.  aux 
-jdentspour  mordre.  La  gueule  de  quel- 
ques Lezjordr   eft  fendue   jufqu'aux 
oreilles,  de  forte  qu'ils  peuvent  fans 
peine  avaler  des  Grenouilles  entière» 
&  même  d'autres  animaux  ,  comme 
des  Rats  &  des  Loirs  ,  auxquels  ils 
font  la  guerre*  Le  deflfus  du  corps  eft 
d'un  châtain  clair,  plus  foncé  çà  &lâ. 

LÉZARD  BLEU  DE  UISLE 
DE  JAVA.  Cet  animal  eft  ucheté 
de  blanc  ;  tout  le  detCus  de  un 
corps  eft  d'un  beau  bleu,  relevé  tc 
taches  blanches  fur  les  deux  côtés  du 
ventre  ,  les  cuiffes  de  deriRere  &  la 
queue;  fa  tête  eft  rayée  de  trois  ta- 
ches blanchâtres;  qui  vont  depuis  la 
gueule  &  les  yeux  jufqu'à  fes  or^eilles 
profondénient  cachées  dans  la  tête  ;  fe 
fêté  oblongue^&  pointue  &  fen  dos  font 
couverts  de  petites  écailles  de  cou- 
leur d'un  bleu  foncé  ,  qui  devient 
plus  pâle  fur  les  pieds  &  fur  la  queue» 
faite  par  anneaux  ;  fes  écailfes  du  ven- 

-  tre  font  un  peu  plus  grandes ,  taillées 
^  en  rhombes ,  Se  pour  la  couleur  >  cen- 

-  drées-grifes.  Les  Indiens  rapportent 
4|tte  cette  efpece  de  Léz^d  £ût  la 
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guerre  aux  Rats  &  s'en  nourrit.  Thep 
IL  Tab.  105.».  X. 

Jean  Othon  Helwgius,  dansfe» 
obfervations  fur  dlflFëremes  curîofités 
des  Indes  »  inférées  dans  les  Êphéméri- 
des  des  Cwricux  de  la  Nature ,  dit  qu'on 
voit  dans  les  maifons  de  Tlfle  de  Java 
beaucoup  de  Lénards  blancs  &bafan- 
nés  f  &  que  quelques-uns  ont  une  dou*^ 
ble  queue.  Ils  n'ont  cependant  jamais 
fait  aucun  mal  ni  attx  hommes ,  ni  aux 
animaux:  ils  font  au  contraire  familiers 
avec  les  hommes  &  ne  les  piquent  nJ 
ne  les  mordent  point.  Les  habitans  du 
pays  regardent  cOmme  un  (îgne  cer- 
tain de  leur  fortune  prochaine  la  pré- 
fence  de  ceux  de  ces  Léz^ards  qui  ont 
une  queue  féparée  en  deux. 

LÉZARDS  D'AFRIQUE: 
Le  premier  eft  de  couleur  jaune»  &  tout 
fon  corps  eft  marqué  de  points  noirs; 
Thef.  IL  Tab.  11.  n.  S. 

Le  fecond  a  ht  peau  grîfe^brune  » 
prefque  noirâtre  >  chargée  d^épaiflès 
&  grandes  écailles^;  fes  pieds  font  gros 
&  mal  faits  :  aufli  fa  figure  extérieure 
n'offre  rien  qui  plaife  à  l'œil.  Thef,  IL 
Tab,  62.  n.  y 

Le  troîfîeme  eft  très-beau.  Celui-cî 
pprte  fur  le  dçffus  du  corps  un  manteau 
d'un.bleii  mourant  >  traverfé  de  bandes 
noirâtres  îrrégulieres  ;  fes  écailles  font 
petites,  étrojtementferrées ,  relevées 
de  tubercules  qui  repréfentent  comme 
des  perles  furfemées  ;  les  bandes  du 
milieu  font  en  partie  de  couleur  Perfe  ; 
fa  tête  ,  fes  cuHTes  &  fes  pîeds  font 
mouchetés  .de  taches  rondes  noirâtres; 
fa  large  queue  finiflànt  en  pointe  eft 
par- tout  palifTadée  d^écailles  taillées 
en  dents  de  fcie  ;  fes  doigts  longs  k 
grêles  font  décorés  d'écaillés  bîcncom- 
parties.  T^ef.  IL  Tab.  6x.  n.  S. 

Le  quâtrieuie  eft  de  couleur  de  feuS* 
le  .morte  ;  fon  dos  efl  chamarré  d'une 
.  feule  ,  mais  large  bande ,  cerclée  tout 
autour  d'une  bordure  ;  le  refte  du 
corps  &  les  extrémités  font  marqués 
de  tsiches  noirâtres  %  à  l'exception  de 
k  tête  qui  eft  défeJadue  fur  le  <levaac 
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Ipar  de  vaftes  écailles  tannées.  Tbif  IL 

Le  cinquième  »  de  même  que  les 
Grenouilles ,  habite  les  rivières  >  les 
lacs  Se  les  étangs.  Souvent  il  vient  auffi 
fur  la  terre  9  pour  fe  repattre:  il  y  fait 
{es  œufs  &  il  les  y  fait  éclorre.  Cette 
elpece  particulière  de  Lézard  eft  mile 
par  quelques  Auteurs  da'ns  la  clafTe 
des  Salamandres»  &celaparcequ'il  a 
la  langue  &  les  jambes  extrêmement 
courtes  &  la  queue  courte  &  large; 

Le  mile  a  Tes  écailles  d'un  pourpre 
mêlé  de  quantité  de  taches  noires ,  fur 
lefquelies  la  Nature  a  aufll  gravé  de 
petites  marques  blanches»  dîfpofées 
Se  arrangées  tout  le  long  du  corps  ;  il 
s'élève  {iir  (on  dos  comme  des  ailerons  » 
faits  en  forme  de  dents  de  peigne  > 
lefquels  s'étendent  depuis  la  tête  »  jus- 
que preique  au  bout  de  la  queue  ;  les 
taches  rouges  &  blanches  font  que  fon 
ventre  reflemble  prefque  à  un  marbre , 
dont  le  fond  eft  d'un  jaune  clair.  Ce 
Lézjzrd  fe  cache  ordinairement  fous  les 
feuilles  d'une  certaine  plante  qui 
peut  avoir  quelque  vertu  magnétique 
ou  fympathique  pour  attirer  ces  ani- 
maux. C'eft  ce  qui  parott  fort  vraî- 
femblable  quand  on  confidere  que  plu- 
iieArs  efpeces  de  Serpens  la  choififlent 
préférablement  à  toute  autre  herbe  >  & 
â toute  autre  plante;  c'eft ce^que font 
aufll  les  Léz^ards ,  les  Grenouilles  & 
les  Crapauds. 

La  femelle  eft  faîte  &  marquée  com- 
me {qn  mâle.  Toute  la  différence  con- 
.  fifte  en  ce  qu'elle  n'a  point  le  dos  des 
ailerons  fait  en  dexus  de  peigne»  8c 
qu'au  lieu  des-  écailles  Dourpres  que 
l'on  voit  au  mâle  »  celles  de  la  femelle 
tirent  fur  le  roux.  Thef,  L  Tab.  14»  n. 
%.  &  y^ 

Le  fixieme  Lézard  ».  dont  la  queue 
eft  hériflée  de  pointes  ou  d'épines  ».  a 
la  tête  grande  &  large  »  fembiable  ^ 
celle  de  la  Salaman£e  terreftre.  Sa 
langue  eft  groflè  &  courte.  Le  haut  de 
~  ià  tête  ell  couvert  de  grandes  écail- 
les tout'â-fait  bf lies.  Ses  yeux  paroif- 
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ient  très-petits  &  cachés  par  les  pau- 
pieres  {upérieures  »  qui  font  d'un  dflu 
fort  lâche.  Lee  écailles  qui  couvrent 
le  deflus  du  corps. &  les  pieds  »  {ont 
d'un  bleu  pâle  :  mais  elles  font  dans 
les  côtés  d'un  bleu  plus  foncé  &  ti- 
rant fur  la  couleur  de  plomb;  de  plus 
ces  écailles  font  joliment  rayées  fur  la 
moitié  du  corps  :  les  cui0ès  &  les  pat- 
tes ont  de  petites  raies  d'un  châtain 
obfcur.  Chaque  pied  a  cinq  doigts  ar- 
més d'ongles  pointus  &  crochus  »  de 
même  que  tous  les  autres  Léxjzrds, 
La  queue  »  attachée  à  l'extrémité  du 
tronc  du  corps  ,  fe  diftîngue  par  d'au- 
tf  es  écailles  longues  »  pointues  »  den- 
telées »  &  qui  paroiflent  unies  enfemble 
comme  par  articulations.  Ce  Lizjird 
pafle  pour  être  un  mâle  »  â  caufè  de  la 
largeur  de  fa  tête  ,  &  des  écailles  roi- 
des  &  pointues  dont  fon  col  eft  ^ou-* 
•vert. 

La  femelle  a  la  tête  plus  petite  que 
fon  mâle ,  la  queue  plus  courte  »  le» 
écailles  oblongues  Se  d'une  couleur 
plus  pâle  :  du  refte  elle  diifFere  fort 
pep  »  tant  pour  la  figure  que  pour  hi 
couleur  »  du  Léz^ard  précédent.  Il  y  af 
au  Cap  de  Bfonne-E{jp,érance  dès*  L/- 
zjirds  de  cette  efpece  »  mais  beaucoup 
moins  grands  >  6c  d'ufte  couleur  d'un 
brun  obfcur  prefque  fur  tout  l'e  corps,^ 
Ti^.  /.  Tab,  84.  •«.  3.  cr  4. 

Le  feprieme%ft  un  Lézjtrd  de  Guî--' 
née.  Tout  le  tronc  de  fon  corps  ».depui9^ 
ta  tête  jufqu'à  la  qoeue  ».  eft  coloré  de 
bleu  ».  &  orné  principalement  fur  le 
dos  de  plufieurs  longues  bandes  ou  ru-^ 
bans  blanchâtres.  Sa  tête  aiTéz  petite  eft: 
couverte  de  grandes  écailles  ;.  mais  le 
col  »  le  ventre  r  les  cuifles  8c  les  piedsf 
font  garnis  de  plus  petites  écailieS'  8c 
d'une  figure  rhomboïde  t  la  queue  eft: 
cerclée  d'anneaux  minces  ».  &  jafféar  < 
comme  Le  marbre.  Thef.  I.  Tat.  ^%^ 

Le  huitième  eft  un  Lékari'  dii  Cap 
.  de  Bonne-Efpérance»  armé  de  pointes». 
Il  eft  hériffé  par  tout  le  corps  d'aiguil- 
lons trcs  -  pointus  %.  qui  s' élèvent  de 
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telle  titlaiiuere  par-deflRis  ^  écailles 
épaiflfes ,  qà*\\s  pîqnieroJent  bien  vite 
quiconque  les  toucherok  imprudem- 
ment. Quelque  hkleux  que  paroHIèot 
Âla  vue  ces  fortes  de  Uz^ands,  cepen-  * 
dant  ils  ne  font  aucun  mal  à  l'homme. 
Leurs  écailles  font  brunes  8c  vertes  i 
entrecoupées  d'un  noir  qui  règne  en 
façon  de  flammes  ou  d'ondes ,  même 
jufques  furies  pointes  dont  les  Léz^rdt 
ibnt  armés.  Se 3  a  ,  Thtf  IL  Tab.  8. 
n.  6. 

Le  neuvième  eft  un  Léz^ard  de  la 
Nîgrîtie  marbré.  II. a  la  peau  hériffée 
de  pointes,  flcmarbrée  fur  tout  le  corps» 
fur  les  jambes  »  les  pieds  &  la  queue , 
^ui  font  d'un  rouge  bai  foncé ,  mfélé 
de  blanc  ;  la  feule  partie  Supérieure  de 
la  tête  eiVlifTe  ,  ikns  pointes ,  &  d'un 
rouge,  bai  foncé  fans  mélange  de  bkoc. 
Thf.'I.  Tab.Za.  n.6. 

Le  .dixième  eft  un  autre  Léxjtrd  de 
taNigritie ,  dont  les  écailles  du  defTus 
du  corps  {ont  minces»  petites,  d'un 
^tis  foncé  ,  &  -toutes  mouchetées  de 
j^etites  étoiles  blanch&tres  ,  jufqu'au 
/Commencement  de  fà  queue ,  qui  eft 
fl(%z  épalife  dans  fon  origine  :  le  reffce 
du  corps  de  ce  Léz^ard  eft  couvert  de 
plus  grandes  écailles.  Son  front  eft  re- 
vêtu de   deujf  écailles    bordées  de 
*blanc  ;  îe  defTus  de  fà  tête  eft  muni 
4l'une  groffe  Scgrande  écaille ,  défigu- 
re rhomboïde ,  bordée  de 'blanc  tout 
autour ,  Sctachetée  -par  deflus  de  peti- 
tes écailles  blanches  :  fès  jambes  &  fes 
pieds  font  airiC  d'un  beau  tacheté  :  fon 
Ventre  eft  d'une  couleur  Wa^cbâtrc  , 
varié  de  gris. 

La  femelle  forpaHè  feiiltte  pourla 
magnificence  du  tacheté  de  Ûl  peau  ; 
^îie  eft  couverte  de  petites  écailles 
minces  ,-  cendrées ,  8c  d'un  rouflSltre 
ckic,  mouchetée  par  déffus  de- taches 
thoillbéïdes  d'im  bai  rouge ,  rangées 
artiftement ,  8c  dont  chacune  eft  pico- 
-tée.au  milieu  de  points  .blanchâtres. 
$a  tête 'eft  défendue  par  une. grande 
Bc  groflfe  écàjUe  rhombcffde,  fliperbe- 
tP$tyt  xuar^uetée  tie  points  blancs  :  le 
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fsfte de*fon  corps  eftmarqfié Se mSètam 
que  celui  du  mâle ,  excepté  for  ie  veo* 
tre  qui  êft  d'un  blaneldkre  mélangé  do 
TovLX.Thef.  L  Tab.  8tf.  «.  4.  &<. 

LÉZARDS  DE  L^AMÉRIQUE  : 
Ses  A.donne  la  defcription.de  vingt  (br- 
^sde  Lézjordft  dont  les  uns  font  de  ki- 
Virginie  ,  les  autres  du  Bréfil.»  d'au-* 
très  de  l'Ifl'e  Saint  Euftache  8c  d'aile 
leurs. 

Le  premier  eft  un  Létard  de  i'A« 
mérique  doré  comme  le  fbleil  :  fon  dot 
d'un  verd  foncé  eft  héfiflë  d'uneden- 
ture  découpée  en  forme  de  dents  de 
fcie  ;  fa  longue  queue , verte  ^^ jaune» 
eft  fans  denture  ,  tnais  entortillée  8c 
fort  menue  d  l'extrémité.  Il  kn  de  pà-« 
ture  au  Crocodile  de  terre  »  qui  fo 
nourrit  principcllement  de  Liz.ards.  Sa 
tête,  femblablei  celle  de  k Salaman- 
dre terreftre ,  eft  partout  revêtue  d'é- 
gaillés rhomboïdes:  il  porte  suffi  fous 
les  oreilles ,  de  chaque  côté  des  mâ- 
choires ,  un  gros  bouton  couvert  d^- 
cailles.  Thef.  L  T^b^  106.  n.  a. 
^  Le  focond  eft  un  Uz^ard  de  l' Amé- 
-rique  mâle ,  finguller.  Tout  fon  corps 
eft  magnifiquement  tacheté  :  fês  mmces 
&  petites  écailles ,  d'un  vend  de  mer, 
font  mouchetées  avec  fimétrie  8c^par 
rang ,  de  -taches  noirâtres ,  rondes  8c 
bblongues,  entremêlées  coomie  d'yeuK 
-blanchâtres  ,  régulièrement  difpofés. 


pattes,  da  queue 
fort  grande,  recourbée  d'une  manière 
'fiagmiere  ,  cerclée  d'anneaux ,  parie- 
•mée  de^^îttts  noirs ,  8c  fe  termine  en 
une  pointe  Jiigue  ,  longue  et  menue. 
TheT.  L  Tah.  ito.  «.  4. 

Le  troifiemeeft  k -femelle  tlu  pré- 
cédent ,.&  lui  eftfembkblepar  la  gran- 
deur ,  la  figure  8c  le  tacheté ,  excepté 
que  parmi  Tes  tache»noirâtres  fomées 
ivLT  le  deflus  de  fon  corps.,  il  ne  fe- 
gne point  d'yeux  blanchâtres,  comme 
fur  le  çoips  du  Liz^ard  précédent. 
Mais  fon  ventre  eft  dif)&ent  &  mon- 
cfaeté  de  taches  tioires-fic  rondes.  -Sa 
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^fietie  eft  ptut  grbfle  que  celle  du 
■Aie;  elle  eft  longue»  cerclée  d'ui- 
Beaux>&  marquetée  d'uA  bout  d  Pau-^ 
tre  de  tadies  oblongues  placéea  esi' 
travers.  Thcf.  L  Tah.  Mio.n.  5. 

Le  quatrième  eft  joUmeot  taclieté  , 
ou  perlé.  Sa  peau  cendrée-grife  »  eft. 
garnie  fiirle  ventre  8c  fur  le  commen- 
cement delà  queue  >  de  petites  écailles^ 
minces»  marquetées  d'une  moucheture 
taches  de  différentesgtandeivsile  tronc 
de  ion  corps>»  de  mêifue  que  ùt  tête  ». 
eft  nuancé  de  rouge-^&le».  de  brun» 
«te  noir  8c  de  blanc  des  jambes  Ss&ai 
fseds  ibftt  d^une  couleur  sembrume  ». 
picotée  de  petitspointB  blancs.  Thçf.IL^ 
lab.  6%^  m  z. 

Le  dnqœeme  8c  le  fîxieme  »  font 
deux  beaux  Uzjmàs  de  F  Amérique», 
de  FIfle  de^t  Euftache»  mâle  ic 
femelle»  Le  defRis  de  leur  corps  efik 
iFerd8c  d'uubleupâle  piquetéde  points 
soirs  ;  leur  ventre  eft  d'un  bleu  pâle  ». 
ic  leur  tête  d'un  bteu  foncé  »  ombrée 
de  nuaices  noirâtres;.  La  queue  du  mâle 
eft  fourchue  au  bout  »  fie  a  le  dediis 
«onmie  une  fcie  ^.  hérifSSe  de  petites 
dents  qui  régnent  depuis  le  comment- 
cernent  iufqu'â  l'extrémité  j  mais  k  de£- 
fus  de  la  queue  de  la  femelle  >  s'eft^ 
kérifS  de  dents  que  jufqu'au  milieu: 
Leurs  pieds»  fènd>laoles  à  ceux  delà 
Salamûdre  »  &  fendent  en  do%t9  ». 
dont  ceux  de  devant  »a(iez  larges ».{boc 
armésd'ongksi»  kmgs  Itcrockus.  Tibij^ 
h  Toi,  87.  m  4.  &  «5. 

Le  &ptieme».  a  le  deffiis  dir  corps 
jaf^v^à  la  queue  ».  couvert  de  petites 
écaïUes  d'un  châtain  clair  »  parfeméde 
taches  noirâtres  placées  avec  fymécriew 
Sa  quetm  formée  en  anneaux»,  eft  pa^ 
seifienaenr mouchetée  detachesnoires». 
de  même  que  tout  te  bas-ventre  ».  les 
cuifies  8c  les  pattes.  I^  chaque  côté 
du  ventre  s^étend  me  large  bande 
bleue  ».  oniée  de  tschei  bhrnchfttres> 
fanges  deux  i  deux.  La  pîftpsrt  des 
Lêuirds  ont  les  pieds  »  tant  de  devant 
quede  derrie»»  fendus  en  cinq  doTgts  » 
mm  dans  cdui-cilt  pied  pucbe  n2a 
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que  quatre  doi^  »  Bt  U  pied  d^e 
n'en  a  que  trois.  S  SB  A  a  eu  quel^ 
çies  autres  ammaux  de  cette  même  e£^ 
pece»dan8  lesquels  ce  manque  de  doigtt 
nefe  cencontse  pas.  Thef.  L  Tak  8^« 

Le  hnit&me»  eft  jin  Létofd  mâle 
de  Rio  de  Janeiro»  beau  par  ksmai^ 
ques  qu'il  porte  empreintes  iur  fon 
corps.  Ce  bel  anunaL  eft  orné  ùa  le 
dos  de  marques  aflez  Semblables  à  des 
armoiries  »  8c  mervetUeuTement  coto«« 
rées  de  rcmge  »  de  jaune»,  de  Uancr 
8c  de  brun.  Les  écailks  de  6  peait 
6mt  roufles»  jaunes».  8c  diipoâes  en 
cercle  :  de  chaque  cèté  du  dos  »  depuis 
la  tête  jufqu'â  la  queue»,  font  rangée^ 
avec  ordre  des  marques  pareilles  à 
celles  qui  ie  voient  emprdmes  fur 
le  dos  ».  8c  &nlement  plus  petites  :  fir 
tête  8c fà queue  ibntd'un  rouxiaune^ 
ombrées  de  taches  de  couleur  de  pon-' 
ceau.  S<m  ventre  8c  &s  pieds  {ont  d'uif 
jaune  pâle. 

Les  écailles  de  b  femeHe  du  Lfxjtré 
précédent»,  ne  font  pas  marquées  sver 
moins  d'art;  Tout  le  long  du  dos  ht 
du  ventre».  depuTsk  tête  \o&^z,  lis 
queue  ».  régnent  deux  rangs  d'anneaur 
reflemblans  afiez  à  dé  petits  yeux.  Lr 
ibmmee  de  \a,  tête  eft  d'un  roux  jaune  ^ 
8c  couvert  de  belles  écailles  »  rouges? 
«OflODe  de  Fécariate.  Le  ventre  »  lès^ 
coiflès  »,  ac  les  pieds  de  dev»t».  fonr 
d'un  jame  très-pâie  »  mouchetés  cEr 
taciies  cblongues  8c  nofrâtresrles  jam« 
bes  de  iffttietz  font  couvertes  cPao^ 
neaux  fij^urés  â-peu-près  comme  des? 
yeux,  l^te  &  queue  eft  garnie  de 
Ketftes  écailles  rou(&s  »  jaunes  ».  cer»- 
elées  d'anneaux  qui  tirent  ffar  un  roua- 
ge lorr  pâte  ^  te  qpr  font  hsrrés  de' 
fades  blanches;.  Tk^.  LTaà.  ^t^*  n^u^ 

Le  neuvfeme  eft  us*  Lézard  êk  Su*^ 
fiham  ».  que  S  V  B  it  »  dans  la  Qgur  e  qu'ik 
en  donne  »  râpréfênte  peint  ftrle  dinar 
d'un  bleu  pâfir»  8c  portant  une  quewr 
longue  &  menue.  De  chaque  côté  dm 
MEpssfétend  unehamig  Ifege  ».  tame^ 
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parfemée  de  points  blancs  »  Se  ornée 
d'un  bord  blanchâtre.  Le  dos  eft  d'un 
bleu  pâle  &  couvert  de  petites  écailles 
blanchâtres  comme  autant  de  perles  , 
mouchetées  de  taches  tirant  fur  le  noir. 
Le  front  eft  jiuffi  d'un  bleu  mourant  ; 
mais  il  eft  revêtu  de  grandes  écailles, 
^  de  même  que  le  ventre  Se  les  pieds 
de  devant.  Thef.  L  Tab.  88.».  i.    • 

Le  dixième  eft  un  Lézard  tacheté 
de  noir.  Il  eft  couvert  d'une  manière 
uniforme  fur  tout  le  corps  ,  de  petites 
écailles  minces,  bleues  Se  blanchâtres, 
lefquelleff  font  marbrées  d'un  mélange 
de  taches  noires  :  on  prendroit  prefque 
pour  de^  perles  ces  petites  écailles  blan- 
châtres ,  qui  font  couchées  près  du  dos  : 
fa  langue  eft  longue ,  fortant  hors  de 
la  gueule ,  Se  fendue  en  deux  comme 
font  celles  des  Serpens.  Thef.  L  Tab. 
88.;}.  2. 

L'onzième  eft  un  UxAtà  fort  gros , 
bien  plus  grand  que  le  précédent ,  & 
orné  d'ailleurs  d'un  aflemblage  de  cpu- 
leurs  tout-à-faît  différent.  Ses  écailles 
font  minces ,  tranfparentes  ,  blanchâ* 
très ,  colorées  d'un  rouge  cendré-pâle , 
marbrées  par  deffus  ,  à  la  manière  dit 
Tigre,  de  taches  noirâtres  ,  femées 
prefqUe  for  tout  le  corps.  Les  écailles 
qui  couvrent  la  tête ,  les  pieds  Se  le 
ventre ,  font  d'une  couleur  plus  foncée 
&  variée  d'un  bnm  fombre.  La  queue 
eft  groife ,  finiflant  en  pointe ,  cerclée 
de  tous  cotés  d',anneaux  minces  Se  dép- 
liés :  k  partie  la  plus  groffe  de  laqueue 
eft  marquetée  de  taches  d'un  brun  obf- 
cur  ;  ces  taches  di/paroiâent  Infonfi-'' 
blement  à  mefure  que  la  queue  de-^; 
vient  plus  mince.  Thef.  h  Tab.  85. 

Le  douzième  parott:  comme  cou- 
vert de  -^rubans.  Son  dos  eft  effeétive/^ 
ment  orné  de  bandelettes  de  diverfes 
coiileiirs  ;  fa  queue  eft  entourée  d'an- 
neaux ,  Se  fo  tête  eft  garnie  de  gran'-^ 
des  écailles  :  au  refte  il  eft  tout  bleuâ- 
tre par  le   corps.   Thef.   L  Tab.  53. 

.  JU:  trei^eme  çft:  d'une  grande  beau* 
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téiCeLéz^rd  a  tout  le  deflus  du  corp* 
depuis  la  tête  jufqu'â  la  pointe  de  la 
queue ,  d'un  jaune  verdâtre  ,  .couvert 
de  bandes  de  diverfos  couleurs  «  Se 
qui  reflemblent  â  une  tapifferie  faîte 
au  métier.  Les  plus  grandes  écailles 
delà  tête  de  cet  animai  font  d'un  verd 
clair.,  &  outre  cela  marbrées  ;  la  mâ- 
choire de  deflbus,  le  ventre ,  lescuiflTes  » 
Se  les  pieds  ,  font  revêtus  d'écaillés 
uniformes,  qui  tirent  fur  le  verd  de 
mer  file.  Thef  I.Tab.  pa.  n.  $. 

Le  quatorzième  eft  un  Léz^ard  du 
Bréfil  â  queue  fourchue.  Il  a  la  gueule 
&  la  tête  menues ,  garnies  de  petites 
écailles  fort  minces ,  rangées  en  cercles. 
Le  deflus  de  fon  corps  eft  entièrement 
couvert  de  fombfables  écailles  ,  cen- 
drées ,  jaunâtres  ,  embellies  de  taches 
blanches  &  noires  qui  fott  placées  avec  ' 
fymétrie.  Deux  bandes  olanches  vont 
de  chaque  côté,  le  long  du  dos ,  de- 
puis la  tête  jufqu'au  commencement 
de  la  queue ,  qui  eft  de  couleur  d'ai- 
rain bronzé ,  toute  parfoiitée  de  taches 
noirâtres  Se  blanches ,  &  fourchue  ;  les 
cuifles  Se  les  pattes  font  marquetées 
de  même  que  la  queue.  Thef  I.  Tab» 
p2.  n.  3. 

Le  quinzième  eft  un  Uz^ard  de  U 
Virginie,  d'une  jolie  figure  :  il  porte 
for  la  tête  comme  une  double  herfè 
8c  des  bandelettes  blanches  qui  s'é- 
tendent depuis  la  tête  jufques  for  la 
queue ,  qui  eft  large  &  menue  :  let 
écailles  du  corps  font  jaunes  ,  entre- 
coupées fur  le  dos  &  fur  les  pattes  par 
des  rubans  de  traverfo:  le  ventre  eft 
d'un  jaune  pâle.  Il  eft  l'ennemi  des 
Grenouilles,  Thef  L  Tab.  72.  n.  5. 
^  Le  feizieme  eft  un  SMtre  Lézard  de 
la  Virginie ,  couvert  de  taches  comme 
des  flammes.  Ce  grand  Léz^ard  à  ion^ 
gue  queue ,  eft  muni  de  petites  écailles 
minces  ,  &  eft  marbré  for  le  dos  de 
taches  corhme  des  flâmnies  rouflès  » 
&  dî un,  verd  foncé,  La  tête  eft  tache- 
tée de  là  même  manière  ;  le  refte  du 
corps.,  {avoir  les  jambes  ,  les  pieds  > 
&  la  queue  ,  font  d'un  verd  pâle ,  mar# 
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qnctés  de  taches  d'un  rouge  obfcur  : 
îl  a  au-deflfus  de  la  queue  une  petite 
bordure  dentelée  :  deux  ouvertures  de 
figure  oblongue  lui  tiennent  lieu  d'o^ 
reilles  :  les  pieds  de  derrière  font  fen- 
dus en  cinq  ongles.  Thef.  L  Tab.  j$. 
n.  2. 

Le  dix-feptieme  eft  un  Lézjird  du 
Mexique  ,  joliment  tacheté  fur  tout 
le  corps,  en  façon  de  marbre  ;  il  de- 
vient la  proie  des  Serpens  ,  &  d'au- 
tres bêtes  :  il  vit  auOi  de  celles  qu'il 
peut  attraper ,  8c  qui  lui  conviennent. 
ThepILTab.  30.».  2. 

£>e  dix-huitieme  eft  wx  Lézard  Ql- 
xatil ,  qui  a  la  langue  épaiflfe  ,  la  tête 
groflfe  &  ramaflfée  ,  femblable  à  celle 
de  la  Salamandre  de  terre.  Il  a  le  dei^ 
fus  du  corps  d'un  bai  clair  »  ombré  d'un 
bai  plus  brun.  Son  dos  eft  denté  de 
petites  dents  ,  dont  quelques  unes  font 
tachetées.  Cette  denture  s'étend  de- 
puis le  col  juiqu'au  bout  de  la  queue  « 
3*ui  eft  mouchetée  de  taches  comme 
'autant  de  gouttes  ;  (es  cuiiTes  ficfes 
pattes  iont  picotées  de  même.  Thef  L 
Tab.  ptf.  n.  6.    • 

Le  dix-neuvieme  &  le  vingtième  » 
font  deux  petits  Lézards  que  S  E  B  A 
repréfente  avec  des  œufs  de  leur  ef- 
pece.  Dès  mxtlt^ Léz^rdx  font  édos., 
us  commencent  d  chercher  leur  nour- 
riture y  &  ils  grandiffent  à  vue  d'œil 
en  peu  de  temps.  La  petiteflfe  de  ceux 
de  cette  forte  qu'on  trouve  fort  ra- 
rement ,  a  porté  S  E  B  A  â  «n  donner 
la  figure  »  conjointement  avec  leurs 
<MU&  9  qui  font  les  plus  petits  que  pon- 
dent les  LézMfds.  Tbtf.  IL  Tab.  49. 
n.  3: 

11  y  a  pluGeurs  efpeces  de  Uzjtrdx 
dans  l'Ifle  de  Cayenne.  Voici  comme 
en  parle  IVf .  B  a  a  r  e  a  b  ,  Hift.  Nat. 
ilt  la  Btdmê  Èquin.  p.  1 54. 
'  Le  premiei^Y  nommé  Léz.ard-Cair' 
man ,  en  Lai|îa  Lacerius  egregùu  par 
Marc  Oka-ve,  eft  le  Crocodilm  ur- 
r^f/n'/ des'Bnéfiliens ,  dit  Gesneji; 
le  TejugHacié^  8c  le  Temapara  de  Marc 
Grave  ,  aînfi  que  le  Fagara  de  l'Ifle 
Tenu  IL 
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de  Cayenne.  La  femelle  pond  i  la  fois 

quatre  à  cinq  douzaines»  &quelque- 

-  fois  même  ju^u'â  fix  douzaines  d'œufs 

Eos  comme  ceux  d'une  jeune  Poule, 
^s  Indiens  les  mangent. 

Le  focond  ,  nommé  Lézard  des 
bois  9  en  Latin  Laçertujmaximks  9  vi^ 
ridir ,  dentatus  »  ingluvU  moznâ  »  -  pert- 
dtdâ  9  eft  le  Senembi  des  J^réflliens^ 
nonmié  Ayamak^  par  Marc  Grave. 
Il  Y  en  a  qui  ont  jusqu'à  huit  pieds 
de  long  9  8c  quelquefois  davantage.  On 
mange  ces  deux  efpeces  de  Léz^ardj., 

Le  troifieme  eft  un  petit  Lézard  j^ 
nommé  Lacertus  nànmiit  argtnuus  / 
il  eft  appelle  à  Cayenne  Karaçua. 
C'eft  le  Taraguira  des  Bréfiliens. 

Le  quatrième»  nommé  Caméléon ^ 
èc  pris  fauflèment  pour  un  Caméléon., 
.eft  nommé  Lacertui  minoty  viridis,  faf" 
ciatut  9  pa^  M.  B  a  r  r  e  r.e. 

Le  cinquième  »  nommé  Lacertuf 
muralif,  nûnor9  ex  albo  &  nigro  va^ 
riegatus  »  eft  VAnouly ,  8c  peut-être  le 
TejwAana  des  Bréfiliens.  C'eft  un 
Lézard  domeftique9  qui  habite  dans  les 
trous  des  murailles. 

S  T  R  A  B  G  N  dit  que  dans  la   Mo- 
rée  les  Léz^ards  ont  deux  coudées  de 
:  long.   Pline  donne  une  coudée  â 
'  ceux  de  l'Arabie  :  mais  il  dit  que  dans 
la  montagne  de  Nifà  aux  Indes  ,  il 
s'en  trouve  qui  font  longs  de  vingt 
coudées.  Les  uns  font  jaunes  »  les  au- 
tres rouges  9  8c  les  autres  verds.  On 
.trouve dans  nos  jardins  de  petits  Lé^ 
Kards  i  quoiqu'ils  foient  coupés  »  les 
deux  partie^  Ç^  rejoignent  ,  comme 
S  e  B  A  &  d'autres  en  ont  fait  l'expé- 
.  riencé.  On  en  voit  dans  les  haies  8c 
les 'marécages.  Le  Lézard  eft  ami  de 
l'honune  »  &  ennemi  des  Serpens  9  d'oà 
.  lui  eft  vei^u  le  npm  d'J^itfyu^  .0^  t  que 
.  les  Grecs  lui  ont  donné.   Si  l'on  en 
:  veut  croire  PtiNE  iHift-  Nat*  L.yilL 
c.  39.  )  »  les  Léz.ardt  ne  vivent  que  fix 
,  in6is.   Ils  ont  là  langue  *  fendue   en 
deux  9  &  couverte  de  poils.  Ailleurs  il 
dit  qu'ils  n'ont  nulle   mémoire.    On 
voit  dans  le  Journal  de  Léîpfick  (  Suf^ 
M  m  mm 
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Tm.  L  p.  404.  )  r  la  defcriptfott  a»- 
tomique  d^un  LézAtÀ  des  Indes.  Vo- 
LATERRANUS  parle  d'un  Lixjffà  de 
huit  coudées  ,  que  le  Cardinal  d  e 
LiSBONKBfit  apporter  d'Ethi<^ie. 
Lbri  marque  ein  avoir  vu  un  an  Bré- 
fil  de  fept  pieds  de  long  ^  &:  de  la 
grofleur  du  bras  d'un  homme.  Les  ha- 
bitans  du  Cap  Verd  ont  beaucoup  de 
•vénération  pour  les  Lh^ardr^  &  ils 
troyent  que  ces  animaux  ont  quelque 
f  ouYoir  fiir  leur  fortune. 

On  lit  dans  le  DiUwnfunn  d$^  Ali- 
^^cmt  que  l^LéKJird  vtdgaiUf  coupé 
en  morceaux  &  broyéi ,  fur- tout  la 
tête ,.  8c  appliqués  avec  du  fcl ,.  ature 
hors  du  corps  les  moeceaux  de  bois  ^ 
^c  verre  ^  *:  les  autres  corps  étmn- 
gers.  Si  l'on  fait  de  &  chair  au  de  fes 
cendres  un:  Uniment  avec  de  fa^raîïfe  >. 
ce  lînfment  guérira  Palopécîe.  On  peut 
l'employer  aufli  cont^  la  piquûre  du 
Scoi^ion,.  &  la  morfure  d?autres  aat- 
maux  venimeux.  On  dît  que  le  Lizjtrd 
vtrd  ^  commun  en  Irlande  ^  fc  qui  efl 
f  lus  grand  que  le  LéTiord  cwmutn  ^  a 
fcs  mêmes  proprfétés. 

Les  LizAtds  vivent  long-temps  fans 
prendre  de  mmmture;  l'expérience  Va 
fait  voir.  En  voici  un  exemple  que  )e 
rapporte ,.  d'après  les  Auteurs  qui  en. 
ont  écrit.  Un  Lixjifd  vcrd  très-grand 
enfermé  dans  unecage>.vécutpendant 
trois  mors ,  fins  qu'on-  hii'  eât  donné* 
aucune  nourrfture  ;  cependaM  il  pa- 
roiflbit  fiais  &  fa  couleur  étoit  vive;, 
Hc  avoit  même  quitté ,,  comme  font  les 
Çérpens-,  ik  vîeâfe  peau ,  qu'on  voy oit 
â  côté  çte  lui  dans  la  cage..  Redt  parle 
îiruffi"  cPun^  grand  Letard  d'Afrîi^ue. , 
qui  a-  vécu^  plus  de  huit  mots ,  fans 
•vouloir  goèter  d'aucun  atiaaent.  Cela 
n^èftpasfurprénaftt,  dfe^il ,  puîfqu'ib 
paflTent  ordîhaiîremeïnt  l'hiVerfaiw  maû- 
gêr,  oudumKiiAsIlsmangeiittrès^geu 
8c  très-rsremenn 

LÉZARD  DE  MER^, 
foSiSârt  Dus  par  A&tbbi  iJchtk  Fam: 

*  Il  eft  appelle  Sauro  i  Rome  ;  The  Horfé 
"Moi/ké^t,  ea  Aaglois  y  dans  la  Pioiincft  de 
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V.p.  yo.  n.  3,  )  entre  tes  pofflôr» 
qui  ont  les  nageoires  épineufes  »  Pip^ 
C4S  acatnhopurigU  ^  &  dans  le  rang  dçr 
Maquereaux.  Il  le  nomme  Scamber 
lima  latcraU  acuUatâ  ^  fimSt  ani  offl-- 
adomm  trighita.  C'cftle  îi/p^c  d'À- 
RISTOTE  (  L.  IX  C.  X.  )  J  îe  Tp<qtBps« 

d'ÉLiEN  iL.  XIIL  ç*  ^7-  p^  7i9'  ^ 

i.  //..  C.  JO.  >  ,.  d^ATHE  MT  *  E    f  L. 

riLp.  i%6.l^^6c  d'OpuBN  ex./. 
Iial.p4$.}i  ieSàuruf  dePAyiJoVE 
(  c.  19.  p.  &6.  i>  8c  de-  S  A  11  v  I  E  M. 
ifêl.  79.  )  ;  le  Laçerms^^  ou  Tréuhurus^ 
de  Belon  ^  de  Schonnbvbld  ^^p.  j%*. 

d'ALDROVANDE  ^  L.ILc  jX.p.  2i58- 

de  JoNSTON  „  L.  L  c.  j.  de  Char- 

LETON  ,.  fi,    ^4}.  de  WlEtUGHBT  ,  p. 

290*  &  dft  R  A  Y ,.  p.  92-  Ce  poiflba 
eft  le  Skurel  de  Ronoelet  ^  L.  VIIL 
<.  d.;.  119a  Edk^  Eranç.  Cet  Ichthyo-^ 
iogue  (  ibid.  L^  XV.  c,  &.p.  3x8.),. 
donne  «u(&<  le  nom  cfe  Lézjipd  â  un 
poiflbn  de  mer  ».  à  caufe  de  £1  belle- 
couleur  verte-^fc.de^ià  refleatbUnce  dr 
bouche  &  db  corps  avec  le  Lézj^rd  dr 
Wtc.  11  devient  kuig  d^une  coudée  ^ 
dît-il  :.  il  a  la  tête  grade  ^  la  bonche- 
ouverte  ^  &  les  dents  pointues.  Gc  n'eft 
pascehii  >.  aJQute-t-il»  noouné^^&^oc 
ou  saufff  par  Aristotb  >.  en  Lamr 
Lacermr  ».  en  Fran|(ns  jiigtàlU  ou  Bé^ 
cd^fi^  IL  croit  que  ce  Laeenus  eft  Er 
Lézjifd  de  la  mer  ftouge  »:  décrit  par 
El  IBM.  Am{i>.&loaRoNDEE.£T». 
il  y  a  trois  e^eces  de  Lacatur.  Le 
pronier  ».  qu^tl  nomme  Siemrcl  >iroycz' 
SiETUREL'  ::  k  fécond  v  qu'il  nosime- 
Méci^e  i.  voTez£ÉCASSE  ::&  le  trot^ 
fiwie  >  qyi'i  nomme  lézssard  ».  eftLxeluî' 
d'Ex  I  £  N  ».  aihfT  nommé  à  caufr  dé- 
fit belle  cQulenr  rer^t  ».8d  dé  fk  ref^ 
ftnblance  avec  1t  LêzjBrd  de  tem^ 
G  £  s  N  £  R  Cdà  ui^at*  p.  ^^.  >v  d'a- 
près R  0  N  D  E  1:  ET»  aumetaiiffitroîs 
eipeces  de  LactnuTrSt  ^  Jb:  même- 
'aboie  ;  £t^otr  que  lé  premier  eft  le- 
Lacermr  ».  on  Truohurjir  »  noiumé  e» 
'FvBxiqàikSkmd  ;.  que  ftrfteote!  eft  k:^ 

ComouaiUe ,  Scaà  i,  &  en^AUemaiid  s.  Mi^t^ 

Ktlié- 
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Sautîf ,  ou  Sauros  d'AaisTotE  i  nom-;, 
mé  en  François  Bicalfe .  oujtiguUU  $ 

ÎmiaackhmfimiUfi  que  le  croifieme  eft 
^Lacertus  peregrinu/tpoidbtk  delà  mer 
R»uge  •  agréable  à  voir  par  £k  coa-^ 
ieur  verte  i  &  feflèmblaac  au  Lésimrd 
ierrfflre  «  de  la  grandeur  d^uae  6oit« 
<lée  «  &dontla  tête  eAgroOe .  la  bou^ 
che  grande  ic  bfiUaate^  &  garnie  de 
dents  aiguës. 

Rondelet  donne  auffi  le  nom 
de  Lixjird  4i  mer  au  Dractufculiu  9 
^u'A  R  T  E  D I  nomme  Contis  ptnnâ  ^- 
iri4ndâ  dorfi  alhâ.  U  eft  comme  le  prf* 
cèdent  «  dans  Pordre  des  poifTons  à 
nageoires  épineafet.  Voyez  DRA« 
CONCULE. 

L  I  B 

L  I  B  A  TH I  X  •  Papillon  noc- 
turne ,  nommé  par  M.  L  i  n  n  je  u  s  » 
PhaUna  #  ftiHme^niu  tlingmxf  alis  cir 
nereif  ,  &  fiave^rtifis ,  margine  laceris. 
Il  a  les  pieds  marqués  de  beaucoup 
d'anneaux  bUncs.  Voyez  la  F^m^  Sh&- 
cicat  n.  8)3. 

LIBELLA,  nom  Laun  tradtut 
par  Gaza  du  Grec  ziyatfa ,  poiflbn 
que  RoKDELET  nomme  Marteau  ^ 
ou  PoUfon  /itt/I  Voyez  au  mot  MAR-> 
TEAU. 

"^LIBI  BATE»  nom, félon  Gfis-* 
KER  •  d'un  poHfim  inconnu  »  dom  parle 
Al  t  h  e  n  b  e 

LI  BOT:  C'eft  la  première  e^ece 
de  Lepas ,  Coquillage  univàlve  de  WL 
Adakson  (p.  27.)  ,  fort  commun 
au  Sénégal ,  fur  les  rochers  du  Cap 
Verd  «  de  l'Ifle  de  Gorée ,  Se  de  celles 
de  la  Magdelene.  Les  Naturels  du 
pays  en  mangent.  Les  plus  grands  que 
l'Auteur  ait  oMervés  avoient  près  de 
quatre  pouces  de  long.  Le  Lii^t  eft  û* 
guré  dans  fa  Conchyliologie  Planche 
II.  ft.  I.  J'ai  dit  au  mot  LEPAS ,  k 
divifion  que  ce  Natunilifte  en  ùit, 
Celui-ci  eft  un  Lipas  à  coquille  fim- 
pie  8c  enôere;  11  en  parle  en  ces  ter-» 
mes: 

La  coquille  do  LitêtfdkAi,  npt^ 
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4«te  une  e/pece  de  baffia  i-peurpràa 
conique,  dont  la  cavité  dans  la  (ituatioa 
naturelle  i  l'animal ,  eft  tournée  en  bas 
vers  la  terre.  Les  bords  de  cette  cavité 
peuvent  être  regardés  »  comme  la  ièc- 
non»  ou  baie  de  ce  cône  «dont  le  con- 
tour eft  une  ellipfe  #  beaucoup  moins 
ouverte  du  côté  où  eft  la  tête  de  l'a** 
nimal  9  que  de  celui  qui  lui  eft  oppofé. 
Cette  eUipfe  détermme  la  figure  &  la 
CFBttdeur  de  l'ouverture  *  qui  eft  égale 
a  la  bafe  de  la  coquille  ;  elle  a  envi^ 
ron  un  tiers  plus  de  longueur  que  de 
largeur. 

£e  fbmmet  du  cône  n'eft  pas  exac- 
tement placé  dans  fon  milieu  »  mais  à- 
peu-près  an  tiers  de  fit  longueur ,  en 
approchant  de  la  tète  de  l'animal.  U 
eft  arrondi  &  fe  trouve  dans  la  partie 
la  plus  âevée  de  la  coquille ,  dont  la 
hauteur  varie  fuivantlesdiflFérensàges. 
Dans  les  plus  grandes  •  cette  hauteur 
eft  communément  une  fois  moindre  que 
leur  longueur. 

La  iiirface  extérieure  de  la  coquille 
eft  ornée  de  diverfes  canelures  >  qui 
partent  dufonmet  #  &.  vont  iè  rendre 
aux  bords ,  qui  font  aflèz  inégalement 
dentelés.  L'Auteur  die  avoir  compté 
cent  de  ces  canelures  ,  dont  cinquante 
font  alternativement  moins  iàiliantes. 
On  voit  quelquefois  fur  les  côtés  de 
celle-ci  deux  autres  canelures  iemblà- 
Ues  i  deux  petits  filets  peu  fenfiblel. 

La  iitrfàce intérieure  eft  unie»  lul- 
£ince  9  &  d'une  nacre  de  coulevt  Ûeud, 
timm  fiir  le  noir  :  le  cendré  noir  eft 
la  couleur  qui  s'étend  fur  le  refte  de 
la  coquille. 

On  remarque  une  (1  grande  variété 
dans  les  différentes  coquilles  dei&tte 
première  espèce  de  Lepax  »  qii'll  éft 
rare,  dItM.  Ad  ANSON,  d'en  renr 
contrer  deux  de  pareilles  #  &  l'otf  iêh 
roit  tenté  d'en  faire  ««tant  d'e(pec^ 
diftittguées  ,  fi  Fammal  qu'elles  rêi^ 
ferment  n'étoiefit  parfaitement  femblar 
blés  dans  toutes.  Elles  différent  par 
la  couleur  »  par  la  forme  »  par  Idè  C9r 
nektfcs  #  fie  par  les  dents  du  c^tpur j 
M  m  m  m  i j 
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les  unes  (ont  blanches  ;  les  autres  font 
'grifes;  d'autre^fbnt  cendrées  ou  noi- 
râtres ;  dansjpkutres  il  n'y  a  que  le 
femtnet  d^jmnc  :  c'eft  l'ordinaire  des 
^eiUp^  jp^l^uilles  que  le  frottement  a 
vié^  éf^et  endroit.  La  forme  conoïde 
des  unes  eft  extrêmement  applatie  : 
X:\U  eft  au  contraire  aflez  relevée  dans 
d'autres.  Les  canelures  font  beaucoup 
plus  marquées  dans  les  premières  & 
ordinairement  en*  plus  pe^it  nombre, 
il  y  a  telles  coquilles  qui  n'en  ont 
ue  cinquante  ,  la  plupart  hériflées 
e  petites  pointes.  J'en  ai  vu  ,  conti- 
l' Auteur  ,  qui  n'en  avoient  que 
-vingt-cinq.  Les  mêmes  ont  auffi  les 
dents  du  contour  plus  grandes  >&l'on 
«n  trouve  plufieurs  dans  lefquelles  elles 
Ibnt  aflez  profondes  pour  leur  donner 
laforme d'une  étoile, tantôt  â  cinq , & 
tantôt  à  fept  rayons.  Celles  qui  ont 
cette  fingularité ,  fofat  nommées  jiftro-' 
lepai. 

^ipths  avoir  obfcrvé  un  grand  nom- 
bre de  ces  coquilles  »  j'ai  reconnu  que 
ces  variétés  provenoient  non<-  feule- 
ment de  leur  âge  »  mais  encore  de  la 
différence  des  lieux  où  elles  iè  trou- 
Toient.  J'ai  remarqué  qu'en  général  les 
jeunes  étoient  plus  applaties  &  moins 
épaiflës  >  qu'elles  avoient  beaucoup 
moins  de  canelures;  que  ces  canelures 
étoient  âpres  &  rudes  ;  que  leurs  bords 
étoient  dentelés  ou  crénelés  plus  pro- 
fondément ,  &  que  fouvent  ces  dente- 
lures dévoient  leur  naiflance  aux  irré- 
gularités des  rochers  furlefquels  l'a- 
nimal avoit  longtemps  refté  attaché. 
Dans  les  vieilles  au  contraire  »  comme 
dans  celle  que  j'ai  décrite ,  les  co- 
quilles font  plus  relevées  &  plus  épaif- 
&s  \  les  canelures  font  aflëz  lifles  5c 
plus  nombreufès  ,  8c  leurs  bords  ne 
laiflènt  voir  aucune  de  ces  canelures  » 
que  le  frottement  &  le  temps  ont 
-effacées.  Mais  dans  toutes  ces  co- 
quilles ,  fbît  jeunes ,  foit  vieilles  ,  j'ai 
reconnu  un  caraâere  aflez  conftant; 
'C'eft  dans  lefommet,  qui  eft  toujours 
'iBitkz  obtus  t   &  placé  â-peu-pres  au 
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^ers  de  letir  longueur  du  côté  de  ta 
tête  de  l'animal.  M.  Adanson  dé- 
crit ainfi  l'animal  qui  loge  dans  cette 
efpece  de  Lcpai. 

Quoique  l'animal  ne  forte  pas  autant 
hors  de  la  coquille ,  qu^  en  parott  fbr- 
tir  dans  la  figure,J'aî  cru  devoir  le  pré- 
fenter  de  cette  façon»  afin  démettre 
en  vue  les  parties  les  plus  remarqua- 
bles. 

Sa  tête  eft  cylindrique  *  de  moitié 
moins  large  que  longue ,  &  tronquée 
obliquement  en  deflbus  d  fbn  extré- 
mité. 

C'eft-lâ  que  &  trouve  la  bouche  • 
qui ,  lorfqu'elleeft  fermée  »  imite  aflèz 
bien  par  les  plis  de  fes  lèvres  la  figure 
d'un  T.  dont  la  tête  feroit  formée  par 
une  ligne  courbe.  Lorsque  {es  lèvres 
viennent  â  s'écarter  ,  l'ouverture  de 
la  bouche  parolt  comme  un  trou  oval» 
au  fond  duquel  on  voit  le  jeu  des  mâ- 
choires &  des  dents.  Voyez  ces  par- 
ties repréfèntées  à  la  Planche  indiquée 
aux  lettres  I.  L.  O.  &  R. 

La  mâchoire  fupérieure  eft  un  ofle- 
let  triangulaire  ,  de  la  nature  de  la 
corne  ,,  noir  »  &  pointu  â  fon  extrémité 
qui  pend  en  bas.  Cet  oflèlet  efl  fixé 
au  palais  fnpérieur  de  la  bouche  »  de 
manière  qu'on  ne  lui  apperçoit  aucun 
mouvement. 

La  mâchoire  inférieure  au  contraire 
eft  une  efpece  de  trompe  ou  de  tuyau 
cylindrique  »  dont  le  bout  eft  armé 
d'une  plaque  cartilagineufè  fort  fbu- 
ple ,  &  toute  hériflée  de  petites  dents 
difpofées  fur  une  dixaine  de  rangs ,  8c 
recourbées  en  arrière,  comme  celles  du 
Kambeul.  Le  microfcope  m'en  a  fait 
découvrir  plus  de  deux  cens. 

Des  côtés  de  la  tête  k  de  ion  ori- 
gine partent  deux  cornes  coniques  » 
qui  lorfqu'elles  font  bien  étendues  la 
furpaflent'de  moitié.  Elles  fbrteni  ra- 
rement hors  de  la  coquille. 

A  la  racine  des  cornes  on  diftingue 
deux  yeux  placés  fur  leur  côté  ex- 
térieur :  ils  paroiflent  comme  deux 
petits  points  npirs ,  qui  ne  fàillent  point 
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€ti  dehors»  &  qui  font  recouverts  de 
la  peau  qui  enveloppe  les  cornes. 

Après  la  tête  &  les  parties  que  je 
viens  de  décrire  »  continue  l'Auteur , 
celle  qui  ie  fait  le  plus  remarquer  dans 
cet  animal»  c'eft  le  manteau  qui  dé- 
borde la  coquille  tout  à  Pentour.  Il 
eft  armé  de  trois  rangs  de  filets  char- 
nus ,  en  forme  de  foie  »  mais  un  peu 
applatis  :  ceux  qui  font  placés  fur  le 
bord  ibnt  un  peu  plus  longs  que  les 
autres.  J'en  ai  compté  près  de  deux 
cens  fur  chaque  rang,  de  (brte  que  le 
total  monte  à  fîx  cens  ou  environ.  Leur 
nombre  &  leur  di/pofition  font  une 
frange  fort  agréable  »  8c  d'une  grande 
délicateflè. 

A  deux  ou  trois  lignes  au-deiTus  de 
cette  frange ,  on  apperçoit  encore  fut 
id  même  manteau  une  efpçce  de  cou- 
ronne ou  de  cordon ,  qui  règne  tout 
autour.  Cette  couronne  eft  formée  par 
ttn  rang  de  petites  languettes  quarrées» 
'applaties  »  8c  inégalement  dentelées  {vlt 
leurs  bords  :  elle  ne  fort  prefque  ja- 
mais de  deiTous  la  coquille  »  &  reiTçm- 
ble  à  une  légère  dentelle. 
.   Le  pied  eft  encore  une  des  parties 
extérieures  tiu  Lcpas  :  il  n'eft  jamais 
expofé  à  la  vue  pendant  que  l'animal 
marche  ,  ou  qu'il  eft  appliqué  aux  ro- 
chers ;  mais  lûrfqu'on  le  détache ,  il  pa- 
roltcQmmeungros  plaftron  ,xoupé  en 
deflfous  en  oval  >  qui  couvre  prefque 
tout  le  corps  »  &  dont  le  grand  diamè- 
tre/urpaiTe  preiqu'une  fois  le  petit  dia- 
mètre. Comme  il  eft  fufceptible  de 
contràâion  8c  de  dilatation   en   tout 
fens»   fa  furface  çft  afTez  inégale  Se 
creufée  d'un  grand  nombre  défilions» 
dont  U  fituation  &  la  forme  varient 
comme  fes  mouvemens.   Lorsqu'il  eft 
bien  tendu»  on  y  remarque  Seulement 
certains  points  ».  qui  tanfôt  s'élèvent 
comme  de  petits  globules  »  tantôt  s'ab- 
baifTcQt  oufç  creufenten  demi-fphere» 
pour  former  autant  de  ventoufes  ou 
luçoirs  »  qui  fervent  i  le  fixer.  Ses 
i>ords  font  tranchans  »  légèrement  on- 
cles »  &  creufés  en  defTus  »  par  un  pe- 
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tit  fiUott  »  qui  en  hk  parfaitement  le 
tour. 

-  C'eft  par  le  moyeu  de  ce  pie&  que 
Panimal  marche  en  fe  traînant  »  &^lif- 
jànt  pour  ainfi  dire  d'un  lieu  en  un 
autre.  Son  mouvement  progneilif  eft 
extrêmement  lent  »  8c  il  change  rare- 
ment de  place.  Lorfqu'il  eft  fixé  dans 
un  endroit  »  tout  fon  mouvement  fe  ré« 
duit  à  élever  {à  coquille  à  deux  ou  trois 
lignes  de  diftance  de  la. pierre»  à  la- 
quelle fbn  pied  eft  appliqué»  &  il  la 
rabbaifle  avec  une  grande  viteflè  »  auifi- 
tôt  que  quelque  corps  étranger  vient 
à  le  toucher.  Dans  cet  état  il  tient  ex- 
trêmement à  la  pierre  »  non-feulement 
par  la  vifcofité  de  fbn  pied  »  mais  en« 
core  jparle  nombre  infini  de  ventoufes 
dont  il  eft  couvert»  de  manière  qu'il 
faut  employer  une  grande  force  pour 
l'en  détacher. 

Lorfqu'on  relevé  le  manteau  de  cet 
animal  »  on  apperçoit  le  cœur»  dont 
les  battemens  fgnt  très-iènfibles.  Ilfe 
trouve  fur  la  gauche  fort  près  du  col  » 
dans  le  finus  que  fait  le  manteau  â  fa 
jonâion  avec  le  deffus  du  pied. 

On  découvre  encore  par  le  même 
artifice  du  côté  droit  »  deux  ouver- 
tures rondes  »  ou  deux  conduit|  en 
forme  de  tuyaux ,  dont  le  plus  grand 
Se  le  moins  élevé  eft  l'anus  ;  l'autre 
qui  eft  placé  un  peu  .plus  hai|t  8c  e» 
devant  »  laiflè  fortir  les  parties  de  la 
génération.  La  partie  du  mâle  »  ^slans 
ceux  ou  j'ai  eu  occafion  de  la  voir», 
étoitd'un  rouge  p&le.  Dans  le  finus  du 
manteau»  avecla partie  fupérieure  du 
pied  »  on  voit  encore  â  l'œil  nud  douze 
petits  trous  .  fëmblables  à  autant  de 
points  difpof^s  tout  autour  du  corps 
à  des  diftances  à- peu-près  égales.  S'il 
y  avoit  quelque  analogie  entre  les  In- 
jTeâes  &  les  Coqtdllages  »  on  pour- 
roitdire  que  ces  douze  points  fontaiv- 
tant  de  (Ûgmates  »  qui  fervent  au  Lc" 
pas  jpour  ta  refpiration  >  mais  c'eft  ce 
que  l'obfervation  ne  m'a  pas  encore 
appris >  continue  M.  Adanson»& 
qui  ne  paroit  pas  vraifemblable  »  ce 
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Coqiitâage  itMXH  i>oarv&>  comme  Ub 
autres ,  d'uoe  ouverture  pratiquée  dan? 
ie  manteau,  éii^extute  q'ui  fertenmê- 
fiie  jpmpa  de  pafl&ge  à  la  refj^îraticm 
Acauxezcrémens. 

La  eotileur  de  cet  ^xAmal  n  eii:jpa« 
Wen  conftaûte;  elle  eft  d'un  blanc  ial« 
«lans  quclquoB-uns,  dans  les  jeunes  fur* 
tout  ;  les  vieux  n'oat  cette  couleur 
que  vers  le  deffous  du  pied;  du  refte 
Ils  font  d'un  bleu  qui  tire  iur  le  noîr: 
les  moyens  font  d^un  gris  cendré. 

M.  ADANsoNa  obièrvé  onze  ef- 
jpeccs  de  Lepas  au  Sénégal  ;  celle-ci 
eft  lapreoiîere.  Je  parle  des  autres  fous 
les  noms  qu^ilieur  a  donnés.  Sous  cette 
première  efpece  t  U  range  le  Lepas^# 
JPaieUa  juarùd'ALt^KO  V  ahd^m 

Exfang.p.  H5-f  54tf. 

ta  Fasella  alba ,  patuns  &  valde 
wiinmihusflriif  ficllata,  Bariadu^fir, 

fig.  II.  &  trois  autres  figurées  aux 

TakUsSii.fig.  15'  437- fe-  ^^^  53?' 

fig'  *»• 

La  Pétilla  mgra ,  magna ,  umater 

admodtmftnata  >  du  Mi^aumdc  Kia- 

KER,p.  437»;  »5v  .    ,. 

La  Patella  Capenjir  ,  vertuidtf  ra* 

4iaia,dcî^^Tiv^tiT,Gazoph.y4fL  IL 
Cat.Ai7.Tab.%$.fig^  ix.^ 

La  Poiella  major  ,  temns ,  etmpr^a  • 
firi^a  »  ^rimrea,  maculis  Çfdnis  &  ru- 
hra-fuTcis  varitgata  ,  vtrdçf  alto,  de 
jSl4ane,/^».  r^LIL  Toi.  ^40. 
fig.  16.  C^i7. 

Voyez  auffi  fiir  la  mê«e  eiypece  (te 
Lépaf,GvALTin^ï,Ind.  7ab.& 
f.  8.Lif^i.M.KLEiN,T#af.p.  115. 
fpec.l  n.  13-  *4.  C^î'- 
Lie 

L I C  ET  T  E ,  nom  qu'on  donne 
à  Venîfe  à  wn  petit  PoilTon  de  rivière , 
%t  même  ^ue  le  ÇaOiiMtkys.  Voyez  ce 


L I C  H  E  ,  n<»n  que  Ronoelet 
l L.  VIIL  c.  iS.  p.  203.  Edû.  Franf.  ) 
<îoMie  à  1^  féconde  elpecc  de  Glaucus , 
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t»yir>  ou  Vadigo.   U  eft  différent  du 
prenûer  Glaucus  «  en  ce  <iu*il  ne  dé- 
nient pas  £  grand.  Il  a  fept  aiguillons 
de  dos  >  dont  k  pointe  eft  tournée  vers 
la  queae«  Du  haut  des  ouïes  juf^u'aH 
milieu  du  corps  •   il  a  un  trait  foit 
tortu  t  &  de4à  U  eft  droit  juf^u'i  la 
queue*  Comme  le  ptemier  Gtau^iis  *  il 
eft  marqué  de  taches  noires  aux  na-* 
-  geoires  d'en  haut  &d'en  bas  :  le  corps 
eft  plus  étroit ,  &  du  refte  il  eft  tout 
femblable.   Ovide,  HaL  V.  117* 
Pline»  L.IX.C.  16.  C  u  a  a  ,  L. 
///•  c.  i^.&ifi.fûLjf.&io.At- 
D a  0  V  A  N D E ,  L.IILc.i6.p.  303. 
8t  R  A  T ,  p.  93.  parlent  de  ce poiflbn* 
On  le  nomme  à  Rome  &  à  Livoume 
Lcsàa.  Ce  rx«mc  d'AaiSTOTE, 
L.  IL  e.  17.  L.  VIIL  c.  13.  L.  ly  c. 
30.  d'O  p  P I  E  N  •  L.  /.  p.  7.  &  cTA- 
THE  N  ÉB  ,  L.  VIL  p.  açj.  &  aptf. 
eft  mispar Artedi»  Pan.V.p.$i. 
if.  4.  dans  le  rang  des  Maquereaux  § 
avec  un  autre  nommé  ÂfdU,  dont  font 
mention  A  r  i  s  t  o  tb  »  L.  IL  c.  15. 
L.  IV.  c.  17.  L.  VIIL  c.  %.  13.  19. 
ècLélX.  c.  37.  El  I  %i!i$L.XVLc.i%* 
O  p  PI  E  N ,  L.  /.  p.  5.  &  L.  ILp,$p. 
8c  A  T  H  E  N  é B  »  L.  /P^  p.  fSS'^* 
VU.  p.   277.  Abtedi  les  nomme 
.  tous  les  deux  Scmnbcr  darfi  dypterygio  i 
êffkulo  uliimo  pifma  ficUfuU  dorlalh 
fralango:  c'eftce  qui  fait  voir»telon 
ceNatnralifte^  que  c'eftlemêmepoif^ 
£>n.  CependantKoKOELrET  nomme 
le  poiffon  nommé  Afu«  »  Bmtiu  »  8e 
celui  nommé  r>«uKo<  •  Ucb^. 

"^  LICORNE:  Les  Modernes 
doutent  avec  raiibn  quMl  y  ait  jamais 
eu  iur  la  terre  un  animal  nommé  Lh 
cûTHf  9  8c  tiennent  tout  ce  que  les  An** 
dens  en  ont  dit  pour  de  pures  fables^ 
Voici  comme  ils  la  figuroienr.  Stra«* 
BON  rapporte  qne  la  Licorne  a  tout  k 
eorps  comme  cehu  d^sa  Che  vai>q«*eUe 
a  la  queue  d'un  Sanglier ,  8t  ta  gnenls 
d'un  Lion.  Au  ièntimefit  de  Plive  ■ 
elle  a  la  tête  convme  celle  du  Cerf, 
les  pieds  comme  ceux  de  PÉi^ham  « 
la  queue  comme  celle  do  Sas^er  9 


Digitized  by 


Google 


Lie 

Ji:Iere({e  du  corps  fêmblabré  au  Clîe- 
▼ah  I  s  I D  a  R  E  ne  la  fait  point  <iif- 
iférente  du  Rhinocéros  ,.  &  dit  %ut  {g 
corne'  eft  C*  forte  &  &  aiguë ,  <iue  tout 
ce  qu^eUe  touche  ».  elle  le  perce  ,.  oa 
«Uefebrife. 

Quelques  Auteurs  ^  dît  D  A  p  p  e  bp 

iDefcnptJel^AJriqiu.f.  17.(^4^0.)^ 

BiarquentqaelaZ^^rn^fe  trxuivepar- 

4ictilieremeat fur  ks monts  delà  Lune 

dans  la^  Bade-Ethiopie.  G  A  R  C  i  a  5 

>B-  H  D'EX  o   „  écrit  qu'il  en  a  vu 

entre  le  Cap  de  Bonne-£/pérance#iic 

le  Cap  de9  Coniente^  On  lit  dan^^ 

Marc  Paul^  Véniden ,  ^'on en 

^voît  dans  le  Royaume  de  TAmbri  r 

\m  font  plus  petites  f^vax  Eléphant.: 

elks  ont  la  tête  plate  ^  conùne  un 

SanglTeff  luie  langue  pointue  comme 

on  aiguillon  ^  avec  quoi  elles  piquent 

tontce  qu'elles  rencontrent  y  &  dans 

.lout  le  reiïe  elles  IbntKmt-â^iait  fe«r 

ilables  au  Rhinoçj&ros.     .  ^ 

Un  certam  Auçeur  *.  appellié'Loujiî 
Barthema  >.natiFdé  Boulogne ,.  décrit 
Jes  Licornes  qu'il  a  vues  „  de  cette 
manière,  v  A  l'un' des  côtés  duTem- 
9>  pie  de  la  Mecq^ue  il  ^  a  à^s^  écuries ,. 
9^  où  l'on  entretenoit  deuxiw»rw/par 
3»  curTofité.  La  plus  grande  étoifoomnie 
av-im  Poulain  de  trente  mois»  &  avoir 
a»  une  corne  furie  fndnrde  trois  aunes 
a^de  Ibng^  Paotre  u'étoitpjarplusgrofle 
3»  qu'un  Poulain  d'un  an  »«  &  &  corne 
v-étoiit  de  la  li^qgueuy*  de  quatre  ^al' 
^mes;  Cétamm^.écoitinim9  il^^ 
9»la  tête  comme  fCel^^e  d'un  Cerf!,!^ 
pvxoi  court  &  peu  velu  .>  le  crin  ^miC;- 
jm^  court  f  qui  ImI  gendoit  d'iin  coté.il 
^A^avoit  1er  jam.bes  maigres  &  minces». 
^  comme  cellèstl'^une  Biclîe  »/es  piede 
9  un  peu  fendus  avoiént  des  ongles^ 
>&  reffembloienrâ  ^ux  d'une <^be^ 
9  vre.  On  re|i9^arquoît  da^s  cecte4)éte 
,9»  un  air  ftuva|[e  Ht  farouche  rScqUtelle^ 
<patmi>it  la  4bUtude.  «  Q|ielque8*-uns 
^nnent  quçrU  farce  de  ceranini^lefl: 
.dans {à  corne  >;K  qu'en tpmbant  dèflus 
icydqu^Ue  &  précipite  du  Jiaut  des* 
jKickers  )  J^tt^  éviter  k  spurûûte  des* 
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CbafleuM ,  cette  corne  fcmtieftt  (Ibien^ 
l'effort  de  fâ  chute ,  qu'il  ne  fc  fàk  ooinr 
de  mal.  Louis  Barthema».  ou  oar* 
THEME,  dit  avoir  va  ces  deuxUcomcs 
chez  le  Soudan  de  la  Mecque  ,  à  que 
eQes  avoient  été  envoyées  par  un  Ro» 
d'Ethiopie: 

La  Licorne  fih  Marjhoi;  ,  eft  fem- 
Wable  à  un  Poulain  de  deux  ans*,  ex-- 
<?epté  qu'elle  a  une  barbe  de  Bouc  ,* 
au  milieu  du  front  une  corne  de  trois  * 
^ieds ,  polie  ,.  blanche,,  rayée  de  raies^ 
launes  :.  ùs  pieds  ont  l'air  de  ceux  de 
l'Eléphant  j.  fa  queue  dent  quelque 
ehofe  de  celle  du  S^ngUer.  Qetanimali 
.eftfî  fin,  &  court  d'une  (î  grande  vl- 
tefle  qu'on  ne  le  peut  prendre.  Oa* 
prétend  qjie  fà  corne  fert  de  contre-^ 
poiïbn.^ 

Les  Éthiopiens  noknment  Arwcbarik^' 
Vanimal  que  le  P*  Jérôme  Lapo»^ 
'Jéiûite,.  croit  être  la  Lics^m^  des  An-- 
oiënsi  II  eft  eKtrêmement  léger ,  n'a^ 
qu^une  corne  ^&  redemble  ï  un  Che-^ 
vreuil. 

J E  A  N  ,G  AR.R  I E i; ,- Porttfgaîs y  aP 
&re  avoir  vu  dans  le  Royaume  de- 
Damot  une  Licorne  t  qui' avoit  une 
belle  corne  blanche  au  front ,  longue' 
d'un  pied  &.demî':.  le  poil  de  fôn^  coK 
&  de  fa  tête  étoîx  noîr  &.  court.  Cet- 
anin^al'étoit  de  la  forme  8c  de  la  gran— 
tieur  d'un  Cheval  ordinaire.  Les  habi-- 
tans  du  pays  difcleut  qw'il  fivt^ût  très- 
rarem:ent  des  foreti  ^  où  U  vivoit  dans? 
les  endroits  les  ptusj:eculé9  &.  les plus^' 

Les  Portugais  relés^ués  furune  rO[-- 
che  du  tenitoire  de  ^Jknim  au  Royau-' 
me  de  Goiam  par  l'Empereur  Ajda-- 
MAT  Sagnet  ontafluré  avoir  vu  piu-- 
{ieurs  Licornes  ^  qui  {taiffoient  dans  les^ 
forêts  iltuées  im«^edans^  de  ceo^-ro*-* 
che.      " 


.langue  étoit  toute  différente  de  celle: 
des  autres  bêtes ,,  iâvotr  fort  longue  8t 
jraboreûle  ^fa  tête  reflèmbloit  pHitôicàt 
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celle  d'un  Cerf ,  qu'à  celle  d'unChe-. 
val  II  ajoute  qu'un  Bramim  lui  avoit 
juré  qu'il  s'étoît  trouvé  à  la  prîiè  d'une 
Licorne  avec  le  Roi  de  Cafubi.  Elle 
étoit  toute  blanche  &  fort  vieille  ;  les 
mâchoires  lui  pendoîent  :  elle  mon- 
troit  des  dents  toutes  décharnées  :  elfe 
fe  défendit  avec  une  grande  fureur , 
&  en  fe  débattant  elle  rompit  fa  corne 
contre  une  branche  d'arbre  ;  enfin  elle 
fut  prife  »  &  on  la  lia  pour  la  mener 
au  Palais  du  Roi  ,  maïs  ne  voulant 
point  manger ,  elle  ne  vécut  que  cinq 
jours. 

Quelques  Angloîs ,  aux  environs  du 
Cap  Verd.qui  s'étoient  exercés  à  la 
chaife  >  apportèrent  fur  la  Flotte  une 
efpece  de  Licorne  ;  elle  avoît  d'ailleurs 
plus  de  reflemblance  avec  le  Cheval , 
qu'avec  toute  autre  forte  de  bêtes  à 
quatre  pieds.  Sa  couleur  étoit  brune  ; 
elle  avoit  fes  dents  pointues  ,  &  fa 
queue  fort  courte.  Sir  H  e  K  r  i  •  clit 
VHi/loire  Générale  des  Voyage/  (  Tome 
V.  c.  4^  p.  7.  Edit.  in- 12.)  9  Conferva 

Î>récieufement  fa  corne  »  qui  étoit  de 
a  longueur  de  trois  pieds  &  demi ,  fur 
fept  pouces  de  tour  dans  fâplusgran* 
de  épailTeur. 

Les  Chinois  vantent  beaucoup  la 
Licorne  dans  leurs  difcours  8c  dans 
leurs  écrits.  Ils  la  regardent  comme 
un  augure  de  prospérité:  ilslarepré- 
Tentent  fort  belle ,  &  leurs  Auteurs 
aflurent  qu^elle  a  le  ventre  fait  comme 
celui  d'un  Daim  »  4e  pied  comme  un 
pied  de  Cheval  .>  8c  la  queue  fem- 
blable  à  cellp  de  la  Vache.  Ils  lui  attri- 
buent cinq  couleurs difTKrentes.  Elle  a» 
dîfent-ils  ,  le  ventre  jaune  ;  fk  corne 
eft  haute  de  deux  pieds  »  8c  couverte 
de  chair.  C'eft  un  animal  fort  doux ,  8c 
l'emblème  de  la  flSlîcité  ;  mais  cette 
defcription  »  ajoute. N  a  v  a  r  e  t  t  e  » 
a  trop  l'afr  de  la  fable  du  Phénix^ 

Voilà  à-peu-près  comme  les  An»- 
ciens  &  les  Voyageurs ,  chacun  à  leur 
manière  »  parlent  de  la  Licorne.  Les 
Anciens  n'en  ont  parlé  que  par  ofiî- 
l^>e  i  Se  tous  Içs^  Savans  »  fj}xçi<iv^ea 
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dîfent  les  Voyageurs  ,  reconnoîflbat 
aujourd'hui  affez  généralement  que"  la 
Licorne,  prîfè  pour  un  animal  ter- 
reftre  »  eil  un  animal  fabuleux. 

M.  Paul  Sachs,  fa vant Médecin; 
dans  un  Livre  qu'il  fit  imprimer  en 
i6j6.  prouve  très-bien  que  tout  ce 

Îu'on  montre  dans  les  Cabinets  des 
furieux  pour  des  cornes  de  Licornes 
n'en  font  point ,  mais  des  cornes  d'un 
poifTon  de  mer ,  appelle  le  NarbwaL 

Un  très -habile  Naturalifte  a  dé- 
montré la  même  chofè  en  deux  I>if- 
fertations  imprimées  à  Coppenhague 
en  1707.  fous  ce  titre  ,  Tycho  Laffcn 
Thyconius  ;  de  forte  que  la  Licorne  » 
animal  terreftre  ,  tel  qu'il  eft  décrit 
par  les  Anciens ,  paflfè  aujourd'hui  par- 
mi les  Naturaliftes  pour  un  animal 
abfblument  chimérique. 

Le  mot  Grec  Movôitfpoc  •  &  le  La- 
tin UmcornUf  font  rendus  en  François 
par  Licorne  ,  &  ces  trois  mots  font 
fynonymes.  Or,  comme  le  remarque 
fort  bien  M.  Ladvocat,  dans  fa 
Lettre  fur  le  Rhinocéros,  p.  23.  il  y  a 
plufieurs  fortes  d'animaux  terreftres 
dans  l'Ethiopie  &  dans  les  Indes ,  qui 
n*ont  qu'une  corne  ,  les  uns  fur  le 
nez ,  les  autres  fur  le  front ,  les  au- 
tres fur  la  tête  ;  tels  que  des  Tau- 
reaux ,  des  Chevreaux ,  des  Anes ,  dés 
Daims  ,  des  Chèvres ,  &c.  Ainfi  voilà 
les  différentes  efpeces  de  Licornes  » 
"dont  ont  parlé  les  Voyageurs  ,  &  qui 
•ne  font  pas  la  Licorne  des  Anciens  ;  & 
de-ld  vient  auffi  la  confufion  8c  les 
contrariétés  qui  fe 'trouvent  dan^  les 
Auteurs  anciens  &  modernes  >  fur  le 
MonoceroSf  h  Licorne  9  VUmcornUf  fe 
le  Rhinocéros ,  parce^ue  les  uns  attri- 
buent â  un  même  animal ,  ce  qui  con- 
vient à  plttfieuii  f  8c  â  plufieurs  ce  qui 
ne'convient  qu'à  un  fèul. 

•Tbrtulliek",  Saint  GRécoiRE, 
Isid6r£  >  le  Vénérable  Bede  &  pin- 
fieuré  autres»  confondent  le  Rhinoce-^ 
ros  avec  la  Licorne  •  le  Monoceroi  8c 
VUnicomu  s  niais  en  même  tétops  ils 
placent  la  coitie  de  ce  dernier  animal 
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MU  inilîeu  du  front»  ce  qui  prouve  quil 
CQ  eft  diilingué.  Auûi  Pline  ,  Élien  , 
Se  les  autres  Naturaliftes  le  diftin- 
guent-ils: 

Il  ne  faut  pas  tdifputer  des  mots  ; 
car  en  général ,  continue  PAuteur  de 
la  Lettre >  noi^  pouvons  appeller  Li- 
corne ,  Monoctros  Se  Umcornu  »  tous  les 
animaux  tefreftres  qui  n'ont  qu'une 
corne. 

Dalechamp^  dans  fès  Notes  fur 
Pline ^  e»a  remarqué  jufqu'à  fept 
.  eipeces:  Pli  ne  lui-même  fait  men- 
tion d'Ânes ,  de  Taureaux  &  d'Oryx , 
qui  n'ont  qu'une  corne  ;  le  Rhinocé- 
ros mMe ,  qui  en  a  deux ,  ne  peut  être 
mis  au  nombre  des  licornes ,  des  Mo- 
nocerof ,  ni  des  Umcomu  t  mais  bien  le 
Rhinocéros  femelle  qui  n'en  a  qu'une. 
Voyez  RHINOCEROS. 

LICORNE  DE  MER,  com- 
munément  appellée  Monoceros  ;  deik 
le  Narhwal  des  Groenlandois  ,  &  la 
iêptieme  efpece  de  Baleine  de  M. 
Anderson.  Les  YaiiTeaux  qui re* 
viennent  de  Groenland,  apportent  une 
grande  quantité  de  dents  de  cette  forte 
de  Baleine  ,  appellées  par  quelques^ 
uns  improprement  cornes.  Il  y  a  de  ces 
dents  qui  ont  de  longueur  environ  ûx 
pieds  de  France.  Voyea  BALEINE , 
Jiptieme  eff€C4* 

LIE 

• 

LIÈVRE^,  animal  que  M, 
L I N  N  «  u  s  iSyfi.  Nat.  Edit.  6. g.  19, 
"».  2.)  met  dans  le  genre  des  Gliru. 

le  nommé  Lepus  caudà  abruptâ  , 
pupillii  atris  ,  pour  le  diftinguer  du 
Lapin  ,  qu'il  nomme  Lepus  caudâ 
trivijfimà  f  pupilles  rubris.  M.  K  l  e  i  N 
iDiJp.  Quadr.  p.  51.)  met  le  Lièvre 
dans  la  famille  des  Pentadaâyles  » 
anftnaux  qui  ont  cinq  doigts  aux  pieds. 
Le  caraâere  du  genr^hiLi^^  y  félon 
M.  B#i  I  $  s  o  N,  p.  137.  eft  d'avoir 

■*  Cet  animai  eft  nommé  en  Hébreuwlnif- 

iet;  enChaldcen^  Ameb^;  en.  Grec  Aa>ik; 

en  Arabe  ,  Emab  ;  en  Perfan ,  Kargos  ;  en 

latin  il  a  le  nom  de  Ufus  i  en  Sfpagnol 
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deux  dents  Indfives  à  chaque  mâchoire» 
point  de  dents  canines ,  les  doigts  on- 

Éinculél ,  point  de  piquans  fur  le  corps  » 
i  queue  très  -  courte  ,  ou  point  de 
queue ,  &  les  oreilles  longues.  Il  com- 
pofe  ce  genre  du  Lièvre  d* Europe  9  du 
Lièvre  blanc  9  du  Liévi^noir ,  du  Lapin 
de  nôtre  pays  ,  du  Richm^  du  Lapin 
d* Angora  &  du  Lièvre  du  BrèfiL  Je. 
ne  vais  parler  ici  que  du  Lièvre  d^ Eu- 
rope t  du  Lièvre  blanc  9  du.  Lièvre  noir 
&  du  Lièvre  du  BrèfiL  Voyez  LAPIN 
&  RICHE  pour  les  autres. 
.  M.  BaissoN  nomme  le  Lièvre 
Lepus  €audatus  »  ex  cinereo  rufus.  Le 
Lièvre  n'a  pas  beibin  d'une  longue  de  A 
cription ,  tant  il  eft  connu.  Il  a  depuis 
le  bout  du  mufeau  juiqu'à  la  queue 
environ  un  pied  neuî  pouces  ;  le  tour 
de  fbn  corps  eft  d'environ  quatorze 
pouces  ;  &  tête  eft  oblongue  &  a  de<« 
puis  Tes  narines  jusqu'à  l'ocdput  trois 
pouces  8c  demi  ;  fes  oreilles  ont  quatre 
pouces»  &  queue  deux  pouces  &  demi  » 
noire  en  deflus  8c  blanche  en  deflbus  ; 
iâ  lèvre  Supérieure  eft  fendue  ;  (es  yeux 
font  grands  ,  £e$  jambes  de  derrière 
plus  longues  que  celles  de  devant  ;  il 
a  cinq  doigts  aux  pieds  de  devant  & 
quatre  à  ceux  de  derrière  »  tous  armés 
d'ongles  forts:  le  deflbus  des  pieds  eft 
velu  ;  tout  fbn  corps  eft  couvert  de 
poils  doux  &  épais  9  variés  de  rouxâc 
de  gris  9  excepté  fous  le  ventre ,  oà 
Hs  font  blancs.  On  le  troux^  dans  touto 
PEurope. 

Les  Lièvres  {e  retirent  pendant  la 
jour  dans  les  bois  &  dans  les  champs  8c 
vont  chercher  la  nuit  leur  nourriture. 
Ces  animaux  font  extrêmement  timi- 
des; ce  qui  fait  qu'ils  dorment  les  yeux 
ouverts  »  comme  "fi  1^  Nature  ne  leur 
avoit  appris  qu'à  fe  fier  à  la  vttefle 
de  leurs  pieds.  Us  tiennent  prdinaire- 
ment  les  guérets  quand  il  a .  plu.  Ils . 
font  rufés  &  connoiflent  mieux  les» 

il  porte  celui  de  Ue^e  ;  en  Italien ,  il  eft 
appelle  ÏApre  y  ou  Uevcra  ;  en  III  y  rien ,  Za" 
gtcz;  en  Allemand  Haf,  ou  Haaf  ;  en  Sué- 
dois ,  Hare  ;  en  Anglois  Hare  >  ou  Co^ix*. 
N  n  nn 
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changencn  dettmps  que  le  méUïraf 
Aftroaome.  Les  meilleurs  Uévui  de. 
toiite  L'Eutfope  fqnt  ceux  de  laiGauie 
Tranfalpioe,  aujourd'hui  le  Milles. 
Les  meilleurs  pour  nou^&nt  ceux  qui 
habitent  les  montâmes  &  les  lieux 
fècs.  Ils  ne  fonMfas  £  grands  que  ceux 
quiîbnt  nounris  danslesliéiix  hufliides» 
ks  prés  &  les  plaines. 

Mat  h X  o  ls  (L. //.p.  147.  e.  18.). 
dit  d'après  Dioscoridb  &  Aristx>te 
que  de  toutes  ï^  bêtes  à  auatre  pieds 
a  n'y  a  que  le.Lî^r#  fculquî  ait  du 
pôii  dans  la  bouche  &  Tous  Les  pi«ds ,. 
àc  qu'entre  les  animaux  qui  ont  des 
dents  defiùs  &  deflbus  ,  &  qui  n'ont 
qu'un  ventricule  ,  il  eft  le  &ul  qui  ait 
tin  caillé  :  ce  caillé  qu'on  appelle  coa- 
gultrni  Leparis  f  ell  un  excellent  remè- 
de contre  les  rooHures».  pu  piquûre» 
des  bêtes  venimeufes.  Il  {èrt  auâl  à 
fiulre  diflfQudre  le  iàng  caillé. . 

Archelaus  & plufieurs' autrer 
ont  avancé  que  tous  les  Lièvres  font 
hermaphrodites  »  Se  que  les  mâles  peu- 
vent engendrer  auifi-biétt  que  les  fe- 
melles. Ai  A  T  H  I  o  li  fi  avec  raifon^ 
rejette  cette  opinion  ^,  à  laquelle  la 
grande  quantité  de  Lièvres  q)ie  l'on^ 
trouve  a  pu  donner  quelqire  fonde- 
ment. Il  «dit  que  cette  abondance  ne 
provient  que  de  ce  que  les  femelles^ 
cherchent  les  miles  fî- tôt  qu'elles  ont 
mis  bas  leurs  petits ,   ce  qui  les  fait  - 
porter  tous  y  s  mois  ;  de  plus»  fiiivant" 
À  R I  s  T  o  T  E'  9  elles  ne  laiiTent  pas  de 
retenir  »  quoiqu'elles  fôent  déjà  plei- 
nes f  de  forte  qu'ellé^e  font  pas  leurs- 
petits  tout  à  k  fois,  comme  les  autres 
anTmàux  »  mais  en  divers  temps  r.ièlon: 
les  dSffêrens  jours  oà  elles  ont  été  cpu*- 
vertcs. 

On  lit  dans  tes  Qdle8i$ns  Acaiimi^- 
épeSi  tome  IIL  p.  1^7.  la  diflècHôn 
^uit  Lièvre  mâle,  par  G  sa  r  g  e- 
S ECi  ft^RU  s  ,  tirée  des  Ephémérides 
djes  Curieux  de  la  Nature ,  an.  ^^7^- 
Oh/eirv.  p 3 .  S  Time  IV'.  du  même  Ou- 
'^f^g^  f  P*  222«  une  autre  diflfeélion 
d'ttikXrJ^^  par  GASR4RJD  Bailxho  tJKf . 
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81s  de  Thowas»  tirée  des^#Se/ir 
CêOpenhagm^  années  i6ji.  er  1^7»*^ 

Encore  que  le  Lièvre  ibit  un  mei3  dé* 
U cteux 9  les ancteœ Br^tionsiè fai^ient 
un  crime  d'en  «langer ,  ainii  qu'on  \o: 
lit  dans  CpsARp  &  ils  avoiem  cela  ds 
commun  avec  le»  Juift.  Quoique  cec 
animal  ne  vive  que  de  végétaux  U 
d'eau ,  cependant  l'exercice  habîtue^ 
qu'il  prends  exalte  Tes  fels^&  le  r^d^ 
tant  fôit  peu  alcaleicent ,  ,&  cette  qua- 
lité n'en  lem  que  plus  grande ,  fi  on  le 
tue  immédiacemeat  aprèa  avoir  été  vi*r 
vementchaflë. 

Les  cendres^*  la  tête».les^7eux  »  hr 
iàng ,  les  poumons ,  la  cervelle ,  le 
eœur»  le  foie  »  le  fiel,  les- reins»  leS; 
teiticulesvla  matrice»  la  préfîire»  Ir 
graiflfe  ».  la  &nte  »  le  poil  »  &  les  os- 
qu'on  appelle  Afira^aU  du  Liévu»&at 
d'ufiige  dans  la  Médecine. 

Les  cendres  du  Lî/tm.  brMé  en^n^^ 
tier»  ou  de  toute  la  pieau  »  juiqu'i  te 
qu'elles  fi>iént  nôtres  »  .^nr  recpm^ 
mandées  dans  la  f^erre  ,  danr  Palopéjr 
de  âcdaneles^agelurer;  fa  tête- guérit 
l'alopécie  &  Vanthit  l^s  dents  ;  '  fèa 
yeux  padent  pour  hâter  Taccoucie- 
ment'  &  ï'expulfion  dé  l'arrîere-faîii 
4t  des  moles;  fon  fang  diffipe  les  ta^- 
ches^  de  rouflfeur  &  leshoutonsauvi* 
fàge  ;  fès  poumons  font  bons-  entopî-' 
ques  dans  l'aâhme  »  P^ilepfie  &  les* 
angelnres;  fa  cervelle»  dontonfirottè 
les: dents,  des^enfans»  facilite ladeit* 
tidon  ;  fon  cœur  fe  donne  dans  l'épi- 
Ippfie  ;  fon  foie  t^mt^tp  la  diarrhée  te 
le  flux  hépatique  ;  fon  fiel  eft  bon  pour 
Pophtalmie  &  lé  mal  de  dents  ;  fe^^ 
reins  &  fês  tefticules  ppaflTent  la  pierre  ^ 
&c.  fàmatrièe facilite  l'accouchement;;, 
fa  préfure  divifê  le  fang  coagulé.  On 
recommande  fbcraftragale  dans  la  gA*^ 
velie  >  la  eotiqik  >  l'épilep/ie  &  les^^ 
accouchemens  laboaeux.  Sa  gj^aik  ». 
lorfqu'elle  eft  vieille»  paflTe  pour  at- 
tifer les  épines  &  les^u très  corps  étran^ 
gers  enfoncés  dans  les  chairs,  &  faire 
£^er  )^%  df  Qts  &;  ^jirir  les  miui^cji 
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^enti.  OhoiâblMe  Ûl  fietté  pbii*  la 
gierre  8e  la  d  jdfenterfe  i  enfid  £csr^faàs 
prêtent  les  h^orrhaglrB^ 
.  Lcl  Auteurs  qui  opt  écrit  fur  leJrf/i/rr, 
lontG  £  s  if  B  n,  Quad.  pi  6St.  AbD&o- 
V  A  ïTD  E  ,  QUad.  dfgii,  'Otvfp.  />.  jÉfi  J  o  u  s- 

Mi/k  Nâi.  Folon*^*  %19*  lejnéme,  Âu&aêr 
JtiufHy  P%lii.  M:  Kleim  «  utjp.  Quaâ.f,  $y 
Ra^,  5.;iu^.  QMd.' ;»•  xo4;  M.  LiJN>Jirbs^ 
Pémnû  Suce;  if.  ip.  ft  K  o  l  B  s^  T#iiMr  I/i. 

LIÈVRE  BLANG  .  en  Laâi 
Jittfmalbuf^  nommé  par  M:  Buts^ow 
hepmf€audaftir$  plané  eofididatr  :  par 
M^  K  L  E  I  i«  (i%/><  Qwtff/.  1^;  |i.>« 
£iqM/  albiffhmut  tof  nHtns  iH  corfon 
smdort.  Il  lefloÎMe  an  préeédest^  àc 
bft  cômtmtndanaiei'pays  SepcêfitHo^ 
«aux.  M.  K  L  s  I  K  dh  ^n'îl  jr  a  des 
djiévres  etiPraiTe  &:  eii  Suéde*  fos  iônt 
•endréa  l'été  &4^afiC8l'biyet:  qu'ttéù 
a  même  va  de  blancs  en  Prufie  peor- 
dant  l'été  i  8c  qu'il  en  a  chèrOé  qUel-^ 

SBes-^ttns  de  cette  covleur  finr  le  bord 
e  la  mer.  Pline  dh  auffi  qu'il  fa  déà 
Lièvres  blancs  t  qui  fe  tiennent  okIî- 
ttairement  dan^  les  Alpeé  at  dacis  les 
jnontagneâ ,  0t  que  danscelles  d'Anaaie 
on  y  en  trouve  uatrès^grandiiDnibrei 
ilir-tout  quand  elles  ibnt  amyertes  de 
iteîgè;  mais  ces  Lt/ur^jr  nl^fcnit  m  fi 
grands  ^  ifi  défi  bonne  yteAaiibn  que  les 
abtre^.  Us  ne  gafdent  cette  couleur 
blanche ,  qu'autant  que  la  neige  dc-i 
sneuré  fur  les  montagnes ,  &  lorfijifellè 
£rad  >  ils  deviennent  rouflSltres ,  ce  qui 
arrive  de  la  même  ibrte  à  tOilsles  I/i/* 
ifrtf  de  la  Laponie  &  auttes  payé 
Septetsttionaux  »  qui  tou^  les  flfts  chan- 
^nt  de  couleur.  Ils  commehcéiit  àit^ 
fm  ,  après  l'équinoxe  d'auiomn^  ,  à 
^fritterleifr  couleur  grifè  te  à  blanchir 

Înand  les  premières  neiges  tombent. 
>n  éfii  prend  même  quelques-uns  dan» 
tt  tetff^  -4d  qui  font  tjiditié  gris  ic 
aioitlé  blancs;  m^is  àu  fniliéu dé  l'hi- 
ver Ut  fimt  blancs  entièrement  I  c<^rifme 
i  c'étoSt  un  fotn  partiitulîer  de  la  Natth 
té  d'empêcher  que  cefe  fbibleè  àuithauv 

MAiM€«p^(^^^^^^i^^^^^>t^^^ 
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defe  ttê!^^  >  îpar  la  dftrerfîtê  âè  lèdr 
ttwletirj  ce  qni  ftrbît  peht-étrt*  qUe 
fe  rate  éfl'ftrdît  exterrainfée  t)ar  les 
liommes  8t  j^âr  les  bêteS  ftiivageà. 
Voy W  AL'L«èb VAl4bE  t  (luad.  digit.  > , 
ah* que  J  d  H?* t  o îc (ÇtfraH.  p.iii:) 
-qW  'parlent  êiBéLié'àti  èliih^. 

LIÈVRE  NOIR,  ëh  Latlh 
Lepus  ft^i^jk  ^itmii  par  M.  BrissôR 
Lepus  caudatus  »  plani  nigeir.  Il  ttfe 
diffère  du  Lièvre  ordinaire  qn*en  ce 
qifîl  eft  toutiioîr ,  excepté  â  l'extrémï- 
té  des  pieds  *  qui  eft  blànchïtre.  M. 
K  L  Ê  !  N  <  Di/p:  QàJrd)r.  p:  Kl.  )  ch 
i«f lônt,  àinfi  que  lé  MUfgttth  W&nnenfk. 
p.  31t.  Il  Y  en  A  tirf  de  éeWe  cduicut 
dans  le  cabhfët  du  R&l  dé  Pàlogttéà 
Drèfde. 

•  LIÈVRE  DU  6RÉSIL.  eh 
lAûûLepks  Bfàfilièrtfir  :  chti  M.  BkïS- 
Mj^f  LepHsecaudatUs  :  chel*  M.  Ltiï- 
H* os  <  Syji.  Nat.  Edlti  â.  g;  t^.fy^i.i 
Lep9èit  tàudéi  nullâ.  C^cft  lé  Tâpeti  d^ 
M  A  it  es  G  R  A  ^  fc  (  liifl.  BraJH. 
p.  laij;  >>  dd  P  t  ^6  V  (  tiijt.  Nai. 
p4  toa  )  >  de  R  A  t  (  Svioi.  Quàdf. 
1^^  « <3 5 .  ;  &  lé Câvia  Klc^àja  de  Jd  N  S- 
T  O  K  ,  <liiàdf.  figuré  i  U'ïahlï  6^. 

Cet  animal  réflemblé  î  nihffe  L//t^ip 
par  la  fornie  du  corps.  Il  eft  de  là  mimé 
couleur^  cependartt  nn  treù  Jfhi^bnitt 
Il  a  urt  peu  do  rôiix  fdr  le  frOrit ,  &  la 
gdrge  j  la  poitrine  &  le  véntit  fbitt 
blartcs.  Qi^elques-uns  ont  un  cercle 
blanc  adtour  du  col.  On  le  trouve  ad 
Bréfd. 

Au  Sénégal  &  fur  ht  Gathbfa  eil 
Afrique  ,  les  Lièvres  8c  les  Lapîtté 
rdfemblét^t  enticremettt  à  teut  d'Èlis 
rdpe  &  ify  font  pas  morns  cii  ^hcû^' 
dance.  Les  Nègres  de  la  ccte  é^Ot 
les  prennent  en  veillant  àtf  bxjrd  des 
^uifTeatbr  où  la  fdif  leS  amené.  Ils  Ici 
tuhrit ,  ou  les  font  facilement  tombef 
dan»  leurs  pHp^c^.  Le  pây^  d'Ahtâ  éH 
rcWÉpG  de  Lievrts  8c  Ut  hâbitanSr  odt 
ithe  ùraitieTe  de  1-*  tUeV  qtlî  leur  eft 
propre.  Ilsfe  rendent  en  troupes  dan5 
les  fiéttîc  oh  ces-  an'mattix  fe  retirent. 
Chacun  eft  armé  d'tm  biton  dé  là  Ion-- 
N'nnnij 
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gueur  du  bras.  Cette  arme  leur  Cert 
beaucoup  à  faire  un  cU(][uetis  qui  ef- 
fraye les  Lièvres  f  ce  qui  les  fait  fbrtir 
de  leurs  retraites  :  alors  les  Nègres  fe. 
jettent  deilus  avec  peu  de  mefure  »  8c 
^de  leurs  bâtodis  ils  ne  manquent  jamais 
d'en  tuer  ungrand  nombre.  Hift.  Gén. 
Mil  Voyag.  T^mc  ly.  Liv.  IX*  p.  17 1. 
Edit.  <;>*  12.  Ces  animaux  font  tott 
communs  à  la  Chine. 

^  LIÈVRE  CORNU  :  Les 
Lièvre f  cemus  paflfent  pour  des  monf- 
tres.  M.Klein  dit  qi^e  ces  animaux 
font  rare&  &  qu'il  en  a  eu  des  cornes. 
B  A  L  H I N  C  Mixt.  Hifl.  Boh.  >  rapporte 
que  ces  fortes  de  Lièvres  ne  font  pas 
f  area  en  Norvège.  Il  en  eft  parlé  dans 
ks  Ephémérides  des  Curieux  de  la  Na-^ 
tuteyDéc.IL  Objirv.  iSj.  p.  3  58.  St 
dans  le  Tome  IV.  des  Colleiiions  j4cadi^ 
miques  ».  p,  t66.  Cette  observation  efl; 
de   Gabriel   Claud^r.    Il  dit 

?ue  J  E  A  N  L  os  E  R  y  Gouverneur  de 
etz  Pa  afluré  qu'un  Gentilhomme  des 
environs  avoit  pris  à  k  chafTe  un  Li/- 
vre  qui  avoit  des  cornes.  Ce  Gentil* 
bomme ,.  ajoute-t-il  ,4'a  gardé  vivant 
pendant  plus  d'un  an  dans  fon  parc. 
Outre  cela  cet  animal  différoît  encore 
des-  autres  Lièvres  par.  fbn  poil  >.  qui 
étoit  d'une  coukus  cendrée  blanchâtre. 
JaNSTON<^f  (^d.  L.  IL  c.  %. 
art,  7../.  &  n.  8-7.  %  nous  a.  donné  les 
£gurçs  dé  deux  Lièvres  qui  avoienr 
auffi  des  cornes  »  mais  il  ne  nous  en  » 
ïaiflé  aucune  de£:riptîon.  Voyez  U 
fe.  i..  Planche  VIL  du  Tome  IV.  des 
Colldlions  Académiques  :  la  première 
Décurie,  du  Ephémérides  des  Curieux 
an.9.0brerv.  88-  &  lafecondeD/rttrî^,, 
an.  z.  Obferv.  518* 

IL  eft  parlé  dans  ï^  Journal  des  Sa-- 
vans  1^77-  d^un  Lièvre  double,  pria 
a  TJIm  enr  Allemagne.  Il  avoit  huit? 
pieds  ,  quatre  oreilles  &  deux  têtes.! 
Ce  qu'il  y  avoit  de  finguliér ,  c*^eft  que. 
Ibrfqu'il  étoît  las  de  courir  fiir  un  côté, 
a  ^  toumoit  fiir  Pautre  partie  de  lui- 
JDeme  q^and  ilétoîtpourfiiivificcou- 
loit  à  noaveaux  fcai^ 
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LIÈVRE  MARIN:Hy« 
deux  poiflbns  de^mer  qui  portent  ce 
nom.  RoNDtEET  (  L.  XV*  p.  1-7.  f •  9^ 
»o.  &  II.  Edit.  Franc,  p.  37^.  &. 
ftàfv.  )  pyle  du  Lièvre  marin  vulgaire 
en  ces  termes  :  Il  eft  >  dit-il  >  nommé 
en  Languedoc  Lcbre  de  mar^  c'eft-i^» 
dire  lièvre  dt  nuf\  parceqtfîl  a  1© 
mufeaufait  comme  le  Lièvre  de  tare  ^ 
avec  deux  petites  oreilles  j  mais  il  clt 
bien  différent  du  Lièvre  marin  des  An«^ 
eiens.  Ronds  iet  le  nomirae«fc0r-* 
piaî^/rparcequ^il  a  la  tête  en  queL^ 
que  forte  femblable  à  ceUe  àxcScerrr 
peno  X  &  deux  naidàncess  au-deflus  des 
yeux.-  Ses  dents  &  fèrcent  les-  une» 
contre  lès  autres  i.  cUes  fimt  menues» 
ic  épaiflès  à  la  mâchoire  de  deflùs.  R 
en  a  deux  'r>  qui  fbrtens  hors*  du>  rang 
des  autres,  il  eft  encore  diffëitent  du 
Scorpeno  de  R o  N  de  le t  paF  fa  na* 
geoiredu'dos  ,.  qui  eft  grande  &  maf»^ 
quée  de  deux,  taches;  noires.  C^eft  un 
poiflfoA  de  rivage  ,.  dont  la  peau  eft: 
Uflè :/&  qui  £e  nourrit  de.  bourbe  & 
d'emr.  •  . 

^  L'autre  Lièvre. marthr-^lonSeBOïi^ 
keveld  r  eft  une  efpece  de  poiJIba 
rond ,  nomœi  en  Latin  Orbis  ^cûs  ^ 
très-comnmn-  dans  l'Océan  Stfitanni-i^ 
que> .  &  connu  de  G  s  s  N  £  a.».  FaraL 

p,  Ï284.  d'AL  D  R  o  V  AN  D  E  ,.PifCi^ 

p.  479.  de JoNSTON,..  Pif^,  p.  42.  de 
Charleton  „p.  1 32ii.  de  Willuchb^ 
Ichth.  p.  2.08..  ainfi  que  de  Ra'Y  >.  Pifci, 
p.  jj^  &e.  C'eft  It  Lumpur  Anglorunu, 
Artbdi  i  Ichth.  Pan.V.  p.  S.7.  »,  tji 
Se  M.  LiHNiEUS ( FaunaSuec.  jk.  275.> 
le  nomment  Cydopterus ,.  &  SLchon- 
NE VELD  (  Ichthi  p.  41 .  X  Paj^pelle  Le-r 
pus  maririus  nofiras^ 

Ce  poifTon  eft  épais  ».  &  d'une  figuro 
informe  :  fà  peau  eft  rude:  &  couverto 
de  ttdsercules  pointus^  âc  noirs^  Il  a  à 
chaque  côté  trois  rangs  d^  nageoire» 
recouchées  ^.  &  autant  iiir  le  dos.  Cel^ 
les  du  ventre  ie  tiennent  parles^  extré* 
mités*  9.  &  forment  comme  une  ibale 
nageoire  circulaire,  dont  ce  poiflbniè 
&rt  p9U£s^atcacKec  a^L  fond,  de:  îaLvam 
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te  contre  les  rochers»  &  pour  réfifter  à  la 
-violence  des  flotSi^Oa  en  voit  beaucoup 
an  marché'  à  Londres  j^  &  en  plufieurs 
endroits  d'Angleterre; Tuilkerus». 
dans  une  Lettre  â  G  s  s-re  r  ^  dit  ^ue 
c'eft  un  fort  bon  manges.  Les  Suédois 
le  nomment  Siury^rFiskj  les  Hoilaw- 
dois».  SmiudjfilSs  ÉcofTois  ,.  Kockr 
Padd  i  les Anglois  thê  Létmg  »  ou  Sui^ 
€hvl  i  &  lea  AUemands  yHaff-^foàdt. 
U  y  a  beaucoup  de  ces  poiflbns  dans  la 
aier  de  Bofiiie  >  £bk>n  le  rapport  de^ 
M.  L'i  N.>u  u  s. 

^  LIÈVRE. MARIN rCeft un 
aifëâe  ^çxL  trouve  dans  la/  mer  & 
dans  les  étangs  fangeux  »  &  <l.ui  arquel- 
fpe  ceflèmblance  avec  te  Lièvre  ter-- 
ttfirt^  Voici  ce  une  différent  Auteurs 
en  rapportent.  Selon  Peine»,  celiû 
ifui-  vient  dans  la  mer  des  liides  eft 
▼emmeux  ,.  même  au  toucher  >,  canfè 
jin*  vomiflèment ,.  &  un.  dévoyement 
d'eftomac.  Celui  cju^on^prend  dans  nos 
mers  eft  comme  une  pièce  de  chair 
£ins  os.  Il  eflufemblable  au  Lièvre- ter^ 
tefire  feulement  par  fa  couleur.  Celui 
des  Indes*  eft  plus  grand  de  corps  que 
le  nô.t«^.  On  ne  le  ptend  jamais  vif 

ÉusN  en  décrivant  ce  Lvh^e  ma^ 
nn  le  rend  (èmblable  à  un  Efeargot 
ficor^h^  &  horsr  de  fà  coquUle  :  mais 

M  AT  H  1  O-L  B  y.fur  D  lO  s  G  G  R  I  D  E  »- 

dit  cp'i^  eft  de  couleur  rouflè  >  noirâ-r 
pe,fi«||lido5.  Sa^  tête  eft' extrêmement 
difforme;  ilparolt  d'un  côté  u»  trou» 
parle^elii  cire  &  retire  fbuventune 
petite  membrane  nerveuiè  ».qui  fèmble 
hii  tenir  lieu  de  langue  :  au  milieu  eft 
la  fente  de  la  bouche  qu'il  a  fîir  lei^os ., 
comme  la  Seohe»<.mais  plus  petite  8& 
tortue.  Il  fait  ibrtir  de  (k  tête  deux 
petites- cornes  moUes- ,.ainii  que  les 
Efcargots;  Uies  a  plu& courte»»  &  eSi 
fiMt  entièrement  conmie.  le  petit  CaU 
jnar. 

U  y  en  a  d'une  autre'  eipece  plus 
grande ,  qui  ont  un  peu  plus  bas  que. 
tJB  bouche  deux  cornes  plus  courtes  ,f 
&  toutefois  plus  algues»  Ceiix-là  n'ont 
flsicun  os  fur  le  dQ&.:du>refte  ils.  font 
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comme  la  Sèche  ».  &  q^aiu;  au«dfedan»r 
comme  le  petit  Calmar. 
.  Il  y  a  »  lelon  Albert  le  Granq^ 
une  troifieme  ibrte  de  ce  Lièvre  marimf 
DioscoRii^E  n'attribue  d'autre  pro^ 
priété  à  cet  infeâe ,.  que  celle  de  fair« 
tomber  le  poil:  mais  Pline  aflur^ 
q.u'outre  cela  il  guérit  des  écrouelles^ 
étant  appliqué  >.  &  ôté  auifi-tôt-  après^ 
M^A  R  c  E  l  L  u  s  L'Empyrique  dit  q.usf 
fon^fkng  broyé  avec  de  L'huile- >  emr- 
pêche  le  poil  arraché  de  revenir.^  Ce- 
Liévrg  marin  n'eft-  autre  chofe  qpe  lar 
Limace  de  mer  >  comme  le  dit  fort  biesi 
Rj&Di.  Voyez  LIMACE  DÊ.MEEL 

\         LIG 

LlGANS',.fortfe  de  Crotodîfev 
ditBARBOTy.de  la  longueur  de  qua^*^ 
tre  pieds  y  rarement,  plus  grand.  Cei>* 
Crocodiles  ont  le  corps  tacheté  db' 
blanc ,.  l'œil  fort  rond  ,^  &  la  peau  tenr 
dre.  lis  ae  font  la  guerre  qu'aux  Pou^ 
les  &  aux  Poulets.  Les  Negres' d'A-- 
friqMe  préfèrent  leur  chair  à  x:eUe  do" 
leur  meilleure  volaille. -  L'Auteur  en? 
nomme  une  autre  efpece  ^q^ii  vit  fans- 
ceflè  fur  terre ,.  &  qiie  les-Negres  apr^ 
pellent  Langadi.VojezVHiftoire  Gé-^ 
mèraie  des  Voyages y^lome-X^  L^VlH^ 
p.  473:.  Edit,  «j-rx. 

L I G  AR  >.nom  que  M.  Ad an«oh* 
isHiftwc  des  Coquillages  du  Sénégal  ^ 
p.  1^8.  >  donne  à  un^Coq^llage  oper-^ 
cule  9  qui  vit  enfoncé  dans  les  fables  di»' 
l'Anfe  de  Beii.>'  â  une  lieue  dans  le^ 
Nord  de  l'Ifle  de  Gorée.  L'Auteur  le^ 
met  àia  iiiite  des*  Coqiûllagesrdu  gentor 
da  Cérite.  Ce  qui:  Pa  déterminé  ,- dit- 
îl%  à  le  rapporter  .fous:  le  genre  du  Cé^ 
rite  $  cfcft  la  forme  allongée  de  f^ 
coquille  yrSc  non  cell^de  l^anîma^»  qu'ij^ 
a  vu  à  la  vérité,,  mais  fans* avoir  ItT* 
temps  de  l'escaminer.  Il  pctrle  en.  ce»' 
termes  de  la-  coquille  lÉile  2^qi>atr&* 
pouces,  de  longueur  8c  troi&fbis  moiîTs^ 
de  largeur;  EUe  eft  formée  de  ving&' 
fpiresrrenflées^.  arrondies  y.bîen^diftin'- 
guées  8c  environnées  de  f^t  ou^  huic: 
canelures^médiocres^  &.  égaks^.le  iôiair- 
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ihet  feA  it\it  fois  &  demi  plu«  Ibttg 
que  large  &  <juatre  ou  cinq  fois  plus 
Idng  que  la  première  fpîrfej  Pouver- 
ture  cft  exaétetricnt  ronde  ou  orbicU- 
laire  &  entourée  aux  deuît  tiers  feule- 
?tnenc  par  une  lèvre  circulaire  alFez 
mince  ,  âîgue  8c  tranchante  fur  les 
bords  ;  l'autre  tiers  eft  formé  par  Ik 
leonvéxité  de  la  féconde  ijpîre ,  qui  fe 
trouve  fur  la  gauche  ;  le  fond  de  A 
«buleur  eft  blanc  »  agréablem6tft  mar- 
hté  de  grandes  taches  bruneS.  Elle  n'a 
|>oint de  périofte  fenfible ,  nonpUs  que 
$e  Mefal,  autre  Coquillage  du  même 
genre. 

M.  Adanson  range  fouf  le  nom 
^e  Ligar  $  le  Buccinum  macrohpton  fa-- 
rkmj  deCoLUM^A  {Aquat.  p.  53'C^ 

55.},    que  M.  KLEIN.(IV»l.p.^9» 

/jD.  2.  B.%.f.i  nomme  Strombus  c^ 
'Aloidtfffpirif  toro/i/ firiéUix  s  le  Turiâ 
suia  diUuseligans^  qiij  finit  par  ièize 
.&  quelquefois  par  vingt  (pires  1  de  B  o- 
*K  A  N 14 1  {Rtcr.  Mem,  p.  1 27.  Claf  3. 
n,  115.}^  (lu  Mafdum  de  Kirkier 
<p.  455.  n.  1^5.  );  le  Turbo  ihteger 
imlgarisjffiatusy  àeLAnGHWB -( Meth. 
p,  45r.)>  &  de  OuALTiERi»  Ind. 
Tab.  &  pa£.  5  8 .  £?.  4. 

♦  LIGNEUM:  Gesher  dit 
^qu'ALBERT  LE  Grakd  donne ce 
-Jiom  à  une  elpece  de-Zoophyte  que 
l'on  prendroit  pour  un  morceau  dé 
;bois  »  il  on  ne  le  voyoit  nager  &  aller 
Â^vtti  lieu  dans  un  autre.  Il  eft  noir^  long 
Je  égal  dans  toute  fa  langueur.  G'eS 
«h  animal  imparfait  1  dit-il ,  ou  pour 
Mieux  dire  une  pUiRis  itnidial  »  de 
;éftat.f.$yo. 

Lit 

X!L1TH:  Gemttiètffo«iYedatfis 
1  s  AÎE.  Quelques-uns  difent  que  c'eft 
Aa  c^ifeau  dé  nuit.  Selon  le  iavatit  Bo^ 
^  H  A  R  D  »  IHe  retire  danft  les  défèrtl. 
D^autresfoutîennent  que  c'eft  un  Spec- 
tre ,  une  Lamie  >  eu  Fantôme ,  qtrî 
ictppardtt  k  nuît^  tourmetite  Jes  hom- 
^ttëis  Scfur^toutlesenfans.  JL»esPbëtes 
i»  ips»  p^  femme  aâée^  eMâme  les 
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Harpies.  Les  RâUns  fônf  Ae  fëmblé^ 
blés  contes  fuf  le  LUkh. 

U  t  M 

LIMAÇE.oilLIMAârliôrrqde 
f  aurai  rapporté  M  peu  de  iitbtè  cèqiM 
les  Naturalises  dilem  en  gttlitA  de 
\9i  Limace  %  8c  donné  la  iNTtiCe  des  cinq 
eipeces,  dont  M.  Linmaus  pafle  daqs 
fa  Fauna  Suûcica%  je  ne  crois  pouvoir 
mieux  faire  que  de  «ettre  fods  lés 
,yeux  du  LeâeUr*les  obfervatiorfs  de 
Redi  furraccoupleménufingnlierde 
la  Limact^  8c  la  de(cription  étendue 
qu'il  en  donne  »  telles  que  Meffieurs 
les  Auteurs  des  CoUét}ionT  Acadénd'" 
guer  les  ont  inférées  dans  le  Tmc  W. 
de  la  Fartie  étrangère  j  p.  478.  e^/w- 
vantesl 

Les  Limaces  (mt  des  animaux  ter-^ 
reftres«  qui  vivent fiins coquille»  tout 
Ruds  &  qui  font  toujours  des  Uma^ 
çons  f  delquèls  ils  ne  Varient  que  par- 
cequ'ils  font  plus  allongés  8c  n'ont 
point  de  robe.  J  o  n  s*T  o  n  les  appelle 
nuda  Cochlea.  lisant  fiaifës  à  connot- 
tre,  qu'on  n'a  pbititbefbin  de  carade^ 
re  générique  pour  les  di(Hnguer.  Il  f 
a  des  variétés  dans  leurs  couleurs.  On 
en  voit  de  noirs  »  de  rouges  »  dé  brutis  : 
d'autres*  font  tac-hetés:  d'autres  enfiii 
font  jaunes  »  avec  des  marques  blan-» 
ches  •;  leur  peau  eft  fiUonnée  d'une 
fùbftance  corticale  extérienllîpieiit  # 
£breufe  intérieurement  &  criblée  d'une 
infinité  de  trous,  lis  ont  quatre  cor-» 
nés  »  qui  leur  fervent  à  fe  cdnduire  i 
tâtons  ,  fans  yeux.  On  remarque  de 
jpliMi  leur  tête  une  dent  fsite  en  croif^ 
fant ,  armée  de  qoinxé  ^Mftcè» ,  fitué^ 
à  la  mâchoire  d'eit  hétit.  Deiix  pé6tèi 
pierres  ou  ofleletsfètirèwrdela  Lhna^ 
ce,  l'une  de  fk  tête ,  l'autre  de  foé 
dos  ;  foii  HKinteau  ,  où  toqueincHod 
lui  tient  lieu  de  coquille  :  c'eft  àâm 
cette  partie  qa'éMè  ctfthé  ft  t*tÔ»-fofl 
col  8c  fbn  ventre.  *Cefc  anîMâtir,  cWi^ 
me  lèè  Linia^ns  >  fi^t  hetnaphiôd^ 
tes:  ils iê  nourriflfent  ainfiqtie  les  au** 
très  lamaçons'  d'herbet^  4e  ebainpi^ 
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gtRms;  Sec.  Quand  ila  Ant  c^Mipés  f  tir 
inorceaux  »  ile  vivent  en^rt  tong-^ 
trmps'.Vmlà  ee^pie  M.  0^Argehv^ii>l« 
rapporte  de  là  Limact.  Hift.  N^.àn 
la  Ccnctyi.  Fou.  IL  p.  94-  ESt.  17  f7* 
Cet  Atitetrr  donne  là  figure  deûxLi^ 
macetvn  barde  U Planche  XXVIlIv 
^e  U  première  Bartiè  de  là  mhattÀêàr^ 
àon. 

M.  ÏAWiiKOS^i'Fauna  Suec.  p.  3^5;  ) ^ 
met  la  Limace  (hinsiâ  claflfe  dér  Vers  » 
&  du  genre  ou  de  l'ordre  des^ZoepJiy- 
tes' , .  en  Latin  Zoaphyia.  U  >  en  donne 
de  cîncj  e/peces  différentes: 

Il  nomme  la  première  ,  -  m  i%f6^. 
Limax  a^tr  :  en  Suédois  SkfigrSw^. 
C'eft  la  Limax  tertia  tùtà  nigra  d*A  L— 
HROVANDE  (/«/T)  ,,la  Limax  de 
JoNsTON^(/;j^  p.  i-jS.)*  Je  Merret: 
CPî».  p.  ^02.  y  f  AsL  Limax  attr  de 
List  e  r  f.Hift.L.L  p,  102.  fcdé 
ï)  A  L B  ,  fharm.  p*  3^3.  Get  animal' 
après  la  pluie  f^  trouve  en  abondante 
dans  les  uéux  lomt^res'  &  les  forets. 

Lfi  féconde  efpece  de  Limace  eft 
nwaimééj  w.  1477. par PAuteur£à»4«* 
fiihrufusi  C'eft  la  Limax  magna ,  r^/^^ 

fftt/b  d'ALDROVANDE  (Ji^p./Ol.); 

h  Limax  fuBrafus  de  L i  s  T  t:  r  (:/i/^. 
i/.  /.  ».  1 03 .  )  >  là  Limax  quartus  fub- - 
Tufuf  du  mftne,  &  enfin  la  Limax  ruber 
de  P  A  L  E ,  Pharm.  p,  383.  Cette  ef^ 
pièce  de  Limace,  fe  trouve  dans  lesiieux 
ombrageux ,  où  la  rofîe  a  peine  i  ft-  - 
cher.  Les:  Autetrrs  de  la  Stâte  de  la 
Matière  Médicale  en  onttlonné  la  Jeft 
CTjption,  TùmeJ,  p.  22. 

La  trpifieme  elp.çce  de  Limace  >  m 
1278.  tftls  Limax  cingreui  macula^ 
tus  du  Voyage  d^Œlande,  p.  6i.  C'effr 
anlfi  iBrLimax  cinereust  maximuiffiria- 
tus  &  maculanu  dé  Lister ',  Appertd; 
J.  /.  2.  Cette  efpece ,  qui  eft  la  pjùs 
grande  de  toutes ,  profondément  ftriée 
%  &  ridée,  ^  couverte  de  taches  obfcu' 
res ,  ffe  trouve  dans  les  endroits  les 

S  lus  humides  des  forets  d'QElandé ,  -dît 
4.  L I  N  N  iE  u  s;' 

La  quatrième  efpece  de  Limace,^ 
noaunéc  pitr  ce  Naturalifte^  n.  1279, 
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Limax^inefeuf  immacktdtuf ,  èft  la  Li- 
max  parvuf  tmmactdatus  pratenfii  de 
ListER,  Angl.  p.  130.  Elle  fe  trouve 
dans  les-  jardins,  parmi  les  plantes  po-- 
tagercs ,  &  ibuventfur  les  feuilles  de 
Ciiou. 

La  cinquième  efpïffce  de  Limace  ^^ 
nommée  »  ».  1280»  Limax  fiavùi  ma-*' 
culaiHx,eà  la  Limax  fuccim  colore 9^ 
aliidi^ macidis  ii^fignitut  dé  Lister,- 
Exêfât.Anat.p.  w  ^  i:  Elïèfe  trou- 
ve ordinairement  dans  les  lieux  ofav 
bragés;  parmiles  plantes. 

AsfoupUmintfinguHer  dé  la  Limace  m^ 
fidvam^Kt.iit. 

Ce  Matùralîfte,  en  dîfinf'qtié  Itr- 
conduits  qui  fervent  à  la  génération  *,• 
p^roifTent  être  exactement  fèmbiable*^ 
dans  les  Vers  mâles '&  dahS  les  Ver^^ 
femelles, -ajouté que  cette réflemblanJ- 
ce  , -entre  tous  les  individus  d'une  es- 
pèce ,  ians  diftinâiôn  de  fexe ,  fe  trOu*  ^ 
ve  dans  plufièurs  autres^inrééles;  par"' 
exemple  dRis>iesLimaçon)?  à  coqtiîf-^ 
lés,  &  les  Xî^M^^i*  r^fT'f/^re/ fans  co-^ 
quilles,  lefqûéls  s^aCcoUpient ' d'ùnlT* 
manière  fort  finguUere ,  9c  très-dîffé-i-' 
rente  de  celle  des'autres^nimbu^; 

l^tLimiaces  mâles  &  femeïles",  dît^ 
lé  même  Aliteur,  ont  dansPintériéur*' 
de  leur  corps  un  organe  pour  k  géné-^- 
ration ,  qui  efl  exaâemënt  de  mêm«  " 
forme  St  de  même  gf andeur  daîi^  tésF^ 
deux  ibxts:  CetOfgane  eflruné  efWcé- 
dé  cordon ,  qucf  les  deux  individus  t^** 
lorfqu^Is  veulent  s^ecoUpler ,  pouf^- 
fént  au-dehors,  paf  un  méchaftîfntèi' 
fèmblable  à  celui  qui  fait  fortirlèur»î^ 
cornes  :  4orfque  ces  coi^onS  font  étén^- 
dus  dans  touce  iéur  longuéuf ,  ils  onr- 
l^s  d'une  brafle ,  mdnre  de  Florên-»- 
ce^  Les  Limaces  lés  entortillent  &  l«rv 
entrelatem  ënfèmblé ,  éc  !«%nt  aâei< 
long-teftps  en  cet  état. 

J'en  ai  vu ,  (  fc'eft  toujôuf  s  Reût  tvûil 
pîlfle ) ,  y pafler  deux*  ouftfois heures;- 
Pendant  tout  ce  temps,  ces  cordons^ 
qui  iôitei^c  hors  du  co^s  s'ent^ebuoene^. 
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mutueUement»  s'agitent  >  fe  tontoiir^ 
fient ,  s'allongent ,  s'accourdflent ,  8c 
dans  tous  ces  mouvemens  fe  couvrent 
d'une  écume  â^peu-près  femblable  à 
celle  d'une  eau  de  iàvôn  très-Manche 
&  un  peu  virqueufè.  Cette  écume  fe 
répand  extérieurement  fur  toute  la 
longueur  des  cordons.  Se  «'arrêtant  à 
leur  extrémité ,  s'y  amafle  en  gros  floc- 
cons.  Pendant  ce  temps ,  ces  parties 
ibnt  remplies  intérieurement  d'une  li- 
gueur blanche  &  aqueuiè  «  qui  y  eft 
jportée  parles  vaiiTeaux  fpermatiques, 
&  qui  produit  cette  écume. 

J'ai  vu ,  continue  Redi  ,  deux  Li- 
maces  attachées  au  haut  d'une  murail- 
le faire  fbrtir  de  leut  corps  ces  par- 
ties, &le6  entrelacerfeulementàleur 
extrémité  :  cette  extrémité  s'attachoic 
il  fort  à  la  muraille  •  que  le  refte  des 
cordons  étoit  tendu  ^  comme  les  cor* 
des  d'un  luth.  Voyez  la  Planche  XXIX. 
fig.  4.  du  Tome  7K  ParM  étrangère  de 
La  ColleSion  Académique.  Mais  Tes  Li- 
maees  ne  fixent  pas  toujours  à  un  point 
d'appui  ces  extrémités  entMLacés  >  au 
contraire  elles  les  laifTent  le  plus  fou- 
vent  flotter  en  l'air. 

J'ai  Souvent ,  continue  encore  le  mê- 
me Redi,  trouvé  des  Limaces  ac- 
COuplée^S  j  &  je  les  ai  difléquées*  pour 
ebfer ver  leurs  parties  internes  ,  iâns 
pouvoir  jamais  parvenir  â  diftinguer  le 
mâle  d'avec  la  femelle;  .car  tous  le3 
canaux  & -tous  les  organes  de  la  nutri- 
tion ,  aînfi  que  ceux  de  la  &jnguifica« 
^o»  ^  de  4a  f  éinération ,  paroiflènt  dans 
l'un  &  dans  l'autre  exaâement  figu- 
rés êxv  le  même  modèle  •  je  n'y  al  ja- 
mais pu  «pperce  voir  la  plus  petite  diffé- 
rent î  p*il  y  en  a  ,  elle  fera  fans  dou» 
te  faifie  par  de  meilleurs  yeux  que  les 
miens  >  aidés  des  lui^ieres  que  je  viens 
de  donner.  Voilà  tput  ce  qi^e  dit  cet 
Qliferyateuf  de  l'&t^^^QuplemeQt  fingu-^ 
lier  des  Limace^s^  « 

D^Çfi^ion  du  Ia  Limace  far  Redi. 
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nus  »  '&  plufieurs  Auteur»  enx>ntéciîc. 
Les  plus  grandes  Umaces  que  j'aie 
vues  en  Tofcane  peibient  une  once  Se 
demie  au4>lus. 

A  l'extérieur  du  corps  »  on  trouve 
quatre  ouvertures  fituées  vers  la  tête  : 
deux  de  ces  ouvertures  font  apparen- 
tes »  mais  il  faut  beaucoup  d'attendoa 
pour  dlfcemer  lei  deux  autres;  l'une 
des  deitx  premières  eft  placée  fur  la 
pointe  du  mufeau  »  à-peu-près  au  mi- 
Leu  de  l'efpace   compris  eittre   les 
deux  plus  petites'  cornes  »  &  cette  ou- 
verture eft  celle  de  la  bouche  :  l'au- 
tre qui  change  de  figure  »  fuivant  \t% 
mouvemens  de  l'animal»  a fbn diamè- 
tre ^gal  à  celui  d'une  grofleLennlle; 
elle  eft  fituée  au  côté  droit  du  col ,  I 
l'endroit  où  la  Limace  porte  une  ef- 
pece  de  capuce  >  ou  de  camail ,  dont 
le  bord  eft  détaché  de  la  partie  anté- 
rieure du  corps  f  &  fous  lequel  elle 
retire  &.  cache  fa  tête  à  fon  gré  :  elle 
ouvre  &  ferme  aufll  à  &  volonté  cet 
orifice  •  le  reflerre  »  l'élargit»  &  en  &it 
fortir  de  temps  en  temps  certaines  bu}- 
les  d'air  »  qui  îè  brifent  au  paflage ,  ou 
que  l'animal  retire  au-dedans  de  fol  » 
par  le  mouvement  de  fês  poumons  9 
îorfqu'il  reprend  haleine  ;  car  ce  tronc 
appartient  &  communique  aux  pou- 
mons. Quant  aux  deux  autres  ouver- 
tures qui  font  moins  apparentes  »  l'une 
eft  placée*  au  côté  droit  de  la  tête ,  en- 
tre la  bouche  &  le  paflàge  de  la  ref^ 
pîratipn  ;  c'eft  par  cette  troifieme  ou- 
verture que  la  L»92^r^poufleau-dehors 
l'x>rgane   de  la  génération  :   enfin,  le 
quatrième  trou  .eft  fur  le  rebord  de 
celui  par  lequel  la  Limace  reipire  »  Se 
c'eft  celui  auquel  aboutit. l'inteftin,  8c 
par  où  fortent  les  excrémens. 

Toute  la  peau  épaiilè  de  la  Limace 9 
8c  fur-tout  le  capuce  ou  jcamail».  eft 
parfemée  d'autres  petits  trous  prelque  ^ 
imperceptibles  ,  cl'où  fort  l'humeur 
gluante  8c  vifqueufe  »  dont  elle  eft  cou- 

tours  enduite  :  on  voit  aifëment  cette 
lumeur  -fuinter  au-^dehors  »  loi:(qu'oit 
prefTe  quelque  endroit  de  cecapuce»  3c 
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partonfôquentU  eft  vrai  3e  dire  que 
les  vaiiTeaux,  qui  fe  ramifient  dans 
toute  la  ^eau  »  communiquent  à  ces 
petits  trous  ,  comme  cela  fc  trouve 
auffi  dans  les  Anguilles  »  8c  dans  plu* 
fleurs  autres  fortes  de  poiflbns  d'eau, 
douce  &  d'eau  ialée. 

Si  l'on  faupoudre  bien  une  Limace 
avec  du  ièl  commun  »  du  iâlpétre ,  ou 
du  fucre.  rafiné ,  elle  jette  au-dehors 
une  grande  quantité  de  matière  vif-, 
queufe  ,  fort  tenace ,  &  pour  l'ordi- 
naire de  deux  couleurs  »  c'eft-à-dire 
)aune  Se  blanche.  Cette  matière  de-^. 
vient  épailTe  comme  de  la  colle  ,  8c 
en  moins  de  quatre  minutes  »  la  Li^ 
mace  fe  roidit  &  meurt ,  fbn  ventre 
«'étant  gonflé,  comme  fi  elle  eût  été 
faydropique  :  fi  l'on  confidere  alors  la 
ipeau  de  la  Limace  féparée  des  parties 
internes ,  au-lieu  de  la  trouver  épaifle 
&  dure  comme  elle  eft  ordinairement* 
on  la  trouve  flexible ,  très-mince.  *  & 
totalement  fèche ,  parcequ'elle  a  ren- 
du toute  l'humeur  vifqueufe  contenue 
dans  les  petits  conduits  qu'on  voit 
clairement  ferpenter  dans  cette  peau  » 
lorsqu'on- la  regarde  à  la  clarté  du 
foleil. 

La  première  de  ces  quatre  principales 
ouvertures  eft ,  comme  ie  l'ai  dit ,  celle 
par  où  la  Limace  prend  fa  nourriture  » 
&  on  peut  la  regarder  comme  la  bou« 
che  de  cet  animal  :  elle  conununique 
dans  une  cavité  que  j^appellerai  le  go^ 
fien  l'entrée  de  cette  cavité  eft  toute 
parfemée  à  l'intérieur  de  mammelons 
iàillans ,  très^petits ,  fèmblables  à  ceux* 

Îuifè  trouvent  dans  l'œfi>phage  des  oi« 
îaux  >  à  l'endroit  de  (bn  infertiondans 
l'eftomac  :  outre  ces  mammelons  on> 
trouve  prJt3  du  petit  canal  qui  com*. 
munique  du  gofier  à  l'eftomac  ,  uxr 
petit  os  fait  en  demi-lune^  aflèztran* 
chant  pour  faire  l'office  de  dent  ;  ic  fur 
te  côté  oppofë  aufli  en  dedans ,  on  voit. 
un  petit  corps  cartilagineux.  Voyez  la 
Planche  XXIX.  ^j;.  5.  des  ColUaions 
Académique/ ,  Tamelf^.  Partie  Èttan- 
gne. 
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•  Les  quatre  cornés ,  qùîs^éleventfur 
la  tête  de  cet  animal ,  ont  leurs  ba(ès 
attachées  aux  parois  extérieures  du 
gofier:  lorique  la  Limace  lés  retire  tr% 
dedans  »  leur  extrémité  qui  eft  gonflée 
de  globuleufe  s'arrête  &  porte  fur  fa' 
ba&  ;  lorfqu^eile  les  poufle  au-dehors^ 
elle  les  allonge .  comme  une  gaine  »  à 
la  pointe  de  laquelle  eft  attachée  au- 
dedans  un  petit  globule  noir  qui  ter- 
mine la  corne  ;  Se  quand  elle  retire  les 
•quatre  cornes»  elle  retire  en  même 
temps  les  quatre  gatnes ,  &.leS  retour- 
ne de  dehors  en  dedans ,  comme  ott' 
retourne  les  doigts  d'un  gand.  Si  donc 
ces  globules  noirs,  qui  font  fort  appa«' 
rens  dans  les  deux  grandes  cornes» 
font  les  yeux  de  la  Limace  »  comme  ils 
le  fi>nt  en  eflet  ,  Se  comme  l'a  cru 
avec  raifon  Lister  ,  TraQ.  deCochltist 
la  Limace  peut  envoyer  fes  yeux  au- 
dehors  à  fa  volonté  ,  &  les  retirer  de 
même  fiir  la  bafè  des  cornes  attachée  à 
fbn  gofier. 

Le  gofier  détermine  par  un  paflage 
étroit  Se  court  qui  va  à  l'eftomac  :  le 
canal  des  inteftins  »  qui  eft  la  continua- 
tion de  l'eftomac ,  s'entortille  étroite- 
ment par  différentes   circonvolutions 
autour  du  foie ,  avec  lequel  il  commu- 
nique par  un  grand  nombre  de  petits 
vaiflaïux  9  ce  qu'on  reconhott  facile- 
ment en  fbufilant  avec  un  chalumeau 
dans  ce  canal  inteftinal  par  la  bouche- 
de  l'animal  ;  car  on  voit  fe  gonfler^ 
non-feulement  ce  conduit ,  mais  aul^ 
tout  le  foie  :  on  trouve  de  plus  dana 
le  foie  une  fubftance  fluide ,  femblable 
à  celle  qui  eft  contenue  dans  l'efto- 
mac Se  dans  les  inteftins  :  mais  le  con- 
duit inteftinal  ceflànt  de  touriier  au- 
toiu*  du  foie  remonte  vers  (on  origine  ». 
&  pénétrant  un  peu  dans  la  fùbftânce' 
de  la  peau 9  il  s'y  cache.  Se  va  ainfi, 
aboutir  4  ce  petit  trou,  qui  eft  plîycé 
vers  le  bord  de  celui  qui  fert  à  la  ref-, 
piratjon.  Voyez  ibid,  à  la  même  Plan- 
che XXIX.  £^.  6.  Les  poumons  for- 
itient  une  e^ece  de  veffie  adaptée  â 
cette  ouveruire  »  &  qui  occupe  tout  le. 
O  0  00 
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liett  qtt«  couvre  cet  os  UtM  >  qu^6fl 
nomme  vulgairement  pcrrt  de  tin  de 

Cet  oe  ou  pierre  fè  trouve  fô««  le 
iBiUeu  iitt  câpuce  *  qui  couvre  le  col 
dt  la  Limace  »  &  il  eft  placé  dans  luie 

S  vite  de  la  peau  <^  eft  tonrexe  du 
té  de  la  peau  même ,  3c  concave  du 
côté  qui  regarde  le  poumon  :  la  partie 
convexe  eft  Uancltfe  >  d'une  iubftancé 
luftrée  comme  la  Nacre  de  Perlels  >  fc 
coffipofée  de  plufieurs  couches  >  ainâ 
que  iea  ciA^oiUes  d'Huitreâ  >  Sic  La 
pwrtî^ .  concave  eft  ordinairetnent  in^ 
cfuftée>  &  remplie  d'une  coti£élattos< 
pre^e  cryftaUiiie  »  1res  -  bUnthe  » 
quelquefois  liAe  »  &  qUelqUefiMS  rude 
W  toudier,  Ces  os  varient  poufr.  le 
volume  &k poids»  fiiivant  l'épaiflêur 
<)e  leur  congélation  ;  fes  plus  lérers 
que  j'aie  trouvés ,  ajouce  Reoi  »  dans 
4es  Limacâf  <de  grandeur  ordinaire  » 
paifoient  deux  ou  trois  grains  ;  les  plus 
pefans  aUoîent  jusqu'à  neuf  ou  dix 


Les, Auteurs  aociîstts  &:  modettres 
attrikieotà  Cette  pierre  d;es  propriétés 
Hagulitires»  mais  avec  peu  de  fonde* 
ment  :  laiflbas  ces  oftintonss  àceux  qui 
aiment  le  merveilleux  ;  pour  moi  »  con«- 
tlnue  te  même  Rc  &i  »  je  croirai  tour 
au  plus  »  avec  "Lister^  que  «ette 
pierre  a  dans  la  Médecine  1^  méiaes 
^flbcsque  les  Peirles»  les  pierres  d'É^ 
ereviffos  4i  \ts  Coquilles  de  mer-.  En 
flffet>  lia  pierre  de  Limace  pulvérifée 
produit^  aveePeipfiie  de  vin ,  la  mâne 
offervefcence  que  produflênt  ordmai* 
liaient  îes  Peiîes  »  ies  Nacre9&  too- 
tas  les  CdquîUes  de  mer  »  ainfi  que  la 
$oq4ie  d'<Bttf ,  la  corne  de  Cerf,  de 
pU^eltrs  autres  matierer  feiaiblables^ 
ealcmées  ou  ûiKÉphmcnt  réduites  eu 
poudre  :  c^eft  donc  une  charlataneria 

*  SWAMMÉRDAM,  a  CC  qUC  difcilt  Icj^ 

Aweurs  de  cette  ColleÙfint  Académique  ,  à 
FTtt  d'abord  ce  c«sp#  Uok  pottf  Yovûtre;  & 
cnfiuce^  après  Wwok  mieux  obrenré,  il  La 
segardé  coaime  an  fec  pktn  d'an  fluide  vîf- 
«ï^ ,  ^  Pa  appcBé  éa  conlp^jiencc  foc  de 


LIM 

Se*  Êtîré  fediercher  avec  pé!n«  ile  fl 
petites  pierres  >  dont  &  faut  un  gtaud 
nombre  pour  faire  feulement  k  poMu 
d'une  once  »  tandis  qu'on  peut  em^ 
ployer  aux  tneiaes  ufWea  ^  avec  le 
même  iuccès  les  coquiUes  d'Huîtres  y 
ainfi  que  d'autres  Coquiikgès  qu'il  e<l 
aift^de  {è.procurer  en  abimdafice.  Cet 
pierres  de  Urnacce  ibnt  figurées  dant 
les  ColleSiûnr  Atadémiaues  »  Tome  iK 
Planche  XXIX.  j^.  7. 

De  mine  que  cette  pierre  ou  cet 
oa  fert  comme  d'abri  aux  poumons  9c 
les  recouvre  eneuder^  ainfi  les  pou- 
mons  cOQVRttit  k  oœnr  qui  ^  blafic  ». 
fenfertné  dans  le  péricarde  >  8t  eafvi^ 
foiuié  d'une  fubftamce  molle  &  jaunie 
tre  de  la  confiftatice  du  &von  tendre. 
Su  l'un  regarde  attentivement  la  U^ 
mate  à  ^extérieur ,  ou  voit  uianifefte-' 
»e«  le  battement  du  cmur  voit  lemî^ 
lieu  <tu  capoce.     . 

Quant  aux  organes  de  la  génératîoi». 
l'mi  troufve  pami  les  poittes  ooate'» 
mies  dans  ie  ventre  de  la  Limace  nft 
corps  biaaac  »  inréj^ieteuKtu^  décou- 
pé y  d'une  ftthftance  moUe  y  &aibkbl& 
aux  teâa  cules  de  lapl^part  des  poiflbns^ 
&  que  par  cette  raifon  je  nommeras 
sÂm"^.  De  œ  mAîcttle  Soit  «a  conduit 
de  coideur  très^blaacke  »&  tranfparent 
comme  la  Nacre  ^  ce  conduit  di  fil- 
kmué  À  l'extérieur  par  beaocmip  de 
GftaeiBresJt.de  rkies»  ce  qui  fah  que 
je  le  prends  pour  unvaifl^uiperma-- 
tique  ^^.  Ce.  vaiiTeau  on  fertant  du  tefti» 
enleva  verr  la  tâte»  ft:  s'approche dv 
trou  paroàbiiMiine^fiât&rtir  4c  dé- 
ploie l'inftrunsentde  la  gânération^lori^ 
qu'elle  veut  s'accoupler.  Près  de  cette 
ouverture^  il  fort  du  vaii&au  iperma- 
tique  une  petite  bourfe  eit  forme  de  ' 
puf  re  >  qui  cependant  ne  &  tro«v«  pa^ 
daais  tomes.  Jles  Limaceit^^^^. 

**  l/Lahlcmème  SwAMM^EMLBàm  tû^ 
garde  ce  vai{|^au  fperBiatîqae  comme  la  mar 
ifrice  de  là  hfmMCt. 

*  »  *<:*eû  le  iîic  if  il  l»iiais»ie,fiâoft  SiNRAii- 
xft&DAH  ,  qui  i'amile  aiHii  à^caaiê  de  km 
analogie  avec  imiac  lemblabte,  le^neldàmle 
Jb&arfxcontient^feloii  tuivlayériia&k  Potttfini» 
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Ce  isiême  yaificau  ipeniiari'ftte  vt 
Te  féiuûr  enfuite  à  un  autre  caftai 
fqrt  lo9£  fc  blanc  p  mais  mons  trtn£> 
parent  ;  cdui-ci  eft  le  membre  gboi^ 
tal  ijui  ae  faifant  pltta  ^'un  ifeul  canal 
avec  le  vaiflèau  ipermat»|tte  »  va  abcm- 
tur  i  ce  trou  qxù  Hé  trouve  encre  le 
pai&ge  de  la  rdTpimtioa  fe  les  cornet. 
Le  teAkule  dea  iimtftf^xanejdanales 
difiFérens  «acUvîdvs  povr  la  grsbdettr 
fc  pQitf  la  fig«re  »  8c  quoiqu'il  fait 
d'une  fubftancefort  chamne»  comane 
je  l'ai  dk  »  4c  <iuc  je  Taie  toujours 
trouvé  tel  dam,  lea  nata  de  Sépten^ 
bre  &  d'Octobre;  eepetdoM  aux  moia 
d'AyrU  &  de  Mai»  jel'aiquelcfMfcâa 
vft  totaUflpeat  voide  de  faute  fubllan^ 
ce  »  &  ne  codjftaaa  pins  qu'en,  une 
fimple  mçmhnaie  de  la  if  i»e  d'un 
petit  fâc. 

En  ouvrant  ce  &c»  on  voit  qu'il  eA 
àiyi£i  è  L'intériattf  ^n  unr  grand  nom* 
hre  de  pelitea  celluka  »  comme  Vio^ 
seftiQ  cciloff «  &  l'oa  y  trouive  on  Uga^ 
ment  qui  règne  dnts  ^ootei  la  tonguci» 
de  ce  fikc  »  pcéeiftmene  en^gpe  comme 
dana  fo  cokm  ;  c^  ce  iigamem  qui 
ferme  lea  cettnka.  Dana  les  mois  d'A*' 
vcU  fe  de  Mai  »  jr^ai  (ptelq;uefeJ3  trou^ 
vé ,  rapporte  Abdi  »  ce  tefficule  {èm«i 
bbyUe  i  un  araaa  de  petits  ^ohulea  ou 
Cftuâl  très*blMca,  attaché  enfèmblu 
par  un  graxi^  nombre  de  filamene  » 
comme  iont  les  œufs  des  poiflbns  dans 
leuiis  ovaires  :  mais  en  qiuclque  état 
que  ^t  le  tefttcule  >  on  trouve  tou^ 
jD^ra  à  t'endroit  où.  il  eft  joint  au  vai£^ 
ièau  fpermatâque  »  un  .autse  petit  vaîi^ 
ibau  très* délié  ,  que  SvAMMsapAia 
^f^Uecvndxkeaêémfrrfne,  plelnd^une 
matière  blanche  un  peu  époifiè.  Ce 
vaiAeau  va  oïdinairement  en  farpencant 
4an&  la  cavité  du  ventre ,  fims  avoir 
aucune  attache  dans  ion  milieu  :  il:  & 
£xe  &  ie  ramifia  par  fon  auare  exfré* 
miti  »  qui  eft  la  plus  déli4e ,  dans  le 
foie ,  ou  plutôt  dans  un  corps  glandu^ 
ieux  >  qui  eft  ce  que  SvAMMiniM^ii 
nppeUe  l'avisfr^»  iembhUe  au  foie  par 
Ufi^nse  »paaUfubftance>  omisse 
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toulenr  un  peu  plus  rouge };  ee  corpa 
eft  environné  du  foie  •  qui  eft  orc^ 
mûrement  d'un  volume  cinq  ou  foc  foia 
plus  grand. 

Dans 'les  mois  d'Avril  &  de  Mat» 
j'ai  vu  quelques  Umaus^  auxquelles 
manquoit  cette  partie  »  que  j'ai  nom-* 
mée  têfiifuU  Uawc ,  lequel  eft  attaché 
&  nuance  continu  au  vaiflfeau  Tperma*- 
tique.  Voyez  la  Planche  XXIX.  fig.  & 
dâj  OMiStiems  jéteadémifur  i  T«me  ^• 
de  laFarâiéÊfrawgeft. 

Pai-ftt£  ebfervé  dans  les  tnnia  de 
Afars  p  d^Avril  8c  de  Ma!  •  que  tous 
ka  vaiiTeauxquI  ont  rapqport  à  Pappa- 
f eil^  de  la  génération  ,  dans  ces  anxt- 
mauz  t  font  beaucoup  plus  pedis  9c 
moins  pieins  ;  mate  dans  lee  moia  de 
Sbpiembre  »  #Odobre  9c  de  Novem^^ 
bre  «  je  les  ai  nvujours  trouvés  ti^a^ 
grands  &  remplie  de  liqueur*  priocw 
pakment  les  deux  que  j^i  nommés» 
dit  P  Auteur  ,  teJHaUê  de  vaiffiattfpn^ 
matiqm. 

Le  vaii&a»  ipermatique  eflr  un  ce» 
nal  ^  qui  ^  comme  je  l'ai  dit  si-*de(Iiis  » 
conÉienc  dans  fa  cavité  une  humeur 
aquenfè  »  mais  blanch&tre  .&  un  peu 
gluante.  La  petite  bourfo  e»  forme  de 
poire  •  qui  fe  trouve  ordinakremens  » 
mais  non  pas  toujours  »  fo^cndue  au 
vaiffieau  ^armadque ,  renferme  uapa<«- 
ttt  corps  qui  n'y  eft  point  adhérant  | 
ce  corps  eft  d'une  fufaftanee  rougetena 
fonblâble  1  celte  de  la  chair  :  â  a  la 
grandeur  d^une  demi -^^ lentille»  flr  la 
figure  d^un  petit  nouleau  recourbé  es 
demi»cercle.  Je  ne  puis  dire  avec  cer* 
titude  de  que  c^eft  que  cette  fobftance 
chanrne.  Voyez  ibÙL  Plianche  XXIX» 

.  Près  de  cette  petite  bourfe  »  te  vaii^ 
feau  fpermatique  s^unit  au  membre 
génital  »  qui  eft  auffi  ua canal  long  m 
6fle  :  lor^ue  ce  membee  eft  dans  fon 
mpos»  il'raAedans  le  corps  de  Faut-* 
mal  avec  W  autres  parties  internes  • 
non  pas  étendu  de  toute iâ  longueur» 
mais  aoulé  en  ipirale  vers  fon  extré* 
mité  libre,  somme  9n  le  voit  marqué 
O  0  0  0  ij 
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ibid.  Uttre  G*  Planche  XXIX.  fig.  9* 
où  il  efl  représenté  dans  fon  état  natu- 
.  rel.  11  eft  contenu  dans  cet  état  par  une 
membrane  pleine  de  ramifications  très- 
entrelacées  »  comme  on  le  peut  voir 
iiid.  Planche  XXIX.  fig.  9. 

Telle  eft  à  l'intérieur  la  forme  &  la 
pofition  de  cette  partie  ;  mais  lorf- 
qu'elle  eft  déployée  hors  du  ventre  » 
&  fuperfide  n'eft  plus  liiTe  ,  elle  eft 
couverte  iur  la  moitié  de  là  convexité 
d'un  grand  nombre  de  papilles  ou  de 
petites  glandes  (aillantes  ,  cfepuis  ion 
origine ,  juiqu'â  là  moitié  de  fa  lon- 
gueur :  fon  extrémité  varie  auflt  beau- 
coup dans  ces  deux  états  ;  car  'lorf- 
qu'elle  eft  renfermée  dans  te  ventre» 
«Ue  eft  IKfe  »  &  terminée  en  pointe 
comme  une  petite  corne  »  mais  lorf<^ 
que  le  cordon  eft  déployé  au-dehor»» 
&  qu'il  entre  en  aâion  >  fon  extrémité 
•'élargît  »  s'applanit  >  fe  diftend  ,.  8c 
donne  naiilance  à  une  efpece  de  crête  » 
inégalement  découpée  »  qui  s'étend  fur 
toute  la  longueur  du  cwdon.  Voyez 
la  Planche  xklX.fig.  10.  duTame  /K. 
des  ColUdions  Académiques  »  iWn> 
Étrangère ,  où  cette  partie  eft  repré- 
sentée contournée  en.  fjpirale  »  telle 
qu'elle  parott  loriqu'on  l'enfle  avec  un 
chalumeau.  Telle  eft  la  de£criprion  de 
la  Limace  >  d'après  Rxor  »  rapportée 
par  Meffieurs  les  Auteurs  des  (ilUc-- 
Hons  jicadémiquer. 

Les  Limaces  rafralcliiflènt  8c  hu- 
meâent ,  incraflent  &  confblident  ; 
elles  font  très-bonnes  pour  les  nerfs 
fc  les  poumons  :  cela  eft  cau^e  qu'on 
s'en  fert  intérieurement  contre  la  toux» 
la  phdiifie  >  le  crachement  de  fang , 
&  pour  guérir  la  colique  &  les  in- 
commodités du  foie.  Sr  on  les  broyé , 
&  qu'on  les  applique  fur  quelque  par- 
tie i  elles  ont  la  propriété  de  tirer 
dehors  ce  quîpeut.être  nu'fiWe.DALfl 
rapporte  qu'Eus£Bius  aflure  que  la 
Limace  neire»  pf.ée  &  apf  tquée  fur 
le»  ulcères  >  endurcit  d'une  manière 
extraordinaire.  Survanrle  même  Dalb> 
onfirépare  la  Jiqueuc  de&  Limacct 
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fioires  en  les  coupant  par  petits, mor-^ 
ceaux ,  8c  les  mêlant  avec  ime  égale 

3uantité  de  ftï.  Ou  les  met  enmite 
ans  la  chaufle  d'HiPPO€RATE ,  dans 
une  cave ,  ou  tel  autre  lieu  froid  »  oà 
ellesle  diflblvent  8c  iè  convertifliènt  en 
liqueur.  On  iè  ièrt  de  cette  liqueur 
pour  oindre  les  parties  attaquées  de  la 
goutte  ^  8c  pour  extirper  le»  verrues  p. 
mais  il  ^ut  les  racler  auparavant  avec 
un  canif:  elle  guérit  encore  1»  chute 
du  fondementr 

LIMACE  DEMERrCen'eft 
pas  feulemem  ûtr  la  terre  qu'on  trou^ 
ve  des  Limaces  :  il  y  en  a  auffl-  dans 
la  mer.  LesNaturaHftes  les  ont  ap- 
pelles Lièges  marins  t^  8c  les  ont  nus 
au  nombre  des  animaux  venimeux.  Je 
ne  vois  pas  r  dît  R  /  d  i ,  pourquoi 
on  leur  a  doimé  le  nom  de  IMvrei 
marins  r  fi  ce  n'eft^  parceque  »  lorf» 
qu'elles  étendent  leurs  cornes  poi]^ 
rieures  &  retirent  tes  cornes  an^riev- 
fts  y  elles  paroiflent  au  premier  coup 
d'oeil  avoir  quelque  reflemblance  âoî« 
gnée  8c  i||f  arfaite  avec  le  Lièvre  ter^ 
reftre  »  dont  les  longues  oreilles  peu-* 
vent  être  repréfentées  par  ces  cornes 
allongées,.  ^  les  yeux  parles  cornes 
antérieures  retirées;  àureftekLîuitfre 
dcmereSt  très-femblaUe  â  ^extérieur 
i  la  Limace  terrefire.  Voyez  ?lancht 
XXIX.  fig.  4.  du  Tenuiy.  des  Cellec^ 
tiens  Académiques  r  Partie  Etrangère^ 
excepté  qu^elle  a  le  ventre  plus  gros^ 
&  qu'au  lieu  de  capuce  ^  que  porte  la 
Limace  de  terre  9  la  Limace  de  mer  a 
deux  nageoires»  ou  deux  expanfions 
membraneufes  ,.    entre  lefquelles  fe 
trouverons  la  peau  cette  même  pierre 
ou  ce  même  os ,  dont  ;'ai  parlé ,  en  dé- 
crivant la  Limace  terreflr^;  mais  dans 
la  Limace,  de  mer  cet  oseft  très-mînce 
8c  tout  liffe  :  il  reflemble  â  un  talc  pur 
&  prefque  tranj^rent  j   outre  cela  , 
quoique  \a  peau  de  Id:  Limace  marû^ 
£)itépaifle  &  dure»  comme  celle  de  la 
Limace  terrejhrcf  fc  qu^elIe*foit  un  peti 
vi/queufe  ,  eependamt  cette  vii!Êo(itê 
u^èà  point  eompara))le  i  celte  de  W 
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Ximace  de  terre.  Les  parties  intérieures  ; 
comme  l'appareil  de  la  génération,  te 
poimion  ,  le  cœur ,  le  canal  des  ail- 
mens  ,  reflèmblent  &  correspondent 
très-bien  à  cdles  des  Limaces  terrefires  : 
le  fofc  même  eft  ramaiR  autour  des 
inteftins ,.  quoiqu'il  foît  d'une  fiibftan- 
ce  un  peu  plus  dure  &  plus  feri^e  que 
dans  la  Limace  de  terre.  Voilà  te  que 
Hx^f^tyiA^ldiLimacedeinerf  appellée 
Lièvre  marin  par  les  Anciens  &  par  la 
plupart  des 'Modernes. 

LIMAÇON*,  CoqmUage 
univalve  f  Ver  teftacée  ,  qu'on  fait 
être  hermaphrodite»  Chaque  mdivîdu 
réunir  en  hii  les  deuxfexes  :  il  peut  en 
faire  ufage  en  même  temps  ;  mais  jl 
ne  peut  fe  pafler  d'un  autre  individu, 
pQur  opérer  la  fécondation.  L'ouvertu- 
re tant  de  la  partie  mâle  que  de  la  par- 
tie femelle  ne  fe  trouve  que  dîflfkile- 
ment.  Il  faut  la  chercher  entre  les  deux 
cornes  qui  font  fur  la  tête  de  l'animal» 
dit  M.  Adansok.  C'eft  des  Limaçons 9 
à  ce  qu'on  prétend  »  qu'ARCHiNTEDE 
a  pris  Finvention  de  ià  vis  >  &  l'on  en 
a  tiré  Pîdée  des  escaliers  de  cette  for- 
me. Sans  m'arrêter  à  ce  que  L  i  s  T  e  r  , 
Rondelet,  ALDRaviNDE&: 
les  autres  ont  écrit  fiir  les  Limaçons  » 
je  me  borne  â  faire  connottre  tes  re- 
marques &  la  dîvifion  des  Limaçons  de 
Meilleurs  D'A  r  genvili.  e& 
ADAN$oN:)e  présente  enfuite  la 
notice  des  Limaçons  de  terre,  de  ma- 
rais &  de  mer ,  que  M.  L  i  n  N  «  u  s 
donne  dans  fa  Fauna  Sueeica  r  &  je  fais 
la  defcription  de  VEfcargot  commun^ , 
ou  Limaçon  de  jardins  Se  celle  dm  Z^î- 
maçon  de  mer ,  nommé  Nombril  marin , 
te  je  finis  l'hiftoire  des  Limaçons  par 
ks  propriétés  qu'on  leu%connott  en 
Médecine  ,  &  par  quelques  Limaçons 
étrangers ,  dont  parlent  les  Voyageurs"; 

^  Le  mot  Lrmafon  vient  du  (.adn  Limax^^ 
Ml  Lmax  eft  dérivé  de  Itmus  ,  qui  fîgnifie  /i- 
mon  dans  lequel  ce  perit^anîmàl  eft  engen- 
iié  &  où  il  vie,  à  Itmo  in  fuo  geHerutur  t^ 
mHtrfur.  Il  eft  nommé  en  Hébreu  Bocharf , 
ou  Sabîid ,  félon  quelques-uns  Chomet  ;  en 
Ckddéen  TtibluT^  ou-  Wkldàji  en  Italien  » 
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•M.  d'Argenville  (Hijf.  CohchyL 
Part.  L  p.  204.  Edit.  1757.  )  diviftr 
tous  les  Limaçons  de  mer  en  trois  gen- 
res, qui  naiflènt  de  la  différence  de  leur 
bouche.  Le  premier  genre  a  la  bouche 
ronde  :  le  lecond  »  la  bouche  demi- 
ronde  ,  &  le  troifieme  fè  difldngue  par 
ibn  ouverture  ovale. 

Remarques  de  M.  d'Ar g b if  v  1  l  le 
fur  les  Limaçons. 

On  fait  que  le  Limaçon  augmente^ 
6  coquille  à  mefure  qu'il  croît  ,  ett 
portant  fon  humeur  baveufe  à  Pextré- 
mité  du  premier  tour  de  fpîrale  &  il 
l'augmeme  par  deOus  TépaiiTeur  de» 
autres  fpirales.  Ce  qu'il  a  une  fois  for- 
mé ne  s'augmente  plus ,  ma>8  s'épaif- 
fit  :  c'eft  ce  que  l'on  remarque  dan« 
la  coquille  d'un  jeme  Limaçon ,  moing 
épaiflfe  que  celle  d'un  Limaçon  plu» 
âgé.  On  a  obfervé  que  les  Limaçonr 
n'ont  pas  moins  de  deux  fpîrales  ou 
contours^  &  qu'il»  en  ont  duc  totrt  an 
plus. 

Les  pky  remarquables  Limaçons  i 
touche  ronde,  iontleBurgau,  dontled 
Ouvriers  rirent  une  belle  Nacre  :  l'ef- 
pece  nommée  Dauphin,  diftînguéepar 
les  pointes  déchiquetées  ,.  dont  font 
armés  tous  {es  contouts  ;  l'efpece  nom- 
mée Eperon ,  dont  les  pointes  font  ai- 
guës &  plus  régulières  rl'e/pece  nom- 
mée Echinophora  par  Rondelet, 
garnie  de  tubercules;  VŒU  de  Bouc  r 
h  Bouche  d^or^  la  Bouche  d'argent ,  le? 
Rubany  Ï^Maronroti  A^Émeraude ,  &c^ 
Voyez  la  Planche  VI.  de  la  premier^ 
Partie  &  kPlanchelIl.  Edit.  1757.  de 
la  féconde.  Ces  Limaçons  ont  une  ou- 
verture qui  ferme  entferement  leur 
bouche  ronde  rquelquefois  on  Pappel- 
le  im^î/iViz/KinifrÂr, quoique très-im- 

Lumaca;.  en  Allemand  y.  ScBeak:  en  Efpa- 
gnol,  CaracJ;  en  Angloîs,  Snatl;  en  Lad» 
Cochlèa.  Le-  terme  vulgaire  rJe  Licoche  eft: 
formé  par  «ne  abbrévîadon  de  Umax  8c  <fe? 
CocUea;.  ccluld*£/c«r^^  vient  de  deux.  m©»^. 
Grecs ,  quf  font  ^«Tc^*,  matfm^  &  «mt  ,  Jr 
Mone^  comme  q|û.diroit  Porye-mo/Tonv. 
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j^ropreftiônt.  C'cft  prendre  le  geftre 
pottiri'e^ece  »  dit  M.  d'ârgbk  ville  » 
d'après  Gesner  (  de  Aquat.  Tûtne  iK. 
p.  1 7a .  )>  quafifit  WfJfilicusgenus  quod^ 
dam  uflaceum  »  aliud  à  CochlHs  i  8c 
plus  bas  (  iéid.  )  #  nùn  genus  >  ftdjpt^ 

FHius  partagent  l^tUmafojts  à  bâuchâ 
ronde  en  trois  feâions  »  Lunares  Uves , 
lMmresfukiU€  te  Lwtaresajpcre^  Les 
premiers  IJmacons  font  unis  »  les  fé- 
conds font  rayes  &  les  troifiemes  ra- 
koteux.  Cette  di0érencc  »  félon  M. 
p'Aroenvillb  nte  fe  trouve  qud 
iltr  la  robe  de  la  coquille  k  nullesiefil 
dans  fes  parties  eflèntielles  :  elle  ns 
peut  dionc  produire  nicaraftere  généri-^ 
ijue  »  ni  Spécifique  :  c'eft  feulement 
une  variété. 

Les  Limafimr  à  bouche  dem-rondê 
«ht  peu  de  contours  &  l'extrémité 
de  la  volute  tvès-peu  aillante.  Cette 
ifemille  chez  M.  d'Argen  v  i  lxb 
renferme  piufieurs  caraâeres  fpécifi-» 
i^ues ,  qui  foraieiM:  des  e^ecea  ccmfidé*» 
râbles ,  comme  les  Nérites ,  dît^il,  qui 
<>utre  le  caraâere  générique  d'^avoîr 
U  bouche  demi-ronde  p  ont  les  unet 
«les  gencives  ;  d^autres  ibat .  pmbili* 
quées.  Le  Limofonà  baucbe  demi^rond^ 
&  ctùurée  eft  encore  une  efpece  contU 
dérable  de  très^fïérentedelaAT/rt^, 
en  ce  qu'il  n'a  jamab  ai  gencives  »  ni 
palais.  On  en  voit  d^orabiliqués  dn 
deux  manières  ;  d'autres  ont  un  mzm^ 
melon  au  (ommet.  Voyez  la^  Plan-- 
che  yil.  Partie  premi^ere  ,  nu  fonn 
fepréfentés  des  Limofâos  à  bouché 
d^ni^romlâ ,  qui  fiint  des  eipeces  de  iV/- 
rûes  f  ^armi  lesquelles  la  coquille  d'une 
iç(k  remplie  de  Bernard  PHermite»  forte 
de  Cancre  >  nommé  anffi  Seldatf  qui 
^  la  parifie  de  derrière  nue  »  ce  qui  l'o^ 
hlîge  à'  chercher  du  couvert  &  i  fe 
loger  dans  le  premier  Coquillage  vui- 
de  qu'A  rencontre.  Voyez  auffi  la 
Planche  III.  lettre  B.  de  la  féconde 
Partie  »  où  un  Limaçon  à  bouche  denà^ 
fonde  ,  nommé  SaMon  i  la  RocheUet. 
^rc^réfeçfé. 
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Les  Lùnaçons  à  bouche  a^laiicCoiA 
le  troifîeme  genre  des  Limafons  de 
mer  de  Al  D'A  r  G  s  k  v  i  L  l  E.Iln 
difièrent  des  autt-es  &  par  leur  bouche 
applatie  en  ovale  &  par  leur  figum 
conique  :  c'eft-là  ce  qui  détermine  leur 
«araétere  générique ,  dit  l'Auteur.  Cet- 
te famille  renferme  encore  des  efpecea 
nuffi  Singulières  que  les  précédenteiu 
Il  y  en  a  dont  la  tête  s'élevant  en  pyra-^ 
nude ,  forme  plufiewrs  ipiralns .  &  ce 
font-là  les  vrais  «Ci^^oui  d'autres  s'é- 
lèvent la  moitié  moins  &  confèrvent 
mieux  la  forme  des  vrais  Lhmofonri 
d'autres  enfin  font»  entièrement  appla* 
tis  »  tels  que  ]a  Lampe  éntijfl$e  8c  VET^ 
calier*  Ces  remarques ,  ajottte*t-u  • 
font  connottf e  que  l'élévation  de  la 
figure  ne  détertnine  pas  le  vrai  carac- 
tère df un  CoqnîUnge.  A  k  Pinnche 
Vin.  font  figurés  des  Limafoms  à  bou^ 
che  applaiie  »  comme  UToiS  Chimis, 
auffi  appelié  la  Fagodo  6c  le  ûd  do 
Lamfo»  \eBouumdeLiChiMc%\sL,Lam^ 
pe  antique  %  \&  C<»mec  de  Sam  Hubon  9 
hFie,  VÊperon^  UGaJram.  ou  !'£/- 
calier  8c  le  Saiort  »  appeUé  Sorcière  en 
firetamet  figuré  auffi  à  la PlancbeUL 
de  la  ^nnde^artie. 

Telleeft  la  diAribmion  éienUmafong 
W#97wrparM. d'A&c.ekville»  qui 
dit  que  l'avantage  que  le  Limaçon  à 
bouche  plam  a  fur  ks  deux  autres  » 
c'eft  de  n'é«re  point  fiijet  par  la  confi-* 

ntion  &  la  juAe  propornon  du  poids 
bn  corps  avec  la  plaque  charnue 
fur  laqueUe  il  rempe ,  à  &  renverser 
en  pafÛM  dans  les  endroit»  e&arpés  : 
au*lîeu  que  les  autre»  aUanc  par  les 
mêmes  endroits  %  entraînés- par  Le  poids 
de  leur  coquille  »  peu  proportionnée 
pour  lagroflbitr  à  la  force  de  l'ammal, 
fontrenverfén»  froiflSs  &  bleffisavaac 
qu'ils  ayent  pu  s^en  garantii;  »,  enreti* 
rant  leurs  cornes ,  leur  bouche  &  ren- 
trant promptement  dans  leur  coquille. 
C'eft  ce  quepIuCeura  expériences  ont 
6it  remarquer  à  l'Auteiur. 

Rondelet  a  faie,  ain/iqn'At* 
p  R  0  V  A  KO  £  »iin  genrepactxcuiierde 
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l^oqoniet  onhlliquées  ,  ^ut  tie  Hm 
qu'une  eij^ece  de  Linu^om  répandus 
dans  les  traii  famiUes  de  M.  D'A  k^ 
ticNTiLLfi.  Ce  iôm le» mêmes Co<« 
foilkget  dont  la  bouche  a  près  d'elle 
une  (Al  verture  appeUée  umbilknsy  à  fi* 
mlùiidim  umbilicihftmani. 

Pour  lei  Lmufons  ttrrefifeT  >  M» 
s'AftGEKrtLLE  (i'^/. //.  f*7%.y 
les  divife  ^ft  deuit  daflea.  Il  compofe 
la  pi^tnfere  des  Umaf^u  yivaitt  c<m- 
ireits  de  ooqttOle  >  fc  la  féconde  des 
Lim4fmts  vivans  nuds»  éoat  j'ai  parlé 
i^tt  «lot  L  I M  A  C  &  Les  ymsfon^ 
Urrtfirtr  couverts  de  coquilles ,  ibnt 
auft  ^vifis  cotni&e  ceiiit  de  sner  en 
Lmofcm  à  bimckc  rend€>  à  bouche  itrup- 
tmdi  ydtâ  koHche  plate. 

Dans  œs  remar<]ues  générales  lut 
les  attmaux  qui  habitent  lescoq^uilies 
ferreftres  y  l'Auteur  dit  (^u'fls  ne  difiè-^ 
f ent  point  des  iuviatiles  &  q^u'ils  {ont 
tous  de  la  famille  des  Limofonr  >  <juant 
aux  ammaux  >  à  l'exception  qu'ils  ont 
Quatre  cbmes.  Pbur  leurs  coquilles 
elles  ont  quelque  différence  dans  lei^r 
IbttÀe  extérieure  >  ainH  que  dans  leur 
Ivotrche»  rien  ^(A  6  i&ince m fi léger 
*ue  ces  courertures.  On  prétend  que 
leurs  tfftirs  ou  ipires  fimt  toujours,  au 
xnéme  nontbre  de  huit  ^  ce  qui  augmen^ 
te  avec  le  temps  iirfqa'à  dix. 

Les  Limaçons  Mrt^res  foflteagrand» 
notnbre.  O»  en  dîtengufeawx  environs 
de  PariJ  quantité  d'eîpeces  :  favoir  le 
fomatia  ^  ou  Limaçon  dts  vignn  ^  le 
LimaçMtikr  jardinf  >  qui  eft une  varié- 
té^uLMofondefi/ignery  )»  Luxante  y 
la  Livfîêt  y  une  variété  de  la  Lwrét  y  la 
grande  Striée  >  1»  pente  Striéey  VÊlépxn^ 
Uflnhy  kLdmpe  amiquey  le  Comtt 
àe  Saim  Hitiert ,  le  Grain  it'orge  ,.  le 
Gnnn  d* avoine  y  la  Nomgareille  ^  VAnti^ 
'ffompar^U  y  le  Barillee  &  \!Anti^ 
Barillef. 

Uy  a  ^corcf  feton  le  métne  Auteur^ 
ies  Limaçons  terrefires  finguliers,  tels 
^ue  celui  du  paiysd'Aunîs  ^  «eux  des 
jpays  étrangers  y  comtne  ceux  d' Angk- 
terre  »  d^ltalte  ic  de  fe  Chine  y,  qui 
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méritent  d'être  remarqué!.  Ils  ne  dif-- 
ferent  que  par  la  beauté  de  feurs  cou-*> 
verturcs. 

Un  Umaçon  à  bouche*  ronde  ,  n.  i«. 
Xttk  Limaçon  à  bouche  demi-ronde  ,  n.z, 
un  Limaçon  à  Souche  plate ,  ».  j .  font 
figurés  à  la  Planche  IX.  dt  la  féconde 
Partie.  La  même  Planche  >  n.  4.  repré- 
fente  le  Pomatia ,  ou  Limaçon  des  vi^  ' 
V^si  ».  5.  k  Livrée  y  qui  eft  de  \u 
famille  des  Limaçons  nommés  Semi'^ 
Lunaires  ;  n.  6.  Isl  grande  Striées  n,  7* 
la  petite  Striée  ^  ».  C  le  Limaçon  qu'oar 
trouve  à  ta  Rochelle^  qui  eft  un  deS^ 
jf  lus  finguliers  par  fes  quatre  contour* 
très-dîmncts  les  unt  des  autres  ;.  ».  9^ 
i^ Élégante  firiée  s  n.  10.  le  Boutons  8c 
».  tt.  le  Barillet.  Edit.  1757» 

Remarques  de  M.  A  d  a  n  s  o  k  Jkr 
les  Limaçons^ 

M.  A  t)  A  N  s  o  Kdftque  ffesCo-- 
qnillages  dont  k  coquille  confifte  dans- 
uw  fc^e  pièce ,  de  teUe  figure  qu'elle 
fbît  ^  ou  en  deux  pièces  r  dont  l'une 
eft  tournée  en  fpîrale  y  s'appellent  du^ 
nom  commun  &  général  de  Limaçons. 
Ceux  au  contraire  ».  dont  la  coquille 
a  deux  pièces  y  ou  davantage  y  mai* 
qui  ne  font  pas  fenfibtement  tournéey 
en  fpirale ,.  s'appellent  du  nxwa  générai 
de  Coques.  11  dfvffe  tes  Limaçons^ 
eir  UnSyalves  &  Operculés  y  ic  ï^s^ 
Connues  en  Bivalves  &  MuitîvaWes:- 
Dans  ks  déilinîtions  qju'îl"  donne  des^ 
parties  des  Coquilkges  ,  voici  ce  qu'iè 
àk. 

Dans  Ea  coquilk  iesLènaçonxîïy 
a  fix  parties  principales  >.  qui  font  te^ 
fpJres ,.  le  fommet ,.  l'ouvertm*e  r  l'o-^ 
percuk ,  la  nacre  &  le  périofte.  Ih  ap- 
pelle du  nom  de  ^»rf  les  tours  &les^ 
cfrconvokitîons  que  fait  une  Coquille 
ett.&  repliant  fîir^e-méme:.ces  fpi*- 
res  font  de  figure  plus  ou  moins  coni- 
que &  commune  k  tons  hs  Limaçons  ^r 
mais  leur  diïpofition-  n'eft  paskmémse 
dans  tous  :  elle  varTe  fiiîvatft  ks^difiSJ- 
rens  j^Ians  for  lefquels  eUe  course  j^ir 
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elle  peut  tourner  fur  quatre  plans  dîf- 
férens ,  qui  font  i**.  le  plan  horifontal , 
a^.  le  plan  cylindrique ,  ou  étendu  fur 
un  cylindre,  3^  le  plan  conique  ,  4^. 
le  plan  ovoïde.  De  ces  quatre  difpofi- 
tions  des  (pires  naiflent  quatre  diiFéren-- 
ces  des  coquilles. 

Le  fommet  eft  cette  partie  qui  fait 
'  ordinairement  la  pointe  &  toujours  le  ^ 
fond  même  de  la  coquille.  Ce  fommet 
lie  {è  trouve  pas  dans  tous  les  Lima^ 
fons  t  dit  notre  Obfervateur ,  &  il  n'a 
pas  toujours  la  même  forme  dans  rou- 
les les  coquilles  oà  il  fe  rencontre. 
pans  les  unes  il  rentre  entièrement  en 
dedans  &  laiflfe  à  fa  place  un  creux  fem- 
blable  â  un  ombilic  :  dans  les  autres 
îl  rentre  en  partie  en  dedans  &  forme 
une  cavité  ,  au  milieu  de  laquelle  par 
roit  fon  extrémité  arrondie  comme  un 
bouton  ;  dans  d'autres  il  eft  applati  » 
ou  fi  peu  enfoncé  »  qu'il  paraît  former 
une  furface  plane  &  fans  bouton  ;  dans 
d'autres  enfin  il  fait  une  éminence  plus 
pu  moins  élevéç  >  quelquefois  pjrcée , 
quelquefois  (êmblable  à  un  bouton  fans 
Â>ires,  mais  le  plus  fouveiu  tourné  en 
ipirale.  Le  fommet  fait  dans  les  Lima- 
fons  comme  dans  les  Conques  le  fond 
de  la  coquille. 

L'ouverture  des  coquilles  des  Lima* 
fons  eft  toujours  formée  par  la  lon- 
gueur de  l'extrémité  de  la  première 
^ire  :  elle  ^n  eft  comme  la  coupe ,  dont 
elle  imite  parfaitement  la  figure.  Elle 
ie  trouve  tantôt  à  leur  droite  »  tantôt  à 
leur  gauche ,  félon  que  les  /pires  tour- 
nent de  l'un  &  de  l'autre  fbns  ;  mais 
comme  le»  fpires  tournent  plus  com- 
joiunément  de  droite  à  gauche  que  du 
fens  contraire  y  il  y  a  beaucoup  plus 
d'ouvertures  à  droite  qu'à  gauche.  Les 
J)ords  de  l'ouverture  fe  divîfent  natu- 
rellement en  deux  jparties  fou  vent  éga* 
les  y  quelquefois  illégales ,  dont  l'une 
qui  eft  à  droite  s'appelle  lèvre  droite» 
&  l'autre  qui  eft  à  gauche  fe  nomme 
lèvre  gauche. 

L'opercule  eft  une  petite  pièce  carti- 
Jfljg,inçu/e  ^   ou  pierrieufe  ,  de  figure 
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variable  »  majs  toujours  plate  8c  fort 
petite ,  eu  égard  au  corps  des  fpireik 
de  la  coquille.  Cet  opercule  eft  tovM- 
jours  attaché  au  pied  de  l'animal  8c 
imite  parfaitement  le  fécond  battant 
des  Coquillages  bivalves.  L^opercule 
des  Limafons  operculés  diffère ,  dit  M. 
Adakson,  de  celui  des  Limaçons 
umvalves  8c  ttrreflres  »  en  ce  que  l'a- 
nimal le  prend  dès  fa  oaiflance  »  comme 
l'ont  remarqué  Aristote  iHift. 
Anim.  L.  /K.  c.^.&i  5 .  )8c  Rondelet 
iTefi.  L.IL  c,  3.  p. 70.),  au-lieu  que 
celui  dej^  Limaçons  terre/fres  fe  forme 
tous  les  ans  une  ou  plufieurs  fois  >  8c 
cela  dans  les  temps  oît  ces  animaux 
veulent  fe  mettre  à  l'abri  de  la  féche*' 
refle  occafionnée  par  les  chaleurs»  ou 
par  les  froids  excelfifs  :  il  confifte  en  une 
bave  vifqueufèfêrtie  du  corps  de  l'ani- 
mal 8c  durcie  en  une  croûte  blanche 
aflez  épaifle  >  mais  peu  fblide  »  plutôt 
coriace  que  cartilagineufe. 

L'Auteur  ne  £ftingue  la  Nacçe» 
comme  partie  de  la  coquille  >  que  pour 
faire  connottre  par  ce  titre  quelles 
font  celles  qui  en  portent  >  celles  qui 
n'en  portent,  point  8c  enfin  celles  dont 
la  fubftance  tient  le  milieu  entre  la 
Nacre  8c  la  nature  ordinaire  des  co-^ 
quilles. 

Quant  au^périofte  »  il  dit  que  fi  l'on 
«regarde  les  coquilles  comme  les  os  des 
Coquillages ,  on  doit  regarder  la  mem- 
brane qui  enveloppe  la  plupart  comme 
leur  périofte;  en  effet  elle  en  fait  l'of» 
fice  f  puifqu'elle  contribue  à  leur  con- 
fervarion  8c  â  leur  accroiflèment  Ce 
périofte  ne  recouvre  jamais  leur  furâice 
interne  ,  mais  feulement  l'externe  ^ 
tant  dans  les  Limaçons  que  dans  les 
Conques  >  quoique  quelquefois  il  £s 
replie  un  jpeu  fur  leurs  bords.  Dans  les 
unes  il  eft  fort  mince  ,  dans  d'autres 
fortépais>  &dans  d'autres  fi  délié  qu'il 
paroit  ne  pas  exiftçr  t  ou  même  il 
n'exjfte  pas. 

M.  Adansoh  en  parlant  des 
parties  extérieures  de  l'animal,  dit  que 
la  tête  eft  une  efpecç  d'éminence  ronde 
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Je  obacnue » .ç(ui fepré&nteàla j>artlje 
antérieure  de  {upécieme  ttu  coi;p3xles 
Zitn^p;ir.Sir^,MM£.R:DiAJM  y  ^  içu 
trouver  im  cerveau  gtt!il  (lit.étre.im>- 
èile  &  capable  de  fejporterxleTOnt^ 
en  arrière  ;  il  eft  coowoié  de  deuxpar- 
.tles  .gbiby^le^fes ,,  i^ar^ee  Time  4e 
Jl^^utXje.«  i-jpeu^cès  ranuae  .^^ns  k 
<erv.eau  hiuwîa.  JD^tis  Jks  Conques^ 
pelles  ^»e  i'HuJtore,  Ja  Capxe,,  i&ç. 
.il  nU  âen.?cper.çu4  4)on  .plus.sueies 
Obfervsateurs*  :fue  rrpnjpuifle  r^ar- 
deV  comme  la  tête  •  â  moins  ^u'^n  jg^e 
veuille  donner  xe  jQom  à  .une  jpetite 
^ineuce  xoode  »  ;yii  eft  lau-deilbus 
.de  la  bouche:  en  ce^as  an  feroic  .e;^ 
-droit  de  direqueles  Coja<ittesant  la -tê- 
te dans  la  partie  iaf^'ieuce  d.e  ieur 
corps ,  au  contraire  i^sJLinMf^tfs. 

lies  ^o«ngs  ne  fe  trouvant  <iae^(Utns  les 
Ximafons  »  encore  quelques-uns  on 
ibnt-jls  dépourvus.  Ceux  9uî  *en  por- 
tent u'en  ont  jamais  ffu>ins  de  deux 
&  jamais  plu€^e4uatre:  elles  ipat  tou- 
jours placéesfurles  côtés  dé  la  tête  «oju 
À  fi>norigine ,  ouàibxMîX^émité  :  elles 
varientparieurftruciure  interne.  Dlaos 
ie  genre  du  làmafanum/lu  ce  font  di9S 
cipeces  de  tuyaux  creux  »  qui  xmt  }a 
faculté  de  fe  replier  Se  «de  rentrer  (hi 
^ux-onêmes  par  le  ^i»oyen  d^un  mufcle 
.fjui  en  tire  l'extcémiié  juiques  dans 
J^intérieur  ^e  ia  tête.  Cejsoufcle^ftle 
«nerf  optique  Jluî*4n4me.  Dans  tousios 
.autres  Z<<i9t^fMx  elles  ,paroiflèat  com- 
•pofèes<k fibres  longitudinales»  tantôt 
4  un  »    tautôt  à  Jeux  plans  internes  Se 
externes  ,  entrecoupées  4e  quelques 
«nneaux  >  ou  «aufcles  annulaires  :  c'eA 
par  le  jeu  de  ces  fibres  que  1^  cornes 
.a'allosigent  ou  fe  xacouf  ciifent  au  ^i 
jde  l'animal  >  mais  elles  rne4rentrè^  ^a- 
^mais  ni  au'dedans  d' elles-mêmes  ,  ^li 
dans  la  tête  :  «lies  reftent  au -^dehors  » 
confervantla  plus  grande  paxxie  de ^eur 
langueur.  XQUsies  Auteurs  modernes  » 
.ii.l?Qn  en  excepte  S^vamm^euda^M 
C  BibLNat.  Vçl, U.  p.  1 5.8.)  omi^eu^ 
jfur  la  parole  Je  F  L  x  k  e  CHifi.  Mimd. 
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ftrvQÎestJe  leurs  oomes  .âajsuae  xjb 
guides  pour  fonder  &  tâler  Je  xcrrejii 
i)ù^  jls  a  volent  iivarcber.;  4oais  on  ne 
v^t  jien  dans  lev  anouyement  qui 
prouve  une  pareille  .attention  dans  oqa 
animaux  :  iUmnble  mémequ'eUesieur 
iônt  ,aui&.  iuutUes  queies  xiornesXifp/ej^ 
.fluesxtu  exnbarraflaotes.  de  certaina  wr- 
içftes.  On J&it içulwaent  .qn'ellesott 
le  ,fcnticae»«rès-fin<&  plus  Jélîcat^iup 
tfie  l'ont  toutes  .los  «autres  parties  dp 
leiiri;x>rps. 

Çki  n!ajyer.çoit  Aes  yenx  que  id^s 
Xe^Limafansé  niais  tous  n'en  ont  p.a^ 
Leur  fixuation  n'eft  pas  auâî  ia  même 
dans  :tous.  Quelques-uns  les  portentià 
leur  fommet«  d'autres  vers  leur  »i- 
iiou  &  j'autresi  leur  origine  z  Us  font 
.CQoâawment  au  nombre  <le  Jeux. 
S,v  A  M,id  £ jL  D  A  M  quLa  examiné  cei^x 
4du  limaJ(on  ttmfttc  «  dit  qu'ils  ontia 
^figureJ'une  bull>e  ♦  ou  d'un  oignonar- 
.pondi  dans  ià  partie  fupérieure  \Sc  .ap' 
jplati  du  côté  oppofé.  fi  n'y  aajyperçv 
qu'une  ièule  tunique  «  qu'il  appeUe 
yjtvéc:  elle  en  recouvra  la  iur£ace  in- 
terne, lia  encore  jdifHngué  4ans  j(q^ 
.intérieur  les  trois  humeurs  »  l'aqueufe., 
la  cryftaUine  &  la  vitrée.  Malgré  œ 
grand  appareil ,  dit  M.  A  D  A  K  s  o  j^,t 
j;ûus  les  Limaçons  •  excepté  le  Fucela* 
^e«  ^ntie  fensde  la  vue  fiobtus»  qu'41 
ne  pacottpas  qu'ils  faflent^e  leurs yeux 
.  le  oodême  niàge  qu'en  ibnt  ies  avtros 
anuuaux.  U  a  remarqué  qu'en  général 
*ûs  étûient  recouverts  parla  peau.c^un- 
onune  .qui  .envteloppe  les  cornes  Sc^à 
,tête ,  Â  c'fift  vcaifemblablonent  jSin 
épaifleur  ic  ion. opacité  .qui. les  émnude 
,&  les  rend  inutiles. 

La  «bouche  des  Limafâns  eft  fb|t 
^peitite  Àplacée  au«de({QUS.delaxcte, 
nOuiibn  extrémité  antérieure  :  <dle 
;jparQit  comme  4m  «peti^fillQn*  ,dqnt  \9l 
forme  varie  iuivant  les  .ejlpece3.  Dans 
.les  «unes  il  eft  longitudinal  au  «aial* 
•lUle  à  la  loi^eur  de  la  tête  ;  dansift 
/autres  il  «ft  «n  partie  longitudinal  fc 
^«n.par^  tHU^v^riâl.   On.2»pelle  du 

JWm  4e  Mvw  4f  »  ^^  4c  Ja  bou^e 
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qui  forment  ce  fîllon  ;  elles  ibnt  ordi- 
nairement fort  petites. 

La  plupart  des  Limafons  ont  dent 
mâchoires  venicales-,  c'eft-à-dire  po- 
fées  l'une  au-deflus  de.  l'autre  à  la 
manière  des  Quadrupèdes  :  les  autres 
n'en  ont  aucune ,.  ou  bien  ils  ont  en; 
leur  place  une  trompe  qui  fort  au- 
dehors.  (.a  mâchoire  {upérièure  eft 
communément  d'une  fublîance  carti— 
hgineufe  ,  mais  ferme  ,  anaiogue  à 
celle  de  la  corne  ,.8c  de  couleur  d'é'- 
eaille,  c'èft=-à-dîre  brune  tirant  fur  le 
rouge.  La  mâchoire  inférieure  confiftb- 
en  une  efpecede  membrane  cartilagî- 
neufe ,.  fort  fimple  ,.q;ui  tapîffe  le  pa- 
lais inférieur  de  la  bouche. 

Les^  Limafons- ont  des  dents  :  c'feft. 
la  mâchoire  fupérieure ,  qui  »  quoique 
immobile,. fait  la  fonftion-  de  dents  ,. 
ibitqu^ellè  foit  fimple,  ou  fans  aucune 
divifion,  comme  celle  du  Lépas,.foit 
qu'elle  foit  relevée  ,.conmie  celle  du- 
Limafon  nrrejh^f.de  cinq  à  flx  cane- 
lures  t.qui  débordent  comme  autant  de 
dents  :  les  dents  dé  là  mâchoire  îhfé^ 
rieure  font  infinîmentpetites,.&  pref- 
que  imperceptibles  à  la  vue ,  quoique 
Ife  toucher  lesi  faffe  quelquefois  fon— 
tir. 

Vers  Ib  trers  de  la  longueur  de  cette 
mâchoire  inférieure, .on  découvre^ fa 

{partie  poftérîeure  ,  &  à  Centrée  dé 
'œfophage ,  .une  petite  caroncule  blan- 
che,.  conique  Se  noire  à'fon  extrémité»  » 
qui  pend  en  bas  ;•  c'èft  la  langue  de. 
Panimal;  elle  fort,  felon  l'Auteur,,  à 
ompêcherle  retoundes  alimcns  > .  &  à . 
les  prédpiterdans  l'eftomac. 

léts  Limafpni.f  4^1  ^nt  dépourvus^ 
<lè  mâchoires ,  ont  â  leur  pilace  une 
efpece  de  trompe  ou  de  tuyau  cylm- 
drique ,  qui  eft  d'une  grande  longueur 
dans  certaihes^  espèces ,  tt  d'une  bièn^ 
moindre  dans  d'autres.  Cette  trompée 
eft  charnue ,  d'une  fubftance  mnfcu- 
lëufe,  peu  épaifle  &  fort  fonplè.  Son^ 
extrémité  eft  percée  d'un  trou  rond  qui  ' 
eft- bordé  tout  autour  d'une  membrane 
eaxtilag^ufe ,  jai&z.miiice  tXémblahlé: 
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aux  mâchoires  inférieures  &  dentée  dt 
même.  Il  n'y  a  que  les  Umaçons  car— 
nafflers  quifoient  pourvus  de  ces  for- 
tes de  trompes^:  il»  s'en  for  vent  com- 
me de  tarrîeresj,  pour  gercer  les  co— 
quiller  des  autres  Coquillages  ,  dont 
ils  fucent  la  chair.  Le»  alimen»  n'ont 
pa»  d'autre-  entrée  dans,  le  eorps  de 
l'animal,  que  l^ouverture  de  Pextré— 
mité  de  cette  trompe.  M.  Ada^son 
en  a  fait  figurer  de  différente»  forme» 
d  la  Utttt  L.  de»  Planche»  IIL  lY^ 
fcX. 

Tous  ïes  Limcifcnj  om  une  cf|ecer 
de  col ,  plus  ou  moins  long  ,.qui  fup— 
porte  la  tête ,.  &  Péloigne  du  refte  du 
corps.  Il' n'y  a  rien  de  fomblablè,.  dîr 
le  même  Auteur  ,,dan»  le»  Conque». 

Le'corprd'un  Limaçon  prend  la  for- 
me de  la  coquille  ,  dont  il*  remplit' 
toute  la  capacité ,  de  forte  que  quand, 
la  coquille  eft  fpirale ,. comme  font  Ui 
plupart  de  celle»  de»  Limaçons  ,  le 
corp»  eft  pareillement  tourne  en  fpi-- 
rale. 

Riènne  reilemble  mieux  àuirpîêd' 
que  ce  gros  mufcle ,  qui  s'étend  four 
le  col,  &  une  partie,  dé  larppitriiie  dést 
Limucons.  U'eft  applàtt'entieffoas'^.& 
forme  par  l^àifemblage  d'un-  grand! 
nombre  de  mufolè»;  qui  font  placer  em 
long  dans'  quelques^un»  ic  en'traver»- 
dans  '  d'autre»,  Sa^  figure  n'eft  par* 
conftante  jelle  dépend  de»  difFérenas 
mouvemen»  que  donne  l'animal  au*— 
quer  il  tient  lieu  de  pied.  Quand  iiî 
veut  marcher,. il  donne  à  ce  p^d'um 
mouvement  d'ondulatiônfemblable-à 
celui  de»  flots'  de  1»  mer,-.&  qui  k* 
tranfporte,.en^le  faifant,  pour  ainfi 
dire ,  glifièrd'un  lieu  à  un^utre;  c'eft: 
le  mouvement  progreffif  ordinaire  à  !ai 
plûpart-dès^Lmaf  0ff/ ,  dont  le  pjèd  eft: 
uni  à  fa  furface  inférieure.- 

L'Auteur  ap^Ue  du  nomade  man- 
teau cette  membrane  mufouleufo  ,  or- 
dinairement aflèz  mince ,  qui  recouvre  : 
&  tapiflfe  les.  parois^  intérieures^  dé  la^ 
coquille.  Sa  figure  n'eft  pa»la  nême: 
.dâa».t«ms  les:  Coquillages.,  «Ac  danrW^ 
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:»êmî  animal,  eUe  varie  â'unînftant  à 
1-autre ,  félon  la  différence  des  mouve- 
mens  qu'il  £e  donne.  Dans  quelques 
Limafons4  cette  membrane  forme  le 
collier  en  environnant  le  col  de  l'ani- 
mal .:  dans  d'a4itres  >  elle  forme  le 
manteau  en  enveloppant  &:  recouvrant 
-non-feulement  le  dedans  9  mais  même 
le  dehors  de  la  coquille.  Le  principal 
vfàge  du  manteau  dans  les  Coquilla- 
ges eft  d'empêcher  que  Peau  n'entre 
•dans  la  coquille  contre  la  volonté  de 
l^anlmal,  ou  bien  de  la  retenir  à  fbfl 
gré. 

Le  manteau  porte  itne  ou  deux  ou- 
vertures, qu'on  peut  appeller  trachées^ 
à  caufè  de  leur  ufàge«  &  dont  la  (itna- 
thDn  varie  ,  Vivant  les  dîfférens  Co- 
quillages. Dans  \ts  Limaçons  ^  il  n'y  a 
•qu'une  trachée  >  dont  l'ouverture  fe 
trouve  iur  les  bords  du  manteau  •  ou 
bien  eUe  forme  un  long  canal  ou  tuyau 
qui  fort  de  la  coquille.  Elle  eft  placée 
à  droite  «  vers  le  dos  de  l'animal  dans 
tous  les  Lima f  ans  ^  excepté  dans  ceux 
«qui  ont  leur  coquille  tournée  à  gau- 
che. L'ufàge  de  ces  trachées  n'eft  pat 
équivoque.  On  voit  que  celle  des  Li- 
maçons  afpire  l'atr  on  l'eau ,  qui  eft 
enluite  rejettée  dehors.  L'eau  »  ainfi 
attirée»  vafe  rendre  aux^ouies*  ficfert 
ièulement  dans  les  Limaçons  à  procu- 
rer à  l'animal  l'air  qui  lui  eft  nécef- 
'iàire. 

On  apperçok  furie  dos  des  Lima^ 
fons^  au-deflbtts  du  manteau  «  vers 
l'origine  de  la  trachée  »  quatre  petites 
ouies  noirâtres  «  deftinées  à  iéparer 
l'air,  qui  eft  contenu  dans  l'eau»  &à 
le  tranfmettre  à  l'aorte  >  qui  vient  fe 
joindre  â  elles  prefqne  i  fa  {ortie  du 
cœur.  Ces  ouies  (ont  beaucoup  plus 
grandes  &  placées  difiëremmen^  dans 
les  Conquea» 

Pour  trouver  l'anus  dans  les  Lima- 
fous  9  il  ne  faut  que  chercher  l'ouver- 
ture f  qui  touche  immédiatement  la 
crachée.  On  apperçôit  »  un  peu  au- 
deflbus  de  {es  bords ,  l'extrémité  de 
l'ioteftin,  qui  vient  s'y  décharger;  c'eft 
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Ifanus  f  qui  eft  ,  comme  la  trachée  » 
affez  éloigné  de  la  bouche  par  laquelle 
les  Lîmap^x  prennent  leurs  alimens. 

Les  excrémens  font  différens  dans 
les  différentes  efpeces  de  Coquillages» 
Parmi  hsLim4^çons^  on  en  voit  de  ver- 
miculés  ou  de  contournés  »  comme  des 
petits  tourillons  de  corde  ou  de  fil. 

Le  cœur  dans  les  Limaçons  eft  tou- 
jours placé  vers  la  furface  du  corps  % 
dans  le  fond  de  la  cavité  que  forme  le 
manteau.  Il  a  un  mouvement  très- 
fenfible,  par  lequel  il  monte  &  des- 
cend alternativement. 

Les  Làmafonst  dont  la  coquille  n'a 
qu'une  feule  pièce ,  n'ont  qu'un  feu! 
mufcle  •  qui  atuche  leur  corps  à  la 
coquille  par  une  petite  partie  du  dos  « 
&  à-peu-près  vers  le  milieu  de  fa  lon- 
gueur. Les  Limaçons  operculés  ont  deux 
mufcles  dillingués  »  dont  le  premier  • 
qui  les  unit  à  la  coquille  »  reffemble  à 
celui  des  Limaçons  univalvesi  l'autre 
qui  tient  à  l'opercule  eft  ordinairement 
rond  &  fort  large ,  mais  peu  épais. 

M.Adanson  admet  trois  fortes 
A*  Hermaphrodites  dans  les  Coquilla- 
ges: 

i^.  Celui  auquel  on  n'apperçoît  au- 
cune des  parties  de  la  généraUQn  »  {bit 
mâles  ,  foit  femelles  »  &  qui  £ins  au- 
cune eipcce  d'accouplement  engendre 
fon  {ëmblable.  U  eft  particulier  aux 
Conques. 

2^.  Celui  qui  réuni(Ikiit  en  lui  lea 
^  deux  e/peces  de  parties  fexuelles  »  ne 
peut  fe  fuffire  â  lui-même  »  mais  qui  a 
befoin  du  concours  de  deux  individus 
qui  fe  fécondent  réciproquement  &  en 
même  temps  »  l'un  fervant  de  mâle  i  ^ 
l'autre  «  pendant  qu'il  fait  à  fon  égard  ^ 
ks  fondions  de  femelle.  Cet  herma- 
phrodifme  fê  voil»  dit-il»  dans  le 
Limaçon  figuré  â  la  Planche  I.  de  fba 
•  Hifioire  des  Coquillages  du  Sénégal  « 
&dans  quelques  autres  >  dontl'accou* 
plement  fk  fait  en  élevant  leur  col  en 
face  l'un  de  l'autre ,  &  l'approchant  ré- 
ciproquement par  le  côté. 

j®.  Celui  qui  polfedant  les  deux  ef- 
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peces  àk  pafdies  génitales  a  befblh  cfe- 
là  jonâion  de  deux  individus ,  mais  qiu 
ne  peuvent  fé  féconder  en*  même  tempSr  . 
d"caufe  de  Péioignement  de  leurs  or* 
ganes.  Cène  fituation  dé&vantageufe 
les  oblige  de  monter  les  uns  fur  les- 
autres  pendant  l'accouplement.  Tet 
eft ,  a}oute-t-il ,  Thermaphrodifine  de 
deux:  efpeces  de  Limof^ns  figurés  à  la 
Planche  I.  qu'il  nomme  Bir/i»  ScCorft, 
Si  u«  individu  fait  à  l'égard  de  Pau- 
tre"  la  fônâion  de  mâle  »  ce  mâle  ne 
peut  être  fécondé  en  même  temps  par- 
ik  femelle  ,.  quoique  Hermaphrodite  ; 
î>  ne  le  peut  être  que  par  un  troifieme 
ifidiTidm  ,..  qui  Te  met  fur  lui  vers^  le 
c&té'  en  qualité^  de  mâle.  C'eft  pour 
cette  raîfon:  que  l^on  voit  f&uvent  im 
grand  nombre  db  ce»  animaux  accou*» 
ptés  en  chapelet  les  uns  à  la  queue  de»^ 
autrer.  Le  fèul  avantage  que  cette^ 
e^ce  d'Hermaphrodites  ait  for  1er 
LimacMf  9  d<)nt  le  f^xe  eft  partagé, 
c^ëfttlé  pouvoir  féconder  comme  mâ-^^ 
lès  un  fécond  individu»  8s  être  fécon- 
c^  en  même  temps  conmie  femelle» 
par  ua  troifieme  individu; 

Dans  les  Limafcnst,  dont  le  (éxe  eflf 
partagé  ,.  l'ouverture  de  Porgane  eft 
placée  (ur  la  droite  de  l'animal.  Lesr 
parties  malculines>  8c  lès  parties^  fémi-^ 
liihes  (ont  unies  enfembte ,  8c  ont  beau* 
60up  de  chofey  comnmnes^  entre  elles. 
Dans  les-Hermaphroditesdè  la  {bconde- 
èfpece  ,  elles  n'ont  qu^utie  ouverture* 
«Ofmaune  qui  fe  trouve  for  le  côté*. 
ér^t  a  Porigine  des  cornes.  Dans  les 
KermaphroiStes  de  la  troifieme  ef|)ece>. 
diiaque  organe  a  fou  ouverture  diftih- 

fuéë>  l'une  à  Porigihe  de»  corne»» .  8c 
autre  beaucoup  at^déflous;  elles  font* 
toutes  deux  du  côté  gauche  dàm;  les 
lÀméifçfts  9 .  dont  le  corps  tourne  en  tief^- 
eendmt  de  gauche  à  droite ,  .8c  au  con-^ 
traire  du^  côté  droîè*  dans  ceux  où  il 
tourne  de  dtofte  à  gauche  ,  coflnne 
K Auteur  dit  Savoir  obfervé  datts  queU 
q[ae»Coquilkige»d^èau  douce ,.  qui  fS 
trouvent  aux  environ»  de  Paris  daaola 
Betitejj%iifeL.éi^G<^idiatt. 


E  im: 

Pafntt  les  Coquillage»,.  HyiftniBÊt 
vivipares  »  comme  la  plupart  de»  Con- 
ques ,8(  quelques  Limafom.  Les^ucres 
font  ovipare»  :  parmi' ceux-ci»,  il  y^ei» 
a*  dont  les  œuf»  (ont  recouvert»  daines 
croûte  à  la  manière  de»  Oiiêaux  8t  dtm 
Reptile»;  tel  eft  le  genre  daUtnafom 
terreftre.  U  y  en  a  d'autre»  »  dont  le»? 
œufs  font  environnés  d'une  e^ece  dei 
gelée».  qtM  le»  unit  les  uns  avec  les 
autres  »  à  -peu  -  prè»  comme  les  orafi» 
de»  Grenouilles  »  ou  de  certain»  poi£^ 
fbns.  Da»»  d^aiitres  ».  le»  œuf»  fbat  des 
efpece»  de  iàcs  membraneux  »  ovoïdes 
ou  fphérîqtie»  »  quelquefois ibHtaires  p> 
8c  ordinairement  réumè  en  une  mafiè  » 
que  Votv  appelle  enr  Ladii'  fat^^'go  »• 
parcequelèuraffemblage  imite  en  quet-r 
que  ibrte  celui  de»  celldbe»<f  une  ruch^ 
à  miel. 

Le  nombre  dé»  petît»^  ».  continne 
PAuteur  »  eft  trè»<oii£dérable  dan»  les 
Conque»  ;  il  va  juSfa'i  plufieuts  mil-^ 
liera  U-eftbeaucoiqimoihdfedanele» 
LimaCQmr  optrad^XtÀ  moindre  encoro- 
dans  là  pluparr  detUmafpttf^ mnvaL^ 
ver, 

Telié»{bnt  le»  ofaiervsEtiànr  dé  MI. 
Ad  AN  s  o  K  »  fur  le»  parties  de  la  co^ 
quille  de»  Ziîm^aïf/  »  8c  for  les  parties 
extérieure»  de  r  aniinaL  On  a  yu  qu'il 
diftingue  dans  la  coquille  de»  Lima?* 
fom  fix  partie»  principale»». qui  Âne ^ 
'—  les /pires  ;  2*^.  Ufonmut  s  3  *.  iW^ 
vertur^S  4^-  V^percuU  s  K^-  la  nacrer 
d^.  le  p/^«p/?r»  dontf  ai  donnél^èxpK^ 
caiaôft::c^êftde  cesfix  partie»  qu'il  s 
tiré  le»  rapports  de»  coquille»  de»  lA^ 
mofonf.  Voyear  cette  Tid>le  de»  Raip^ 
port»»  pages  6%.  &fuivafness8c  otlW 
de»  Rapport»  dé»  animtu»  Limafmu  ». 
qu'il  a  confidérés  par  cmq  de  lèurspaiv 
tiès  principales»  qui  font  i  P.  le»  cvn- 
nés  ;  i^  itsryeux;  3  *  la  éêucbes  4^- 1» 
trachée  ;  5^.  le  pied. 

Quant  à  la  dfvifion  dé»  Ltmofansp. 
F  Auteur  cHvife  cette  âonjtle  en  déutf 
fêéKcms.  La^emière  etfctmnpoftè  de»* 
Limaçons  unk/alves  ».  don»  douze  ge»^ 
n^àîSbfssm  Lau  &cosd6.  «ft. 
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IFe  de  Lbnuffim  $gercuUs $,doaL  neuf 
autre»  genres. 

Lee  gemmes,  de  £es Lmaçwsunivat* 
^cf  ibnc».  i^  là^GondoUr  nommée  en» 
I^n  Cymbuêm  ^  dont  deux  efpeces  ;. 
i^,  le  BMlm ,  5te/t»i«f  ^  3'':  le  Coret  ^ 
earetH^y  4^.  \e.Pietm  ^  Teàifes;  ^.  le. 
lÀmoPon  f  appelle  en  Latine  Cochlùn^ 
qui  eft  le  jyp7i;tf£tfisi  unt^re  r  dont  deux, 
différentes  efgecesi.j:  tf®.  kX^Af,  nom-^ 
mi  wi&  X^o/  en*  Latin'  »  dont  onze 
e^ece»^;  7  .  PDmiJer ,  en:  Laitîiv  i/^-*. 
toîrif  r  dont  deux*  eipecef  ;  8**.  VYtt.  ^ 
^n*  Latfn-  y^^«/  ^.  dbnr  îly  a  dewK  eige-; 
ces;  9t^  la  Kir  ,*en  Latin.X»v&5i^».dont, 
^q  effi^ces  ;;  10.®.  la  Porc$Ui9t€ ,  enf 
Latin  ForceUoikLfs  dont  {efiT  e^ecçs  ;; 
i;i  ^.  le  PuciiagefGJX  Latîn'QjMc^^,  dont 
n«ois  efpeces;  ra^.  le  Ma^tlctt  noi©-* 
q;ié  en  Latia  PaUklmkti  donirqi^atre. 
«ipeces^, 

Le5  §en?es  dés,  LitmarQnr^  q«u'U  a^R- 
lie' ©pemi//r  font,  2^.1e|lpi//<4//>  t% 
t\vL  Stramhm  >♦  dont  huit  efpeceç.  \^ 
3cf .  la  Paurpu ,.  Purpura  >•  dont  treçtie- 
<0jiq  efpeces  ;  3®.  Ib  Biio'ii»,  £irrri-: 
wim ^.. i!onx  fept efp^ce$ ;  4?. la Çériie,^ 
ficririîMaa .' dont  fepteipecer;  5^  la^ 
VcTTfm  p^Veftnetiis  ,-  dont  fix  eipjeces:  ;, 
6^.  la  T^fliis  ,Tr4)^W  »  dbot  quatro  efï 
])ecest;,  7^^  \^  Sakêt  tTurhoy^  dont  dix» 
cfpece«  ;.  5?.  lisi  NatkCf,  Naiic^ ,.  dont, 
quatre  efpeces;  9^.  h  N^iiterN^ii^  y 
4onttcîh%e(p.eces; 

IVl  LlNKJBUS(F-^«ffi^v$i«V.ju  S-tf^.y 
wet  les;  X.p«4f  w/r  v^<r-  Kpivï«/  rç/g^^^ 
««A/  >f  «e  Iw  dîvîfe  en»  l4im^fim^  ur-i 
refires^tdf  maraix^  &  4^  »»«r»'  aMelUs 

pùrnn^^  Il  ei;i:  donpe  orae  difl^rente^ 
eijjcçœ  cfc  terxeOies^.  féiâ;e  dé  nj^rai^ 
&  fû.de  met.  l^s  Lk^fmf^dcmar^^, 
8if  iUtmr  {pft  k»vJPi^4fw  S^lcs^^K^ 

IVnopiKne  ,  »;  wp^  la  prenddére 


isAQS^  CeftlaPmMiMde  6i&$H.ER 
idA  A^at.  p,  Ajy. )  ^  npnMnéepi» 

CùchUa  terreflris  r  gypfi  obfirMo,  :  pas' 
L  I  s^^T  E  R  CExere.  Anat,  L  p.  i^ija»-. 
i/i^.  /.  ».  4tf.  SditAng.  3.  t. a^ /.  i .  » 
Cochlea  çifiettâarcduUs,  y^cnjus  asermrm 
9pprcuU  cra^Q  vclta^pfo  pj^  hymum 
cloaditurr  par  D  a  li  e  (  Pharmy  394)  y 
Cochlea  tnrtfiris.  ,.  Limax  ttn^rir,  ^ 
ç'eft.  auin  la  Gochka  alba^  majçr  ourm 
ffêocpireulo  de  P  E  T  i  v  er  T ,  Mtf/l  4*. 
n*  i^ir.  On  non^me  ce  lÀmaçùm^xi  Smà^ 
TrAggaords^SnaeckA,  B  fe  trouve  daw6 
ks  jardins  »  &  quelquesi-uns  en  n\£a3^'* 
gmt  laccbair  ,.(tit'M.  LmN./svs. 

UnoBime»  fh  ii!94.  la&conde^^e-^ 
Q^  GoçhUta  ufitk  mr'wqttf-  com^xà  ») 
fifivà  .^fafinâJ^Utfolitariâfufcâ ,  takrof 
rfi0ix^.  L I  s  T  0R,  (  fiyi.  r.  I.  If.  54«  )} 
^p  parle  fou$le  nom  de  CQchha.inm--^ 
^m  um^olor  »  ûtwrdkm  varicgé^a^  h' 
itfim'oarimfa^ciii  depUiO'»  &  Petm  vriil^- 

vulgarisa  ufiS^v/tmg^t à*  CoLin^açom 
fe  trouve  dans  les  bois,  lesr  bofqjiôtSr^ 
WburflQn»,  8^c, 

La(  troinenae-  efpecQ:^  eft-  nomiiïié  »( 
)i^  1:2^9  f»  QMeatefiâ'Htt'inqiif'C(ni,vex^ 
fiéciumâ  ,  /î/c<â  filitariS,  gyifiSt  ^ 
l^bm  refiexfi  :  Yfi^  L  i  ai*  S  »  f -ft^v  /v 
»4  5:3:  yÇockUa T^a^cnlata ^umc^fitfiiiSk 
fiéfcA  per  Twdiwn  ofbnn  in/tgmtn  »;  âè; 
dé  même.p0rBrpiVEîb'r,.3f/^  5,  «,  15;^ 
GQjLi;»i?^D;i,conunc.Pautr&j/e  trouva- 
dan^U^DuiiTons»  les  p/é^  &leslie.q3^ 
^.m^res-^' vf^rie  besoiçoup  en  couleur;  . 

Lf|q^^trieme  efpece  qui  fb  trouv^ 
iMt  lf$  pl^pte»  &  fur  lès  arbres,  eil? 
nommée»  n.  120 tf.  Cochlea  tefiâMrifi^ 
^f^  C&HVM&  9   hifpidâ't  Jpirif  ^wqfi^ 
pommUs"  9  fubtUrporforata. 
,   L^cinq^uidnie  e{pt^e.eftq(i)iLi»^ 
gui  fe.  t^rouv^  dftt^.  une  Ifle  nqmmé.é^' 
fjiliihohHn  »  au  côté  d'Up/U:»  i^m^ 
bls^ble  ai|  précédent,  mais  plus  petit:/ 
le  cprp?  eft;trèff^écK)ît:3^tQut-noîr.  lî' 
eft  nommé  ,  n.  i^^!/:  Cochlea  tefiS^ 
titrinqiiê  cortvexâyfpifiS'.  ^uatmr-  QUftm^ 
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La  fixîeme  e(pece  eft  un  Limaçon  d$ 
mtùmagnep  connu  en  difFérens.  endroits 
.de  la  duede ,  nommé  »  ».  <  298.  Cochtea 
,tefiâ  tttrinquc  convèxâ  ^fubtiu  perfora^- 
.tâtfpirâactitâ^  apenurâ  ovatâ-nanf- 
verfali rdan^ les Atles d^Upfal ,  « 7 3 tf- 
j>.  40.  ;t  9.  CochUa  teflâ  convexâ ,  /uh^ 
Vis  perforutà  ,  fpirSi  acîttâ:  par  Pe- 
Ti  VERT  iMuf6^,n.7'i^^^  Planor- 
bis  terrefirir  Anglicuf  :,  imbilico  minore^ 
margine  acuto  »  8c  par  L  i  s  T  e  R  (  Edit. 
Ang.  i  %6,  î.  a./.  14.  &  Hifi.  L  p.  19. 
f.6%.)  CochUajuUa  fylvatica  ,  fpirit 
in  aciem  ieprejfis  ,  &  OchUa  nofira 
jumbilicata ,  piàla. 

La  feptîeme  eipecc  eft  itn  animal 
:rrès-pare,  qui  fe  trouve  furies  mon- 
tagnes efcarpées.  U  en  eft  parié  dans 
les  Acl€S  d^Upfal ,  173  5.  ©•  40.  n.  6. 
ibus  le  nom  de  Cochlea  tefià  deprejfà» 
Jiiprà  planiufculâ ,  tnarginatâ  «  fkbiiis 
convexâ ,  perfaraiâ ,  8c  M.  Linn^us, 
j».  1199.  le  nomme  ÇochUa  ujiâfuprà 
tonvexo^planâ  ,  Juhtks  convexk  »  per/à» 
rata  ,  anfraSu  acHt» ,  afcrturâfem- 
,eordatâ*, 

La  huitième  eipece  iê  trouve  dans 

la  moulTe  aux  pieds  des  arbres.  On  en 

^oit  ,   dît    l'Auteur  ,    aux   environs 

{d^Upfal  dans  les  vieilles  maifbns  des 

Payfans.    Ce   Limaçon    eft  nommé  , 

^.  130p.  Cochlea  tefiâ  pellucidâ,  oblon^ 

jgà  9  ffiris  decem  fimfirorfïs  «  aperturâ 

Jiibrotundâ  :  dans  les  A^es  d'Upfal, 

1 7  3  5.  p.  41 .  ;i.  20.  CocUta  tefii  oblon^ 

fa^  obtHj%9  riSu  rotundo  ,  J'piris  pèlo^ 

dicenh  duodeeim.  Se  par  List€R  Xf^i^. 

Ang.  124.  M./. li.^  Buecinum  aUe^ 

rumpetlucidHmpJkbJlavHm,  intrijinar 

Jfiras  mucronatum, 

X^a  «euvieme  e(^ece ,  qui  iê  trouve 
^auin  au  pied  des  arbres  &  dans  les 
yieiUes  <^aumieres  ,  eft  iiommée  , 
,n,  1301.  Cochlea  tefiâ  fubpellacidâ  ♦ 
/piris  fix  dextrorfîs  9  fubcyUndraceâ  t 
'pbtufeLf  ou  Cochlea  parva ,  Jpirisfep" 
./^,  &parLiST«*  (Edit.Ang.iii. 
/.  a./.  6.  )  Buceinum  exiguum  fiavum « 
rnucroné  obutfo  ,  Jeu  cyjwdracâum. 

Jt<a  dixième  ^ijpece  {^  trpuve  dans 


ÎLIM 

les  mêmes  endroits  que  le  Limaçon 
précédent:  elle  eft  très-commune  à  LJp- 
fai.  Il  en  eftparlé  dans  les  ASes»  ï  73  ^. 
p.  4JI.  If.  23.  -fous  le  nom  de  Cochlea 
teflà  flavà  j  pellucida  »  acuminatà  , 
riLlu  obliqtéo ,  &  cliez  M.Lt^xMVS» 
n.  13.02.  ibtts  celui  de  Cochlea  tefik 
pellucida  s  JlavUs  ovatH,  uentricoja  ^ 
finifirorfx^  aperturâ  ovatoobUngalon' 
gitudinalty  Jpirâ  introduElk, 

La  dernière  elpece  de  Limaçon  ter'- 
reftre  fe  trouve  dans  les  bois.  Elle  eft 
nommée,  ».  l'ioi.  Cochlea tefiâpellu^ 
cidât  flavhg  ovatâ^  finijfrorja ,  aper-- 
Mira  ovatO'lanceolatâ  ,  fpirk  produQâ. 

La  première  elpece  de  Limaçons  de 
marais  le  trouve  dans  les  fleuves ,  les 
grands  nrarais  &  les  foflfîs.  C*eft  la 
Coc^Ua  te  fia  plana  pullâ  »  fupra  umbili- 
cat^ ,  anfratUbus  quatuor  teretibus  de 
M.  LiNN^us«  «r.  1304.  que  Lister 
(Edit.Asjg.  143.  t.%.f.%6.  Exerc.2. 
p.  5  9.  J  nomme  Cochlea  pulla  ,  ex  utrâ' 
que  pane  circà  umbilicam  cava^ 

La  feconde  efpece  fe  trouve  dans 
les  lacs.  U  en  eft  parlé  dans  IcsAtles 
d^Upfai  ,  173^.  P;40-  »•  ».  fous  le 
nom  de  Cocblea  tpjia  deprejfa  utrinque , 
fubétquali  ,  ypim  sereti ,  &  dans  M. 
LiNNiEu  S,  n.  «305.  fous  celui  de 
Cochlea  teftk  plana  albà ,  utrinque  con* 
eavâ ,  anfraUibus  quinfue  teretibus. 

L I  s  T  E  R  (  Af^L  145.  r.  2.  /  27. 
Hifi.  IL  r.  138.  /r42.)  parle  de  la 
trojCeme  ç/jpece  fous  le  nom  de  Cocblea 
fufca ,  altéra  parte  planior  ,  &  limbo 
infignita  quatuor  Jpinarum  /  &  fous 
celui  de  Cochlea  fufca  ,  limbpdrcum^ 
fcripta  :  P  E  T  t  V  E  R  T  (Gax,.  i(J. 
t.  tp.f.  it.)  fous  celui  de  PlanorHs 
minor^  acte  acut^.  M.  Linn^.us, 
n.%^o6rU  nomme  Cochlea fefiâ pla^ 
nh  ,  fufca ,  fuprà  concavà^  anfraàibus 
quatuor  f  margine  pjrominulo.  Cette  ef- 
pece  de  Limaçon  fe  trouve  dans  les 
étants,  dans  les  fpflTés,  les  marais  & 
les  rivières ,  &c. 

La  quatrième  cfpeee  qui  habite  les 
mêmes  endroits  eft  beaucoup  plos  pe- 
tite que  la  précédente.  M.Lihkjeus, 
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#:  1^307.  HAnomxa^CocbUateJfaplafâr 
fujca  rfupràcù/icavâyartfraUiéuj'quift'' 
^  f  margine  acutû  r  Se  Lister  C  ^^g* 
1*45.  ^  2«  /(y/,  a^.)  CocbUa  exigua  $ 
fiwjufha  r  akerâ  paru  planiar  ,■  fine 
limtaquMqueJpinartifm 

La  cinquième  r  commune  enrSuede*, 
tfi  qu'on  trouve  dans  les  rivières  &  daift 
fe»  marais  ».  eft' nommée  par  M.  L  i  v^ 
VJÉ\j  s ,  m  1 308^  CoçhUa  tefiâ  plana  ^^ 
^pràconvexarfubths  eoncavatanfraili^ 
htis  quatuor  dt^rffim  marginatis: 

La  fixieme  eipece,qui  fe  trouve  dans 
Ifesfoflréa^&rauxpieds"  des  arbres,  près 
d'Upfal  „  dit  M*  LiNN^us  ,.  in  prato 
Regio  Upjalitnfi,e(i  un  Coquillaee  de  U 
grofleur  d'une  graine  de  Chou»  11 1-ap- 
Helle  r  m  1^309.  G^chlca  nfiâ  planât 
utrinque  étqualiy  umbilicatât  apcrturâ 
Jjmilunari.  Il  en  eft  parlé  dans  les^  Attcf 
d'Upfitl,^  1.735;  p.  40é  n.  y.  fous  le 
iiom  de  GochUa  tefiâ  deprtjjc^  ,  Jt^^^ 
arUiffimi ,  vix  perforatâ: 

ta  feptierae  eftnommée, n.  1310.. 
Sochlta  uflà  prodialâpacuminatâtûpa' 
^  ,.  anfraMuj-  fenis  fubangulatis  ^ 
apertura  ovatâ.^  Il  comprend  fou»  ce 
nom-  lé  Biiccinum  fiuviatile  ntflrar  /. 
'  éblongwn  ,.  majus  de  P  E  r  i«  V  È  R  T 
HiMuf.iz.  ;f,  SojOî  ItBuccinwnUh^' 
gumjèxfpirarwn  omnium  &  maximum ,  • 
&  pr^duclius ,  fubfiavum ,  peUucidum  , . 
in-  tenue  acumen  ex  ampliffimàbafimu^- 
mronatum  de  Liste  R'  dAng'.   137. 
Kx;/.  u  Hifi.ILt:  123./.2.1OV  qu'iL 
nomme    auBi   Buccimem  fulfflaimm  ,. 
-j^llucidum  9  Jix  orbium ,  claviculâ  ad^- 
modiim'  tenui»^  producliore  s>  le  Turbo 
Uviff  in  flagnir  de^  ens   d*ALDRo-' 
VANDE(T^.  3;  359.  ns  3.  )•;  laCb- 
Mea  teftâ  produùia , .  acuminath ,  firia- 
ta  ^^cinereo^lbà  des  Ailes  d'Upfalf. 
1*736.  p-.  41'.  n:2i.  ItBuccinHmminiif 
fiifcumfex^fpirarum ,'  oreangu0iore  de 
Xi^TER  0^»^.  139.  r.  2i/2J2.)5  le 
Buccinum*  ftuviatile  noftfas ,  ^  oblongum  ' 
dePETiVERT  CMuf.ii^  m  'ioé.)) 
at ïkCoehlea tefth produlla  , ^cumnatâ^, . 
atrâ^ts  mèmt^Aflesd^Upfalf^  1735.. 
^«  4^;  m  X2^'  Ge  Biipciâ  fe  trouve  dax»^ 
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les  fofli^s  »  les  marais  r  les  fleuves  8c 
les  étangs. 

La  huitième  eipece,  qui  fe  trouve 
dans  les  marais ,  eft  nonunée  dans  les^ 
Actes  d^Upfal  r  1736.  p.  41%  ».  24. 
Cechlea  tefiâ  alhà  »•  pellucidâ  ,   acu'-^ 
minatâyTihu  obliquer  Se  par  M.  Lin*- 
N  ^  u  s  ,   n.  13 II  •  Cochlea  ttfià  pro- 
duclâ  9.  acuminatà ,  pellucidâ  ranfraHi-- 
busfenisraperturà  ovato-vblonga.  Elle* 
approche  pour  la  figure  de  la  précéden-^- 
fe,  mais  elle  eft  du  tiers  plus  petite.C  eft-^ 
une  efpece  de  Buccin; 

La  neuvième  efpece  eft  nommée^* 
Cochlea  maxima  ffujca,  ou  mgricanj^fP 
fafiiata ,  par  Lister  (Ang.  P33.  t,  %.- 
f.  4.  Mifi,  IL  t.  i%6.f.  x6.  Exerc.  1^ 
p.  17.  A  2.),  qui  aifleursJa  nomme* 
Cochlea  vivipara  yfafciata ,  Se  Cochlea- 
maxima  9  viridefcens  f  fafciata  t  vivi'^ 
para:  cher  S  v*  a  m  me  r  d  a  m  (Bibi 
/;  9»/.  3'.  )  Cochlea  vivipara  ;  rhcz  P^^- 
T  rV  E  R  T  (  Mujl  84.  n.  8  ï  4.  )  Cochlea 
ftuviatilis  ,•  vivipata- ,-  Londinenfis  :- 
dans  lès  Actes  d*t/jpfal ,.  173'^.  p.  4o.. 
17.  14;  Cochlea  tefi^  produSo-c^nvexa  ^ 
finviatilis.  On  appelle  vulgairement  ee- 
Coquillage  T^/e  //^  fi^)^«  Hfe  trouve- 
dans  les  lacs,  les  marais  &  les^rivie*^ 
res,  en  grand  nombre  dansunerlviere- 
nommée  vf^/^>  en  Suéde  ,  &:&r-t0ut' 
dans  les  lieux  argilleujc  ,>  â  ce  que  dit' 
M.  Li>rN  /EUS,  ».  i3i2r. quilenom^ 
me  Cochlea  tefià  oUongiufculâ  fi^btu"- 
fâ ,  anfraSihuS'  tereùbus  tdineis  tribus^ 
lividis. 

^  La  dixième  eipece,-  qui'fe  trouve-' 
dans  lesmêmes  lieux  que  la  précédente,' 
dV  nommée  dans  les  Ailes  à^Upfal^ 
173 (?•  p.  411.  ».  itf.  Cochlea'paluftris^> 
teftd  hiatu  roeundo-,  x:ontn£lo  9  ^fpiris  la^ 

xisS^fAT  hlS^TEK(  jirtgL  i35>  /.  ^.. 

/•  15).  )>,  Cochlea  paruafi3fftava peintre'' 
qfànque  fpiras  finit  a  ;^  &  par  M/  LIH»-- 
M^us,'l7. 1313.  CocUea  tefiâ  Mongâ' 
ôètufa  9  'an/raîHbus^uatuorlaxisé<ine^ 
reis  9  opacis , .  aperttar&fubovatâ: 

L'onzième  efpece  »*  qui  £r  ti*oUV%' 
dans  les  ri  vières ,  »  eft  du  *  double  plûs^ 
I^etite  qpe  les^dèu  Brécédèntes ,  .&<eft( 
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«omméerper  M.  Li>w aits,,  >fr.  r3«4. 

GfchUa  tejtâ  oblongiufculà ,  anfroHUnir 
jjpiin^ettpdhicidâ s  art  êvato. 

La  dousiotne  eipece ,  qu'on  trouve 
idansles  rivteres&idansJles^étabOgs,  eft 
nommée f>ar P'Z T  I  v  ekt  (MuJ.iy 
^.  807.  )  9  Bucsinum  fluviatUe  noflréu 
Jffeve  f  ^rf'patHh  s  rpar'Li«i  er  (  AtfgL 
^î9-  t.%.fol.%i,Hifi.lLt,  123./.)». 
Exerc,  ».  p.  54.)  >  BuccinHtnpeUucidum» 
JUiHim,  quatuor fpirarum ,  fnucrmt  4im- 
'jpUïïim^  ,  ufijt  sopitfiifâ  onmiwn  tnaxin 
tnd  ;  ailleurs ,  par  le  «nême  Auteur  « 
<B^tcGimmfiibflavum ,  fcllucidmn ,  qfia-- 
jkkiêTfTiiiàm ,  ,ott  MmpUjJinw  ,  fHucr§m 
j^cuto  ;&  encore  ailleurs^  dBcrrmwm^M- 
viaiUe  pfilluaidum  ifuhfiavum ,  .quatuor 
Jfharmn  mucroat  acuto  ,  teft^t  aper^ 
turâ  paftntiffimà  s  &  par  -M.  L  i  k^ 
^.£.us  ,  .17.  13 15.  CêMca  ^â  Ma^ 
.phanâ  »  Ofjfratiilnis  quatuor  ,  tnjéçr^H 
jtcuta  hrtvijpmo  $  nptriurà  Mfuàffimàs 

«La  treizième  e/pece*  .<iui:^e  trOUtte 
>j)roGhe  d€6  riviiges  de  Gotbiande  ,  eft 
nonHnéedanele  Voyave  de  Goibiande, 
p.  261.  Se  par  M.  ïfiiinJEvs ,  tu 
^  3 1  tf .  CoMea  êefiâ  pellueidâ  *  ajiftaUv- 
ims  quéumr ,  apirturâ  ^êvatâ  >  amflâ  -9 
J^erfioit  rugu  élevais. 

.Laf^««M»iQiHe  efpece  nommée j^ 

.PETlYtKT (Muf.^i.  »,  808.),  MUS^ 

.^umjktviatile  tfpjhrasp-tfsfiâ  prattnui» 
ft4£ili ,  iè  trouve  dans  1q$  lacs  &  JLefi 
civières  ;  c'eft  le  inême  Buccin  que 
l/iSTER(jy«g.  140.  Iiifi..JIL  t.  i;>3, 
jf.  23.)  nomme  Buccinum  fuhflavum.p 
'feUicidum^  triumfpiraruÊn  i  &;aiUeurs^ 
fimffcinuvtfubfiavum  fpMitpUumt  ttium 
^biumi  c^eftpeuti-êfre  le  même  que 
.ioeiuj  dont  parle  Bo K  Aiir n  i  jCiSccr^ 
919.  f.  $4.10.  I}f  &  ifiii  pwt  bieo 
iêtre  ie  inâme^gex:eltil^e  M..L  i  K^ 

^fnjn&btémactà,jubflmiâ  t  oiJoffgâ  ^mu^ 
^fW€^sbui/i,  JifffraRibur  trUui". 
'  ioL  jqiuiixiome  efyece  ^e  Lmofûu , 
eft  nommée  par  le  (avant  Naeuraliiie 
^Suédois ,  ».  1 3  2  8.  Cochlêa  Nmta  jftur- 
^éatiUs^diSa  i:parXj9TEJi  (jângL  ^  3  tf  • 


fka^flmfûnilis  i  ctruUovinfceuSf  \ 
Aulatus  9  ofcrculo  fubrufi  j  Umato  »  C^ 
aeutiatû di$kiius s  &  encore  parle  mè- 
Ae  Auteur  «  NmtafiuvtMUUs  è  caru^ 
-Uo  vir^cMs  maculatus  9  ^perculo  Juh' 
croceo  ,  aculeat4^U£  Àonatus  s  ^  f^ 
Petiv^rt  (MuJ:  ^7.  n.  7  l8.;,  Naita 
'ihamenfix  exiguus9  rtiùular^  wari^é^ 
-ius. 

Lb.  feizieme  &  dernière  ^eifpece  eft 
aommée  par  M.  LiNNiEUS^  n.  1319. 
Cochlea  Mérita  Laof/hif  Aida.  On  e« 
volt  beaucoup  dans  an  lac  4u  eôté 
J^Upiàl.  Voyez  NÉRITE. 

La  première  eipece  de  LimafMsdi 
mter  ^ï  nommée  par  JVl.  Li  n  n  £  u  a» 
41. 13 20.  CochUa  Nerita  marina  didas 
.par  Li$TEK(AngL  16^,  c  2./.  3. 
JJi/f.  JL IK  f.  8,  /  34.  ) ,  Naita  reti^ 
^Hiatus  s  ^  aiUâuii8>  Ntrita  calons céf- 
tamis  f^rPETïVEaiTCAtuf.^fj.n. 
JXJ*  )  9  N4Ma  jânglicus  marùimus^ 
fujcus9  vulgaris  s  &  dans  le  Voyage  d€ 
.(rêthlande,  p.  %6i.  elle  a  le  acm  de 
Nerita.  On  en  voit  beaucoup  <lana  b 
mer.  Voyez  NÉRITE. 

La  deuxioHie  e(jpece  eft  nommée  par 
M,  LiKNAUS^ .».  132J.  CochUa  ufiâ 
craffâ  9  ovatâ  »  turinque  produclâ  ,  Jpirif 
^uinque  fpiraliter  fulcaùs  rOfertitra  ia^ 
,hfo  unAÙUto  ;  c'eft  le  BmcinMmvMus 
,alhidmt  afyirum  %  inttà  ^itias  fpiras 
fiwum  de  L I  s  T  £  R  ,  Angl.  1 5Â.  /.  3. 
/.  5.  On. en  tcouve  dans  la  mer  Ocâ- 
dentalc.  Voyez  BUCCIN. 

Xâ  troifieme  eipece  eft  .une  «utne 
^fpece  de  Buccin  »  nommée  .par  Xis^ 
TER{^»gr/.  îtfl.  f.  3./.  8.),  Buccin 
-num  temte.dênfèjhiacum  9  duodwim  ai 
-nwtimwnf^is  dfiHUum:c^cQ:  laCochlpa 
4.^a  lomà  fuMutâ  9  JfU(if  .^medrcim 
Jln^t'u  de  M.  L  i  «  n\jr u  s  ,  ik.  i 3  aa. 
Elle  fe  trouve ,  4omme  l'ei^ece^précé* 
de»te  9  dans  la  m^t  Occidentale. 

La  quatrième  eipece  oft  nommée 
,^r  le  même  Naxuralifte  ,  j».  1323. 
Cochlea  tefià  io^â,  acoanwaià  9  ^fer^ 
Jma  labfoJiUtato  9  À9$pUàftria  amied 
finumo.  BoNANNi  iRmnr.  %.  n.  &%. 
i^$7^)ea  fait  fqfptàQn^  Cette  nTpece 
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fe  trouve  ordinairemeiit  d^ns  !&  oxer 
Atlantique. 

La  cinquième  efpece ,  dont  Lister 
iAngLi.ô'^.t.  3./.  10.)  parle  fous  le 
nom  de  Cochlea  ruTefccnx ,  fafciix  ma- 
culatîjf  fnaximâ  aa  imos  ifrbes  di/HnSà  p 
eft  nommée  pa,r  M.  Link  aus  »  ;».  i  ^  24. 
CochtcafuhrHunda  9  obtuja,  umbilicata^ 
fafciis  quinqUe  niaculU  j^rrugineis  jfa^ 
gittatis  9  fccimdà  linHs  mduîatis.    "   ^ 

La  Cxieme  &  dernière  efpece  »  dont 
jparle  Petivert  (  Af«/I  66.  n.  705.; , 
fous  le  nom  de  Buccinum  album  minus  f 
cojlis  tUgamer  elatis  »  eft  là  Cochlea 
pèlofiga ,  âriif  IpngUudinalibiu  margi^ 
natis  de  M.  Likn^us,  n.  1325.  Ce 
Buccin  fo  trouve  dans  ta  mer  Occi- 
dentale. 

Voilà  la  notice  des  dîflfSrentes  espè- 
ces de  Limacom  >  dont  ce  Naturalifte 
parle ,  divlfes  9  comme  on  vient  de  le 
y oîr ,  en  Limaçons  terrefires  »  en  Lima" 
fons  de  lacs 9  de  rivières  8c  de  marais, 
Bc  en  Limaçons  de  mer.  Dans  les  deux 
dernières  familles  font  compris  les  Né- 
rites  &  les  Buccins. 

Defcription  du  Limaçon  des  jardins ,  ou 
Limaçon  commun  9  &  autres* 

Le  Limaçon  ou  Colimaçon  ordinaire 
des  jardins  9  nommé  encore  Efcargot 
commun ,  ou  Limas  à  coquille  9  eft  un 
infefte  oblong ,  compofé  d'une  tête  , 
d'yeux ,  de  cornes  >  d'une  bouche  »  dé 
deux  mâchoires  »  de  dents  »  d'un  col', 
d'un  j^ied ,  d'un  anus  &  d'autres  para- 
des principales  »  dont  j'ai  parlf  diaprés 
M.  A  D  A  N  s  G  N.  Il  eft  enfermé  dan* 
une  coquille  d'une  feule  pièce,  plus 
ou  moins  fpacieufe  ,  d'où  il  fort  en 

frande 'partie  ,  &  où  il  rentre  â  fon  gré. 
a  peau  eft  un  tifTu  tendineux  ,  plus 
L'fle  &  iplus  luîfànte  fous  le  ventre  ^ 
plus  terne  ,  fiUonnée  8c  grainée  for  le 
dos ,  capable  d'une  grande  extenfiotl 
&  contraélion  /  plifTée  &  fraifîe  for  les 
bords  ,  formant  de  chaque  côté  cdm« 
me  des  aile^/pàr  le  moyen  defquelles 
S  rempe  for  la  terre  d'un  mouvement 
Tome  Un 


vermîculaîre.ou,d'on.dulatîon,  qui  lia 
tient  Ifeii*  de  pieds. 
~  Lor/quë  iSifiimal  veut  fortîr  de  fk 
coquille  ,  il  û$e  peu-à-peu  fa  t$tè/ 
Plike  la  compara  i  la  tête  dfun  Che-^ 
val  î,  8c  quelques-uns  â  celle  d'un 
Bœuf.  Elle  ieft^compol^ede^Oi^es^  dé 
babines  ou  lèvres  ,  Se.  ^une  bouche. 

Les  cornes  Tout  au  nohijw:^  dé  qua- 
tre, ddhf  deux  grandes  dér^eux  peti- 
tes j  les  deux  grandes  fopérieyres  font 
de  figure  conique  où  pyrai^dale  « 
longues  d^envirori  neuf  lignes ,  ^4^*^^'* 
nées ,  un  peu  tranfparentes ,  garntioiç  i 
leur  extrémité  d'un  petit  bouton  ^ 
bourrelet',  rempli  d'une  humeur  jau*^, 
nâtre ,  vers  le  milieu  duquel  on  ap- 
perçoit  un  point  noirâtre ,  afler  ref- 
lèmblant  â  une  prunelle.  Les  deux  pe- 
tites cornes  font  placées  inférîeure- 
ftient ,  plus  près  de  la  bouche  ,  à  une 
certaine  diftance  des  précédentes  ;  de 
là  même  figure  ,'mais  qui  n'ont  gue- 
rcs  que  le  tiers  de  la  grofleur  &  de  la 
longueur  des  deux  autres.  Elles  font 
munies  pareillement  d'un  bourrelet  au 
bout,  fans  point  noirâtre,  gercées  de 
même,  &  capables tHadmettrél'jntro-* 
duftion  d'une  foie.         • 

Les  Auteurs  font  partagés  for  Puik- 
ge  de  ces  cornes,  Albert  ve  Grakd  , 
Aldrovande  ,  &  plufieurs  autres  » 
eroyent  que  les  deux  plus  grandes 
font  la  fonâion  d'yeux ,  tandis  que  les 
deux  petites  tiennent  Ùeu  d'antenne» 
ou  de  bâtons  pour  tâter  le  terrein.  Il  y 
en  a  même  qui  font  dts  q^uatre'cornes 
An' Limaçon  autant  de  lunettes  d'ap- 
proche ,  dont  la  Nature  l'a  |>oprvtt» 
pour'l'înformpr  de  tout  ce  qui  l'envi- 
ronne. Au  contraire,  Pline  &  ScA- 
liger  prétendent  que  \^  Limaçon  n'a 
point  d  Veux,-  &  que  fos  quatre,  coi*-* 
nés  lui  fervent  à  fonder  de  â  diff^érfit 
route.  C'efl! 'aujourd'hui  le  fentîme<ïC 
de  la  plus  iaitie  partie  des.  PhyficiëAÀ: 
mais  fàî  dît ,  d'après  M.  'Ada^^sôk; 
qu'on  ne  voit  rien  dans  leur  môuve-^ 
tnent  qui  prouve  une-  pareille  atten- 
tion; on  (aitfoulement  que  les  cornet 


Digitized  by 


Google 


€74 


LI  M 


dn  Zim4fvir&nt  d'un  fêatûnent  ttqujf • 
$c  que  pour  peu  gu^on  y  toudie  *  for- 
lout  à  Peztréioiâ  »  elles  ie  redrent 
avec  nue  extrême  proitiptitudé»  moyen- 
9iant  quoi  il  eft  averti  fur  le  champ  du 
moipdt^  obftade  qui  ie  trouve  i  ià 
rencontre. 

L^  boufhc'  du  lÀmafon  eft  aflèz 
grande  »  béante  ,  forte  ,  armée  de 
jents  »  formée  de  deux  mâchotret  » 

Îiu^pn  a  de  là  peine  à  féparer  quand 
'aidil^à}  eft  irrité.  La  bouche  eft  revê-» 
tue  de  deux  lèvres  >  l'une  Supérieure  , 
l'autre  inférieure  »  quj  ibnt  mollet  & 
iiITes ,  &  qui  défendent  les  m&choirea 
des  în|uret  extérieures.  Derrière  les 
dents  9  qui  font  au  nombre  de  cinq  ^ 
&  deicouleiir  de  dnnabre  >  ielon  les 
Obrervations  deBoiCLiR,&  dont 
]e  ftége  eft  Tos  de  la  mâchoire  fupé«» 
rîeure  »  on  remarque  une  cavité  carti* 
laffineufe  »  que  le  4Doâeur.  J  x  a  n 
Mu  R  A  L T  o  nomme  le  larynx  t  & 
d'autres  le  gtffitr  &  Yœfoplàage.  Le 
jÀmacim  a  un  eftomac  &  un  ventre  : 
dans  te  ventre  eft  contenu  ie  canal  in* 
tçftîniil 'y  ee  qsnateft continu-»  fîmple» 
long ,  &  fait  quelques  circonvolutions. 
Sil'oh  ibuffler^ftomac>  îlparoîctour 
fnembraseux  »  &  inerveilleufemest  en* 
irelacé  de  fibres,  tant  droites  que  trani^ 
verfales.  On  y  trouve  une  matière  ver* 
|e  »  mêlée  de  fable  »  qui  eft  le  réfultat 
lies  herbes  &  de  la  terre  »  dont  Pani- 
fiai fe  nourât  \  8c  yen  la  fin  du  canal 
îpteftijial  ibnt  dts  excrémens.  un  peu 
épais ,  groffi^fs  &  noirâtres  ,  que  le 
(imaj^n  repd  par  un  trou  afjkz  large  » 
prelqiie  toujours  ouvert»  (Itoé du  côté 
droit  »  où(  eft  la  vis. 

Il  y  a  auffi  un  foie  remarquable  , 
divifé  en  trpîf  ou  quatre  lobes»  de  coft- 
tisur  brune  >  parfen)é  de  beaucoup  cfe 
vaifièattx>  âç  compofé  d'une  fubftance 
g{aftduleu&.  L&  Do£èeur  Jmn  Mur 
|LALTO»ainfi  que  BoÊCL£R».dîfent  avoir 
¥Û  »  avec  admiration  »  le  cœur  âxiLi-^ 
maçfin  palpiter  »  &  faire  fon  mouve- 
fiem  naturel  de  contraction  &  de  dil»- 
tation.  Ce  j^o^ur  »  ^ui  eft  d^une  fiih£bik* 


LIM 

tt  Jauttltre  t  eft  entouré  d'un  pén-> 
carde  membraneux  »  &  tranfparent 
comme  une  véficule  pleine  d'eau.  Oo 
trouve  encore  dan%  le  bas- ventre  une 
fublbnce  grade  ^  vifqueuft  »  gluante» 
qui  .rattache  fortement  aux  doigts  » 

g'  unâtre  »  collée  aux  inteftlns,  &  cette 
ibftamce  gludneufe  »  dont  on  fait  la 
pommade  d$  Ltmaçon  $  eft  propre  con* 
tre  la  couperofe  &  les  boutons  du  vt» 
iage,  &  tenant  a  l'animal  lieu  de  graifle» 
parott  propre  à  entretenir  la  chaleur  des 
parties  >  &  à  le  fuftenter  dans  le  cas  de 
nécelBté. 

Pour  l'utilité  8c  la  conservation  de 
l'animal ,  la  Rature  lui  a  donné  des 
membranes  >  des  ligamens  >  des  nerfs  8c 
des  vaifleaux  lymphatiques  fans  nom-» 
bre  qu'on  peut  appercevoir  parle  fc- 
cours  du  microfcope  ,  ainfi  que  les  po* 
res  8c  les  conduits  excrétoires  ,  qui 
verfent  de  toutes  parts  une  mucofitè 
fourme  par  les  glandes  >  8c  continuel* 
kmentexpriméeparla contraâîon  âts 
fibres  voi/tnes.  C'eft  cette  mucofité  > 
qui  venant  à  fe  fécfaer  daœ  les  ITeux 
par  où  le  Limaçon  a  rempé  >  retoif 
comme  des  feuilles  d'argent; 

Le  Limafon  rend  de  tous  îes  en- 
droits de  fon  corps  >  mais  particulîe* 
rement  de  fà  bafe  ou  de  fes  parties  in- 
férieures, une  fi  grande  quantité  d'hu- 
meur »  qu'il  {emble  nager  plutôt  que 
remper.  La  ténacité  de  cette  humeur 
graffe  &  vifqueufe  le  garantir  des  chu- 
tes» aidée  de  la  predton  de  Faîr^  8c 
le  rendJmpénétrable  à  l'hunaidité,  en 
bouchant  les  pores  de  fà  peau.  Pour 
ménager  une  liqueur  fi  précieufe>  i|a 
^randfbin  d'éviter  les  ardeurs  du  fo^ 
fcil  ,^  qui  la  dedécheroient ,  8c  de  cher- 
cjber  les  lieux  frais  8c  humîdes^^  où  îk 
puîflfe  là  çonfèrver  aifément. 
.  ,  Quand  le  Limacott  yeyjt  fe  mettre  ea 
quête  >  il  étend  les  detnc  appendices 
mufculeufês  ,  qiii  en  reflfêrrant  leui» 
plî*  de  devant  ft  font  fcîvre  de  ceux 
dederrîere j.  8c de  towt te ^timentqut 
po(ç  defifùy.  Dans  cette  attftude  ^  le 
collier  8c  le  dos  de  i^iiD^eâe  fôotr-m 
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{feu  rehy^a  en  bofle.  II  eft  ioac  vnd 
de  drr^  «ivie  le  lÀméCfm  porte  iiir  fim 
dos  ià  wiUon ,  par^toat  <à  U  vai  »  & 
que  cette  miiibft  rtoistdetuc  avança^ 
ges  hiett  difficile»  i  concilier  la  légefué 

êc  izfiliditi. 

Le  «orp^de  t^aaioialt  coutflK>llafle 
m'U  pafott  »  a  pourtant  uae  cenaiÎM 
cureté.  Le  fel  ne  coofiiiape  poioc  le 
JJmacûn,  il  le  fait  mourir  ièuleai^K 
quand  on  Pen  iaupoudre  :  la  coatrac^ 
tion  qu'U  lui  came  dans  les  mufcles 
8c  dans  ks  vifceres  eft  (i  confidérabie^ 
quMl  lui  fait  perdre  entièrement  iâ 
forme ,  en  exprimant:  de  ùm  corps  tou- 
te la  mucodté  qu^ii  coatieat.  Maie 
comment  le  Limafn  dépourvu  ,  ce 
femble ,  de  tous  les  inftrumeas  aéce^ 
£ûres  parvient'il  à  fe  former  tmekabê^ 
tation  commode? 

Suivant  le  Mérmirt  de*  M.  PB 
RjÊ  A  u  M  \3  K  fur  la  formation  &Pac- 
croijfcmcnt  des  CoqtdlUf  »  l^animal  natt 
de  fon  œuf»  maïs  non  pas  Uu  coquille. 
Pai  dit  ci-devant^  d'après  M.  D'Âr^ 
GSN  VILLE  f  que  le  Limafm  augmente 
Ùl  coquille ,  à  mcfare  qu'il  cr^ ,  en 
portant  fbn  humeur  baveufe  â  Textré- 
mité  du  prenoier  tour  de  ipirale ,  &  ii 
Taugmente  par  deffiia  F^aidèur  des 
autres  ipirale».  On  iàit  que  la  te^  d« 
Limafên  eft  toujours  4  l'ouverture  à^ 
la  coquiOe  %  8c  la  queue  vers  la  pein<-: 
te  tournée  en  fpiraîe.  Lorique  cet  anir* 
mal  eft  dans  &  première  petitedè  »  & 
qu'il  ne  fait  ^ue  d'éclorre ,  ce  qui  trandP 
pire  ou  s'exhale  de  iôa  corps  »  (c  pé- 
trifiant autour  de  lui»  luiiibrmedV* 
bord  une  petite  envelc^pejr^f^rtkm-^ 
aée  à  fil  grandeur»  &€oa!|le&ii€Orpf> 
éft  encore  trop  pedt  peur  f^me  uni 
tour  de  ^rale  »  cette  enveloppe  n'en» 
fait  que  le  centre.  L'animal  en  croi^t 
ùnt  condnue  de  tranfpirer,  8c  ^ngn 
mente  ici  couverture  â  proportion  :  de 
fi>rte  que  6  k  iAmofm  «  cr&  jufqu'à 
£dre  un  iècotd  &  un  iroîiieme  tcosr 
de  ipirale ,  la  c^uiUe  en  fait  autant  » 
augmentant  eftb^geur»  ^omme  en  loar  . 
sueur  &  dfi  utoe  qvwL  Taids»!..  Toiift; 
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les  fitfOf»  ie  forment  atnit  ikcecfire»*^ 
laent,  &dans  nos  eoquiUeede  ttoagtos 
AÂfMjrnv/  dijarditifi  ih  peuvent  alkr 
ja^u'â  ^atre  &  demi. 

Les  pretaiefa  tours  de  k  coquiUe 
d'un  vkttx  LÎMtffrirae  iômpaapin 
grande  que  ceux  d'iu»  jeune  ».  car  oe 
qu'il  y  »uaef<MS  de  formée  nes'aug^ 
mente  plus.  U  t'y  ajoute  ieufemcttiC  de 
iMH'vellet  coquilles  ai  kloagise  9  com*^ 
me  audi  de  oouvetles  couches ,  qui 
les  rendent  plus  épaifTes. 

On  voit  fur  ces  coquilles  deux  o« 
trois  raies  »  ou  bandes  tracées  ,  de 
largeur  inégale  fc  iie  «couleurs  diifé«^ 
rentes  »  coupées  par  un  grand  nombre 
de  lignes  tranfveriàles  »  dont  quelques^ 
unesibnt  feifitsen  zig-zag»  ce  qui  eft 
^ez  agréabfe  â  la  vue,  quoique  lee 
coquilles  de  nos  Umacom  d$  jardins 
ibient  besmcoup  moms  oeUes  que'eel-*' 
les  de  certains  Limaforu  de  mar^  qui 
paroiflent  fi  artiftemeat  travatUées# 
^u'U  ièmt)le  que  la  Nature  ait  prie 
plaifiràiesomer. 

C'eft  le  collier,  du  limafèn ,  qui  eft 
le  princ^al  ouvrier  ,  non*iëulement 
des  tours  <fe  ipirale  fcde  lacoquillegr 
lèion  fes  aceroiilèmeos  îa&ofiUes  fe 
i^égujtiefs  %  mais  auffi  des  raies  8c.  dise 
Ugnes  qui  y  ^t  tracées  »  parcequ« 
k  fubmaise  vu*  tnoifpire  de  tout  Ul 
collier  »  fe  mtfuk  fur  les>  dtflRSirens  po«» 
ses  dent  il  eflparièmé.  La  furlacee»-^ 
teneur e  de  k  coqiulle  eft  caaeke  8c 
k  iurface  intérieure  eft  luîiàate.  PIm% 
î'aakial  eft  jautae  ^  ]<lus&  coquille  eft. 
molle  8c  t^Mre  :.  aliMS  elle  s'écrafe^ 
entre  lei^  deigce»  peut  peu  ctu'on  k 
preflèr  ;,*  maita  quand  l'aoiinal  a  prie* 
tenie  £u  croiflàace  •  elle  devknt  ii 
4tt<^ft  qu'oaa  de  k  peine  à  l'écraieri; 
même  avec  le  pied  »  4  auiine  que  W 
pluie  ae  r«f  attendrie. 

Dstntune  coquiUequi  crett.,ilt.ea 
alfM'eaififarerlespeHiculeSi  Peurka 
vkUke#>  il  n'y.»  qu'à  les  jetter  daee 
lelèu:  il  détache  ka  dijKreMeSfleu&* . 
le^ou  couchée  de  madère  dont  eUee* 
ayoTeatéiicQiepoiSeShSc  il  kefiit  cki* 

Q  q  q  q  i j 
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•rrment  appercevoir  «  en  deflSchknt 
eu  emportant  la  glu  &  les  fels  qui 
uniATotent  ces  couches*  Enfin  le  dernier 
accroiflèment  de  la  coquille  du  Lima" 
coff  eft  une  efpece  de  rebord  d'une 
ligne  de  largeur  ,  ou  environ,  qui 
tourne  en  dehors ,  au^-lieu  ^e  le  refte 
tourne  en  dedans  :  car  dès  que  ce  rebord» 
qui  du  côté  de  Pouverture  eft  blanc  8c 
poli»  fe  trouve  formé ,  la'coquillefp 
croit  plus  :  elle  eft  à  fon  comble. 

On  lit  dans  les  Méimirtr  de  VAca^ 
démU  RcyaU  des  Science/  »  année  17 1  o. 
p.  305.  un  autre  Mémoire  de  M.  d  E 
K  É  A  u  M  u  R ,  fait  fur  Phiftoire  d'un 
infeâe  ,  qu'il  appelle  Infecte  des  Li- 
maçons. 11  en  parle  en  ces  termes. 

Cet  infeâe,  dit-il,  taiitôt  habite  la 
ilirface  extérieure  du  corps  duLimaconf 
tantôt  va  ie  cacher  dans  les  inteitins 
de  cet  animal.  Il  n'eft  jamais  plus<aifé 
à  obfèrver  que  lorfque  le  Limaçon  eft 
entierettienr  renfermé  dans  fa  coquille. 
Les  yeu3(''feuU  ,  fans  le  iecoars  du 
microfcope ,  l'apperçoivent  d^une  ma* 
niere  très  »  iènfible  ,  mais  ils  ne  le 
voyent  gueres  en  repos ,  car  il  marche 
prefque  continuellement  ic  avec  une 
extrême  vtteiTe.  Quelque  petit  qu'il 
ioit  t  il  ne  lui  eft  pas  poffible  d'aller 
fur  la  furface  fupériéure  du  corps  du 
Limaçèn  ,  parceque  la  coquille  eft 
trop  eitaâement  appliquée  defllis ,  mais 
en  revanche  il  a  bien  d'autres  pays  oh 
il  peut  Voyager.  Le  Limaçon'  lui  en* 
permet  l'entrée,  toutes  les  fois  qu'il 
ouvre  fon  anus,  lequet«eft'jf>la!cé'dans 
Pëpaiflfeur  du  collier::  or' il  li'arrivé 
gueres  que  le  Limaçen  forte  de<fa  cb- 

5 pille  fans  l'ouvrir,  aEilPouVrtf  même, 
ou  vent ''dans'  d'autres  dfconftances. 
U  {èmbieque  ce  petit  ^infeâe  attende 
avec  impatience  ce  moment  favorable 
qui  lui  donne  une  vafte  entrée  <ians  lesi 
iiiteftins  du  Limaçon  :  auffiti'eft-il  pas 
long- temps  à  profi^rdeP<)Qcafionqui*> 
fe  préfente  d'y  aller.  Il  s^approehe  du^ 
bord  du- trou  &  s'enibnce  nuffi-tôtde-  ; 
dans ,  en  marchant  le  long  de  fes  pa*- 
rois.  Uparolt  donc  q^e  les-inieftins  du 
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Lfffii^fsif  (bntle^èjourque  ces  foritt  dt 
Poux  aiment  le  mieux ,  8t  que  le  Ltma- 
çon  les  pouifedirfon  collier  toutes  les 
fois  qu'il  fait  fordr  feS  excrémens» 
lefquels  occupent  à-peu«-près  toute  la 
largeur  de  l'inteftîn, 

loi  (écherefle  contribue^  fort  â  lafor^ 
mation  de  ces  Poux  ;  c'eft  le  temps  de 
chercher  aies  voir.  M.  de  Réaumur  dît 
en  avoir  alors  compté  plus  de  vingt  fur 
Idmême  Limaçon ,  dont  le  corps  feul 
eft  un  terrein  convenable  à  ces  infeâes , 
car  on  ne  les  voit  jamais  fur  la  coolie , 
i  moins  qu'on  ne  les  force  d'y  aller. 
A  la  vue  (impie  ils  paroiflfent  commu- 
nément d'une  couleur  très -blanche: 
quelques-uns  des  plus  gros  cependant 
fforoifTent  d'un  blanc  fale ,  &  quelques 
autres  d'un  blanc  oà  l'on  auroit  mêlé 
une  légère  teinte  de  ronge.  Un  boa 
micro^ope  eft  néceilàire  pour  apper* 
cevoir  nettement  leurs  différentes  par« 
tles. 

Les  Anciens  ont  cru,  fc  même  quel-- 
ques  Modernes ,  que  le  Limaçon  do 
terre  s'engendroit  du  limon  de  la  terre , 
'  des  eaut  croupies  &  de  la  rofée  :  c'eft 
une  erreur  des  plus  groflseres.  On  fait 
aujourd'hui  .qu'un  Limaam  ne  coûte 
pas  moins  â  la  Nature  que  le  plus  grand 
de  tous  les  animaux^  Qu'on  examiné 
par  dehors  iin  Umacom  gris  de  jardin  » 
hors  du  ti^mps  de' ion  accouplement  9 
8c  qu'on  le  cUiTéque  avec  toute  l'atten- 
tion poffible ,  on  ne  lui  trouvera ,  di-- 
fetit  les  Auteurs  de  la  fuite  de  la  Ma" 
tiere  Médicale,  aucûne^partie  qui  pa- 
toifk  devoir  ferviil  à  là  génération  ; 
cependant  -^eft  animal  >ft  androgyne  , 
du  hermaphrodite  8c  conféquemment 
il  a  par  rapport  ^1a  généraition  un  plus 
grand  appareil  d'organes  qu'une  infi- 
nité d'autres  animaux ,  plus  connus  » 
ou  plus^étudiéSc  •' 
•  Le'Limofèn  •  comme  oni'adit,  » 
au  côtié  droit  du  col  w trou  notable, 
qui  eft  en  ihêttie  temps  to^nduit  de 
larefjyiratioh,  lavWlve  & -l'anus,  qui* 
même  a  différentes  cavités  tfe  en  partie 
ciilicradesinieftiMfDrctoftaenxt  qui 
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^  flottent  dans  fon  ventre  ;  maïs  au 
temps  de  l'accouplement  tout  cela 
change  de  forme  ;  les  inteftins  pouf^ 
fés  du  fond  du  ventre  vers  le  col  fè 

S  ronflent  8c  Ce  renversent  de  façon  qu'ils 
e  préfèntent  â  Pouverture  de  Fanus  i 
alors  fort  dilatée ,  ibus  la  figure  d'une 
partie  mafculine  8c  d'une  partie  fémi- 
nine» chacune  toute  prête  à  faire  (à 
fonction.  Cela  n'arrive  pleinement 
qu'après  qu'un  Limaçon  en  a  rencontré 
un  autre  ,  8c  que  par  plufieurs  mou- 
yemens  préliminaires  »  plus  vifs  >  8c , 
pour  ainfi  dire  »  plus  paffionnés  qu'on 
ne  s'imagineroit  d'une  efpece  aufll 
froide ,  ils  fe  font  mis  l'un  l'autre  dans 
line  même  di/poiition  >  ou  fê  font  aflu- 
xés  d'une  parfaite  intelligence. 

Ils  ont  une  autre  agacerie  fort  fin- 
guliere.  Outre  les  parties  m&les  8c  fe- 
melles t  il  leur  fort  par  la  même  ou- 
verture du  col  un  aiguillon  fait  en  for- 
jne  de  lance  à  quatre  ailes,  qui  fe  ter- 
mine en  une  pointe  très-algue  8c  aflfez 
dure  »  quoique  friable.  Comme  nos 
*  deux  Lima f  uns  tournent  Pun  vers  l'au- 
tre la  fente  de  leur  col»  il  arrive  que 
quand  ils  fe  touchent  par  cet  endroit 
l'aiguillon  de  l'un  pique  Fautre  8c  la 
méchanique  qui  fait  agir  cette  forte  de 
flèche  ou  de  petit  dard  eft  telle  >  qu'il 
abandonne  .en  même  temps  la  partie 
a  laquelle  il  étoit  attaché  »  de  manière 
qu'il  tombe  par  terre  »  ou  que  le  Lî- 
mafon  piqué  l'emporte.  Ce  Limaçon 
fe  retire  aufli-tôr;  mais  peu  de  temps 
après  il  rejoint  l'autre  8c  le  pique  à  fon 
tour,  après  quoi  l'accouplement  ne 
manque  jamais  de  s'accomplir. 

Les  Lmafonr  ont  coutume  de  s'ac* 
coupler  jufqu'i  trois  fois  ,  âorgnées 
Fune  de  Fautre  environ  de  quinze 
jours.  A  chaque  accouplement  on  voft 
©n  nouvel  aiguillon.  M.  du  Verney 
compare  cette  régénération  à  celle  dû 
bois  des  Cerfs  »  8c  en  effet,  proportions 
^rdées,  cet  arguilloffparott  être  d'u- 
ne matière  analogue  ;  endiite  ils  fo 
joignent  8c  lenr  accouplement  dure 
dix  ou  douze  heures  ^  pendant  ce  temps 
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ils  font  comme  engourdis  8c  ne  don- 
nent preique  aucun  figne  de  fentî* 
ment. 

^  Leur  matière  ftminale  n'eft  point 
liquide ,  mais  d'une  confiftance  de  ci- 
re ,  8c  elle  prend  la  figure  des  canaux 
par  o&  elle  paffè:  eUe  eft  pouffëe  par 
un  mouvement  fèmblable  à  celui  des 
inteffins  ,  qui  chaflènt  hors  d'eux  ce 
qu'ils  contiennent.  Elle  fort  de  ca- 
naux plus  longs  que  n'eft  le  vaiflèau 
de  la  partie  féminine  oîi  elle  eft  reçue 
d'abord  ,  8c  par  cette  raifon  elle  eft 
obligée  de  s'y  replier  :  de-là  elle  pafle 
dans  d'autres  vailTeaux  qui  appartien- 
nent au  foxe  féminin  8c  où  eUe  caufo 
auffi  la  fécondation  9  non  pas  cepen- 
dant immédiatement  après  le  premier 
accouplement  ,  ou  le  fécond  y  mais 
feulement  après  le  troifieme. 

Au  bout  d'environ  dix-huit  jours  les 
Limaçons  pondent  par  Fonve«ure  de 
leur  col  des  «ufs  qu'ils  cachent  en 
terre  avec  beaucoup  de  foin  8c  d'm- 
duftrîe  >  ce  qui  a  faitdire  qu'ils  fêm^ 
blofent  les  couver.  Ces  œufs  font  en 
grand  nombre  ,  iphériques,  blancs, 
revêtus  d'une  coque  moUe  8c  tneroh 
braneufo  r  ccUês  enfombîe  par  une 
glu  tmperceptibfe  ,  en  manière  de 
grappe ,  8c  gros  comme  de  petits  PoifiV 
ou  des  grains  de  Vefte. 

Lé  M  E  R  T  dit  que  quand  on  veut 
examiner  avee  exactitude  l'accouple*- 
ment  des  Limaçons  il  faut  les  mettre 
tremper  dans  du  vinaigre  >  qu'ils  y 
meurent  accouplés  »  8c  qu'alors  il  eft 
facile  de  voir  4b  dHpoCtion-  des  par^ 
ties. 

Aux  approches  de  l'hiver  le  Lima^ 
cm  s'eii^nce  dans  k  terre  ,  ou  fe  re^ 
tire  dans  quelque  trou  >  quelquefbir 
foui ,  mais  ordinairement  en  compa- 
gnie >  oàjf  forme  avec  fà  bave  un  pet?t 
couvercle  blanchâtre  8c  circulaire  à 
l'ouverture  de  ik  coquille ,  dans  la^ 
quelle  il  fe  renferme  eBtferement.  La 
matière  du^couvercte  eftaflèz  fombla- 
ble  à  du  plâtre,  un  peu  dure  8cfolide 
quand  eUe  eft  condeniZe  ^  néanmaina 
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f  oreuiê  te  «uace  poiir  laiflèr  entrer  âe 
ibrtir  l'air  »  en  même  temps  qufelle 
met  l'animal  à  l'abri  de  la  rigueur  4u 
firoid.  Il  demeure. aind  ùx  ouleptmois 
Ans  mouvement  &  fans  prendre  aucu- 
ne nourriture  >  jufcju'à  ce  que  le  prin- 
temps ait  ramené  les  beaux  jours. 

Il  y  a  des  geiil  qui  prétendent  que 
durant  la  mauvaife  iailoA  le  Umafon 
re(pire  par  un  petit  trou  »  plus  ou  moini 
oblong ,  fitué  du  coté  gauche  t  i  la 
bafe  du  rebord  de  (à  coquille;  mais  ils 
ft  trompent,  car  ce  trou  manque  â  H 
plupart  des  coquilles  •  &  dans  celles 
jpù  il  Te  trouve  il  ne  pénétre  point  jus- 
qu'à leur  intérieur  ,  ce  qui  montre 
qu'il  n'a  nulle  communication  avec  le 
«orps  de  l'animal. 

Le  Limaçon ,  après  avoir  dormi  tout 
rhiver ,  fe  réveille  au  printemps.  Il 
ouvre  &  cellule  k  va  chercher  fortu- 
ne. Il  n'eft  pas  étonnant  qu'un  fi  long 
jeûne  l'ait  exténué  &  qu'U  foit  prefle 
iie  la  £dm  :  aulfi  eft-il  d'abord  moins 
difficile  fur  le  choix  des  alimens  ;  ce- 
pendit  dans  fit  plus  grande  faim  on 
remarque  qu'il  y  a  de  certaines  plantes 
dont  il  ne  mange  jamais.  Ces  animaux 
font  du  dégât  dans  les  jardins  potagers 
iç  fruitiers  ,  fur-tout  pendant  la  nuit  & 
^  temps  pluvieux.  Outre  les  feuilles 
jdes  plantes  &  les  fruits  des  jardins  »  les 
iéimafofti  «'ft9achent  i  la  vigne  $  9ux 
jpois ,  aux  fèves  »  aux  vefces ,  aux  len- 
tilles ,  &  ijl  eft  des  années  fi  favorables 
i  leur  multiplication,  que  les  Labou* 
ceurs  &  les  geos  de  la  campagne  font 
|>ortés  à  cfpire  que  c'^  l'ouvrage  de 
quelque  Magicien. 

Le  Vanneau ,  qui  eft  un  oifeau  fa* 
die  à  apprivoÂfer  dans  un  jardin ,  &  qui 
fpar  fbn  cri  perçant  fait  fe  défendre  de» 
Chats^,  pafe  pour  un  grand  mangeur 
d'Efcargots,  de  même  que  le  Lézard; 
inais  l^un  8i  l'autre  ne  mangent  gueres 
^ne  dea  Yen  de  tenre  &  d'autres  mé- 
dius infèâes.  U  n'i^eft  pasainfî  de  la 
Toctue  ;  ^e  divnre  beauconjp  de 
fjnuffênj. 

li  eft£utnienti0adans  les  CdUBiau 
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^Acêihmqim.  TmtIL  p.  19$.  d'aprde 
les  Tranjatlions  Pbilofoflnquef»  de  deux 
fortes  de  Lâmofoni ,  qui  ont  les  volutes 
contournées  de  droite  â  gauche  •  le(^ 
quelles  font  très-petites  &  qui  peuvent 
j>ar-lâ,  ditl'Obfervateur»  avoir  échap- 
pé à  Tattendon  des  Natundiiles  ;  car  il 
n'y  en  a  point  qui  exccde  la  groiOTeur 
d'un  gros  grain  d'avoine. 

Pans  ceux  de  la  première  efpece , 
l'entrée  de  la  coquille  eft  exactement 
ronde;  le  fécond  tour  de  la  fpirale  dH 
très-large  i  proportion  des^  autres  , 
^ui  font  au  nombre  de  fix  &  diminuent 
infenfiblement  ,  fè  terminant  en  un 
point  :  cette  figure  conique  a  â  peu-près 
un  quart  de  pouce  ;  leur  coquille  eft 
de  couleur  de  caffé  :  mais  lor^ue  l'a* 
nimal  eft  retiré,  on  peut  voir  le  jour 
au  travers,  &  alors  elle  parolt  jaunâtre  : 
elle  eft  tendre  &  très-fragile.  L'Au- 
teur dit  qu'ils  reiTemblent  en  quelque 
chofe  aux  Turhvus  Uv€S  d'ALDRO-: 
VANpE,  Trjî.  159. 

hà  coquille  de  la  féconde  efjpece 
parolt  plus  forte  &  plus  épaifie  que  # 
celle  des  premiers.  Ces  Làmafms  font 
près  d'une  fois  plus  lon^-  &  suffi  min- 
ces :  leur  figure  eft  exaâement  celle 
d'un  grain  d'avoine,  étant  pointus  par 
les  deux  bouts  &  un  peu  renftés  par 
le  milieu.  L^entrée  de  la  coquille  n'eft 
pas  exaâement  ronde  :  elle  a  une  ef- 
pece de  gouttière  àfà  partie  inférieure. 
On  peut  y  compter  jufqu'à  dix  tours 
de  fpirale ,  dirigés  de  droite  à  ganche  : 
leur  couleur  eft  noire  flc  d'un  brun  rou- 

§e.  Lorfque  ces  Lmaçnu  rempent» 
s  lèvent  perpendiculairement  la  poin- 
te de  leur  coquille  &  ùmt  fi>rtir  avec 
une  partie  de  leur  corps  deux  paires 
de  cornes ,  comme  la  plupart  de  leur 
efpece. 

Ces  deux  efpéces  de  petits  Lmsfvu 
urrtftres  ont  été  obfêrvées  enAngleter- 
re.  Nous  connoiflbns  aufii  en  France 
une  efjpece  particulière,  de  Ximm^mu-» 
qui  font  toujours  petits  &  n'ont  esvfr* 
rott  que  deux  ou  trois  Hgneade  dsL-* 
mètre.  On  Uê  voit  toujoum  «ctroupéi 
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enfêmble  »  fouvent  en  grande  quan- 
tité t  &  dans  un  eijpace  de  cinq  ou  fis 
pieds  de  terre  tout  au  plus  »  lur-tout 
au  printemps  qu'ils  commencent  i  rê- 
paroltre.  Ce  qu'ils  ont  de  particulier, 
c'eft  qu'îb  portenj  iîir  la  queue  un 
morceau  de  coquille  qui  y  eft  attaché. 
Le  Umafon  eft  plat»  &.un  peu  plus 
•épais  que  la  coquîUe  qui  fait  ià  mai- 
son. Il  eft  pr^cifément  de  la  même 
grandeur  &  de  la  même  figure  que 
l'ouverture  de  cette  coquille.  Quand 
51  s^y  reti»e,  il  la  ferme  fort  exafte- 
ment  ;  c'eft  comme  une  porte.  Quand 
ce  Limaçon  rempe  il  eft  couché  hori* 
fontalement,  ou  fur  fa  queue  >  &  fà 
coquille  porte  aufiî  horifontalement, 

LIMAÇON  ROUGE;  Ceft 
la  Limace  rouge  ,  ou  le  Limas  nud 
ou  fans  coquille.  On  lit  dans  les  Côl- 
Unions  Académiques ,  Tome  JIL  f .  48  3  r 
des  obfërvations  fur  le  grand  Limaçon 
Touffe  terreftrefSLT  jEAii  MuRALTo.Cet 
înfeâe  eft  aufli  décrit  dans  le  Tome  L 
de  la  Suite  de  la  Matière  Médicale  t 
p.  22.  Ç^fui'u,  Comme  il  y  a  plufieurs 
efpeces  de  Lmaçons  »  il  y  a  plufieurs 
e/peces  de  Limaces  >  les  unes  noires  9. 
les  autres  grifès  »  tachetées  »  ou  no» 
tachetées  :  d'autres  jaunes  »  femées  de 
taches  blanches  ;  d'autres  toutes  rou- 
tes. J'ai  donné  au  mot  LIMA  CE  ^ 
d'après  Redi  >  la  defcripuonanatomi* 
a  ue  de  cet  infeâe.  Voyez  ce  mot. 

Propriétés  des  Limaçonf  en  Médecine. 

Toutes^  tes  e(peces  de  Ltmafons, 
tant  à  coquille  que  fans  coquille  ».  di- 
fënt  les  Auteurs  de  la  Suite  de  la  Ma^ 
nere  Médicale  p  contiennent  beaucoup 
de  phlegme  fc  d'huile  ,■  avec  un  peu 
de  fel  &  de  terre.  Les  Grecs.  &  les 
Romains  en  faîforent  ufege  fur  leurs 
fables.  Les  derniers  â voient  des  garen- 
ines  &  des  viviers»  où  ils  les  engraif- 
foient.  Us  eftimoient  ceux  qui  venoienc 
des  Ifles  deSardaigne  &de  Chio  ^.  de 
la  Sicile,  desAipes^  de  la  Ligurie  & 
de  l'Afrique.  On  dit  qUeles  habitans 
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de  la  Siléfie  nourriflfent  deS  Escargots 
avec  de  certaines  plantes ,  poun  \^% 
manger  enfbite  >  &  que  dans  les  jar-^ 
dins  de  Brunfvick  on  garde  les  Uma^ 
fons  qu'on  a  ramaflfés  pendant  Tété 
dans  des  efpeces  de  fofles  qua'rrées  » 
dont  les  eôtés  font  boifés  »  &  l'ouvertu* 
re  couverte  d'un  fil  de  fer ,  pour  le» 
manger  en  hiver. 

Parmi  nous  il  n'y  a  gueres  que  le 
Peuple  qui  en  mange  y  encore  peu 
communément  >  excepté  dans  quel- 
ques Provinces  de  France  ^  comme  e» 
Franche -Comté»  où  l'on  en  faltua& 
certaine  confbmmation  ^  £ir-tout  ai» 
printemps  &  dans  le  Caréné. 

En  effet  ces  animaux  y.  difent  le» 
Auteurs  d-deffu»  cités  y  font  d'une 
fubftance  vifqueufè  &  gluante  »  qui 
malgré  tous  les  foins  qu'on  fè  donne  ». 
fcMt  de  les  laver  &  de  les  faire  cuire 
nfans  plufieurs  eaux»  fbit  de  les  aflai*-^ 
fonner  avec  le  poivre ,  le  iêL  &  le  vin  ^ 
l'huîle  8c  les  aromats  »  ne  peut  pro-* 
duire  dans  te  corps  humain  qiie  de» 
humeurs  grofiieres  6c  mélancoliques  r 
capables  d'em^arralfer  le  cours  du  fàng 
&  de  caufer  des  obftruâions  confldé-^ 
Fables  dans  les  printipaur  vifceres^. 
Les  moins  malfaifàns  fbnt  ceuK  qui  fe 
trouvent  dans  les  haies  >  les  vignes  & 
lesjardins  ^  parcequ'Us  vivent  de  Ser-^ 
polet ,.  de  Poulîot  ^  d'Origan ,.  &  d'au- 
tres herbes  aromatiques  ^  qui  leur 
donnent  un  meilleur  goût.  Quelques-* 
uns  cependant  confèulent  aux.  Phtî- 
fiqjues  &  aux  peribnnes  exténuées,, 
qut  veulent  engraiflèr  »  de  manger  de» 
lÀmaconsi  on  a  même  de»oUèrvadons 
qui  femblent  favorîfêr  ce  fentiment  j 
mais  ce  fbnt  des  faits*  particuliers ,.  qu£ 
ne  décides»  rien  pour  le  générale  cettr 
nourriture  efi  trop  difficile  à  digérer  ». 
f  ouït  en  confêâler  L'ufàge  â  ^ui  qpe  ce 

Att  refb  (T  Se»  Limaçons  ne  fbnt  pa»^ 
fains  en.  alimens»  ils  ont  leur  utiSti- 
en  Médecine  »  où  on  les  regacde  com-^ 
me  propres  poù»  adoucir  k»  âcretés? 
de  la  poitrine  >  pour  épaiOk  le»  k»- 
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meurs  trop  exaltées  &pour  calmer  la 
toux  trop  opiniâtre.  (Jn  en  fait  des 
boUilons  t  ou  bien  on  en  prépare  avec 
le  petit  lait  une  eau  qui  eft  excellente 
dans  tous  les  cas.  Ettmullee  die  que 
les  Limaçons  foumiflfent  une  gelée  im-^ 
prégnée  d^une  grande  quantité  de  fel 
volatil  très  -  tempéré  ,  pareil  à  celui 
que  contiennent  les  plantes  rafratchif- 
iantes  8c  tempérantes  »  d'où  il  conclut 
qu'ils  font  propres  pour  la  fièvre  éti- 
que  &:  la  phtiRe  ,  étant  préparés  à  la 
manière  d'un  certain  Italien ,  qui  n'em- 
ployoit  d'autres  remèdes  pour  ces  for- 
tes de  maladies  que  des  Limafons  de 
rnùntagjH  préparés ,  comme  on  le  voit 
dansb  SwiU  delà  Maïku  Médicale  % 
Tamel.  p.  19. 

Les  coquilles  d'Efcargots  (ont  re- 
commandées comme  un  diurétique 
très-udle  dans  la  fiippreffion  d'urine. 
Dans  quelques  Provinces  de  France  9 
on  employé  la  poudre  de  Limaces 
rouges  féchée  au  four  ^  contre  la  dy- 
fenterie.  Pour  les  hernies  pn  fait  calci- 
ner au  four  des  Limafons  rouges  dans 
un  ^ot  de  terre  »  pour  en  faire  uîie 
poudre  qu'on  mêle  avec  de  Im  bouillie 
pour  les  enfans ,  &  avec  le  pouge  pour 
les  adultes. 

Les  Limafoms ,  employés  extérîeu- 
fement ,  font  difcufllfs  8c  réfolutifs.  On 
les  pile  avec  leurs  coquilles,  8c  on  les 
applique  chaudement  en  cataplafmes 
fur  les  loupes  8c  fur  les  articulations 
abreuvées  d'une  férofité  acre  8c  falée, 
qui  eir  gêne  le  mouve.nent  >  8c  qui  là 
rend  douloureufes.  On  fe  fertauffi  des 
Limafons  8c  dçs  Limaces  pour  empor* 
ter  les  taches  de  la  peau  8cles  dartres 
légères. 

On  confèille  le  bain  ie  Limaçons  dans 
la  chute  du  fondement ,  lorfqu'on  a  de 
la  peine  à  le  réduire.  Les  Italiens  font 
cas  des  pierres  qu'on  lire  du  corps  des 
Limace^  >  pendues  ,au  col  des  Fébri- 
cttans.  On  tàre  des  Efcargots  une  li- 
queur très-eflimée,  pour  calmer  les 
douleurs  de  la  goutte  >  en  s'rn  fervant 
jm  iiniment. 
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Les  Limaçons  entrent  dans  l'eaa 
peâorale  avec  le  petit  lait  de  la  Phar- 
macopée de  Paris.  Enfin  les  coquilles 
des  petits  Limaçons  de  jardin  »  bigar- 
rées de  jaune  &:de  noir',  s'emploient 
dans  quelques  collyres.  Voyez  le  Di^- 
tionnaire  de  Médecine. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  Lsma* 

font,  font  ALOROVAMDE>p«3y3»  JOMS- 
TO  N  , /•  12.  GBSMEaji».  140.  ROMOELET» 
^•p8,  CBAaLKTOll,f.6l.DALB,  p*  94» 

&  les  autres* 
LIMAÇON  DE  MER:Cet 

infecte  eft  nommé  aulfi  le  Nombril  * 
ou  VOmhilic  marin  »  ou  là  Fève  de 
mer  »  en  Latin  Umbilicus  marinas  »  ou 
Cochlea  c^lata.  11  fe  trouve  aflfez  com- 
munément dans  la  Méditerranée.  L'ani- 
mal eft  renfermé  dans  une  coquille 
oblongue  «  que  les  Eipagnols  appel- 
lent Caragolo  &  ScaragoU ,  d'où  Pon 
auroit  peut  -  être  fait  venir  notre 
mot  Efcargot.  Cette  coquille  eft  ftriée 
8c  gravée  en  dehors ,  tilTe  &  polie  en 
dedans.  Son  opercule  oh  couvercle  eft 
une  fubftance  pierreufe ,  large  envi- 
ron comme  im  denier  »  arrondie ,  un 
peu  épaifle  »  creufée  en  cuitiier,  fie 
ayant  en  quelque  manière  la  figure 
d'un  nombril ,  d'où  lui  vient  foa  nom  : 
elle  eft  lifie,  luifânte^  douce  au  tou* 
cher ,  de  couleur  d'un  ja^une  doré  en 
deflus  t  rouge&tre ,  ou  de  couleur  de 
chair  en  deflous  \  quelquefois  tout-à- 
fait  blanche.  Ce^couvercle  naît  atu- 
ché  i  une  des  extrémités  du  Umaçon. 
Quand  rinfèâe  veut  prendre  de  la 
aourriture ,  il  poufle  &  ouvre  Ton  cou- 
vercle ;  &  loriqu'il  en  a  pris  fufE&m- 
ment ,  il  le  retire  i  lui,  &  referme  fi 
exaélement  {à  coquille  »  que  l'eau  de 
la  mer  n'y  fauroit  pénétrer. 

La  chair  de  ce  Limaçon  de  mit  n'eft 
d'aucun  ufiige  en  Médecine.  On  (ê 
fert  feulement  de*  ïbn  couvercle»  quia 
un  goût  terreux  ,  &  de  fa  coquille  » 
qu'on  eftbne  diurétique ,  absorbante  fie 
réfblutive.  On  les  emploie  comme  ]a 

I)oudre  des  coquilles  d'Efcargots:  on 
es  fait  auflî  entrer  dans  quelques  oa- 
gueos  aftringejis*  * 

On 
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On  trouve  dans  le  Tome  It^,  det 
Colle£Hons  Acadévnqufs^  Partie  Étran- 

Îere^  p.479-  &Jmvant€s^tOMtct<{uù 
l  £  o  I  a  écrit  fur  les  Limacts  >  8c  les 
Efiargots  de  terre  8c  de  mer. 

Limaçons  Étrangers. 

Entre  les  Limaçons  étrangers  9  îl  y  a 
le  Lambis^  donc  j^ai  parlé.  Voyez  au 
mot  LAMBIS. 

On  remarque  une  variété  extrême 
dans  les  Umafons  marins  du  Çap  de 
Bonne-Eipérance.  On  y  voit  des  Zi- 
maçons  que  les  Sa  vans  appellent  Echi-^ 
nemttra  digitata.  Leur  coquille  ref- 
iëmble  à  celle  du  Limaçon  de  jardin  » 
mais  elle  eft  plus  belle  par  la  variété 
adniirable  de  fès  couleurs.  On  voit 
aufli  briller  les  mêmes  beautés  fur  la 
coquille  du  Limaçon  Porc-Épic  marin , 
&  outre  cela  elle  *eft  armée  de  tous 
côtés  de  longs  piquàns  »  qui  font  plan- 
tés comme  ceux  du  Porc -Épie:  les 
curieux  la  nomment  Echinus  fetofus. 
Ces  deux  efpeces  de  coquilles  confer- 
vent  leurs  couleurs  pendant  tout  le 
temps  que  l'animal  refte  envie,  mais 
dès  qu'il  meurt ,  elles  meurent  avec 
lui.  Dans  chacune  on  voit  un  petit  ré- 
duit» où  le  Porc- Épie  marin  dépofe 
ies  œufs ,  &  rarement  on  en  trouve  qui 
n'en  aient  pas  9  dit  Kolbb  ,  Defcript. 
4u  Cap  de  Bonne^Ejpérance ,  TomelLL. 
S'  150. 

Les  Limaçons  Quilles  font  des  poîf- 
fbns  que  la  mer  jette  fur  les  bords  du 
Cap  en  grande  quantité  :  leur  épaiiTeur 
approche  beaucoup  de  celle  du  doigt 
du  milieu,mais  ils  n'ont  que  la  moitié 
de  la  longueur  de  ce  doigt.  La  coquille 
en  eft  cachetée  avec  beaucoup  de  va- 
riété &  de  beauté.  On  en  fait  préfènt 
aux  Étrangers  curieux  de  ces  fortes  de 
chofes.  Du  refte  les  Européens  du 
Çap  en  font  de  la  chaux  ,  dit  le  même 
Auteur  9  ilnd.  p.  1 50. 

Les  Klip-Koufen ,  qu'on  nomme  auffi 
Iféimaçons  Nahelt  ont  deux  écailles  » 
vmme  |es  Moules  :  elles  font  toutes 
Tome  LLn 
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deux  rudes  &  épaifTes.  La  fubftahce 
extérieure  qui  les  environne  en  forme 
de  croûte  eft  (î  curieufê  qu'on  la  pren- 
xirojt  pour  un  ouvrage  de  l'art.  Elle  fe 
diflfout  dans  le  vinaigre  »  &  lorfqu'il 
n'en  refte  plus  >  la  coquille  offire  une 
belle  coufeur  de  Perle.  Cette  efpece 
Ae Limaçon 9  ainfi  que  la  précédente» 
eft  préfentéeaux  Étrangers  comme 
une  rareté  du  pays. 

On  en  voit  d'autres  »  qui  fe  nom-« 
ment  Soleils  &  Étoiles  de  mer.  Leur^ 
coquilles  font  ou  polygones  ou  ron« 
^es ,  &  couvertes  d'une  peau  épaifle 
&  déliée  ;  elles  font  armées  de  pointes 
qui  s'élancent  de  tous  côtés  comme  des 
rayons  de  Soleil.  Celles  de  Soleils  de 
mer  font  plus  longues  :  leur  forme  ap- 
proche plus  auflî  du  globe  »  fans 
compter  qu^elles  ne  font  pas  fi  groffes 
que  celles  des  Étoiles* 

Mais  les  plus  remarquables  de  ces 
animaux  font  les  Limaçons  Perles.  Lorfr 
qu'ils  font  fur  la  furface  de  l'eau  , 
leurs  coqtdlles  leur  fervent  comme  de 
Barque.  Ils  avancent  la  tête  affez  loin 
dehors  ;  ils  étendent  une  forte  de  voile 
&  navigent  d'une  manière  fort  amu- 
fànte  :  s'ils  s'apperçoivcnt  de  quelque 
danger,  ils  fè  retirent  dans  leur  co- 
quille 8c  rentrent  dans  le  fein  de  la 
mer.  Lorfque  la  cro&te  extérieure  de 
leur  maifbn  eft  détruite  avec  le  vinai* 
gre ,  la  furface  de  la  coquille  parole 
auffi  brillante  que  l'intérieur.  On  s'en  ' 
fert  au  Cap  pour  faire  des  coupes  t 
dont  quelques-unes  contiennent  près 
de  deux  pintes.  La  mer  en  jette  au- 
vent fur  le  rivage  »  mais  la  plupart  font 
bfiféspar  le  choc  des  vagues  »  ou  con- 
trç  les  rochers. 

Le  Limaçon  à  t/i/»  e||  Latin  Cochlea, 
efl  une  efpece  de  Limaçon  aquatique 

Îue  le  Cap  nourrie.  Vts  Européens 
u  Cap  le  nomment  Schrof-Slazxxn  » 
c'eft-à-dire  Limaçon  à  vis  9  parceque 
fâ  coquille  eft  faite  en  forme  de  vis  : 
c'eft  pour  la  même  raifon  que  les  La- 
tins l'appellent  Cochlea.  Les  coquilles 
ont  plufieurs  angles  9  <lont  l'entre- 
Rrrr 
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àenx  eft  garni  de  petites  exerefôeiices; 
eites  ibnt  environnée»  d'une  croûte  » 
qui  iè  dîiKnit  dans  le  vinaigre.  On  en 
trouve  de  difRrentes  fortes  &  grof- 
fburs  :  mats  les  couleurs  8c  la  figure 
de  toutes  font  très-agréabks  â  k  vue. 
On  y  voit  fur-tout  briller  la  couleur. 
de  flamme ,  mêlée  de  blanc  »  de  rouge,, 
de  verd  &  de  nune ,  dit  K  o  L  a  e  , 
Tome  UL  L.  Xl\r.  p.  155. 

U  y  a  une  e^ecé  de  Ltmafùnde  met 
dans  l'Ifle  de  Tabago  >  <iuî  devient 
aufi  grolfe  yi'uA  œuf  >  &  une  flus 
petite  e^ece  1  qui  ne  parvieat  jamair 
a  ia  crue.  Ces  derniers  Linafons  font 
i^nterrés  dans  le  fable,  &  étant  cuita  ». 
ïh  font  aifez  bons  à  manger. 

U  y  a  un  gros  Umaf  on  de  r«rrrdans 
FIfle  de  Cayenne>que  M.  Ba&reri 
C  Hifi.  Nau  dû  la  France  Equinoxiale, 
p.  18  tf.  )  nomme  Umax  terreflrir  p  pa^ 
lyceratos  ^tcfti  maximà  t^turbinatà  in- 
$effuj.Ce  peut  bien  être  le  même  que 
ia  Cocblea  Afrkana  folkaria  de  Ges* 

NEE. 

LÏMAÇONNE:C'cft!enon» 

que  G  a  E  D  a  r  d  donne  i  une  Che- 
mille  d'une  aflez  adaurabte  ftrucèure  r 
elle  a  fiir  k  t&te  comnne  cinq  paquets 
de  poik ,  &  au-devant  de  k  tête  deuv 
cornes  ,  comme  ks  Limaçons  »  ce  ^ 
lui  a  &it  donner  k  nom^  deldmofon- 
ffp^  &  eUe  a  une  queue  â  L^extrémité 
d^  corps.  Cette  Chenille  a  encore  fur 
k  dos  du  poil  qui  lui  &rtd'omement»^ 
Elle  vît  ^  dit  PAuteuf»  dans  ks  Du- 
nes %  où  eUe  trouve  aflez  abondam- 
ment de  quoi  fo  nourrir.  Sî^tôt  que 
l'Auteur  a  eu  cette  GheniUe ,.  eUe  a 
fongé ,.  avec  fon  propre  poil  &  £1  &- 
live  »  àSc  faire  un  petit  tombeau  pour 
fè  nuStamorphoièt  en  Chryfàlide.  Sa 

JremTece  métamorphofo  fo  fit  k  ra 
uillet  »  &  k  a  Août  la  dernière  ^.c'eft- 
â-dire  qu'elle  devine  un  Pap ilkn*  gri» 
bleu  >  qui  au  commencement  fo  ca- 
choit  le&  jeux  des  pieds  de  devant  ,, 
cummes'iln^eâtp&fouflfnr£Ei  clarté. 

LIMANDE»,  poiffon*  de  mer 
f  ht  »  dn  genre  de  ceas  que  les  Haat- 
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ralîftes  nomment  Pa^t  Pifcer  »  en  ce 
qu'ils  font  de  la.cottfeur  du  Moineau  , 
8c  iU  ont  les  nageoires  moUea ,  maU- 
€êpurygu.  A  R  T  c  D  I  (Ichth.  Part^  K 
p.  33.  If.  ^•)  donne  â  ce  genre  de  poif* 
ion  t.  comme  au  Turbot  >  au:  Carrelet  » 
â  b  Sole  ,  i  la  Plie  >  dl»Ii»kMitf,.8cc. 
le  nom  générique  de  Pleuroneiles^  Ce 
mot  vient  Aevr\w^>o^ff\f^ht^l^nus^ 
fc  »fKTJiç ,.  natatoT^  parceque  ce  genre 
de  poîfibns  nage  à  plat  mr  ua  côté^ 
M.  LiKHAU  s  nomme  la  Limande^' 
Pleuroniâes  êculis  à  dextrSL  »  fouatm 
afperir>  fp^i  ^d  autan  ^  dumtus  0^ 
t/r//^  &  AaTEiri  Rappelle F/om- 
neEher  fquamif  offerts  r  f^^ui  ad  amttm^ 
C*eft  le  Pa^  a^  ^  five  ffuamefusr 
de  R&NOiLET  tL.  XI,.  cbap.  &.  p.  2.54^ 
Edit.Franf,)t  de  Schonh^bve  ti> 
ilchth.  p.  61. i^  d^ARDaovA'MBK. 
iL^  IL  c.  45.  p.  242.  > ,.  <fe  W I  L- 
evghkyCp-97.>  &€leRAT(.JjwMpt 
Meth^Pifc.  pb  3  X  «.  4.  >;  la  Limmàée 
de  Reboîc;  fc  dé  Gbsnir  C^ 
Aguat.  >».  &  fe  Cytkanti  de  Cbmk- 
&ET»N>.  p.  145;.  OnnooHiecepcMi^ 
&n  ea*  Anglois  Dai  ».  &lon  Abtedi» 
k  Mrtu  »  fekm  R^md^elkt.  Qne 
diffère  <ki  Carrelet  »  dft  ce  dernier  A11-- 
teur»  que  par  P&preté  de  ic%  écaillesu 
U  a  des  taches  jaunes  «tx  nageoires  p, 
qui  environnent  le  corps.  La  ligne  qu^it 
a  au  milieu  dv  corps  eft  tortue.  S» 
chair  eft  blanche,  moUe>&  husude». 
moins  toutefois  que  celle  du  Carreler» 
&  un  peu*  gluante. 

A  &  r  E  D  I  obferve  qu^il  y  a  uneeA 
pece  de  Limande  i  Ambouie  ^&a«x 
grandes^  Inde».  U  k  nomme  Pleure-^ 
tteEles'  ajper  canefcens  p.  pintm  la  tendis 
bus  vi»  con^icuit  i  ti  t/L  LiNHiVUS 
Rappelle  Pleuromllex  o&dk  àdcxtri 9. 
çûrpore  ^pera  eantfeente  ,.  pinnU  laie^ 
ralitus  vix  cotUpicHÙ. 

L  (M  OS  A  »  nom  qu'oar  donne  2 
Venîfe  au  grand  Pluvier  ,  oifeau  dur 
f  enre  àtsAves  Scehpacof  r.  àlong  bec,. 
&km  M.  LixnjEV^  G'elkle  Glettis 
de  G  E  s  N  RR  p.  le  Gliat^  deaSu^doiîr». 
itlAPltemalUmaler  d^Auuu>T^HM> 
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^  ^iXLVGUBT»  de  Rat  «tde 
Sh  o  A  KB  >  &  celui  q[tt'oa  fiomme  ea 
Fraoçoia  Cbtvalûr  mir*    Voyez  ce 

«CL 

LIN 

LI N  «  mam  ({«e  les  SiamoU  d^Ar 
neitt  à  ua  amaal  ^ue  les  Portùgafa 
nonuneitt  Bkko-Verg^ffbofê  ,  c*eft-i- 
ciiré  »  Z|^<  honteux  s  d^amres  l'ap- 
pellent Hérifan  «  parce^ue  «'il  craint 
^elqae  choie  «  il  iè  reiTerre  ea  lui-' 
même  9  cooime  aes  HérilToas  •  8c  drefle 
toutes  fet  écailles.  Celles  defâ  queae 
foatfi  dttres«  dit  le  P.  Tac  h  art» 
^«e    lorfàu'ott'  voulut   ouvrir  celui 
dont  les  JéAiites  ftreat  Vanâtooiie  »  on 
lie  put  jamais  les  couper.  Cet  animal 
vit  dams  les  bob  »  où  il  fè  retire  dans 
des  trous  ;  il  monte  quelijuefois  fur 
les  arbres  ;  il  ne  vit  que  de  quelques 
grailles  fort  dures.  Il  a  la  f  Uei^e  fort 
petite  »  la  langue  loague  âc  étroite  : 
il  la  lance  à*peu-près  comme  font  les 
Serpems.   Secêwt  y^yage  du  P.  T  a- 
c  H  A  a  T  «  8e  Hifi.  Gém.  des  Voyages  ^ 
în-4^  p.  31*. 

L I N  Cj,  nomq«bs  les  Angjio&doa- 
neat  à  la  leagne  eipece  de  Morne  de 

SCHONNEVELD  ,  de  WiLEVOHBT  U  de 

Ray.  Les  AUesoands  la  nomment  L^ 
gim  Ltitge  »  8e  les  Suédois  Pappelle«l 
Jumnga ,  d^it  A  R  T  £  D  i.  Voyez  MO«* 
RUE. 

LIN  GO  AD  A  ,  nomq«e  les; 
Portugais  donnent  â  ua  poiffon  de. 
mer  du Bréfil ,  que  Marc  Gra  v » 
nomme  Afomaca.  Il  eft  aafi  coaau» 
wt%  Indes  ios».  le  nom  de  C^Ufric^^km^ 
Ce  poiflbn  a  deux  yeux  d'us>  même 


LIN 


tft} 


L  I  NGULA  G  A  ,  nom  que 
Varron  «c  Plaute  donnent  a 
la  Sole  •  poiflon  de  mer.  Voyez  an 
mot  SOLE. 

LINOTt  ou  LINOTE^pe- 
tir  oi&au  ,  mis  par  M.  Li  n k  Ji us 
(  Fama  Sutc.  p.  79.  )  dans  le  rang 
des  jiiHi  Pa/firei^  k  par  M.  KleiK, 
dans  la  troifieme  tribu  du  dixiemé^enro 
de  la  quatrième  fitmille  de  Tes  oifeaux. 
Le  Diaiomam  de  Trévoux  marque  que 
lÀgurimis  eft  le  nom  Latîa  de  la  Lî- 
notû.  Il  fe  trompe.  Selon  Belon  (  dt 
la  Nau  des  Oif.  L.  VIL  €.  16.},  & 
les  autres  Nataraliftes ,  LigHriMHs  efk 
celui  du  Serin ,  8c  la  Lin9ie  s'appeUe 
ea  Latin  Salue*  ou  Linaria,  Ar  is- 
TOTE  (  Hift.  Anim.  L*  IX.  e.   i.) 
nomme  cet  oifeau  Aiyieâoç  en  Grec. 
BxLON  ne  parle  que  d'ime  efpece 
de  JJrMe  ;  maïs  il  y  joint  un  au»e  oî- 
feau ,  qa'il  nomme  Picaveretr  fi  fem- 
blable  au  Unat ,  qu'on  a  peine  à  l'en 
diftîaguer,  dit-il.  Ce  qu'il  a  de  parti-  • 
culier .  c'eft  que  la  couleur  de  fon  bec 
eft  taunâtre  ;  8e  celle  de  fes  jambes  8c 
de  tes  pieÀ  eft  a(ûre.  Il  eft  de  la  même 
corpulence  que  la  femelle  du  Tarin; 
iès  plumes  &nt  tachetées   comme  le 
font  celle»  de  la  Lineu ,  8c  il  chante  de 
même*  e^eft  ce  qui  fait  que  B&l^ 
lût  que  c'en  eft  une  eipe£e«  ^ 

Raî  (  Symp,  M^.  Av.  p.  90.) 
donne  qfuatre  efpecea  de  Linùtcs  ^  fk- 
véif  la  Lmetâ  vulgaire  t  «n  Latin  Li- 
noria  vuUgaris  »  qii'il  nomme  en  An- 
fAeméMs*nmnlÀmitiU Umu  reugr 
delà  grande  efpece,  aommée^ea  La-- 

„^ , theGreoÈerred^headedlÀnM;  la  U^ 

ûàié$  Sea^en  a  point  de  l'aiure.  Voyez    mie  teiegê  de  la  petite  eipece  ,  Unaria 


ARAMAGA. 

LINGU  ATULA,  nomqtt'en 
donne  4  R^mie  à  un  poifloa  pkt ,  dtt 

Sente  des  P  agit  es  %  comme  la  Uaiande  » 
oat  on  a  parié  {dus  haot  Ce  peat 
etfe  k  Pde  de-RoNi^sxBT ,  dit  A&^ 
liSDi  ,  ttottmièePs/^  par  Bsi.ovr  # 
Ik  en  Latin  OmogUffks.  Voyez  au  mot 
POLE. 


ntkeaièSmep  ,  ea  Ai^loia  r  ^i>*  j^gerredr 
headeà  Uweeti  Se  lé  Lwa  dcmensa^ 
gm  t  en  Latin  Li»aria  mettrai  tr  ç^r 
Angloi»  ^  the  nwnam  Litmei. 

M:  L(i  sr  H  is  kk$(Fdi¥naSitee.f.J9r 
n  109.  )  parle  die  la  gsande  81  de  la  pe^ 
ttte  LinHefûHge^  U  nomme  la  grandof 
ErhgiUa  renùgilms  mgrés  »  peimêrilnt^ 
mergim  mo^  /UHr  $  feSkrmbui  fti^. 
R  r  r  r  î j 
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gris  utroqui  margine  albis.   C*eft  la 
iJnaria  rubra  major  de  Willughfy 
iOrnith,  191.  ^  45.),  à^KAx{Symp. 
Meth.  Av.  p.  90.  ».  1. )#.&  d'ALBiN  . 
(  Tome  m  )  :  en  Suédois  elle  eft  ap- 

fellée  Haempling.   Il  donne  le  nom 
ta  petite  de  Fringilla  rtmgibui  rtEhrir 
ciit^MefufciSifnargine  obfcurè  fallidù  % 
litura  Marmn  albidâ.  C'eft  la  Linaria 
rubra  de  Gesner  (  Ai^.p.  591)»  & 
d^ALDRovANDE  (  Omith.  L.  XyiII. 
tf.  9.);   la  Linaria  rubra  de  W  i  L- 
tUG  HBT  (Omiih.f.  191.  >,  de  Ray 
iSynop.  Afeth.  Av.  p.  9*.  n.  3.)»  de 
Charleton  (Onom.jp.  8a.>,&d*AL- 
BiN  (  T^mr  ///.>.  Les  Suédois  nomment 
cet  oifeau  Groâfiska.  On  trouve  dan» 
M.  K  L  E  I N  (  Ord.  Av.  >huît  efpeces 
de  Linotes ,  y  comprife  celle  du  Me- 
xique &  dtrBréfil.   La  première  eft  la 
grande  Linoîe  fouge^  nommée  en  La- 
tin Linaria  rubra  major ^  la  féconde,, 
eft  la  Limùdemontagm  i  appelléeen 
'Latin  Linaria  fera  faxatilis  liz  troî- 
fieme  eft  lapeute^  Linoio  rouge ,  en  La*- 
tin  Linaria  rubra  minor  y  la  quatrième 
eft  la  Linote  à  poitrine^  jaune  r  ion  nonfc 
Latin  eft  Linaria  peElore  fubluteo  rfia- 
vicante  s  la  cinquième  eft  la  Linote 
werte  de  M.  Fr  i  s  c  h  ,  nommée  jLî- 
adiy^  viridifs  la^  fixieme  eft  la  Linotte 
jaune  &  noire  »  en  Latin  Linaria  feu 
luteola  mgra  s  la  fèptfeme ,  qui  eft^  Ut 
Linote  du  Mexique  »  eft  appellée  Li- 
naria Mexicana ,  &  la  huitième  kt  Lp- 
nottednBrifily  qui  eft  la  Lf^iM  caudà 
tonga  t  Fringilla  Brafilienfis ,  dontparlc 
SEBA,T^.lp.ioj.Tab.4S6.n.^^    • 
Ce  genre  d'oîièaux  a  te  bec  court,* 
fait  en^  cône  ;  les  bords  en  fbntcoupans. 
&  le  bout  eft  très-pointû.  Leufis  pieds 
font  très-courts.  Les' autres  marques 
caraAéri^ues*,  félon  R a  t  ,  font  d^c-.  • 
tre  au-defTous  du  Pinfon  poiir  fca  gra»- 
deur;  d'avoff  une  «ouleur  cendrée  ,^ 
mêlée  de  brun ,  k'queâe  un  peu  four- 
chue. Le  bord  des  plumes^des  ailes  eft-. 
blanc ,  &  le  chant  ti^s -agréable.  Ufaut 
Femarquer  que  la  Linote  roUge  r  dont 
Mv  L 1 K  K  iE  u  s  ji  adei  autcesNai^ 


LIN 

tufallftes  font  deux  efpece^,  eftl'o^ 
fëauque  nous  nommons  Linote  de  vi-^ 
gne.  Le  DiHionnaire  de  Trévoux  parle 
encore  d^une  autre  efpece  nommée 
GinuL 

La  Linote  vulgaire  a  la  tête  couverte 
d^un  phimage  cendré  &  noir ,  le  dos 
mêlé  de  noir  &  de  roux,  la  poitrine 
blanche ,  k  bas  ventre  proche  du  croFU- 
pîon  tire  furie  jaune^le  haut  de  k  gorge 
eft  d'un  très-beau  rouge  r&  le  bord  des 
aHes,roux.  Sa  nourrîtureeft  de  la  graine 
de  Lin  y  d'où  lui  eft  venu  le  nom  de 
Lîmrf  :1a  couleur  de  ffes  pieds  eft  d'un 
brun  obfcur.  C'eft  ainfi  qu^en  parle 
Ray. 

La  grande  Linote  rouge ,  ou  ie  vigne  > 
ffelon  k  même  Auteur  ,  un  peu  moin^ 
grande  que  la  précédente ,  eft  rougeâ- 
tre  fur  h  tête  ^  8c  rouge  àr  la  poi- 
trine 

La  petfte  Linote  de  vigne  >  plusrpe- 
tke  que  lia  précédente  ,.a  le  haut  de  Ut 
tête  d'utt  beau  rouge ,  ou"  de  couleur 
de  vermillon.  Cet  oifeau  diffère  da 
précédent ,  i»*.  c»  ce  q«'il  eft  plus  pe- 
tit ;  2^.  que  fon  bec  eft  moin&gros  Se 
plus^  aTgu  ;  3^  qtie  k  femelle  eft 
rouge  par  la  tête ,  â-peu-prcs-  comme 
le  m&le  ,  marque  que  les  femelles  des: 
autres-  efpeces  n^om  pas  ;  4*.  que  fes^ 
pieds  font  plus  noirs  ;^  5^.  que  les  bord^. 
des  plumes  de  k^  queue  n'ont  pas  une 
fî  grande  largeur  de  blanc  j  6^.  que 
les*  plumes*  des  ailes  du  fécond  rang[ 
£>at  bhnches ,  &  ont  ime  ligne  de  la» 
mêtnie  couleur  qui  les  traverfê  j  7^» 
que  ^ette  e^ce  de  Linote  vole  eiK 
troupe  r  ce  que  les  antres  e^ces  ne 
font  pas. 

La  Linote  de  7nonutgne.t(kpVas  grande 
du  double  que  la  précédente:  fbnbec 
tft  pareit  Cet  oifeau  eft  cfe  b  même 
Muleiir  que  la  Limto  tndgttirei  So» 
crôupt'on  eft  de  la  couleur  d'un  béait 
irenpillon  ,.&  fk  queue  eft  trè^longue. 
Le  bord  de  chaqcie  plume  r  excepté  de 
celÎM  du  miKéu  ^  tant  intérieur  qu^ex* 
térieur,eft  blanc.  Voildcequedit  lUir 
de  ces  quatre  eipeces*  de  Linatet». 
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Selon  Bbloh,  IzLinote  vulgaire 
eft  un  oHêau  »  qui  fe  nourrit  en  cage  ; 
le  chant  en  eft  fort  agréable.  Il  eft 
plus  petit  que  le  Moineau^Sc  fa^  figure 
eft  prefque  ièmblable  :  tl  eft  de  cou- 
leur de  terre  cuite,  ou  de  rouille ,  ti- 
rant fur  le  cendré.  Cette  couleur  au 
mâle  tire  pliis  (ur  le  roux.  Il  a  de  plus 
la  poitrine  (èmée  de  taches  rouflfes  qui* 
ibnt  brunes  &  plus  grandes  à  la  fe- 
melle ;  les  grandes  plumes  des  ailes 
ibnt  noirâtres  >  &  blanchâtres  parles 
eôtés  &  â  leurs  extrémités  >  ainfi  que 
la  queue  qui  eft  compofêe  de  douze 
plumes.  Son  ventre  8c  fon  croupion 
£>nt  blanchâtres:  il  a  les  pieds  petits» 
courts  ,  &  fbibles  »  auilt  bien  que  les 
ongles.  Le  mâle  a  trois  ou  quatre  plu* 
mes  de  Paik  qui  ibnt  blanches  par  la 
moitié  jufqu'au  tuyau.  Ces  oiiêaux 
font  leur  nid  dans  tes  montagnes  & 
choîfiflfènt  les  lieux  bas  &  frais  ^  ont 
d'ordinaire  quatre  ou  cinq  petits  par 
nichée  ,  &  Atxm  nichées  par  an  :  H  on 
détruit  leur  nid  >.  ils  le  rétabKflfent  juf- 
qu'à  trois  fois.  Ces  Linous  vivent  en 
cage  )ufqu'à  &x.  ans  >  quand  on  en  a 
ibin. 

Les  Linotef  >  ftrr  la  fin  éjx  printemps , 
ont  le  defliis  de  la  tête  8c  la  poitrine 
de  couleur  entre  rouge  8c  orangé.  Be- 
JLOH  nous^  du?  qu^elle  a  une  antipathie 
avec  PÂne  ,  parcequ'il  jette  fo»  nirf 
en  fe  frottant  aux  buiflbns  ^  &  que  Tes* 
petits  l'entendant  braire ,  de  la  frayeur 
qu'ils  ea  ont  ^  fc  ietteot  de  leur  nid 
en  bas; 

Al  ffi  K  ne  croît  pas  que  ces  fbrte» 
^oileaux  engendrent  en  Angleterre. 
Ils  y  viennent  dans  l'hiver,&  s'ea  vont 
dans  Te  printemps  ;;  je  ne  fais  d'où  ils 
viennent  >  ni  où  ils  fe  traniportent.  Ils 
»  Ibntfort  communsren  France  >  du  moins 
dans  pFufieur&Provînces  de  ce  Royau- 
me. On  ks  préfère  i  la  Limie  rouge. 

La  Linoti  rûuge  >*  ou'  kr  Linote  de  vi^ 
gnrt  félon  Albin  (Torne  IIL  n.  fx^ 
&7"i')*f  eft  plus  petfte  que  le  Pihfbn» 
Sa  tête  eft  bigarrée  de  noir  &  d'une 
coûteux  cendiie  ^  le  doe.eft.  d'unbrua 
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fombre  &  rougeâtre ,  mêlés  enfemble  ; 
la  poitrine  eft  blanche ,  de  même  que 
le  bas  du  ventre  autour  du  défaut  du 
cartilage  de  l'os  de  la  poitrine.  La  ré- 

fion  du  crâne  &  ta  bafe  du  gofier  font 
'un  rouge  charmant  ;  les  bords  des 
plumes  font  jaunâtres  :  chaque  aile  s 
dix-huît  longues  plumes  toutes  noires  , 
excepté  les  bords  qui  font  blanchâtre» 
dans  celles  du  dehors^rSc  rouges  dan» 
celtes  du  dedans  ;  les  plumes  de  de- 
vant du  /econd  rang  font  noires  ;  le» 
bords  des  plumes  intérieures  »  ou  de 
celles  qui  font  contigues  à  la  naiflance 
de  l'aile  ^  font  rouges  :  la  queue  eft  un 
peu  fourchue  ;  les  deux  phimes  les 
plus  avancées  en  dehors  de  cette  queue 
ont  deux  pouces  &  un  quart  de  lon- 
gues» ;  celle  du  miUeu  n'en  a  que  deux« 
Les  bords-  .des  deux  du  milieu  font 
rouges ,  &  ceux  des  autres  font  bkncs» 
La  queue  confifte  en  douze  plumes. 

Albin  c^t  que  les  Anciens  n'ont 
point  parié  oe  cet  oifeau.  On  l'élevé 
en  cage  par  rapport  à  la  mélodie  de 
fbn  chant  ^&  on  le  nourrit  de  femences? 
des-  Canaries  ,  de  Millet  r  de  Navet- 
te »  de  Chenevi  »  Se  autres.  If  fait  ib» 
nid  dans  des  buiftbns  d'Epine  notre  ^ 
Se  d'Aube- Épine  ,  ou  dans  ceux  de 
Genêt.  Sa  ponte  eft  de  trois  ou*  de: 
quatre  oeufs.  La  femelle  eft  d'une  cou* 
leur  plus  pâle  que  le  mâle  :  eUe  n'sr 
point  de  rouge  £ir  la  poitrine.  Gelle-cî 
eft  la  grande  Lirme  de  R  iti  ^  donr 
nous  avons  parlé. 

U  y  a  encore  >  i^Ibn-  le  DiStennairr 
itTréveux t^uat  autre  efpece appellée 
Gintel ,  qui  fc  nourrît  de  toutes  fortes' 
de  fèmences  ^  vole  en  troupe  comme  la^ 
petite  Ltnote  rouge  >  fait  trois  ou  qua- 
tre œufs  y  eft  de  la  mémç  couleur  que 
la  LtnoPi  commune  par  le  dos.  Elle  9- 
h  tête  8é  h  queue  brune  y.  les  jambesr 
rouges  >.  la  poitrine  rouflè,  &  diver- 
fifiée  de  taches  brunes  ^  &.  te  bas  dui 
ventre  blanchâtre. 

LINX,  ou  LYNX  ,  QuatTru' 
pede  ,  le  même  que  le  Loup  Cervier  ^ 
félon  JONSXON  ^  SCALIGEil  V  &>  Ml. 
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P  E  R  n  A  ut  T,  Voyez  LOUP  CEB- 
Vlii-R. 

L  I  O 

L I  O ME  N.  Voyez  LUMME. 

LION*,  Quadrupède  ,  terrible 
^mal  »  qui  n'a  gueres  de  demeure 
jpkia  ordinaire,  &  ^ui  lui  convienne. 
;Biieux  que  l'Afrique  ;  car  ce  n'eftpas 
tians  un  endroit  feul  «  ou  dana  quel* 
<ques  Provinces  particulières  qu'on  le 
rencontre ,  on  le  trouve  par-tout ,  {nt 
les  montagnes  -,  dans  les  plaines ,  dana 
les  lieux  déserts  •  comme  dans  ceux 
qui  font  liabités,  le  long  des  rivières» 
eomme  au  bord  de  ta  mer. 

Il  y  a  dea  Liens  dans  bien  des  endrolta 
4k  l'Afie ,  8c  même  dana  quelques* 
uns  de  l'Amérique,  comment  font-ik 
fattés  dans  ce  nouveau  Monde  I  C'eft 
j£€  que  lionne  &it  point. 

Les  NaturaMes  ont  donné  au  Lion  » 
te  titre  de  Roi  des  ^nim^ux.  Onpré^ 
tend  que  la  face  de  cet  animal  a  quel* 
^ue  choie  de  celle  de  l'homme  ;  fa 
Mête  eft  grolTe  Se  charnue ,  ellecft  cou- 
verte de  longs  crins  en  forme  deche-^ 
veux,  durs  ,  roides^  &  très-forts  ;  ion 
front  eft  quarré  &  tra verfé  par  des  ridea 
profondes,  pour  peu  qu'il  {bit  en  cOi* 
iere  ,  &{l  y  eft  preique  toujours;  iès 
y ei^  qui  ibttt  aflèz  bien  propertionaéa 
&4it  vifs  &  perçaos  ,  &  chargé»  d« 
jTourcik  gros  8c  relevés ,  qu'il  froftce 
«l'une  manière  menaçante  &  terrible» 
Il  a  lé  nez  grand  ,  largo  •  évafè,  U 
gueule  fort  gramie  8c  fendtfte  ;  Tes  mâ-!- 
choirea  font  compolëea  ée  grançk^  M 
^^ti^êo^pent  &rt8.^  |ku$rbjû^  qu«  kfl 

*■  Cet  animsrf  ^  p)ufieu9  noms  en  Hébreu 
4|ui.  le  diftînaacnt  dam  (^  diiSèreos  â^es  ; 
torfqu'il  ne  (sji  que  fortîr  du  ventre-  de  h 
siere ,  on  rappelle  .qut  :  iorlqu'it  eft  encoas 
^iine,  41IÙ5  uni  JsiaHiice,  on  le  nomsae  JK>» 
fUr  ;  iprKqu'ilefi  ^nînd,  on  l'^mlie.Jrich  j 
il  tice  ce  dernier  Jibm  de  ce  qnîti  court  aprj^ 
h  f^oity  qu'il  tue  ft  déchire  :  lorCqa^îl  «ft 
dans(^(orce^  &vers  lemitkn  de  fon  âfe> 
jofk  le  nomme  9c^atz ,^  àcaufe  de  fâ  force 
&  de  fa  ^  cruauté  :  lorlqu*!!  eft  dans  fa  plus 
jj^rande  vigueur,  on  le  nomme  JLdhiy  comme 
W  difoii  fiar^  V  cm^é^emt^  car  c^imot  vient 
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Aufcles ,  les  nerft  8c  les  tendons  qui 
leur  donnent  le  mouvement  •:  <:haquc 
mâchoire  eft  garnie  de  quatorze' d«ua  « 
<iont  quatre  iont  inciftves»  quatre  ca« 
nbes  ,8cûx  molaires  Les  prenxieret. 
ipnt  médiocres,  les  fécondes  font  plu« 

{grandes  &  inégales  »  &  les  molaires 
ongues  d'environ  un  bon  pouce  •  largea 
àproportion^  &  relevées  de  trois  poiiH 
tes  un  peu  creufëes  dans  leur  centre» 
tlans  lelquelles  les  ipéculatiâ  croient 
voir  la  figure  d'une  fleur  de  Lys.  La 
langue /lu  Lûn  eft  horrible  :  elle  eft 
grande»  mxie  ,  très-âpre  ,  &  parie** 
mée  de  quantité  de  petites  pointes  au/& 
dures  que  de  la  corne  •  longues  d'e&« 
viron  un  demi-quart  de  pouce  ^  fc  re- 
courbées vers  le  gofien  C'eft  la  dlf^ 
pofitioA  des  parties  de  cette  langue  » 
qui  rend  le  léchemeot  du  JUan  extrê« 
Aiememt  dangereux  ;  car  il  a  bieotôtea* 
dormi  la  char  «  8c  excorié  l'épiderme» 
8c  dès qull aiênti  le  iâog,  fbn  naturel 
cruel  &  fànguioaire  s'irrite  8c  l'excite  i 
morxke  le  membre  qu'il  léchoit .  fc 
Souvent  â  dévorer  la  personne  qui  eft 
i^ez  ennemie  d'elle-même  pourjfeli-. 
vrer  à  de  femblables  carreflèiS. 

Un  Valet  de  chambre  a'étoit  ac- 
coutumé à  fe*  faire  léciier  par  un  Lim  • 
qui  ccM^boit  auffi  bien  que  lui  dans  la^ 
chambre  4'un  Seigneur  :  quoiqu'on 
l'eut  averti  p lufieurs  fois  qu'il  feroit 
k  dupe  des  carrefles  duL^»,  il  ypre« 
noit  tant  deplaifir  »  &  comptoit  fi  fom 
lurramîtié  de  cetanimtal ,  qu'il  ne  vou-^ 
lut  jamais  fui vre  l'avis  qu'on  lui  doa« 
•oit  :  il  lui  arriva  enfin  ce^  qu'on  lui 
avait  prédit.  So^  Maître  &  réveilla  im 

de  L^At  en  Hébreu,  oui  f^gnîGe  fUm  iê 
c€fur  &  de  conrage.  La  femeUe  eft  nommée 
Uktja.  Quaeé  le  lim  commeace  â  énv 
vieux  ^,  on  le  nomme  ScjiehéUUx  8l  losfqtt'îl  dk 
tiies.*  vieu^c  Se  décrépie,  on  1  appelle  1ms  s 
ordinairement  ce  Quadrupède  eft  nommé 
ArUk^  ou  L«M<,  snHébr«u  ;  en  ChaMéeo^ 
4iîw; en  Syliane,  Jrhi  en  Aiabca  4ft^> 
^^en  Perfan  >  GcM.  Ilefi  nçmmé  es  Gmc 
A««ï  ;  «1  Utin  Uê  ;  en  A^lemalld^  Inb  ; 
en  Anglois,  l^ont;  en  Efpagnol,  Lcps;eia 
Italien  il  porte  le  nom  de  iMm;  ft  en  Sué» 
dott  celui  de  ho$tu 
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ttatTn  au  bruit  q;Ue  faKbît  le  Lion  r  Cfr 
voulant  <iuelaue  chofe  dans  fa  éham- 
fcre;  fl  regarde  ,  &  quel  fut  fon  éton- 
nemen^  quand  il  vit  que  cet  animal  iê 
jcnioit  avec  la  tête  de  £on  Valet  de 
chambre  l  II'  fe  leva  promptement  8c 
entra  dans  un  cabinet  qui  étoit  â  la- 
ruelle  de  &n  Kt  >-  &  autant  enfermé 
il  appella  du  monde  >.  &  on  trouva* 
sioyea  de  tuer  QQLion,  Il  y  a  appa- 
sencer  dîtrle  P.  L  a  a  a  t  ».  qui  rapporte 
cette  hîftoîre ,.  q^a^ilâvoît  léché  le  Va- 
let plus  fort  &  plus  long-temps  qu^à 
l^ordlnaire ,  &  qjie  l'odeur  &  le  goût 
ilufàng  avoîent  excité  &n  appétit  plus 
^ue  de  coutume.. 

Quoique  le  Lion  ait  le  col  aflez  Ibng 
te  médiocrement  gros  r  il  nelaUTepas 
•[ue  d'être  très-fort&très-roide.  Cela 
a  volt  fait  penfer  i  Aiui  s  t  o  T  B  qu'il 
n'étoît  compofé  que  d'un  feul  os.  Il 
eft  confiant  que  le  coïAyx  Lion  eft  com- 
poft  de  pluiieurs  pièces  ou  vertèbres 
bien  mobiles  >  mais  bien*  liées'  enfem^ 
blepar  des  mufcles^,  par  des  nerfs  9.8c 
âc  par  des  tendons  tiès-forts'  r  q^oi- 
^ue  fbrt  fouples.  Ge  coldan^leLî^» 
mâle  eft  couvert  de  Ibngs  crins  ,  durs^ 
ic  roîdes,  qu'il  hérilTè  qpand  il  eft  enr 
colère.  La  femelle  n'en  a  point». elle 
montre  fa  cofcre  par  d'autres  (ignés* 
car  eBe  rfeft  pas  moins  cruelle  que 
le  mâle.  On  la  dit  même  plus  méchante 
$c  moinstraitableqjLie  kii.Les  jambesdu 
XiW  font  fortes ,  peu  chargées^dè  chair^ 
|c  extrêmement  foupler  :  il  a  la  dé- 
lliarche  grave  Scfierc ,  q^and  fl  n'eft 
'  fas  prefie;  mais  quand  ît  s'agit  d'at-*- 
trapper  ou  de  poutiuivre  >.  il  court 
avec  rapidité  >.&  fait  deS'bonds  pro* 
4%ieux.  Ses  piedsfontlarges  8e  grands;, 
ceux  de  devant  jCbnt  divifés  en  cinq; 
4oigtf  ,biea  aîdculéy,  8c  ceux  deder- 
i^ere  le  font  en  quatre  ,.  les  uns  &c  les 
autres  font  armés  de  fortes  gri&s  ,. ai- 
guës 8c  tranchantes  dac[ueue  eft  longue 
le  très-forte  ;.  elle  eft  couverte  d'uo^ 
lioil  rude  y.  86  court  jufqu'i  Pextfé- 
:âiité>.oîi  ÛeftLlofig  Sccréguenma- 
aiexe  de  houpe;. 
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Tout  le  monde  (ait  que  cet  animal  eft: 
féroce»  cruel»  8c  d'un  tempérament  tout 
defêu  ;  cela  le  resid  courageux  »  hardi  ». 
8c  intrépide  ^  rien  ne  Tétonne  »  foit 
hommes  »  ibit  animaux  :  teurs  armes  r 
ni  leur  quamité'  ne.  font  aucune  im-* 
preflion  fur  lui.  S'il  n'a  pas  envie  de- 
les  attaq;uer»  il  paflè  fièrement  ».  les^ 
regarde  ».  Se  continue  enfuite  fon  che-*^ 
min^  {ans  s'en  détourner  ni  hâter  le 
pas  ;  s'il  eft  preflfé  par  la  faim'  ».  tout: 
luieftpropre  ».  il  attaque  égalementles 
hommes  comme  les  amimaux  ::  fi  onp 
&   défend  ».  ou  qu'on'  l'attaque  r  om 
allume  toute  iàfureur.  11  eft  dangereux;^ 
de  le  blefler  ùois  l'abbattre  tout  d'uflP 
coup  »  car  il  remarqjie  parfaitement: 
bien  celui  dont  il  sr  reçu  le  coup  »  Se 
fait  dt»  efforts  extraordinaires  pottrfe 
j^tter  fur  lui  3c  le  déchiner;. 

Quel<|ue  inégale  c^^e  ibft  la  partie  ^ 
&  ^elque  blefTure  qu'il  ait  reçue  »  lU 
ne  tourne  jamais  ie  dos  à  {es  ennemis^» 
^il  ne  &  voit  contraim  de  ie  retirer  :  il^ 
montre  la  grandeur  de  £>»' cours^ge  8c' 
q^ielaue  chofe  qui  tient  de  la  prudence- 
dans  ïTb  manière  dont  il  fait  fa  retraite  p 
c^eft  en  perdant  le  terrein  peU-àrpevt 
8c  toujours  â  reculons  r8c  plutôt  comK 
me  s'it  vouloit  preridre  de  Uëfp^e  ^ 
pour  s^élancer  vivement'  {«r  foii  crtr- 
TO^^  9-  que  pour  s'en^éloimer  vérlta-»^ 
blememv  il  fait  toujours^  titt  rM  criï? 
ni  ne  &  plaint  jamais  »  8c  éontihliè  dé? 
ie  retirer  ainfi  geu  à  peuwguiqp'àr  co^ 

S'il' ait  gagné  quelque  bois  »>  ou  atMte^ 
u  ,.  qui  te  dérobe  à  la  vfte  dé  fbii^ 
ennemi  »  ii  le  mette  eir  état  de  &  &u**' 
ver  plus  vite  ^fans  qu'on  puifle  luire^ 
prêcher  d'avoir  pris  la  fuite« 

Suivant  les  observations  de  J^  a  k-* 

O  T  T  CN    H/B  E  B7  C I  U  s  »  &f  leS'di^ 

^rentes  curiofités'  des'  Indes  ».  le  LtMf 
&  fert  de  fà-  gueule  piour  prendre  î» 
prdè  »  Jlmordâ  la  manière  der  Ghiens> 
8c  il  brife  les  os  de  Kanimal  ^u'il  a  prir»^ 
non  pas  avec  les  pieds»,  mais  avec  Ies< 
dent»;  Ce.q^'ilne  iM'end  pdut^jù  pre^ 
mier  cou{^».il  le  négifge  ,.8c  commet 
Honteux  de^  iès*  vaTns  efforts  >  it  s^eii^ 
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va  d^un  pas  lent  dans  les  endroits  les 
plus  obfcurs  de  la  forêt.  Sa  falîve  in- 
trodaite  dans  la  chaîr  par  fa  morfure 
produit  prefque  les  mêmes  fymptômes 
que  la  morfure  du  Chien  enragé:  elle 
caufè  des  convulfions  »  quelquefois  la 
rage ,  &  le  plus  fouvent  elle  fait  mou- 


rir. 


On  dît  que  le  Lion  a  toujours  la 
fièvre.  M.  du  Vernay  a  obfervé 
que  la  *véficule  du  fiel  de  cet  animal  a 
plufieurs  plis  ou  feuillets  ,  &*de4àil 
a  conjçâuré-que  la  bile  y  pouvant  fé- 
joumer  plus  long-temps  &  s*exalter 
davantage,  c^étoît  peut-être  lacaufè  de 
la  grande  ardeur  de  cet  animal ,  &  de 
ia  fièvre  continuelle  qu'on  lui  attribue. 
Il  vit  de  proie  :  on  n'a  point  remar- 
qué qu'il  cherche  les  herbes  ni  les 
fruits  pour  iâ  nourriture  j  il  chafle  pour 
l'ordinaire  aux  animaux  plus  foibles 

Îiue  lui  ;  mais  quand  il  a  été  long-temps 
ans  trouver  de  proie ,  il  attaque  îndiif- 
féremment  tout  ce  ^u'îl  rencontre.  Il 
ti'y  a  qtie  les  femmes  qui  ne  font  pas 
de  fen  goût;  en quelqu'état  ^u'ilfbit 
il  les  laiue  en  repos  ,  il  Içs  fuit ,  &  les 
a  en  horreur  :  il  oublie  en  leur  pré- 
^nce  fa  force ,  Ùl  fierté ,  fà  férocité  , 
&  cruauté  «  &  il  fait  pour  ^éloigner 
d'elles  ce  qui  ne  lui  arrive  jamais , 
c'eft-à-dîre  qu'il  s'enfuît  ,  &  qu'il 
leur  abandonne  le  champ  de  bataille. 
Le  Lion  fupporte  la  ibif  aflfez  patien^- 
ment ,  &  cette  habitude  lui  convient 
très-fort ,  ptrcequ'il  fe  rencontre  ibu- 
vent  dans  des  lieux  oà  les  eaux  font 
rares.  On  dit  qu'il  lui  fiifiit  de  boire 
une  fois  en  trois  ou  quatre  jours ,  mais 
auffi  qu'il  boit  largement  quand  il  en 
trouve  l'occafion.  Tout  cda  eft  aflfez^ 
incertain. 

Le  Vulgaire  s'eft  imaginé  que  le 
chant  du  Coq  épouvante  le  Lion  s  cette 
erreur  eft  reçue  en  France  plus  aifé- 
ttient  qu'en  Espagne ,  mais  elle  n'eft 
pas  moins  erreur.  On  a  expérimenté 
|xlus  d'une  fois  que  le  Lion  a  ravagé 
des  poulailliers  »  fans  que  le  chant  des 
Çom  p  nj  les  cris  4es  Pçules^  a^en( 
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fait  la  moindre  imprefllon  fiirlui.  Od 
eft  convaincu  par  des  expériences  réi- 
térées une  infinité  de  fdis ,  qu'il  craint 
extrêmement  les  Serpens  ;  &  c'eft  pour 
cela  que  quand  les  Maures  rencontrent 
quelque  Liont  8c  qu'ils  font  hors  d'état 
de  fe  fàuver  de  Ces  griffes ,  ils  défont 
promptemenu  la  bande  de  toile  qui 
compoie  leur  turban  ,  &  l'agitent  de- 
vant eux,  de  manière  qu'elle  imi- 
te les  mouvemens  d'un  Serpent.  Le 
Lion  ne  l'a  pas  plutôt  apperçue  «  que 
ians  examiner  la  vérité  ou  la  fauileté 
de  cette  repréfèntation  »  il  quitte  la 
partie ,  fè  retire  »  &  les  laiffe  aller  ea 
paix. 

La   chafle  eft  très-abondante  dans 
les  pays  des  Maures  :  on  y  trouve  des 
Gazelles  »  des  Sangliers  en  quantité  » 
des  Cerfs ,  des  Daims ,  &  des  Lièvres. 
Les  Employé3  de  la  Compagnie  pren- 
nent ce  divertiflement  le  plus  ibuvent 
qu'ils   peuvent,  quoique  ce  (bit  fou- 
vent  avec  ri{que  ;  car  s'il  leur  arrive 
de  trou  ver  quelque  Liofi  »  ils  fontaflèz 
heureux  quand  ^  peuvent  fiibftituer 
en  leur  place  leurs  Chiens ,  ou  leurs 
Chevaux.  Quoique  les  BarbeSyOu  Che- 
vaux de  Barbarie»  fbient  extrêmement 
légers ,  les  Lions  le  foQt  encore  plus 
qu'eux  >  ^  d^ailleurs  ces  deniers  leur 
impriment  une  fi  grande  frayeur^qu'ils 
femblent  oublier  qu'ils  ont  des  jambes  ; 
fls  demeurent  immobiles»  dès  qu'ils  les 
voîentyOu qu'ils  les  (entent.  Les  Chiens 
frappés  de  la  même  terreur  »  ne  fon- 
gent  feulement  pas  à  (e  (àuver  »  ils 
viennent  (è  réfugier   entre  les  pieds 
de  leurs  maîtres  ou  de  leurs  Chevaux. 
Quel  parti  prendre  ?  La  fuite  eft  im« 
polfible  :  de  bons  dreurs  ha(ârdent  tout 
pour  tout  p  Jk  tirent  le  Lion.  S'ils  le 
tueçty  à  la  boone  heure;  s'ils  le  man- 
quent, ou  que  (à  bleflure  lui  permette 
de  venir  jujfqu'â  celui  qui  a  lâché  le 
coup  »  c'eft  fait  de  (a  vie.  Si  on  avoir 
le  temps  d'allumer  un  flambeau ,  ou 
(êulement  une  mèche  »  le  Lion  »  qui 
craint  le  feu  ,  fe  retireroit  auffi-tôt  j 
mis  comme  il  eft  (ôuvent  très-proche  j 
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«yatit  qu'on  Tait  âpperçù  ,  &  qu'on 
ait  pu  mettre  aucune  rufè  en  pratique  ; 
le  plus  fur  eft  de  ^'arrêter  »  balffer  la 
vue ,  fe  tenir  dans  le  filonce.  A  moins 

3ue  leLiûunt  foit  extrêmement  prefTé 
e  la  faim  »  il  paiTe  gravement ,  uns 
pre{que  vous  regarder  •  comme  8*11 
étoit  content  du  refpeâ  qu'on  lui  rend  ^ 
«u-lieuqae  fi  on  tentoitdefè  Tau  ver, 
ce  qiu  d'ailleurs  eft  impoffible»  àcanfè 
<ie  la  frayeur  qui  rend  les  Chevaux  im- 
mobiles «  il  feroit  iur  vous  en  deux 
&uts ,  &  pour  loiis  il  y  aurait  bien  du 
carnage* 
^  Le  Lion  efl;  grand  8c  Uen  propor- 
tionné ;  il  eft  ordinaire  d'en  voir  en 
Afrique»  qui  égalent  prefqu'en  hau- 
teur les  Chevaux  Barbes.  Quoique  la 
femelle  n'ait  que  deux  mammelles  » 
&  qu'il  femble  qu'à  caufe  de  cela  elle 
sie^  devroit  porter  que  deux  petits  à  la 
fois  ,  il  eft  conftant  qu'elle  en  porte 
Ibuvent  quatre  8c  quelquefois  davan- 
tage. On  dit  qu'ils  viennent  au  monde 
les  yeux  ouverts.  Lorfque  les  Maures 
trouvent  unetanniere  où  il  y  a  des 
Lionceaux  9  ils  ne  manquent  jamais  de 
les  enlever,  &  de  les  vendre  aux  Eu- 
ropéens qui  font  dans  le  voifihage.  Si 
la  Liomie  revient  au  gtte»  la  fureur  la 
tranfpone ,  parcequ'clle  ne  trouve  plus 
Tes  petits:  elle  les  fuie  à  la  pifte»  8c 
malheur  au  ravifTeur  s'il  s'obftinoit  à 
les  conferver  tous.  On  lui  en  jette  un 
qu'elle  prend  auffi-tôt  »  8c  qu'elle  porte 
à  (à  tanniere  >  8c  pendant  qu'elle  fait 
ce  chemin ,  on  gagne  pays ,  &  on  fe 
iâuve  avecies  autres. 
.  Il  y  a  des  animaux  qui  dennent  tête 
au  'Lion  8c  qui  fe  battent  courageu- 
&ment  contre  lui.  Ce  n'eft  pas  leur 
grandeur  ni  leur  grofleur  qui  leur  donne 
cet  avantage.  L'Éléphant ,  ce  coiofle 
de  chair  &  d'os  »  eft  (bu vent  la  proie 
du  Lion  »  parceque  celui  ci  a  des  dents« 
des  griiFes  »  de  la  légèreté  »  &  de  la  fou- 
pleflè  qui  le  mettent  à  couvert  de  la 
trompe  &  des  défenfes  de  l'Éléphant. 
Il  faut  avoir  des  griflPes  8c  de  bonnes 
dénis  comme  le  Tigre ,  &  comme  le 
Tom€  IL 
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Léopard  ,  pour  fe  battre  avec  quel- 
que (brte  d'égalité  avec  le  LioH,  Ou 
tient  pourtant  pour  aflUré  que  le  San- 
glier ne  lui  cède  pas  ,  Se  on  voici  un 
exemple.  Il  y  a  un  marécage  auprès  de 
Maroc  rempli  de  rofeaux  fi  gros  &  fi 
£>rts  •  qu'ils  pourroient  paflèr  pour  de 
petits  Chênes.  On  trouva  dans  ce  ma- 
rais en  l'année  1^95.  un  Lion  8c  un 
Sanglier  »  qui  venoieot  d'expirer  des 
coups  de  dents  horriblesqu'Us  s^écoient 
Portés  l'un  à4^autre,  enie  battant  idans 
cet  endroit  qu'ils  avoient  tout  boule- 
verfé  »  8c  tout  rougi  de  leur  fang.  Il 
arrive  quelquefois  que  la  témérité  fa- 
vorifedes  animaux  infiniment  plus  foî- 
bles  que  le  Lion ,  &  leur  fait  remporter 
la  victoire  fur  cet  animal  fi  fier  &  fi 
fort:  en  voici  un  exemple»  dît  le  ?• 
XABATjileft  peut-être  unique  dans 
ion  efpece  ;  maïs  il  n'en  eft  pas  moins 
véritable.  Je  le  tiens  de  M.  Brue» 
Direâeur  »  8c  Commandant  Général 
aux  côtes  d'Afrique  pour  la  Compa- 
gnie du  Sénégal  :  il  étoit  au  Fort  Saint 
Louis  ,  lorfqu'on  lui  amena  un  trou- 
peau de  Cabrits  qu'on  venoit  de  trai- 
ter avec  les  Maures  des  environs  ;  il 
avoît  auprès  de  lui  un  Lion  qu'il  nour- 
riflbit  depuis  environ  quatre  ans ,  c'eft- 
à-dire  un  Lion  de  bonne  taille  ,  bien 
fourni  de  dents  &  de  griffes  ,  &  d'au- 
tant plus  fort  qu'il  avoit  toujours  été 
bien  nourri.  La  vue  de  cet  animal  ter- 
rible épouventa  tellement  ces  pauvres 
Cabrits  qu'ils  s'enfuirent  tous  >  â  la 
réferve  d'un  feul  ,  qui  ayant  regardé 
fixement  le  Lion ,  frappa  du  pied ,  re« 
cula  trois  pas  en  arrière  pour  prendre 
Ùl  carrière ,  8c  vint  frapper  fi  rudement 
le  vîfage  du LiVit avec fes  cornes  «qu'il 
l'étourdit  ,  8c  ayant  recommencé  ce. 
manège  pluCeurs  foie  de  fuite ,  fans 
lui  donner  le  loifir  de  le  reconnoltre  • 
il  le  mit  dans  un  fi  grand  défbrcire  qu'il 
le  contraignit  de  s'sdler  cacher  derrière 
ion  maître  ,  comme  pour  fe  mettre  i 
couvert  de  l'infiilte  de  ce  téméraire. 

Revenons  aux  Maures.  La  méthode 
la  plus  ordinaire  qu'ils  enu>loyentpour 
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prefldre  les  Li§ns,  eft  de  creufer  des 
iotks  profoncfeslt  étroites ,  ccmvertes 
légèrement  de  paitte  &  de  brancha* 
jges>  iiir  kiqueUes  Us  mettent  quelques 
pièces  de  chaur  pour  y  attirer  le  Lioni 
€^eft  ce  qui  ne  manque  pas  d'arriver» 
êis  qu'il  en  a  fenti  rôdeur ,  8c  quand 
si  eft  tombé*  ils  l'achèvent  à  coups  de 
ftéches  fie  de  ra|;aycs  ,  &  le  retirent 
lorTqH'ib  font  bien  aflîirés  qu'il  eftmort. 
Ils  mangent  6  chair  ,  &  la  trouvent 
iKMme.  On  dit  que  l'uftige  de  cette 
viande  fortffîe  le  cerveau  8c  diffipe  les 
vapeur^  ;  que  le  cœur  du  Lié»  mis  en 
poudre  ,  eft  propre  pour  euérir  l'épi* 
lepfie  &  la  fièvre  quarte  ;  ton  iàng  def- 
féché  eft  fiidorifiquo  8c  alexitere  ;  & 
graiflfe  eft  énoolliente ,  réfbluti ve  >  pro- 
pre à  fortifier  les  nerfs  »  fc  à  diffiper 
les  douleurs  d'oreilles.  Rien  n'eft  meit* 
leur  >  dit  le  P.  L  a  b  a  t  ,  pour  le  mal 
de  dents  que  de  porter  une  dent  de 
Lion  pendue  i'fon  col  ;  iès  os  pulvé- 
rtfés  font  fudorifiques  ;  û  moëUe  eft 
ipécifique  pour  la  goutte  :  il  n'y  a  pas 

I'u^qu'à  fa  fiente  f  qui  mêlée  avec  de 
'onguent  rofat»  ne  fbit  excellente  pour 
enlever  les  taches  du  vifage» 

Les  Maures  ie  fervent  de  fa  peau 
pour  fe  coucher.  Herculb  en 
a  voit  fait  fbn  habit  de  cérémonie  >  8e 
nous  »  nous  l'employons  à  faire  des 
houfles  pour  les  chevaux  de  caroflës 
&  de  main  ;  elle  n^eft  gûeres  propre 
i  autre  chofè  ,  le  cuir  qui  eft  médio* 
crement  épais  ,  quoique  aflTez  fbrti  eft 
couvert  d'un  poil  fauve  »  dur»  8c  un 
peufrjf& 

N  À  V  A  R  E  T  T  B  obfepve  ,  fbivant 
le  témoignage  des  Chinois  »  qu'il  ne 
fè  trouve  pas  dé  Liws  dans  leur  Em- 
pire 9  8c  que  la  plupart  Hom  même 
pcrfuadés  que  cmt  animai  n'exifiie  pas 
dans  la  Nsture.  Cepe^datit»  ajoute- 
t^il ,  filàChlne  a« des  Léopards 8c des 
Gurs ,  comme  les  Chinois  l'aiTurent , 
9  parotc  jpreique  impoffibte  qu'elle 
a'ait  ^isdt  Lions'f  mais  peut-être  ap- 
pellent-ils Léopards  des  animaux  de 
fuetg^uo  autre  efpecç;  Voyez  le  Tofn^ 
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Uya  des  UmuàmUcs.  Ceuxd'A*» 

Bla ,  dans  b  Frorvince  d'Habat  veis 
aroc  »  ont  fi  peu  de  cœur  ^e  lu 
moindre  enfant  leur  donne  la  diaflci 
Le  fond  de  l'Afirique  &  de  l'AbylE* 
nie  en  nourrit  de  dorés  ,  de  jaunes  »  de 
blancs  &'  de  noirs  ;  la  Lybie  en  pro- 
duit qui  font  de  «lifiëremes  coulcâicr: 
ils  ont  la  gueule  rouge  »  le  corps  du 
couleur  bleue  câefte  >  &  marqué  de 
taohea  noires  »  te  ils  n'oac  pas  bea»« 
coup  de  poils.  Il  y  eu  a  dans  les  Indet 
Occidentales  de  couleur  ceudrée.  Lsl 
race  des  Uamt  dans  ces  ludes  »  dit 
NiEiiEMBXRG^y  eft  lâche  &  tir 
mide.  Au  Pérou  on  les  nomme  Pmma. 
Ik  font  plus  petits  qu'en  Afrique  »  ils 
fuient  fc  ne  font  aucun  mal»  à  moins 
^'oa  ne  les  attaque»  Ils  dégénèrent 
des  LUms  d'Afrique  pour  le  ccmrage 
9c  pour  la  grandeur.  Leus  criusene  eft 
plutôt  brune  cp»  rouife.  Les  Ihdienn 
s'aiTemblent  pour  les  chaflèr»  ic  lee 
tuent  à  coups  de  pierres  &  est  bâtcmsu 
Ils  montent  quelquefois  fiir  les  arbres 
pour  les  tuer  i  coups  de  piques  &  de 
fléchés  :  ils  Ht  nouarifTent  de  Ja  chair 
de  ces  Liens  >  qui  eft  falasche  ;  ik  eft 
employeur  la  graiflè  dans  les  médica* 
mens  ,  &  lea  os  leur  fervent  à  f^ire 
leurs  inftrusiens  de  mufique.  U  y  e 
d'autres  bêtes  féroces  »  qui  ap|frochent 
aflèz  du  Lion.  Tels  font  le  MitzJd  »lle 
Quamkdi  »  hÂlacamitUi ,  le  Cmda'* 
miizJi^k  TlabmzJi,  ^onNiERCK^ 
BERÇ,  L.  /X  r.  21^  &  %4.  8c  &lo« 
R  u  Tse  H  »  de  Quad.  p.  Si.  Plinb 
dit  (  L.VIU.  ^.21.)  que  Marc  Aw^ 
TOiKB  furie  premier  qui fitspprivei^- 
ferdesiiiitfAr  »  pour  les  attacher  â  fêss 
char.  Voyez  la  defcription  anatomique 
de  trois  Li»nf  8c  de  trois  Limmer  % 
dunftle  TsMi  IILdu Mémsiw de  P A^ 
€^Bdémt  dts*  Sciincti  »  Potl  /^ 

Dans  les  EphémMdcs  des  CMrioiMt 
dt  la  Nature  »  on  lit  la  de&rjption  anaiii- 
tomique  de^vifceres  >  des  mufcles^  tt 
dii  i^ylielette.  dedeuJt  Zisw  par  Lx«t 
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esntWolpstrigbr»  VtoSdSkw 
d'Aoatoime  à  Vienne  en  Autridie» 
rapportée  dans  le  Tmc  III.  du  Cet- 
Unions  Académiques  »  p*  43  •  *^^  Tpnu 
Dr.  des  CêlUa.  Acad.  Partie  étran- 
gère p  p.  i88.  la  deicnptioa  anatomi* 
^ue  d'un  Lien  d'Afrique  >  tirée  des 
ASes  de  Ceffenhague  »  année  i6ji, 
&  1672.  Obferv.  XKU. 

Le  Lien  eft chez  M.  Likkaus 
dans  l'ordre  deg  Fer^.  11  le  nomme 
Felif  candâ  elengaiâ  flecçefk  ,  therace 
jnbatû.  M.BaissoNCp.  atf/- ) l'ap- 
pelle Felis  eandâ  in  jfteccnm  dejmente. 
C'eft  le  Prince  des  bêtes  féroces.  On 
n'en  voit  qu'en  Aiie  ic  en  Afiique  9 
dit  M.  K  L  E I  N  9  fc  non  en  Amérique. 
Cependant  La  bat»  Nieremserg, 
&  les  autresNatttraUâes ,  iEontiennefit 
le  contraire.  Il  eft  vrai  que  le  Fnma 
du  Pérou  eft  une  e/pjsce  de  Lion  > 
nais  mérite-t*il  le  nc^m  de  Lisif  ?  Le 
mâle  n'a  point  de  crmiere  ,  &  il  eft 
beaucoup  plus  petit  que  le  Lim  des 
Africains. 

^  Outre  les  Auieurs  d-defliit  dtést  qui  ont 
écrit  fur  le  Uen ,  on  peut  encore  confulter 
Ray,  Quttd.  p,  162.  Se  les  autres  Natura- 
liftes,  commeGiSM  EA,  Aldrovamdb 

ScJOMSTOM* 

LION  MARIN, animalquire 

trouve  dans  Tlfle  de  Juan  Femandez, 
Il  refTemble  un  peu  au  Veau  marin  > 

auoique  beauceup  plus  grand.  Quand 
a  toute  fa  taille ,  il  peut  avoir  depuis 
douze  jurqu^à  vingt  pieds  de  long  »  8c 
en  circon£ârencedipuis  huit  pieds  juf* 
<|u^à  quinze.  Cetanimal  eft  fi  gras, 
qu'après  avoir  fait  une  iii^fion  à  la 
peau,  qui  a  environ  un  pouce  d'épaif- 
leur ,  on  trouve  au  moins  un  pied  de 
graifle  avant  que  de  parvenir  à  la  chair 
ou  aux  os ,  &  l'on  a  fait  plus  d'une 
fois  l'expérience  que  la  graiffe  de 
quelqu'un  des  plus  gros  fourniflbit 
iofqu'à  cent  vingt-fîx  galons  d'huile  > 
ce  qui  revient  à-peu-près  à  cinq  cents 
pintes  ,  mefiye  de  Paris.  Il  eft  au0i 
fort  fànguin  ;  car  (i  on  hû  Êiit  de  pro* 
fondes  blemires  dans  une  dow^ainé 
df endroits  p  on  verra  jaillir  à  Tififtant 
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arrecbeancoup  de  force  autant  de  fbiH- 
taines  de  fàng.  Pour  déterminer  la 
quantité  de  foa  (ang ,  on  en  tua  un  i: 
coups  de  fufil,  on  lincoupalaçorge 
esiûiiœ  :  on  mefura  le  ûng  qu'il  ren- 
dît^^on  trouva ,  q«i\)utre  ce  qui  lui- 
rdloit  encore  dans  les  TaifTeaux  ,  de 
qm  A'AoIt  pas  peu  de  chofè  ,  il  eit 
SKVoit  rendu  au  moins  deux  barriques. 
La  peau  eft  couverte  d'un  poil  court' 
de  coulem*  tannée  elaire  ;  mais  la  queue 
&  les  luigeoires  ,  q«i  lui  fervent  de 
pieds  quand  il  eft  à  terre  ,  font  noi-^ 
râtres;  les  extrémités  des  nageoires 
ne  reflèmbleht  pas  mal  à  des  dcMgts 
joints  enfèflikle  par  une  membrane  : 
mais  cette  membrane  ne  s'étend  pas 
jufqu'au  bout  des  doigts  ,  qui  lont 
garnis  chacun  d'un  ongle.  Outre  la 
eroAeur  qui  diftifigue  les  Liens  marins  * 
des  Veaux  marins ,  ils  en  diffèrent  en-* 
core  en  pluiieilrs  chofês ,  &  fur ^  tout 
les  mâles ,  qui  ont  une  efpece  de  grofle 
trompe  ,  qui  leur  pend  du  bout  de  la 
mâchoire  fupérieure  de  la  longueur 
de  cinq  ou  fix  pouces  ;  cette  partie  ne. 
ie  trouve  pas  dans  les  femelles ,  ce 
qui  les  iait  diftinguer  des  mâles  au 
premier  coup  d'œll  ,  outre  qu'elles 
font  beaucoup  plus  petites. 

AhrsoK  {VeyagesTome  It.  p.  3.) 
rapporte  quefes  Matelots  enVirent  «n 
à  qui  ils  donnèrent  le  nom  de  Sacha , 
parcequ'il  étoit  tou^jours  accompagné 
d'un  nombreux  (errail ,  dont  it  ^voit 
admirablement  écarter  les  avttres  mâles. 
Ces  animaux  font  de  vrais  amphibies  ; 
ils  paflTenc  tout  l^é  dans  la  mer,  8c 
tout  l^hiver  fur  la  terre.  C'eft  alors- 
qu'ils  ttavadUent  à  la  génération ,  fit 
que  les  £smelles  mettent  bas.  Lemi- 
portées  font  de  deux  petits  à  la  fois  : 
ces  animaux  tnttent ,  Se  (ont  dès  la  naif- 
fance  de  la  grandeur  d'un  Veani  met^ 
rin ,  qui  a  toute  (à  taille.  Pendant  toiie^ 
le  temps  que  ces  Lions  marins  reftent 
iur  terre  ,  iiis  vivent  de  l'herbe  qui . 
croit  fur  le  bord  des  eaux  courantes» 
le  temps  qnils  ne  paiflènt  pas,  ils 
l'employent  i  donivr  dans  la  Êuige: 
Sfffij 
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ils  paroiflent  d^un  naturel  fort  ftùnt 
&  font  difficiles  â  réveiller  ;.  mais  ils 
ont  k  précaution  de  placer  des  mâles 
en  ièntinelle  autour  de  Pendroit  où 
ils  dorment  ,  &  ces  fèntifielles  ont 
grand  foin  de  les  éveiller  dès  qu'oa 
approcke  feulement  de  la  horde.  Us 
font  fort  propres  â  donner  Paflarme  > 
leurs  cris  étant  fort  bruyans  »  &  leurs 
tons  fort  diffërens;  tantôt  ils  grognent 
comme  les  Pourceaux  i  &  d'autres  fois 
ils  fiennident  comme  les  Chevaux  les 
plus  vigoureux.  Ils  &  battent  fouvent 
enfembie  »  iur-tout  les  mâles  ;  &  le 
fiijet  ordinaire  de  leurs  querelles  ce 
fbn.t  les  femelles.  Des  Matelots  furent 
un  jour  {urpri»  à  la  vue  de  deux  de 
ces  animaux  ».  qui  leur  parurent  d^une 
e^ece  toute  nouvelle  'y  maisen  appro*^ 
tfhant  de  plus  près  ^  ils  trouvèrent  que 
c'étoienc  deux  mâles  défigurés  par  les 
hleflures  qu'ils  s'étaient  faites  à  coups 
de  dents ,,  8c  par  le  iang  dont  ils  étoient 
couverts.  Le  Bâcha»  dont  on  a  parlé  ». 
ttr'avoit  acquis  ïon  iêrrail  nombreux  que 
par  ià  fupériorité  fiir  Les  autres  mâles» 
que  par  £ês  vifloires  ».  &  on  pouvoir 
jjuger  du  nombre  &  de  la  grandeur  de 
ces  combats  ».  pa^  les  cicatrices  dont 
tout  (on  corps  étoit  couvert.  Les  Ma- 
telots, tuèrent  beaucoup  de  ces  ani- 
maux pot»  en*  manger  k  chair  »  8r 
iur-tout  le  cœur  5t  la  langue  ».  qu'ils 
trou  voient  préfésable  à  ceux  du  Bœuf.. 
11  eft  très-facilç  de  ks  tuer  ».  car  ils. 
font  p*reique  également  incapables  de. 
fè  défendre  &d^  s'enfuir  :.il  n'y  a  rien, 
de  plus  lourd  que  ces  animaux».  Se  au 
moindre  mouvement  qu'ils  font  »  on- 
voit  leur  graille  moUaiTe  flotter  fbq^ 
leur  peau.  Cependant  il  faut  fè  donner 
de  garde  de  Leurs  dents  »  8c  il  arriva 
i un  Matelot»,  dans  le  temps  qu'il étoir 
tranquillement  occupé  â  écorcher  un 
jeune  Lw»  w^rw,.que  la  mère  de  cer. 
animal-  iè  jetta-  ûxt  lui  fans  qu^il  l'ap- 
Iierçût»&  lui  prit  la  tête  dans  (k  gueuhs. 
La  Biorfute  fut  telle  que  le  Matelor 
en  eut  le  crâne  fracaffê  en  plufleurs:. 
cndcoicr,»  ^quelq^iea fblns qu'on  puti 
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en  prendre  ,  il  mourut  peu  de  jour^ 
après.  Voyages  de  Geqrge  Ansom. 

L'Auteur  delà  De/criptiûn- du  Cap 
de  BtHme-Efpéranee  »  Tome  IIL  p.  r  3  j  » 
dit  en  avoir  v&  un  qui  avoît  environr 
quinze  pieds  de  long  »  &  autant  d'é-^ 
vaiffeur.  Sa  tête  reflembloît  beaucoup 
a  ceHe  d'un  Lùny.  excepté  qu'elle  n'a— 
voit  point  de  poil  :  fa  langue  »  dont  lar 
chair  paroiflbic  une  efpece  de  graîfle  » 
pefbit  environ  cinquante  Bvres;  Oit' 
ne  voyoit  fut  aucun  endroit  de  fba 
corps  ni  écailles  »  ni  poils.  La  couleur 
de  la  peau  étoit  jaunâtre  :  fîir  le  devant 
du  ccn-ps  il  sevok  deux  pfeds  courts  ». 
terminés  par  des  pattes  fort  femblables- 
à  celles  des  Oies.  Sans  doute  qu'il  enr 
faifbit  un  grand  uûge  pour  nager  :  Vt 
n'avoit  point  de  pieds  de  derrTere ,  mais 
à  la  place  il  avoit  deux  nageoires  éga- 
lement larges  8c  éjpaiHes  ,  qui  étoienr 
longues  de  dix-huît  pouces  chacune  ;: 
fort  corps  s^appetiTToit  vers  Ea  queue  ». 
qui  fè'terminoit  en  demf-lune.  Kolbe' 
ajoute  qu'il  ne  put  examiner  fès  en- 
trailles, parceque  tandis  qu'on  en  fë- 
paroit  la  graille  elFes  repandoiènt  Une 
odeur  presque  infupportable  f.  dès  que 
la  graiflè  en  fut  ôtée  »  on  n'eur  riett 
de  pLuspreilë  que  de  les  jptterdans  la: 
mer; 

M,  A  iTD  ER  SON  »  dans  fcrnr  UîJ^ 
toin  Naturelle  de  Groenland  r  p.  ^S9-' 
dît  que  quelques- unfi^ ,  qui'  ont  fait  1er 
voyage  des  grandes  Indes  »  ont  pris.^ 
la  Vache  marine  p^P^  le-LJofi  de  Tner  »»' 
mais  ilyfbnt  dans  l'erreur ,  ajoute  -t-îl  ,►' 
hes  Lions  df^meronvàes  dents  canines  ». 
beaucoup  plus  petites  que  fes  Vaches: 
de  mer  :  ils  reflemblent  en.  effet  aux: 
Lions  terrefires  par  la  tête  ».  8c  par  lai 
couleur  jaune  de  leur  corps. 

R  ON  DEBET  C  L,  XVL.  C.  T^,  jn. 
jtfo,  EdU.  Franf  )- ,  &  G  e  s  N  e  r  C  ^«^ 
u4qu^r,p.  C58".  ) ,  parlent  d'un- monftre 
marin  péché  en  pleine  mer  fbns'la  fim 
du  Pontifiicar  dé  Pau  c^Ht.*  Il  avoir 
la  figure  parfarte  d*hn  Lionr  TXiaïs  cesr 
deuxrNaturaliftescroyentavec  raifôn»,- 
que  le  DefEnat^ur  de  cette  bête  mc^ 
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fme  y  a  inî»  éf06n  invention.  Là  fi-* 
gure^u'en  donnent  ces  Auteur»»,  re^ 
pré&nte  un  Lien,  avec  ^atre  pieds 
parfiiits  >  divifés  en  doigts  garnis  d'on* 
gleà  9  une  queue  longue  &  garnte  de 
poils  au  bout  »  des  oreiUes  grandes  ». 
des  écailles  par  tout  le  corps.  Ce  qui 
fait  douter  à  Ron  d  e  l  s  t  que  la  fi- 
gure qu'on  lui  a  envoyée  de  ce  monftre 
Hiarin  >  ibtt  véritable  »  c'eft  que  le9 
bêtes  marines  n^ont  pas  les  pieds  fi 
longs  ;  le»  doigts  fe  tiennent  par  des 
nembranes  »  car  les  aquatiques  n^ont 
point  les  oreilles  grandes  ,  &  tous  ceux 
qui  re/pirent  par  les  poumons  (ont  fans 
écailles  ^rnais  couverts  d'une  peau  dure  . 
Se  âpre.  Telles  font  les  remarques  de 
Rqmdsl-et  £u:  cette,  bête  ma- 
rine^ 

LION»,  poiflbn  cruftacée  ,  dont 
ibnt  mention  ATiiENÀE  ScPlike. 
Ce  dernier  dit  que  le  Lian  marin  a  le» 
braSy  comme  les  Cancres,  la  tête  comme 
la  Langoufte;.  Suivant  ces  remarque» 
Rondelet  croit  (L.  XVllI.-  r.  4.  p^ 

Î90.  en  avoir  donné  la  vraie  figure; 
1  eft  ».  dit-il  ».  de  la  couleur  du  Liof^ 
untfirt  ^c'eft-â-dire  tirantiûr  le  jaune  ». 
quand  il  vit  ».  ou  qu'on  le  tife  de  la 
mer.  Il  eft.  velu^  Sa  figure  refiemble 
aflfez  i  la  Langoufte  ».&  ânos  Écreviflfe» 
de  n^er  ;  mais  ce  Cruftacée  a>les  bras 
plus  longs  »,^les  pince»  du  bout  plusi 
nenues  >  l'ouverture  grande  ».  garnie 
de  poils  &  de  piquans  par-tout.  Il  a^ 
trois  pieds  de  chaque  côté  »'longs  ,. gard- 
ais d'aiguiUons;.les  deux  derniers  piedsi 
im  de  chaque  côté  ».  font  plus  petits  & 
plus  courts  ».  fans  poils  &  iâns  aiguill- 
ions. 11-  diffère  de  PÉcrevifiè  de  mer 
en  ce  qu'il  a  des  aiguillons  au  dos  ». 
&  en  oela  il  refiemble  à  la  Langouiie. 
Il  porte  deux,  cornes  fort  longues  fie 
tiiès-menues*  r.ilen  a  de  petitesau  front  »• 
celle  du  milieu  eft  la  ipLus  longue  &• 
'  la  plus  pointue  :.  elles  iervent  de  dé- 
fenfe  à  fes  yeux  ».  qui  reflemblenr  a 
de  la  corne  ».  &  fbrtent  de  k  tête  ;*  tour 
jbncorps  eft  onde  rià  queue  eft  comme: 
celiedesÉcrevifies  de  nter  ».  compofée- 


de  dnq*  tablettes.  Tel  eft  le  Lion  de 
mer  »qui  diffère  des  Cancres  »  dit  Rok^ 
DELET  y  enr  ce  qu'il  a  le  corps  long 
comme  les  Langouftes  »  les  Cancres 
l'ayant  tout  rond. 

.  Pline  >  (  c'eft  la  remarque  de  Ges** 
NER  ».  de  Aquat.  p.  (58.>»  nomme  ce 
Cruftacée  EliphanUkr  p  &  Éli  E  n  le 
nomme  Léo.  Ce  ne  font  point  deuss 
polffons  différens  r  fuivant  Belok  »  8c 
Gesner  ;  &  il  y  en  a  qui  croyenr  que 
ce  Lion  marin  d'ÉLiEN  »•  &  Éléphant 
de  Peine  »  n'eft  autre  choie  que  notre 
Écreviflè  de  mer.  • 

LIONS-PUCERONS.vCtf 
font  r  dit  M.  DE  Réaumur  »  des  Ver9 
à  fix  jambes  ».  qui  font  les  ennemis  de» 
Pucerons.  Us  éé  métamorphoiènc  eit 
Mouches  à  quatre .  ailes.  Ces  Ver» 
font  une  grande  deftruâion^  des  Pu-^ 
cerons.  On  les  appeUe  les  Licm  d^ 
Pnverons  r  ou  les  ptHtr  Lians  }  &  celai  ' 
parcequ'ils  ont  beaucoup  de  reffem-r^ 
blance  avec  un  infefte  connu  par  IfHif^ 
toîpc  curièufe  qu'eff  a  donnée  M,  Pou- 
part  (Além.  de  l^Acad.-  des  Seiençer^ 
àymée  1704.) ,  fous  le  nom  de  Fenm^ 
ea-Leo  ».ou  FQwnm-'Làùn  r  8c  qui  efl; 
le  Lim  des  Fourmis.  Voyez:  au^  m^ 
FORMICA-LEO. 

Pour  le  Liomde^  Fuveràns  r  0U  £e# 

Cttus  Lions  ».  fis  ont  des  cornes  îem-« 
labiés  à  celles  Avs  Formica-Leo  ».aveo 
le^uelies  ils  fiicent  les  Pucerons.  Mais»' 
le  Formiva-'Leo  r  <P^  ne  peut  marcher 
<{u^à  reculons  >  fe  km  de  rufès  pour 
attf^per  fes  in&âcsr». qu'il;  guette  pa-* 
tiemmenr  dans  le  fond  de  ibn>  trour 
formé  en  n^iiere  de  tcémie  r  èc  les? 
Pticervns-Lms  »-  qui  p'eirvent  marcher 
en  avant  avec  afler  de  vtteiTe  »  vonp 
à  la  cfaaflTe.  Le  corps  de  ces  Lions-Pu^ 
corons  eft*  plus  allongé  que  celui-  deai 
Lions-Fourmis  »  &  U'eft  applati  :  ren-^ 
droiroh  il  a  plus  de  largeur  eft  auprès^ 
du'  corfeler;  de-lâ  ».)u^u'au  derrière- 
ilrfe  rétrécit  fnfenfibfeinent  ».  fc  de  façom 
que  le  bout  du  derrière  eft  pointu  :  fer 
corfelet  a  peu  d'étendue  ;:auffi  la  pre-< 
sniere  des  trois  paires  de  jjunbe»  eât 
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JUt  &ute  qui  y  fi>ic  attachée.  Les  detue 
autres  partent  des  deux  premiers  an- 
neaux du  corps,  Qiumd  ils  marchent  • 
le  bout  de  leur  derrière  leur  tientiieu 
d'imefèptieme  jambe  :  ils  le  recourbent 
te  s'en  fervent  pour  iè  poufler  en  avant. 
Le  deflbus  de  leur  corps  n'eft  rien 
moins  que  liflTe  »  il  a  l'air  tout  ridé ,  tout 
fillonné  »  &  cela  parceque  chaque  an- 
neau eft  comme  compofé  de  plufieuri 
anneaux  plus  petits. 

Cette  defcription  eft  commune  à 
des  Uans^Pucir0nj' ,  dont  M.  de  RéAU-> 
MUR  fait  trdis  genres.  Ceux  du  pre-t 
mier  genre  »  dit-U  »  font  les  plus  com- 
muns :  àe  qui  les  caraâérife  »  c'eft  que 
de  chaque  côté  ,  aflez  près  du  terme 
Oiù  finit  le  deflus  du  corps  »  &  oà  com*. 
sience  le  ddibus  du  ventre  »  une  eaf* 
pece  de  mammelon  faillit  en  dehors  » 
&  horizontalement  de  chaque  anneau 
principal.  Ce  mammelon  finit  par  une 
petite  éminence ,  qui  fautient  une  ai- 

£rette  compofée  de  dix  à  douze  poils. 
•es  couleurs  de  tous  les  petits  Liow 
de  ce  genre  ne  font  pas  préciféoienc 
les  mêmes  :  ils  ont  du  citron âcdu rou« 
geâtre  mêlés  ;  il  y  en  a  aulfi  de  différ- 
tantes  grandeurs. 

Quand  un  de  ces  Vers  a  faifi  un 
Puceron  »  le  iucer  n'eft  pour  lui  Kyae 
l'ai&ire  d'un  inftant.  Les  plus  gros  Pu* 
cerons  n'arrêtent  pas  cesV  ers,qui  croii* 
iènt  promptement»  plus  d'une  demir 
minute.  Quand  ils  naiflfent  ils  ibnt  ex« 
trêmement  petits ,  cependant  en  moins 
de  quinze  jours  »  ils  acquièrent  à-peu- 
près  toute  la  grandeur  à  laquelle  ils 
peuvent  parvenir;  ils  ne  s'épargnent 
aucunement  les  uns  les  antres.  Lorf^ 

2u'un  de  ces  Vers  peut  attraper  entre 
is  cornes  un  autre  Ver  de  fbn  ef- 
pece  ,  il  le  fuceauffi  impitoyablement 
qu'il  fuce  un  Puceron. 

Au  bout  de  qumze  à  &ize  jours  de 
vie ,  ce  Lion  des  FturerâHs  ie  prépare  à 
la  raétasaorphofe.  ilfe  retire  de  defliis 
les  feuilles  peuplées  de  Pucerons  »  & 
va  &  mettre  dbns  les  plis  de  quelque 
autre  feuiy^e  ^  ou  U  va  fe  fiocer  dana 
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quelque  autte  placdIShqtti  lu!  a  pant 
commode  :  là  il  file  une  coque  ronde  » 
eomme  mie  boule  ,  d'une  (oie  trèar 
blanche  ,  dans  laquelle  il  iè  senferm^ 
comfte  les  Chenillesfe  renf^naent  danf 
les  leurs.  Les  tours  du  fil ,  qui  conpo* 
iènt  cette  coque  >  font  très-iêVrés  lea 
uns  contre  les  autres  ,  &  ce  fil  étant 
tott  par  lui-même  »  le  tiflii  iè  trouva 
tt'ès-folide.  Celles  des  plus  grands  de 
ces  infeétes  ont  à  peine  la  grottèur  d'iio 
gros  Pois.  Peu  de  temps  2^rès  que 
cette  coque  eft  finie  »  ce  petit  Liam 
fe  traas&rme  en  Nymphe  >  tcdevi^ 
après  ia  dernière  inétamorphoiè  une 
£ort  Jolie  Mouche.  Voyez  MOU- 
CHES dcsVtrr  à  fix  jambes  du  pr^ 
mer  gtmt ,  tnangcms  des  Fmtmns. 

Les  Lions  des  Fuctrens  du  ficend 
genre  •  ne  difièrent  de  ceux  du  premier 
qu'en  ce  qu'ils  n'ont  pas  des  aigrettes 
de  poils  £ir  les  côtés.  Leur  couleur 
eft  plus  griâcre:  ils  n'ont  ni  le  citron  , 
ai  le  rougeâtre  des  autres.  Mais  coqh 
me  les  autres  >  quand  le  temps  de  leur 
métamorplu^  approche  »  ils  iè  filent 
avec  leur  derrière  ime  coque  iphérique; 
U  en  fort  une  Mouche  à  quatre  ailes. 
Voyez  MOUCHES  à  quatre  ailes  de^ 
Vers  à  fix  jambes  du  fecend  genre , 
mangeurs  àesfmerenr. 

Lezpeeitf  Liens  des  Fncer-ens  du  tioi^ 
fieme  genre  »  ont  le  cçrps  çioins  applati 
que  le  corps  de  ceux  des  deux  autres 
genres.  Us  font  plus  petits ,  &  aif^  à 
diftmguer.  Comme  les  teienes  ils  ai- 
ment à  être  vêtus ,  8c  leur  habillement 
n'eft  qu'une  e^ce  de  houfle  qui  cou* 
vrela  partie  fupériçuredeleur corps, 
depuis  le  col,  jufqu'au  derrière.  C'eft» 
des  dépotulles  des  Pucerons,  qu'As  fè 
couvrent.  Ce  petit  Lion  fe  fait  une  co- 
que fphérique ,  préctfément  fenriitable 
à  celle  des  Liens  des  deux  autres  genres. 
U  la  file  de  même  avecibn  derricse. 
U  fort  de  cette  coque  finis  1^  Ibnua 
d'une  Mouche  à  quatre  a|les ,  qui  ne 
parolt  gueres  différer  de  celle  du  làm 
de  la  première  efpece ,  qu'en  ce  qu'elle 
eft  plits  petite,  dit  M.  i>a  IUaujuw. 
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Voyez  MOUCHES  à^uatnaiUfdés 
FfTx  À  (ÎM  jétmbês  du  tfêijkm$  gem^  » 
ou  Pif  if/  LkMf  9  m^nggmrs  d$  fwt^ 
tmt. 

L  I  O  U-  L  I  O  U;  nom  qu'oa 
donne  dans  PIfle  de  Cayenne  à  une 
grande  e^ece  de  Cigale ,  dont  la  tête 
cft  verte.  Voyez  CIGALE. 

L!P 

Ll  P  A  RIS»  do  Grec  AimpaV» 
quifignifie  gTMft  nom  donné  imipoif' 
ém  r  dk  R  o  N  D  E  L  B  T  r  (L.  /a;  r.  f. 
p  215.  Edn.  Froftf*}  9  qui  coofêrTé 
quelque  temps  h  fond  en  huile.  Il  a» 
dit  ce  NaturaliAe  »  la  tête  &ite  comme 
le  Coucou,  labouche  petite  >fâns  dents» 
les  mâchoires  âpres  ,  les  écailles  pe-' 
titesy  une  large  hgne  depuis  la  tête  }uf^ 
qn^â  la  queue  ;  éewL  nageoires  présides 
ouies ,  deux  au^deflbos  ,•  une  aticre* 
au  dos,  qui  continue  presque  jufqn'à 
la  queue  :  eâe  eft  ians  aiguillons.  Sa 
queue  eft  fourchue*  La  chair  de  ce 
poifibn  n'eft  que  graîfle  ,  &  elle  eft 
molle  8c  fansgoànAc  donne  le  cours  de 
ventre.  Il  reflemÛe  au  Muge  &  a  la 
même  faf on  die  vivre.  Johnson, 

Pf   jipptnd.    W  I  L  L  U  G  H  B  Y  ,  ^.    17. 

Rat, Synop.  Meth.  Pifc.  p.  14.  Gb s- 
N  E  R  ,  de  Aquat.  p.  572.  A  L  d  R  o^ 
T  Jr  N  D  E ,  L.  III.  c.  1  î*  p.  2^6:  JoNS- 
TON ,  L.  L  c,  1 .  &  encore  WrLtuGHB*, 
p.  1 3  5.  parlent  de  ce  poiflbn ,  que  les 
Anglois  nomment  $he  Std^Snail  »  dk 
Art  EDI,  ZrAflb.  p.  1  ij. 

B  £  L  o  N  fait  mention-  d'un  poiflbn 
qui  (e  pêehe  dans  un  lac  de  Macédoine* 
Il  le  nomme  Liparif  :  il  reflembleauk 
Jardines  ;  mais  il  a  le  ventre  plus  large , 
9c  la  tête  faite  comme  celle  dès  Ha- 
rengs. Ces' petits  poiflbns  ,>pow  peu 
qp'bn  ïes^  approche  du  feu ,  fe  fondent 
tant  Hs'  fbnt  gra9.  On  les  pdche  au 
printemps  ,  c'eft  la  faiibn  oà  ils  font 
meilleurs  :  ils  ont  le  goût  du  Hbreng. 
Ce ibntfatis  doute  ces  poiifbns^qae  les 
Anciens'  nommoîent  Hattngs'  de  Li^ 
part,  8e  dont  ils  faifàietit  tant  de  cas» 
G  £  S'N'£'  R'  >  de  ji^$ai*  p* .  57  2. 
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L I P I N ,  nom  que  M.  ÂDAMsaK 
(Hifimre  des  CoquUlages  du  Sénégal. 
p.  1 2  5. }  donne  â  une  efpece  de  Pour- 
pre à  canal  médiocre  ,  non  échancré  , 
qui  n'eft  pas  rare  ,  dit-il,  au  Sénégal 
dans  les  rochers  du --Cap  de  Dakar. 
Il  en  parle  en  ces  termes  :  la  figure  de 
la  coquille  daLipin  s'éloiene  un  peu 
de  trois  autres ,  nommées  le  Giton ,  le 
Mit^t,  8c  le  Salât,  du  même  genre  , 
efi  ce  que  fon  extrémité  (upérieure  s'a- 
mincit davanuge  que  le  ibmmet ,  8c 
ainfi  parolt  plus  allongée.  Les  plus 
grandes  que  j*aî  oUèrvées  ont  pre^ 
que  un  pouce  8#ril&mi  de  longueur^  8c 
une  fois  moins  de  largeur. 

Elles  portent  nçut  Ipires ,  prefque 
applaties ,  mais  bien  diftmguées ,  &  re- 
levées par  un  rang  de  boutons  arron- 
dis, &  aiTezgros,  qui  fait  le  tour  des 
(pires.  Dans  le  premier  ce  rang  de  bou- 
tons eft  placé  vers  ûl  partie  inférieure, 
au-Ueu  que  dans  les  autres ,  il  femble 
couronner  leur  extrémité  Supérieure. 
Leur  furface  eft  encore  relevée  d'un 
grand  nombre  de  petits  filets  fort  ferrés» 
qui  luivent  aufli  le  contour  des  fpires. 
On  en  compte  trente  dans  la  première 
efpece,  douze  dans  la  féconde ,  &  beau- 
coup mains  dans  lés  autres. 

Le  fbmmet  eft  un  peu  plus  long  que 
large  ,&  un-quart  phis  court  que  Tou- 
verture.  Celle-ci  eft  elliptique ,  poin- 
tue aux  deux  extrémités  ,  de  moitié 
plus  longue  que  large ,  &  terminée  en 
baut  par  un  canal  prefque  égal  i  fa 
longueur ,  &  légèrement  courbé  yei^ 
le  dos  des  coquilles.  Ce  canal  eft  00*- 
<uque ,  prefqu'une  fois  plus  long  que 
large  à  fbn  origine  r  8c  ouvert  d'une 
fente  afTez  étroite ,  &  qui  égale  la  cin*- 
quieme  partie  de  Ton  contour  :  fon 
bord  droit  eft  trancham ,  Paucre  eft  ar- 
rondi :  à  l'extrémité  inférl^re  de  l'ou- 
verture onapperçoit  un  ptfR  canalfort 
aigu  ,  fans  échancrure ,  &  acconjpa- 
g^,cPune  petite  dent  en  filet  à  l'ori- 
gine de  la  leyre  gauche.  La  coquille 
eft  arrondie,fans  bourrelet,  &  &ns  om- 
ËiHc  :  fâ  couleyr  eft  rouf&tre  ou  fauve  9 
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.  8c  quélcfuefoîs  blanche  avec  des  mar- 
brures bnmes  ;  elle  eft  figurée  à  la 
Planche  VIII.  ».  i8. 


L  IR 


Voyez 


LIRE  DE  DAVID. 
LYRE  DE  DAVID. 

L I R I ,  nom  que  T Auteur  de  VHif- 
toire  Naturelle  des  Coqtdliagef  du  Séné- 
gal, p.  3  2.  donne  à  un  Coquillage  uni- 
valve  f  du  genre  du  Lépas  à  coquille 
limpU  8c  entière  »  fort  commun  au  Se-* 
négal  fur  les  rochers  du  Cap  Verd  de 
l'Iile  de  Corée ,  8c  ^e  celle  de  la  Mag- 
delene.  Cette  e^efcf,  dit-il,  n'a  été 
figurée  nulle  part,  qu'il  fâche.  On  la 
Toit  repréfèntée  à  la  Planche  IL  a.  2. 
Vde  fon  Ouvrage. 

Sa  coquille  eft  de  la  même  forme 
que  celle  du  Libot ,  mais  d'une  na- 
ture en  quelque  forte  différente  ,  car 
&u-lieu  cr  être  comme  elle  d'une  ma- 
tière pierreufè  ,  elle  n'eft  gueres  plus 
2ue  cartilagîneufë ,  mais  fans  aucune 
éxibîlîté.  Elle  eft  extrêmement  mince» 
tranfparente  ,  fc  recouverte  d'un  pé- 
riode membraneux  ,  au^efTus  duquel 
on  n'apperçoît  aucune  apparence  de 
îcanelure  :  fes. bords  font  entiers:  elle 
n'a  que  quatre  lignes  de  longueur  fur 
trois  de  largeur. 

Son  fbm^et  eft  placé  comme  celui 
;du  Libot ,  vers  le  tiers  de  fa  longueur , . 
^ais  dans  un  fens  contraire  ,  c'eft-â- 
dire  ,  proche  de  la  queue*,  ou  de  la 
partie  poftérieure  de  l'animal.  Ce  fom- 
snet  fait  une  eipece  de  crochet  recour- 
bé en  arrière- 
Cette  coquille  emprunte  &  couleur 
de  rouille  du  périofte  qui  l'enveloppe. 
Xa  tête  &  les  cornes  du  Liri  font  plus 
longues  que  dans  le  Libot.  Son  pied  eft 
fort  long  ,  5c  déborde  tant  fbit  peu  le 
derrière  djala  coquille',  lorfque  l'an»» 
•^al  marchft  On  ne  voit  aucun  cordon 
autour  du  manteau  ,  mais  feulement 
un  rang  de  trente  filets  fourchus  »  qui 
len  comnofent  la  frange.  Tout  ù>n 
fiOTVs  eft  d'un  jaune  pâle. 

^JR0N,Ratde8AIj>6Sianîmal, 
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dît-on ,  qui  dort  tout  l'hiver  dans  le 
creux  des  arbres.  Il  aie  mufèanaigu» 
le  ventre  gros  &  la  queue  grande.  Quel- 
ques-uns croyent  que  c'eft  la  même 
chofe  que  lalVlarmottel  Voyez  au  mot 
LOIR. 

LIS 

LISQR,  nom  que  M.  Adan- 

SON  donne  à  un  Coquillage  bivalve 
du  Sénégal ,  efpece  de  Came  qui  fè 
trouve  dans  TAnfe  de  Ben.  Elle  eft  de 
celles  qu'on,  appelle  Lavignom  »  qui 
fè  diftinguent  des  autres  Cames ,  parce 
que  les  deux  tuyaux  du  manteau  font 
prefque  auifi  longs  que  leur  coquille, 
&  que  leurs  battans  ne  ferment  jamais 
exactement. 

Sa  coquille  eft  ovoïde ,  obtufe  aux 
deux  extrémités,  médiocrement  ren- 
filée «  large,  de  deux  pouces  fur  une 
-longueur  de  moitié  moindre  ,  &  qui 
furpaflè.de  moitié  fà  profondeur.  Elle 
eft  extrêmement  mince  ,   très  -  fra- 
gile >  luifânxe  &  unie.  Ses  deux  bat«- 
tans  fbfit  égaux  >  mais  ils  ne  s'appli- 
quentjaraais  exactement  par  en  haut* 
À  laiilent  une  ouverture  par  laquelle 
les  trachées  doivent paflfer  :  leurs  bords 
font  mince6  &  tranchans  au-delà  de 
l'expreffion.  Se&  fbmmets  font  obtus» 
iin  peu  écartés  l'un  de  l'autre  ,  & 
ibrt  peu  au  deflbus  du  milieu  de  la  lonr 
gueur  de  la  coquille.  Il  n'y  a  point 
xle  cavité  en  forme  de  cœur.  Les  dents 
de  la  charnière  font  au  nombre  de  ^ois 
dans  chaque  battant ,  toutes  en  lames 
fort  minces  ,  dont  les  deux  latérales 
font  fort  éloignées ,  &  laiflfent  entr'elles 
une  cavité,  remplie  par  le  ligament^ 

Î[ui  eft  prefque  rond ,  &  ne  paroltque 
ort  peu  au^dehoFS.entreles  fbnunets. 
La  couleur  de  cette  coquille  eft  vio- 
lette aa-dedans«  &  grife  ou  agathe 
au-dehors ,  avec  cinq  ou  (Ix  raies ,  tan- 
tôt blanches ,  &  tantôt  fauves  »  qui , 
comme  autant  de  rayons, partent  du 
-fbmmet'pour  fê  rendre  à  la  circonfë- 
rence.  Voyez  VJ-lifloire  des  CoquUla^ 
ges  du  Sénégal t  p.  231.  Ce  Coquil- 
lage 
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lageeftfiguréPlancheXVIL».  itf.du 
même  Ouvrage. 

L  I  S  P  E  ,  nom  tjue  le  même  Au- 
teur de  VHifloire  des  Coquillages  du  Si- 
néghl ,  p.  1 54.  donne  à  un  Coquillage 
operculé  du  genre  du  Vermet ,  qui 
n'eft  pas  rare  au  Sénégal,  autour  de 
rifle  de  Corée.  Le  Lifpe  eft  repréfenté 
Plancj|e  XL  n,  a.  Sa. coquille  ♦  fur  ime. 
longueur  égale  à  celle  du  Vermet ,  a 
fout  au  plus  une  ligne  de  dîamstre  , 
&  fbuvent  beaucoup  moips.  Elle  n'eft 
tournée  en  fpîrale  que  dans  fà  partie 
inférieure  ,  qui  fait  deux  ou  trois  tours 
au  plus  :  (a  furface  n'eft  point  canelée , 
xnais  légèrement  ridée  en  travers ,  Bc 
fon  ouverture  ne  déborde  que  de  quel- 
ques lignes  au-deflus  de«  corps  qui 
lui  fervent  d^appui;  (à  couleur  eft  jau- 
nâtre. On  ne  la  trouve  que  furies  ro- 
chers ,  fui"  lesquels  la  mer  bat  avec  vio- 
lence. Les  mafles  qu'elle  forme  font 
fort  compares  «  environ  d'un  à  deux 
pieds  de  diamètre  ,  &  de  cinq  i  fix 
pouces  d'épairteur.  Les  Tabtili  marini 
irregiilarïttr  intorti  »  vermicuUres ,  &c, 
<le  GuALTiERi  (  Ind.  Tab.  &  p, 
10.)  ;  les  Tabuli  vermicnlarcs  femper 
fuafi  vifcernm  maffam  conJHtuentes  ^ 
&c.  dont  parle  Ho  n  a^j  n  i  (  Recr.  p. 
p3,  Cla/f.  I.  ».  20.  )  ,  8c  le  Mujdum 
de  KiR  KEH  (p.  437.  n.  20.  6.  ); 
enfin  les  Tabuli  parvi  d' A  L  D  R  o- 
V  A  N  D  E  (  Exfang.  p.  5 62.fig.  fuper.  ) , 
8cdeJoNSTON(  Kxfang.  Tab,  17.  ) , 
font  de  la  même  eipece  que  le  Lijpe 
de  M.  Adanson. 

LIT 

LITHOPHA€E,  ouMAN- 
QEIJR  DE  PIERRE  ,  petit  Ver 
qui  fe  trouve  dans  l'ardoife  »  appelle 
ainfi  parcequ^il  mange  de  la  pierre  » 
Se  qu'il  s'ea  nourrit.  Il  eft  couvert 
d'une  petite  coquille  fort  tendre  & 
fragile  ,  qui  eft  de  couleur  cendrée 
fc  vcrdâtre.  Cette  coquille  eft  percée 
à  fes  deux  bouts  :  le  Ver  rend  iesex- 
crémens  par  un  de  fes  trous  ,  &  il  paffe 
fes  pieds  8c  (a  tête  par  l'autre.  Ce  per 
Tome  II. 
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tît  înle^le-  eft  noirâtre  ;  il  a  fon  corpg 
çompoft  d'anneaux  avec  fix  pieds , 
trois  de  chaque  côté  ,  qui  ont  chacun 
deux  jointures  ,  qui  s'articulent  en- 
fcmble  par  charnière.  On  apperçoit 
dans  les  couches  de  l'ardoife  les  tra- 
ces de  ce  Ver.  Ces  traces  font  les  cbc- 
Biins  qu'il'  fe  creufe  lorlque  la  pierre 
^ft  encore  molle.  C'eft  avec  fa  tête 
qu'il  naarche  ;  car  la  tirant  &  la  faifant 
fortir  par  le  petit  trou  *  qui  eft  au- 
devant  de  fa  coquille,  c'eft  un  point 
fixe  qui  lui  fert  pour  avancer ,  tandis 
que  le  refte  de  fon  corps  s'appuye  fur 
fes  petits  pieds.  Il  a  quatre  mâchoires 
qui  lui  fervent  de  dents  :  de  fà  bouche 
fort  un  filet  dont  il  bâtit  fa  coquille.  Il  a 
^x  petits  yeux  de  couleur  noire,  cinq 
de  chaque  côté  ,  qui  font  rangés  les 
uns  contre  les  autres  ,  en  forme  de 
croiflant.  On  ne  {ait  pas  quelle  nou- 
velle forme  cet  înfcâe  prend  dans  la 
fuite,  mais  il  ell  conftant  qu'il  fe  mé- 
tamorphofe ,  &  que  c'eft  dans  la  co- 
quille que  fe  fait  ce  changement.  \M 
Curieux  ayant  rencontré  la  Nymphe 
de  ce  petit  Ver ,  en  vi*  fortir  plus  de 
quarante  Vers  tous  vivans.  Ils  avoient 
la  tête  noire ,  leurs  pieds  étoicnt  fort 
vifibles  #  &  le  corps  étoît  jaune  en 
quelques  endroits  ,  &  rouges  en  d^au- 
tres. 

L  I T  O  R  N  E  ,  oîfeau  plus  petit 
que  la  grande  Grive  ,^&  approchant  de 
la  taille  du  Merle.  C'eft ,  felon  Belon  , 
le  Tpixic  d' A RiSTOTE,&le Turdus 
pilaris  des  Latins.  Cette  efpece  de 
Grive,  félon  notre  Ornithologue  Fran- 
çois ,  a  le  bec  jaunâtre  ,  un  peu  noir 
à  l'^trémité  ,  jaune  par  dedans ,  ainfi 
que  la  langue  ,  mjais  d'un  jaune  plus 
clair  Se  plus  lavé  que  le  Merle  ;  le  col 
cendré  par  devant ,  ainfi  que  la  tête ,  Se 
marqueté  de  taches  noires  ;  le  dos 
f ouflitre  ,  un  peu  obfcur ,  &  noirâtre 
par  le  miHeu  des  plumes.  Proche  du 
croupion  il  a  des  plumes  cendrées.  Les 
plumes  de  la  queue  font  noires  ;  le 
deffiis  du  col ,  &  ia  poitrine  fontdiver- 
fifiées  de  pluncs  jaunâtres  Sl  noires  ; 
Ttt.t 
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le  dedans  des aîleseft blanc:  les  c6t& 
iu  ventre  ,  8c  les  ailes  par  deflbus  font 
blanchâtres  i  Pextrémité  des  plumes , 
diftmgués  &  divtfés  par  des  lignes 
rouifttres.  Les  plumes  du  ventrpfbnt 
blanchâtres  ;  les  doigts  de  {es  pieds  & 
iès  ongles  ^  noirâtres  :  lesfix  premières 
plumes  des  ailes  ibnt  noires  »  &  les 
autres  (ont  d'un  roux  tirant  furie  tanné. 
tl  n^eft  pas  aifé  de  diftinguer  »  &  de 
cKfcerner  le  mâle  8c  la  femelle  des 
oifeaux  de  cette  efpece.  Cette  efpece 
de  Grive  ahneles  fruits  ^  les  grappes 
8c  les  grains  de  Genièvre.  Un  n-'en 
toit  point  en  Angleterre  pendant  Pété, 
mais  il  y  en  a  en  abondance  pendant 
Khîver.  AftistOTE  parle  de  cet  oi- 
jfeau  f  Lit.  IX*  c.  %o.  Voyez,  au  nnst 
GRIVE. 

LI  V 

L I V  O  N ,  Goqtuillage  operculé  du 
Sénégal  «  du  genre  du  âbot  >  cemmun 
aux  Ules  de  la  Magdelene.  Sa  co* 
^bille»  dit  M;  A  D  av  $  o  Yi  (  Hifi..d^ 
Coquillage  f  du  Séfêégal  ^  p.  185.}  >  eft 
des  plus  épaKlès  r  longue  d'environ 
quatre  pouces  >  &  un  peu  moins  large  ; 
elle  n'a  ipae  fix  ipires  peu  renflées  * 
fiffes  &:  ùxi%  dik>ns.  Le  ibmmet  eft 
prefqu'une  fois  plus  krge  ifue  long  ,:& 
aufll  long  que  l'ouverture.  Celle-ci  eft 
^mblable  »  dit  l'Auteur ,  à  la  première 
de  iês  efpeces  de  Sabot ,  qu'il  nomme 
Ofiièn  i  mais  fa  lèvre  gauche  eft  ar- 
-rondie  »  te  creafie  en  portion  de  cercle», 
-vonmie  ta  lèvre  droite  ».  qui  eft-obtufe 
^  arrondie.  Son  ombilic  pénétre  pref- 
-qoe  ju£|u'au  fond  du  fbmmet  »  8c  eft 
«mé  dans  &.  partie  antérieure  d^une 
ftofk  dent  ièmbiabie  à  un  tubercule^ 
«rrottdi  Le  fond  de  &  couleur  eft 
itoir ,  marbré  ».  8t  comme  larmoyé  d'un 
'f  rand  nombre  d/e  oiches  blanches ,  obli- 
-^uies  r  qtti  Ini  font  donner  le  nom  de 
Veuve  y  ou  celnide  i^i^.  Cette  coquille 
eft  figurée  Planche  XII.  w.  7:  Ce  Co- 
i^liage  eft  k  Bmrgau  du  Fere  du 
TnTRi  ».  Hiâ,  dex  AmlUs  r  p-'i  39. 
^«]^  BURGAU3,  Uk  Cpqttilk  q«a 
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eft  en  forme  d'ombilic  ».  8c  nommée 
Tigre  par  djfféreny  Conchyliotogues^ 
Cochlea  umbiUcata  vulgo  di£ia  ».  &c.^ 
de  BoNANNiC  Recr,  p.  1 17«  CU(ll 
n.  29.  &10.  )»&.du  Mt^umcc 
iRKER  (p*45i.>;  le  Trochuxméi^ 
ximus  léMs>àt  Lister  t  Hift.Cèn^ 
chyLTai..6^o.fig.  30.  >;  le  grand  Sa* 
bot  des  Barbades  »  varié  de  blai^  8c  de 
noir  f.  de  Fetivert  (  Gaxjeph.  Vol.  %• 
Cat.  ji  84,  Tab.  jo.fig.  9.  >;  la  Coquille 
ombiliquée  ».  Cocmea  itmbilicat^  de 
L  AN QHi us  ( jlfirrJ».  p. 54. }; le Sabu 
ombiliqué  »  dont  la  robe  eft  à  fond  blanc 
uchetédenoir  »cequi  la  &ir  nommer 
Fie  par  JVf .d'AR gbnyillK  Hi^^ 
Cenchyl.  p.  263.  Pksche  THJLfig.  G^ 
ibid.  f.  %  60.  première  édition  >;  la  Ce  * 
Mea  marinât  terrefirifermisy  Uvisp^cate^ 
dida  9  vtl  argentea  ».  mgerwnis  macu^ 
Ut  9-  ont  lineU  imenfi  &  difverfimodè^ 
variegata  &fignéita  r  dé  GuAtTiEsn  ; 
8c  enfin,  lie  Tigre  de  Malabar  8c  des 
Baibadèsde  M.  KcsiN»T«iir.p.4i.. 
fpee.  t.  iiid.rp.%.  Tai.  ^' fig-  Ji- 

LIVREE»,  nom  q.ue  NL  d'Ar^ 
GENYILLE  (  Patt.  IL  Edit.  1^7 $7-  P- 
82.  >»  donne  à  un  Limaçon  de  la  fa- 
mille des  Limaçons  nommés  en^^  La-^ 
tin.  Semi^Lunéfgps.  Sa  robe  »  dit-il»  n'etV 
différente  des  autres  y.queparcequ'elle 
eft  beaucoup  plus  belle  »4étantentourée 
de  cercles  &  de  bandelettes  de  di<-- 
veries  couleurs»  ordinairement  de  cou» 
leur  brune  »  iùr  un  fond  jaune  »  &b^ 
aucune  élévation  de  fpiiaïe.  Ce  Co-- 
quillage  eft.  figurà  i  la  Planche  IX. 

'''  1 1 V  R  É  E  ».  ChenUre  »,  d'oà  fort 
un  Papillon  noÂume  »  qui  entoure  u» 
jet  de  Poirier  r  de  Pommier  »  8c^ 
Prunier»,  de  lès  œufs  ».  8c  on  nommée 
nid  Sagm  ».  ou  Braffilet:  Voyez  PA» 
FiLLUN  &  CHENILLE. 

L  N  A 

LNAM  A»  ouLH  A  MJU 
Ce  font  des  petits  Chameaux  »  qui  faat 
nommés  aidi.  par  les  ImBens.  d»  Pc*^ 
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LOCHE,  petit  po?flfon  ,  dont  il 
y  a  plttfiâurs  ei^eces,  iâvoîr  UtL^i 
4U  met  »  b  Lêche  d'étang  »  &  la  Lochn 
À€  fivicrt.  Le  L^cbt  di  nur  eft  la  pre* 
miere  c/pece  ^ Afkys.  Voyez  âii  oiot 
APHYS.   Lai^^i^VW^g»  feioft 

Ro  N  |>£  L  fi  T  <  /"^/n.  //.  i^r.  l^.  p.  IC^O. 

€n  Latin  Aphya  coiitis.  Elle  ne  dllTere 

£ointdn  Goujon  pour  la  figure  &:  pour 
i  couleur,  mais  pour  la  gr»dear  :  elle 
eft  toujours  petite  »  Se  elle  diffère  de  Im 
Lêcbt  dt  ravier it  eftce^n'oUecfiplnt 
courte  te  plusgrofi^. 

U  y  a  trois  eipctcs  de  Locinf  de  rt* 
were.  La  première  dl:  U  Lothe  franc  be  • 
<ÎU*A  R  T  E  D I  {IchiL  Pmn.  V.  f .  a.  >  ♦ 
nomme  Cohitis  tHaglatra^  macmtûja  * 
snrfort  ftebtereti  p  ScRondilST 
tPatL  //.  p.  148  )  ,  C0titir  fimiaii^ 
iir.  Nous  la  nommons  Loche froMcke^ 
parccqu'eile  a  k  peau  liSe  Se  fans  ai«- 
guîUons ,  8c  que  {à  chair  eft  plus  tcû- 
4lre  6c  plus  faine^Ue  eft  de  la  longucvr 
du  doigt ,'  rxtnde  6c  charnue  ;  fà  cou- 
leur eft  jaunitre  »  marquée  de  mchea 
aïoires:  elle  a  deux  nageoires  proche  dea 
^uies  }  deua  au  tertre  «  une  près  de 
l'anua  ,  &  une  au  dos  ;  ia  chair  eft 
très -humide  âctrèa- gluante.  Quand 
«lie  fe  nourrie  dand  Teau  fangeufe  , 
^lie  eft  plus  gfaflfè ,  mais  elle  a'eft  pas 
fi  aine.  A  k  T  £  D  i  <  Ichih.  fan.  K. 
f.  2.  )»  G^^l^nKldi  Aipiat.)fAh^ 
ORDVANÛB  i  L.V.  c\  ^i.  ru  61%. )  9 
JONSTON»  (L.i//.  c.  13.)  ChMR- 
IrtTOH  ip^    157.  )  »   WiLLUCMY  (y. 

»<Ï5.  >  »  ScRa  Y  <jK.  ia4.  )  ,  nefbm 
Qu'une  eipeCe  de  i^ac^v  •  de  celle-d, 
-ic  de  celle  qui  eft  la  troifierae  eipetir  » 
nommée  par  Rondslêt,  Coims 
èarkatnU^  dodt  je  parietei  plus  bai.. 
On  la  Mftime  en  Allemand  Grwtdelf 
<Hi  Gfimd^ing  «  6c  SnarUf  ou  Smèrting  s 
en  Anglois  the  Loche  »  ou  Greundiing. 
On  dit  que  latte  de  cepoîflba  eft  gra- 
veleufe.  Il  y  en  a  en  grande  quantité 
dans  la  rivière  de  Mare  en  Languedoc, 
&  dans  tontes  les  rivières  à  eaux  yl" 
ves  qui  fourfiiiTem:  des  Trukes. 
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La  iùeoiide  espace  de  Loïke  eft  nom- 
mée par  RoN  DELET.C^iSkfp^  ^4.  jr. 
148  ),  Cohitis  aciélea$at  &  par  A  R- 
TED  I  (PartS^.  p.  3.  ».  2.)  ,  Co^im 
auého  hèfttr^o  infrà  Htrmnque  ovulnni. 
Ceft ,  dit-Il  ,'la  CohiHr  Jectmda  et 
RoNDÊLÉT;la  Chenu  aruleata  dm 

Tkèntt   &d*ALDROVAKDE(L.  K. 

r.  >o.  p.  tfif.ii  amB  que  de  Gesner 
(  de  Afuat,  ),deCHARLEtON(;pr. 
X57.>,  de  JoMTON(L. ///.  r.  i2.)f 
de  WïLî.uCH»r  ,  p.  atfj.  8t  de  Ray  * 
p.  124.  Les  Suédois  nomment  ce  poît 
fon  Tanglake  »  6c  ïtè  Allemands  iV«>ï* 
/'rt^rr  ,  Schmetrputte  ,  ou"  Steiftpirher, 
Ce poifTon ,  félon  Rondelet,  eft 
femblable  au  précédent  ,  0)ais  il  eft 
plua  grand  6c  plus  krge ,  fc  plat.  Pro- 
che des  ouiea  ii  a  de  chaque  c6té  vÂ 
aiguillon.  Sa  chahr  eft  plus  dure  &  plus 
piquante  que  celle  du  poilTon  de  Tcf- 
peee  précédente ,  &  elle  eft  plus  in- 
commode à  manger,  à  caufe  de  fsM 
arête*. 

La  troîfieme  espèce  eft  nommée  Q^ 
biiis  harbattiU ,  à  caufe  des  batbîUoiis 
qui  lui  pendent  du  bec  ,  comme  au 
Barbeau.  J'ai  déjà  rapporté  que  Rok- 
DF.iET  eft  le  feul  qui  parle  de  cette 
troifieme  efpece  ;  du  moins  ARTEni 
parott  ne  la  pas  diftinguer  de  la  Loctn 
fr^mcée. 

11  y  a  un  antre  polfTon  de  la  figure 
d'une  Lamproie ,  connu  i  Neriew- 
BERO  ,  6c  à  Ratifbonne  fous  le  nom  de 
Mijgtttn  ,  ou  Ftfptrn  ,  dont  parlem 
WiLLUOHBY,  p.  iiS.  &  Rat, 
p.  70.  k  qu'A  R  T  E  D  t  (  khtk  Part.  V. 
p.  3 .  fï.  5 .  >  nomme  Cohitis  tatulefcenr , 
lineis  uerinàue  quinque  nigrir  hrfgitudi-' 
naUtmr.  Il  croit  que  le**  BeifAtr  »  ou 
Beifieker^  autre  poiflbn  d'AUemragne  • 
eft  le  même  que  le  Mtfgum.  \\  eft  vrai 
qu'il  lui  rellêmMe  beauçotfp  ;  mds 
Wï  Ltu  0  H  a  Y  &  Ray  ,  ainiî  ^re 

lôKS^OH,   AlÎ>R<)  VA  Nt)E    4c 

ScHONNEVEi.D,en  font  deux  ppif» 

fons  dîffJrens.  Voyez  au  mot  M I  S- 

GLURN,  où  je  parle  plus  ample- 

ciaaaic  àe  cacit  ibrte  particulière  ^. 

T  1 1 1  i j 
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poîffon,  d'après  les  Naturalîftcs  qtiîeii    repréfenter  (Thtf.  L  Tab.  38^.  if.  4-  > 
ont  écrit,  avec  des  pieds  courts  garnis  de  cmcj 

doigts ,  grands ,  gros ,  compofés  d'an- 
neaux ,  Se  armés  d'ongles  longs  &  re- 
courbés* Cependant  le  caraâere  ipécî- 
fique  des  Perroquets  eft  de  n'avoir  qu« 
4uatre  doigts  hien  amiés  d'ongles  » 
dont  deux  devant  &  deux  derrière. 


LODDER:  Les  Groenlandoîs 
prennent  tous  .les  ans  des  quantités, 
prodigieufes  d'une  petite  efpece  de 
Harengs ,.  que  les  Norvégeois  appel- 
lent Loddcr  ,^&  fui  refïèmblent  beau- 
coup à  nos  Éperlans.  Ils  les  font  fé- 
cher  fur  les  rochers  pour  les  provi- 
fions  d'hiver.  Cette  pêche  fe  fait  en 
Mai  &  en  Juin.  Hifi^.Nat,  de  Groen- 
land t  p.  70.  &  200.  Voyez,  au  mot 
HARENG. 

L  m 

L(Q  R  U  Perroquet  d'Orient.  Seba 
«apporte  qu'une  perfbnne  d'Amfter- 
dam  lui  fit  préfenc  d'un.  Losri  mort  ^ 
qu'il  conferva  dans:  une  liqueur.  A 
caufe  de  £bn.  parler  8c  de  (a  grande 
beauté ,  un  Indien  l'avoit  vendu  cinq 
cents  florins.  Il  étoit  né  dans  une  des 
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L-  O.'I  R  '^  :  Il  y  eff  a  paraiî  les 
Anciens  qui  ont  confondu  cet  animal 
avec  le  Sciwrus  dès  Larins  r  qui  eft 
l'Écureuil.  M.  Liiwjeus  (  J»y/î.iVtfr.> 
metcetanimaLdans  le  rang  des  Glires^ 
l/L  Klein  f fl^.  Quad.  p.  53.)  range 
ce  Quadrupède  r  qui  eft  du  genre  des: 
dîgîtés  y  dans  la  famiUe  des  PentaOyles^ 
M-  Baisse Nt,  p.  tdo,  fait  un  genre^ 
du  Loir  ^  dont  le  carafter^ ,.  dît-il  r  eft: 
d'avoir  deux  dents  încifives  à  chaque^ 
mâchoire  t  point  de  dents  canines,  ier 
doigts  onguiculés  ,  point  de  piquans^ 
fur  le  corps ,  la  queue  longue  àc  cou- 


Ifles  Papoé  ,.  &  parlait  diverfes  lan-     verte  de  poils  rangés  de  façon  qu'elle 


gués  promptement  &  diftinélement  : 
très-fidele  d  fon:  Maître  Indien,,  il  lui 
chantait  le  matin  une  petite  chanfoli , 
qu'il  répétoit  à  midi  &  le  fbir..  Dans 
l'intervalle  de  ces  temps  ,   il  fîffloit 
agréablement  :  mais  ce  P.erroquet  ayant 
été  vendu,  &  ne  voyant  plus  fon  pre- 
mier Maître ,.  il  ne  voulut  ni  boire  ^ 
jâ  manger»  &  mourut  quelques- Jpur^s 
après.   Il  portoit  ^  dit  Seba,.  (urik 
tête  conune  un  ruban  noii:,.  &  une  ef^ 
pecede  collier  rouge  &  verd  autour 
du  coL  Ses  ailes  &le  dos  étoient  d'un 
magnifique  bleu  turquia  j.  le  ventre 
étoit  d'un-  verd   foncé  ,.  parfèmé  de 
plumes  rottgeff.  Il  avoir  à  la  queue  de 
longue% plumes,  colorées  de  verd  k, 
de  rouge  >.Sc  noires  aux  bords.  Un  long 
bec  recourbé  renfermoit  une  langue 
épaiflTev;  Tes.  yeux   étoient  beaux  ic 
grands.  Le  même  Naturalise,  l'a  £Ût: 

'^  il  eft  nommé  en  Hébreu  AUar  ^  félon 

*Cb  8  M  B  R  ;  en  Chaldéèn ,  Akbera  ^  félon  le 

fliéme  Auteur;  en  Arabe  F/>>,  ou  ?k$r^  en-^ 

4oj:c  ftloft  le  acmé  Gasnulî.  ett:£fpag|ioi» 


comprend  dans  ce 


parolt  ronde.  11^ 
genre  %^.  le  Loir:  a^  leLerotr  y 
Croque-Noix  f  qui  eft  te  MusAvtlU- 
narum  minor  t  4^.  la  Mamwtit  de  Ba-- 
hanta  :  5^.  ht  Marmotte  d^j^riauc:  6^. 
la  Marmotu  do  Pologne  :  /*.  la  Mar'- 
motte  det  Aines  i  &  .  la  Marmotte  dt 
Strajbourg*  Voyez  ces  animaux  à' leurs 
articles.  ÎPour  te^  Loin  M..B  r>  i  s  s  o  h: 
dit  qu'il  a.  depuis  le  boutdu  mufeau; 
jufqu'à  L'origine  t!c  la-  queue  quatfe 
pouces  atdemf;  fcs  yeux  font  grands^ 
tes  oreilles^  longues  &  les  pieds  fera?- 
blables  i  ceux  du  Rat;,  la  couleur  de- 
ftm  poil  eft  d'uni  gris  obfcur  dans  la 
partie  fupérîeure  de  ion  corps  &  d'uni 
blanc  gris  dansf  la  partie  inférieure.  On 
le  trouve  dans  les  forêt».  li  te  nomme 
Glisfaprà  o&fcuri  cmeteuf  ,.  ififrà  ex: 
\dbo  cmerafcenj., . 

Les  prihcipausc  NatuiaCftes  admet-- 

lavon  ;.  en  Italien  Qéiero ,  &ferè ,  on  Gkîrot*^ 
en  SuiffciR^//;  ou  Rêllmif,  ouQroJi  Krfèl- 
nuif;  en  Allemand.  Grm i.tn  Polonois» 
Scztizehi,  en  Latin  Gi&. 
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tcnt  de  deux  fortes  de  Loirs.  Lé  pre- 
mier fe  retire  dans  le  creux  des  arbres  : 
l'autre  femblable  au  premier  habite  ies 
rochers  &  les  montagnes  >  &  paflè  une 

{grande  partie  de  l'année  à  dormir.  On 
ui  donne  le  nom  de  Rat,  Le  premier 
eft  le  Loir  &  l'autre  le  Lerot,  Le  Loir 
vulgaire  t  dont  on  voit  la  figure*  dans 
Aldrqvande  iQtiod.  p.  405;.)  y 
comme  la  Marmotte  »  ne  fort  c^ue 
pendant  l'été  &  fait  k^  petits  en  au- 
tomne. Les  Romains  faifoient  beau* 
coup  dé  cas  de  la  chair  de  ces  animaux. 
Depuis  le  mois  d'Oâobre  juic^u'en 
Janvïet  ,  le  i«>  eft  fort  gras.  Dans: 
l'Inde  il  creuiè  par  deflbus  les  murs  & 
ruine  les  maifbns.  L'opinion  de  plu- 
(leurs  Auteur»  eft  qu'il  a  quelque  cho- 
•fe  de  venimeux  ibus  la  queue.  Ml 
Klein  penfe  que  l'Écureuil  de 
Virginia  >  qui  dort  pendant  tout  l'hi- 
ver, &  qui  ne  peut  être  réveillé  qu'en 
l'approchant  du  feu,  eft  le  Loir  dont 
il  a  fait  mention  àditi^  ^sTrBnf actions 
Fhilojofhiques  ^  n,  ^47?  p.  34» 

Les  Naturaliftes  modernes ,.  fous  tè 
fiom  de  Glirts  y  eojnprennent  plusieurs 
différentes  e^eces  d'animaux  a  doigfk 
digités.  Pat  exemple  rM.LiNN/EUS 
dans  ion  ordre  des  Glites  ,  met  i^.les 
différentes  efpeces  de  Forc-^Êpics  i  ^^. 
le  Cochon  d^lnde  ^  le  Lierre  &  le  Lapin  i 
3^.  le»  différentes  efpeces  d^ÉcureHils  ; 
4^  te  Cafior  r  le  Rat  nmfqué  &  le  Rat 
d^eau  :  ^^.  le  Ratt,  k  Souris  r  la  Map- 
tnqtu  y  le  MuIh  >  le  Ldr  r  le  Lototy 
le Cricetus  de  G e  sne r  ,1  le  Afwj  No- 
ficus  ^  be  Lemméng  Se  le  Mus  agreJHs 
de  Ray.  M.  Klein  ibus  le  nom  ck  Glis 
range  >^..  le  Loir  &  le  Lerot  a  x^.  le 

0Rat  dé  Norwego  ,  qu'il  nomme. (r/ir 
Norw€gi€us:y,  le  Cricetus  de  GEWiRr 
4^.  ÏK  Marmoae  des  Italiens  :  5.^.  1;^ 
Marmotte  do  U Amérique  :  4^\  le  Rat 

.aquatique  de  Ci;usius >  qu'il  nax^nnfe 
Glis  mofclnferus. 

L'Autenr  de  la  Defcrïption  du  Cap 
de  Bonne-ECphance  dît  qju^'oiï  l'appelle* 

.  dans  ces  Qo^xi&tr  Ralel-Muis  >  com- 
me qndiroicSouiiis  bruyante;  Les  La- 
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fins  lui  ont  donné  le  nom  AtGtis  &  les 
François  celui  de  Loir  Se  de  Rat  veluw 
Cet  animal  eft  plus  gros  que  les  Écu- 
reuils que  nous  avons  en  Europe.  Il 
ne  reilèmble  prefque  en  rien  à  aucune 
efpece  de  nos  Rats.  Sa  tête  ,  félon  le 
même  Auteur  ,  a  la  forme  de  celle 
d'un  Ours;  il  a  le  poil  du  dos  brun: 
celui  des  côtés  eft  plus  noir;  il  a  la 
barbe ,  ou  plutôt  la  mouftache  com^ 
me  un  Chat  ;  fa  q,ueue  n'a  pas  beaur 
coup  de  poils  &  n'eft  pas  fort  longue  j; 
cependant  il  fait  de  temps  en  tempr 
par  fbn  nooyen  un  fort  grand  bruits 
cr'eft  pour  cela  que  les  HollandoîsF  lui 
ont  donné l'épithetede ^rwyi2/ir.  Comw 
me  il  eft  méchant  &  qu'il  mord  très* 
violemment ,.  on  le  détruit  autant  qu'il 
eft  podîble.  Cet  animal  mange  de» 
Noifettes-  Se  d'autre»  ^fruits  de  cette 
nature  ,.  comme  noJ  Écureuils  :  com- 
me eux  auffi  il  eft  le  plus  fouvenr  fur 
les  arbres  Se  aime  à  fauter  d^  l'un  à 
l'autre  :  rarement  en  peut-  on  prendre 
envie,,  tant  ils  font  légers  &  adroits.. 
Le  Loir  nourrît  fon  père  &  Çà  mère  r 
lorfqu^étant  vieux  ils  ne  peuvent  plu» 
chercher  de  quoi  vivre.  On  rient  que 
les  Loirs  nourris  dans  une  même  forêt 
s'entre-reconnoiflent.fi  bien  ,  qute  ft 
.q.uelqne  Loir  d'une  autre  forêt  p  oui 
d'un  lieu  fépar^  par  une  rivière  vient 
fe  mêler  dans  leur  troupe,,  ils  ne  cef- 
fent  point  de  le  combattre  JAiiqu'i*  (S& 
c^u'îls  l'ayent  chaflTé.  Us  rajeunififenc 
ea  dormant  pendant  tout  l'hiver.  On 
en  trouve  en  abondance  dans  la  Carr- 
niole  ,.  k  Styrie  ^  la  Carinthie  Se  dansP 
les  montagnes  de  Goritîe,.  oùlfoneiv 
prend  un  grand  nombre  quand  la  faine 
eftmûre.  La  chaflfe  s'en- fait  la*  nuit  en» 
parfumant  les  arbres  o\\  i\s  ont  leur 
gîte  ,.  ce  <|ui  leurôte  lefent;ment..Oni 
les  écorchç  &  omles'falepcHir  les  gar- 
der dans  des  barrils  V  aînfi  qju'on  fait 
du'  poiflbn.  Leur  chair  eft'  bondé  pour 
ceux  <pi'on  ne  peur  raflafier  »»  car  elle 
cu.fi  rempUie  de  graifTe  ».  qu-'elle  ôtef 
tout  appétit.  Elle  engendre  ies,  hu- 
meurs froides-^Sc  viiq^ofes  ,&.  dk  de 
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tres-drâ!cîle  digeftion  :  ce  qai  fiit  cati* 
fè  9  au  rapport  de  P  L  m  e  »  que  les 
Ceflfèurs  défendîrewt  i  Kmtle  qu'on 
^n  fervtt  fur  les  tables.  La  chair  d^uA 
Zxrfr  écofché,  cuîte  avec  du  miel  Asm 
tin  pot  de  terre  neuf,  oà  l'ofl  met  uii 
feu  de  lard ,  eût  bonne  pour  le»  fie* 
Vf  es  tierces:  c'eftauflS  uh  remède  fin- 

fulier  pour  les  douleurs  d'oreUles.  Oft 
it  tjue  les  excfémens  du  Lht  gu^fifr 
ftmàc  la  gravelle ,  <i  où  les  boit  dans 
quelque  liqueur  &  qae  (a  graifle  fak 
tiormîr,  lorfqu*oû  s'en  frotte  la  plante 
kks  pieds. 

S  e  B  A  donne  k  defcrtption  êc  ta 
figure  de  deiix  î/4r/  étrangtff.  Le 
premier  eft  le  Lùir  volant  de  l'Ifle  de 
Ternate.  Voyez  CHAUVE^ 
SOURIS  DE  TERNATE. 
Le  fécond  eft  le  Luir  fauvage  de 
l'Amérique ,  qui  eft  le  Rat  de  bots  de 
M^  Mèriam,  que  m.  GAUTiEfi 
Jit  êtro  le  Dîdelphe  ,  ou  Phîlander 
d'Afrique  &  des  Indes  Orientales  Se 
Occîdentales.  Voyez  DIDELPHE. 

On  peut ,  outre  les  Auteun;  ci-  defFitf  ckét, 
«onfuher  fur  cet  animal  Rast  »  ^md^f.  %%^, 
ÛL  les  autres. 

LÔ  M 

LOMAN,  nom  que  M.  At)A^f«- 
^6n  donne  i  un  Coquillage  du  Séni^ 
jgal,  aflfez  rare  aux  Ifles  delà Magde- 
kne  >  qu^l  met  dans  la  fedion  du 
liimaçon  ot^ercnlé  ,  8c  du  genre  dU 
Kouleau.  L'anîmal,  dîtMl,  rfeflfemblte 
iétttdut  au  Chotïn,  autre  Coquillajje 
du  tnenie  geJife  ,  «cef^tépar îà cou- 
leur ,  qui  eft  jaune  ^'auffi  potAtillêe 
ée  blant.  La  coquille  eft  auffi  de  ia 
inèrac  (ùt^t  y  ttaals  feulement  une  fois 
iplns  to»g4»e  que  large.  Les  plus  gran- 
des ^q^ûe  f ai  vues,  <St  l'Auteur ,  wntà 
j>éine  èt^x  j><yuees  de  lanceur;  elles 
^fôttt  Hffes,  «rtîe*  ôé  d'ail  très -beau 
^U  •  te  /ottùnef  eft  deu*  fbîs  |>ltis 
•court' <mp  la  première  fpîre  kune  fois 
|>lus  large  ^ue  long  ;  le  fcmd  de  fa 
.couleur  eft  ûtt  beau  Manc  ,  flîr  lequel 
'^'étértd  ûji  réféau  bran ,  i  mailles  an- 
-jvdwie»  >  ^e  différentes  graodeues  : 
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ee  ddîi  eft  interrompu  par  quelquet 
fiaarbrures  >  qui  font  donner  à  cette 
coquille  le  nom  de  Brunittt  »'  lorfi|u'el«- 
le  eft  brune  »  &  celui  àt  Tulipe ,  lorf-* 
qu'elfe  eft  pointiilée  8c  mélangée  de 
bleu.  QuaAd  le  réfeau  8c  les  marbru** 
Tes  font  ©langées,  on4'appeUeZ)r^^ 
èrangé,  &  c'eft  le  Drap  d'êr ,  lorsqu'ils 
fofit  d'un  beau  jaune  doré  ;  ainfi  cetts 
efpece»  figurée  chez  l'Auteur,  PlatP^ 
chiVL  fi,  7.  reftfertte  plafieura  varié* 
tés  9  qai  font  la  C&cb'ea  ^indr^idu 
attira  d'A  tDRorANDE<  Èxf.iftg. 
p.  399.)  »  \e  Cylindfiu'lurckamvtfiem 
AitaUcàmunstpiâam&lhjHani.  8cc.àt 
B  o  N  A  K  K  I  {  Rê€t,  p.  t  i9.  Oaf.^. 
;i.  1 3  5.  )  >  Se  du  MufiHm  de  K  i  R  K E  R  » 
p.  454.  le  Rhomhar  faajéf  cylindro^ 
pyramidatif  êx  tttfo  virmktuattu'  ek 
iHjtdâ  Mauriîii  de  L  t  S  T  fi  R  (  Hîfi. 
Conckyl  Téh.  78 8 .  >%.  40.  )  ,  la  Vêltao, 
Mtta^tnatdi  de  Kumvkhius  ( MuC 
p.  105.  art.  to.  Tah.  Ja.  fig.  P.  )  »  « 
Tirffpp#tfeM.j3'Aft6ENV!LtÈ  {p.a8», 
première  idk.  P ïambe  XvL  fig.  <f.  ) ,  le 
RohUau  îrèf^rétte  »  appelle  ia  Tm% 
du  même  %  p.  l8^«  >  te  Pammi  ameut 
^u  même  (p,  >83.)f^.  F.)  >  le  R^ttUau^ 
nommé  jDrwp  d^êt  du  même  (  ibid. 
p. 285.}/  l^RhémhuSi  Fatmuf  aurtuf  f 
fàfciamf  du  ^ême  (p.  18  3 .  ff£.  J.  ) , 
le  R^têliMU  Uplus  beau  *  c'eft  le  Dfitp 
^oY  du  même  >  p.  ^85.  la  Cechlea 
k»gd  fyrlfenmfj  ffulgarir  »  umbûrram 
-du  ttaême  (  fnd.  tab.  &p.i$.  Ikt.  J.  > , 
A  la  CochUà  longa,  pyrif&rmif,  vulgarir» 
du  même ,  ibid.  lin.  A.  A. 

LOMBES  ,  ou  I^MBEM. 

iMfeau  aquatique»  dont  parle  M.a  a  - 

t£f9$,  que  M.  KitEiR  met  dans  k 

feptkme  IkmiHe  de  fea  oifeaux.  O 

•font  eux  qui  ont  trois  doigt» aux eteds, 

Çinrs  eiiiëmblé  par  une  metimrane. 
eb'iÔAt  le  Pigeoii  de  Odetfldnd , 
ie<5aUlem«t>  eu  le^LehiVia  de  G  l  u- 
«lus  ,  la  Pie  de  mer,  leRfiguin» 
ou  l*Ofe  de  î|[l]agè!lan  ,  fAlfat  ,  le 
Pinçoh  de  mer ,  k  Frégate ,  «re.  Tons 
ees  oiseaux  appartiemient  à  l'ordre  des 
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«  L  O  M  B  O:  Je  {trch  tenté  de 
croire  qae  ce  poilTon  dee  Indes  Orien-* 
taies  eft  k  même  ^ue  Le  Titri ,  poif- 
io€ï  des  AatUles  »  dont  je  parlerai  à 
ion  article  :  du  mojps  oft  en  Êik  autant 
de  caa.  Celui-ci  »  ielon  R u  i  s c  H> 
cft  de  coukur  noirâtre  >  «  le  corps 
layé  &  tacheté  :  ies  rajes  &  /es  tachîea 
Sont  m  fort  bel  effet.  Il  dit  qu'il  eft 
d'un  fort  bon  goût»  qu'on  le  pêcbo 
dans  les  rivières  >  et  non  dans  la  mer  ^ 
le  qiie  les  Négocîans  HoUandois  qui 
aéddent  dans  les  Indes  en  fontfi  friands  » 
qu'ils  envoient  juiqu'à  àix  ou  douze 
nilles  loin  de  la  m^  t.  po«r  en  faire 
pêcher  »  quelque  chd£  qu'il  coifte.  On 
£ût  la  même  chofè  pour  le  Titri  dans  . 
les  -AtfitiUes^  mais  le  Titrieft-ua  très- 
f  etît  poîflbn^  &  \cL0mbê  >  à  la  figure 
qu'en  donne  Ru  YSC  H  (TcmiLp.  iz^ 
iab.  7.  ir.  4.  >  r  parolt  un  poinba  de 
moyenne  grandeur.  Voyez  TITRL 

LOMVIFVEN,LALUN* 
DE»,  ou  H  U  F  E ,  oi£eau  aquaoque 
dés  Ules  de  Féroé  ».  dont  il  eft  parlé 
rfaoé  le  Twwtf  IV.  d^s  CoUcEUons  Ma-- 
iémi^tt  y  tatm  étrangir^  ^  p,  1 98. 
4'aprés  les  AIlUs  de  Oppenltuméi.  Cet 

Oâieau  ^  dit  jU  U  €  A  S*J  A  €  o  fi  D  £  B  E  6  ». 

Auteur  Danois»  pond  ûxr  les- rochers 
les  plus  élevés  »  Vàaa  faire  de  nîd.  On 
apperçoit  quelquefois  ça  &  là  une 
cesuaine  d'oeufs  &  même  davantage  > 
f  lacés  1'un.à  coté  de  l'iiutre.  Les  femel* 
}e$  jtondent  contihuellesient  pendant 
Vefpace  de  quatre  iennaines  ».  &  lea 
mâles  leur  apportent  à  manger.  Les 
M>chers  paiPoiiTent  tout  couverts  de  ces 
oiièaux  clans  ce  tesifis-là.  Quand  le 
petit  eft  édos».  la  mère  en  prend  foin- 
encore  pendant  trois  ibnaines  ».  après 
quoi  elle  l^emporte  fur  ion  dos  â  la 
mer.  Lorsqu'elle  veut  kii  donner  à. 
manger  ,  eUe  plie  (a  tète  Jous  {es  ailes 
fc  la  fait  repaifer  fur  ton  dos. 

L  O  M  W 1 A  ,  oifeau  aquatL<|ue  de 
rUle  de  Farra  ».  {èloo  H  o  J  E  R  us ,, 
fembhble  a  l' Alka  ».  maïs  un^  peu  plus 
grand  ;,  il  a  tout  le  corps,  noir  ^  excepté: 
tepomiae  »»  ^e<li>laacbe^  &s  jiiedr 
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fent  noîrs ,  aînfi  que  fonr  be<,  qui  efi 
pointu  &  long.  II  fait  fon  nid  ikr  Ica 
rochers  éleva;  fe^  yeux  font  d'u» 
bleu  azur  »  avec  éts  knéamens  im 
diveries  couleurs  »  ce  qui  fait  une  va- 
riété fort  admirable.  Cet  otfe^u  »  qui 
fréquente  les  ooiemeslieiuc  que*l'Alka  »; 
&  im  autre  nommé  Latnia.  du  même 
pays» font  phis  ftupides»  &parconié^ 
quem  plus  faciles  à  pKndre  »  dit  Rat  9 
Synêp,  Afetb.  Av.  p.  tio.  ai.  4.  Le  J^om* 
vùa  a  différeo»  noms  en  AngloTs.  On 
l'appelle(rJi4lf^»i  du  côté  de  Cambrid*^ 
ge:  GuitUmagûztiB  h  Northumberland  :. 
SeawHen^Skfiut  dans  la  Principauté  de 
Galles  k  Kùldénudsins  la  Province  de 
Coroouailles.  M.  Klein  place  cet 
oiièau  dans  la  feptieme  fâmilJe.  Albii^ 
en  parle ,.  Tome  L  n.  &4. 

L.O  N 

LONGUE  LANGUE:  C'efll 

un  petit  oifeau  qu'on  voit  au  Gap  de 
Bonne^Efpérance.  Il  eft  un  peu  plus? 
grosA'un  Chardonneret  ;  les  plume»' 
de  delTiis  Jôn  vetme  font  jaunes  ;  lear 
autres  ibnt  tachetées  ;  il  a  une  langue^ 
pointue  &  longue  p,  auffi  /lure  que  dii^ 
fer  &  auûi  affilée  à  l'e:irtrémité  quer 
la  pointe  d^une  aiguille.  Lorfq^'oo! 
veut  le  (àifîr  ».  il  pique  avec  &  langue  r 
qtr'il enfonce  aifement  dans  la  peaudet; 
mains  ;.  peut-être  fe  fert-îlde  la  mêmof 
arme ,  pour  fe  défendre  contm  les  at-^ 
taquea  des  autres  animaux  :•  {es  piedsP 
qui  reiTemblent  à  ceux  du  Roffignol^ 
font  armés  d'ongles  fort  longs.  La  ehair 
de  ces  oiifeaux  efttrcs-bonneâ  man^ 
ger,.dit  KoLBE  »  dans  &  Defcription  dw 
Cap  de  Bem^^Efpérance  y  Tome  UL  e^ 
18.  p.  r&^.  Il  en  eft  auffi  parlé  dans  1er 
Timo  XyilL  L.  XIV.  p.tC^.de  VHifi^ 
Gin.  desVi^affeTf  édit.  iu-i  2. 

L  O  N  G  STS  A  Y  :  tes  HoUandoâr 
donnent  ce  nom  à  des  oifeaux  qui  font* 
kurs  nids  dans  les  lieux  tes  pluff  inac^ 
eeffiblea  &  tes  plus  efcarpés  des  mon«^ 
tagnes.  On  en  voit  beaucoup  dans  l'HIer 
d'Orange,.  &  par cequ^il  y  en  a  plua? 
ilanau&  des  foxOfdk  cette  lAe  qi^^'u» 
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aucun  autre  endroit ,  11  cft  appelle  le 
Fort  de  Lonzjhay,  Ces  oifeaux  ontle 
corps  grancf  &  lef  ailes  petites  à  pro- 
portion de  la  grandeur  de  leur  taille. 
On  regarde  convoie  une  merveille  que 
des  oifeaux  fi  gros  puîiTent  s^élever 
'avec  des  ailes  fi  petites  Ils  ne  pon- 
dent qu^tin  œuf  &  ne  craignent  point 
les  hommes ,  quand  ils  les  viendroient 
Surprendre  couvans  dans  leurs  •ids , 
ear  ils  fâvent  courageufement  fe  dé- 
fendre. R  u  Y  s  c  H ,  de  Avib.  p.  1 29. 
Se  la  Navigation  des  UoUffndoir. 

LONÎER,  Coquillage  oper- 
culé f  du  genre  du  Sabot ,  qui  fe  trou- 
ve au  Sénégçil  &  en  grande  quantité 
au  Cap  de  Dakar.  L^animal  de  cette 
cfpece ,  dît  M.  A  D  A  N  s  o  N  (Ni/L  des 
Coquillages  du  Sénégal  ,  p.  184.  )  > 
reflemble  tellement  au  Sari  ,  autre 
cfpece  du  même  genre ,  qu'il  n'auroît 
fait  aucune  difficulté  de  confondre 
leurs  coquilles  ôcdeles  réunir  enfem- 
ble,  fi  celle-ci  n'eût  été  percée  d'un 
ombilic  aiTez  profond  ,  &  fi  fe^|||}ire6 
H'eufient  été  tantôt  arrondies  &  tantôt 
applaties  :  d'ailleurs  elle  a  l'ouverture 
&  les  filloni  des  fpircs  parfaitement 
femblables  ;  fa  longueur  eft  d'environ 
fix  lignes ,  &  prefqu'une  fois  moindre 
que  fà  largeur»  lorfque fes  fpirec font 
applatîe^.  .  • 

L  O  O 

L  O  O  M ,  oifèau  de  la  Laponîe. 
Voyez  L  U  MJVl  E.  Wormius  parle 
du  Lurnme  y  8c  fous  ce  nom  il  entend 
tous  les  Plongeons ,  Mergi,  Confultez 
YHifioire  d^ljlande  &  de  Groenland  de 
M.  Anpjer.son  fur  les  Lummes. 

L  O  R 

L  O  R I ,  noi^a  que  N  i  e  u  H  o  F  F 
donne  â  un  oifeau  que  R  a  Y  (  Synop. 
Meth,  Av.  p.  151.)  croît  être  une  el- 
pcce  de  Perroquet.  Ce  peut  être  le 
même  que  le  Lari.  Voyez  L  (ER  L 

LORIOT,  oifeau  que  l'on  peut 
mettre  dans  le  rang  des  AvesPicA  ,  à 
caufe  de  fon  long  bçc.  Cet  oifeau  eft 


L  OR 

le  Galbula ,  ou  Picuj  nidumfufpendcnm 

d'ALDROVANDE  ,   le  X^6»p/«?  d'A  R  I  S- 

TOTE,  fuîvant  Aldrovande  & 
B  E  L  o  N ,  ScVIcierus  de  P  L  t  N  E.  On 
le  nomme  encore<T^/g«/«r ,  dit  Beloh 
L.  VI  de  la  Nature  des  Oif.  c.  11. 
p.  294.  Ce  Naturalifte  en  parle  en 
ces  termes. 

Le  Loriot  eft  fin  oifeau  de  paflagc 
qu'on  ne  voit  que  l'été  en  France ,  à 
moins  qu'il  ne  foit  gardé  &  nourri  exï 
cage.  Le  nom  de  Loriot  lui  a  été  donné 
parcequ'îl  crie  à  haute  voix  &  qu'il 
ftmhle  prononcer  Compère  Loriot,  Aris- 
toTE  ^  Htfi.  ^nim-  L.  IX.  c.  i2.)  dit 
que  le  Loriot  $  qu'il  nomme  Colios  » 
.  prend  fà  nourriture  dans  les  bois  »  le 
long  des  eaux  Se  des  fl^ves.  Il  eft 
grand  comme  une  Tourterelle  ;  (à 
couleur  eft  jaune  ,  tirant  fur  le  verd  j 
fà  voix  eft  haute  Se  on  en  voit  dans  le 
Péloponhefe.  Pline  (  Hift.  Nat. 
Lib,  XX,  c,  2*5.  )  dît  que  quand  le 
Galgulus  a  fait  fes  petits  ,  il  qiûtte 
l'Italie.  Dans  un  autre  endroit  {  Liv. 
XXX,  r.  1 1 .  )  il  marque  que  les  Grecs 
l'ont  nommé  Itlerus,  à  caufe  de  ià 
couleur  qui -eft  jaune ,  Se  que  c'eft  cçlui 
que  les  Latins  ont  nommé  Gétlgulits. 
Le  même  Auteur  (L.X.c'^y)  ajoute 
que  cet  oifeau  fe  pend  par  les  pieds , 
pour  dormir  plus  tranquillement  8c 
être  en  fureté.  Le  Loriot  »  félon  B  e- 
LONy  eftprefque  tout  jaune»  comme 
aufli  font  plufieurs  autres  oifeaux  » 
tels  que  le  Verdier  ,  le  Bruant  ,  le 
Serin  &  le  Tarip.  Les  Latins  l'ont  en- 
core nommé  Chlorion,  Pline  s'expri- 
me ainfi  (L.X.c.^,):  Chlorion  quoque  » 
qui  totus  efi  luteus  >  hyeme  non  vif  us , 
circà  folftitia  procedit.  En  décrivant  les 
Pîcs-Vèrds  ,  il  ajoute  (L,X.  r.  33.) 
une  quatrième  efpece  ,  qui ,  dit*il  t 
attache  fon  nid  à  une  branche ,  afin  que 
nul  animal  n'y  caufe  aucun  dom*nage« 
Ceci  ne  conviefit  qu'au  Loriot,  qui  en 
Latin  eft  encore  nommé  Lurida.  Le 
fentîment  de  ceux  qui  ont  cru  que  Je 
Galgulus  étoît  le  Geai  ,  eft  fadie  à . 
réfuter»  fpivant  ce  pafiàgede  Pline: 

Cian 
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•f^J^ttmadduxêret  aBewttp  at  Gai- 
guli  &  Upupas  or  le  Geai  lie  s'en  va 
pas  ;  ce  n'eft  donc  pas  le  Galgulus  des 
Latins. 

Le  Loriot  eft^rand  comme  un  Mer- 
le y  mais  biia\icoup  plus  long  ;  il  a 
4es  pieds  bons  &:  gros ,  garnis  de  forts 
ongles  ;  iès  jambes  ^nt  de  couleur 
plombée  ;  <ba  bec  eft  long  &  road  ♦ 
'  quelque  peu  courbé ,  trcs-fendu  :  & 
langue  emplit  fon  bec  :  il  eft  d'un  pâle 
tirant  fur  le  iaune  ibus  le  ventre  ;  tout 
le'deflbs  de  la  tête ,  du  col  &  de  Pé- 
chîne ,  ainfi  cfue^la  queue  /^fbnt  jaunefl 
Cet  oifeau  a  les  aîles  noires  fdr  les 
deux  côtés ,  un  peu  tachetées  de  jauhe* 
&  pour  la  plus  grande  partie  noires  ; 
ia  queue»  qui  eft  loogue,  paflfe  de  beau- 
coup.fes  ailes..  Il  aime  les  fruits  rau- 
ges:  il  fe  nourrit  aufll  de  la  Vermine 
qu'il  trouve  dans  les  bôî^.  Il  faittlepuis 
trois  jiifqu'à  cinq  petits  »  qui  ne  quît-j 
tent  lespercL  &  mère  que  quand  Us  ibnt 
bien  forts.  C'eft  ainû  que  Belon 
parle,  du  Loriot. 

R  A  Y  (  Syiop.  Metk  Av.  p.  tfS. 
».  5..  )  dit  que  cet  oiCèau  eft  un  peu 
plus  grand  que  la  Grive.  Il  a.  le  bec 
d'une  Grive ,  mais  il  eft  plus  grand.  & 
plus  rouge.  Excepté  fes  pieds ,  qui  font 
d'une  couleur  plombée  ,  &  fes  ailes  Ôc 
ia  queue»  qui  font  en  partie  jioires  » 
le  mâle  par  tout  fbn  corps  eft  d'un  fi 
beau  jaune,  »  qu'il  le  di^ute  pour  la 
beauté  du  plumage,  avec  lès  oi(eaux 
de  l'Amérique, .  On  en  voit  en  Italie 
&en  Allçmagoe»  commq  en  France^ 
&  pçnr  là  fiSgure  du  corps  &  du  bec  ; 
pour  la  grandeur  &  pour  la  manière 
de  vivre  ,  il  convient  avec  les  Gri- 
ves. . 

:  D'autre  I^afùraliftes  font  une  ^lA 
tinâion  entre, Iq, jeune  &  le  vîeuii  L9-« 
riot.^  Le  viey^  ,  comme  on  Ta  diit 
Cixcepté  les  àîles  ;&  le  defiua  de  1^ 
queue ,  a  le  corps  de  couleur  jaune 
&  dorée  :  cefeii  Ai  jfeune^eft  verdâtre  j 
le  vieux  a  une  tache  noire  entre  le  bec 
&  les  yeux  ,  &  le  jeune  n^en  a  point; 
le  vieux  a  1^  ailes  très-noires  &  les 
Tome  liy 
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grandes  plumes  blanchâtres  à  feurs 
extrémité  ;  les  jeunes  ont  pâles  celles 
de  deflus,  celles  d'en  bas  noirâtres  , 
la  poitrine  &  le  haut  du  ventre  blan- 
châtres ,  diverfifiés  de  quantité  de 
lignes  Hoires,  &  le  bas  du  ventre  tî^ 
rant  fur  le  jaune  ;  la  qiieue  dés  vieux 
a  les  plumes  d'en  haut  noires ,  celles 
d'en  bas  dorées  :  la  queue  des  jeunes 
eft  d'unjaune  verdâtre. 

LORIOT  D'INDE  :  C^eft 
un  oifeau  étranger ,  ainfi  nommé  par 
Aldrovande  ,  parc&u'il  a  le 
corps  tout  entier  de  .couleur  jaiinelU 
a  une  couronne  fur  la  tête  :  fur  les  ailes 
&  fur  la'queue^ quelques  tàchesMeues , 
&  le  bas  &  les  pieds  {ont  d'un  rouge 
éclatant.  .  . 

Albin  (TomçL  n.  66,)  donne  le 
nom  de  Loriot  8c  de  Vordore  à  uaoifèaa 
qui  fait  fon  m'd  p?r  tenre,  le  long  des 
haies.  Ce  n'eft  pas.  une  efpéce  de£û-^ 
wf ,  mais  une  efpec^  dj^Ver4icr.  Voyc» 
VERDIER.         ,  - 

LOS 

LOS  ET,  nomqu^e  M..ApAN- 
s  o  N  (  Hifi*  des  Coquillages  du  Séné" 
gai  9  p.  1^2.  donne  â  un  Coquillage 
du  Sénégal,  qui  fe  trouve  commune^ 
ment  fur  les  rochers  de  l'Ifle  de  Go- 
rée,'du  genre  ckjà Pourpres  ,  à  canal 
médiocre  ,  fort^Wcrrt  &  prefque 
fermé.  Ce  Coquillage  eft  figuré  à  \s^ 
Planche  IX.  fi.  23.  L'Auteur  en  parlç 
en  CCS  termes.  ... 

.  La  coquille  du  Lofftt  dit-il  ,  n'a 
que  ■  fix:  Hgnes  de  longueur  fur  une 
largeur  une  fois  8t  demie  moindjre  } 
fes  {pires  font  au  nombre  de  huit, 
peu. renflées  &  chagrinées  de  tubprcu^ 
les  médiocres  ,  apj>latis ,  <|brt  ùtré^j 
fç  touchant  les  uns  ie$  autres.. Se dHlri-^ 
bues  fur  douze ,  a  quinzç  rangs  dan^ 
la  première  fpîre  ,,  jfi^r^'cJBq'jdans.i^ 
féconde  8c  en  moindre  quantité  dans 
-les  autres  ;  ion  &mmet  eft  un  tiec^lus 
long  que  large  &  aluffi  long  que  l'our 
verture  avec  fon  canal  :  celle-ci  reflem^ 
We  à  la  précédente ,  à  cela  ptès  qu'oHfe  ' 
'Vu  uu  '         • 
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eft  tnoiûé  plus  longue  que  lar^e  8r 

Îtt'elle  n'a  point  de  canal»  ni  de  cdté 
ion  extrémité  inférieure  iiir  la  lèvre 
gauche:  cette  lèvre  eft  recouverte 
o^une  lame  courte  &  mince  ,  qui  iè 
redrtffe  8c  &  préftnte  en  devant  de 
jea  bords  »  qui  iont  traachs^a  ;  la  lèvre 
droite  eft  découpée  de  dix  ou  doiize 
dents  fur  £es  bords  »  &  relevée  de  qua- 
tre ou  cinq  intérieurement.  Le  bnm 
fiincé  Eût  toute  ù,  couleur. 

L  O  T  £  ^  »  poiflba  de  lac  8ç  de 
rivière  »  mis  par  A  a  T  £  D  i  (  Ichtb. 
l^ari.  V,  f •  38.  jf.  13.  )  parmi  les  poif- 
£^ns  i  nageoires  moUes  »  mer  Fifc€s 
tnalacÊptitygios.  11  le  nomme  Gadus 
d^rfi  trifterygWt  w%  cirratot  maxilUs 
M^pêalibui,  C^  poiflbn  eft  nomnEié  I«MiS 
par  RoKDELXT  (Part IL  ^  iiQ. 
f.  x8.  Edit.  Fr4Mf.  h  par  A  l  d r  o- 
9ANOX  (L.K.  ^.  4^.  p.  548.  ) ,  par 
WiLLUGHBT,  p.  1^5.  par  Rat» 

Stf8.  &  par  JoKSTOH ,  L.  IIL  c.ii. 
E  L  G  N  le  nomme  StrMéi  te  Bota- 
trifja:  ^ALViXN,  L.XÙL  Triftus. 
Oeft  auffi  la  Muftela^  fiuviatilu  & 
lacuftris  d^ A ldrovande  8c  de 
JoNSTON.  Kentmann»  dans 
les Paratnamims de Ç e sne R  >  parle 
de  ce  poiflon.        j^ 

La  Lote  fe  pêflfô  dans^  les  lacs  & 
dans  les  rîvieref  »  fur-teutdans  l'Ifere 
Se  dans  la  Saône.  Ce  poiflon  a  le  corps 
rond  ^  épais  &  gliifant  »  comme  la 
Lamproie  »  8c  coif  veift  de  petites  écail- 
les» tirant  fur  le  roux  &  Air  le  brun; 
ÙL  queue  eft  faite  en  ft>rme  d'épée.  Il 
eft  bop  &  friand  ;  il  a  les  boyaux  en- 
tortillés» le  foie  grand»  pour  I^  péti- 
teflfe  de  fbn  corps  »  mais  délicat:  {e$ 
neufs  font  mauvais  »  comme  ceux  dii 
Qarbeau.  Ses  dents  finit  petites  8c  me- 
nues» dît  Rondelet.  M.Lin^au; 

*On  nomme  cepoîflbn  enSnédoisL4&f  »*' 
en  Hollamloif ,  futoil  ;  en  Anglots,  l^lfoMi; 
m  Allemand ,  Alfg^^  «  jfflm^f^^  Trmck  , 

*;  Il  eft  Bonui^  en  Hébrev  Ztei  i  en 


5 


lqv  tou 

(FoMaSmricaf  p*  xii.«.i^97.)pa> 
le  de  ce  poiifon» 

L  0  V 

LQVISA  »  non^que  M.  Lin- 
NiKus  donm  ^  i^ne  ^jp^^  de  Pe<t- 
moiièile  »  Moiicbè  qu'il  nosuse  Xi^ 
belbdiL  carpare  cdwUo  9  fùdd$  »  ^Ut 
MdtûU  -  cérulifcêmihm  »  ajnçefirfcùp 
margwe  mmaculaêis.  Ceft  la  Lib^la 
mê£ap  corpan  çâtulm  »  alirfcù  tms 
€X  césruieê  nignc4iniibus. 

LOUP'^'^  »  animal  mis  par  let 
Nasuraliftes  dans  le  genre  du  Chiea. 
M.  LiNN^us  (Jj^  Nau  Edit.6. 
^  i.ff.  a.  &  Féuma  Snêc.  p.  5.  m.  13.) 
je  nomme  C4nU  cuudk  natrvâ  »  fc 
M.Brissok»  p.2^<.Camsêxgrifeê 
fiavifans.  C'eft  le  Lufus  de  &  ▲  t 
(JP^Mp.QM/f.p.  i73.>»  deGESNE^ 

tÔlfsd.p,7lS.)f  d'ALDROYANDX 

({^d,  Bigit.  VMf4f'  p.  144.)  >  de 
JoNSTON  (QHod.  f^i^^y »  le Lttfiu 
vtélgawàt  M.  JLhMiv  (Difp.QmuL 

p.  70.)»  deCHARLETON  (Exitcùi 
p.  15.)  &  le  LupsUf  Cams/yhH/kU 
de  RzACKiNSKT»  Hifi.  f^Um. 
p.  a  19.  8c  jtuSuarisan,  t.  yt2. 
Lalonguei^rducorpedul^ifp»  de- 

Iuis  U  fommet  de  la  aête  }ii(qu'4 
i  queue»  eft  d'environ  deux  pieds  huit 
pouces  :  celle  de  fa  tête  »  depuis  Ion 
Ibnunet  julqu'au  bout  du  mii&au  »  de 
&pt  pouces  ;  la  hauteur  »  depuis  la 
partie  Àipérieure  du  dos  )Hfqu'à  terre» 
eft  d'environ  un  pied  huit  poncea;  fim 
mu^au  eft  allongé  8c  obtvs»  en  quoi 
il  diifere  du  Renard  »  qui  a  fe  mu^au 
plus  pointa  ;  £tB  oredLea  ftnt  aftai 
courtes  &  droites  ;  fa  queue  eft  groflè 
8ç  couverte  de  longs  poils;  la  couleur 
de  fes  poils  eft  orcfiiiaireïnent  <f'im  gril 
tirant  lur  le  jaunftn»  »  quelquefois 
niMé  de  noîrfttrt  fbr  le  dos.  On  le  trou*» 
ve  dans  les  bois.  B  7  a  y2n|>t  ans  qu'on 

CbaMéen  Vitita^  SI  Vies;  te  nille*en  Ata* 
beDâi»  la  femeUe  Zeeisk;  enGrec  Avfi^t 
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Sweét  :  à  préTent  a»  y  iôAt  fert^ëiH^ 
lAuitt,  dfi  M.  LiMNfti^s.  Ilyénft 
peu  en  Suife  &  dahs  k  tomberdte  ; 
l^bint  dftns  llfle  de  S«tfdaiglie  »  ili  e« 
Angleteire.  On  eft  voit  jé  tfdfe  trfpè-^ 
4feÉdm6été  iJèkNefiréftt  il  y  ^& 
en  grand  nombre  dans  touteské  fégièftà 
Séptêffttrîcmaled  CSàiléy  fôàt  bèaiie^up 
^lus  méchaM  que  dah^  tons  Ie6  aotïtsi 
^ays.  4 

Le  Zr^jrp  i^fl^Me  à  uki  gj'oê  M^'n; 
M  6  ies  yeux  bleus  Siétintetaite  ,  les 
dents  rondes  »  inégales  »  algues  «e 
fctrées ,  rouverttire  de  k  gueule  gran- 
de,  &  le  col  fi  codrt ,  4uMl  ne  le  peul 
reoiuer  >  ee  qui  l'oblige  à  tourner  tout 
fon  corps  quand  i!  veut  regarder  dé 
<56lé  :  il  a  Podorat  très-fin.  C'eft  le  plui 
goulu  9c  le  plus  carnal&ef  des  ani<* 
iftaux;  atiffi  le^L^f/pj-fe  mangent  Puii 
l'autre  quand  la  fiiim  le&  preflè.  Ils 
Vottfr  à  la  cha^e  fur  le  Toit  durant  les 
bfouiUafris  ,  fcé'iUiont  quelques  ri^ 
Vkrej  i  pâffer ,  îk  les  tmverfent  à  la 
file ,  icf  prenant  par  k  qaeue  avec  leô 
dents  k  de  peur  que  k  force  du  cou- 
rant ne  les  entraîne.  Lorfqu'îls  ont 
reçu  quelque  bleffure  qui  les  fait  fai- 
gner  i  ils  fe  vautrent  datIWabaue  &  par  , 
ce  moyen  arrêtent  leur  fang.  Les  Lùupf 
fofttgri^  quand  îk  fontjeuneSi&  de* 
viennent  bkncÉ  dans  leur  vieîlleffe. 
Le  nombre  des  ans  les  rend  quelque- 
fois fi^s  i  k  goûte  ât  ik  rage.  On 
leur  donne  le  nom  de  Loups  blancs 
ddne  la  Lapohie  ,  parceque  leur  cou- 
leur lire  davantage  fur  le  bkhc.  Us 
ont  auffi  le  poil  plus  épahl»  pltis  gros 
«  plus  long.  Les  Renne*  priver ^u'ik 
vont  attaquer  ,  fe  défeddent  contre 
clix  avec  Icur^  cornes.  Ce  qu'il  y  a  de 
fortfinguUer,  <feft  que  le  Loup  ,  qui 
cft  frès-fôupçonneux  &  tf ès-défiânt , 
&  qiil  prend  tout  ce  qu*îl  voit  pouf  un 
piège ,  ayant  remarqué  que  les  Lapt^nf 
ont  coutume  d'attacher  ks  Rennes 
a  des  pieujf ,  quand  il  le^  veulent  traU 
ré ,  n'approche  point  d'un  Retltte  atta- 
ché aintt  avee  ime  corde  >  dMs  Piqfr» 
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pfèbcAritoA  èil  il  eA  qu«  quélqu'to  ^ 
{bit  caché  pour  le  tuer  ;  mais  (i-tôt  qùHt 
ie  trouve  déliée  il  îè  jette  demi^  fc  le 
dévore.    . 

Len  Lonpï  n^chef'ckeftt  (bt^b^ut  le* 
j^titsettfensy&lès  feÉnhes^^esd'Âc 
coucher  qu'ils  reconnoiflent  à  l'odeur  $ 
9t  tek  eft  taufe  que  lets  Lapone  font 
t6ujouf^  eTcorterlea  ^tnes  parqUel^ 
que  hèmme  armé.       9  * 

Les  jeunes  Loupr  (e  peu  vêtit  forcer  ^ 
Itaai^  non  pas  les  vieUx  qui  ont  Une  v:« 
gueut  merveilleufe  »  te  qui  peuvent 
courir  trois  jours  8c*troi9  nuits  pourvu 
que  l'eau  ne  leUr  m^que  pas. 

11  y  a  encore  des  Loapt  MAibis  quf 
ne  vivent  que  dé  charognes ,  &  d'au- 
tres appelles  LoHpf  LwrittT  i  à  càufe 
de  leur  légèreté.  Ils  font  tous  fort 
grands  &  bien  râblés»  &  ont  ufie  gueu-^ 
le  épouvantable  >  à  double  rang  de 
crocs I  qui  tranchent  comme  l'acier: 
ils  font  plds  rufés  qu'aucun  animal^  9t 
vont  d'ordinaire  deux  enfemble.  Le 
plus  fort  frappe  de  (à  queue  les  por- 
tes Ati  Payfahs,  pourfkire  ïbrtir  les 
Chiens  >  Bc  prend  k  fuite  aUfQ-tôt, 
pendant  que  le  LonpLeWiet  éft  au  guet 
pour  les  attraper  dan*  le  tempà  qu'ils 
fortent.  ^ 

Oh  dit  que  k  cervelle  de  Loup  cfdtt 
ft  déerolt  f  félon  le  décbur*  de  k  LUn^. 
Quand  cet  animal  tft  dé^&té ,  il  fé 
purge  avec  de  ITie rf>e  ou  du  bled  vefd; 
La  terre  glaifè  lui  (èrt  encore  de  remè- 
de ,  comme  auffi  elle  lui  fert  quelque^^ 
fois  d^aliment.  11  fupporte  long'^tempsi 
la  faim.  Il  difière  du  Ghien  eu  ce  qu'ii 
hurle ,  k  que  le  Chien  àbboye. 

Les  Neg^  de  Got)go  apj^lèrt 
Lndthbongùs  leè  Loaps  de  ce  pays,  tls  y 
fon%  en  très-gtiand  Nombre.  Us  0ht  k 
tête  tt  le  col  fort  gTos.  La  forme  de 
leur  corps  eft  frefque  fembkbk  à 
celle  des  Lmps  de  l'Europe  :  miis  leuf 
têttf  griiè  à  àtt  tâcher  noifes  commtî 
le  Tigre  ,  dont  ik  rt'approchettt  paiî 
d'ailleurs  pour  k  beduté.  Ces  dUimaUz 
ont  un  |oût  fort  ardent  polïr  l'huile 
dePahmer.  Ik  k  découvrent  à  l'odeur, 
V  u  u  u  i j 
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&  Pcnlevent  dans  les  huttes  des  Ne- 

fres. 

.    LoPCZ    ne  fait  pas   de  difficulté 

tfaflurer  qu'ils  rhargent  ui\.  flacon  fur 

leurs  épaules  comme  une  Brebis  >  8c 

qu'ils  prennent  ainfi  la  fuite  avec  leur 

proie. 

M  E  R  o  L  L  A  leur  attribue  des  qua- 
lités beaucoup  plus  dangereufes.  Quel- 
quefois ,  dit'^v»  ils  infeftent  le  pays 
çn  fort  grand  nombre  ,  &  fe  faifant 
pendant  la  nuit  un  paflage  au  travers 
des  murs  de  terre  ,  ou  de  branches  de 
Palmier,  ils  arrivent  jufqu'aux  habi- 
tans  ,  &  les  dévorent.  Cependant  le 
même  Auteur  raconte  comme  une  his- 
toire avérée  qu'un  Loup  ayant  péné- 
tré dans  une  cabane ,  où  la  femme  d'un 
Nègre  avoit  laiflTé  un  de  fes  enfans  en- 
dormi ,  il  fe  r^pofa  près  de  l'enfant 
fans  lui  caufer  aucun  mal.  Au  retour 
de  la  mère ,  qui  le  furprit  dans  cette 
poftuf e ,  il  prit  la  fuite  avec  la  même 
innocence. 

Les  Loups  de  la  Louifiane  en  Amé- 
rique ne  font  pas  de  la  même  efpece 
que  ceux  de  France.  Ils  n'ont  environ 
que  quinze  pouces  de  hauteur ,  8c  ils 
fpnt  longs  àproportion.  Le,  poil  n*eft 
pas  n  brttn  que  celui  des  nôtres.  Ils  font 
suffi  plus  familiers  &  moins  dangereux. 
Ils  relTemblent  plutôt  à  un  Chien  des 
Indes  qu'à  un  Loup.  La  Colonie  en  eil 
remplie.  Quand  on  en  apperçoît  au 
bord  de  la  rivière ,  où  les  Voyageurs 
cabanent  le  fbir ,  c'eft  une  marque  que 
les  Bœufs  iauvages  ne  font  pas  loin  > 
&  ils  femblent  venir  avertir  d'en  tuer, 
pour  avoir  leur  curée.  M.  le  Page, 
de  qui  ye  tiens  ce  détail ,  nf  a  dit  avoir 
vû  à  la  Louiiîane  une  e/pece  de  Loup 
fort  haut  &  noir ,  fuivi  de  fà  femelle , 
qui  étoit  pleine.  On  les  tua  l'un^& 
l'autre.  C'étoit  une  efjpece  étrangère , 
qui  s'étoit  écartée  ,  au  rapport  des  . 
plus  anciens  habltans  du  pays  , .  qui 
n'en  avoient  point  vû  de  la  force. 

-  Catesby  (  Appcnd.  p.  a5.  )  dit  que 

les  Loups  tf  Amérique  ont  la  forme  & 

^    la  couleur  de  ceux  d'Europe»  mais  ils 
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font  un  peu  plus  petits.  Anclennemenf 
les  LtfAip/  étoient  les  animaux  dpmefti* 
ques  des  Indiens ,  qui  n'âvoient  point 
d'autres  Chiens ,  avant  qu'on  leur  en 
amenât  d'Europe.  Depuis  ce  temps-U 
les  races  des  Loups  8c  des  Chiens  d'Eu- 
rope fe  font  mêlées  ,  &  font  devenues 
prolifiques.  •    • 

Les  Loups  de  1}  Caroline  font  en 
très-grand  nombre ,  &  plus  malfaiiâns 
qu'au(yn  autre  animal.  Ils  s'attroupent 
dans  la  nuit ,  &  vont  cha(]^r  le  Daim , 
comme  des  Chiens ,  en  pouflant  les 
hurlemens  les  plus  affireux. 

Jean  Faber(p.  479.  )  parle  du 
Loup  du  Mexique ,  qui  eft  le  Xoloitz,- 
cuimli  d'H ernandizC Hifi.  AUx, 
p.  479.);  le  Cuetlachtli  de  Fernan- 
DEZ ,  Hifi.  Nouv.  Hijp.  p.  7.  U  eft  de 
la  grandeur  du  Loup  ordinaire ,  mais 
il  a  la  tête  plus  grofle  ^  les  yeux 
grands  8c  étincelans  ;  les  oreilles  afièz 
longues  8c  droites;  le  co^^ras  &  épais  ; 
la  queue  ailèz  longue  8c  poioC  velue. 
Il  lui  fort  de  la  lèvre  fupérieure  de 
gro$  poils ,  roides  comme  les  piquans 
flexibles  du  Porc- Épie ,  variés  de  gris 
8c  de  blanc ,  8c  couchés  en  arrière.  La 
couleur  de  tout  fon  corps  eft  griiè  > 
&  variée  çà  &!#  de  taches  fauves:  {a 
tête  eft  auffi  grife ,  &  marquée  de  ban- 
des tranfverfeles  noirâtres.  Il  a  {iir  le 
front  de  larges  taches  fauves  :  fes 
oreilles  font  grifes  :  fon  corps  eft  mar- 
que  d'une  longue  tache  fauve  ^  en  a 
une  pareille  à  la  poitrine^,  8c  une  au- 
tre à  la  partie  antérieure  du  ventre. 
Des  bandes  noirâtres  s'étendent  de 
part  &  d'autre  depuis  le  dos  jusqu'aux 
côtés.  Sa  queue  eft  grife  ,  &  a  vers 
fon  milieu  une  tache  fauve  quis'eflfàce 
peu  à  peu  ;  fes  jambes  &  fes  pieds  font 
variés  de  bandes  grifes  &  noirâtres  » 
qui  s'étendent  du  haut  en  bas.  On  le 
trouve  dans  les  endroits  chauds  de  la 
Nouvelle  Efpagne. 

G  E  s  N  E^  (  3tf  Quadrup.)  donne  le 
nom  de  Loup  de  Scythre  ,  a  une  bcre 
féroce  qiie  l'on  trouve  dans  la  Scan- 
dinavie. Olaus  Magnus  en  parle 
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dans  la  Table  qu'il  fait  de  ces  pays^ 
U  l'appelle  enARtmzndGrimmklaWf 
nom. qui  lui  vient  delà  pointe  de  {es 
cngles ,  dont  il  fè  (èrt  pour  déchirer 
tout  ce  qu'il  attaque.  C'eft  un  animal 
de  la  grandeur  du  L^up.  U  eft  toujours 
en  colère. 

LOUP.  DORÉ:  LesGrecsmo- 
.demes  l'appellent  Squilachi ,  À  ce  que 
dit  Belon  iObferv.  L.  il  c,  io8.), 
&  les  Anglois  Jackall ,  félon  Ray, 
Synop.  Anim,  Quad»  p.  174.  Suivant  ce 
Waturalîfte ,  cet  animal  eft  plus  petit 
que  le  Loup  ^  &  d'une  très-belle  cou- 
leur jaune.  Il  marche  toujours  en  trou- 
pe, quelquefois  au  nombre  de  deux 
cfents.  On  ne  voit  rien  de  plus  com- 
itiun  dans  la  Cilicie  ;  comme  le  Chien 
il  abboye  la  nuit  8c  crie  hau  ,  han.  Il 
cfft  fi  larron ,  qu'il  ne  craint  point  la 
nuit  d'entrer  dans  les  maifons  ,  & 
d'emporter  chapeaux,  brides ,  caleçons 
&  autres  chofes  de  cette  nature  qu'il 
peut  trouver.  B  e  L  o  n  (  Obferv.  L.  //. 
c\  108.)  croit  que  c'eft  le  xpû(re6<  des 
Grecs  ,  en  Latin  aureus  Lupus,  On  le 
trouve  en  Cilicie  ,  en  Turquie  ,  & 
dans  toute  PAfie. 

LOUP  TIGRE;  IlyaauCap 
de  Bonne-Efjpérance  deux  fortes  de 
Loups  s  l'une  qui  reflemble  aux  Loups 
d'Enrôlée ,  &  l'autre  qui  a  reçu  le  nom 
de  Loup  Tigre,  (ftelui-ci  eft  un  animal 
qui  eft  de  la  taille  d'un  Chien  ordi- 
naire ,  &  quelquefois  plus  gros.  Sa  tête 
eft  large ,  comme  celle  des  Dogues 
que  l'on  fait  battre  en  Angleterre 
contre  les  Taureaux.  Son  poil  eft  frifé 
comme  celui  d'un  Chien  barbet  ,  & 
tacheté  commejgplui  du  Tigre.  U  a  les 
mâchoires  grofles  ,  auffi-bîen  que  le 
mufeau ,  8c  les  yeux  ;  fes  dents  font 
tranchantes  ;  les  pattes  font  larges  8c 
armées  de  grofles  griffes  qu'il  retire , 
^and  11  veut ,  comme  les  Chats  :  {a 
queue  eft  courte.  Tout  le  jour  il  fe 
tient  dans  les  fentes  de^  rochers ,  ou 
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dans  des  creux  qu'il  s'eft  faits  en  terre, 
8c  pendant  la  nuit  il  va  â  la  chafle.  S'il 
ne  hurlpit  pas  ,   il  pourroit  alors,  fë 
procurer  lans  rifque   fa  nourriture  ; 
mais  dès  qu'il  eft  hors  de  fa  tanniere, 
il  ne  cefle  de  hîirier ,  &  par  ce  bruit  il 
réveille  les  Chiens  qui  gardent  les 
troupeaux  :  ainfi  on  le  fenvoie  très- 
fouveot ,  fans  avoir  fait  aucun  dégât. 
Lorfiju'il  peut,  fans  être  découvert, 
entrer  dans  un  Parc  des  Hottentots ,  il 
tue  pour  l'ordinaire    deux   ou   trois 
Brebis ,  dont  il  mange  une  partie  fur 
l'endroit  même  ,  &  le  refte  il  l'em- 
porte dans  fa  tanniere.  S'il  trouve  des 
corps  morts  des  Hottentots ,  il  les  dé- 
vore. Il  a  pour  mortels  ennemis  le  Lion, 
le  Tigre ,  8c  le  Léopard ,  qui  lui  don- 
nent très-fou  vent  la  chafle.  Ils  le  pour- 
fuivent  Jufques  dans  fa  taixniere  ,  fe 
jettent  fur  lui ,  &  le  mettent  en  pie- 
ces.  K  o  L  B  E  en  parle  ,  dans  fa  Def- 
cription  du  Cap  de  Bonne-  Efpérancef 
Tome  IlL  p.  68.   ainfi  que  VHifioire 
Qénétale  des  Voyages  ,  Tome  XVIIL 
L.  XIV.  p.  135.  Edit,  in'i2.  8c  M. 
Brisson,  p.  27 1.  met  cet  animal 
dans  le  genre  du  Chat ,  8c  le  nomme 
Felis  pilis  crifpis  vefiita ,  maculis  nigrir 
variegata. 

LOUP  CERVIER^,  animal 
fauvage.  Quelques-uns  ont  cru,  dît 
M.  Perrault,  que  cet  animal  étoit 
appelle  Loup  Cervier  ,  à  caufe  de  fk 
figure  8c  de.  fa  cotAeur  ,  fuppofant 
qu'il  a  la  figure  d'un*  Loup ,  8c  qu'il 
reflemble  en  quelque  façon  au  Cerf 
par  la  couleur  de  fbn  poil.  D'autres 
croient  qu'il  eft  le  Tbos  des  Anciens  ^ 
parcequ'O  P  P  i  E  N  (  L.  ///.  de  Venau  > 
dit  que  le  Thos  eft  engendré  d'un  Louj^ 
8c  d'une  Léoparde  ,  -^  qu'il  a  la  forme 
An  Loup  8c  la  couleur  de  la  Léoparde, 
c|ui  approche  de  celle  du  Cerf  j  mais 
la  vérité  eft  que  le  Loup  Cervier  ne 
reflemble  en  rien.au  l^up  ,  comme 
ScALiGER  ( Exercù.  xio.  an.  i. > 

*  Cet  animal  eft  nommé  en  Grec  Aïo-Ï;  SuilTe  Luchf,Lux,  &  Lwxx;  en  Italien,  Liçp# 
en  Latin  lynx ,  ou  Lupus  Cervarius  ;  en  S«ié-  Orvtero  ;  a  Gènes ,  Cervtro^  ;  en  Efpagnol  9 
dpii     Worglo  ;  en  AngLoîs ,  tb$  Lunce  ;  en     Ijfnce. 
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l'a  reintrqtié  ♦  8c  que  le  peu  qu'il  dent 
4u  Léopard  ou  du  Cerf  eft  it  couimuA 
à  quantité  d'autres  animaux: ,  qu'il  y 
a  plus  d'apparence  »  ainfi  que  plufieurs 
croient*  qu'on  lui  a  donné  lenomd« 
Loup  Cèrvitr  >  parcequ'ii  ckaiie  le« 
Cerfs  «  de  même  que  le  Lcttp  s'attaque 
aux  Moutons. 

Quant  au  Tkos  des  Anciens  ,  q» 
la  plupart  des  Auteurs  modernes  pren- 
nent pour  ï^  Louf  Otvkr  ^  pour  feirft 
voir  qu'ils  fe  font  trompés,  voici  ce 
que  dit  M.  P  E  a  R  A  u  L  T.  Le  Louf 
Ctpuiér  eft  un  animai  fort  «e  courageux  > 
dt  le  ThûSt  àovit  parle  Homère  (  lliad. 
L.II.)  eft  un  animal  foîble  it  timide. 
Le  Thûf  f  félon  ARistoTE  (/yï/. 
jfimrn.  L.  IL  c.17)  eft  léger  â  la  cour- 
fe ,  faute  fort  loin ,  quoiqu'il  ait  les 
jambes  countes.  M.  P  e  R  R  a  u  l  t  n'a 
point  trouvé  dans  le  LûUf  Cervitr ,  qu'il 
a  difféqué  ^  des  jambes  courtes ,  ni  les 
autres  marquée  que  les  Anciens  don- 
/  nent  au  Thos ,  comme  la  figure  d'un' 
L»Hp  ,  ainfi  qu'ARisToTE  &  OpIpiem 
le  dépeigiient ,  ni  cet  air  foible  & 
craintif  qu'H  o  M  e  R  e  lui  donne.  Le 
T*^x  eft,  félon  Aristote  {  ibid, 
LIX.  f.  44.)  &  Pline  {L.VIIL 
c.  34.  )  >  du  genre  de  ces  animaux  qui 
aiment  l'homme ,  ne  lui  font  point  de. 
mal  &  ne  le  fuient  point.  Ces  qualités 
ne  fe  trouvent  point  dans  le  Louf 
Cervitr,  Le  ThoT  des  Anciens  a  encore 
le  poil  autremefft  l'hiver  que  l'été. 
Dans  le  L^u^  Cervitr  cette  différence 
dé  poîl  ne  vient  point  du  changement 
qui  lui  atrive  félon  les  faîfons ,  mais 
de  la  différence  des  e/peces.  Il  y  a  des 
'Lcitpf  Ctrviers ,  dont  le  dos  eft  roux , 
lAafqué  de  noir  ,  qui  vichnent  de 
Mofcovfe  :  tel  eft  celui  dont  M. 
IPêrrault  a  donné  la  defcriprion 
anatoniîque ,  ic  d'autres  qui  viennent 
du  Levant  8c  du  CaAada ,  comme  ceux 
qu'on  a  vus  fous  Louis  XIV.  dans  le 
parc  de  Vincemies. 

Sur  le  TW'des  Anciens  »  que  par 
les  différences  qu'.on  vient  de  faire 
vojir  pn  ne  doit  pas  prendre  pour  1^ 
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L0Mp  Cervier ,  les  Naturalîftes  nt  toàk 
point  d'accord  entre  eux ,  8c  il  y  en  i 
qui  fiir  l'opinion  que  le  7**x  fok  le 
Lê$tp  Cervter  %  fe  côirtredifent  au(& 
eux-mêmes.  S  C  a  1 1  g  £  R ,  par  exem^ 
pie ,  ainfi  que  G  a  2  a  ,  inteipreteni 
toujours  le Ihos dans  ARiSTOtE par 
i^MpMx  Cavarius.  G  i  L  i  us  &  GESNÉa 
fbnt  la  même  cfaoië  dans  É  L  i  b  K  »  8c 
cependant  Se  a  li  ex  a  (  £;r^^.  210. 
an.  t.),  quand  il  parle  autre  part  da 
Loiep  Càrvier  $  ne  laiflfe  pas  que  de  croire 
qu'il  eft  le  Lynx  mâle  :  c'eft  ce  qui 
peut  encore  faire  penfer  qu'il  prend 
le  ThoT,  le  Lynx,  8c  le  LoupCervicr 
pour'un  même  animal ,  conformément 
à  l'explication  de  Fetrus  Crinitus. 
qui  interprète  Thoei^  dans  Homère  par 
Lyncest  8câ celle d'EusTHATius* 
qui  dit  que  le  Thos  n'eft  point  un  ani- 
mal foible  8c  timide ,  parcequ'ii  croie 
que  le  Thos  eft  le  Loup  Corvicr  »  qui 
en  effet  eft  fort  ic  courageux. 

MaisfiERMoLAus,  (ur  Pline, 
dît  qu'il  ne  peut  affez  s'étonner  de 
l'erreur  de  ceux  qui  prennent  le  Loup 
Cervicr  pour  le  Jhoss  car  l'eipece  de 
Loup  qu'on  prétend  être  le  th9s  »  eft 
un  animal  foible  &  lâche ,  nommé  par 
Gaza,  Gësner  8c Nifhus  Luput 
Canariuî  ,  Lupus  Atmemus  »  8c  fan^ 
ther  par  le  Scholiafte  d'H  o  M  e  R  e  ^  8c 
Ov?îES(dc  Ven,  %.  IL )  met  ce 
Panther  entre  les  jpetités  Se  chétives 
bêtes ,  telles  que  u>nt  les  Loirs  ,  le» 
Écureuils  8c  les  Chats.  Ce  qui  eft 
confirmé  par  Hesychius,  femble  être 
aflez  conforme  à  l'idée  qu'H  o  m  e  &  s 
donrte  du  Thos. 

Sur  cfe  que  je  vîei*  de  rapporter 
diaprés  M.  P  E  R  R  a  u  L  T ,  il  eft  aifé 
de  voir  que  le  Thos  8c  le  Panther  des 
Anciens ,  (  car  c'^eft  le  même  animal  J , 
n'eft  point  le  Loup  Cervitr.  En  deux 
mots  le  Loup  Cervitr  eft  un  animal  fort 
8c  courageux ,  ic  le  Thos  un  animal 
fôîble  ic  timide  8c  de  la  claflTe  des  pe- 
tites bêtes  ;  mais  le  Loup  Cervitr  éloit 
connu  des  Anciens,  8t  M.  PERRâULt 
lui  orouve  un  grand  rapport  àVet  l6 
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<%ao9  &ieLyiix^  qu'ib  étit  feuvMC 
ipris  pour  le  même  aqimaL 

SelonHBRMOLAUs»  le  Lyfticeft 
-  le  Chaoft  de  Pliiib  >  8c  ce  Naturalise  > 
e»  parlant  du  Loup  C^rvisr  >  en  dit  la 
nême  choie  que  du  Chaos.  Voyez 
L.  nil  c.  19.  Hifl.  Nat.  où  il  marque 
que  PoMFBEenfit  voir  dans  fi>n 
théâtre  à  Romf ,  qui  écoient  marque- 
tas comme  le  Léopaiid  &  qui  avoient 
étt  env<rféft  des  Gaules»  c^eft-i*dire 
4es  pays  Septentrionaux  >  où  les  iMêfs 
Cirvieu  9  qui  o^t  le  ppîl  TemUable  à 
celui  di|  Léopard  »  fe  trouvent  cM-di^i^ 
nairement.  Il  dit  (jue  c^eft  ce  que  les 
Gaulois  appelloient  Ri^êu.  11  lui  donne 
la  figvvc  du  Loup ,  les  taches  du  Léo* 
pard  3  les  i^ieds  de  derrière  reflèm-r 
blans  à  ceux  d^un  homme  »  &  ceux^ 
de  devant  à  Tes  mains.  Le  Pesé  H  4  it'-' 
0  o  m  N  Fappelle  Lçnf^OnrvUr. 

Cependant  M^  Pb  r  r  av  l  t  dît  que 
4tes.  celui  quHl  a  difféqué ,  îi  n'a  poiiK 
trouvé  cette  forme  de  Loup  que  M 
donne  P«.ynb;  niais  dans  le  Lynx  des 
iknciens  >  qu^l  ne  prend  paa  pour  le 
Chaos  9  a  ne  troi#e  rien  qui  ré^v^nf 
à  ee  qu'il  a  vu  dans  {bt^Loup  Otnder  > 
dans  lequel  il  a  même  auflî  trouvé  tout 
ce  que  les  Anciens  mpportént  du  Lynx. 
En  voici ,  félon  cet  Âcadémi^en ,  la 
xeflfèmblance^ 

È  h  i  M  s  (  de  la  N4it,  des  Afrim, 
r.  €*  )  dit  que  le  Lynx  a  fuf  le  bourdes 
•reilles  un.  bouquet  de  poils  noirs.  M,  . 
Perrault  a  remarqué  la  même 
éhofe ,  8c  un  mufeau  court  »  de  même 
qu'au  Lynx  ;  de  plus  le  Loud  Cervit^ 
cft  fort  acharné  i  la  chaflè  du  Cerf. 
Oppien  ditla  même  choie  du  grand 
Lynx,  qu'il  diiîtingue  du  petit,  qui 
chaflfe  lea  Lièvres.  Puhe  iHifi.Nau 
i.  VIIL  e.  8.  )  donne  une  couleur 
noirâtre  au  Lynx  d^Éthîopie.  M.  P  e  r- 
^  A  u  L  T  ^t  qu'il  n'en  pai4e  que  com- 
me d'une  cnofb  extraordinaire.  Quant  ' 
à  ià  vue  i  que  cet  ancien  Naturalifte 
dit  être  plus  perçante  qu'en  aucun 
autre  animai ,  rien  n'empêche  de  croire, 
dit  notre  Ohfervateuc,  que  &aL^p 
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C5«Hplrr||*aît  eu  la  vâe  fort  perçante. 
Def  luffTi  doute  que  ce  qu'on  dit  delà 
vue  du  Lynx  fê  doive  entendre  d'une 
hôte  farouche  ,  au  d'un  homme  du 
même  nom ,  qui  avoit  la  vue  fi*bonne  » 
qu'il  voyoit  la  lune  quand  elle  fe  re* 
nouvelle.  C'efli-là  ce  que  rapporte 
Pline. 

Voilà  un  point  d*hî{toîre  naturelle 
éclakcipar  M.  Pbr  r  a  u  lt  ,  qui  nous 
porte  à  croire  que  le.Z^i^  Cervur  n'eft 
point  le  Thoj  ,  ni  le  Cha^s  ,  mais  le 
Lyfu^  des  Anciens.  Le  Loup  Cervi^r  eft 
de  la  ffrandeur  du  Léopard.  U  a  les 
|>ieds  divifés  comme  les  «Lions  ,  les 
Ours  &  les  Tigres;  &  langue  eft 
couverte  de  pointes,  comme  celle  des 
Chats  &  des  Lions  ;  &s  oreilles  font 
tout- à-fait  fèmblabies  i  celles  du 
Chaji  :  elles  ont  au  haut  un^  houpe 
d'un  poil  fort  noir-;  il  a  le  dos  roux^ 
avec  des  taches  noires ,  &  le  ventre  & 
le  dedans  des  jambes  d'un  griç  cenjré  » 
marquetés  éea  mêmes  taches. ,  mais 
plus  réparées  &  plus  grandes. 

Des  Naturaliftes  ont  remarqué  qu^ 
chaque  poil  eft  de  trois  couleurs  dans 
iâ  longueur  ;  &  racine  eft  d'un  gris 
brun;  fà  partie  du  milieu  eft  prefquç 
roufle ,  aînfi  que  le  poil ,  mais  c'eft 
fôlpn  les  lieux  dont  il  vient. 

Qn  lit  dan»  G  s  s  N  ç  r  une  Lettre 
d^un  Baron  Allemand  fur  le  L^up 
Cervier  des  Indes  &  d'Afrique.  Il  dît 
que  la  figure  du  Loup  Cervier  des  ïndey 
tirée  à  Conftantinople,  repréfente  u]| 
grand  animal.  Ceux  que  l'on  voit  en 
Mofcovie  ,  Lithuanie,«Ruffie,  Po* 
lo|pie  ,  Hongrie  &  Allemagne  ont 
très-peu  de  taches  remarquables  fur 
le  dos  :  celle»  du  ventre  font  viilble^, 
Selcm  le  mime  Auteur  ,  les  Lo$ipr 
QnvierT  qu'on  voie  en  Suéde  fc  ea 
Éoo(&  fbnt  les  plus  beaux  de  tous; 
mais  ceux  des  Inde»  en  différent.  Ile 
font  u^hetés  fur  le  dos  &  fous  le  ven-* 
tre  &  à  pluiieurs  autres  endroit».  11» 
ne  font  pas  fi  velus  ni  fi  délicat»  ^ne 
les  Loups  Cervier j  d'Allemagne.  Ceux* 
6î  ont  les  tache»  ronde»  &  le»  autre» 
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les  ont  triangulaires ,  &  le  pojlrude  Se 
court.  ^    • 

Si  cet  animal  eft  nommé  Loup  Cer^ 
vier,  cen'eft  pas  parcequ'il  reffemble 
au  Loiip  y  mais  parcequ'il  court  le 
Cerf,  dont  il  fait  fa  proie  »  comme  le 
Loup  vulgaire  fait  la  fienne  des  Mou- 
tons. Ray  mec  cet  animal  dans  le 
rang  des  Quadrupèdes  »  dont  les  pieds 
font  garnis  de  doigts  divifés  &  d^ori- 
gles.  M.  L I  N  N  /F.  u  s  (  Fauna  Suce. 
p.  2.  ;?.  4.  )  le  place  dans  Pordre  des 
FcTdy  du  même  genre  que  les  Chats» 
8c  il  l'appelle  Felis  caudâ  truncatà , 
corpor^  rufejccnte  maculato,  C'eil  le 
Lupus  ùrvarius  de  Gesner  (  de  Quad, 
p.  ^75')»  le  Lynx  d'AhD  KO  van  de 
(  Quad.  p.  90.  ) ,  de  Jonston  (  Quad* 
p.  71.)»  de  Charleton  (OwOT.  3.) 
iâc  de  R  A  T  ,  Quad.  1 66.  Cet  animal  > 
^ît  M.  LiNN/EUs ,  fréquente  les  forêts, 
ipaillès  de  la  Suéde  &  monte  dans  les 
arWres. 

n  parle  (p.  a.  ».  5.)  d'une  autre  es- 
pèce de  Lynx  ,  qu'il  nomme  Felis 
caudâ  truncatà ,  corpore  albo  maculato. 
11  en  eft  fait  mention  dans  les  AQes 
d^Upfal ,  fous  le  nom  de  Lynx  colort 
albo  f  maculis  nigris ,  caudâ  truncatà. 
Cet  anfnial  eft  fort  rare  »  &  comme  le 
précédent ,  dont  il  ne  peut  différer  que 
par  la  couleur»  il  habite  les  forets  épaif^ 
ië»  de  la  Suéde  &  monte  dans  les  ar- 
bres. 

On  peut  fur  l'anatomie  extérieure 
5c  intérieure  du  Loup  Cervierp  confulter 
Je  Recueil  des  Mémoires  de  l^^AcadéwU 
.  des  Sciences  ^  Homa  III,  Fart,  L  M, 
Klein  mec  le  Loup  Cervier  dans  la 
famille  de;s  Pentadatlyles,  Gesner 
(de Quad.  p.  6yy)  ,  fur  l'autorité  de 
PoLLUK  I  parle  d'un  animal  qui  eft  le 
Lupus  Canarins  de  Gaza  ic  le  n^^if 
d'A  R  I  s  T  o  T  B.  U  a  le  cri  du»  Renard 
&  fe  bat  avec  les  Irions.  U  fait  /es  petits 
aveugles ,  jufqu'au  nombre  de  quatre  : 
d'autres  afTurent  que  ce  Lupus  Canarius. 
f  ft  engendré  d^ua  Chien  8c  d'une  X^ou-p 
ve%  d'où  lui  vient  ion  nom.  Selon 
4'autr^s^  c'eftune  eipece  particuUçr.Q 
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de  Loup^  qui  a  leipoil  loiig  &  rude. 
Voilà  ce  que  rapporte  GesIn  e  R.  M. 
Klein  met  ce  Lupus  Canarius  de 
Gaza  dans  le  rang  des  F  ardus  9  ^ 
il  y  a  toute  apparence  que  c'eft  le  mê- 
me animal  que  le  Léopard.  On  trouve 
dans  fon  ordre  des  Quadrupèdes  une 
notice  du  Lynx ,  ou  Loup  Cervier  »  de 
celui  d' Afrique ,  du  Lynx  blanc  ^  dont 
il  eft  parlé  dans  les  AEles  £Upfal , 
&  du  Lynx  à  queue  de  Veau  »  qui  eft  le 
Chat'Pard.  M.  B  R.i  s  s  o  n  ,  p.  275. 
nomme  ce  Loup  Cervier ,  Felis  auricu- 
larum  apicibus  pilis  Ungiffîmis  préUUtist 
caudâ  brevL 

LOUP  MARIN:  M.  Klein 
nomme  ainfi  le  Phocas ,  ou  Veau  ma- 
rin.  Voyez  ces  mots. 

LOUP  MARIN  ,  en  Latîa 
Lupus  marinus  >  animal  amphibie ,  dont 
les  Anciens  n'ont  point  parlé.  Gesner 
dit  qu'il  ne  fc  nourrit ,  pour  ainfi  dire , 
que  de  poiflbns.  Belon  rapporte 
qu'on  en  a  vu  un  fur  les  côtes  de  l'O- 
céan Britannique  >  qui  avoit  fi  bien 
la  figure  d'un  Loup  terrefire^  que  le 
peuple  crut  que  c'#i  étoit  un.  On  en 
voit  la  figure  dans  G£SneR>  de  Quadi 
L.  L  p.  (^74. 

Il  y  a  des  Voyageurs  qui  parlent 
des  Loups  marins.  Les  uns  leur  donnent 
quatre  pattes  ,  les  autres  deux.  On 
en  trouva  un  jour  vingt,  ou  vingt- 
cinq  endormis  ibus  des  arbres  ,  afTez 
proche  de  la  mer ,  dans  la  petite  terrq 
de  la  Guadeloupe.  Us  ronfloient  fi 
fort  y  qu'on  les  entendoit  de  trente 
pas.  Ils  étoient  velus  ^  gros  comme 
des  Veaux ,  longs  de  huit  à  dix  pieds» 
&  avorent  feulement  deux  pattes  >  avec 
quoi  ils  Ce  traînèrent  vers  la  mer  tout 
en  grondant.  On  leur  ffappa  fiir  le 
muifle  avec  des  leviers  8c  des  pinces» 
8c  le  moindre  coup  faifbit  ruiileler  le 
£kng.  Us  «n  moururent  au/fi^tôt  après. 
Leur  chair  n'étoit  preique  ^edu  lard 
qui  fe  fondok  tout  en  huile.  La  fref* 
{ure  de  ces  animaux  n'étoit  pas  maii- 
vaife. 

Frézier  »  p.  75«  diftîngue  les  Loups 

marins 
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marins  de  la  mer  du  Sud ,  d'avec  les 
Loups  marins  de  la,  mer  du  Nord.  U 
dît  que  les  premiers  y  font  en  C  grande 
quantité  qu'on  en  voit  (buvent  les  ro^ 
çhers  couverts  autour  de  Plfle  de  la 
Quiriquine.   Ils  différent  des  Loups 
marins  du  Nord»  en  ce  que  ceux-là 
ont  des  pattes  ,  au-lleu  que  ceux-ci' 
ont  des  nageoires  allongées  â-peu-près 
comme  des  ailes  vers  les  épaules  >  & 
deux  autres  petites  qui  enferment  le 
croupion.   La  Nature  a  néanmoins  t 
dit-il,  confervé  au  bout  des  grandes 
nageoires  quelque  conformité  avec  les 
pattes  ;  car  on  y  remarque  quatre  on- 
gles» qui  en  ^rminent  l'extrémité  » 
peut-être  parceque  ces  animaux  s'en 
fervent  pour  marcher  à  terre ,  où  ils  ie 
plaifent  fort  >  &  où  ils  portent  leuw 
petits  qu'ils  y  nourriflent  de  poiflbns , 
&  qu'ils  careflcnt  tei^lrement,  à  ce 
que  l'on  dit.  Là  ils  jettent  des   cris 
femblables  à  ceux  des  V€aux  ,  d'où 
vient  qu'on  les  appelle  Veaux  marins 
dans  plufieurs  Relations  ;  mais  letr 
tête  reflemble   plutôt   à  celle  d'un 
Chien,  que  de  tout  autre  animal ;.& 
c'eft  avec  raifon  qj^e  les  HoUandois  les 
appellent  Chiens  marins.hew  fezu  eft 
couverte  d'un  poil  fort  ras  Se  touflfu. 
Leur  chair  eft  fort  huileufe  8c  de  mau- 
vais goût  :  on  n'en  peut  gueres  man- 
Ser  que  le  foie.  Cependant  les  Indiens 
eChibé  en  font  fécher  la  chair  pour 
fe  nourrir.  Les  Vaifleaux  François  en 
tirent  de  l'huile  pour  leurs  befoîns.  La 
pêche  en  eft  facile.  U  y  en  a  de  diffé- 
rentes grandeurs.*DatîS  le  Sud  ils  font 
gros  comme  de  bons  Mâtins  ;  au  Pé- 
rou ,  on  en  trouve  qui  ont  plus  de 
deux  pieds  de  long.  Leur  peau  fert  à 
faire  des  balons  pleins  d'air,  dont  les 
Américains  fe  fervent  au- lieu  de  ba- 
teaux. 

M.  Anderson  (*//i/?.  Nat.  de 
Groenland ,  p.  S  3 .  )  dit  que  le  Tiburo  eft 
nommé  Loup  marin  ,  ou  le  grand 
Hayfifch.Yoy&iTlBVRON.  Le 
même  AutemC  ibid.  p.  1^5.)  dît  en- 
core que  le  Chien ,  ou  Veau  de  mer  j^ 
Tome  IL 


appelle  Phocas ,  eft  nommé  dans  l'A- 
mérique Septentridnale  Loup  mariru 
Voyez  PHOCAS. 
^  Il  y  a  quantité  de  Loups  marins  au 
Chili ,  tant  à  terre  qu'en  mer:  maïs  le» 
animaux  que  nous  &  les  Efpaf  nols  ap- 
pelions Loups  mat  insAes  HoUandois  1  js 
nomment  Lions  marias  s  quelques-uns 
Veaux  marins ,  parcequ'ils  jettent  un 
cri  prefque  femblftle  à  celui  d'un 
Veau  j  d'autréb  les  apoellent  Chiené 
marins  t  parcequ'ils  ont  la  tête  fèmblar 
ble  à  celle  d'un  Chien. 

Outre  ces  Louos  marins  amphibies» 
dont  parlent  les  Voyageurs ,  les  Na- 
turaliftes  font  mention  de  deux  espè- 
ces diffîrentes  de  poiflbns  ,  connues 
aufll  fous  le  nom  de  Loups  marins  » 
l'une  eft  appellée  (implement  Loup 
marin  >  &  l'autre  Loup  de  mer  vul^ 
gaire. 

LOUP  MARIN  :  Ce  pqîflba 
eft  nommé  par  A  a  t  e  D  i  (  ïchth. 
'  Part.  ï^.  p.  3  8.  )  Anarchichas,  Il  le  met 
parmi  les  poiflbns  qui  ont  les  nagèoi-* 
res  mollesi  malacoptery^i  Pi/ces,  C'eft 
le  Lupus  marinus  de  ôCHonneveld  ♦ 
(  P- 45-  )  f  de  JoNSTON  (  de  Pifcib,  ) , 
de  wiLLUGHBY  (p.  1 30.  ) ,  &  de  Rat  t 
Synop.  Meth.  Pifc.  p.  40.  G  E  s  N  E  R  le 
nomme  Anarchichas  »  Se  Scanfon  s  en 
Allemand  Reinfifch  s  en  Anelois  Jîr^- 
JTolf.  Ce  poiflon  ,  félon  R  a  y  »  n'a 
point  d'écaillés  :  fâ  peau  eft  unie  »  8c 
que  fêmblable  à  celle  des  Anguil- 


les  ; 


elle  eft  d'un  bleu  tirant  mr  le 
bnin',  avec  des  ombres  noires  qui  tra« 
verftnt  les  tôtés ,  &  dont  ne  parle  pas 
ScHONNEVELD  dans  fa  defcription.  Il 
a  la  tête  grande  ,  ferrée  comme  ea 
forme  de  poignard ,  &  les  joues  en* 
ftées.  C'eft  un  animal  vorace  »  dont  les 
dents  font  terribles.  Il  en  a  au-devant 
de  la  bouche  ,  qui  font  grandes  8ç 
fortes  comme  celles  d'u«  Chat  de  fix 
mois.  Il  a  une  nageoire  garnie  d'ai- 
guillons moux  >  qui  va  tout  le  long  du 
dos,  depuis  la  tête  jufou'à  la  queue: 
il  en  a  une  autre  fous  le  ventre  >  qui 
va  de  Anus  à  la  queue  ;  proche  de»- 
Xx  XX 
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Sue  les  iMsméirmi  naœant  av-deflat 
e  Peau  t  fcntent  le  firoMi ,  fur-tout  let 
vieux  y  ce  qui  fidt  que  les  Pêchcurt 
eu  trouvent  de  morts  dans  les  étangs  : 
mais  ceus  qui  {ont  retirés  dans  les 
gouffirea  »  au  fond  des  eaux  •   ibnt 
moins  ienûbles  au  froid  »  quoiqu'ib 
ayent  des  pierres  dans  la  tête.  Le  Loup 
marin  a  Peftomac  long  t  grand  »  avec 
quelques  additions  ;  les  boyaux  lar- 
ges  9  entonillés  »  garnis  de  graifle;  U 
ratte  ronge  &  grande  5  le  foie  grand  , 
U  le  fiel  verd.  11  a  fous  Tépine  da 
dos  un  lieu  vuide  plein  dVr^  près  dea 
ouies  font  deux  nageoires  ;  au-deffoua 
il  y  a  deux  autres  na|%oires  ;  au  dot 
ionc  des  aiguillons  pomtus  &  inégaux  » 
qui  iè  tiennent  à  une  peau  mince.  La 
nageoire  »  qui  eft  proche  de  la  queue  » 
•  n'a  qu'un  aiguillon;  celle  qui  eft  pro- 
che de  l'anus' en  a  trois.  Celui  qui  vit 
dans  la  mer  eft'  le  Loup  marin  »  qui  a 
le  dos  entr»  blanc  âc  bleu.  Celui  qui 
vit  aux  emboAichures  des  rivières  eft 
Inique  toux  blanc  H  mange  les  an- 
tres poiflfons  ,  &  il  vit  d'Algue ,  de 
boue ,  de  Chevrettes  ou  Crevettes  } 
mais  ce  petit  Cruftacée  portant  une 
corne  defïus  la  tête*  »  pique  le  Loup^ 
mari»  au  milieu  du  palais ,  ic  en  mou- 
rant il  fait  mourir  ion  ennemi.  Celui 
qui  {ajourne  aux  embouchures  des  ri- 
vières a  des  petits  deux  fois  Van. 

Quelques-uns  »  dit  R  o  n  d  e  l  s  t » 
ont  cru  que  PEfturgeon  étoit  le  Lçi^ 
marin  des  Anciens  >  parceqne  le  Loup 
du  Tibre  étoit  fort  eftiml  chez  lea 
Romains;  mais'»  covrme  le  fait  remar- 
quer notre  îchthyoiogue  François  »  le 
L$up  marin  a  des  écailles  »  &  PEftur* 
geon  n'en  a  point;  le  Loup  marin  eft 
fort  goulu  >  &  mange  les  autres  polf- 
fons  »  l'Efturgeon  ne  l'efl  pas.  D'au« 
très  ont  penfe  que  le  Loup  marin  étoit 
1^  Brochet;  mtis  celui-cL  eft  un  poif^ 
fon  de  rivière  >  8c  l'autre  eft  un  poifiba 

Armeo'y.  en  Languedoc  #  on  ^onne  le  nom 

— ^ ,^_  , ir-y-»  «  «r'6'"«»>     d«  iMpajfum  su  petit  houp  mârtn  vut^ahe ,  St 

a  Gènes  ,  U^uvtmto  ;  à  VeniJe  Véma  ,  ou     au  grand  celui  de  Lot^  tout  ttpleinem  »  tK 

I  Mcioe |.    Aog^oîsi  B9fii  en Fcançoîs^Lif^M. 


o^es  I,  il  a  deyx  g;candes  nageoirer  roft* 
des«  On  en  pêche  en  Angleterre  dans 
le  Duché  d'Yorck  »  ainfi  que  dans  b 
Province  de  Northumberland. 

LOUP  DE  MER  VULGAI- 
RE^: Cefttme  autre  forte  de  poi£* 
ion  i  nageoires  épineufès  »  &  par  con« 
^quent  mis  inter  Pifces  acaïuhoptory^ 
giar.  Il  eft  placé  dans  le  rang  des  Per- 
ches par  A  R  T  £  BU  (  Jchib.  Pan.  V. 
f.  6(^.  n.  7«)>  quilen^mine/^^i^  r^« 
4iis  fiana  dotfalis  foeunda  tredxcim  % 
ani  quatuoràtcim.  Ce  poifibn  eft  nom- 
mé hat^Tox  par  A  a  i  s  T  o  t  k  (  X.  /. 
i.  5.  L,  /K  c.  8.  C^  L.  K.  c.  9.  & 
10.  )  »  parcequ'il  a  toujours  la  gueule» 
ouvertie^  Se  qu'il  dévore  vltement  & 
avec  impétuofité  fa  proie  »  ce  4^1  eft 
caufe  qu'on  le  prend  aifément* 

Rondelet  (L.  IX.  ck  5,  p.  114. 
Ediu  Franc.  )  dît  que  ,  félon  C  o  L  u- 
MEtLEjt^ya  deux  efjpeces  de  ces 
f  oiflTons  ;  l'un  qui  a  le  dos  enure  blanc 
&  bleu  y  le  ventre  Uanc  (kmé  de  ta- 
ches noires  ;  l'autre  eft  &ns  taches  9.  & 
a'appelle  LanoÊus  ou  Laneust  c'eft-â- 
.  <}ire  lainu,  à  caufe  de  {à  blancheur  &  de 
la  moUeffe  de  (a  chair.  Ces  deux  efpeces 
de  Loups  marins  fe  trouvent  dans  la  mer» 
^KSiH  les  étanga  fàlés  »  &  aux  embou- 
chures des  rivières»  ou  ils  viennent; 
mai»  ils  naiflent  dans  U  mer.  Le  Loup 
de  mer  vulgaire  eft  un  poifTon  grand  » 
épais  y  &  couvert  d'écaiUes  moyennes. 
U  a  la  tête  grande ,  ainfi  que  l'ouvog 
tare  de  la  bouche  ;  il  eft  fans  dent^ 
ce  qui  l'empêche  de  dévorer  de  petits 
poiflbns  t  autant  que  fa  gourmandife  le 
défîreroic  ;  mais  au-lieu  de  dents  il  a 
dans  le  palais  des  os  rudes  &  âpres  > 
quatre   ouies  de  chaque  côté  »   des 
yeux  grands  ,  &  des  pierres  dans  la 
tête  ;  ce  qui  fait  dire  dAai^STOTB 
qu'il  eft  fort  iènfibie  au  froid ,  qu'il 
gelé  »  &  qu'i^  meiut.  Rondelix 
iibid.  )  ajoute  une  autre  rai£bn  »  c'eft 

*  Ce  poiffbn  eft  nommé  en  Grec  A«j^«Ç  ; 
çti  Lafin  Lupus  ;  à  Rome  LuptM^  &  Spignla; 
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'A  uàr.  jyamtns  «eiscoce  x>9t  fuii  !& 
'Truite  pour  le-Xpi^  tnarm  i  miris  ta 
'Truite  nç  &  trouve  poimT'dans  le  Ty- 
bre ,  il  n'y  en  a  que  dans  les  riyie^ep 
9c  les  eaux  froides ,  &  le  Loup  nmirm 
ne  fe  trouve  que  dans  la  mer,  â  l'en)*-  ' 
bouchuré  des  rivières,  <lans  lea  ^tânga  > 
&  ne  peut  fouf&irles  eaux  froides. 

I^a  chair  du  Loup  marin  ne  nourrit 
'pas  beaucoup  ;  elle  fait  uniàng  fubdl. 
Quand  ce  poifTon  eft  plein  d'œuis  >  il 
it*eft  pas  bcm.  Les  Aiidens  Pont  re^ 
gardé  comme  un  poiflbn  ftupide,  par^eh 
qu'il  eft  fi  gf}vàu  8c  fi  vorace ,  qu^H 
avale  Phameçon  arec  l^amoroe ,  oe  qui 
le  fait  prendre  ailiitaent.  Cependant 
ARisfto9HAXfE  ^  due  MnÈî^Èn ,  l'ap- 
«pelle  un  P^mji^€ ,  parceqa'il  a  la 
cu(è  d'enfoncer  ià  queue  dans  le  gra^^ 
vier  pour  que  les  rets  des  PêeheuiB 
lui  pafTeivt  pardefiusie  oo^s.  Les  meil- 
leurs L^uff  marint  font  ceux  qui  fe 
Aouniffent  en  haute  ner^  ceux  qui 
-viennent  dans  les  étangs  «mairias  font 
«loins  boA ,  Se  ceux,  de  fiviere  ibnt 
lés  pires  de  tous.  On  leiB  mange  bouil- 
lis &  rôtis  furie  gril,  dit  Roi^MLEf. 
Le  foie  rôti  avec  du  jus  d'orange  eft 
un  friand  manger.  On  en  £^  8c  iecbè 
les  œufs  comme  ceux  des  Muges. 

Ce  poiflbn  »  felon  le  même  Natùr 
MU(fe  (  Pan.  IL  c.  6.  p.  98.  Edit. 
frafif.  >  s'engraiife  plus  dans  les  étan^ 
&  les  rivières  que  dans  la  mer.  C'eft 
le  meilleur  &  le  plus  fain  de  tous  les 
poîflbns  qui  entrent  dans  les  étangs^ 
«ar  il  «efe  nourrit  que  de  chair  de  poif- 
fon  -&  non 'de  bofi#be.  Il  devient  fbit 
grand.  R  CH  D4B  L«  t  en  a  vu  de  trdfe 
toudéés.  Quaiid  lés^  étangs  ^nt  gelé^; 
lis  meurent  &  paroiflent  au-^e^  de 
l'eau ,  ce  qui  fait  croif  e  qu'îb  craignent 
phis  le  froid  que  les  Dorades  &  les 
Muges/ Hs.  ne  font  pas  fi  agréables  a^ 
goAt  çn  été  ',  qùfau  printemps  &  eh 
Ixiver. Salés:,  tis-teibntpaâfibons'que 
les  Muges^ ,  d. moins  cfu^on ne. les  rtaw* 
ge  nouvelIemfeneTalési  Lorfqù'asféift 
trop  irais  >  ta  cRair  en  eft  -dure^  La 
tête  de  ce  poiflbn  palle  pour  excdJbfl» 
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M  k  Ftreeqii'dlto  eft  graflfei,  A  ^^W 
ioSiMugeâ,  c?eft^  la  queue  qui  pa(]le 
piottr  la  meilleure,  ht»  petits  LoHpf 
jBM^nr  ne  :£Mtt  pas.  fi  i  craindre  que  lep  . 
grands. 

Voilà  ce  que  jrappofte  Rohdbmt 
-du  Jjtiip  demar.mutgaàre  »  qu'il  appelle 
Lmiin  en  François  9  &  Voici  la  dcÇr 
criptton  qu'en  donne  M.  G&oNoyius 
dans  les  ji^ex  £Upfal  *  fous  le  nona 
de  Lubin. 

Ce  poKTon  a  la  largeur  de  la  têt^r 
•plus  perpendiculaire  que  tranfveriâle; 
elle  répond  prefque  à  la  largeur  dv 
anilieu  du  oc»'ps  :  le  haut  entre  ies  yeuf 
6&,  &rré  :  la  figùce  de  fon  >corps  eft 
prefque  comme  eelle  du  Saumon  ;  ù 
a  le  dos  de  figure  angulaire  ^  pointu  j» 
xamaflië  »  un  peu  élevé  défais  la  tête 
jufqu'à  la  première  nageoire  du  dos  >  ft 
de  couleur  obfcure  ;  le  ventre,  eft  de 
.jfiouleur  argentée  j  l'ouverture  d^  \% 
faottci^e  eft  très-ample;  les.  dents  ibiC 
{retites  ,  très-aigues  »  égalée  :  il  y  ev 
a  aux  deux  mâchoires,  au  gofier  8c  an 
fialais;  la  langue  eft  ronde,  dégagée 
«n  devant ,  eiuuite  immobile  ic  attar 
^ée  â  la  partie  iafibieure  delà  bonehei; 
le  deffiw  au  milieu  dans  toute  fa  loorr 
gueur  eft  dentelé  fic-nide  i.fos  latihei 
ont  deux  trous  fie  {sxtit  fto^  des  y elux  ; 
les  yeux  font  libres ,  couverts  fèvier 
ment  d'une  tunique,  placés  aux  côtâi 
-de  la  tête  &  beaucoup  éloignés  l'uà 
.de  P^tre  ;  Piris  sft  argentée  &  a  uA 
icercle  jaune  ;  'la  paupière  eft  bleuet 
ia  pffftie  de  devant  fonope  un  9og\t 
^foixnu^  i  hss  trousT  des  ècândkies  loAt 
-tfdet  ou^rts  :  H  y  en  à;  ignartre  àt 
ehaqtte  oèté  :  une  membrane  de  fepe 
airàces  les  couvre  :  il  y  a  oHe  tache 
notre  à  l'origine  des  nageoires  ^de  la 
•poitrinie  ^'aux  dertiieres  ouve^turai 
des  bvanohies.  Il  eiftomiquit  au  côodv 
d^wte'  lignb  qui  pretid'A  ndil&ttue  >à 
l^orfglner-des  nageeires  de  )af -pc^itrmQ, 
^hks  pi^iebeda^dos:  Wi»tfe  elle  ddîi- 
Mcef^  un  peu'  r  pt^fqué  par  le  siilieli 
dtf  coi^  8t  s^ét«nd  jnfqa'â  la  qneuë. 
Il  po#t^^to  ti)ult  huttt  «a^oirea Y  d^«at 
X  X  X  X  i j 
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au  dos  »  datant  à  la  poitrine  8c  au  ven^ 
,  tre  t  une  à  Panus  8c  une  à  la  queue. 
La  première  nageoire  du  dos  eft  com- 
•  pofëe  de  neuf  arêtes  :  la  première  a  deux 
lignes  9  ia  féconde  cinq  «  la  troifieme 
huit,  la  quatrième  une  ligne  ;  les  au- 
tres vont  en  diminuant  jusqu'à  la  der- 
nière y  qui  n'a  que  trois  lignes.  La  fé- 
conde nageoire  du  dos  eft  compofée 
<le  quatorze  •  arêtes  :  la  première  eft 
roîde  &  pointue ,  longue  de  prefque 
fix  lignes  :  la  leconde  8c  la  troifieme  » 
qui  ibnt  les  plus  longues,  ont  un  pou- 
ce :  elles  font  molles  8c  entières  :  les 
autres  font  molles  &  enracinées.  Les 
nageoires  'de  la  poitrine  ont  dix-neuf 
arêtes ,  molles  8c  flexibles  ;  les  deux 
premières  font  entières,  les  autres  ra- 
meufes  :  fa  troifieme  »  qui  eft  la  plus 
longue ,  a  un  pouce  de  long  :  la  der- 
nière, c*eft^à*dire  celle  d'en  bas  eft 
la  plus  petite  8c  n'a  que  trois  lignes. 
Les  nageoires  du  ventre  font  compofées 
de  fix  arêtes  :  la  première  eft  pointue , 

Î^roflfe ,  roide ,  longue  de  fept  lignes  :  la  - 
econde  eft  fimple ,  longue  d'un  pou- 
ce :  les  autres  font  molles  &  radiées. 
La  nageoire  de  l'anus  a  quatorze  arêtes, 
dont  les  trois  premières  font  pointues , 
roides  8c  fimples  :   la  quatrième  eft 
inoUe  ficfinàple;  les  autres  font  molles 
&  radiées  :  la  première  a  trois  lignes 
de  long ,  la  féconde  &  troifieme  cinq 
lignes  :   la  quatrième  qui  eft  la  plus 
longue  en  a  neuf  &  là  dernière  quatre. 
L'anus  eft  placé  devant  fa  nageoire.  La 
queue  eft .  peu  fourchue  ,   compofée 
Jte.  dix -huit  arêtes  ,   outre  d'autres , 
ijui  {ont  petites.  Les  iitteitins  &  les  en- 
trailles de  ce  poifibn  étoient  pourris, 
-quand  l'Obfervateur  en  a  fait  la  dif^ 
iectioa  :  il  avott  le  foiepetjt ,  partagé 
en  deux  lobes  :  la  veffie  du  fiel  gran«- 
.de ,  attachée  au-deiTous  du  foie  ;  le 
ventricule  étoit  un  canal  de  douze  lit- 
res, qnipouvoità  peine  contenir  une 
çlume  d'Oie.  M.  G  RONOViusy  a 
trouvidespi  ds&desbrasdeSquiUes 
broyés.  L'Auteur  ne  parle  point  des 
appendices  du  pyloae^  le  cœur  étoix 
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oblôftg  f  qmarré  par   les  côtés»   <iU 
triangulaire  -  conique  ;   l'aorte  »  ou 
grofie  artère -étoit  blaœbe  ;  la  veffie 
pleine  d'air  étoit  attachée  au  dos.  Ce 
poifibn  fè  trouve  dans  la  mer  du  Nord 
Celui-ci  ainfi  décrit  fut  pris  dans  dea 
filets  par  des  Pêcheurs  de'  Catvîc  & 
fut  apporté  au  marché  le  19  ouïe  xi 
de  Décembre  1750.   Depuis  le  bout 
de  la  mâchoire  inférieure,   )ufqu'au 
bout  de  la  queue ,  il  avoit  huit  pouces 
cinq  lignes;  depuis  la  mâchoire  fiipé- 
r^ure ,  huit  pouces  quatre  lignes  :  juf^ 
'  qu'au  commencement  de  l'œil,  fix  li- 
gnes : .  jufqu'â  l'ouverture  des  bran- 
<hi^B ,  un  pouce  neuf  lignes  :  jufqu'aux 
nageoires  de  la  poitrine  un  pouce  neuf 
lignes  :  .jufqu'aux  nageoires  du  ventre, 
deux  pouces  deux  lignes  :  jufqu'à  la 
pointe  de  la  première  nageoire  du  .dos, 
deux  pouces  cinq  lignes  :  jufqu'à  la 
féconde ,  quatre  pouces  deux  lignes  : 
jufqu'à  l'anus ,  quatre  pouces  quatre 
lignes  :  jufqu'à  la  nageoire  dé  l'anus^ 
quatre  pouces  &  fept  ligflliB  :  jufqu'à 
la  queue  fept  pouces  ;  fà  largeur  per- 
pendiculaire ,  jufqu'à  la  pointe  de  la 
bouche  étoit  oe  trois  lignes  :  jufqu'au 
milieu  dej  yeux ,  de  neuf  lignes  ;  iaf- 
qu'à  l'ouverture  des  branchies,  a'ua 
j>ouce  cinq  lignes  :  jufqu'à  la  première 
épine  du  dôs ,  d'un  pouce  fixligne»  : 
jufqu'à  la  fin,  d'un  pouce  huit ligneS, 
&  jufqu'au  bout  de  la  féconde  nageoire 
du  dos,  de  huit  lignes.  C'eft  ainfi  qu'eft 
-décrit  ce  poifibn  par  M.  GaoNovius. 
M.  Barrere  dit  qu'il  y  a  deux 
fortes  de  LMkin,t  ou  Li^ine  dans  Tifle 
de  Cayenne ,  l'un  de  rivière  ^  l'autre 
de  mer.  Il  nomme  le  premier  Lupur 
fiéviatilij  arméniens  s  c'eft  un  excellent 
poifibn.  Leiecond  eft  le  LMM/marimKT 
urest  qui  eft  le  Tanira  de  Marc 
Grave.  La  {^ime  d€  tnett  dit-il  > 
eft  de  tous  les  p9Îft9ias  à  .écailles  que 
l'on  mange  à  C^yenoè^ile  plus  délicat  : 
la  chair  en  eft  ^em^te»   On  trouve  la 
figure  de   ce  poifibn  dans  les  Adcs^ 
d'Ujfal  de  l'anné€  1750.  Flanche  iK 
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les  Aiitetrrs  anciens  &  moctèmes  <iut  ottt 
écrit  fur  les  difierentes  efpeces  de  poifTons» 
auxqueU  Ton  a  donné  le  nom  de  Loups  ma- 
rîiM,  font  A  R  I  f  T  G  T  1,  Elien^  L.L 
r.  30.  p.  36.  &  L.  IX.  c.  f.  &  L.  X.  c.  1.  & 

uxvL  r.  II.  Athémée,  L.  rn.  j>.  310, 

C!^  311-  d*  L.  IF.  j».  é6i.  Oppiem,  Hal.L.h 
p.$.  &L.  IL  r,  34.  d*  58.  Ovide,  Hal. 
verf.  13.  38.  &  m*  Varrom,  Rufl.  L.III. 
c.  5.  Pline,  L.  IX.  c.  16.  17.  51-  ^  54* 
€>•  L.  AXTU.  c.  1.  Macrobe,  Sa/«r«.  L.  UI. 
C.16.  Ambrosin,  Hexam.L.V,c.i}.p. 
51.  Gaxa  ,  fur  Aristote  ,  Caîos  Figola  , 
/.4,  WoTTON,  L.VIU.  c.  17Z.  M  M5» 

fi  E  LO  M  ,  S  A  L  VI  E  M  «  M  I07.  I08.  &  lOP. 

Gesmer  «  i>.  60e.  Aldrovawde,  L.IK. 
c.  2.  p.49»*  J0N8TOM,  L.  ILc.i.  Wl^L- 

L  U  G  H  B Y  ,  /•  »7I-  &  Ï^Y>  5j^i*«  ^^^*«  Ptf^ 

LOUP,  nom  que   les   paylana 
donnent  à  des  efpeces  de  Chenilles, 
qui  rongent  les  boutons  d'arbres ,  par- 
ticulièrement des  Poirier  ,  Cerifiers 
&  Pommiers.   Ces  petites  &  menues 
Chenilles  y  apportent  de  grands  dom-p 
mages  &  n'en  peuvent  être  chaiTées^quç 
par  la  pluie.  £lles  endurent  fans  peine 
le  froid  &  le  chaud.  Pour  conferver 
Phumidité  aux  boutons  qu'elles  ron- 
gent ,    elles  les  enveloppent   d'une 
matière  foyeufe  &  les  renforcent  de 
feuilles.  C'eft  le  foir  &le  matin  qu'el- 
les prennent  leur  nourriture.  CesChe^ 
nilles  font  tant  de  mal  aux  rejettons , 
qu'on  dîroit  que  c'eft  un  chancre  qui 
les  ronge  ,  ou   la  gangrené  qui  les 
mange.    Nous   ne  dirons    pas   avec 
G  0  E  D  X  R  D  qtte  ces  Chenilles  naiflfent 
de  la  boue  que  l'on  voit  iur  les  arbres 
dan^  le  temps  des  brouillards.  Elles 
doivent'  leur  origine  à  des  Papillons 

E'is»  qui  vont  dépofer  leurs  œufs  fur 
s  feuilles  des  arbres  fruitiers.  Le 
jnatin  ils  en  fucent  l'huoiiciité  &  la  ro- 
iée  :  dans  l'hiver  ils  fe  tiennent  dans 
les  établcs  &  dans  les  granges. 

LQL  P,  nom  que  M.  Cestoni 
donne  à  un  petit  iniecle  »  ibrte  de  Che^ 
nille  ,  qui  eft  l'ennemie  des  petites 
iBrebisv  Cet  infede  £b  métamorphoff 
en.  Moucheron. 

»On  aonwne  la  Loutre  en  Grec  ifv/fhi 
ièloii  Ko  ;  en  Anglois^  Ouir;  en  Sucdoi^; 
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LO  UTRE*  ,  animal  amphibie, 
nommé  en  Latin  Lutra.  Varron  dit 
que  ce  mot  vient  du  Grec  Ao» ,  parce- 
que  la  LêUtre  coupe  avec  fes  dents  letf 
racines  des  arbres  ;  mais  il  confond^ 
comme  AristotEi  la  Loutre  avec 
le  Cafter ,  quia dqf  dents  tranchantes , 
ce  que  la  Loutre  n'a  pas.  D'autres  di-* 
fent  avec  plus  d'apparence  que  le  mot 
de   Lutra  vient  du  Grec   Av/uy  i  qui 
£gnifie  laver ,  &  que  cet  animal  a  été 
ainii  appelle  ,   parce^u'il  fe  plonge 
fou  vent  dans  l'eau.  P  L  i  n  e  (  L.  VIII. 
c  30.),  &  Beloi^  (L.L  delà Na-^ 
ture  desPoiffom) ,  difent  que  la  Loutre 
&  le  Caftor  (ont  femblables  en  tout , 
excepté  par  la  queue  »  qui  eft  couverte 
d'écaillés  au  Caftor ,  &  qui  eft  garnie 
de  poils  à  la  Loutre.  Quelques  -  un^ 
ibnt  les  quatre  pieds  de  la  Loutre  Sem- 
blables à  ceux  du  Chien  :  d'autres  di« 
fent  qu'elle  les  a  femblaUes  â  ceux 
du  Caftor.  Aucune  de  ces  convenan- 
ces ,  dit  M.  Perrault,  ne  s'eft 
.trouvée  dans  la  Loutre  qu'il  a  diffé- 
quée.  Il  relevé  sflBl  les  erreurs  d'Hé-» 
RODOTE  ,  qui  di^  L.  IV.  )  ,  que  le 
Caftor  8c  la  Loutre ,  de  même  que  tous 
ies  autres  animaux  qu'il  appelle  à  tête 

Î  marrée  »  ont  cela  de  <  commun ,  que 
eurstefticules  font  propres  aux  maux 
•de matrice  ;  celles deBaASOLE, qui 
[afliire  que  ies  uns  «de  le&  autres  ont 
une  même  vertu  contre  l'épileplie  y  la 
paralyfie,  &  toutes  les  maladies  des 
nerfs  ,  &  celles  de  C  a  r  d  a  n  ,  qui 
dit  auffi  la  même  choie.  Selon  cetOb* 
iiirvateur  ,  ces  Écrivains  n'ont  point 
fjstit  de  diftinâion  entre  les  pocher  du 
.Caftor  &  fes  tefticules  ;  car  on  ne  fe 
iert  que  des  poches  aux  maladies  de 
matrice  &  des  nerfs.  Aristot* 
(  Hifl.  Atrim.  L-  VIII.  c.  5.  >,  attrî*- 
•bue  à  la  Loutre,  une  particularité  que 
Pline  (  Hifi.  Nat.  L.  VIIL  c.  3,  f 
rapporte  du  Caibor  »  qui  eft  qu^il  eft 
ti^Uement  Aragé  confte  l'homme ,  que 

lui  dopne  le  nom  Je  Lèvre;  ea  Italien ,  oÂ 
rappelle  Lodra ,  Lodrta  »  OU  Loutra;  en  ETpar 
giiQl,  hiutrJàm  .. 
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ciuand  il  le  mori  >  il  ne^ultte  jamais 
f  rife  t  qu'il  n'ait  ientl  craquer  fbua  fes 
dents  les  os  des  parties  qu'il  a  ùiCies  : 
ce  qui  ne  peut  pas  être  dit  de  Isl-Lou* 
tri  9  qui  n'a  pas  aflfez  de  force  pour 
^ire  un  tel  effet. 

hàJLoHtre  vit  d'h^er)>es  »  de  fruits ,  8e 
principalement  de  poiflons  qu'elle  at« 
trape  &  qu'elle  prend  avec  adreflè.  £lle 
fait  un  grand  dég&t  dans  les  étangs  « 
les  rivières  &  les  viviers.  Son  poil  eft 
court ,  épais  ,  &  tire  fur  la  couleur  de 
Cihataigne  ;  elle  a  la  tête  &  les  dents 
pre£][ue  comme  un  Chien  de  chaiTe  • 
9c  la  queue  r^nde>  groflfe»  fe  termi* 
nant  en  pointe  ;  les  PveiUes  ibntpetites 
comme  celles  du  <^aftor ,  avec  lequel 
elle  ei);  confondue  par  quelques-uns  : 
on  en  peut  voir  la  différence  dans  les 
defcriptions  aiiatomiques  de  ces  deux 
animaux.  Mém.  4i  l^Acad.  duSciemiSf 
Tome  m  p.  II. 

Les  fe^neUes  ont  la  matrice  faite 
de  même  que  iCjçUe  des^ Nymphes,  8c 
ont  un  dkoris  comme  les  femmes. 
Ses  reins  approçjie^N^  eeux  de  l'Ours, 
mais  au  l^u  de  cinquante*.dettx  petits 
reins  qu'oa  trouve  dans  l'Ours  ,  k 
Jaoum  en  a  feulemetot  dix  féparés  les 
naB  des  autres^,  ayant  chacun  leur  pa- 
renchyme» leur  veine.  Se  leurUrtere 
lémulgQnte  à  part.  Ce  que  Pline  at^ 
pribue  a«i  Caftoc»  que  quand  il  mord 
yn  homme»  il  ne  quitte  jamais  prlfe 
qu'il  n'ait  iie«tt  craquer  Iqs  os  fou0 
la  dent^ARis^TOTE  l'attribue  à  la 
Jif9Htrc*  XALoufritUvoi  manger inft<* 
rîe^r  au  CaAor.  Le  Canada  produit 
4es  liQintgràtxuxz  grandeur  «xtraordi- 
fiair:e  ;  leucs  Msux^vent  aux  8au^ 
y^ges  à&br&dîas  robes ,  qui  étann poi^ 
tées^engraiffiesdefeurfueur ,  &de6 

SrràSTe^rqu'ib. manient»  fenventà faire 
e  fîieilJfiiics  chapeaux  que  «ca«x  que 
Vofi  &it  du  ikul  ]fXQil.de.Caftor,tiop 
jfec  ^ibn  difircile  à.  mettre' en^  eeuvre 
ékos<aucinnn61ai^^.Q|i  ^vAq^LoW' 
fres  en  .Italie ,  en  France ,  en  Allema7 
gne ,  en  ^xi\Si ,  en  Açgjeterrç,,  dans  la 
Scandinavie  »  fur  les  rives  duSorifthèoe 
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Ac  enSarmarie.  Il  y  en  a  beaucoup  daqs 
les  campagnes  de  Naples.  M.  L  i  N- 
v&MS  CSjfi»  Nat. &  VamaSmc.  p.  4- 
If.  lo.  }  met  cet  animal  dans  l'ordre  des 
Ferx  9  8c  le  nomme  Lntra  digiris  cm- 
nibus  Aoualibus. 

M.  Brisson  (p.  277. )  fait  u« 
genre  particulier  de  la  Loutre  »  dont  le 
caraélere  eft  d'avoir  fix  dents  incifives 
^  chaque  m&cboire  »  d'avoir  à  chaque 
pied  cinq  doigte  onguiculés  joints  en 
ièmble  par  des  membranes.  Il  nomme 
la  L0Utre  en  Latin  Lu$ra  c^ftanci  co^ 
Urir. 

Il  y  a  une  efpece  de  Loutre  au  Bréâ 
que  les  habitans  nomment  Jiya  »  8c 
Marc  Grave  Carirueibettu.  Elle  fe 
trouve  auffi  dans  i'Itte  de  Cayeme.  11 
y  a  beaucoup  de  Loutres  â  k  Loui* 
fiaae .  qui  ne  diflferent  point  de  celles 
é^Europe.  M.  Klein  met  cet  ani- 
mal dans  la  cinquième  famtUe  qu'il 
nomme  Ammalopcdes  ,  c'eft*à-dîre  » 
animaux  à  pieds  irrégulîers.  Ces  Amr 
malopedes  »  fèlo^  ce  Naturalifte  »  ont 
les  pieds  faits  eomme  les  oifèauxi'i^*- 
fmpedex.  Les  doigts ,  qui  (ont  au  nom- 
-bre  de  cinq  »  fe  tiennent  par  une  men|- 
i>rane. 

On  trouve  dans  le  Journal  Etroft- 
ger  (Juin  1755.  p.  14.)  la  manière 
de  prendre  les  Loutres  »  &  de  les  drefTer 
pour  apporter  des  poiflfons  »  par  M. 
Jean  Lots  »  dePUniverfité  de  Lund 
en  Seanie ,  8c  Membre  de  FAcadémiè 
de  Stockolm.  L^Auteur  s'exprime  en 
ces  termes: 

On  (ait ,  dit-il ,  que  la  Loum  t9t  un 
tmimal amphibie  qui  défoie  ley  rivières 
comme  le  Lonp  &  le  Renard  ravagent 
les  forêts.  D  eft  pourvu  de  poumons 
plus  grands  &  plus  creux  que  les  au- 
tres animaux  >  &  par  cette  raifbîi  >  après 
avoir  avalé  une  certaine  quantité  d'air , 
Il  fe  fbu  tient  aflfez  longtempsfêusl'eau^ 
Les  poiffens- forment  la  nourriture  ta 
plus  commune.  Il  entre  en  chaleur  vers 
1^  miJ^eu^xle  L'été.  La  fenaeUft  portée 
petits. envincm  neuf  fetsames.:  eJleea 
«et  baS'Mviroatteisottquatrc»  qu'elle 
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t  (oîn  de  placer  atu  bord  de  quelque 
petite^  rivière  »  ou  de  «  ttèlqoe  msrm, 
£cms  un  buifiba  »  ou  fous  des  racines 
ctewfew,  La  peau  de  cet  aninial  éfl  bonoe 
pendant  toute  l'année ,  excepté  dans 
letenips<iii'ileften  chaleur .  oà,lepoU 
&  détache  plut  ai£ëiiiciit.  « 

Le  dommage  que  les  Loutres  cau-^ 
fextt  eft  afTez  confidérabie  »  puifqiie 
iion^ienlenimt  elles  dévorent  beau*- 
eoop  de  poifibns  >  mais  qu'elles  dé-« 
chirenc  encore  le»  filets  des  Fécheurar 
C'eft  ce  qui  a  porté  M.  Lo  x  s  â  doo^ 
Mr  un  écrit  fur  la  manière  de  les 
prenne  p  de  les  appri  voiTer  »  fit  de  les 
rendre  utiles. 

Dsins  les  rivières  qu'elles  fréqueu-' 
ttatr  il  {k  trouve  ordinairement   de  . 
grandes  pierres ,  beaucoup  de  troncs 
ou  de  racines  d'arbres  #  &  un  rivage 
creux* 

La  LmétTi  ne  paflè  pas  une  feula 
grande  pierre  fans  y  monter  >  &  fans 
y  dépofer  quelque  fiente.  Cette  mar^ 
que  fait  allez  connoltre  la  demeure  de' 
ces  arânaux ,  de  ne  donne  pas  moins 
de  facilité  k  leur  dreffer  des  embudies 
pour  les  prendre  morts.  Oa  y  emploie 
itne  espèce  de  ci^ux  ou  de  tenailles* 
L'Auteur  n'en  explique  pas  la  métho- 
de, il  ne  donne  que  ceUe  de  prendre  les 
LoutTis  en  vie. 

Pour  prendre  ces  animaux  vivats,» 
on  fait  hitt  des  tenailles ,  femblables 
aux  tcsaMles  ordinaires  p  mais  deux  ou 
KOfS  fois  plus  grandes^  Quand  eUeS 
fatfÉt  tendues  »  on  attaeheà  chacun  des 
demi^cerdes  »  tme  podi|p|^  formée  de 
petites  chaînes  >  comme  tme  cotte  do 
mailles  :  de  forte  que  ces  tenailles  en 
fe  fermant  >  puiflent  former  une  ef- 
pece  de  cercle.  U  faut  tenir  cet  ifti^ 
trumen  fort  net  >  &  le  bien  frotter 
d^'entrailles  de  poiflbns  ebaqjue  fois 
qu'on  veut  s'en  fcrvîr. 

On.  pofe  les  tenailles  fuir  une  pierre 
qui  ftat  un  peu  pomtue  ,  &  qui  ne  s'é- 
lève pas  plus  au-deffus  de  Isr  rivière 
qu'il  ne  faut  pour  que  l'eau  puiflê  cou- 
Yn;r  les  pockettesde  £ar  attesbées  ftw» 
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teAalUes.  En&îte  on  attache  mi  petis 
poiflfon  â  la  platine  qui  iè  trouve  ausc 
tenailles  »  8c  l'on  y  place  suffi  quel- 
ques têtes  ou  des  encnâles  de  poifTon^ 
détachées.  Auffi-tôt  que  \^  Loutre  fai-r 
fit  le  petit  poHTba  >  les  tenailles  (k 
ferment  >  &  l'animal  y  eft  pris  fâas  lo 
moindre  dommage. 

Ceci  regarde  feulement  les  vieilles 
Lêutrei  ;  car  les  ieunes  fe  prennent 
avec  des  Chiens  cfreiTés  »  qui  en  paf* 
ânt  fiir  le  creux  des  rivages»  furies 
pierres ,  ou  fur  les  racines  «  où  Tani^ 
mail  fe  tknt  caché ,  y  demeurent  en 
arrêt  &  appellem.  Si  dans  cette  occa- 
fiontme  vieille  Ls^rr  s'y  trouve  «  ella 
s'enfuit  d'abord  >  &  pour  là  preifdre  il 
feudroit  tirer  deffus.  Mais  les  jeunes 
ne fbrtent  pas  de  leurs  gStes  fsns  la  plus 
gramfe  violence  ;  ft,  par  conféqùent^ 
on  voit  que  la  Loutre  ne  s'enfuit  point  « 
en  peut  compter  Arement  qye  c'eft 
uneieuhe»  &  ordinairement  il  y  en  a 
deux  dans  le  même  gîte ,  ou  du  moins 
dans  deux  gttes  très -proches.  Aprèç 
avoir  ainft  découvert  î'ifTue  du  gtte  > 
ou  la  couvre  d^une  naife  à  poîffons  t 
&  avec  un  \At%k  de  fer»  ou  avec  quelT 
que  autre  inftrument  pointu  «  on  y 
chafle  la  Loutre  »  qui  ne  peut  alors  fe 
tirer  fans  fecours.  On  ne  doit  point 
prendre  de  jeunes  L^mres  avant  la  Saint 
Rémi;  enlps  prenant  ]^tôt  »  elles  fe- 
rotent  trop  tendres  >  car  elles  ne  pror 
fitent  que  très-lentement. 

Après  avoir  pris  une  ieune  Loutre 
vivante  >  on  l'attache  d'abord  avec 
foin ,  fc  on  la  nourrit  pendant  quel** 
que^  jours  avec  du  poifloli  &  de  l'eau  ; 
pnfuite  on  mêle  de  plus  en  plus  dans- 
cette 'eau  du  lait  ,  de  la  feupe^des 
choux  &  des  herbes;  &  dèscjfu'on  ap^ 
perçoit  qile  l'animal  s'accoutume  i 
cette  efeece  d'alimenr ,  on  lui  retran- . 
che  entièrement  les  poiflfons  »  ou  du 
moins  on  ne  lui  en  donne  que  très* 
rarement  »  &  en  leur  pkce  on  fùbfti- 
tue  du  pain  »  dont  il  fe*nourrit  très-- 
bien.  Enfin  il  ne  faut  plus'du  tout  k^ 
donner  i  m^inger  ni  poÛIoAs  entiers  >  ni 
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même  des  înteftins,  mai^  feulement  des* 
têtes. 

Pendant  que  l'animal  eft  attaché  »  ce 
qui  doit  être  dans  un  endroit  oà  il  y 
ait  toujours  du  monde  »  il  faut  tâcher 
de  Papprivoifèr  autant  qu*il  eft  poffible: 
ce  qui  fe  peut  faire  aifément  3c  dans 
un  temps  fort  court.  Enfiiite  on  fait 
une  petite  machine  de  paille  ,  couverte 
dé  gros  fil ,  ou  de  cuir ,  de  la  longueur 
d'un  quart  d'aulne ,  8c  d'une  épaifleur 
proportionnée  à  la  bouche  de  Tanimal. 
Aux  deux  bouts  de  cette  machine  on 
place  deux  petits  mçrceaux  de  bois  en 
croix  de  la  longueur  d'environ  un  hui- 
tième. On  prend  un  cordon  qui  ne  (bit 
pas  bien  large  ,  à  l'un  des  bouts  duquel 
on  enfile  quatre  ou  cinq  petites  bou* 
clés  de  la  groflèur  d'une  noix.  A  chaque 
boucle  il  y  a  quatre  petites  pointes  » 
les  unes  vis-à-vis  des  autres.  On  met- 
tra ce  collier  au  col  de  la  Loutre  »  en 
le  nouant  à  la  nuque  ,  8c  d  ce  nœud 
on  attachera  une  lifiere  de  la  longueur 
de  quelques  aulnes. 

Avec  ces  préparatifs  on  commence  à 
mener  l'animal  ^  en  l'accoutumant  par 
degrés  à  fuivre  de  boni#  volonté  ;  en- 
fuite  on  choifira  un  mot  de  comman- 
dement, tel ,  par  exemple ,  que ,  vUni 
ici  ;  Se  chaque  fois  en  le  prononçant , 
on  tire  le  cordon  avec  un  peu  de  force  » 
jusqu'à  ce  que  la  LoutreCoii  obéiflante  & 
vienne  promptement.  Alors  mettant  la 
main  furie  collier,  on  le  ferre  8c  tourne 
jufqu'à  ce  qu'elle  ouvre  la  gueule.  On 
lui  donne  aui&- tôt  la  machine  de  paille 
à  tenir  ,  en  prononçant  toujours  un 
même  commandement  »  comme  ,par 
•  exemple ,  prends.  Dès  qu'elle  lâche  ; 
on  relTerre  le  cordon  jufqu'à  ce  qu'en-* 
fin  etie  tienne  ferme.  Quand  elle  tien- 
dra  bien  ,  on  relâchera  le  cordon  , 
afin  qu^'elle  l&che  pfife ,  8c ^n  pronon- 
cera ^Kore  le  commandement ,  en  di- 
fànt ,  làfhe.  Cette  manœuvre  doit  être 
variée  ic  répétée ,  jufqu'à  ce  que  l'a- 
liimal  prenne  8c  lâche  au  premier  com«- 
fiiandément. 

liiOcfqu'oA  eft  à  ce  point ,  on  tient  U 
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machine  de  paille  proche  la  terre,  ed 
prenant  garde  qu'il  n'y  ait  poîfit  de 
£ible  ,  en  tenant  le  cordon  ,  comme 
on  l'a  prefcrit.  On  fe  baifle  vers  la 
Loutre  ,  en  tenant  la  machine  d'une 
main ,  ^  tirant  l'animal  de  l'autre ,  vers 
la  machine.  D'abord  on  Ta  lui  tire ,  mais 
eniuite  on  la  lui  rend,  en  lui  ferrant 
le  col ,  afin  que  furie  mot,  prends  »  elle 
la  fàififfe.  Cet  exercice  doit  être  con- 
tinué ,  jufqu'à  ce  que  fur  le  moindre 
mouvement  du  cordon  la  L^iirr^  prenne 
la  machine.  Alors  on  lui  crie ,  viens  » 
en  la  tirant  en  même  temps  à  foi ,  8c  ' 
on  lui  pf end  fà  proie ,  en  criant ,  lâche. 

'Quand  on  aura  continué. cet  exercice 
pendant  quelques  jours ,  8c  que  l'ani- 

.  malcourra  facilement  après  la  machine 
qu'on  lui  jette  ,  on  fubftituera  à  la 
machine  i  un  mouchoir,  un  gant ,  ou 
quelque  autre  chofe.  Quand  enfin  la 
Loutre  apportera  tout  fur^le'fîmple 
commandement,  8c  fans  qu'on  aitbe- 
foin  de  tirer  ou  de  lâcher  le  cordon, 
on  jettera  devant  elle  quelque  choie 
qu'elle  aime  à  manger ,  8c  on  la  for- 
cera de  l'apporter  de  même ,  Se  fans 
y  toucher  ;  ce  qui  peut  fè  faire  fans 
beaucoup  de  peine,  à* l'exemple  des 
autres  animaux. 

Lors  donc  qu'elle  apporte  tout  ce 
qu'elle  peut  apporter ,  Se  qu'elle  fuit  fi- 
dèlement par^tout  oùt  l'on  va  »  on  la 
mènera  au  bord  de  quelque  petite  ri- 
vière ,  qui  foit  claire ,  8c  pas  trop  pro- 
fonde ,  8c  l'on  prendra  avec  fbi  quel- 
ques petits  posons  morts ,  avec  d'au- 
tres un  peifl|pb  grands  ,  qui  fbient 
en  vie:  on  y  jettera  d'abord  les  petits 
que  l'animal  prendra  fûrement  très<- 
volontiers  ;  mais  dès  qu'il  les  aura 
pris ,  on  ^obligera  à  les  apporter ,  8e 
à  les  rendre  auffi- tôt  ;  enfuite  ^  y  jet^ 
tera  de  même  iespoiijions  vivans ,  qu'il 
fàura  prendre  avec  une  égale  facilité , 
8c  auûL-tôt  qu'il  les  apporteix»  on  lui 
en  donnem  lefs  têtes  à  manger  pour  & 
récompenfè. 

-    Cette  chaife  a  été  poudre  fi  1<mb  » 
^tt'ua  homme  de  Scanie ,  du  Pailiiage 
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là  NatUni  Dec.  I.any^:v67%iOb-' 
ffprv,  19$.  Py  renvoie  le  Lefteur. 

LOUTRE  DU  BRÉSIL, 
en  Latin  Lutra  Brafilienfis  :  elle  eft 
nommée  par  M.  Linhaus  ( Syft. 
Nat,  Eait.  6.  g.  7.  fi.  a>),  Lutrapol-, 
Uc€  digitis  trewrcs  par  M.  Brissom 
(  p.  278.  )  9  Liard  atri  coloris ,  macula 
fitb  gutturc  fiavà  i  par  M.  Bar&eab 
(  Hifi.  Fr.  Éqttw.  p.  155.)»  Lutra  ni^ 

Êicans  cauàà  dcprejfâ  &glairâ.  Ceft 
CariguUboJH  du  Bréfii    Voyez  ce 
mot. 

.  L  O  U  VE ,  femelle  du  Loup ,  qui 
porte  deux  mois ,  ^qurfaltcinq  >.fix» 
k  même  jufqu'à  îept  Louveteaux  à  la 
fois. 

LOWA,  ou  OISEAU  PE^ 
G  H  E  U  R  :  Les  Chinois  donnent  ce 
nom  i  une  forte  de  Cormoran ,  q^i  eft 
tout-a-faît  Semblable  au  Corbeau  >  & 
que  les  Chinois  mènent  avec  eux  com-: 
me  un  Chien  à  la  chaâer.dù  Lièvre.; 
Aa-  lever  du  Sofeit  on  voit  fur  la  ri- 
vière un  •  grand  nombre  de  bateaux  , 
&  pluiieurs  de    ces  oifèaux  perchés  i 
deflus.  du  côté  de  l'avant.  Au  fignal  > 
qu^on  leur  donne  >  en  frappant  fiiT' 
Ti^au  d'une  râms^  îli  &  jettent  dansî 
la  rivière»  ils  filongent  chacun  deibab 
coté  >  acfaifiilÂnt  lenriflbn >. qu'ils  let*  : 
vent  parie  milieu  du  corps  >  ils.xe^' 
tournent  à  la  barque  avec  leur  proie. 
lie  Pêcheur  prend  Poifeau  $  lui  haifle 
lacêle^iafrelamain  au.  long  de  fbn' 
col  fiwf  luii&ire  ^rendre  le  poiflbn  »  ■ 
qbfil  aiMiott'alvalé  tourentier  >  Iprfiju'il 
eft-^petîtya^nWoit  été  retenu  par  un  • 
anneau;  qu^on  lui  "pzSk  au 'bas  du  col. 
Enfuitè  oàt  le  récompenfe  de  {çs  fer- 


deCbnftîanftacl,  nommèBENoh'  Nu»- 
aoN  »  par  le  iècours  d'une  Lonir^ainfi 
dreiTée  »  prenoit  journellement  autant 
de  poiflons  qu'il  lui  en  falloit  pour  nour- 
rir toute  &  famille  ;  &  comme  ces  ani- 
maux recherchent  les  poiflbns  •  comme 
leur  nourriture  naturelle  «on  voit  com« 
bien  il  ièroit  avantageux  de  les  rendre 
par  cette  invention  utiles  aux  hommes  • 
puisqu'on  les  empécheroic  en  même 
temps  de  faire  les  dégâts  qu'ils  eau- 
iènt  dans  les  rivières  »  ibit  en  les  dé* 
peuplant ,  foit  ea  déchirant  les  filets 
des  Pêcbeucs.^    -  ,  .    .. 

Les  vieiUes  LfOmcrcr  peuvent  être 
dreflfées  comme  les.jeimes  »  mais  non 
pas  avec  un  fi  grand  avantage  ;  car  en 
lâchant  une  vieille  .dans  le  temps  des 
chaleurs,  il  feroit  toujours  à  craindre 
que  l'habitude  ,  jointe  au  naturel  »  ne 
prévalût  fur  l'étiû^ation.  Mais  ènéler 
Tant  une  jeune  «.  &  l'éloignant  de  l'eau 
une  année  entière ,  {bnnaturel  fËs^ohan-: 
ge  beaucoup  plus;  au  lieu  qu'unie^ 
JQur  continuel  datis  l'eau  le  fortifie  & 
l'augmente. 

IjUhouirer  appfivoifées  ont  encore 
un  autre  avantage.,  puifque  par.le.ùf. 
moyen  on  en  peut  prendre  d'autres , 
&  en  délivrer  entièrement  le  voifinage. 
C'eft  ce  que  le  mêmeNitssoi^  a  tenté 
proche  de  fon  jardin ,  où  il.  y  a  un- 
ruiffeau,  qui  fait  aller  un  mpulm,  &: 
ce  ruKfeau  eft  bordé  des  deux  c&tés. 
d'une  rive  afièz  élevée.,  de  manière 
que  la  Loutre  enfermée  dans  le  baflin 
du  moûlin^n'éniàutoit  ibrtfr. 

Au  refte,.  cette  manière  de  chafTerf 
n'eft  pas  nouvelle  ^  Suéde  »  &  doit 
avoir  été  plus  commune  autrefois  qu'au- 
jourd'hui ,  puifque  J  o  N  S  T  o  S  ,  dans  vices  en  lui  offrant  à'manger.  Lorfquo 
fon  Hifloirc  de  r  Animaux,  tX^^ptt^ti  lepoiflbn  eft  trop  gros ,  plufienrs  oi- 
que  les  Cuifinier^.en  Sqede  9^^^At\  feèiuc  fe  rjoignent  &  s'aident  mutuel* 
l'ufage  d'envoyer  desLc^wttJ^f  d^usles.:  lement  ;  L'un  s'attacheâ  la  queue\ 
vi  viens  »  pour  leur  appomi^des  poifr)  l'autre  à  la  tête,  8c  s'uniffant  quelque^ 


fons. 

On  lit  dans  le  Tme  III  des  Collée 
tiofts  Académiques  »p.  64.  la  di'llèâion 
d'une  Loutre ,  par  GEORGsSsGEaus, , 
tirée  dc%Efhemérides  de^'  Cmkux/Àe 
Tome  IL 


fois  tous  enièmble  ,ils  l'apportent  ié« 
gerement  au  bateau. 

L  O  X 

!L0  XJ  A  ;  Gecotfew^qul  eft  très- 
Yyyy 
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vorace  »  eft  nommé  en  Ai^Icm»  thi  ton  flt  la  poîcniie  (bat  iaimitrea.  Cet 
CroffEUL  II  aime  de  s^en^iraiSe  beaa*^  4)tièauxdiffisfent<lecouleinrs;car^aeS» 
^^..^   j^  r^i •-  M   _? ZIP  i_-     ^e«Hint  ont  le  plumage  du  fommet 

-de  la  tit9  le  celui  du  dos  noir,  ic  les 


coup  de  Chenevi  :  il  aime  aaffi  les 
amandes  de  Pins  &  de  Sajnns  ;  il  fait 
ordinairement  {on  nid  daaa  ces  arbret 
aux  mois^  d^  Janvier  &  de  Février ,  ce 

Îiui  lui  fait  fiïre  l^eaucoup  de  n^al  dans 
è«  vergers.  On  les  trouve  en  grand 
nombre  pendant  toute  l^aanée  dana 
auelques  parties   4^ Allemagne  ,   en 
Muabe  ,  dans  les  cercles  d^Autriche 
H  de  Bavière.    Quelquefois  ils  wn^ 
nent  de-là  en  Angleterre  »  dit  Albi» 
iNifi,  Vût.àts  Oij.  Tam  I.  n.  0i.), 
oà  ils  font  lèuF  ravage  dans  les  partien 
Occidentales  ,  fiir-tout  d^ns  les  Pro» 
vlpces  de  Worcefler  ,  en  gâtant  ono 
grande  quantifié  de  frutts.dans  les  ver- 
l^ers.  Aldrovaddb  rapporte  qu'ila 
gafouîilent  dans  Pfaiver  &:  qu^lli  fbnc 
tranquilles  danaPété»  temps  o&4esau«^ 
tfOM  oifèanx  chantent  »  U  que  leur  voiif' 
.    eft  mélodieux   ! 

Cet  oifèâu  eft  long  defiz  poaceaSt 
trois  quarts  depuis  la  pointe  du  bec 

{'afqu^â  l'extrémité  de  la  queue.  11  a 
e  bec  dur»  épais  >.fort^  noir  âe  courbé 
dea  deux  fôâs  ^  d'une  manière  con^ 
traire  aux  becs  de  tous  les- autres  oiy 
féaux.  liefténfiBru^e.df  troix^d^oit 
lui  eft  venu  le  n^P^def^  ct^ifê.  ht^ 
mandibules  ou  mâchoires  ie  icroiient  : 
celle  de  deflbus  s'élève  en<-haut  >  celle 
de  deflTus  iè  tourne  en  ^as  ;  mais  il  ^ 
n^  eft  pas  de  même  dans  tai|S  les  ^i<* 
fqâux  de  cette  espèce  ;  ctindànsqi|el«    * 
qùèe^anf  la  mftchoive  fnpériewe  pend 
enbavàdroite  Si  cellede^defibuafêlevè 
à. gauche»  &  dans  «fsktttread^fme ma- 
nière eppofëe.  Les  narines  et  cetol- 
ièan  font  roiides  »  ii  les  oreillies  £)nt 
grandes  ic  \wf,^  >  l^i^i'^  eftjaune ,  ii^ 
rant  quelquefibis  fur  la  cemièqr  de  no^ 
fQtier«  I^9>  pattes  feat  de  eouleur  de 
chair  fimibre  >  &  le^  gASts  foni  aoirea. 
LaiointttFe  \f^  plus-baffe  do  >doigt  le 
plus  avancé  en  dehofs  »^astacke  icelui 
do  milieu  :  le  mili^  du  dps  &  le  deflbus 
du  ventre  font  d'un  brun  mélangé  >  ou 
enoDemâté  dfMMwcMleu»».  li«meft» 


hofé^  des  plumes  font  verds.  Dans  k 
tète  il  y  «a  quelque  choie  de  cendré  ea» 
tremêlé  d'aotrea  coulears  :  le  croapioa 
eft  verd ,  3c  le  menton  de  couleur  de 
Frêne.  La  poitrine  eft  vene  &  le  ventre 
eft  blanc  :  le  mili^  des  phunes  qu{ 
ibnt  fous  la  queue  eft  noir  ou  ibiii« 
bre.    Quelqnes-runs  prétendent  qu'ila 
changent  de  couleur  trois  fois  l'année. 
Les  grandes  plumes  cks  ailea  font  au 
nombre  de  c^xt-hait ,  étant  ^n  brun 
fombre  »  excep^  les  -  bords  extérieurs 
àOB  plumi^s  les  plus  en  avant ,  -qui  font 
ver ds«  La  qneue  eft  compofée  de  douze 
plumes  de  la  longueur  de  deux  j)oncea 
âi  un  quart  ».  d^un  brun  fombre  »   Bc 
ayant  lea  borda  verds?  Voilà  la  def^ 
cription  4u'A&niN  donne  do  Loxùt, 
C'eft  Vjéi^ftuéifira  ou  trucùua  dea 
Lat^.  Cet  olfèau  eftdan^  Pordre  de« 
Av9â  Taffmâ  chea  M  LiNNiEvs  >  Ae 
dans  la  tni>u  des  Gros-Btcs  >  ^mf9  lo. 
de  la  quatrième  famille  <lee  ooeiox  de 

L  UA 

LUAMBONGOS  :  LesNe- 
grès  do  Congo,  appellent  de  ce  nook 
l^t  Loup^  de  ce  pays»  qoj  y  £)at  en 
grand  nombre.  Voyez  LOUP. 

L  U  B 

LUBIN,  poiflbn.Voye2LaUP 
DE  MER  VULGAIRE.. 

LUC 


LUCHAR  AN^on  CHOUETTE 
BLANCHE  »  en  Latin  Aïue^  vmm> 
félon  AïKiif  »  4c  en  Angloia  the  Gmt* 
mon  Sarn  »  oi»  tiUntt  Otv/.  Cet  Auteur 
iHiflLdifOif.  T:fivtetl.  i^.  >i.)  donne 
la  defcription  de  cet  oifêau  d'aprè»  nn 
qu'il  àx  tirer  >  dil^^il ,  par  f2m  fils  dans 
un  champ  fur  kf  bntnepruehe  )*Abbaye 
deWidtha».  Lavetci:  c 
^  Coi^olfcatt  ^  4ep«ia  k^potn#f n  ftea 
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de  .quinze  pouces  :  U$  aU«s  éi0nd«M6 
occupent  PeQuice  de^pjs  pic4»?  U  »>k 
bec  blanc  •  crochu  à  la  poiflte ,  ft;  à^^m 
pouce  de  lon^e w  ;  la  labgue  >^  6ff* 
due  parle  bout;  le$  nanflMyoblbfigttî»* 
11  y  a  un  cercle  d^plumQa-bUnqhte  tt 
cotonneufes»  entoutd  de  pluniéfi  'p^ 
nés ,  commençant  par  Us  ftafkles  de 
chaque  côté  ,  qui  padè  à  l'^entour  des 
yeux  i  Sf  fous  le  menton.  Ce  cercle  re£^ 
femble  un  peu  à  un  chaperon,  deibrw 

Sue  les  veux  £>nt  enfeatoés^  at  mtlieii 
ecespiumest  conae  a«  foftd  d'une 
abyfme ,  ou  d'une  vallée  A  l'angte 
îutérîeor  de  chaque  mi^  lee  parties  tOf 
férieures  de  cts  pkunesrfenjt  d'hutte  eou^ 
teur  tannée:  les ordUetf  iènt  couver-^ 
tes  d^une  valvule  »  qui  ^^éloife  près  de 
Tceil ,  &  retombe  en  arrière  ;  le  cercle 
déjà  mentionné^des  plames  Uaoches  8c 
cotonneuses  pafle  exaâeiAeataiFdefliis 
de  cette  valvule  t  deiÂrteqa^iliêmUe 
qu'une  partie  de  cet  méaes^pkimee  ta 
fort  :  celles  delà  poit^e  tcd«  ventrr» 
ainfi  que  les  plumes  converses  du  de- 
dans des  ailes/ont  blanches,  fcmsfqtte^ 
tées  de  quelques  taches  fbmbres  qua* 
drangulaires.Les  plomes  de  la  tête» 
du  dos  &  du  col,  )u£|u'àtix  prâicipaks 
plumes  des  ailes ,  foftt  différemment 
ic  plus  agréablement  oelorées  que  œl^ 
les  d'aucun  oiTeau  de  nuh:  ces  pkMneS 
font  ondées  ^rs  leurs  poitites  de  petits 
Hp  blanchâtres  &  noirâtres  tirântfiie 
le  gris  i  mais  le  long  des  dardb  de 
chaque  plume,  il  y  a  uM  couche  ou 
rang  de  taches  noirea  &  bUncfacs,  com- 
posée dans  quelques-unes  de  deux  tn«* 
ches  blanches  &âe  deux  noire»,  dans 
quelques  autres  de  trois  taches»  de  cha^ 
cune-de  ces  couleurs ,  &  dsfiS  k  reftb 
d'iue  des  trois  feulemeiit  ;  autrMnns 
le  pluoKige  entier  eft'd'uile  oe«l«ttff 
tanfeée  adoucie  ou  oraA^ée,  qui  eCble 
ibnd  des  ailes  de  la  queue  :  les  toyatti 
ou  groffes  plumOB  de  chaque  aile  iont 
au  nombre  4to  vtngt-«<fustfe»  dont  leé 
plus  grandes  onc  quatre  barres  ffioivà» 
treaeiitFtverrj  dan»  cm  bsures».  àlè 
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.bArbe  esiérieul-e  d6  lipt^ikki,  il  y  a 

^anflUitii  bfarnetAêiide  tibirv  4tfi  parek 

.cdnuneimd  «siche  ^rife  :  tel  dpedes  Itt- 

tstmidUté^  ûan  d'un  jauae  tui&ntv 

moiso&eeéde  Miter Asfrqitfes'OU tâchés  • 

fltoires:  lee  pOtttdtf  de  ces  pluiftié^  tiretft 

&r  k  c^ideizr  ie  Frênes  r  plus  ^t  fiÀr 

toute  autre.  Lesailes  pl^s  (ont  exaâé» 

jUeut de  niveau  avec  l'extrémité  de  là 

queue  ;.  les  eattrémiétidM  petffés  plu^ 

mes  ne  ibnt  pas  contigues  les  une3  attt 

mittes  dans  les  barbes  evtétf ls^Urèsf;de  la 

première  ou  de  la  pluttlé  h  fius  âvan«- 

cée  eu  debocs  de  chaque  aSe ,  maâ 

eUes^bnt  rangées  i^niM  tèmafhe  dfftaif- 

ee 9  comme  msdeilt^d^etf^péigi^iine'^ 

ment  trarv^é.|^  queue  àî  cômpofée 

de  doule  ^lutiiesy  qui  fimt  dè^la  même 

grandeur  que  lJe$  aifesl  :  eUe  a  quatre 

barfes  noires  en  travers ,  <1iacutte  de  la 

longueur  de  quatre  pouces  dcdèml;  les 

bords  intérieurs  des  plumes  des  ailes  ft 

de  la  queue  Ibnt  blancs.  Les*  jambes 

icot  couvertes  d'un  duvet  épais  juf^ 

«n'Âx  pieds  ,  lUais  il  n'y  a  que  ki 

doigts  qui  ibient  gartiis  de  plumes  hé« 

ti(&9  :  ces  pluiues  héilflée»  font  fi^a*- 

récB  k#  unes  des  auiteêr  ;  k  griffe  dd 

doigt  du  milieu  eft  rabdtetife  en  de^ 

dans  cotmne  celle  d^ufl  fléron  ,  màié 

'  non  pas  d'une  malftierb  û  (enfible.  %»t 

Luckaran  a  deux  dbigc»  de  devant ,  H 

deux  de  derrietie. 

LUC  Z ,  nom  qu'on  donne  àBoui^^ 
deanr,  dit  RoKDBt^f ,  au  Brocher; 
da'  mot  bacin  Lsuik/.  V^oyez  BRO^ 
CH&T.  &eS'An^<^i  jf  ITapjfellent  Lan!, 
^and  ft  eftrgmn^. 

L  U  D 

*  LUBOLrATR  A  :  Atrfnttr  LÉ 
Grau»  (âr  que  e'eft  un  poSflbn  <fè 
tnesr  r  vA  âJ^atre  ailes^,  dom  deux  ^>a 
tftce ,.  le  d«ua^  au  dos  r  av«fc  kf^uèHé^ 
a  vole  d^uae  grïndef  vttëflfe.  Sétbà 
Gusmu  (dt  Af$iat:  p.  f  90.  J ,  *  nf^y  ^ 
fiofht  de  poMfbn  de  ce  tiùth  chet  Ifeè 
boMAuteurs,  ftitne^^0k'{iasqfci9  f 
ait  d^iâottdy  du  «Mil  déXwM^trir  j  q^ 
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LÛLAT:  C'cft  le  fiôm  que  M. 
A  D  A  N  s  p  N  (  p.  207.  )  donne  àja  pr&- 
nûere  eipece  d^unCoquïlBge  bivabne 
du  ffenre  du  Jambonneau.  Il  dit  quels 
Luîa$  eft  a(Ièz  coflinnm  dans  les  ro*- 
chers  des  Ifles  de  la  Magdelene  >  du 
Çap  Manuel  »  oii  il  eft  expoTéâ  la  fu* 
reur  des  flots  *  qui  vicnoeat  ^y  brifer 
avec  violence,  il  eft  figuré  Flanche  XV. 
j9.  X.  U4écrit  ainTi  la  Coquille  &  l'a- 
nimaK 

La  Coquille  du  LtiUt  a  près  de  trois 
pouces  d^  ]<>ngueur  »  &  une  fois  un 
jquart  moins  deîargeur  :  elle  eft  onroïde» 
extrémemf  ^ç  reftlÊi^  %8c  commehoiTuev 
ile  manière  que  fa  profondeur  Tuf  paile 
xtn  peu  {a  largeur  ;  ies^leux  extréniités 
iont  arrondies  »  comme  ies  côtés  ;  mais 
ion  dos  s'étend  vers  le  mHieu  de  & 
longueur  en  ime  aile  aâez  grande  »  qui 
s'arrondît  en  portion  de  cercle.  Exté-* 
rieurement  elle  eft  couverte  d'im  pé'- 
riofte  épais  f  légèrement  ndé»cafiànt# 
&  d'une  pKitiere  approchante  de  celle 
de  ta  corne  »  qui  fe. replie  en  ded^  de 
la  largeur  d'une  ligne  tout  auteur  de 
jes^  bords  »  excepté  dans  la  partie  oùfe 
tf  ouve  le  ligament»  Le  ibmmeaeft  peu 
élevé:  il  parott  former  un  demi^tour 
de  ipirale  dans  chaiîun  des  battams  » 
proche  de  ^extrémité  duquel  il  eft 

Îlacé:  ceux-ci  {ont  parfaitement  ièm<r 
lables.  On  n'y  diftingue  point  de  char- 
nière »  mais  feulement  un  fiUon  léger 
&  fort  long  >  qui  fè  termine  dans  cha- 
cun par  une  4ent  prefqu'inienfible  ;  le 
ligament  qni  ux^t  les  deux  battans  eft 
preiqu'auffi  long  que  la  moitié,  de  k 
coquille.  Il  s'étend  furfon  dosencom- 
mençant  au  Commet,  k  va  (e  terminer 
un  peu  au-delTbus  de  fon  aile.  Il  eft 
noirâtre  ,  applati  >  d'une  épaifTeurégale 
à  celle  de  la  cogui)le  »  à  lamelle  il  s'u- 
nir fans  £>rtir  ^u  dehors ,(  où  il  parolt 
peu,  &  iàns  rentrer  en  dedans  >  quoi- 
qu'il s^enchâfTç  dans  les  deux  filions  de 
la  charnière.  On.voit  dans  chaque  bat<- 
tant  quatre  petites  taches  »  qui  fonrcont- 
nottrc  ^u'iU  étoifat  attachés  au  corps 
die  l'animal  par  quatre  petits  muicles^ 
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dont  les  deux  plus  grands  fê  trouvent 
vers  leur  extrémité  fiipérieure  ,&te» 
deux  nius  petits  font  dans  l'extrémité 
oppofee.  U  règne  encore  tout  autour 
^C8  battans  une  petite  ligne  >  qui  les 
fuit  exactement  d  une  ligne  de  leur» 
bords  :  elle  marque  le  lieu  où  les  deur 
lobes  du  manteau  leur  étoient  attachés» 
Le  périofte  qui  enveloppe  cette  co- 
quille 9  lui  communique  ùl  couleur 
brune  ;  mais  lorlîyi'on  l'a  dépouillée 
on  y  découvre  quatre  couleurs  >  le 
blanc  ,  le  violet  ^  4e  rofe  ,  &  le  pour- 
pre y  qui  tiennent  chacune  leur  place  ^ 
iàns  fe  mélanger.  Intérieurement  elle 
préfente  une  nacre  à  fond  blanc  ,mê- 
lé-de  violet ,  quîprend„fikivant  les  în- 
clinaiibns  qu^on  lui  donne  »  dîverfes 
nuances  de  jaune&de  verd. 

La  coquille  du  LtHattik  ordinaire- 
ment fixée  V  le  fommet  en  bas  8c  l^ex- 
trémitéoppolée  en  haut.  Ses  deux  bat- 
tans ne  s'entrouvrent  que  très-peu  , 
mais  cependant  aifez  pour  la^fer  vo?r 
fon  manteau^  C'eft  une  membrane  fort 
mince ,  entière  ,  &  d'une  feule  pièce 
le  long  du  dos  de  l'animal ,  mais  par- 
tagée fur  le  devant  dans  toute  £à  lon- 
gueur en  deux  lobes»,  qui  font  divifés 
chacun  fer  leurs  bords  en  deux  feuillets 
très*couns ,  dont  l'extérieur  eft  uni  i 
k  coquille ,  fort  proche  cfc  fcs  bords  r 
le  feuillet  intérieur  porte  depuis  l'ex- 
trémité fupérieure  de  la  Coquille  juf- 
qu'i  la  quatrième  partie  de  &  IdV- 
gueur ,  une  frange  compofée  de  quinze 
filets  cylindriques»  fort  courts»  mobiles. 
&  difjpofés  fer  un  feul  rang.-  Les  tra- 
chées, font  au  nombre  de  deixx.  La  plus 
grande  ou  l'antérieure  eft  formée  par 
l'éloignement  des  lobes  du  manteau 
dans  fà  partie  frangée.  C'eft  par  elle 
que  l'eau  entre  dans  le  corps  de  Pani- 
mal  pour  fournir  â  fà  nourriture  :  elle 
efl:4rois  fois^plus^courte  que  fk  coquille. 
La' trachée  poftérieure  eft  percée  fer 
le. dos  de  l'animal  dans  l'endroit  oùt 
le  manteau  eft  d^itie  feule  pièce.  EUe 
repréiente  une  eliîpft  deux  fois  f  tua 
longue  que  large  »  8c  quatre  foisfluâi 
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courte  que  la  coquille.  Cette  ouver- 
ture reçoit  Peau  >  qui  doit  pafler  par 
le  derrière  des  ouïes  »  pour  leur  porter 
Pair  néceflkire  à  Panimal.  Elk  ne  com- 
nutiique  point  avec  Tautre  trachée  » 
mais  feuletnent  avec  Panus  que  Pon 
apperçoit  dans  (on  angle  inférieur ,  8c 
Pon  voit  vers  fbn  milieu  une  partis  du 
grand  mufcle  fupéricur  qui  attache 
les  deux  battans.  Le  pied  du  Lulat 
eftpetît&  fait  en  demi-lune  ,  lorfqu^il 
ne  s'en  fert  point  ;  •mais  lorfqu'îl  en 
veut  faire  ufage ,  foit  pour  ibnder  le 
terreîn  ,  foit  pour  y  fixer  les  fils  qui 
doivent  attacher  la  coquille  ,  il  Pétré- 
cît  en  l'allongeant  Ibus  la  forme  d'un 
poinçon  un  peu  courbe;  alors- iklon.* 
gueureft  égale  à  celle  de  {es  fils»& 
furpaife  trois  ou  quatre  fois  fa  plus 
grande  largeur. 

Cet  animal  refte  toujours  en  place  » 
&  fixé  aux  rochers  par  une  centaine  de 
fils  qu'il  y  attache  parle  moyen  oe  fon 
pied.  C'eft  au-deflbus  de  ce  pied  &  de 
fon  origine  que  p  artent  ces  fils.  Ils  font 
d'abord  réuius  comme  un  nerf  :  puis 
ils  s'écartent  au-dehors  »  comme  autant 
de  cheveux  tendus  avec  des  direâions 
différentes  »  &  dont  la  longueur  égale 
,  la  largeur  de'  la  coquille.  Le  maffteau 
du  Lulat  eft  brun ,  fie  de  couleur  de 
cafFéfur  les  bords  :  le  refte  de  fonxorps 
tire  furie  blanc  falé.     » 

Ce  Lulat  eft  une  c^ece  de  Moule, 
•M.  A  D  A  N  so  N  range  fous  ce  nom 
"le  Mufctdtiitenuisy  Uvisrlubfurfunust 
de  L 1  s  T  E  R  C  f^ifi»  ConchyL  TaK  3  5  tf. 
fy,  195.)  :  la  MêuU  de  la  terre  des 
Papous,  dont  parle  M.  d'Argen*. 
VILLE  (p.  '^'^o. premiers Eduifm y f  & 
plufieurs  autres ,  dont  parlent  Ruk- 
PHius,  Muf.  p.  151.  aru  1.  tab,  ^6. 
jfe.  B.  le  même  ,  an.  a.  fig^  C.  Peti- 
VEitT^Co^^pfc.  VoLIL  Cat.^ii.Tak 

ri.  fig.  Il,  L»  A  voiv s rMith.  p.y^. 
L  o  A  N  E  ,  Jam,  p.  ^6y  M.  Klein, 
Tent,  p;  xi^j^fp,  i.  ai  le  même>  ibiiL 
\B.  le  même riUd.  \%%.}pic.  ^-fig»  2^5- 
TaB,  9.  fig.  le  mime  y  p,  i66,Jpec.  4* 
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L  U  M  M  E ,  en  Latià  Colymbifpe^ 
ciii  :  C'eft  un  très-bel  oifcaud'IiJande 
&  de  Groenland ,  dit  M.  Akdersom 
(  //(/?.  Nat.  d'iflande ,  p.  93 .  )  »  de  la 
grofteur  d'une  Oie.  U  a  le  bec  étroit 
&  noir  ,  &  de  petites  ailes.  Comme 
il  augmente  en  graiiTe  &  en  peiànteur 
il  vole  avec  peine  &  lentement.  Ses 
pattes ,  qui  font  fort  reculées  ,  ne  liu 
permettent  pas  de  marcher  ni  vite  ,  ni 
longtemps.  Les  Iflandois  prétendent 
qu'on  n'a  jamais  trouvé  fon  nid  ,  & 

Îu'il  couve  {es  œufs  fous  iès  ailes» 
}ette  tradition  vient  de  ce  qu'il  ne  le 
conftruit  pas  fur  le  bord  de  ta  mer, 
ni  fur  des  rochers  ,  comme  la  plupart 
des  autres  oifeaux  aquatiques.  Il  choi- 
fit  pour  la  fureté  de  fes  œufs  &  de 
iès  petits  des  endroits  écartés  &  déferts, 
où  il  bâtit  fon  nid  fur  l'eau  douce ,  où 
tout  proche  fiirle  rivage  ,afin  de  pour 
voir  boire ,  en  reftantaSls  fur  fes  œufs  9 
de  ne  fortir  que  pour  fes  befoins  ,  &  de 
rentrer  fans  beaucoup  fe  fatiguer. 

L'Auteur ,  qui  nous  dit  tenir  ce  dé* 
tail  de  quelqu'un  ,  qui  a  trouvé  le 
moyen  d'être  plufieurs  fois  témoin  ocu*' 
iaire  des  occupations  de  cet  oîfeau  r 
marque  ailleurs  C  Hift,  Nat,  de  Groen-- 
land  9  p.  ;  I .  )  >  qu'il  n^a  jjamais  que  deur 
petits  â  la  foisw 

AufII»tôt  que  les  petits  ibnt  enétaf 
de  voler  9  les  vieux  les  coadnifent  à 
Peau  >  &  leur  apprennent  à  trouver 
leur  fureté  &  leui*  nourriture  en  fe 
plongeant  à  propos.  Leurfaçoirdeles^ 
y  conduire  eft  tout^â-fait  fi^guliere^ 
M.  Amdersok  la  raconte  ainfi x  • 
Pundes  vieux  vole  toujours  au^deflbus 
du  petit ,  afin  que  ft  celui-ci  venoità 
manquer  dans  £;>n.vol  »  il  tombât  fur 
fon  dos  au-lieu  de  s'écrafer  en  tombant 
â  terre  ,.  ou  de  tomber  en  partage  aux 
Renards,  qyi  ne  manquent  Jamais  der 
guetter  ces  occafionfr  ;  Pautre  vieux  fer 
tient  toujours  2^lTde(^us  du  petit  pen«<- 
dant  la  route  r  pour  faire  face  auxoi» 
féaux,  de  proie  ,.  fi  par  hazard  il  eo» 
venoit.'  Si  malheurei^emest  un  p etic 
fOnabe  àterre  j^fbitdunid  »ou  en  vojar- 
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gcant  >  let  vieux  s'y  précipitent  fur  le 
ckaïqp ,  &:  le  défendem  avec  tant  d'en- 
piniàcreté  &  d'attackement  »  qu'ils  fé 
iaiflent  manger  eux-mêmes  par  les  Re»- 
nards  >  ou  prendre  par  les  hommes  plu* 
tôt  que  de  l'abandonner. 

Quand  une  fois  ces  oiièaux  ontga-* 
gné  la  mer  avec  leurs  petits ,  ils.  ne  re* 
viennent  plus  à  terre.  Chaque  vieux 
fé  charge  du  fieo ,  à  qui  ii  montre  par 
£>n  exemple  â  nager  Se  à  f^  plonger 
pour  prendre  du  poiflbn.  Ils  quittent 
èientôt  après  la  côte  »  ea  avançant  peu* 
à-peu  vers  des  climats  plus  chauds» 
&  vrai&mblaUemeMt  versJf  Amérique,, 
d'oii  il^  reviennent  tous  enfèmble  e» 
Groeidaiid  i  Paf^roche  de  l'été.  Les 
v4eux  9  q«  par  hazard  ont  pendu  ieurs 
petits  9  ou  qui  ne  ibnt  plus  en  état  de 
couver ,  ne  viennent  jamais  i  terre  : 
ils  nagent  «ouiours  par  troupes  de&i* 
xante  ou  de  cent  ;  mais  ih  s'en  vont 
avec  Tes  autres  en  Août.  Quand  en 
jette  un  petit  dans  la  mev»  ils  viennent 
fUr  le  champ  l'entourer  »  8c  chacun 
s*eifnpre(Te  de Vacoompagner ,  au  point 
db  fe  battre  autour  de  lui  >•  Jufqtt^à  en 
que  le  plus  fi>rt  l'amené,  mais  fi  par 
hafàrd  la  mère  du  petit  furvient  ».  toute 
ht  querelle  eeOeâir  le  champ  »  dt  on 
lui  cède  Ton  enfant.  Voili  oe  que  M» 
Anderson  nous  apprend  do  cet 
eiièau  »  connu  de   Willughet 
iOrmtLf.2<j.)t  ac de \r  o RM I us 
C  p.  300. }.  â  eft  parié  decet  oifeaa 
dans  le  Tome  iK.  d€s  CdUSims  Asa^ 
éihrnqiHê  ,  Partie  étrangère  ,  p.  197. 
d'après  tes  curiofités  naturelles  obi^r** 
vêes  dens'  l'Ifie  de  Fenoépar  Lucas*- 
Jacob  DtsBS  1  ic  inâirée»  dansées  l/^i;* 
ter  de Oppefthagne ,an,t6ji.$ci 6f%. 
Oèftrv^.  ,XLIX.  on  y  Ht  que  cet  oi- 
fêau  aquatique  »  Rommé  en  Danois 
lÀofftent^Lummi  eft  l'à^Mefgwmof^ 
ximus  Ksrrrvf^^déCLUsïus»  appelle 
p!af  M;  Il ï N K À  M'S^ifamnar  Suec,  n. 
Tz  I .  )  I  Oftymèui  fediius  fàlmatis  m- 
divifis,  €^  oileau'9  dit  L^cas^J^cos 
Debe^  ,  eft  aflTez  fémblàbfe  k  VAnirim 
fwùi  gcpfknt^^  par&  voile  de  par  k 


LV  M    LUN 

fofitton  do  (ês  pieds  en  arrière  »  qai 
Pempêche  de  marcher ,  ainfi  que  par 
la  petiteiBfè  de  fes  ailes  »  qui  l'empêche 
<le  voler  Êidlement.  Auffi  quand  il  ap- 
perçdt  qisel^'un ,  Ùl  feule  reflfource 
eft  de  iè  coucher  à  terre  &  de  fè  tapir. 
Lorfqu'il  eft  hors  de  l'eau  »  il  ne  laiflê 
pas  que  de  s^ai^fr  un  peu  de  ùs  ailes 
lur-tout  quand  le  vent  fouifle.Cet  Au- 
teur ajoàte  qu'il  fait  fon  nid  fur  de 
petites  éminenoes  qm  iè  trouvent  iur 
les  bords  des  rivières  i  pre(queàfleur 
d'eau  »  pour  pouvoir  boke  iâns  for- 
tir  de  £on  nid.  Si  les  pluies  viennent 
i  fiiire  croître  les  eaux  >  au  point  même 
^ couvrir Ltf  mèsic  l(escea6,.ilreâe 
tO(a}oufsdans{ônnîd&  ne  difcootânue 
pas  de  les  couver. 

L  U  MF  ,  du  Latin  LumfWf  nom 
que  les  Anglois  donnent  à  un  poiObo 
rond  »  qui  eft  VQrebès  de  Pline» 
VOr^  de  BsLON.  kle  Lefasma^ 

tims  de  SCHOlfKEVELD. 

Gesner  dit  que  ce  poiflbna  la 
téce  d'une. Grenotâk  &  lesyeox  pe« 
tits.  Voyez  LIÈVRE  l^ARIN. 

LUN 

L  U  N  D  A ,  oi£eau  aquatique ,  &-* 
Ion  Chï j £.R v$  9  qui  fè  trouve  dans 
rifle  de  Farca  :  iï  eft  plus  petit  qu'un 
Caoasd.  Cet  oifecni  a  le  bec  rouge  & 
un  peu  large  ,  la  poitrine  blanche  • 
les  temjdies  &  les  aUes  noires»  &  ks 
.pieds  nouges.  U  vi^it  au  printemps;» . 
&it  fett  nid  dans  les  trous  des  rochers 
efoarpés  t  pond  desœufspareils  â  ceux 
d'une  Poule  pour  la  grofleur  &  ponr 
la  couleur.  U  s'en  netoumeen  automne» 
onneikitpasaùi  dit  Rutsçh  (  de 
Aviè.  fi,  L2j^4  }.  Cet  oifisau  me  parolt 
être  le  Ljmdtt,  ou  Lcmw^ven  >  dgece 
<le  /diipt  aquatique  de  Tl^e;  de  Feroé* 
dont  parle  Lucas  -  jACoa  D  bres. 
Voyez  LOMVIFVEN. 

LUN  Eypoiflbn  de  n^er  »  nommé 
en  Italien  ».  /'^«^  Tambupth  C'eft  k 
J6^r  deS^ALViEN,  8c  l'OrthrfigÊ' 
fjfcMs  de  jRL.o  k  P  e  t  £i  t  »  dont  parient 

ALDROVAKPafic    JOHSTOU. 
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R  t  D  I  rapporte  que  le  Grand  Due 
CÔME  II L  lui  donna  au  milieu  de 
riuYer.,  en  16^4.  un  de  ces  poiflbna, 
qui  peiôit  cent  livres*  Il  étoit  tout 
couvert  d^une  peau  inégale  &  rude  » 
comme  celle  du  Meunier ,  du  Cochon 
marin  &  des  aâtres  poifTons  carcîla^ 
f  ineux.  Il  n'avoit  que  quatre  nageoi'» 
tes  :  elles  étoient  revêtues  de  cette 
Blême  peau  rude  »  qui  recouvroit  tout 
le  reûe  du  corps  :  les  deux  plus  petites 
ie  trouVoîent  placées  à  côté  des  deux 
trous  des  ouies  ;  Pune  des  deux  plus 
grandes  étoit  atttchée  à-peu-près  au 
milieu  du  dos  9  &  l'autre  ^us  le  yen* 
tre»  près  de  l'anus;  dans  Pextrémité 
poftérieure  du  corps»  aufli  large  qu'eft 
le  ventr^  dans  (à  plus  grande  largeur , 
on  ne  voyoit  aucune  nageoire  ,  ni  $ 
pour  ainii  dire>  aucune  apparei^  de 
queue;  les  trous  des  oui^s étoient  aa 
nombre  de  deux  «  un  de  chaque  côté  i 
quatre  ooiea  très -grandes  »    accom- 
pagnées d'une  autre   beaucoup  plus 
petite  9  iè  trouvoient   cachées   îbus 
chacun  de  ces  trous  ;  la  bouche  étoit 
d'une  extrême  petiteflè  »  pat  propor- 
^n  à  la  grandeur  énorme  du  corps  : 
car  u%t  Jarfillf  #   qui  ne  pffbtt  paa 
fept  livres ,  dit  R  £  D 1 ,  avoît  l'ouvcr-' 
ture  de  la    bouche    du   double    plus 
grande  que  celle  de  cepoiflbn.  Il  avoit 
au-devant  de  la  mâchoire  fupériesre 
m  os  tranchants  fait  en  demi-cerck  p 
auqueljrépondoit  un  06  Semblable  dans! 
la  mâchoire  mférieiire  :  ces  deux  os 
loi  tenoienc  lieu  de  dents;  i^entrée  de 
la  gorge  étoit  bérifiée  de  piquans  aflèz 
longs  >  aig«s>  «recourbés  fc  tfès-djirs  ; 
i'eftomac  ne  paroiflbit  gueres   plus 
gros  que  ka  uiteftinst  lefqiiels  avoient 
des  parois  extrêmement  épaî0es  9-  s'é* 
tendpfent  jufqu'à  la  Icmgueur  de  huit 
Itfa/Tes  ^  &  fe  repliant  en  plufieurs 
comooKr  ^  fe  reniermoknt  danc  un 
fàc  ou  gaine.  RiDi  ajoute  qu'il  trouva 
tout  l'eâx)mac  &  les  inteftias  rempli» 
d'une  efjpece  de  bouilUe  bknche ,  Ains 
aucuae  autre  èpparence  cfalîmens»  ni 
d^excréîDeas  ;  vingt  VfM  de  couleur 
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deiùîe  étoient  engagés  dans  cette  ma« 
tiere  ;  ils  avoient  la  queue  fourchue. 
ColleS.  Acad.  Tome  D^.  Part,  étrattg. 

LUNE,  poîffon  d^Afriqtie  , 
qu'on  appelle  ainii  à  la  ^e  d'Or» 
parcequ'il  a  quelque  reflenflhice  avec 
un  poifibn ,  qui  fe  nooune  de  même 
en  Amérique.  U  a  dtx»huit  ou  vingt 
pouces  de  long  depuis  la  tète  jufqu'à 
la  queue  I  douze  ou  treize  pouces  de 
large  8c  deux  ou  trois  d'épaiflfeur.  Ôdk 
un  poiflbn  plat  »  qui  feroit  prefque 
orale  ùaii  fa  queue  ;  il  a  la  peau  blan--» 
che  &  comme  argentée  ',  la  face  plate  » 
la  gueule  petite ,  mais  armée  de  deux 
rangées  de  dents  ;  une  petite  éléva-^ 
tion  qu'il  a  au-deifous  des  yeux  pré-»- 
iènte  aflèz  l'apparence  d'un  nez  5e 
de  deux  narines  ;  il  a  le  front  large  Se 
ridé ,  les  yeux  ronds ,  grands  &  fort 
rouges;  il  n'a  que  deux  nageoirts  > 
mais  fort  grandes»  qui  commencent  i 
côté  des  ouies  ;  ia  chair  eft  blanche , 
ferme,  tendre,  nourrHIànte  &  de  boa 
goût. 

La  Lune nt  mord  pointa  l'hameçon 
•  dans  les  mers  de  l'Amérique,  Scelle 
neiè  prend  point  autrement  fur  la  côte 
d'Or.  Celles  de  l'Amérique  font  auiS 
toutes  rondes  ,   de  n'ont  qu'on  très« 
petit  moignon  de  queue  Ac  le  bout  du 
bec»  qui  les  empêchent  de  rouler  ; 
kor  pean  eft  blancliei  5c  ccraiBe  argeii'*- 
tée  ;  elles  ont  depuis  fix  jufqv'â  huit 
pouces  dediametre,5k  on  pouce  5;c  en- 
viron d'épaifièur;  la  chair  eft  blanche; 
ferme ,  adfex  grafle.  De  quelque  ma->* 
nkreqa'off^ccomraode  cepoi({bn,oa 
bouilli  >  on  frit ,  ou  rôti  ,U  eft  toujours, 
dit  L  A  BA  T ,  de  très^bonne  te  de  très-» 
£ictk  dsgeftton.  La  Lmgt  USèctut 
des  Aflxeltcs  en  ce  qu'etto:  onrdeffns 
le  dos  5c  fou^le  ventre  deutx  grandes 
mouftaches ,  qui  ièmblent  repréfenter 
une  lune  en  croiffiint. 
'  M.  Baïreeb  donne  lé  noin'de 
LMm  à  1M1  poiflbnde  FIfle  deCayei»^ 
neip  nommé  dans  VHiflvm  NatvmHê 
de  ta  Jamaïqm  de  Sxoaxe,  Eai» 
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marinus  fferè quadratus ,  &  que  Marc 
Grave  dît  être  VAbacatuaia.Yoyez, 
ce  mot. 

LUNOT,  nomqueM.  ADAN- 
s  o  N  (  Hifl.  des  Coquillages  du  Séni- 
fait  p'%^)  donne  à  un  Coquillage 
i valve  W  Sénégal ,  du  genre  de.  la 
Came»  que  les  Nègres  pèchent ,  dit-il» 
en  grande  quantité  dans  les  fables  de 
Ben.  C'eft  le  plus  délicat  de  tous  ceux 
qui  fç  mangent  fur  la  côte  ;  onlepaffe 
légèrement  au  feu  ou  fur  les  cendres 
chaudes. 

La  coquille  du  Lunott  qui  eft  figu- 
rée à  la  Planche  XVII.  ir.  1 1.  eft  .  dit 
r Auteur ,  fort  mince ,  de  figure  ovoï- 
de ,  obtufe  aux  extrémités ,  large  d'un 
pouce  0c  demi  au  plus  >  fur^une  lon- 
gueur moindre  de  moitié  »  &  prefque 
double  de  (à  profondeur.  Sa  furface  ex- 
térieureeft  couverte  d'un  réfeau  extrê- 
mement fin ,  formé  par  cent  caneLures 
longitudinales  &  autant  de  tranfverfa- 
les,  d'une  délicatefle  infinie.  Le  fom- 
met  eft  fort  petit  &  placé  vers  fon  ex- 
trémité inférieure  à  la  quatrième  par- 
tie de  fa  longueur^  Le  ligament  eft  à 
peine  une  fois  plus  court  que  la  largeur  • 
de  la  coquille  ;  &  la  charnière  confiftè 
dans  chaque  battant  en  trois  petites 
dents  égaies  &  fort  rapprochées.  Le 
fond  de  la  couleur  de  cette  coquille  eft 
blanc  ou  couleur  de  chair,  agréable- 
ment marbré  de  brun ,  fur-tout  vers  les 
extrémités. 

•L'animal  qu^elle  renferme  »  a  les 
tuyaux  des  trachées  auifi  longs  que  la 
moitié  de  la  largeur  de  la  coquille  , 
écartés  l'un  de  l'autre  vers  rextrémité , 
&  couronnés  chacun  de  vingt  filets.  Le 
manteau  porte  iur  chaque  lobe  une  dou- 
ble membrane  »  comn>e  la  fèptieme  ef^ 
pece  de  Came  ;  mais  elle  n'6ft  ni  cré- 
nelée f  ni  bordée  de  filets. 

L  U  P 

JLUPASSOt  nom  qu'on  donne  à 
Ronae  au  Loup  marin  f  poiflbn  de  mer, 
&  qu'on  nomme  LupaJJon ,  en  Langue- 
doc^ dit  Rondelet. 


LUP    LU  R 

LUPÛN»  nom  que  le  même  Au* 
teur  de  VHifioire  des  Coquillages  du 
Sénégal  »  p.  7  3  •  donne  à  un  Coquillage 
univalve ,  qui  eft  du  genre  des  Puce- 
lages ,  &  même  la  féconde  eipece.  U 
eft  fort  rare  »  dit-il ,  aux  environs  du 
Cap  Bernard  proche  de  l'Ifle  de  Go- 
rée ,  &  eft  figuré  à  la  Planche  V.  «.  2.  U 
en  parle  en  ces  termes  :  Le  Lupan  ref- 
iemble  entièrement  au  Majet ,  quant 
à  l'animal ,  à  l'exception  de  fa  couleur 
qui  eft  fort  blanche.  Sa  coquille  eft  mé- 
diocrement épaifle  »  longue  de  fix  li^ 
gnes  au  plus ,  &  de  moitié  moins  lar- 
ge. Elle  repréfènte  un  ovoïde  »  aflèz 
exaâement  arrondi  »  de  manière  <iue 
fa  profondeur  eft  à-peu-près  égale  à 
tk  largeur.  On  compte  trois  tours  de 
fpirale  à  (on  fommet  »  qui  eft  fort  ap-* 
platH  8c  peu  apparent.  L'ouverture 
diffère  de  celle  de  la  première  eipece  » 
en  ce  qu'elle  eft  pre^^ue  droite  8c  fans 
détours.  La  lèvre  droite  eft  de  moitié 
plus  étroite  que  la  gauche  »  8c  bordée 
de  vingt- neuf  dents  ,  fort  courtes  *8c 
petites.  On  dillingue  à  peine  les  traces 
de  cinq  à  fix  dents  femblables  vers  le 
milieu  de  la.  lèvre  gauche,  ^es  deux 
lèvres  fofmeùt  une  furface  trèarcon- 
vexe  &  arrondie. 

LU  R 

LU  RU  S,  Serpent  de  la  Marti- 
nique 9  qui  a  des  bandes  qui  régnent 
le  long  du  dos.  Les  Infulaires  «de  cet 
endroit  ont  donné  le  nom  de  Lurus  à 
ce  beau  Serpent ,  parcequ'îl  eft  tout 

{»aré  de  bandelettes  de  diveriès^  cou- 
eurs  artiftement tifTues.  Celui-ci,  fuî- 
vant  la  figure  qu'en  a  donné  S  £  s  a 
i  la  Planche  où  il  eft  repréfenté,  eft 
un  mâle ,  comme  il  parolt  par  Ces  deux 
tefttcules ,  armés  d'épines ,  fitués  près 
de  l'anus ,  &  pendans  hors  du  corps. 
Sa  tête ,  joliment  peinte ,  eft  entourée 
d'un  coluer  rouge  :  fiir  toute  la  lon- 

Sueur  de  fon  corps ,  depuis  la  nuque 
u  col ,  jusqu'à  la  fin  de  ia  «lueue 
pointue  «  paflle  une  baitde  corallioe  t 
diargée  de  petits  nceuds  de  couleur  de 

ponceau  » 
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ponceau  >  ou  rouge  foncé  >  eti  guKe 
de  bordure  ;  de  chaque  côté  de  cette 
bande  régnent  des  écailles  paillées  » 
qui  font  faites  en  forme  de  réfeau  , 
auxquelles  touchent  d'autres  écailles  » 
qui  font  auffi  lofangées ,  mais  dont  la 
couleur  eft  d'un  bleu  mourant.  Les 
écailles  inférieures  »  qui  traverfent  le 
ventre  ,  ne  manquent  point  d'avoir 
leur  ornement  particulier  ;  elles  font 
d'un  cendré  clair ,  &  marquetées  cha- 
cune d'un  grand  nombre  de  points  rouie, 
Thef.  IL  Tab.  54.  n.  2. 

L  Y  C 

^  LYCHAUS:  Strabon 
donne  ce  nom  àunpoiflfon  du  Nil,  & 
Massarius  à  un  poiiTon  d' Arca- 
die ,  dit  G  E  s  N  E  r. 

^  LYCUS  :  Rondelet  dît  que 
c'eft  un  poifibn  facré  des  Anciens.  Il 
en  parle  au  fujet  de  la  première  ef- 
pece  d'Anthie.  Voyez  au  mot  AN- 
THIE. 

^LYCORTOMUS,nom,felon 
Rondelet,  que  les  Anciens  don- 
sioient  à  un  poiiTon  mis  dans  le  rang 
des  Aphys.  Voyez  au  mot  APHY§  - 
ce  que  je  rapporte  de  ce  poifTon  > 
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d'après  les  dîflférens  Naturalîftes   qu 
en  ont  écrit. 

LYN 

LYNX,  animal  à  qui  les  Anciens 
ont  donné  une  vue  très  -  perçante. 
Voyez  LOUP  CERVIER. 

LYR 

LYRE  DE  DAVID,  en  La- 
tin Lyra  Davidis  :  C'eft  un  Coquillage 
de  la  famille  des  Murex ,  qui  fe  trouve 
repréfenté  dans  la  Conchyliologii  de  M. 

D'A  RGENVILLE,  Tab.  17.  fiz.  F. 

Voyez  MUREX. 

L  Y  T 

LYTHOPHYTE,  ou  mieux 
LITHOPHYTE,du  mot  Latin 

Lithophyta  :  Les  Naturalises  donnent 
ce  nom  à  des  pierres  calcaires  dues  à 

Vernit  ,iKt  M.  L  i  n  n  iE  u  s.  Ce  favant 
Suédois  met  dans  l'ordre  des  Lithophy^ 
tes,  les  Tubiporett  \t^  Madrépores ^  8c 
les  Millepores ,  aînfi  que  les  difFéren- 
tts  efpeces  de  Coralinest  dans  lefquels 
on  a  découvert  différens  petits  animal- 
cules. 


Fm  du  fécond  Volume  du  Diâionnaire  des  Animaux. 


Tmflï. 


ZzrzT 


Digitized  by 


Google 


m 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


.1  ^ 


*JÇ 


Digitized  by  VnOOÇlC 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


